NYPt  RESEARCH  UBHAHICB 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BIOGRAPHIE 

♦ 

DES  HOMMES  VIVANTS. 


PA  — Z. 


Digitized  by  Google 


\ 


BIOGRAPHIE 

m 

DES  HOMMES  VIVANTS. 


PA  —  Z. 


DE  L  IMPRIMERIE  iyji»n.  BOUCHER , 


Digrtized  by  Google 


BIOGRAPHIE- 

DES  HOMMES  VIVANTS, 

ou 

HISTOIRE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

91  hk  VIS  PCBIiIQUB  DE  TOUS  LES  HOMMES  QUI  SE  SOKT  FAIT 
BEMARQUER  PAR  lEURS  ACHORS  OU  LEURS  É<\RITS. 

OOyaACE  EHTliREttBMT  VEUF, 

/    .  . 

REDIGE  TAfi.  U£Œ  âOCJ£T£  D£  GENS  DE  LETTRES  ET  D£  SAVANTS. 


On  tloit  tics  égards  aux  vivants^  on  ne  doit ,  aux  moits  , 
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DES  HOMMES  VIVA^NTS. 


PaAR  (  Le  comte  i>e  ),  diatulx^ilan 
Ue  Terapereur  d^Aulnclie  cl  ailjuilitiil- 
ffiùértï  dans  tmrmée  autrichienBc  ,  était 
nnplbyé  ,  en  i8i4t  à  l'ctal-mtjo^  du 
prînrc  de  Sc!i war^eubtr;!  îl  aci;(»mpa- 
goa  le  comte <le  McMeliuJc  ^  Pans,  ie  3o 
mars,  pour  la  capitulatioa  de  cette  -vill« 
(  Kof.  Ncsse&KOOE  ).  Le  comte  de  Paar 
fil  encore  la  campagne  de  et  fut 

nommé,  aprrs  U  f>  iiaille  de  WjUm  Ido,  au 
conimatideineniiictt  truupeftauincbieuoes 
à  Avignoo»  Tous  ka  {ournanx  français 
rendircnl  compte,  au  mois  d^noût  de 
mte  mArae  année ,  d^uoe  lettre  quNI  écri* 
«il  au  maire  de  cette  ville,  pottr  expli- 
quer les  iutenlious  des  pulsî^ances  alliées. 
«  Eo  reniraot  sur  le  sol  de  J«  Fnoca, 
a  «l-il  dit  dans  celte  lettre ,  les  puis- 
»  sauces  alliées  sont  venues  i  affermir  sur 
j»  sua  irôoe  le  plus  Tcrlueux  et  ie  plus 
»  respecté  des  rob,  Louis  XVHI;  elles 
^  sont  venues  délivrer  la  France  de  ces 
n  hordes  niîIIUàirf^s  ^(li?  sous  ie  boûclier 
»  de  défenseurs  de  la  pritrie  ,  en  sont  !eg 
»  oppresseurs  ei  le»  ddv<tsiaieuii>,  cllc& 
s  sont  yennes,  eu  un  mot,  pour  purger 
»  ie  royaume  de  ces  liommes  qui  vou- 
a  draietil  sans  cesse  rallumer  la  torcliu 
a  rérolutiounaire,  et  éieruiser  les  maux 
»  qui  pèsent  depuis  trop  long-ttmps  sur 
»  la  pallie,  eCe^«  etc.  »  M.  le  comte  de 
Paar  a  reçu  du  RoideFniooe,  en  1816, 
la  croix  deSt.-Louis.  S.  S. 

FACCA  (  Bartuélemi  )  ,  cardiiial- 
prélre  de  la  création  de  Pie  VU,  camer- 
iingae  de  la  Ste. -Eglise  et  pro-secrétaire 
tîN'Int  ,  né  à  Bt'ué\ef!t  le  ity  Hcccnibre 
a  donné  des  preuves  du  pins  cou- 
rageux tiévuutuicni  ù  la  persouue  du  sou- 
verain pontife  pendMnt  les  jours  de  per- 
sécution. Revctti  de  la  confiaiKM  de  Sa 
Sainteté ,  dont  il  défendait  énergique- 
meut  tes  droits  auprès  du  général  français 
Miollia ,  en  sa  qualité  de  pro-secrélaire* 
d*état  y  te  cardinal  Vacca  fat  ua  des  pre- 
BÎcri  «a  bttite  aux  pourmilcs  ^ui  furent 

r. 


rommiiiips  .1  ptxsfjue  tous  les  mcmbrrs 
du  iiacre  colie^e.  Le  G  se^tlembre  1^08  , 
il  Ait  arrêté  par  deux  o&cters  français 
et  un  sergent  »%qm  lui  intimèreut  Tor- 
dre de  partir  pour  Béoévçni  ,  r^t ditt^ 
par  la  force-armée  ,  avec  deleu^e  do 
monter  à  rappartemeot  de  Sa  Sainteté  ^ 
dans  la  crainte»  lui  dit-on»  qu^il  D>n 
résultât  quelque  scandale.  Le  cardinal 
répondit   (ju'il  n'obéirait  à   cet  ordio 
qu  autaut  uue  le  8.  Fête  y  couseniirait» 
et  sar»le-^iamp  il  loi  donna  par  éçrtt 
commuoieatioD  de  ce  qui  se  passait.  Le 
pape  descendit  lui- m^mc  h  Pappartemenc 
du  cardinal  Pacca  ,  011  il  déclara  .i\vc 
fermeté  aux  olliciers  que ,  fatigue  des  ou- 
tragés qu*on  faisait ebaque  jour  k  ton  ca- 
ractère, il  s'opposait  formellement  à  ce 
que  son  ministre  obf'h  »  l^ntiinatiou  ()u'il 
avait  reçue ^  et  aus&ilùt»  prenant  le  car> 
dBnal  Facea  par  la  main,  il  le  cond^isic 
dans  sou  appartement,  ou  il  lui  ordonna 
de  vivre,  comme  lui,  en  qualité  de  pri- 
sofifiier.  L*?  cardinal  conlinna  d'vlvc  Pin- 
itrprcie  des  justes  plaintes  du  S.  Pci  e  cou- 
tre  les  Tosaiions  aans  nombre  qui  furent 
e  X  e  r  cées  sur  ta  personne  |usqu'uu  6  j  u  il  le  t 
i8(jq,  époque  à  lnfjiifîfe  ce  clief  de  TE- 
gltsc  lut  enlevé  viulemmeul  de  Homr.  'l'i'- 
moin  de  tel  attenut,  le  cardinal  i  uccA 
▼oulot  partager  le  sort  de  son  aouvo- 
rain  ,  et  il  demanda  qu'on  lui  perodt  de 
l'accompagner  dans  sa  captivité  :  ce  qu'il 
obtmt:  mais  il  fut  séparé  du  S.  Pére  à 
Grencwle ,  et  délena  dans  une  forteresao 
pendant  trente  mois.  Il  n*en  sortit  que 
pofir  ^ubir d'autres  épreuves,  qui  firent 
briller  d'un  nouvel  éclat  sa  fermeté  et 
son  attachement  à  la  religion.  Lesévé» 
ueroents  de  181 4  réubUrent  enfin  lo 
souverain  pontife  sur  son  siège,  et  ren- 
dirent au  fidèle  cardinal  «./s  anciennes 
ioncduos.  Lorsque  les  entreprises  de  Mu- 
rat  vinrent  de  nouveau  troniiier,  en  1 8 1 5» 
la  pais  des  étais  romains  «  le  cardinal 
Pacca  rédigea ,  le  23  marii  line  prodA* 
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matîoo  rrUtIve  ■  Ja  vîolttion  ûu  terri" 
toirCf  et  f^élMiffiiA  monufittant^metit  <!e  la 

C»|*it<li*  av«T.  fc  pape^  mii('s  avui»'  un- 
noiKM*  t't  '•fr.ifion  (î'rffif  jtir.'f  fi'cr.jî.  j"»iit' 
«Wcuprr  ix'tiijiiiil  BOii         in  c      s  i«il.»if  e» 

du  |{uu\ri'fH*m^ni.  Kii  iftiO,  il  fui  ootn- 
mé  Oierubre  «le  hi  <:<>tigtf''giilu»ii  ciiar^ée 
ur»  ;iiriiiT»  tli-  la  (.Iniiiî»  et  envoy»'  au 

|rU)tH  rff  trii  (  i  ,  littr  itli^sioiM'%1.1  (II- 

(4ie.  Il  fui  aiii«î  d^i>i;^'iii  ,  <|ii<  l,{U('<  moM 
a|n>ctt  p4ur  aH-i^tci-  .-nil  (liHniHHiofii  qui 
t}('.\  uu  ui  avoir  lieu  â  1*  iris  ,  iciati vriiieiit 
au  c\fr'^é  ^  <•!.  noniiiK:  iiii-'inbrr  <!«•  I.t  r<  ti- 
1  ('galion  tuitUdit'C  pour  lô-^U  v  i<-  Mjfit( ma 
ef  <'tu(lrt  runivtrftUc ,  <  i  pour  dé* 
icrtMiner  len  vîJIcii  où  •«sraieiit  fixés  les 
^tal)lii«i(  iHi-iitH  (f'  liiicaiion  pubU<liiC  «lant 
lOiiH       «Mrifs  f)f)j)' ilic.nix .  S.  S. 

€ftt  M  (itiAilofi^tiir-Sjtf^tie  loMtiu^il  fut  d«'« 

piitr'(Ur  <:>•  h  iillUiKe  MtX  états-^ént'rûiix  <)r 

i^.S^),  où  il  vuf.i  nvi-r.  li;  co  t-  ''  (lir.  îl 
«i^oa  i(  »  {irolcitiilioiis  ilc»  ?  i  «  i  :  j  st  p- 
«'iitl>i'e  17(^1,  coiiUl'  Ic'k  up«'i'iJlioiis  (Je 
r^Mi'iiti^lée  n;i(îoniilef  retourna  dmit  aa 
provtucc  npi  t -i  1 1  srsHion  ,  t  l  i-chappa  aux 
proscriptions  n'-volutifo/ii  iir<  s  iM  l*.f«'- 
C  ii»!  lui  anulili  p.ir  IriireH-palrnieii  du 

Bot  tld  G  j;<  jtlL-UlUl  C  1814  t  DOUUJlé  le  'i^ 

du  même  inoi«  €hey»\wr  de  la  Ij^jjion- 

d'honnciir,  puii  ]u'^i-\>\  '  -^  l<-  ii  :l>iiiial  Je 
pri'niit'ri;  in  t  hicc  <le  (JjalIiMt,  11  l.ui 
«-•ncoie  jjarui:    (  )  àv.  la  tljaiu- 

bre  de«i  iIcpuK  N,  a  Itic^uclle  il  a  c'K^'  dp> 
pelé,  fil  181  (i,  par  le  déparlcnienl  île 
Sadne-fît-^Loire.  il  j«  parlé  eu  d  iWrrtt- 
tfts  ocjcasicfi  . ,  fiotamnieni  ,  !f  1^  «m- 
hrc  iHi^,  cuiili'«  le  pioiul  (ie  loi  Mtr  la 
'pi  e»8c.  S.  tS. 

PACCABD  (  J«A  w  Edhb  \  niî  î»  V«i b 

en  1777»  dl»  paniifs  prti  fo.'eiiK'i,  fut 
#'Ipv^  .-hix  TVmllanl»  <lf  !  ■  1  ii<  M  îf*  ;.oré, 
par  ï»  prolcciiori  i\r  M.  de  .Sl.-Autand , 
uojen  des  feruiici»-^éoéreu«.  Loi-«  de 
la  •uppreHtion  det  rouvent*^,  il  vriiti-a 
dani  n  cla»^r  de«  artiMns.  (Conduit  i  lia 
(jit»'  «.oir  a  rOjH'ra  par  *on  [n'-rf  ,  *;u!  y 
trayaiilMit  ca  i^iialtic  d'honiiuf*  d<.'  pf iik  , 
M*  l'accard  sft  passionna  pour  le  iliét^tir, 
et  débuta  tiii'  1  «iii  ùcn  iliràh'  H  du  bimlr- 
iraril,  datiH  I«  h  CimJitJtnls.  Il  p;<  .<.»  m- 
fn\\\c.  nu  p'îit  ili('atre  de  la  loiic  Sf  - 
"M.iiiio  ,  lut  lonr-ji-  tour  fcifd*'"  r l  ap- 
pl.iudi.  La  trmipe  «Vfnoi  d^pfrs«îi}  nu 

lioltl  dt!  tl«i»  IH«  iH  ,  M.  l'ar<:ard  '.c  rei»- 
«!.,  .1  Dij'.i»  nM  <■  Tit' (i  ird  ,  ri  d(')>iita  «iir 

ic  tli'  âuc  d«  ecUc  Ville  Uaua  rcuiploi  de 
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{aune-premier.  Il  réussit;  et,  pendant 
trois  années  consécutives,  il  sut,  à  force 

dif  travail  et  d^anii«ur  pr»iir  kou  art  , 
platif  à  iiti  pti},!)f  f'cl.iir/'.  Apj.rlf-  par  la 
cons(;ripuoii  c.i  Iialn;,  i^Mx.\\àj  trou- 
va une  troupe  française  f{ui  était  venue 
jouer  la  comédie,  «tîl  «Wucia  pendant 
trois  aiiH  â  hch  trav»ti-i.  \'a%  i  HoO  ,  il  rcn- 
tia  I  fj  Fffifirej  vt  apri:»  avoir  reparu 
hur  ii'H  ihc'âii  (  »  d<^  Dijun  r;l  4^^  licbitn^uu  , 
il  revint  à  Paris,  et  chercha  à  débuter 
tnr  ta  sc^ue  française.  \)\\^.t/.o\\  TroU'ii- 
dil ,  et  <  ti  pirtit  (ontctit.  Le  jour  du  dé  — 
éi.ii!  Ij\e,  lorsque  loiil-à-coup  Pa- 
iiiunr  «  iiuii^'-a  l«  h  idiit  »  du  jeune  rouié- 
dieu,  <|ui  rcnoti(-a  pour  jamais  au  ihéj^- 
tre,  <  I  s«  maria.  Ce  fut  alors  <pje  .\T, 
Pafc.trd  se  lit  auteur  «Ir  rninntis  •  il  «di- 
tinl  cnsuile  nu  cinpioi  daust  une  ;idnii'— 
nibiratiuu  cl  il  lit  <:u  ir)(}aie  tenipH  le  cuui* 
merce  de  la  librairie.  «Ses  oiiv  ra^cH  «ont  :  I* 
CUmence  et  Juiitn^  uuCÂiiii^->nr  f)  ,i/t^ 
faite,  lSoR,2  vol.  iu-i'j».  11. 
loniude ,  iHo<),  in  8".  (  /^ny,  la  /tia^rfi' 
p/tie  unit  erst  l/c  uu  mol  1  im.i-ow  ,  loin. 

>  V^ë'  -^"^  )•  ï^l'  Judith  fran^ 
^aite,  ou  J'Ulinond  et  Cloiiidt' ,  2  vol. 
m- 1  ,  1810.  IV.  Euf^cne  et  Ahiiia ,  ou 
les  Viclinies  de  Cinttdt^rance  ,  )8ir>  ^ 
u  vol.  il»- l  a.  V  .  J.c  Parisien,  au  lex  Il-m 
iusions  de  la  Jeunesse,  1811 ,  3  vol,  in- 
lU.  Ce  l  onian,  au  •>  di^ssous  du  médio* 

<:ie  ,  tH\  riiistoiie  de  la  jeiinesst;  «Iq 
rau^cUi.  Les  Mf^dicis  ,  ou  ///  Jff^~ 
naitsance  des  scirnees  ,  ilvs  Icltres  t:t 
des  arts  en  Italie  ,  en  France  ,  «te,  ^ 
181  u,  f\  vol.  il/' 13.  TH.  Dirn,  IWJan^ 
neur  et  les  Darnes,  i8»!i,  vol.  in-ia^ 
VIII.  Lrt  ^iiiuitirs  de  Lame  cl  de  /'c'- 
iraraue  ,  tH\\,  u  vol.  in^fH.  IX.  Louisa 
de  rrrgf'f  sœur  Je  Gahrielle  ^  u  vol, 
in-i'j,  X.  (.7iri.\t{//e ,  reine  de  Suèdt:  , 
1  vol.  in  la.  \I.  /.c  Donjon  de  la  Jorrt 
de  JJeaurr^a/ d  ^  à  vul.  i.t-ia.  XU.  Ma- 
iusine ,  ou  les  7^mnhfaux  de  iMêignan  , 
i.Si'î,  4  vol.  în-iîi.  XHI  Pétrarque  sa-^ 
lilaire,  1816,  u  vol  in-8".  (-et  oiivia^e 
f.tit  suite  ;iu\  y1nimt>  s  tir.  Laure  et  do 
Pétranfue.  XIV  .  L'Orange  de  iVlultf,  , 
suivie  des  tableaux  Je  l*am\ur  honnéim 
et  l'rr/ucux,  !î  vol.  tn^i  i.  On  a  encore 
(!r  M  1*  •<  (  ard ,  une  jLpdre  à  Boileau  , 
ihj8,  'rî-H",  K, 

PACi'lh  (  JKApi-Nicai.Ai»)  t'«t  liisd'iii» 
sulase-portirr  do  maréchal  de  Castriee  , 
<}ui  fil  sojgiier  son  éducation,  CL  le  choî- 
hit  ensuit.-  prMK  pM'cej.ienr  de  nen  m- 
ittuts ,  tu  lui  uksuriiut  uus  pcusiuo.  Ai* 


5 


■  a 


»  *  • 


Digitlzed  by  Google 


PAC 

tïf,  (\u\  avail  fait  tjiuîques  l'parTnrs,  se 
tumn  alors,  rt  allA  âclablti-  cti  Sutase 
«lîec  sa  Iciume  et  «es  culauts^  niais  la 
révolution  étant  «urvoiitte,  les  enfanlt  el 
)a  feffinic,qui  étaient  nés  français  ,  ic  dé^ 
trmjinf  rr rit  à  rp^'enir  dans  leur  prt^s.  Tl 
^enilit  tes  peiiles  propriétés  helvétiques  « 
Cl  eu  cdiangea  le  mince  produit  cootro 
uu  domaine  national  français  beaucoup 
])lus  ririit! ,  qui  Taltacha  à  relie  rôvdîu- 
tiun  (luul  SCS  mrpnrs,  (jur  M""',  iiotand 
appelle  fmtriojchaies ,  dc\  aient  d'ailleurs 
le  rendre  un  aélé  partisan.  Four  qu'elle 
hâ  devint  eacnrè  plus  chtre ,  M'  Paclie 
maria  sa         à   un  linbilué  d'une  dos 
Jisrojsstj  tic    Pins    '  /^of-  AUDOOIW  ) 
tjui  poiis&ail  aux  grande»  mesure»  avec 
une  violence  à  laquelle  la  modeste  ptii- 
iosophie  du  beau  •  père  u^osait  encoia 
'    «prêter-  car  i!  se  eomporta  pétulant 
<«et  long  -  temps  avec  reserve  cl  uue 
circçoapection  qu'un  aj)pcla  vertu.  Il 
reoroja  à  M.  de  Castnes  ie  contrat  de 
I   rente  qn"*il  en  avait  reçu;  déni.n clie  (|ue 
■   »es  p.nf!S3n«?  vantèrent  comme  l  .u  ic  «lu 
patnoiisme  le  j  lus  élevé.  M-^Kiclit;  se  lu 
wecBriasotf  qui  chercbait  partout  drs 
I   cirattgers  pour  h-s  associer  à  sa  r<'publi- 
«I"",  f  t  à  M.  Roland,  eri-iiui^-  de  Hiis^ot 
I    a  iki  '^MOMtîiri,  fj^  ii  rri  a\ itient  tait 

!   On  uunisUc  de  1  inteneur.  Cètie  protec- 
,  <M>o  rintrodoisit  dans  les  bureaux  des  nii» 
I  Disiret,  où  il  travaillâ  habilneilement  , 
mais  en  refusant  .'iver  nhsti:  ntt'  ii  Inufe 
espèce  de  salaire.  Il  se  présentait  Jousics 
I  jours  à  sept  heures  du  matin  à  la  porte 
I  d*j  cabinet  de  Roland,  et  déjeûnait  en- 
luite  avec  un  morceau  de  pain  sec  qu'il 
âpport.Tir  dans  sa  poche.  Celle  conduits 
bigarre  lui  Ut  une  p,rande  réputation  ,  au 
moins  de  tinf^ularité ,  qui  était  aussi  alors 
tJD  mnjf^en  ilr  lortune.  On  ne  Pappela 
p^'is  que  ic  bonliommc  ou  le  p^/ja  Pa~ 
f-hr.  Kolnnd  ,  qu*  «  pioiivait  dt  s  (Irsii^i-e*— 
'  Hicfjts  «ians  b.i  place ,  s'était  delerniiné  a 
donner  sa  démission  ,  indiquiilit  Paclie 
pour  lui  succéder,  et  d  avait  de  celle  ma- 
n  <re  fur  r.ii  erjlioti  sur  lui^  on  n'y  eut 
prui-èlre  jaiYi.ti^  songé  sans  cela.  M.  Pa— 
cbe  n'était  pa*  connu  dans  le  public,  même 
«niume  rëvolotionoaire ,  bien  qu^une  ré* 
puiaiîon  de  ce  genre  fût  .îlots  iudispcn- 
poMT  nrri^  er  à  des  fonctions  aussi 
I  Uj  urLoilrs  L.e|>eiidaDt  Holand  ue  donua 
l>o;Qt  sa  démission  ;  niais  M.  Serran  quitta 
le  mimstcri*  de  l.i  guerre  pour  cause  de 

l)f»lr,  rl  î\î.  Tache  y  fitt  nomnn/'  le  3 

t^brc  i^^a^  d'apr^  la  répulatio«  que 
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îni  .ivall  f.iîlf  T*oltii.1 ,  qui  croyait 'Iron- 
vn    un  appui  dans  celui  (|ul  avait  ('L« 
Sun  protégé  j  lu.is  celui-ci,  prévoyaut 
sans  doute  que  les  plus  ardents  révolu- 
tionnaires iinirai'^n:   p»r  s'emparer  do 
toule  r.iutnnté ,  aliataionna   %cs  .itrrirns 
protecteurs  ,  et  s'entoura  des  Jacobins  ou 
plutôt  des  Cordeliersles  plus  déterminés  , 
tels  que  Vincent ,  Sijas ,  Bouchntte  et  au- 
tres,qui  donnèrentà  son  niinisii'  i  c  uncac* 
tivité  niissi  violente  que  fb'soiilontire.  M. 
PacîiC  a\ ait  des  connaissances  a>»e*  <  ten- 
dues, et, quand  il  voulatt^raisonnait  passa* 
blement  |u^^  :  parlait  peu ,  mais  faisait 
beaucoup  parlei  ;  ne  savait  point  écrire  , 
mais  f.ii«<rui  écrirepnxligieiisemcnl.  Cefitt 
lui  qui  imagina  cette  malheureuse  inbcrip» 
tton  qu^on  a  si  long-temps  remarquée  sur 
les  édiioes  publies  et  sur  beaucoup  de 
maisons  piu  licnlit'  ri  s:  Unitc\  indiy  uiOc" 
tué  de  la  idpiihlnjue^  itlftité,  e^alitd, 
Jraternilé'' ou  la  mort.  Fendnut  qu*il 
était  ministre  de  la  (çuerre^  Cambun,  le  fi- 
nancier p;ir  «'XI elleiux"  tie  telle  épu»pi<'  , 
' /'^or.d A  \î  nf»N'  )  [leriK  rnt   i]u'nu  [.ourrait 

Uuuver  thc/.  les  ^x  iipii-s  \uisins  d  excel- 
lents moyens  ponr  aciivtr  la  révolution 
île  i  raucr- ,  imagina  de  iaire  décréter  que 
1.1  (■on>riiti(»n  n.it tonale  éla  t  poiiuoir  re- 
vtdutioiinuitf.  «ians  tons  U  s  p;>>s  oir  les 
Fraut^ais  poil.jient  leurs  armes.  \Lu  cxé- 
Oulion  de  c^-  décret \  M.  Pacbe  expédi« 
de  Paris  onc  |UuUi(u<Ie  «rn:i«  nts  on  de 
eonmnssaires  qui  ,   se  diriceanl  sur  I  » 
iieigiquef  y  remplirent  à  si»uh..it  1  iuien- 
tion  du  financier  réxolutionuaire.  Les  Mé- 
moires (le  Diiinoiii qui  maltraitèrent; 
sans  pitié  le  bonhuinnie  Pai  lie  ,  «•frn'«'n- 
lient  sfii  ttjifî;  rrs  i  f.nirtus^ai;  «  s  d«T.  <î»  t.;iU 
fort  curieux.  t  .epentJ.;»»i  les  GirondiiiR  qui 
-.pouvaient  encore  se  faire  entendre,  alla' 
q  II  L  r  <  n  i  V  ivement  le  ministre ,  èt  il  fut  per- 
mis de  faire  connaltr**  le  vevat  on-  et  V'. 
paspilla^••  (pTil  avait  an  inoius  loleré^. 
iMeri  ler  a  prcltnilu  que  le  ministire  do 
M.  Pacbe  fut  plus  fatal  k  la  France  qu'ime 
armée  ennemie.  Le  ministre  eut  d  n» 
cette  cireonslaur<-  pfniv  défenseur  '<iat  .\t  , 
alors  piii*sanee  ou  premier  oiihe.  «.e- 
lui  ci  préiciidil  que  les  attaque»  difîffées 
con  tre  Paelie  faisaient  partie  des  n  -i  :  j  <  u  - 
'  Très  employées  pour  sauver  le  roi  ;  uf-nn- 
moin*;  ,  ini'- eomnii'iïiionfntuonini'^e  ,  h'  3 
janvier  i^*)  »,  pour  siaUu  r  surcesdruon- 
dations ,  ri ,  le  a  février ,  Barcre  fit  décré- 
ter que  Pachc  serait reniplaré;  m:rs  il  ren- 
dit jnslice  à    s  iiit»'ii;inn'-.  '  i  (htseidt-nvnî; 
«  <^u'il  ne  mauquait  que  du  nerf  prtuci- 
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j>  fî"  l'autoi-ii^  publiqui'i  /a  con* 
u  /luncc.  M  C«tle  (iugiàce  û%n  Mo»  r«« 
tmii'  M..  Pache  daiia  !«•  rungi  des  révolu- 
tionnaifM  lei  plu»  euig^ré»,  «{uî  eu  firmt 
(lèfl-lurs  un  n«  leurs  chefs.  Ils  Tinrent 
deniaixler  m  la  harr  e  a  qu'il  fût  déclaré 
M  que  ce  patriote  conservait  l'ebUiiie  pu- 
»  bll^iit.»  CelltdfiiiMidc,  appuyée  par 
la  MontagM,  rei«uusa4«  par  la  Gironde  ^ 
•Jicilri  i^agitatioM  la  plus  vive,  et  fut  <'car* 
tèf  pur  Tordre  du  jour.  Ia'.  i5  («^vrier,  il 
fut  iitMiiiné  maire  de  Pans  par  pr«s  de 
dottM  ntîUa  aalTrafjaa  Mir  quinM  ntiUt 
votants  ,  en  remplacenifnt  dit  m^decMi 
Charubon  (  fof.  Chambon  ),  Ïj-  u) 
mari,  M.  Gmratiit  IVloge  d«  aou  ctvi»- 
me ,  m  reoilaiil  compte ,  coiiNiw.miiUi* 
tre  de  Tiniérieur ,  de  b  «iUialioii  àt  Pa* 
ri^.  Le  a8  f  le  maire,  organe  des  (jun- 
rAnl«--F)uit  Rtrtirjn»  ,  >int  n^^nAer  Tatiett- 
tiou  de  ra»M:iiti>léc  stur  l  aïuttiiiou  et  Tin- 
cîrUnu  de  4uelt|ues  généram,  et  far  le 
peu  dVnergia  du  pouvoir  exécutif,  et 
lui  demanda  ««srz  inipérifriisemcnl  si  elle 
crujaii  pouvoir  sauver  la  patrie.  Le  i5 
avril ,  il  parut  encore  k  la  téte  d'une  dé- 

SutatioD  pareille»  pour  demander  que 
riisot,  son  ancien  protecteur,  et  le*  au- 
tres chfl's  de  son  parti  fussrut  expiiU/'s 
de  ra«seuibl<-e.  La  secliou  de  la  l  rater- 
ailé  Vmyâat  dénoncé  comme  dirif  eanidee 
complota  dont  le  but  devHit  être  de  die* 
foutlre  lu  Convention  cl  LTa6»asKincr  un 
uonilii  <?  coiiiiidi'rahl»;  d»*  ix-r^oniK.  » ,  M. 
p.  che  repouMSit  cette  déiioiicialiuM,  nta 
qn*tl  y  eol  det  oomplou,  et  fut  |iiiti0é 

Iiar  Cfambon,  mu  nom  dit  comité  de 
ut  ptiiilic;  tout  cela  K  passait  peu  de 
ioiirs  avant  la  révolution  du  3i  niai  1793. 
Une  commission  de  doute  députés  avait 
été  formée  pour  ponrsuivre  Jee  euteura 
de  ces  complots  ;  il  sVleva  contre  elle 
opfîoniiioti  que  toute  la  puissance 
«uiiventiUMueile  ne  put  vaincre  j  ce  qui 
'  prouvait  évidemment  Peuatence  det  raa« 
uctuvrea  dont  on  voulait  poursuivre  les 
aijtpurs.  M.  Pache  sr  rionii  .i  ui'Jii  l'un 
i\fh  plus  opiniâtres  adviisaircs  lie  la  coui- 
mission,  et  continua  dans  tous  ses  rap- 
porta de  protester  à  PaMemblée  qu^Ue 
n'uv-iit  aucune  îusurreclion  à  redouter. 
11  parla  d'in»  c#  m-j»*  !»••  ■.'(]  rt  ïi^  mai , 
bien  qu^alors  lu  ciijiilalc  lut  dei»  en  proie 
à  ragitatiou  la  plus  vive.  Il*  Garât , 
dSaceord  avec  le  m  «ire ,  tint  le  même  lau- 
'gafçc  f'^o}  .  GahaI'  ).  II  unnoii' îi  u<^jn- 
HiKtns  ,  rTini  ,     l  i  <"ofrifi(uiH  ,  iji/c  les 

^i4ojetik  i4;ujâi»  «1  i  urkiicy  i;ciiu,  a  cuûcui 
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déclari'»  eu  iuWirrcrfion  ,  cl  cpi'i'^  allairrit 
faire  lt!rm«^r  l'"t  huriicrcH  ilc  l^arî%;  rnaia 
la  commune  était  d'accord  ave«;  les  itv* 
aurgé«.*Le  Si  mai,  il  rendit  le  même 
compte  à  la  Convention  avec  beaucoup 
di;  ti  ;»t)ifiii(H(r    Pendant  de  tels  évén»*- 
meut»,  ii  u/uMrva  le  plus  ^rand  sang- 
froid.  Tout  en  parlant  k  In  Convention 
des  bonnea  intemtooe  do  peuple  pour 
elle ,  il  rie  prit  aut  iinr  mesure  pour  la 
proté;;er.  L»*   l'f.  juui  ,    il  ccritAa  au 
coused  du  la  coaunuoe  y  qui  tenait  de 
nouveau»  poovoira  dee  biaorg/'s  ,  que 
la  Convrnit(»n  était  pour  eus  dane  let 
nji'illcurf»  in(f  Miion»  ,  et  iovfxpn  dans 
celle  circuia>lauce  le  témoif^ntij^e  de  Ma- 
rat,  présent  à  cette  séance  ,  où  il  était 
Venu   pour  faire   a«>uiier  le  toeain  , 
qu'il  sonna  eHeclivement  lui-même.  Ma- 
r.il  .ipfMiy»  le  dire  du  maire  ,  et  se  niiî 
en^uiie  a  provoquer  de  tous  ses  nto^eus 
Pinsurrection  du  peuple  joiMfyvu'fi,  ra»* 
semblé  dans  la  aalle.  Tout  le  monde  ap- 
plaudit à  M  ir.tt  et  aux  bonnes  intrntions 
du  maire.  Le  4  juin  >7(^3i  «prtii  rarr<s- 
tition  ou  la  fuite  des  députés  pro^crua  , 
M.  Paclie  écrivit  à  la  moaioipalité  do 
Uordeau«  une  lettre  dont  voici  que|i|nee 
phrases:  «  f>«n»  dodf»-,  «lit-il,  |iliisi*-iir$ 
»  députés,  et  notamment  ceux  qui  sa 
ji  tout  portée  lea  défenteura  du  tyran, 
a  qui  u*ont  voulu  qu'une  demi  •révolu- 
u  tion ,  qui  nnt  con<>tntnnicnt  ^utriiié  la 
it  marche  «|«-  Ih  révolutirtn  ,  out  encouru 
u  le  mépris  du  peuple  parDicii ,  qui  laisse 
m  qorlquefoia  percer  ce  aenttmentz  maie 
M  dites  bien  aux  babil anta  de  Bon^enaUf 
»  et  :)l!iî  fiH  A-le  ,  quelcur«  per»oni»e»  »e- 
»  roui  rtfepectéea,  quHls  n  out  rien  à  re- 
»  douter  de  Pimpétuoaité  paiisieuDc.  » 
On  aait  conmient  M.  Pacbe  remolit  an 

firomeR<te.  Lors  de  la  traduction  devant 
e  trthuiial  révolutionnaire  des  député» 
dont  il  e»t  question,  il  vintdéposec  con- 
tre eux  et  lea  accnaer  d*avoir  voulu  fo» 
dérailler  la  république.  Après  le  3i  mai, 
il  l'ut  cli.u  ^'^-  [tki  le  couiité  <]■■  Haliit  public 
dn  séparct  le  jeuue  Louis  XV  Jl  de  1^ 
icincf  ia  mère,  et  de  faire  arrêter  Ai  - 
Unir  iJdlon  et  autreecontlf^irateura.  Ijtu 
Jacobin»,  vainqueurs  au  3i  mai ,  autant 
divisés  en  de  nouvelles  f;t(  (l'iri"* ,  M.  Pa- 
che le  trouva  apparicuu  au  p^rti  cot-^ 
délier,  qui  dominait  à  la  commune  dottt 
il  était  le  chef;  il  s'y  conduisit  avec  aïo» 
fcfz  il  adie-SM'.  Hobeupierrc  fut  lui-rii^fliei 
lau^  î»  111  [)'.  f  ttif  ».in  Mssf*  sur  les  (lii>positir>iia 

de  vv  iuo^xcî  i^iuiiat  Tallaqua  daua  1%,. 
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pierrf  !e  fléfendit.  Lors  de  la  ronj*iration 
atiribuee  a  Hebcrl.  M.  Paclu'  r!  le  ron- 
%a\  de  U 

^        qv^îlft  araient  li  prendre.  M.  Pa- 

cbe  ^iui  un  peu  lard  le  défendre  et  se 
T-isiificr  loi-niérne*  il  fut  accus»'  sinon 
en  eue  entré  dans  la  conjuration,  au  i:n  uns 
^•enir laissé  agir  leti  conjurés.  Ces  bruits 
iii—Iffem  à  Robespierre  tin  prétexte 
poar  récarier  de  la  municipalité  ;  il  le 
6l  même  arrtHer ,  mais  il  n'osa  pas  le  sa- 
crïûcr,  ei  ie  fil  remplacer  par  rleuriot, 
qui  paya  bientôt  cette  faveur  sur  fécba- 
fand.  Après  k  9  ibcnnUor,  M.  Pacbe 
fat  ;^ccusé  par  Cambon  d^ayoir  voulu 
»»«^er  1rs  Girondin»;  ;  j|  démentit  par 
Boe  aibcbe  celle  accusalion  qui  lui  eût 
imt  bonaenr.  Le  9  décembre ,  te  Con- 
tcoiioa  ordonna  qn*il  fftt  niis  en  jage« 
menl  :  cet  ordre  nVut  pas  dV^écution. 
11  fui  €tî«i!3;1c  .tccusé  d'avoir  prî*;  y»;(M  aux 
niouTeuiL'DU  qui  eurent  beu  au  moi» 
do  f;cn*inal  et  prairial  (  avrit  «I  mat 
'79^  )»  ^'i^  iraiiait  au  tribunal  du  dé- 
partement de  TLore,  qtii  lui  rrndil  îa 
liberté.  Or,  d-"fîianda  alors  sa  déporta- 
tion j  mais  i  amnistie  le  sauva,  et  iJ  se 
tntûa  à  Tbieux^le-lfontier,  on  II  vivait 
tranquille ,  lorsque  ht  bitte  établie  entre 
l*--»  Carabins  et  le  directoire,  en  179^», 
lut  tit  courir  de  nouveaux  dangers.  Le 
«liiecioû-e  éleva  contre  lui  des  accusa- 
ttomm  jridtcnlea,  et  essaya  de  l*envelopper 
dam  îa  conjuration  d«  Bubt  uT.  I-c  Jouf 
ml  tr^ciel  publia  que  M.  Paclie  éia.l  à 
où  il  etcitait  secrèlenieiil  l'insur- 
vcclionj  it  »e  juslïÊapar  trois  Mémo  tries, 
it  paraître  eo  aviil  ei  niai  1797.  Ue» 
p«B  )  M.  Pacbe  ,  qui  est  d*u»  aai;e  tris 
ancé  ,  a  vécu  dans  la  retraite  à  Cbari^ 

\  il  *-.  U. 

PACTUOD  (  Le  romle  Mir.iiEL^IVJA- 
un^,  iieulenaut- général  d'inCsnterie  , 

né  a  Caruuge  prè*î  de  Genève  ,  le  16 
janrîer  >7C4r  ^'-«^l  audiienr  tles  s^iif  r- 
rc%  a  l^époque  de  ia  révolution  ^  il  s  é- 
kva  par  un  avancement  rapide  aux 
fjTÊàr*  Mpérieu  rs  dans  les  premières  cam* 
pagni  r  En  r795,  iJ  fut  nommé, en  qualité 
degri»'*!  al  de  Lri^ade,  .m  *  cmmandemcnl 
de  tVxpetiitiun  dirigée  couire  les  lusur» 
§és  de  Tonton.  Le  snccès  de  cette  eo- 
tlT{  risc  valut  au  général  Pactbod  no  dé« 
aret  «Je  b  Gonveuiion  qui  le  cunGrniait 
dar»  5Cît5  ^rade  ,  et  Pbommnge  d'un  sibre 
d'bouucur  qui  lut  fut  oliért  par  ia  ville 
oeMnrsdttei  avec  rinscciption  suivante  : 


Les  halitanu  de  la  viUê  JkManeiiiê 

ail  f^v'nérai  Pactfiod .  pour  les  avoir 
smn  es-  le  5  prairial  an  tii'  Il  cont(n»i» 
lie  coiumauder  dans  le  Midi,  et,  aprts 
le  1 3  vendémiaire  (  5  octobre  1795  )«,  00 
demanda  son  arraata^n  comme  »ynnt 
favorise  le^^  asçassin-its  qui  s'éiaîrnt  com- 
mis contre  les  terroi  isles  ;  mais  celle  ac- 
cusation n'eot  pas  de  suite ,  et  il  conserva 
aon  commandement*  Il  fit  les  campagitcs 
de  i8o5»  1806»  1807,  et  s'y  distingua 
en  plusieurs  occasions ,  efitve  noires,  le 
25  janvier  de  celte  dernière  année,  à  ia 
bataille  de  filobrinsen.  Ayant  passé  en 
Espagne  en  18089  il  combattit  le  16  no- 
vembre à  Espinosa,  oiî  il  etdeva  la  posi- 
tion de  Pennemi,  et  fut  fait  général  de 
division  sur  le  champ  de  bataille.  L^annce 
suivante,  il  tut  employé  contre  PAu- 
triche,  s'empara  le  17  mai  du  fort  de 
^lulborghelto,  apris>  être  entré  Ton  des 
premiers  dans  les  rctranchemenls  en- 
nemis j  contribua  ,  le  juiQ  1  à  la 
victoire  de  Raab  p«r  fbabdeté  de  ses 
dispositions  ^  et  fut  griêrement  blessé  a 
c»'lle  de  Wafrram.  La  caTupTcnp  de  i8i3 
ne  fut  pas  moins  glorieuse  pour  1*^  gé- 
néral Pactbod.  11  eut  une  pari  lii;S  ac- 
tive  k  la  prise  de  Lnbeclt,  pénétra  et  corn- 
battit  dans  cette  ville  pendant  deux  heu- 
res ,  à  la  tète  [lp<î  8*"  et  54*"-  régiinruîs 
d'infaniei  ie  .  et  tîi  lucttre  bas  le:»  armes 
a  iiuu  miiie  Prussiens  ià  Hoyes-Werda ,  lo 
mai.  Il  fut  de  nouveau  blessé  à  |^  ba- 
taille de  Hanau .  Jje  marv  tSi4  >  ^  corn- 
nianJeït  en  rhr  fles  troupes  qui ,  aur.nm- 
bre  de  six  iniiie  boinœes,  coa<baUirei<t 
SI  V  aillaiumeut  à Fere-Champcuoise contre 
larmce  de  Siléaie  ,  et  qui ,  accaUées  par 
le  nombre  ,  furent  forcées  de  se  rendre 
prisonnières.  I-e  tappori  de  cette  ioiu  - 
iiée  est  comigué  dans  l'ouvrage  du  gé- 
néral Sarrazin  ,  iutttulé  :  Histoire  de 
ia  HetUtufiMion.  L^emperaur  de  Russio 
et  le  roi  de  Prnsse  ,  qui  avaient  été 
têm.itns  de  la  belle  défénse  du  ç^né  ■ 
rai  Pactbod  ,  f accueillirent  avec  dts« 
linciion  sur  le  cbamp  do  bataille  ,  et 
lisi  t^buoÎKnèreut  toute  leur  estime.  ïj» 
combiit  de  Fère-Cbampenotse  ne  précéda 
que  de  quelques  jour*  la  déchéance  de 
liuouaparte.  Le  général  Pactbod  y  aiihér«L, 
et  fut  nommé  successivement  par  le  Roi 
chevalier  de  St.-Louis,  comte,  et  com- 
mandant de  la  4*^-  oi^isiun  militaire  à 
Kaiici.  IjC  qo  mars  i8i5  arii^a.  elle 
général  Pactliod  ,  qui  avait  paru  uu  mo- 
ment applaudir  è  ce  nouvel  état  de  ebo* 
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fie»  ,  nyAal  vti^ii  ordre  de  M  rendre  k 
V»rmèe  des  Alpes  pour  j  piisiidre  le 

roniiiMiidenicni  de  l.i  i3*.  diviMOii)  élu- 
da f  r(  tuihi'  «  ri  :il!«''^ii«nt  lii  nvvcnshé 
d«  ne  ht>uiu<  LLrc  «t  tiiie  opt'iiitioii  <ioii- 
lotir«u«c,  pour  tt  faire  retirer  une  balle 
qii  M  purtail  au  défaut  dr  Tépayle  %»Ur 
tliv  d'^puis  la  t>.it:)ill(;  de  Ilaiiait.  l^c  gi"- 
iH'î'.;l  L'aclliod  e»t  ifn'rt'  ;iti  "irrviic  du 
lioi  depuis  la  réui guriinaliuii  «le  Tai  — 

iMéc%  et  tt  e«t  «ujourd^Uui  (i8i8)in»> 

|)c<:i*;ur  d'iiifAiiterie.  S.  S. 

l'AKK  (  l' LKOiN  ANDO  )  ,  aurirrt  diii-r- 
teur  et' conipoïiieur  de  ia  iniii*ique  |)ar- 
ticulièi'C  de  Na()t)li'un,  et  utaliri;  de  chaut 
du  rarchiducheMe  Marïe  -  LoiitM ,  au- 
jourd'hui uiaUrc  de  muiique  de  M""",  la 
die  fifsse  de  iJerri ,  cil  né  n  H.ain»-  fii 
jinilct  1774*  Apt'va  avoir  »<  <i  eiudea 
flâna  le  léminaire  de  cette  ville ,  il  ge  livra 
k  la  coin  pu»  il  ion  huu«  Giwrilti ,  au  cou* 
«•'i  valoire  de  lu  Ptelà,  ei  doona  a  V  c- 
1)1'.»',  à  Vitt^f-  c!f  dix  au«,  »oo  pr«;nuer 
0^11.1,  Cime,  tjui  «ul  beaucoup  de.  «oc- 
«j§.  Il  paicoiivataucccaaîvementieK  piiu> 
ri|)nleit  villef  de  l'Ilalie,  et  obliot  du  duc 
do  l'arme,  qui  rtait  son  \i!H'iniUf  une 
|;)  u&tou  et  la  peiujiHhion  d'aller  à  V  iennc. 
A  la  mort  de  ^aumann  ,  en  iSuCi,  U  fut 
«,>f  «  té  à  Dresde  eu  qualité  de  maître  de 
€iiaprile,ct  y  composa  les  op/i  as  i  /''uor- 
Il  -ciii  et  Lconora.  Aprèn  la  |j.it.ii!l«  dr»  fé- 
1"!  ,  M.  Vjiir  iiixuui|)agu«4  ^apoieoll  4 
l'oseo  et  à  Varsovie  a%ec  sa  femme,  et 
|>ii  M  définiliv<  o>(  ni  au  service  de  la  cour 
dr  l'r.'ui€e.  Ildin^eail,  eu  iHi  \  ,  !'</[, ér:i- 
)>iiila  de  rOdéou,  ul  lit  un  \«»^ âge  eu 
Italie  au  uioit»  de  >epicuiiire,  dans  Teft» 
)ri«ir  dVogager  pour  Paria  (|uei(|uea  vir- 
tinsses  «tialitigués*  M.  Vadr  otérite  d*^re 

]>«<.cé  au  rang  des  nieilleois  roruponi- 
t«  urs  de  nu»  jours.  On  a  de  lui  plu»  de 
tri>iite  optras,  tans  compter  des  ouver- 
tures, {iiietie»,  Qautatet«sonalea,  ci  ait<* 

ti<:!t  li  ^t  rcA  componiliouf  ;  nous  en  ciie> 
r  -II»  (|uei(|iu'»-unft  ;  Cii'cc'y  ia  J.ocaniln 
uc  vuguùontli  ^  Ot  Q  J'a  lullo  ;  LaoUi- 
ttca  ;  ùinna  ;  At^nest  ;  Vlntrif^o  amo' 
rviOf  il  Principf.  Jî  'l'arento;  Idome» 
hco;  i  Duc  sonli  ;  tu  'J  'i  .stti  nM  alUatu  ; 
lu  (îiiseldn;  Cnuiilla;  il  Moiii  riin; 
il  Culioiulu  ^  Oenà'ia  d'yilmtcri  / 
^lehitUf  Sargino;  Numa  Pompilio; 
i  iSaçchanii     la  Prirnavern  J-  Uet  , 

«•!'•.  ,  etc.  Ce  dernirr  npérn  ,  «)o:il  le»  pa- 
u>li-H  udul  U«  %L  lialociii ,  n  été  cuii>po»é 
a  IWcasion  du  mariage  de  $.  A«  H.  le  duc 
de  Berri.  M«  V»ik  eat  me nibi'o  de  i'aca- 
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demie  des  beaux-arts  de  Naples,  et  de 
celles  de  Boloifiie  et  de  Veiiiae.  Sa  femm^ 
eut  nne  caiilatl'ice  dVo  mrrila  ii<»  di»« 

linfîné.  s.  s 

TAGANl'^L  (  i'iFfiiiE),  curédcNoail- 
lac  pria  d'Agfri  ,  à  Tépoque  où  eom* 
inei  (  .1  la  l  évidiition  prêta  le  aerment 

civ  '.ii'-  ,  «I»;viiil  ,  ru  i7f>"  .  profii- 
rcur  >  ndiC  du  dutricl  de  V  liienriive  , 
tt  fui  ciiKutlc  députe  de  Lot  -  et  -  lia- 
ronne  à  la  légblature  ,  où  il  appii_)  a  , 
le  8  juillet  1791  f  uue  dénonciation  cou- 
ti  f  \1dlet-IJuj)an,  Le  ti  février  179'^  ,  il 
dénomma  les  luana-uvies  des  préues  lé- 
fractaires  contre  les  patriotes,  et  deman- 
da des  mesures  vigoureune^  pour  empê- 
cher la  guerre  civile  prï  *  «1\m  bu  r.  I.c 
iSjuin,  il  repousKH  let  plaintm  de  Du- 
mouriez  sur  le  niauvai»*  état  de  Tarmév  et 
des  places  -  forte»  ;  rappela  que  c'était 
Du  mouriez  lui  •  même  qui  avait  pro- 

"Xfiijiié  l;i  guerre  ,  et  en  conclut  (pje  , 
81  ce  quM  disait  éuit  vr.'ti  ,  il  fallait 
le  legaï  Ucr  comme  un  traître ,  ou  »  ni- 
uoii  ,  comme  un  calomniateur.  Réélu 
•  la  CouYenlîOP  national*' ,  il  vola  contre 
rappel  au  peupli  ,  (Kiris  le  jupeminl  du 
itoi  ,  euKuile  pour  la  mort  ,  avec  Va— 
mfodement  de  Mailbe  (  f  'oy.  Maiihe  )  , 
et  se  déclora  pour  le  sursis.  Après  le  ^  r 
mai,  il  eut  diiiérentes  mis**ions.  Ler)  juil- 
let i^*)'},  il  fléoonca  révè(juc  de(  "oiirlnrn  , 
comii»e  provoquant  In  |;iierre  civite  pai- 
aea  prédications  fanaliqueH  ,  et  demauda 
sou  arrestation  ,  qui  foi  décrétée;  il  fa 

aussi  );i  iniilion  (]iU'  le  pro4  ni  eiii'- «général - 
Amodie  de  HOU  dépaiLement,  qi^ij  accuita 
U'ii^poei  i»:e  ,  fût  mande  à  la  barre  puiit- 
y  rendre  compte  de  sa  conduite;  cetf« 
uioiiuu  lut  également  décrétée.  Kn  aoi*it, 

il  fut  un  des  coir!t):îs^  tf <  d\»r- 
gaoiiw'r  l;ile\ée  en  iji;«ssc.  Lu  mai 
on  le  nomma  secrétaire  d**  la  Convention . 
Dans  ses  missions,  il  •>«  cuiidui*>it  avec 
as^e/.  d^humnnité.  Il  lui  MU|>Ii)^é  ,  en 
1  7<)r> ,  dniis  !e  comif  I"  ili  s  «ti  coiu  k  publics , 
et  pi  éneota  p!u!>irtii  &  r.'ippuiU  >>ur  la  na- 
lubrilé  des  pi  ihons  ,  et  sur  des  secoure  k 
accorder,  nolamment  aux  enfouit»  d«  a 
citoyens  morts  uiffuncs  df  J,a  /''ayfttv  , 
au  (Jliam| -de- Mars ,  lori^  d*'  l.-i  prneliiuia- 
tiou  de  la  lui  mai  Iode.  A prr s  la  ite!i»iou  ,  il 
fut  nommé  secrétaire  de^  relutiot»  étran- 
^'.(  tcK,  place  qui  fut  ensuite  Htip(w  imée. 
i'.ii  I  H;»3  .  il  eiiti  a  comme  clier<le  division 
à  la  tbancellene  dr  la  Léj^ifju-d'ltomienr; 
il  a  loii^-tcnipH  u<.<  iipé  cette  place.  Il  a 
été  obligé  de  sortir  de  France  eu  iStC^ 
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•omne  régicide,  rt  !»V&t  retiré  à  tAê^c. 
Il  »  piib'i'-  :  ï.  Essai  hii('^ri//fie  et 
cnttquc  sur  la  rét^ulion  Jrunraise  , 
jer  cûuseê ,  ses  résultats ,  1810 ,  3  vot. 
j»^".;  i8i5,  3  vol.  în-8«.;  3«.  ôdit.  , 
18:^-18.6,3  Toi.  ifi-8  .  II.  Les  ani- 
maux fiarianfs  ,  poêinc  épique  en  Q.j 
cLanii» ,  tr;iLl.  de  Cii>fi  en  fraudait  et  eu 
liîx>«e ,  F  J  êgc ,  1 8 1 S  ,  3  voi  in- 1  H,  Z. 

l'AGfiS  (  J.  P.),  ancien  m.igistr.U,  a 
publié:  I.  Principes  généraux  de  droit 
l^uilic  j  dans  leur  rapport  avec -C esprit 
A  l'Europe  et  a^  ec  lu  monarchie  cons- 
titutionnelle, 1817,  in-8u'.  II.  De  la 
^ponsabîlité ministérielle ^  1818,  in* 

f)T. 

l'AGET  (B  E?t  Rl-W  ILI.1  A  M ,  liiârquis 
d^AvcLEsET  ,  comte  ^Uxbiiidce  ,  .plus 
connu  sous  le  nom  de  lord } .  pair  d*An- 
fileJ'  i  rc,  fjis  du  comte  d'Uxbiid;;^,  «  si  né 
!i  i^(;8.  Au  comnienci  nient  delà 

gitrirt:  delà  ré^uiuUoii Irançaise  (i^q3)) 
à  IcTA  k  «et  fraif  uarégimeot  d'infanterie^ 
et  obtint  le  rang  de  lieutenaot-colonel. 
Trois  mots  npn  s  nvoir  reçu  sf's  irttics 
de  service,  il  s  embarqua  pour  (ju«  i  tus»  y 
avec  sou  régiment,  et,  en  1794>  '"^'jf^i- 
|;nit  le  duc  d^fork  en  Flandre.  A  la  re> 
traite,  il  commandait  la  brigade  de  lord 
Cathcart.  Il  passa  ensuite  en  lîol'ande 
avec  le  régiment  de  dragons  dont  il 
ventUd^être  féit  colonel,  et  w  diatingua 
jiaraa  bravoure  ft  «on  habileté  dans  la 
campagne  de  Hollande  ,  s!  désastreuse 
pour  les  An^înis.  dont  il  tiii  cli.iriié  de 
protéger  la  retraite  avec  sa  ca\.i!t'rie.  A 
fon  retour,  lord  Vaget  «^occupa  spécia- 
lement de  la  discipline  de  aoo  ré^^tinf  nt , 
dont  il  parvint  à  fairr  v.n  des  tnpillfuis 
corps  de  i'amiee  anglaist.  Ay-'Mit  éié  pro- 
mu au  grade  de  major-géncr.d ,  il  ac- 
compagna ayec  deux  brigade»  à»  cava* 
leriCf  la  division  de  air  David  Daird, 
*"irovée  en  Espagne  pour  a^tr  de  roncoi  t 
avec  sir  Jobn  Moore,  il  débarqua  à  la 
Corogne  en  novembre  i8oS,et  effectua 
«a  îonction  arec  sir  Jolin  Moore  qûel- 
qncs  jours  après,  ay^nt  éprouvé  de 
grandes  fatifVies,  pru  seconde  d'aiiîpurs 
par  les  apalbit^ues  Espagnols.  Ce  ne  tut 
4)ue  le  ao  décembre  suivant  que  la  di-* 
lisîon  d^nfanterie  de  David  Baird  put 

réunir  à  eux.  Apr' s  q'i.-lfnip-s  combats 
partiels,  où  lc<i  i"  ranrjiis  enrf  ni  bouvent 
i  avantage,  Tarmée anglaise  lui  1  ontraiute 
à  cbercbcr  soosalul  dans  la  retraite 
SocLT  ).  Elle  arriva  à*  la  Corogne  lé  1 1 
jatitier  tSoQ ,  et  efiêctua  sou  canbarqut;- 
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ment.  Il  parait  que^  juaqirau  printemps 
th'  181*),  loni  Pagei  ne  fut  pas  rnqïîové 
activement.  A  cette  épuquf,  il  re^ut  le 
commandement  dea  ironpef  aaseinblées 
àLondrespour  appaiser  le» tumultes  exci- 
tés par  le  bdl  sur  les  grains  (  corn  bill).  * 
iJau!»  cellf  rirr  rinsianct'tliflicile,  \\  inonlri». 
tant  de  prrvoyiince  et  de  &agci>&e,  qu'il 
parvint  a  conserver  la  tranquillité  pu- 
blique sans  avoir  besoin  de  f.  ire  em^ 
j.loi  des  Irotiî qu'd  avait  à  sa  dispo- 
bilion.  Mais  «  etnl  à  la  bataille  de  Water- 
loo que  lord  Taget  acquit  la  plus  grande 
réputation.  Il  avait  le  comniandenieitt 
delà  cavalerie  anglaise,  bel^^e  Imno- 
vrienne,  et  derartilîcr!»*  à  c!i<  \  J.  Aj  rc» 
avuir  très  puissamment  coninime  a  i« 
victoire,  il  fut  blessé  dan^*  reiisemeni , 
presqu'au  moment  où  la  bataille  ftemblaic 
termine»'.  Le  prince  de  (ialles,  punr  le 
r<'ronij^<»ns»T ,  If  cré.i,  le  -^3  juin  181  5, 
marquis  d  Anglescy.  \\  était  déjà  graud- 
cordon  de  l'ordre  du  Bain,  chetalîer  de 
Tordre  de  Marie-Tliérèse  d'Aun  icbe,  et 
dt  Si  -George  d'-  l'iis^i.  .  Les  dmx  cham- 
bres du  p.'irlenienl  hu  adres.seient  des 
remerctments  publics.  Le  marquis  d'Au-  , 
glesey .  alors  lord  Pap:et,  eut«  il  y  a  (juel- 
ques  années.,  un  prut'i  s  scanJaleux  avec 
tin  illustre  lord  d  >r)!  il  éta^t  arrnsé  d'à- 
voir  séduit  la  iennne.  Le  divorce  lut 
||irononcé ,  et  tord  l'âgée  fut  condamné 
a  20,000  livres  sterling  d'amende.  — «Pa- 
GF.T  (lie  très  honorable  sir  Arihur),  IV»  1 1; 
cadet  dti  préc^dfîir,   ura;  d~^f^rd«^u  ilo 
Tordre  du  batn,  consedicr-pnvé,  a  exerce 
dernièrement  les  fonctions  d'enrobé  ex- 
iraordinaï!   .Miprcs  delà  Sublime-Porte^ 
li  ri.'i.tiML  1<  i5  înnvi<;r  177  i  ,  ot  enlr.»  de 
bonne  jieuîe  dans  la  carr;èic  diploma- 
tique. Il  était,  en  iji^f),  nnnislre  d'An- 
gleterre auprès  de  l'électeur  de  OaviCre. 
II  reçut  un  démenti  de  la  part  du  ministre 
français  Ahfnier,  pour  avoir  répondu 
que  Tarent  Iran^ais  Trouvé  cbcrci<;iit  it 
révolutionner  1rs  états  dn  duc  de  Wur* 
lemberg.  En  septembre  1801  ,  d  rein- 
piac^a  lord^Iintd  à  rambass.Tdede  Vienne, 
et  peu  de  temps  après,  il  notifia  .t  c^  IIl: 
cour  que  TAngleicrre  reconnai:»'>ait  \a 
roid'Étrurie.  Il  contribua  beancotsp,  pai- 
sa  correspondance  avec  lord  OrcnviUe, 
à  former  la  troisième  coaiiiiun  eonir»- 
la  Trance.  Lors  de  li  prise  d:»  A  ieiine 
parles  Fram^ais,  il  suivit  la  tour  ."i  01- 
mnl7. ,  puis  vint  reprendre  les  inét}ir« 

fo»i(  i  i-  lis  dans«'eHe  eapilab'.  !l  la  ooitUi 

en  icVrier  ]îk>G,ct  revint  à  Iioudres. 
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Hnvoy<^  en  amî)ns«ia{le  à  (>onstnn(  noplc, 
il  clieiciia  à  imlitipuiiei'  le  cabinet  uilo- 
nuin  eoDlr« la  France,  employant  toui^ 
à-tour  lea  moUfade  aëdition  el  decrainics, 
fît  arriver  une  flotte  anglais»',  t  n  1807, 
jufiqu^aux  Dardanclieii,  el  ne  put  rrus§ii* 
dans  fia  inistiion.  Il  a  épou&é,  eu  i6ou, 
i|ue  fille  du  comte  de  WeainiyvlA»u, 
dont  it  a  ou  plusieurs  enfauts.  —  Vaqex 
(Le  1res  honorabl*»  sir  Etlouanl),  frè»e 
des  précédents  ,  iieuteu:int-gëriérnl  mt- 
i;lais,  grand-cordoo  de  Tordre  duD^in, 
xvalel-dc- chambre  du  wWf  memhrç  da 
la  chambre  des  communett  repré* 
ècnle  Milbornr-l'ot  f .  est  Ir  3o  »<»- 
vcmbrc  i^^S.  Il&  c»l  iml  diriUngner  dans 
ies  guerres  de  la  péninsule.  Il  faisait 
partie  de  rcxpcdiiioii  de  PoMngal ,  en 
J^oStOÙ  il  eut  le  commandement  du 
deusiZ-me  corps  d'armée^  et  perdit  un 
liras;  il  reviul  en  Angleterre C4i  scjncni- 
bre  1 80Q,  se  rendît  esaulie  en  Espagne , 
OM  il  fut  pris  par  lea  Français  en  nn- 
vcnibrc  1812,  cl  envoyé  en  France.  Sir 
lîJou.nd  Papct  est  nttssi  colotirl  du  8o«. 
I  réginieut  d'mrauleric.  —  I'aclt  (  Sic 
BerkN  y  ) ,  frère  dea  précédeii|a«  lom  de 
la  iréaorcrie  et  membre  de  la  chandije 
dos  communes ,  où  il  reprc&rn^e  le  comi^ 
d*Ai»glescy  ,  a  épouse  une  sœur  du  vi- 
CQmie  (!yiiniston.  —  Un  a\ilre  PâocT 
iCbarles),  également  fr^'re  dea  préçé- 
«lenUf  eat  membre  de  la  eCambrc  dea 
communes  d'Anj'Ielrne  pour  Carnar- 
TOn^çl  capitaine  daiiaU  uiariue  royale. 

PAGET  DEPODIO  (  Le  chevalier  } , 

lîlii  tPun  ancien  magistrat  ^  &Vst  montré 
]7eiitlanlla  rcvulution  ,  l'cntu  nii  dt'rlarc 
<lc5  idées  nouvelles  ;  il  s'ocrupail  ni- 
rore  pendant  les  cent  jours  de  i^iô  t 
ù  déjouer  lea  complota  des  révolution- 
ii^itea,  loraquM  fut  arrêté  à  Marieilte 
vt  mis  en  surveillan(  e  à  CItallon  -  sur- 
•Saône.  Cn  renjoulant  plu*,  liaitt  ,  on  snit 
«|UCcV5lluif|ui ,  al  aide  de  plusieurs  anus  , 
enleva  lrente*«leux  émigréaenvoyrs  pour  ^ 
•  seconder  les  mouvements  de  Pichegru 
t•l,^Villol ,  qui  avaient  clé  arn'tés  près  de 
JViec  ,  et  lia'liiils  <1e^  ;inl  UMf  rommission 
luibtairc établie  a iMarâcille. Il  k-ur procura 
dea  p^iaae-poriBei  de  Targent  pour  eonti- 
iiuer  leur  route.  Cestlui  <tni  tenait  la  cor- 
3  cspoudance  du  u;énéral  "NVdlot,  alors  à 
'J'urin ,  avec  i  intérieur  de  la  France. 
Çc  fut  lui  cuiiu  qui  y  suivant  Tiirdrc  du 
«om(e  de  Saini>Prtc«t ,  rallia  quelques 
d^s,(*rtciiirssoualcs  murade  SiatrioB  j  e| 


donna  uneno«%^clle  preuve  de  son  /Àle  à 
lu  royauté  légitime.  Taget  de  Podiu  , 
•ubaiiUit  du  procureur  du  Uoi  prèa  le  lK-> 
bunalde  Marseille,  depuia  la  leotrée  è\i 
Roi,  en  iSt  j,  fiit  nommé,  en  1816, 
procureur  pri«  U  iribuual  de  premier^ 
iu  stance  d'Àix.  S.  S. 

PAILLET  (JB4«-Iosi9fi),né  le  t5 
février  174^  )  â  Verdun  ,  se  destina  au 
barr«  a!i  ç>(ii  faut  du  collège,  elful  reçu 
avocat  le  iiaoût  1774*  Hélait  magisuat. 
rouuicipnl  de  sa  vÛle  natale  à  Tépcxtue 
tie  la  révoluUoQ»  etfut  alora  nommé  oé» 
puté-suppléanide  aon  bailliage  aux  état-i^  * 
généraux,  puis  procureur  de  la  commit» 
ne  de  Verdun,  el  enfin  juge  diwtribuual. 
du  district.  £4*^1 791  ,Uful  ^u  député  du 
département  de  U  Meuae  i  Paaaemblée 
législative ,  où  il  se  fil  peu  remarquer  , 
et  fut  nommé  ,  en  179'i  ^  substitut  du 
procureur  de  la  coumiune  ,  dont  U  rem- 
pli lies  fonctiimieo  1 7f)3.  Incarcéré  ooM* 
me  auspect ,  pendantle  régime  de  la  ter- 
reur ,  il  (b  vint  ensuite  secréUiire  el  pro- 
cui eur-s^ndir  lié  radniini«5ti  a4ion  du  <lis- 
trtcC.  Il  passa,  eu  179O,  au  conseil  de» 
ancien»)  en  MH'tit  en  1798,  et  exerça  de- 
puis les  fondions  de  commissaire  du 
gouvernement  pré»  le  tribunal  »le  Mont- 
nn'di  j  qu'il  qtiitla  en  iboo  po»ir  celics 
de  juge  suppieunl  à  Verdun.  U  fut  de 
nouvean  nommé  membre  du  corpe  lé-^ 
gislatif,  en  1809,  P**'^''  la' département 
de  la  Meuse  ,  et  y  kii  pra  jiisqu\'»u  ao  mars 
Ibi5.  Il  n'y  .1  pas  clé  mppelé  depuis; 
il  estaujourd  livti  juge-dc'paix  à  Verdun. 
--PAII.LET  (F.  a.)*  bdiliotbécaire  à 
Versailles,  a  publié  :  I.  Le  Nmifra^eUi 
la  mort  du  comte  àt-  BoiiIttinuiLlicrs  ^ 
'798,  in-iS.  II.  Jùutlix  de  L'Ent'ide  île 
A  irgile  ,  181  o,  j  \ul.  in-ia.  —  l'AiLLur 
(  Julien)  a  publié:!.  1/ Honneur  ré f»' 
gidf  ou  C'iiioîine  et  Jielton  ,  i8oa  ,  2 
vol.  in- 18.  II.  Le  Triotftjhf  dv,  la  In» 
ruirit'^  ptnuïe  lyrique  i-n  dtui  cbants, 
j5o4,  in-8*.  —  Paii.lkt  de  AVarctt 
(  Txmis  ) ,  né  en  1 774  »  est  auteur  de  pin- 
sieun  articles  di^ns  divers  journaux.  — 

PAiM-tlT  de  TLOMniRRES  a  (bntné:  Ijr 
J  A- ndtiiiain  d'une  ùulailUt  ^"^oimc  cle~ 
giaque,  1814»  i"-8".  ÛT. 

PAIIXIET,  «vocal  i  Orléans,  après 
l'avoir  été  pendant  plusieurs  «nuées  à  Pa> 
ris , est  auteur  de  :  I.  3fanutl  du  droit 
français  y  ïSiTif  in-8".  ei  iu-i2  ,'ji*^.ditiony 
*i8t3i  édit.,  1818,  in- 1 a  et  m-8". 
Ce  sont  leaScodeaqui  régissent  la  Fran- 
ce ,  areo  d<ea  no^a  et  des  âtations  d  a^- 
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r^U «onr*nl!nexaci*'9.  M;»]|f»ré  cfs  défauts 
cei  ouvrage  a  eu  du  succès,  il.  Code 
éb  Vempire  ,  i8i3  ,  in-d».  et  io<-i3. 
III  Projet  de Jinancet  ,  j8i5  »  iii-8<». 
IV.  />Z//  r  /i  électeurs  et  dé- 

fith's,  iSij,iu-8«.  y.  fjégistûtion  et 
jnrtsffrudence  des  successions  suiyant 
k  droit  ancien  »  U  4rwt  intermédiain 
elle  droit  nouveau ,^  ]8]6,3  Tol.io-B^. 
M.  Paiiliet  a  aiia«i  GOOCOUTU  au  Jour- 
nal du  Palais.  Ot. 

PAILLOT  DE  LOYÎSES  fui  noïiiroé , 
€11  «oui  ]8i5,  par  le  dëpariement  de  TAu- 
l>e,  membre  de  U  cbamhre  desdépuléf , 
oui!  vola  avp<  la  tniuorilé  ;  le  ofy  n\r\r% 
.  i8i6,  il  produi&it 'sur  rassemblée  une 
iaiiKnHni  profonde,  en  retraçant  avèr 
ierâe  et  vérité  les  malheur»  dowGi 
arait  frappé  les  départements  de  TEst, 
frincipaleimnt  celui  l'Anbo.  Son  dis- 
caorravaiipour  objet  de  faire  parvenii*  à 
leur  destiiHition  les  4i  miUiena  de  franc» 
denandés  par  les  ministres,  pour  le  sou-> 
lagpment  des  déprirVhients  qui  .T^  ntrnt  le 
flus  souii'eri.  Redu  après  l'ordonnance 
do  5  septembre,  M.  FaiUot  de  Loynes 
vota  daos  la  niMiTelle  assemblée  avec  la 
majorité.  Il  fut  uommé,  en  1817,  préfet 
Ae  ia  Mayenne  ,  et  reniplacé  an  bout  de 
quelques  mois  par  M.  Coater,  maître  des 
requêtes.  —  lîAn&QT  de  Moutabert  , 
peiolreecnnteur,  a  publié  :  1  Ohêerva- 
tions  sur  les  peintures  du  moyen  dge  , 
jSiq,  iri-S".  II.  Ihe'orie  du  geste  dans 
fart  iie  ia  peinture,  i8i3,  io-8*».  Il  a 
txposë  au  salon  du  Louvre  ,  en  t8i4  ^ 
,  une  Léda  et  une  Diane^  exécutées 
psr  un  proréilé  de  son  invention  ,  ana- 
io^e  à  ceiui  de»  Grecs.  S.  S. 

J*AILLOU  (  Gabriel-Laubeht)  ,  né 
au  Puy-Belliard,  département  de  la  Ven- 
«lêe ,  Itr  7  mars  1 73y ,  remplit  long-temps 
J 'S  fonctions  de  curé  dans  le  lieu  de  sa 
itai^MUce,  et  échappa  aux  orages  ré VO' 
luiiottuaire».  Elevé ,  par  suité  du  concor- 
'î.it  de  18  2  ,  au  siège  épiscopal  de  I^a 
r<»r]i<  IIe ,  ii  fut  sacré  à  Paris  par  Pie  VII, 
itr  3  février  i8o5;  et,  le  mois  de  mai 
ftuiraut,  le  collège  él'fcioraJ  de  son  dépar- 
tement réiatèandidatau  sénat;  Il  fui,  en 
>8o;  ,  présenté  en  cette  qnaUlé  à  Napo- 
léon, k-  i4  août. Comme  tîn  grand  noniDre 
df  ses  coiifière»,  M.  Paillon  sVst  trouvé 
rn  position  de  célébrer  \e%  hauU-faitsde 
Kapoléou,  et  Une  lui  a  point  refusé  le  tri- 
but de  son  admimlion.  n  est  chevalier  de 
|s  l/éj;ion-d*honneur.  S.  S. 

Ji;'Airti  (^J.ossru),  yaudevilliisle  cl  cban- 
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somiler  agréable,  né  Pnrîs  le  5  aofi* 
l^j^S,  ajait  seul  ou  eo  société  un  grand 
nombre  tie  pièces  de  ibéâire,  dont  tes 
plus  remarquables  sont:  I*  Appartement 

à /ouer. comédie,  I7f)9,in-8  v  \\,j4ll4t 
Toir  Voniinufuef  id.,  1801,  in-8".  Ilf 
yliitour  et  mj stère,  ou  Qutl  est  mon 
cousin?  I flk>7.  IV.  (Avec  Bou d  I  y  ) .  Scène 
Jou^e  à  lu  fuite  tle  M.  de  (frac ,  U  $ 
at/ril  xHio,  par  A/}/  Us  comédiens j/'an" 
çais  y  à  V occasion  du  mariage  de  S,  M.  » 
l'empereur  auec  V archiduchesse  Marie- 
'  iMtiâcd^Autnchc^  1810,  in-8*.  "S-IjCi 
deux  Paravents  f  00  Mten  de  tmp^  181 1, 
in-8"  VI.  f  Avec  DumersanV  Les  Mines 
de  Jseaujonc,  iSia»  in-8<'.  M.  Pain  a 
donné  aussi  au  AéAtre  du  Vaudeville ,  en 
société  avec  Bouilly  ,  Teniers^  Florionp- 
Fanchon  la  iueliciiSf',Bt  rtjuin,et  beau- 
coup d'.-oifrr**  pièr#i.s  .tu  lli'àti»'  M<in(at»- 
bier. —  i^Airr  1  P.  Ii.  A.  )  ,  »ustmjtei;r  a 
Paris,  a  publié:  I.  premi^  int' 
traction  rendue  fticii  1 1  agréahU  au^ 
enfants ,  ou  rÀrt  de  lu  e  et  d'f>rfho- 
graphier  promptement  par  le  méeha- 
nisme  du  Bureau  ^pogrlaphif/ue  ,  Pa- 
ris ,  1 784  )  in»t9*  II.  Le  mr^anitfne  des 
mots  de  la  langue  francise ,  où  Mé- 
thode nouvelle  pour  apprendre  à  par'-' 
1er  y  à  lire  et  à  écrire  cette  langue  fn 
peudetentpsf  1801  ,  in-8<*.  111. 
U$au  des  homanj-mes  de  la  langue 
française ,  i8oq,  in-fol,  IV.  Remarques 
sur  l'orthographe  française  ,  181  G.  Ot. 

PAJOL  (Le  comte  Claude-Pierre), 
lieutenant-fjéaéral ,  né  le  3  février  177a 
à  Besau^H  ,  entra,  en  1791  >  comme  ^ 
sous-lieutenant  fians  le  régiment  (îe  Sain- 
tonge  ,   fit  toutes  les  campagnes  de  la 
rcvoluûo»,  devint  colonel  du  6*^.  régiment 
d^hussards,  et  concourut,  à  la  tète  d«  ce 
corps,  aux  campagnes  de  i8o5,  1806  et 
1807.  Promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade !e  I     mais  1807,  à  la  suite  de  la  ba- 
,  tatUe  d*£ylau,  où  il  i^était  fait  remarquer, 
il  se  distingiM  de  nouveau  au  combat  de 
Glogau  ,  le  8  juin,  et  fut  autorisé,  après 
la  paix  de  Tilsitt,  ù  porter  la  décoration 
du  Lion  de  Ravière.  Kmplové  eu  i8u<| 
contre  TAutricfae,  et,  en  i8i3,  contre 
la  Russie,  il  fut  plusieurs  fois  cité  pour 
son  conra;^p,  dansles  bulletiusdc  Tarmée,  y 
pariiriilièremeiit  n  roccasion  de  la  ba- 
iaiiie  de  la  MosLwa,  et  obliat,  dans  celle 
demi«rre  campagne,  le  grade  de  général 
de  division»  Il  soutint  sa  réputation  d*'- 
vant  Dresde  le  37  aot^t  181 3,  et  en  fé- 
vrier iÔi4f        combats  4e  Mûoteica« 
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Ktî\"  Hi-ay,  où  il  .iv.'iit  sous  A^ionlrfsatte 
jmrt  e  flr»  ^itid«'i  iiatunuli  s  veiiurs  Je 
ia  MonnauJie  et  de  la  Ut  rugue.  Le  gé- 
néral Pajol  Ayant  donii^  son  adh^ioti  i 
la  fléclif'ance  de  Buiiiia|i,-<i'lr  prouoncétf 
pnr  Ir  M  II  II ,  fut  nomme  par  !«•  Hoi  comie 
CL  cJiev.ilifi  (le  Snifit  -  Lduis  le  i'^.  juin 
j8 1 1.  Kii  mats  i8i.7,  lorM|ue  le  «uccii 
de  TentrepriM  de  Napo!éon  fut  amure, 
le  «général  Pajol,  alor»  a  Orléans ,  fui  un 

tl*f«<  p!fîrJ!f»i-5  n  |p  rerotrnnîtrf .  Dhê  le  'Jl, 
il  inibliM  iii»e  |iioi:i/)m.'itioii  laveur  dti 
nouveau  goiiverurmeiit,  cldoima  roidie 
atix  troupet  de  prendre  la  cocarde  trico- 
lore. Cet  excès  de  zèle  fui  fortenienl  ini- 
proîiv*;  ])ar  Ifi  tnarécliul  Goiivion  M;.ii)t- 
Cyr,  oui,  étant  arrivé  sur  vc»  fiitieiiiiirs 
avec  «et  aentîmenlt  oppo&és,  fit  mettra 
le  général  Pajol  aux  arrêta,  et  rsnaja  da 
f;<lr<:  reprendre  aux  troupet  la  coi  ai  de 
l)laiiclir  (  ynY.  fir)î'vto>'  Sai^t-Or). 
Le  général  Pajol  devuit  ujrmbre  de 
la  nouvelle  ehambre  den  paiiH  ,  et  fut 
appelé  au  comitian  !<  nimt  m  rhci'  du 

I^*".  corps  de  r:iv.i!<  ne  de  rarmiM-  du 
X^'ord ,  avec  lequel  il  «c  Hi^ital<i  !<•  i  ■>  jinn"* 
r  «  la  iMt^lle  de  Fleuras.  11  &c  reuuit  ensuite 
à  Tarmée  aous Paria,  pataa  la  Tioire  avec 
••Ile,  er  sr  ifiiia  dann  ses  terrrs  aprci  le 
licencie  tiictii .  Le  {^èîu'r.il  l'ojol  a  épou&é 
line  lillc  du  maréchal  Oudiuot^  il  estau- 
iourd*iiMi  è  la  tête  d^une  entreprise  de 
Ji.iteaiix  à  vapetu-  S.  S. 

l'AJOT  DES  ClfAIl^MF.S  (C), ancien 
Ji'sjd.rii  ur  des  luanularliH i-s  ,  nu  uibra 
«lu  Ljrcée  des  arts,  de  la  société  des  in- 
ventions et  découverte»,  et  de  h  société 
]>!idortiatiuue  de  Paris,  a  publié  :  L  Uart 
tlii  bLincfiiDtciit  th'^  tniti^  ,  fils  t'i  co- 
lons de  tout  ^enre  ,  tcntJti  jUits  fitcilc 
H ptuâ général,  au  moj  cn  des  noui'clles 
dtkouyerU» ,  at^ec  la  méthode  de  colo- 
rcr  e  t  de  ramener  à  un  état  de  blancheur 
l>arfaile  toutet  les  toilet peintes  ou  !ni- 
l'rimécs  ,  suivi  dea  procédés  les  plus 
târs pour  blanchir  les  soies  et  les  laines, 
et  des  détH^m'ci  tes  fuites  par  l'auteur 
ffnn.t  l'art  de  blanchir  li  s  (uipiers , 
I7fj8  ,  in-8».  ;  iHoo  ,  iu-h".  ;  iHoy,  irj- 
.  h  >.  avec  planches.  H.  y/ppltcalùm  du 
ealorique  qui  se  perd  dans  les  ehemi' 
nées  des  jor(;es  et  des  chaudières  d'u- 
sine à  lin  ventilateur  et  ît  une,  c'Luve  , 
j8i3,  Ui-8".  m.  Mémoire  sur  la  culture 
de  la  betterave  à  sucre,  181 3,  iu-8". 
M.  Pajoi  dea  CIbarmea  a  concouru  aux 
juo^rcs  de  la  fahricalioa  des  cribt.iux  et 

fie  iout«  etpjsce  d«  verrtf.  11 1%\  rioveu* 
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leur  d*un  procédé  pour  la  aoudnre  «Tri 

ghifcn.  f)T. 

PAJOT  Dit  LA  FOHKT  (Pifbjik  )  , 
médecin  ,  membre  de  U  société  acadé> 
miquedes  sciences  de  Paria,  correapon- 

d;iii(  de  crile  de  Douai  ,  etc.  .  a  publié: 
î.  /h'xfcrtntf'r.rr  nie'dico  -  philoso^dii<iue 
sur  lesej^ett  de  la  passion  du  jeu  sur 
la  santé  tle  l'hemme,  18  rS,  imS*».  Il* 
ComiJerations  médicO'philosopliiijueê 
sur  les  lîûti^ers  de  l<i  prostitufio/i  ''et 
frmmes  puhii  jne% ,  jku  rapport  à  l  elat 
phj  sinue  et  moral  de  l'homme,  1 81 7,  iu- 
8".  lll.  (  AvecCoulon-Tliévenot  ) 
thropographie  française  ,  on  J/o»  en  de 
enrre':f>on(he  a  r/rr  distances  elois,i'ce\ , 
précédée  de  l  exposition  de  l'antropo- 
f^rajdie  de  M.  James  Sprait ,  Paris  ^ 
iSto  ,  iti-ft".  avec  iig.Ce  procédé  par  le» 
quel  un  lumune,  avec  le  niou\emrtit  de 
srs  hr«*  .  ejc,  ,  s«*rt  liiî  nH*me  de  léb';^i.i- 
phe  ,  a  été  prrle<  lu)ime  par  M.  Kui^ht- 
Spencer .  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
camp-téle'gn/f'fi .  Ot. 

pAT.Aî  nx  Y-?»ir:r./i(r)ou josM.i;, 

tieutcliaiit-gcuéi al  efi(>;i^nol ,  est  !<•  pic» 

i'euue  du  trois  (Vèrck  d'uiie  des  famillfi» 
es  plus  anciennes  et  les  plus  distinguée» 
du  roviiumc  d^Aragou  ,  et  celui  qui  dc-^ 
frndif  .Snnigosse  rontr^'  les  Français  en 
1808  et  1801;.  11  entra  fort  jeune  dans  la 
maison  militaire  du  Boi  ^  et  au  comme  n- 
crment  de  la  révolution  u^Espagne,  il  fut 
clioisi  p;i::iii  les  ofiicicrs  des  f^.jrde»  pour 
Cfunnuiti  îcr  l  u  sreoful  simn  le  manjWik 
de  Casteiiar,  auquel  la  ^^rdc  du  princu 
de  la  Vàix  fut  confiée  après  squ  arresta- 
tion à  Aranjiie/.  11  acconijcti^na  ensuite 
F*  rdîri.iud  A  II  a  Ibïouue  ,  d'où  il  parvint 
à  sV-cba])p«M  à  Tépoque  ou  le  uouve.'iu 
mouarque  lit  à  non  tiérc  la  rétroceSiiioti 
de  sa  couronne  (  f^oy.  FEanijf  awii  YII 
etCnARLES  IV).  Ou  préieudir  i|uM  avait 
l'ir  (  f):»rt,'é  fb-   porter  des  %  j!')tjr 

dccKircr  la  guerre  à  la  France.-,  maus  qu  i| 
avait  reçu  un  cnntr^ordre  peu  après  htm 
départ.  Depuis  son  rHour,  il  vivait  iris 
miré  dans  uu«*  itt,:is<iu  de  canip.i};ue  U 
Alfranrri,  a  utre  ib  nii -lieue  dt?  Saraj^oss*-. 
Le  bruit  be  répaii<lii  tl.uH  la  ville  que 
Ferdinand  Vil  bit  -  môme  ,  miracii- 
Irn^rnieni  érliftppé  •»  ÎSap»>'éon,  était  dé- 
f;iu«.é  (!  f;s  <e  «liate.iu.  (Un  rumeurs, 
ijtî'j.fju»'  ni  il  lou<Ié<-s,  la  faveur  tbjut  If 
g»  ii<  ral  Pulafox  avait  joui  auprès  du 
)enne  roi, sa  ;'(i;)n!aritéeis;(  quaflté  d'A- 
i.i;;on.Mr. ,  iloituiimt  clcs  im|uiétn(lt  s  à 
duQ  Juttu  GuUlcmi,  capitaine- géuémi 
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^Ara^rtti  ,  qui  îai  cnvor.T  ronîi  ;,'  Je 
quitter  le  royaume.  L'inconvcn  jucr  <l\iri 
|tfeil  ordre  fut  le  priucîpe  i]*'^  j*iaijjU» 
4|«i  â*éle«êmil  contre  doo  Ju4ii  Ouil-- 
IcfOMy  et  qui  ne  unlèrest  pM  à  amener 
M  destitution  ei  son  cnjprisMJiiciju:îit. 
Le  général  Moi  i,  it^iliriy  d'ori^inr ,  fut 
vppciv  momcuUufrtneiii  a  ie  rtni|)iacer. 
Celni'Ctf  qui  comMÎMail  l^ioflnence  du 
Séoénl  P«)afo«  sur  l«  penpk ,  lut  écriv it 

*î<  »<  rendra  S.Tr;i::fn^c.',  Il  s'y  rendit 
c»corlé  d  ijue  (|u<tiiiiit.iiitie  tîe  pay^  in*» 
«rtnéi  qui  éijiiî:fit  veuus  le  cber<  Lri  a 
AJirHiea.  A  son  arrivée  à  Saragosse ,  il 
deinai»da  à  paratire  au  çooteil  pour  l'en- 
ire:cfiir  dV^flaif  sr' importanir»  au  salut 
de  la  patrie.  Le  peuplr,qui  l'y  avait  hui- 
Wcu  fouJe,  impatient  decuMoaltre  le  ïc~ 
•■Itat  de  cette  dénarcbe»  enfonça  la  porte 
tu  criantque  Pal  a  fox  devait  être  nommé 
capii.iine-général.  Il  sr-  rr-n'i  r»  p<nn  î,ii<;srr 
^iUÂ  magifttrals  le  teiiip<>  ùe  delii>t^rer  ; 
ouif  eomme  persouue  u'osait  parler,  la 
forte  fol  enfoncée  une  seconde  fois,  le 
<  'joM-n  fut  nirnacé,  et  le  générai  Palafox 
proc{ainé  par  le  peupîc  £'<»iivf rîïf «fr  fîf 
■'ïAi-aguMe  Cl  de  tout  le  roj^aume  d  Ara- 
foOy  Je  35  mai  tSo8.  La  nonjiualiou  de 
(«t  officier  à  un  poste  devenu  ai  impor- 
î-nt  et  si  diiTicile,  devra  p:ira;irc  étoo»' 
'■ifjic  sj  Pnn  considère  qu'il  ét;iil  à  prine 
-^é  de  Tiogt-liuit  an»,  et  qu'il  avait  irLi 
]<ca  de  coonatMance«  militaire» ,  ant 
paaté  toute  ta  jeunesse  dann  la  dÎMipalion 
1*  plaiHÏrs  de  Madrid,  ow  sa  lui  tiiue 
'  î  rait»^  diftin^ijf' ijtr'jcrupjiit  srf  r<jtriii|r, 
.^ta.cnt  nus  a  portée  de  ti;;ur  r  a\«c 
«ct^êt.  A  ces  coosulératfon»  »e  joignait  un 
cjwBCCfUr*  de  circonstance!»  deploraliles. 

provinces  voi&inr!!  <le  la  ^iavarrc  et 
*'r  U  Cdlalognr  étiifnt  f  nvahics  par  Its 
îi«iu^ai«j  le»  troupes  rt-ijuiicje*  canton- 
ner» à  Saragosse  s'élevaient  tout  au  p!u$ 
a  deoz  cent  vingt  hotumes;  le  lré>or  pu* 
:       dtr  Ld  proviiJCfr  ctd;t  c'puisé.  M  ili-n; 
>  *•  crur!   ^lTt\  <!'•  f  lîfîïfî.  |f  "éiiéral  Pa- 
« ' f ^  uccu pa  inuncdiatf  nit-nl  «le  Torfja- 
w«ati<m  mîlilaîredela  vil  le  de  Sar^'gos^e. 
Il  rappela  au  service  tous  le^  oJIiriers  en 
T'rtf;i;lc,  et  furnia  pliisiLMirs  corps  sons 
I  ii'.tiqiif  n'»m  6t  Jcicios  ^  <  otiip<iscs  et) 
{>^l4e  des  étudiauU»  de  1  université.  En- 
fui, pour  inspirer  de  pins  en  pins  aux 
ialu;tjrjls  U:  befitiment  de  le'ir  défense, 
»n  1-  »  réduisant  a  r.titernative  dr  vain»  re 
«"1  de  mourir,  il  «Iérl.-r;i  1 1  :Mi'Tre  aux 
T  f-'icaw  p^r  une  procl^UKiliou  énergique 
*  (:e  dtt  3i  mai,  ddut  lei  dispositions 
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stiiv.  nies  méritent  d't^ire  tilf'es  :  «  Je 
M  i!  cLir*',  I".  (jne  r*  niperenr  d<:s  l'"t  ;in- 
j»  ^'-i'J*!  IdiJS  les  iad»vidu»  d*;  s,a  (j'î:  Ile  , 
a  tous  généraux  et  officiers  fran«;.-iis, 
a  sMont  persttnnrllenu  nt  nspodsiiblea 
»  (Il  la  aùn  lé  dullui,  de  ^^\\r.  (\t:  s< m 
u  frù  e  et  de  son  oncle,  ve*^.  Q  ie,  dan* 
a»  le  c^soù  quelque  violence  st- rail coui'- 
»  mise  contre  ces  téies  précieiiêe^ ,  la  na- 
a  lion,  afin  que  PEspagne  ne  suit  pas  sans 

M  roi,  frr  :;  i^».'»;;**  de-fon  droi' ''  '■['•'   '  -m  m 
»  iiiwuv  de  i  .1  rein  duc  (JIj.u.cs,  (.uujuiC 
ucveu  de  Cliaries  HI ,  en  cas  (}ue  le 
a  prince  de  Sicile  ou  l'infant  don  l'édro 
a  et  les  autres  héritiers  ne  puissent  pas 
»  accéder.  3^.  Que,  -i  If*;  l'ono»-»  fi.Tij- 
»  çaises  conimettcnl  tjueiijiits  v  ds,  dé- 
u  vaiUlioDS  cl  luassaerué ,  SOI t  ,1  M.i'ij  td  , 
»  soit  dans  tout  autre  ville,  elle»  seront 
a  considérées  comme  coupables  de  liau'4 
»  tr..]ii«iort,  rt  il  ne  leur  ser.i  point  ac- 
»  tordé  de  c)uar(it;r.  4"-  Tout  ce  (jtji  a 
u  été  fait  jusqu'à  présent  sera  considéré 
a  comme  illégal,  nul, et  extorqué  par  Li 
»  violence  que  Pon  sail  élre  e\erce»;par- 
»  înnî,  <-tc.  »  Celle  prof!:  ninlion  éiait 
à  peine  pii!>li!  <•  (|ue  huit  rnide  I  r  inçais 
dét:u:bésde  Pauipeluncei  commandé»  par 
le  général  Ijcfcbvre  -  Desnonettes  ( 
cenom),  vinrent  all.i'juei  S.ir.  j:os-r.  f^e 
n)ar..jfjis  de  1  .az.m  ,  fvéf  iinié  de  ;i.»j»Jo~ 
Si'pli  J*;i!  «lo'c ,  se  porta  an-d«  vanl  uc  ct  tlc 
irouj-r,  le  i3  juin,  jusqu'à  Tudela.  Re- 
poussé,  il  revint  à  la  cliarge  et  ftii  en* 
core  battu.  Mai»  secondé  p  r  son  Irîr* 
qui  lui  av.'it  amené  des  renforts,  d  ob- 
tint un  le^^cr  avantage,  et  k»  Iraoraj!* 
s'éloignèrent.  Don- loseph  Pdafox  p  irlit 
aussitôt  de  Saragosse  afin  de  rassembler 
des  tronjx's,  de  se  procurer  des  r* -.'•ou:-' 
e«*s  pour  un  siéj^e,  tV  <!*•  pruirvoir  à  l;i 
deieuse  du  resle  du  inv.oinii'  d'Aj.i^on- 
si  la  cafitale  venait  à  succotnlier.  Il  par-* 
vint   à    rénnii'   environ    <jnin/e-  ofit* 
Ijoirin;es  (jni  ^  étaient  *  rh-^yy.r^  de  \ia(lnd, 
et  renlrii  nVf*''  «"ux  a  Sara;.'.o'^s".  !  ps  i  ra'i- 
(^nit  ,  qui  av:Mer)t  reçu  des  rcnSoris  de 
troupes  et  d*arliilerie ,  prirent  aUirs  po- 
sition .intour  de  lax'illf?,  y  p  'tt  ':  ri  rent  en 
peu  de  If  inps,  el!,''etnparérenlde  ta  nM>n(a- 
};nc  d'f  i'o:  2  éro,  position  impoi  tanU*  pt)nr 
les  cnninninicallons  avec  Us  pays  envi- 
ronnants. Leurs  efforts  se  <lirt?è>'ent  prin- 
cipalenn-nl  contre  les  port*  sd'I'J  Carine»i 
et<riCl  l'*>riilîo.  A  la  lindti  i::-us de  juillel, 
.S^*r.i:;o>s<r  éiaii  coinpli 'f  n.! ni  investie. 
Le   aa  ,   celle  ville  l<ii  l>und>ardée  ,  et 

les  Frau«^  là  y  pénétrcrcnt  le  4  ^^^^  P"*^ 
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1»  porte  de  Sanla  Eiigrnrln  Là  ,  le  gcn<- 
l'al  fronçait  envoya  au  généial  Pal.ifox 
Tordre  de  capituler,  par  le  billet  suivant: 
«  QuartUr^ginéral ,  Santa  Engraeia, 
»  La  Capitclation.  uLstépooM^quifut 
faite  sur-le-cbamp,con9ifttaii  en  r<*9  moti: 
»  Quartitr-f^énërat,Suragoi9t.  GvERns 
»ào  CovTEAV  (i).  »  Le  5  août,  trois 
tniJIc hCMDiTici  de  troupe»  réglées  nn-ivj;- 
Tf.ni  atix  assié^r's  «louila  conduite  de  don 
Franci«.ro  P.iUlux  .  fn'  ic  .lu  c  jipitaine- 
général^  die  8,  dcni  joieph  TaUfoE  as- 
pembili  on  çonieil  <!•  giieriw  qui  adoptm 
.  -Im  réfolutioni  auivanici  :  i».  Que  Jet 
«juartiers  de  la  ville  dans  lenquel»  on  se 
liiaiuleitatt  encore,  contuiticraknt  à  ^lr<; 
d^fendittaTec  la  même  fcrmcu.  a».  (Jue 
•I  t'eimcmi  remportait  à  la  fin,  il  fallMl 
«jtic  le  pruplesc  teXiiUi  nusnitôt  par  le 
l'oiii  (le  TEbrc  dans  ies  faubourgs  ,  et 

Îiu  après  avoir  détruit  1^  pont  ,  on  dé- 
«ndit  tel  faoboiirgi}  ju^qu^au  dernier 
IfOiDiiM^  Cetta  décision  du  conseil  d« 
fçncrre  fiif  -.uTWf'Wyu*  avec,  les  plu»  vivfd 
noclamnfirMif..  Ou  rontinua  dr  hf  Jiaiirc 
pendant  onze  jour»  de  suite.  la  populace 
furieuse  gagnait  tout  lei  jpOttttdSi  Urraîii 
aur  U'%  troupes  disciplinMaddaFraliçaU, 
|(isqu*à  ce  que  l'espace  occupé  par  cnix- 
ci  se  réduisit  à  un  huitième  de  la  ville.  En- 
fin, le  i4  août  au  malin,  après  soixany-un 
jours  du  siège  le  pluimcurttiarJfltFrân- 
ç^is  abandonnèrent  leurs  positions ,  et  M 
iflirr  rpnt  narla  plaine  dans  Ja  dinu  tion 
de  Panipclune.  Cette  retraite  iitoriieo- 
lanée  donna  le  temps  au  général  Palafbs 
di  réparer  aet  pertes,  de  rasienbler  dea 

lîonpï-^,  et  de  travnillrr  ;j  (tp  nouvï-Ilf» 
ioiiiticalions.  L^irilci  vallc  lut  court. 
Français  reparurent  en  vue  de  Sara^çoiso 
nu  moît  de  novembre ,  aoiia  lea  ordres  dea 
maréchaux  Moncey  et  Mortier  (  ^oyes 
re»  noms  ).  Le  23,  le  général  Palafox  fut 
battu  À  Tudela,  etie  37  ,  la  ville  fut  cer- 
tféer  Ble  complatt  alors  au  nioiu»  trtrnte 
mille  hommea  de  troupes  régléaa.  Vne^ 
iiOUvdlp;ir.Uonsr>ngIanleeulli<-u  soui*  »ek 
înm  «jf  21  cji'cemhre^  rt  !<»  n-i,  IriuaiY;- 
chal  Moncejr,  qui  coounanviait  Tarmée 
de  iiôgr,  ttaonuner  don  Joseph  Pabfox 
<1#  rendre  Saragoiae.  Le  § Mral  eapagnol 
ré  pondit  à  cftte  ROTnmatit)ii  par  un  refus 
fîuergiquf.  1^5  sirgc  con(iii:ia  avix  d#»ii 
aitcccs  baUncés  de  part  et  d^autre.  I.e 


(t^  ^oRi«!Aa  tn  ooe  AnB«  formî(l«l>ic  rntre 
I •  '  miias  4m  ArafoesM ,  4«ai  la  «essbat  earm  à 
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bombardrm*»nt  redoubla  ïe  9  janvî*^  ; 
Je  27,  raataul  iut  donné.  Les  Françata 
s^ établirent  sur  la  brèche  ,  via-â-via  do 
St^oaepb  et  da  SaoCa  Eocraeie.  La  dé» 
fense  des  aiistégés  fut  opiniatn',  les  pro- 
grès des  absJiiMrfnc»  tmv.ni  rhf-mnent 
acbe'.ésf  Le  b0iuh.1i  drioeul  doi  ail  tlepui* 
troi»lcinibe>i^  répidémtcfaiaaîtdetra* 
tagaa  «firent.  Le  nartfcbal  La^nt  h  m- 
Yoya  un  parfrmfntaire  au  général  Pala- 
fox  pour  luiunVir  dr  capituler.  La  pro- 

iiosilion  ne  fut  pas  écoulée.  La  guerre 
ùt  alon  poussée  dea  dens  c6téi  au  pliia 
bant  degré  d*eiatcation.  )l  eatinqpoiathie 
de  figurer  raeharnfment  avec  lequel 
icii  ajifcîégéi,  eticouragés  par  b'ur  capi- 
taijic-général,  bittairni  coutre  lea  Fran* 
f  usque  dans  Tintérieur  dea  mations, 
fjes  viediardsf  les  enfants,  tout  était 
devt'tni  «,o!(î.*f  ;  Ir^  fpfiHiip»  spcouraient 
Us  blciiM:»  4-1   anuuaicitl    It»  comhat— 

tania.  Le  paiiai^e  de  chaque  porte  ou 
de  chaque  escalier  était  disputé  corpai 

r,orj(*  ;  une  chambre  r  taif  tih  ]'oM«'  im- 

{ujitaiir,  ft  chaque  olficit  i  rroy.ui  hou 
lUiMieur  i II léresiké  à  défendre  ia  niuiodre 
parcelle  df  planche  ou  de  mur.  Gepcit- 
JautPépidéraie  enlevait  chaque  jourplno» 
<h'  inonde;  il  n'*y  avait  point  d'hôpH.iux, 
point  de  remèdf't  pour  les  maiadei.  Le 
général  Palafox  qui,  depuis  uu  mois  ^ 
n'était  jMS  sorti  du  caveau  où  il  se  teruiit  ' 
renfermé  pour  éviter  Tcpidémie,  en  fut 
lni-m«^me  atteint.  Il  sentit  son  aflaiblisse* 
rocul|  et  envoya  proposer  au  maréchal 
Laanea  d'acceplw  le  projet  de  capitula- 
lion  qo*il  lui  avait  oJlert  inî*méme  qtret^ 
que  ipmps  nuprir riv  uit,  rn  demandant 
pour  condition  (juc  ia   garniioii  serait 
incorporée  dans  les  troupes  espagnoles. 
Celte  proposition  delà  pari  d'une  poignée 
de  soldats  moritioada  parut  au  maréchal 
un  excès  d'arrogancr;  ^  p1I<*  fut  rfSvuêc. 
Mais  le  général  Paiafux  éiaii  hors  d'état 
de  supporter  plua  long-temps  le  com- 
mandemeot.  Il  le  remit  au  |ténéral  Saint- 
Marc  le  a<j  fi^vi  icr,  i-t  le  31  la  villr  ca- 
pitula.   L»'   nn'îitu'  jfMtr  ^  flouze   m  ile 
lioiumes  etitiron,  iaiiiir*,  .livides,  nniii- 
ranta,  lortireni  dn  niilinii  dea  eemirea 
etdcantijiea;  ils  i ment  conduite  daiM  le 

rnrup  rniiiç.«i*.  1  .c»  aHsiégeautf«  trouvfrfrtt 
dans  la  ville  <iuatre-vingi  tn-i/.*!  pièctn 
CHUOneu  bon  état.  L^cspacc  r  onquÏH  ior- 
malt  i-f#it*nrèa  le  quart  de  la  aurlM4*e 
de  la  ville.  11  avait  péri  pendant  le  &tvge 
cinquanle-qu^tM-  tniîU;  p  rsoiiiM ,  ilo.it 
I4JI  louai  t  de  ittiUtaircs,  Le^  gcuci  ai  1  «ni*- 
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Ibx  ^tait  d.in^f  rpti^rnieitt  malade  ^  après 
sa  guéiiioti  jii  lut.  eniiueité  prlsoMiiier  en 
France»  et  resta  ^fermé  «a  doojoa  de 
^  iriceniies  |usqu  aux  dernier»  moments 
delà  capttvit*^  de  FcnliniinH  Vlî.  Il  ob- 
tiul  alors  de  se  tëuiar  à  &un  souverain  à 
Talençay,  et  se  rendit  par  son  ordre  i 
IfaJrid  le  ^4  décembre  i8i3t  evec  le 
i!uplicata  do  instructions  confiées  au 
ciiirdr  S.in  Cjrîos,  relativement  i  la  ra- 
tiiicatiuudu  rraiie  du 8 décembre, condu 
«  Valeiiç.ij  enureFerdioaod  Vif el  Napo- 
léon. La  missioode.doD  Jfoseph  Palaibs 
fut  Sd  rrètp;  il  voyagea  sous  le  nom  de 
Tajrsier  ^  et  ne  vit  à  Madrid  que  1  ;im- 
baisacieur  d'Angleterre ,  (|u  ii  remercia 
delà  conduite  de  Mm  goaTemement»  et 
auquel  il  fit  part  des  dispositions  secrètes 
de  Ferdinand  Vîl,  pour  (jtiM  n'ctitra\At 
pas  les  négociaiious  avec  la  régence.  Il 
retourna  ensuite  à  Valençay ,  et  revint 
définitivement  à  Madrid  à  la  suite  du 
rc!.  Cl  rte  mission  ,  dont  Tobjet  resta 
lonjç-teiiips.  ignoré  ,  donna  li^u  à  quel— 
ques  pampbieu  dirigés  ^contre  le  géné- 
ral Paiafox ,  maîe  qui  ne  furent  point  de 
nature  &  porter  atteinte  à  ta'  réputa^ 
tion.  A  sou  arrîvf'p  en  EIspagne  ,  il  fut 
confirmé  dans  ses  fonctions  de  capitaine- 

Siéoéral  du  royaume  d'Aragon  j  et  au  mois 
*août,  il  publia.uBeproclaniation  dane 
laquelle  il  ordonnait  à  tous  les  étrangers 
et  aux  u4 francesadf}\-  de  %f»rtir  de  l' Ara- 
gon. 11  fut  nomme  a  la  même  époque 
locmUre  d'une  cominkiion  cbargée  de 
i^octiafier  d'une  conititution  ou  organi- 
sation nouvelle  pour  l'armée,  sous  la  pré- 
sidence de  l'infant  dou  C  ulnK;  Il  a  paru 

Suatre  relations  du  méuiurable  biége  de 
«ragosse  ,  Tune  publiée  par  le  général 
français  Rogniat  ;  Tautre  ,  par  don  Ma- 
nuel Cav.'dlcro,  lieulrn:int~roloncl  espa- 
gnol }  emplojfé  pendant  le  siège  ,  et  qui 
a  été  traduite  en  fri*nçais  par  M.  Angli— 
Ttelde  ia  Beaumelle  ,  i8i5,  in-S».  La 
3*.  en  anglais ,  piu  Charles  KicKard  Yau- 

Îham  f  et  la  ^^.en  espagnol  ,  par  don 
*édro  Maria  ,  régeot  de  i  audience  royale 
d'i^rngon.  S.  9. 

PALFÏ-D^OEBDEDY  (Le  prince 
Charles  de),  chef*rntip  tîrs  pltis  ç^r.m- 
des  familles  de  Hongrie ,  et  chancelier  de 
ce  ru^aiinie  ,  entretint  à  se»  ftaii»  aux  ar-* 
niéca  vingt  jeuues  gentilbommès  pauvret 
pendant  toute  la  guerre  de  la  révolution 
n-ançaise  ,  et  il  commanda,  en  , 
line  colonne  de  Tarmée  d'insurrection  de 
U^ngiis,  Au  moi»  de  uoTCiii]>i«  iQva  ^  U 
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fut  éirvp  à  la  dignité  de  cous  piller- hi- 
time  de  .S<  i^.  I.,  et  à  celle  de  prince  le 
4  novembre  1807  ,  après  avoir  donné  ta 
démission  de  sa  place  de  rkancelier  de 
Hongrie. LVmpereur  d^Autricbe  lui  écri- 
vit à  cette  occasion  une  lettre  très  flat- 
teuse, dans  la<(ueHe  il  le  remerciait  de 
acs  longs  services.  Il  fiit  nommé  en  sep^ 
tembre  1810,  à  la  place  de  comte  supé* 
rieur  de  la  cliambre  de  la  Basse-Hongrie 
et  commis&aire-perpétuel  des  sept  villes 
libres  et  rojalet  det  montagnes.  Son 
ils  y  le  coaate  Nicolas»  cbamliellatt  dn 
l'empereur  d'Autriche,  et  cnva?tVr d'am- 
bassade ,  fut  nommé,  imi  181G,  ministre 
à  Francfort  pour  les  arrangements  terri-s 
toriaux  et  la  di£le  de  la  confédératÛHi 
germanique. —Le  comte  Joseph,  firèro 
du  précédent,  austi  chambellan  de  iVm* 
pereur,  fut  envoyé  au  Drésil  en  1816  ^ 
avec  les  comtes  de  Bellegarde  et  de  U 
Tour-Taxis.  S.  S. 

PALÎN  (.Le  comte  ne)  ,  né  à  Stoc- 
kholm  ,  csl  gendre  du  cliPvnh'er  Mourad- 
gea  d'Oii&iion,  auquel  il  a  succède  dan»  la 
place  de  ministre  de  Suéde ,  près  lasubli- 
me-Porte.  Il  a  beaucoup  voy.igé  dan* 
sa  jeunesse  ,  et  toujours  à  pied  ,  pour 
mieux  observer.  Il  avait  recueilli  une 
très  belle  collection  de  monuments  égyp- 
tiens et  de  m^dalOei  grecques,  parmi  lce« 
quelles  plusieurs  sont  inédites.  Cette  col* 
lection  a  beaucoup  souATti  du  dernier  in- 
cendie de  Fera,  eu  mars  iSiSj  U  était 
cbargé-d*afl*airef  de  Suède  à  la  cotir  do 
Saxe  ,  lorsqu^tlv  publié  :  I.  Lettre  sur  le» 
]n&oi;!rphes ^  i8o'j  jin-S".  II.  lassai  gut 
les  hianiL^fy-phen,  Weirnar  ,  i8o.j  ,  'tti-/\'\ 
III.  '^naijse  de  L' uiscnfition   en  luô- 
roglypheê  du  nionit^nt  trouvé  a  ito» 
tette ,  Dresde  ^  l8o4  y  in-4**>  On  le  croit 
rHutcor  de  l'ouvrage  intitulé:  De  l'E- 
tude des  hiéroglyphe  s  ^  fragments^  181 3, 
5  vol.  in-i3.  "11  se  désigne  ainsi  a  I«  fin 
du  tom.  V  :  VAh)7iui  i  nomen  habebis.  Z. 

PALISOT  dp:  beau  vois  (Le  Ba- 
ron AMBRorsi: -INIarik- I•  RA.^çoIs  -  Jo- 
seph) ,  avocat  a  la  cour  royale  de  Paris, 
et  botaniste  distingué ,  était,  avant  la 
révolution  ,  membre  du  consed  supérieur 
dti  C.ip-Françiiis  à  Saint-Domin<];ue  ,  et 
tut  ennuile  propriétaire  de  la  terre  de 
Léglantiez  ,  urèi»  de  Saiol-Just  en  Pi- 
caiâie  y  00  jj'  se  livra  entièrement,  à 
la  botanique,  devenu  membre  de  Tlns- 
titu(  ,  il  fut  nomme,  le  3o  mars  i8>5, 
conseiller  titulaire  de    TUniversité.  On 
i^Uil;ué  ceite  aominativA  i  Pia*- 
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fluenceâe  Carnot,  avrc  Irquri  il  éiail 
trhn  lîé.  Dans  le  riipporttlcs  travaux  de 
}*  claue  cirH  sdcncrs  inallirinaiiqiicK  et 
pliysiijiM'K  (!<•  ridsiitijl,  [iinduiit  l'uiiiiée 
J8i4)  <J»  t-T>ilquc  M.  PaltM>t  a  iail  qt.cl- 
quM  observatioDA  ddu Telles  et  ciiriciises 
•urla  bolanique.  On  a  de  lui  :  1  Oùserua" 
lions  sur  les  curcx,  II.  Floicd'i )\vaicet 
lie  Jicnin  j  itîoS  <  t  années  HiiivauCcîi  ^ 
in  -  iuj.  y  la  iivraùoii».  III,  iWt  moite 
sur  une  nom'cUe  plante  recueiliie  à 
Ow  ure  m  yfj'i-'qnt'  ,  iSoiJ  ,  in  -  >>". 
J\  .  Prndroijii  <A  v  ('i/f/^iiiènu'  ti  v/.r/V- 
7ne  jantilles  de  In  Ci  j  /  tof^t  mit  ,  /«  ^ 
jnouxses^  les  Ij  copodei  y  ibo'j  ,  in -8'. 
M,  Insectes  reeueUlis  en  y/fiifjue  et 
€n  y4ineri(jue  ,  1806  ,  ci  années 
•vaiif*"  ,  8  .Mr:u<<ons,  in-fol.  \!.  /■'A  i,*' 
de  l'ourc/oj'  ^Voj.ia  I^iog.  uiui'erseUe, 
ati  mot  FoimciioY  ).  N  U.Jtssai  d'une 
tionvt'tle  nt^iosti>f^roff/neflB\'iy  in-H«>, 
A  lil.  Jlef ittiilion  d'un  écrit  intitule  : 
lU-suritc  du  it'nioignagc  toiiclutnt  la  traite 
des  ucgie»,  «8i4i  >n-8 M.  Palisol  est 
tin  df*«  auteurs  du  Di^ionnairedee  aeien^ 
eesntttureiiesfelden  Ephéméridet  dee 

Sri r;.  CCS   nolui  cites.  Ot. 

amliaiii'^itletJi'  portiij^ai»  nu  cdiigu's  de 
Vienne,^»  1814  >  y  fui  l'un  des  membres 
du  et*m\\é  g)  lierai  des  linît  piiis.vancet 
at^nata.r<8  delà  paix  de  En  fp- 

Trier  i^i5,à  Toccasion  r!cs  cicbats  sur 
la  traite  des  ncgre<i,  il  b'ujjj.oàa  fortement 
m  lui'd  Casllèrcajgh ,  qui  essayait  de  provo- 
quer rnholition  iniiDédiatc.  ttl  Cl  ol»ser>  rr 
que  V.  Vuriv.  jyA  n'a;  ail  pi  onti6,j,ar  k  traité 
du  19  féviirr  1^1  que  l  aholitlon  |^ra> 
duelle;  que  les  eroiail'rcs  anglaise» ,  au 
rappris  (lu  traité  de  commerce  ,  avaient, 
en  pleine  pa  X ,  enlevé  au  priiice-i  ép  iii 
du  l>it'sil  dix  n  douze  mille  iiêj^re*,  \a- 
]aiit  un  c  pitai  de  trois  millions  de  ]  ias- 
tr<s,  et  qui,  s^ils  étaieni  parvenus  au 
Brésil,  atiraienl  ne*  »'léré  d'autant  l'épo- 
que de  ValioliLon 'H  ajoiiln  «joe  ,  iiiajf^i  é 
Ci»  al)tis,  le  Putlu^al  eonseiilail  ii  abolir 
ia  traite  desntrgiTs  au  bout  de  liuit  ans, 
à  condition  que  TAngieteiTC  renoncerait 
n  p!iisi<urs  clans»  s,  oppressives  dtj  traite 
de  1810  T-e  eoiiilc  fie  l'a'inella  sif^na, 
iq.r<  s  fc  d<  barqncm<  nt  <le  Duoii;iparle  , 
la  déclaration  du  i3  mars  181 5,  se  ren* 
dit  ensuite  en  Angleterre  en  onalité 
d'anibassad'.'or,  et  fui  nommé  ,  e>i  iSi^i, 
•et  r<  inii  e-d'étal  pour  l^^  afl'i  ir*  '-  »'lr  in- 
n'b  au  la  ési!.  li  i  çvint  à  l'ar.s  dans  ie 
mois  de  fcrritr  i8id  |  pour  uiminer  avec 


le  ronilc  deFernan-Nuius,  amba^83de«t 
eApaguolyun  arrangement  relatif  à  Teva- 
cualion  de  Monle-N  idéo.  M.  le  f  ouilO 
del'alrne!!.!  a  la  tîoiiMe  1  épuiaii-m  d  hom- 
me dVspni  et  de  diplomate  éclaire.  C'csc 
k  lui  que  Biionaparte ,  avec  ce  ton  brui* 
que  qui  lui  était  babituel',  dit  un  fotir  : 
«  Lli  hieii  ,  von»  nulrrs  l'<)rliif;ai5  ,  voo* 
»  lez  -  vous  tire  KHp  t-'rmU  ?  — ^V>n  , 
»  répondit  avec  Icriacié  le  comte.  » 
Jje  lendemain  ,  Buonap'arte  dit  à  un  de 
ses  <:onridents  :  M  Le  comte  dePalliiclla 
m'a  dit  hier  un  siiprrbr  nnn.  «      S.  S. 

I*  A  M  V  E  L  (  )  iN  i:  (  li i;  )  ,  archidia- 
cie  de  la  calUédtulc  de  \  ivicis  ,  à  l'é— 
po(]ue  où  éclata  It  révolution ,  fut  âé^ 
'  puté  du  clergé  de  la  séoériiaussëe  de 
N  ille- Neuve  de  IJerg  aux  états- géné- 
raux ,  cmbra.^sa  le  parti  de  la  révolu- 
tion ,  et  fut  lié  avec  les  membret  les 
plut  distingués  de  rassemblée  consti- 
tuante. Il  viiilà  Lyon  en  179*2  ,  «fy  cla- 
Mil  une  fonderie  de  rations  qui  iiit  en- 
suite Iransporlce  à  Valence.  £u  '794> 
fut  envoyé  par  le  directoire  k  Constanli- 
DOpiC)  pour  y  établir  une  fonderie  de 
r.tiioiis ,  aux  frais  et  pour  le  compte  de  bi 
l'or!c,  revint  à  l'épcxpie  de  la  rupture, 
en  décembre  I7<>i)»  t't  fut  nommé  au 
corps  législatif,  d^ù  il  sortit  en  février 
]8u4  £n  1806,  il  était  cluT  de  la  division 
den  linpiianx  .'mi  n»ini»l(  rr  de  }a  ruerre  , 
•>et  tut  nommé  membre  du  du  ectou  e  ceu> 
tral  des  hôpitaux ,  dont  il  exerça  les  fonc- 
lions  jusquVa  f0i4'U4Mt  aujourd'hui  un 
iUn  administrateurs  des  monnaies.  U.  M. 

l'AMPELONA  .général  porl!^^ais  au 
^crvice  de  l*  ran<  e  depuis  les  dernière» 
(guerres  d^Ë^]  a^ne  ,  a  en  conséquence 
etiCouru  la  di^^ràce  de  son  souverahi  : 
mais  fon  rlrvom  nienlauxBotirb«)T:^  (jti'îl 
a  iitiifis  à  (iaïui  ,  lui  avjiil  \alu  <I«h  té— 
moi^n.i{;rH  particuliersde  la  bien\ eillance 
de  Louie»  X\  III^  loi  squ'aprt  savoir  cont- 
mandé  le  dép.irienienl  de  Loir— et-Olir  r , 
ou  il  .se  lit  le  pUis  ;;r.tiut  honneur  à  Pé- 
poqiie  du  Ircetir .enteul  de  Taimee  de  Ia 
Loire  ,  et  celui  de  la  C6te-d'0r,  il  a  été 
rais  en  non-aclivit«'.  B. 

PAMS  ,  né  en  Péri^^Old  ,  était  nn  avo- 
raf  pcn  er,nrni  a  l'aris  avant  la  1  évolution, 
lieau  -  III  re  du  (amoix  Sault  i  rc  ,  il 
suivit  ,  des  le  rorAniencement  des  ora- 
f;es  f  firoputsion  <iiic  devini  Int  donner 
une  lelfe  paienté.  i'endant  les  annéen 
J^^'f),  i^yiJ  et  1791,  il  tiC  lut  guèi  «î 
qu'un  waleur  de  place,  d<jnl  !a  niih- 
siou   était  de  dévdopper  au  peuple  ^ 
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m  bngue  dcmagogic|ue ,  les  principes 
de  iukTenioii  qi^avaieot  posét  les  mat- 
Ue«.  Ce  oefut  qu^cn  1793  qo^on  le  char- 
gea J'en  appliquer  ouvertcmeol  fcsconsé- 
^ueiiccs.  M.  Pauis  fut  un  ilcs  iiif-netirs 
«luitlu-igèreol  lesinsurreciiouii  du  Jtojuiu 
tt  dtt  10  ao&t,et(^ui  firent  envahir  le  cbâp  - 
teaudeaTuilerieftpar  les  bandes  forcenées 
qui  rcnverscreut  1*  mouarcliip.  Par  î,uite 
de  c  rs  t'\  énemrnts  ,  il  devint  nieiiiljrc  do 
celic  coiiiujuue  monstrueuse  qui  hc  cous- 
tiiiu  de  sa  propre  autorité  ,  a{>rès  avoir 
chasic  ce!Io  qui  l'avait  précédée,  et  a*^- 
servil       srs  lois  jus  ^ii'à  la    Ciouvt  nlio'i 
tlle  -  mèiiir.  li  fut  ensuite  nieiubrc  de 
ce  coniiié  dit  de  salut  public  ,  créé 
après  le  to  août  par  cette  conimune  ; 
kl  il  signa  ,  en   celte  qualité  ,  TépoU"- 
Y.mtahie  circulaire   qtii  1  (iidit  compte 
dfs  rna^«iaTrà  «lu    i  S'  ii! (  inljif  aux  ha- 
])iL.u)U  des  dt pai  icuieiits  ;  un  y  trouve 
Je  p.iss.ige  Butvaol  :  «c  Une  partie  des 
>  cohspiratenrs  féroces^  détentis  dans  les 
»  prtsou<r,  ont  été  mis  à  mf»rt  p;vr  le  pcu- 
"  pic  y  acres  f'c  justice  qtii  Im  ont  |)aru 
n  ludUpeusables  pour  rcleuir  par  la  l i  i  - 
»  reor  ces  lés;iou8  de  traîtres  cachés  dans 

•  S'°s  iiHirs  .ai  moment  OÙ  il  allait  mai*^ 

i)  cher  i«  IV-nuj-uii  ^  et  sans  doiito  !a  nnlirtn 
cnlière  s'empressera  d  adopter  ce 
^  moveu  si  mccssaire  de  salut  public, 
»  et  aao»  doute  tous  les  Français  s*écrie* 
»  ront^cAmme  les  parisiens  :  Marchons  à 
y  reuTi»  mi,  mais  ne  laissons  pas  «Jet  rière 
.  nniii  «  es  brigands,  pour  cgoi  i:,cr  nos 
«pl  iants  cl  uus  fenuues.....  »  lit ,  pur 
potUeriptum:  «  Nos  frères  sont  invités  à 

•  mettre  cette  K  ttre  «ous  presse,  et  à  la 
»  faije  passer  a  loulpg  les  municipalités 

de  leur  arrondissement,  m  La  letlre 
parui  eilectivenieol  sous  le  couvert  du 
nauiisire  delà  justice  Danton  ,  généra- 
Irmeot  accusé  d'être  le  principal  auteur 
de  ces  a*.sasç'.ii;its.  T'e  fui  n  cette  épofMtç 
que  se  tirent  a  Paris  les  élections  des  dé» 
p:ité»  à  ta  CooTentioo.  La  plus  grande  par- 
tie de»  élus  furent  au  moins  les  apologistes 
de  ces  scènes  odieuses.  Il  faut  en  excepter 
Kohesnirrre/jui  ne  s*en  ?ii  M  s  nas.  M.  Panis 
devint  luciiibre  delà  Coiin<  ouon ,  et  u^y 
figura  guère  que  pour  repousser  les  atta- 
«fiiea  (lirij;ées  contre  les  septembriseurs. 
])an^  l«?  proct-s  du  Roi,  il  vota  la  mort, 
Oàulre  l'.qqtr!  air  pruple  f\  coutt  e  Ir  sur- 
Il  saïui'  ha  iui  char  de  iiobespierre 
jusqu^â  répo  jue  où  celui-ci  fit  pfVir  Dan- 
ton, qui  avait  éii-  le  héros  du  in  août  et 
d«  %  scpttoïkre.  M.  f anis  fut  mvnsbre  du 
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comité  de  sûreté  générale  au  plus  fv^rl  de 
la  terreur,  et  se  jeta  un  iiistant dans  le 
parti  de  thernudwr.  Dis  le  b  de  ce  moîs^ 

il  s  triHiM    !{ol)rsp;en  «•  de  dcv:l..n'r  •>  i\ 
la  Vil  il  piniô  ';i;r  la  ll->fe  des  prosciiJsj 
niai-^  rcnii  .1  p; L'a  ^u'iius-ilôt  dans  la  lif^i.td 
des  démagogti»'!» ,  ei  prit  la  dcfensr  d<» 
insurgés,  dans  la  joMniée  du  i*'.  prairial 
nn  III  (  '20  mai  I7<)"i  ).  Ay^nt  v  ^r!  ?  ,  1« 
Q7  mal,  p;irler  en  f.i\cur  <le  i jaij;ii»'iol  , 
son    auu^   il  fut  accui^é  à    sou   tuur , 
et  sVxprtroa  comme  un   humme  en 
délire  ,  invoqua  Dieu  ,  vanta  la  pureté 
dr  ses  inli'niiolis ,  fi<»ii  huniaoi'é  vi  ses 
vertus  cxtraordjuairts  ,  appelant  ses  col- 
lègues messieurs  ,  messieurs  (1) ,  ce  qui 
ii^empt^ctia  pas  qu*u  11  décret  n'ordoni»ât 
son  urr'  slalion.  Pendant  la  discussion  qui 
précéda  ce  il»'crel ,  il  «^'i nff  >i(l:f  r^pro- 
chrr  !»••:   ss.f-s'oats  de  srjtK  oiWre  f  ri  Au- 
g»iî«,  qu  ii  avait  appelé  SOU  ami ,  s'écria  i 
«  Point  d'amitié  avec  le  colpdlttfur  de  la 
M  mort.  i>  Il  fui  ensuite compriif dans Pam* 
nistie,  placé  <i.*ns  les  bospicf^s  de  Pnr;? , 
et  fiMi  uV-iilendiL  plu^  [tulrr  ilc  iuijUic- 
iiic  sous  Paionaparte.  Ajanl  reparu  sur 
la  scène  politique  pendant  les  cent^ours 
de  l8i5)  il  a  éié  obligé  de  sortir  de 
Frarîcr  co'iuue  ré^ici«!e,  en  iSifi,  el  s'est 
retué  eu  Italie.  RI.  P  îtiis  a  voulu  jouer 
da«H  la  révolution  un  rôle  au-dessus  de 
ses  forces,  et  il  est  retombé  dans  la  plus 
parfaite  nullité.  Il  n'a  pas  m':o''  pu  com- 
penser par  U!T  pru  de  bien  le  mal  qu'on 
lui  a  iaU  iaire.  On  ne  Ta  point  accusé  de 
s  être  enrichi  des  dépouilles  des  proscrits, 
comme  la  plupart  des  chefs  du  parti  quMl 
avait  embrassé, et  c^eât  une  consuln'ioa 
qui  loi  tvstp  :  ff  Je  n'ai  clé  .  di'iail-ti  un 
»  jour  ,  qu  un  citron  dont  on  a  exprin»c 
>»  le  jus,  et  qu'ensuite  on  a  rejeté.  »  U. 

PÂNlSm£R  DE  VALDOTTE  (  Le 
comte  Claude-Marie- JoscFR  ) ,  niaré- 

rh.i'-df-camp  ,  né  dan^  le  Dugey  ,  entra 
au  service  le  l  idéceo^bre  iy;!i,et  obtint 
pendant  les  guerres  de  la  révolution  un 
aTancement  rapide.  Nommé  adjudant- 
conuuundant  en  1801  ,  il  devint,  eu 
i8o3,  g/'uér.d  de  brip;ade  ,  fui  dt-siiné 
par  d*  crel  du  i4  aiars  i8.>G,  présiucol 
du  collège  électoral  du  dépiiTieinent  de 
TAin,  et  fut  qnelque  temps  employé 
comme  chef  de  bureau  an  minisière  de 
In  u'uerrc.  Il  passa  ensuite  en  l!spn.:nc, 
prtt  trastaut^Sorlada ,  le  3  juillet  Juli| 


(i^  C'était  ft'or*  iiti  crime  '{uc  de  se  «errir  4e 
celte  «preimu. 
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se  disltnpua  au  »ié^e  de  Valcuce ,  au 
mois 'de  janvier  i8i3 ,  el  cootrtbiM,  au 

mois  de  juin  i8i  3 ,  ;i  faire  lever  aux  An* 
le  si<'{^e  de  Tniragonc.  Rentré  en 
i'rance  à  la  lin  tît;  celle  Himée,  le  général 
PaniiRticr  y  cutiibatUl  avec  disliucUoii 
•OUI  lesoraret  da  mar^ehaJ  Augereao.  Il 
«iitra  à  MÂcon  le  iq  février,  aprèi  ua 
tombât  asstz  vif,  cl  de  là  il  s^avança  sur 
(Hi.illon  ,  ft  ;ivi  i\  a  ,  le  .\  mars  ,  à  L(mis-1«- 
iSaulriicr,  toujours  eu  poursuivaut  i  cu- 
nemi.  U  fut  nommé  cheiralier  de  Saint-' 
Louis  le  8  juillet  iSi4-ll  ^^"''"^udaît  a«x 
Echelles  àrépoïjue  la  Laiaillc  do  "Water- 
loo ,  et  il  Ht*  lit  S!  ff'li.'iiU'  que  dans 
les  pretnierii  jour»  de  jutUcl ,  lurs(]U*ii  se 
vit  ^resié;âe  toutes  parts  par  des  forces 
supérieures.  Le  général  Paiioetier  est  à  la 
demi-nolde  depuis  le  II»  <'iicieinent.  S.  S. 

PAOLI,  prot'Ls^4^'li^  île  lualbématicjues 
à  Pi.He,  et  Tuu  de»  hoiuaits  les  plus  dis- 
ttnguét  parmi  ceux  qui  cultivent  celte 
Aciencecii  luilief  est  auteur  d'uu  ouvrage 
intitulé  :  Eléments  <Vult;chre  ,  dont  les 
deux  premiers  volumes  oui  paru  en  1793, 
et  le  troiaituie  et  dernier  en  i8o4>  La 
djnM  dea  acieucea  matbémattquea  de 
riuttitut  de  France  a  rendu  le  compte 
suivant  de  cet  ouvrage ,  dans  un  de  ses 
rapports  :  u  Le  degré  de  perfection  qui 
»  DiKuque  au  traité  de  Cousin,  Hur  la 
»  Théorie  deg  limites,  se  trouve  dans 
it  le  second  volume  des  Eléments  tVal- 
j»  f^ébre ,  ptibliés  par  M.  Paoli.  Cet  excel- 
ii  ient  aiirégé  de  calcul  dilierentiel  et  in- 
i»  téj;ral,  présente  dans  tto  ordre  bien 
»  méthodique ,  très  souvent  la  substance 
»  et  presque  toujours  riiidieation  des 
j>  Diétliodes  les  plus  réccr»t<!^s  :  et  le  hoi- 
»  sicmc  volume  se  reciunniaudc  cucore 
j»  par  les  recherches  particulières  de  Fau* 
»  leur  sur  divers  points  importait  is  d'a- 
»  Qdlyse  transcendante.  »  S.  S. 

PAPÏN  (Elie),  marrrlinl-de-camp , 
iULÏt  négociant  à  Bordeaux  u  i  épo<{ue  où 
«omniença  la  révolution.  Il  quitta  le 
«ommerce  en  I7(j3,  et  alla  servir  à  Tar- 
roée  desPyi  éiiéfs  01  ienlales  ,  ou  11  obtint 
sur  cb.inip  de  bataille  !<'  ndt*  cî»-  gé- 
néral de  brigadc.Cetle  nouvelle  earncrc , 
dans  laquelle  il  avait  fait  des  progrès  si 
rapides,  oU'rait  au  général  Papiu  une 
perspective  scd irisante  à  Inquelle  il  re- 
nom a  loîtl-:\-COUp ,  en  i  cll<:tliis!>;:iit  qu'il 
«uiitballiut  pour  une  faction  coupable.  Il 
quitta  le  service  dès  la  aeconde  campa* 
{ne,  el  revint  à  Bordeaux,  où  il  s^atta* 
cka  à  ïiastiitit'roxQiiste  j  qui  lui  dooufi 


l'A? 

le  litre  dé  commandani  Je  Bordeaux* 
Celte  association,  Ibrméc  pour  agir  dan* 
Piotérét  de  U  royauté,  ayant  été  dis» 

soute  par  Tanestation  de  ses  principaux 
chefs ,  U'  il  Papm  n'en  reprit  p»* 

moins,  dès  làoi ,  sa  marche  unoiomeiit 
interrompue.  Mais  ses  nouvelles  oj^rm^ 
lions  excitèrent  les  i»oupçons  du  gouvar— 
ii'-njcnt  Impérial.  I-c  yén^ral  papin,  rc- 
<  lierchc  et  ponisuivi,  fut  condamué  /» 
mort  par  couluxuacc  à  N<ii>tc'S,  le  :23 
frimaire  an  xtv  (1806),  par  une  com- 
mission militaire f  comme  ayant  con- 
coiini  ;'é  lîes  projets  tendant  à  renverser  < 
le  guuvt  riiement  existant^  pour  serv  ir 
rAnj^Icterre.  M.  Papin  aiia  se  iixer  en 
Amérique ,  où  il  a^occupa  d'entreprise» 
commerciales.  Il  revenait  en  France  ^  au 
retour  des    }^<>tubons,  r.ipportanl  une 
fortuite  qiu;  son  iiidnslrifî  lui  avait  ac  — 
4 uiM.',  lorsque  son  viitiseau  fut  itubmerj^é 
par  une  tempête.  Il  fut  grièvement  blea^ 
se  lui-même  en  se  sauvant  du  naufrage, 
qui  l'a  réduit  à  un  état  voisin  de  riiidi-> 
gence.  Le  premier  soin  du  général  Pa- 
lu  ,  en  revoyant  sa  patrie  ,  fut  de  sol- 
citer  TannulaiioD  du  premier  jugement  : 
^iTavait  condamné  et  privé  de  la  joui^ 
sance  de  ses  droits.  Ce  jugement  fut  caaaé 
et  annulé  le  3o  avril  1817  ,  par  décision 
du  a*,  conseil  de  guerre  de  la  jpremièi  e  ' 
division  miliuire*  M.  Papin  éuitpr/fsent 
au  deuxième  |ugement  «  et ,  lorsque  lo 
conseil  eut  prononcé^  il  prit  fri  p.»r<>!<?  <  ri 
ces  termes  :  «  Je  dois  à  mou  honneur, 
a  je  dois  à  rhonoeur  de  l'armée  royale  • 
»  de  la  Gttienne  ,  dont  le  commao<ie« 
»  ment  a  été  confié  par  le  Boi  à  mon  zèle 
n  et  à  ma  fidélité,  de  déclarer  ici  que  " 
M  je  m'attendais  à  entendre  M.le  Rappor- 
»  leur  blanchir  entiiremeni  ma  réputa-  | 
a  lion  de  Timpulation  qui  m'était  faite 
»  d^avoir  »'lé  Pinstrument  d^une  agence  | 
M  étrangère.  Je  suis  Franrnis  •  toiisecux  | 
»  que  j'ai  eu  sous  mes  ordres  étaient  1 
a  Français  comme  moi;  Je  Wai  reçu  d'im- 
»  pulsion,  je  nV  reçu  d'ordres  que  du 
«  Iloi.  Mon  cœitr  et  ma  mains  sont  ton- 
n  jours  d<-meurcs  puri»  et  sans  tache.  Jo  1 
M  nie  suis  toujours  montré  digue  de  inc 
»  trouver  à  la  tète  de  ceux  qui  s'étaieut 
»  dévoués  à  la  cause  du  Hoi ,  aaus  cal— 
>  ciller  les  chances  qtii  .s^opposaicnt  ati 
,1  surrè»  «le  la  nf)l)le  entrepris»»;  a  laquellir 
ii  iiuua  noub  étiun»  li%rés.  C^est  dotii;  j 
»  comme  soldat  dévoué  au  Koi  et  à  sa  1 
a  cause ,  que  j'ai  pu  èire  condamné  et  I 
a  que  je  dois  être  reUabililé.  «  LeciBscsi; 
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ayâttt  senll  la  vérité  de  cette  obscrva- 
iioo,  déchargea  à  1  uiMioiniilé  des  voix 
k  ji^éial  Fapin  d«  PaccuMlioii  â  raiMm 
dt  laquelle  U  avait  été  condamné.  Le  duc 
d'Aogoulème  voiil-^nt  témoigner  à  M  le 
éoémi  Papia  tout  Tintérél  que  sa  con- 
oMftftWf  nuitiMuri  lui  inspiraient ,  lui 
'   fit  adfCMer  è-peu-prcs  a  cdle  époque 
h  lettre  suivante  ,  par  M.  le  duc  de  Da- 
mas, son  pieiuier  geiitdbuniinc  :  u  J'ai 
I    »  i  boiiiieur  de  vous  informer,  Muu&ieui-j 
»  que  Mgr.  le  duc  cPAogouléme  ft*«st 
I  »  plu  à  rendre  toute  juttice  à  iroa  cont- 
•      tanls  ei  utiles  travaux  pour  la  cause 
I  »  royale  i*  Bordeaux.  S.  A.  U.  eu  a  été 
!  *  bforméeet  en  a  vu  les  preuves  à  son 
i  y  eurée  dans  cette  ville  fidèle,  le  il 
■  rniva  i8i4-  Si  elle  ne  vous  a  pas  trou- 
vé  à  la  tête  de  la  brave  garde  ruval^  , 
■  »  prioiitiveuient  organisée  par  vosi  i»oids 
;  a  au  milieu  de  dangei«  im»  eeiae  mena- 
I  »  fttts,  elle  sait  que  vousgémiaairsdans 
'f  fies  contrôts  lointaines  sous  le  poids 
j  »  «i  uue  sejjtcnce  demort  pi  ofioficé»  cuu- 
D  tre  \ùm  par  les  enneiuis  du  iiui.  Aiu!«i , 
»  eUe  pense  que  peraonue       phis  de 
.  >  droits  que  vous,  BMMiaieur  le  Général , 
>  à  porter  l.i  drcoration  i|ue  le  Roi  a 
»  daigné  accorder  aux  Bordelais  dévoués 
»  quicMU  accompagné  eu  armes  Monsei- 
»  gncur  à  cette  époi|ue  glorieuse.  J*ai 
i>  en  conséquence  mandé  à  M.  de  Gom- 
»  bault  ,  chargé  de   l'expédition  dea. 
»  breveta  ,  les  dispositions  de  S.  Â.  R. 

*  à  Totr«  égard  ^  il  a*eat  fait  un  grand 
»  pbiair  de  m^a  dresser  ,  pour  voua  le 

!  '  remettre  ,  le  titre  d'une  exception 

*  bouorabie  et  T!ni(|ue  à  la  lettre  ni<îme 

*  du  rèfjlement,  qui  exige  la  présence 
'■  »  dKwtive  août  les  armea  le  la  mart 

»  181/4.  »  A. 

PAPION  ,  chef  et  propriétaire  de  F.in- 
cieune  fabrique  des  damas   et  lampas 
4c  Tours,  a  publié  :  I.  Solution  des  trois 
,  fmntux  problèmes  de  f^éométrity  1784} 
"J-8».avec  fi}{.  (  Il  s'agit  Ap.  la  quadrature 
du  cercle,  de  la  irisecimn  tie  Patigle  »^tde 
^  duplication  du  cube.  }  H.  Considéra- 
tûmttitrle»  éUtbtisiement»  néeestmresd 
Upmpériié  de  Va^euUurc^  du  com~ 
nterce  et  des  fabriques  ^   i8o5,  in-8*, 
Ul.  Rc'fiexions  sur  le  crédit  jmblic  , 
j8o6,  m-S'J-  l\ ,  Mtimoire  sur  la  cul- 
det  mârien,  1810,  in-8».  V.  Md^ 
rtioire  sur  ^administratîongentfrale  du 
commerce,  présente  ;m  Hoi,  181 5,  in- 
\  l.  0pinion  d^un  t  rançais  sur  les 
ftumeeë  et  la  contribution  de  ^uçrre^ 

V. 
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Tours,  181 5,  in-8*^.  Vil.  Opininn  sur 
la  dcUe  des  puissances  du  continent  ^ 
les  dangers  et  les  ressources  pour  leur 
liquidation  ,  que  rendra  stu  Kc  la  paix 
générale  de  V Europe  ,  i8»8  ,i«-8'J.  Ot. 

P  A  K  A  1)1  6  (OOHIFACB  )  ,  aucieu 
avocat ,  fut  député  de  Tlfoone  au  con- 
seil des  eodens  ,  en  septembre  179$» 
et  en  devint  successiveraient  secrétaire  et 
présidetii.  Kji  1797  ,  on  le  vit  combattre 
la  loi  du  ^  brumaire  ,  en  ce  qui  con-* 
ceruait  resdusioa  des  fonctions  publi- 
ques, prononcée  contre  les  parents  d'é- 
migrés; i\  vota  auHsi  la  clôture  de  toutes 
les  ïociéiés  politique».  Comme  il  s'était 
montré  attaché  au  parti  clichien  ,  le  di- 
rectoire le  fit^ndamner  àjla  déportation 
le  5  septembre  1797.  Son  épouse  réclama 
en  sa  faveur  ;  mais  Gay-Venion  observa 
quM  avait  consacré  ses  talents  à  la  causa 
des  Bourbons  ,  et  fit  maintenir  les  me- 
sures de  rigueur  adoptées  contre  lui. 
M.  Paradis  échappa  à  Pcxil  de  Caïcnnc, 
se  rendit  àOîeion  en  janvier  179*^.  ^hL 
rappelé  ^ar  lei>  cunsuli»  eu  17^,  et  nom- 
mé ensuite  président  de  la  cour  de  jus- 
tice criminelle  du  département  de  l'Yon-* 
ne ,  avec  le  titre  de  chevalier  de  la  Lé- 
gtOD-d'honnenr.  Depuis  la  recomposition 
des  tribunaux  en  1811  ,  il  esc  devenu 
substitut  du  procureur- général  à  la  cour 
royale  de  Paris ,  où  il  a  été  remplacé  en 
1816.  —  Paradis  (  Léonard),  vicaire 
de  St.-tiocii  ,  né  à  Moulius  en  1763  ,  a 
publié  :  De  Pobéittanee  due  au  pape , 
i8i5  ,  in-8-.  IJ.M. 

PAHADÎST  î  Le  comte  Jean  ),  grand 
dignitaire  de  la  Couronne-de-ler  ,  rliev  a- 
lier  de  TAigle-d^or  et  de  la  Légion -d  iiou- 
near,  président  du  sénat  du  royaume 
d*Italie,  membre  et  pré>>ident  presque 
perpétuel  de  Tlnstiiut  de  Milan,  naquit 
à  Keggio  vers  17G0,  et  eut  pour  père 
Augustin  Faradisi,  qui  a  traduit  en  vers 
italiens  (outlethé&tre  de  Voltaire.  Il  fit  de 
bonnes  études,  se  passionna  pour  Horaco 
et  pourles  maibéniatiques  ,  qui  lui  four- 
nirent une  ressource  contre  l'adversité.  Il 
donnait  des  leçon»  de  cette  science  avant 
la  révolution  d'Italie.  Le  sentiment  d'envie 
qui  fait  aue  l'homme  à  talent  croit  ;tvoIr 
plus  de  droit  aux  faveurs  de  la  iortune 
que  les  iguorants  qui  souvent  eu  jouiésent, 
était  le  aentinicnt  dominant  de  M.  Para- 
disi.  11  vit  donc  avec  transport  cette  ré- 
volution d'égalité  et  de  liberté  que  les 
Français  apportèrent  dans  sa  patrie  eu 
^79^;     il     bâta  d^aiter  leur  oiTrii- 
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urvlce*.  DuonapHrUftentanl  leparCiqu^îl 

Cuvftic  «n  cirer,  le  «lMirg«ft  é9  éltpottr 
élément»  tVuur  république  ânnn  Pat- 

»<'f!iî>!/f'  «)r  lo'j«i  Irii  révoliilioiiiKiirr^  fie 
1h  L4;iii)ijii4lte  À  Milan,  <:i  k  créM  Tuii 
<]ef  direcU'urs  de  cette  irpuhlique  ^  tniiît 
Cfl  général  ti*étaiii  plat  lji  pour  le  •ouïe» 
Mtr,  (-tPHi-aJim  étant  rrcunnu  pour  Ta- 
Vorisrr  fpu  )  l'frH-iin»'*  <lr  p»r<i  vnf<t  nli/'» 
ririiiTC^KO  vu  iniiuicr  |mi  Itsgt^itcitfl  Hrii- 
ne,  eu  iinin  (ki  dtrectoire  frençsit,  Tordre 
d^  dmiticr  <i>-n)i««iioii  en  Hvril  I7Ç)8. 
I<e»liAhil'<nU  il(  iMurJ'  ne,  (jtir  IVI»'vfttiori 
Vitradii^i  iivnii  Nurpi  i» ,  cl  <|iii  ri-ii 
•avaient  trc«  glorieux  ,  •'«(tiunèiciil  de 
eon  «moiir-propre  lori<ftt*jlf  le  ^\nnl 
tombé  de  sot»  tr^e  dire«P»r4el;  il*  e^lé* 

l>rèr«'n»  rrttc  rlmie  p;ir  utn:  rZ-rf-njonie 
rlci'iftou'i ment  fiml-brr.  fif«  Aii<»tn>'4ii<<iws 
euiu  t'iisoitevennien  lialii;,  M.  l'ani(Ji»i, 
qiti  ne  pal  fuir  «  lentpt ,  fut  err^t^  et 
envoya  dnin  une  foi  ti^iTHsi)  det  Boii<  liei- 
dri-C^IUro.  Il  n'y  rons  il.iit  ♦•n  r-  '  ianl 
Horace  ^  dotit  rMitiiMbic  pliilom*jiiii<  cor»- 
Tmiit  eneore  plut  à  ton  cerecière  qu^i 
M  «liietion.Dcjà,  «rnrit  en  ('vi'tM nu  ut , 

et  lor»<|ije  Bnnnapartr  rtiill  à  Milan  ,  il 
n'éinit  fait  niiprés  de  lui  !»•  Mirl  un  tlm 
écnvitiim  r«%oitilioiiiiairn»(  /  oj  ci  Moh- 
Tf  ) ,  et  la  )onMun€é  qu*il  y  avait  Iroti-' 
vée  ajotitait  à  son  pcnchnrtt  pourcélleci-' 
pi.ce  dr  r-fMf  fn'fmsuite  on  le  verra  jouer 
ÊV(:c  plus  d  écl^l.  La  victoire  de  Marengo 
ejraut  rétabli  le  pouvoir  de  lïuoiiaparte 
en  Italla ,  «9  iratii(|iieiir  jet;i  encore  lef 
jeux  aur  Paradiii  pour  en  faire  mt  des 
m**mbre»dc  ia  commiMion  provî«ir»ire  de 

toMveineineot.  li  Tappela,  eo  iboi  ,  « 
»von ,  Ion  dit  comicef  itaneiM  qui  don* 
fièrent  A  la  république  cisalpine  un  nom 
et  uneformr  pi''*panitoire»  h  Térection  du 
Irène  que  iiuonaparie  voulait  t^jr  rréer. 
En  oième  temp«que  d^ns  ctê  cornir.e»  il 
§e  Atdédarcr  pt  éMdentde  la  r<^j>ublique 
îtaliannt,  U«n  nomnM  ParadUi  contut'- 
teur  d  éf.tt  H  mrtr\})i'f*  du  coll/'j,""  ^^rrU}- 
ra\  (ic'  doui.  M.  i^aradiiii  ne  coiiduisanl 
avec  l>r;iuroup  d'art etde  finciff  y  t»e  eon- 
tribu  M  pfu  à  h  facilité  avec  fequelle 
ioti  protecieiir  M  fit  créer  roi  d'Italie  ^ 
ef  t'tSm-v.'i  l'en  r^compi'nt;!  p  u-  dci  fa- 
vruta  de  luui  le»  grnrei.  Un  doit  k 
M,  l*aradi«i  la  {uitice  de  dire  qu'il  a*eat 
tnomré  pliM  dr»iutéreft<ié  que  beaucoup 
«rniitr'-ft  d;((i^  I  «  tercice  drs  imporlantcff 
fonctiiint  afi»(|nellc%  il  a  été  appelé.  Sa 
lortune  devint  cependnnt  coitatdérable. 
Halgré  ton  ui^Mi  ;  §1  H  flIQMft  ftri 


fenstble  aux  altaquea  de  qui-Iquei  i^eff  • 
vaine.  Rien  ne  Pénutântant  que  quelque» 
terxine»  de  la  prcmiirt  dci  fatircf  d« 

\.nU.ui7.'\  f  yny .  liATTAtvri  utirt<f«mfifUr»  I 
de  la  révululiuu,  i  Coitumi  deila  ri*n»^ 
lukionê ,  coinpiMMÎei  en  t  Ho3  y  et  publiée» 
à  Milan  en  iknS.  Il  employa  ceetrelo 
^  p<K'ie  toute  «a  puiManee  auprès  du  vice* 
roi.  Oltri^ci ,  tout  eu  »uui-iantde  requ^il 
entret  t»y  witdaui  Ict  terzinec ,  ne  put  •*em>- 
|>écher  de  mettre  un  frein  h  \m  mm  en- 
venitii«-«  <]>■  l'auteur.  Le  eoujte  Païadiai, 
fut  un  iir%  HfMi'itrur»  qui  firent  le  ]ihu  (Vr{. 
ion»  «lin  d  obtfiiîr ,  fn  i8t4»  le  priuctf 
Kugi'uo  pour  roid  Italie. (  ro/:  hZkV» 
li4a«Ati».)Apfè0laehiitedntrMMid«lluo-  . 
naparte ,  il  refta  quelque  tem|M  è  Milan  ,  i 
•ann  y  avoM-  d'nntrc  place  qn^  <-<-llr>  d«  ' 
liréaident^c  i  InHtitnt^  et  ce  lut  iuiqnt,  ' 
en  cette  qualité  ,  rrçut  ,  le  la  février  ' 
l8i5  ,  la  lettre  par  laquelle  le  feld-  1 
fnnrcriud  de  IHIegardc  a^Aurail ,  au  mmi 
àts  l'cmprretir  ,  re  corp*  littéraire  de  [ 
ne  protection.  Peu  de  icmpa  tfpr^a,  i(  i 
retourna  m  Keg^io,  ou  ,  privé  de  •«»  plut  | 
lucratif»  nuipiolft ,  d  vit  irè»  retirée  t  avec  | 
la  pliii  Hrv.'ir  (-(onomie.  N 

PAlU.l.VAI,  —  GHANDMAISCi"^ 
(  FR4NÇotj|-At&u»TK  )  ,   do  ïacwâémiu 
française ,  né  à  Paria  le  ;  mai  1 75<) ,  dj<n»  | 
une  faïuille  de   inanceff  accompagna 

iJiKMKtp  ir!»' rn  Pj^vpt»'  f  il  t  7<')8 ,  f'.l  V  ftll 

tiii;iii)>i  c  de  i  in<ttiLut  du  (.iairt*.  iit  puis  ce 
trnipiil  n'a  pa»  era«éde  l'occuper  de  lit- 
térature djina  la  capitale,  oà  II  étnitniea»» 
bre  du  couieil  des  prifettottu  le  gouvei-nr- 
m#-iit  iinp<^rial.  M.  Parceval  a  piildi'^  •  I.  | 
Les  A mourf  épique» ^  poème  héroïque 
en  ftii  ebantf.  f6oi,  in-f8;  iSo^i,  in-  > 
S».  î<a  cbjwe  d*bi»ioire  et  de  littératum  • 

de  rinaiitiit  ,  rn  rfndnnt  rorrtpte  de 
cet  OUVl'à^';,  m  l8io,  a  r<)' r;i<uoi»  d»'<« 
prix  déceitiiaux  ,  indique  d^int;  niaiiicre 

Sénérale  le  conleur  diitfnetlf e  du  talent 
c  fauteur  :  «Ce  poème  ,  dit -elle, 

»•  iT/'it  ni  un  ouvrage  origin.il  ,  ni  titj-: 
n  Ainipie  traduction  :  il  e^t  rompusé  de 
0  six  ou  tept  épi«ode»  tM  é«  de  poème*  , 
»  épiquef  ancien*  et  modemei  ,  iffiitéa 
V  ou  traduit*»  et  liéa  p^r  une  inventioi» 
»  tn''»  »ifnplc  ;  Tmiteur  »uppo*e  totie  le* 
»  poètes  épique»  raiiemblé»  daiia  FEIj* 
n  aéci  et  récitant  tonr-è'toor  aux  m- 
»  brea  enchantée» ,  le»  é|>i»ode»  d^nmonr 
»  qii*il»  ont  pi  irri  dau*  lrur<i poème»...  » 
11.  Dithyrambe  à  i nr.cfiiinn  etu  man/te^r 
<h  NnpoUon^  i^lio,  fn-4"' ni.  Chàm 

(iéfQïfiue^  9ompêt4  pour  U  m(f9afi€ê  . 
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du. roi  tté  lhme ,  iSi  i ,  in-4°Ht  Par* 
Oi'VftJ,4}oi)mi]uNci  ne  s\  st  gui-rc  f;iitGon« 

aallre  que  dans  1.^  ixu'iiif  itet,cti|>iivc  ,  et 
çiie  Ton  a  ,  nyec  qut  lnu»-  misoii  ,  coii- 
•id<^ré  cuiiinie  an|<arit:iiaiiL  à  1  école  de 
Vêbbê  DcliUe ,  doai  il  fut  l*ami ,  tr«- 
Taiiie  Cil  ce  inomenl  à  un  pocmfl  épique 
«ur  PhitippC'-AugtiKlc  ,  dont  il  n  In  un 
CriLgtncnt  dans  une  srance  e\lr<iordtiKi)t  « 
de  racAdéinie  fran^aÏM  du  moi»  de  dé- 
cembre 1817.  Lorsque  rinsUtnt  «ssistu  , 
le^  février  i8i4i  ohacqne.s  de  M. 
B«'rnar<hii  de  Sait»l- Fin  ie  ,  M.  Fareeval 
prononça  nu  (ii.scoins  fuiicbrc  »ur  la 
tombe  de  cet  «cadêioicten«         S,  S. 

l>An DESSUS  (Jean-Maiiie),  né  a 
Bloi«»  Ir  11  aciût  >77'2,  embrassa,  en 
l'jf)/),  la  juofi-'buni  ihi  haneau,  dans  la- 
quelle &ui>  (H  ic  À  t-ui^t  dislinf^uë.  A  soii 
«xrmple ,  il  ne  laisMÎI  échapper  aucuiié 
oecaKÎon  de  défendre  ceux  que  les  luis 
révolu! ion nairet»  proiict  ivaient  sous  les 
nom»  dVuii^rés  ,  prèUes  in&ernienlés , 
rayali^tcs,  etc.  On  se  souvient  encore  i 
Tours  et  à  Angers  du  talent  qu*ildéplo^'a 
pour  sauver  nti  de  ses  rotnpali  ioU-s , 
tia«Î!iit  «.11' re»si\ einent  devanl  1rs  tii!)u- 
n»u\  &|>4iciaux  de  ces  villes,  comme  dief 
dee  ravjaaéers  do  sénateur  (^lémenl-de- 
Bis  (f^oy.  CLéMKrcT-Os  Rts).  En  i8o5» 

il  fut  liomriic  adj'  int  .  et,  |hu  •qn'-',  , 
maire  de  la  ville  «le  lilois.  Le*  soins  d'uuc 
aitnnnisti  alion  diilicile  et  sa  nomination 
an  corps  législatif,  qui  eut  lieu  en  1807 , 
ne  l^élnignèrent  ni  des  occupations  du 
barreau  f  ni  des  études  de  la  jurispru- 
dence. A  la  fin  de  1806',  il  publia  le 
Traité  des  servitudes ,  et  en  1809  celui 
do  Contrat  de  change.  Une  chaire  de 
droit  commercial  ayant  été  établie  à  la  fa- 
ctiUéde  droit  et  mise  an  eoncotn  s  ,  il  Tob- 
tinl  le  19  juillet  1810.  i^a  confiance, 
que.  le»  talehU  et  son  aflabiliié  avaient 
inspirée  aux  él&vct  de  JVroIe  de  droit  » 

Jiii  <loiinï'rei)t  une  graf)tîe  innuenre  sur 
la  conduite  (jiie  tint  cetie  l)ra\r  jeunettie 
flans  les  premiers  joiir:»  de  la  restaura- 
tion JCt  à  répo(]iie  du  90  mars.  Le  dé- 
fwriementde  Uoir-nt^Cherle  nomma  Tun 
de  ses  députés  à  la  (  l>'imî)re  de 
S»ns  avoir  jamais  ^usuendii  «es  leçons 
à  Técole  de  djoit  ,  il  éuit  aMÎdu  aux 
léucea  ,  et  fat  membre  de  toutes  les 
«M^miMÎonH  importantes  ,  notamment 
de  celle  de  Famnistie  et  du  budget.  A  la 
sé.jijce  du  i  janvier  1.816,  en  déleudanl 
le  projet  de  la  commiision  siur  Pamniftie , 
j|  fiii  «tt  nom  de  .ceux  ayec  qui  il  Totait 
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habitoellemeni }  une  profession  de  foi 
dont  il  nVtst  peut-être  pas  inutile  aujour- 
d'hui de  rappeler  quelcpies  fragmenta  j 
R  Qu'aucun  doute  ne  règne  donc  plus 
i*  sur  nos  principes  ,  çjue  Too  sacbo 
a  bien  ,  et  ce  que  nous  ne  vouions  pas, 
»  *et  ce  ^ue  nous  voulons.  Nous  ne  tou- 
»  Ions  m  des  r<^.irtrnn3  (jui  nous  ramené- 
M  raient  en  sens  inverse  aux  excès  d« 
»  1793  ,  ni  de  celle  futaie  sécurité  (|U4 
»  protlnisit  le  20  mars  ^  noua  ne  voulona 
a  plus  qu'on  nous  représente  aatts  cesse 
n  les  iritért^ts  réuiluliotmaire»  comme 
i>  les  iuterôia  de  la  pairie  ;  nous  repons- 
»  sons  avec  horreur  ces  casuistes  poli- 
a  tiques  qui  distinguent  avec  tant  de 
u  Bubiilit»;  Pétat,  du  souverain  j  la  pa- 
M  trie,  (lu  Roi  ^  le  gouvernement  de  fait, 
M  du  goii\ vrnemeut  de  droit:  qui,  ne 
»  pouvant  oublier  rillégitiféité  de  leur 
»  fortune,  voudraient  un  roi  illégitime  , 
M  et  so»itipnM«  f»i  que  les  r<;\ olnf ions  no 
u  peuvent  finir  <(uc  par  des  rlian^em»  nts 
a  dedjrnsfitie.  \oiIà,  Messieum.  ce  que 
a  nous  ne  vantons  pas,  et  voici  ce  que 
»  nous  voulons.  Nous  voulons  noire  Boi , 
»  ce  premier  li<  Ti  de  notre  réconciliaiion 
*»  avec  la  iannilc  européenne  j  nous  vou- 
a  tons  riiéréditéclu  trône,  établie  par  nos 
a  ancêtres,  et  réclamée  plus  que  jamaia 
M  par  rofrf  int 'kÎi  •   nous  vouions  la 
»  Charte  <jnf'  Je  Roi  nous  a  donnée;  non»  ' 
»  voulons  toutes  les  garanties  que  celle 
a  Charte  nous  assure^  nous  voulons 
»  surtout,  et  bien  plus  que  ceux  qui  tcn- 
it  teraieiit  de  nous  calonmièr,  la  liberté 
j»  mdividuelle,  la  liberté  de  )a  presse  ,  la 
»  liberté  des  consciences,  ré|;alité  des 
M  citoyens  devant  la  loi.  a  Le  Moniteur 
du  6  janvier,  apprend  que  M.  le  baron 
Pasquierfit  Télo^e  des  talents  et  des  sen- 
timents de  M.  Pardessus  ,  avec  une  fran- 
chise qui  annonçait  que  dans  les  dénie 
côtés  de  rassemblée  il  T  avait  des  hommea 
digfH's  f]p  s'entendre.  Dans  la  discussion 
sur  les  élections,  M.  Pardessus  d»^f.  udit 
avec  force  le  sysièmc  du  renoiivcUeinent 
entier  de  la  chambre  tous  les  cinq  ans. 
C'est  à  cette  occaMon  que,  répondant  à 
ceux  qui  réclamaient  le  renonvellerrinit 
|»ar  cinquième  comme  plus  favoiiible 
a  Pinflnence  ministérielle,  il  dii,  ce  qui 
peut-être  ne  lui  a  pas  encore  été  par** 
donné  :  «  T,es  élicNurs  démon  départe- 
»  ment  m\uiî  dit  :  Sen-ez  le  Jioi ;  voihi 
M  toute  ma  mission;  ils  ne  m'en  ont  pas 
I»  dit  jitttant  sur  le  ministère,  a  La  faci- 
lité d'improvieer  dont  il  donna  souTent 
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pieuvct,  lté  parut  jamais  avec  plus 
d'<îclat  qu'à  la  sénuce  iiu«  a5  avril  1816, 
OÙ  M.  Colomb ,  député ,  ayant  pria  og- 
caiîon  «l^une  pétition  dont  on  faÎMil  le 
rapport  ponr  é!rv«  r  de»  doutes  nur  la 
itittiice  de  la  conUaumation  du  général 
Travot,  M.  Vardeitui ,  qui  entra  dana 
la  êfAït  au  oioment  où  It;  jeune  orateur 
;irhovail  son  discours  ,  ^  «'lauça  à  la  tri- 
bune, et  fils  rntîi  tout  i  e  cp^avaitMit d^ii- 
«^uuhéqueitt  dans  nn  Hini|ile  citoyen,  de 
coupable  duos  un  député,  d*o(l<ensant 
pour  lamajattérojale,  des  déclamations 

rfttttrP  unr  rondaoïoîttion  (\ue  !«  Hol  .'ivjiit 
reconnue  légitime  ,  puiiiqu  iU'était  borné 
à  diminuer  la  peine  (Voir  le  Moniteur 
du  37  avril  1816).  M.  Pardessus  fut 
nommé  par  S.  M.,  le  8  nui  iSifi,  l'un 
tli  s  rlt  j)tit» DH'nihrrs  «le  la  commission 
de  survetll  «n«:c  dvn  caisse»  d'iuuorttsse- 
ment  et  descoittignaliout;  il  en  était  se- 
crétaire,  et  il  païae  pour  être  le  rédacteur 
du  compte  rm'lu  aux  chambres  le  7^ 
«ovi>tulin;  1<S)G,  ouvrage  n*n»ar(pijhl»^ 
p:ir  les  principes  fcur  le  crédit  public.  Il 
aemble  cjue  la  rédacteur  prévoyait  dèa 
Ion  reropretaemetit  avec  lequel  tous  les 
Franrais  prendraient  part  aux  emprunts 
destinéiià  libérer  la  l'Vance.  M.  Pardes- 
sus n'a  pas  étérétiu  ftprèala  dissolution 
prononcée  le  5  eeptembre  181G.  Il  a*oc- 
cupe  d^un  ouvraj^e  sur  le  droit  com- 
mercial unirersel ,  et  les  lois  des  divers 
états  de  ^Europe  I  comparées  avec  celle» 
de  la  France.  Ceux  qu^il  a  publiés ,  sont: 
I.  Traite  des  seryiluacs  sui^'ant  les  pria- 
cipei  du  Code  civil  ,  in-S". ,  1806  ;  fy''. 
é<liiioti  ,  1817.  il.  Traité  du  contrat  et 
des  leitt  es-de  -  change  ,  u  vol.  in-S*».  , 
1809.  m.  EUmtnts  de  jurisprudeneé 
commerciale  f  in-8''.,  181 1.  IV.  Cours 
de  droit  commercial  ,4  ^oi.  , 
1814,  i8i5et  j8i6.  F. 

PAKÉ  était  avant  la  révolution  pre> 
niier  clerc  de  Danton  (  Voyez  Dantow^ 
dauH  la  Biographie  uui^>.).  Il  suivit  son 
nialiredansla  route  révolutionn:«ire  ,  fut 
d'abord  employé  comme  coniniis:>aiie 
dans  le  département  de  la  Sriae ,  devint 
aecrétaîre  du  conseil  exécutif  provisoire, 
lorsCiUi!  Danton  fut  appelé  au  ntiinstcre 
de  l.'i  juiiticc  ,  en  août  i^^a ,  et  remplaça, 
lin  an  aurcs  ,  M.  Garai  à  celui  derioté- 
rieor ,  place  qu'il  remplit  peu  de  temps, 
et  que  l'on  rejjarda  cr>nime  au  -  dcs- 
iius  de  hfi  forepfi.  I.h  \']<y\  ,  il  l'ut  dé- 
noncé aux  Cordelurs  p«r  Uébett  et 
^l^iucçat ,  ^ui  l'appelliffBt  lê  O^^UffWH 
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Jioland.  Aprîs  la  mort  de  Danton  ^ 
Coutlion  le  poursuivit  aux  Jacobiut»,  et 
aecuM  Itounelio  de  colporter  set  écril* 
en  faveur  du  parti  abattu.  En  1796,  lo 

directoire  le  nomma  «on  coramiss.iîre 
prés  le  département  de  la  Seine.  Il  gardi 
cette  place  fort  peu  de  temps ,  et  fut  en- 
auite  nommé  Tun  des  administrateurs  des 
hôpitaux  niiliiairc-i,  emploi  lucr^ilif 
a  conservé  ion^- temps.  Il  vit  depuis  plu- 
sifuiii  années  dans  la  retraite  aux  envi-  , 
rom  de  Paris  ;  sa  fortune  Pa  mis  dans 
Pindëpendance.  M.  Paré  fut  entraîné  par 
Danton  dans  les  cxci  .s  révolutionnaires  ,  ' 
mais  il  est  doux  de  caractère.  C'est  tiit 
assex  bejhwmme ,  eidoul  la  physionomie 
annonce  l'honnêteté.  B.  M. 

PAUEIN  (  PiEnnE-M.VTHiEij),  .ivocat 
et  homme  de  lettres  avant  la  r<^vo!ntioM, 
depuis  général  de  brigade  ,  dénonça  en 
une  fabrique  de  faux  assignats.  Le 
5  mai,  Faisemblée  lui  accorda  pour  ré« 
compense  une  somme  de  i'.>,o(j<i  li\ rc». 
lin  1793,  il  fut  envoyé  danst  la  W  ridéf- 
en  qualité  de  commissaire  national  de 
la  section  de  la  Croix-Rouge, et  Bosat- 
gnol  fit  IMIoge  de  sa  conduite;  il  présida 
ensuite  la  commitiHion  mlUtaîre  de  Sau- 
luur,  qui  condamna  à  mort  un  grand 
nombre  de  royalisus;  commanda  un  peu 
plas  tard  Parmée  révolutionnaire  avec 
ïlonsin ,  et  fut  appelé  à  Lyon  par  Collot- 
d'îîcrljois,  qMÎ  Fe  fit  président  de  la  com- 
ini^tiion  rév uiuiionuaue  qui  condamna 
i  mort  t68»  individus ,  comme  rebelles. 
IjCs  mémoires  du  tcmpd  contienoeot  anr 
li»  conduite  de  M.  Par'  iti  n  Lyon  ,  des 
dtltaiUqu^oiia  de  la  peine  a  croire.  Après 
cette  mission,  il  obtint  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  et  postérieuremetit au 
9  thermidor  (37  juUlet  1794^9  il  fut  cm- 

f>loyé  de  nouveau  dans  la  Vendée  sons 
e  général  liocUe.  Mais  le  18  avril  1795. 
ttovère  l'accusa  d'être  un  des  cUcfà 
d'un  complot anarcbiqUe  contre  laCoo- 
vcnti<ni,  et  annonça  son  nrrcsl.ttinn  par 
01  die  dncomiie  dcHUieté  ^énérdf.  Cor»i- 
pris  dans  Tamnistie  du  4  brumaire  (  oc- 
tobre 1 795) ,  il  fut  poursuivi  de  uouvean 
comme  complice  d'r  Babeuf,  etfut  acquit» 
lé.  Apres  le  18  fiuctidoi  ( /|  .se{)|leniljre 
1^97  )>       lui  rétabli  dans  son  ;.!;racle, 
et  il  obtint  le  commandement  du  dé- 
partement de  Saône  -  et  *  Loire  ;  mmim 
le  directoire  Tayant  soupçonné  de  cbet^ 
rliei  h  influencpi"  les  élections  en  faveur 
des  Jacobins,  lui  donna  ordre,  en  1798, 
de  ioftir  âe  «e  déparièment.  Depui^  l« 
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bmmaire,  ses  relations  arec  Foiiché  En  1789,  il  compiinna  long-Kmp»  à 

lui  ont  f:i\t  ohtffnirla  pension  de  retraite  Châlons-Mir-Matnc  ,  a%'cc  «sai^antf  rli  i- 

coinmc  <»liicier-géiiérai,  et  il  vit  encore  gons,les  eiioris  tics  it\i>luUuuiMUrs. 

aujouiid'hui  en  simple  particulier  dans  U  était  à  Metz  en  1791  ,  lorsque  la 

kl euTirona  de  Paris*  Il  est  auteur  <l\in  garni»ou  de  cette  TÎUe  s  iusiuf^e.i.  I.e 

drame  en  trois  actrs  stir  la  Prise  de  la  tr^inimt   (If»   drapons   d'Ai  loi-»  suivit 

BdsiiLlc  ,  et  d'une  Listuiir  des  Crimes  c«'t  exeniplr.  M.  Pai  Ls  parvint  à  le  laire 

des  purleinenls f  ou  les  Horreurs  des  leulrer  dan»  le   devuii  et^à  Vy  retenir 

prisons  fudieiûifw  dévaiiéeê*   B*  M.  jusqu^f»  septembre   1791  y  époque  à 

PâR£NT-RÉAL,  né  à  Ardres  en  laquelle  Teflert  esceiice  devint  telle  quM 

F!ri'iflt*>,   fêtait  avocat  à  IVpoque  de  U  se  vit  contr.iint  d'émigrcr.  Trente  de 

rcvoiuLiou.  11  eaadoplales  principesavec  sea  dragons  vinrent  le  joindre  à  Cu- 

inodératioo ,  remplit ,  pendant  le  régime .  blentz  pour  s'*attacber  à  son  sort  II  ett» 

de  la  terreur,  des  fonolioos  publiques  tra  dans  la  compagnie  des  princes  ,  et 

«fcoTuîaircs ,  devint  ensuite  commissaire  fut  ensuite  nommé  capitaine  eomnjan- 

dii  liirrrioire  exécutif  prisPadminintra-  dant  dans  les  chasseiu'i  de  l'oli^nar.  U 

tiuu  nmtùcipale  de  Saini-Omeri  et  passa,  £il  dans  ce  corps  la  campague  de  1792  > 

aptèslet8bramati«,en1amémeqoaUté,  et  il  fut  appelé  par  les  princes  à  Ham, 

près  Tadmiuistration  crntr.ile  du  Pas  de*  011  il  forma  et  commanda  une  conipa- 

r  t'.iis ,  qu^il  présida  depuis.  l'Jii  m  1799,  gnie  chargée  de  la  garde  de  LL.  AA. 

intiubre  du  f  onsril  des  c  ti'j-c«  nis,  iJ  s'y  RR.  Après  deux  ans  de  séjour  dant 

fit  peu  reatarquer  j  devint  membre  du  cette  ville  de  Ilam  ,  Moasii  un  ,  coniie 

tribunat  en  décembre  de  la  même  an-  d*Arlois»  voulant  employer  ses  augustes 

n('e  ,  et  s'y  opposa  à  ce  que  des  caution»  fds  à  Tarroéede  Coudé ,  chargea  M.  Pari» 

nrments  fussent  exi;;«^s  dt»  officiers  de  (b- h  in  instruction  militaire.  Les  dispo- 

judicalure  ,  ce  pruitt  de  loi  rétablissant ,  sitioub  natui-elles  des  deux  priuccs  secou- 

selon  lui,  la  Wnalîté  des  charges  et  dèrcntsi  bien  leur  instituteur  quMs  furent 

njtMtituantror  au  mérite.  Il  vota  encore»  en  peu  de  temps  à  mcinc  d<-  comni.uiJci* 

en  1801,  <"OMlrc  r<'iablî&8emenl  des  tri-  des  corps  de  cavalerie.  Le  chcvalic  r  T 


biinaiix  sp«'ci;Mi\  qu'd  trouva  incomp.i-  »*iit  ordre  df  Monsieur  de  le  siii\ie  à 
tbies  avec     liberté  publique  et  avec  la  ia  campagne  de  Hollande,  à  lu  suiie  de 
liberté  civile.  Cette  opposition  te  fit  éli-  laquelle  S.  A.  B>  fenvoya  porter  des  dé- 
miner du  tribunat  à  la  sortie  du  pinnier  pèches  en  Angleterre,  où  il  lui  Prescrivit 
cinquiinic,  D»|iiii>i  reite  époqur,  M.Pa-  de  rester  jusqu'à  son  arrivée.  Il  servit, 
rent-Réal  a  exert  é  la  profcMtoQ  d'avocat  eu  Taitendant,  dans  les  voloulaires  de 
su  cons^ii-dVut.                    S.  S.  lord  Moira ,  qui  devait  commander  Tes- 
PAR  FA  1 T,  médecin  du  ministère  pédiiion  de  Quiberon.  Au  retour  de  Mait« 
delà  guerre,  et  membre  delà  société  sifur  ,  il  fut  noninié  ofiicier  de  son  élat- 
de  vaccine  ,  n  |>iil)l!«''  :    î    Pe'fffxions  majoi' ,  cl  il  fit,  en  celle  qualilé,  l.i  cain- 
historiçues  cl  cniujucs  sur  les  dangers  pague  des  tôles  de  France,  qui  ne  dur-i 
dfi  la- variole naturelie t  sur  les  diffé-  que  cinq  mots.  Le  cbevalier  Paris,  do 
rtntes  méthodes  de  traitement^  sur  tes  retour  eu  Angleterre,  sollicita  Thonueuv 
avantages  de  Vinoculathn  et  les  succis  de  courir  de  nouveaux  hasards,  ri  sVni- 
de  la  Viitrifir  pour  l'cxtincLion  de  fa  bat(|ii.(  pour  la  France,  chargé  dt*»  tu- 
variole^  iboj,  m-o".  11.  Mon  Journal  di  eb  «lu  Roi  pour  le  comte  de  Frotté,  com- 
<fei8«7,  ou  f^oild  les  gens  du  xrttf,  mandant  Parmée  royale  de  Normandie. 
*l<?c/c  ,  a*",  édition,  tSoo,  in-8«.    Ot.  Il  lenil  de  ce  général  le  grade  de  «  aiu- 
PARÎS  (  JtAK-BAPTlSTE-FRAifçois  \  rn  1  .<  id<  -  m  •  jor  ,  et  travailla   av»  c  lui 
inaréchal-de-camp,  chevalier  de  Sawu-  sous  lis  nrdres  du  prince  de  Ja  Trc- 
Loub,  né  à  Pontoise  le  8  juillet  174^}  moille  jusqu'après   le   18  fructidor  , 
entra  dès  son  jeune  âge  dans  la  carrière  époque  ala<iueiie  le  comte  dc  Frotté  rc- 
militairc.  Il  était  ,avanc  1785,  lieutenant  tourna  en  Angletetre  avec  le  cont'e  de 
au  régiment  des  dragons  d^Artois  „et  il  Bourmout.  M.  Paris  les  escorta  jtisqu'au 
accompagna  à  cette  époque  le  duc  d-£s-  lieu  dc  leur  embarquement^  il  se  rendit 
carly  son  colonel,  envoyé  en  Prnsse  par  ensuite  i  Paris»  afin  d^y  suivre  b>s  plans 
Louis  XVI  pour  recueillir  auprès  du  concerté  pour  servir  la  famille  royide. 
grand  Fir  irric  des  notions  propres  à  Poursuivipar  la  police,  et  arrêté  en  1797 
[«tuéUoiauou  de  la  cavaleiie  IVau^aise.  comme  éuitgré|  €an»pirateur  et  a^eut 
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des  Bourbons,  il  dut  à  un  Ktrat.ip;^me 
tnécuté  avec  le  plirs  t;ri«H(l  canj^-frfiu]  , 
1«  boiiiiciir  (Je  s'e<  li.i|<|<er  des  maint  de 
plus  de  cent  limuniti»  iipoi>lé»  pour  son 
arretution.  £n  179;),  le  vicomte  d'Oil- 
lamsoQy  najor-géDéral  de  rarint-e  royale 
de  Normandie,  aymt  ^iv  ;uc,  M.  de 
,  -  Frotté  le reiiijjlMf-ii  }).u- I\l.  P.Tiis,  pOTir  le- 
quel il  obtint  le  ginde  de  maiét  iidl-de- 
camp.  Apris  ra«M»Mo«i  du  comte  de 
Frotté  el  la  pacification  du  4#  f<êvTier 
1800,  le  chevalier  de  Bruslart,  «jui  aViiit 
prule couimandemciitde  Tiimiée  ro^alf, 
mécontent  de  voir  les  conditions  mat 
^bêenrées , partit  pour  l'Angleterre,  et 
«onfia  les  intérêts  de  Tannée  a  M.  Paria, 
qui ,  dcs-!or«,  p;ni  •f;*' (  Hon  ponvoiravrc 
M.  de  Bournioni.  Ils  i  clust^i-t'ut  alors  l'un 
«iPautre  de  reprendre  leurs  grades  dans 
leslarmées  touslea  ordres  du  premier  coïc 
•ul.  M.  Pariii  resta  constamment  aliaché  à 
aes  principes  ,  i-i  ntriia  à  l'époque  de 
'la  reslauraiton sans  avoir  porté  la  moin- 
dre atteinte  &  nne  fidélité  qui  a  résisté  à 
touies  les  épreuves.  F, 

PARISET  (  EriEiiirE  )  ,  médecin  et 
littérateur,  est  né  ru  1770,  à  Gr.infls 
dans  Tancienne  Cliampognc^  6es  pan  nis 
|>eu  fnruinét ,  Fenvof èrent  k  Tage  de 
aeize  ani  à  Maniea ,  enex  un  oncle  qui 
Toccupa  plus  aux  travaux  de  parfume- 
rie <pi'à  Tétude  de  bcllefi-lcilres.  Toute- 
fois la  prodigieuse  sagacité  du  jeune  Fa- 
vîbet  suppléa  ami  vices  d*une  iducaliom 
4lli8.si  négligée.  Admis  en  1788  an  collée 
gc  de  rOratoirc ,  on  le  vit  avec  élonne- 
mcnt  Se  mtmlrer  un  des  meilleurs  éco- 
hers  de  rliélurique.  Parti  pour  les  fron- 
tières en  1 79a ,  il  Ht  en  1793  les  guen-es 
de  la  Vendée.  C'est  là  qu*u  eut  le  bon- 
lieur  de  noulrihnei-  à  sauver  la  vie  de 
mme.  de  Boucli.iinp  ,  femme  du  céicbre 
général  de  ce  nom  j  il  rédigea  les  péti- 
tions sar  lesquellea  idt  motivé  le  rapport 
du  conventionnel  Poos*de-Verdun  en  fa- 
"veur  de  cette  dame.  De  rslotir  n  Nantes  , 
il  étudia  la médccitie ,  et  dans  un  l  otirl  es- 
pace de  temps  j  li  acquit  de»  cuuuaissan- 
ces  suffisantes  pour  vaincre  tous  ses  ri» 
Taux  dans  nn  esamcn  public,  et  obtenir 
la  pl?.ce  dV'lèvc  à  fée  oie  tle  '«nntf^/iui  ve- 
tmit  d  ôlrt  fond*:e.  Il  fut  mèiue  iuf;é  di- 

Siie  de  remplir  les  fonctions  d'aïUe-bi- 
liotbécatre.  Dans  sa  dissertation  inau* 
Rurale  Sur  les  hémorragtu  utérines  , 
t{u'jl  sotiiint  en  i8o5  poii^' avoir  le  litre 
dp  lupflfcin,  converti  peu  api  es  en  ce- 
lui de  duttcul' ^  il  fil  prcuie  d'un  gout 
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éclairé  pour  Tobservaiion.  Les  Cour»  de 
pli  \  sio!()^ie  el  d  iiloologie  <ju'il  fait  à  1'..- 
tbeueo  ,  passent  pour  dCA  luodcle»  d^éio- 
qtienrc  ,  constamment  Couverts' d*apiau* 
dîsaeinenu.  Profondément  versé  dans  U 
langue  et  dans»  la  doctrine  d'Ilij  po- 
craf  ,  M.  Parisel  a  traduit  ]'Iusi<'urb ou- 
Tragc»  de  ce  père  de  la  médicine  ,  et 
l'on  regarde  ses  traductions  comme  les 
meilleure»,  savoir  r  f .  tlippocratis  dt  mof- 
bis  vul^uribui  libii  primas  et  tcrltuî 
inle.gri ,  «Ht?,  lî.  Des  iVo/e4îdr*ns  le 

Formulaire  mu^isUat  u«  M.  Cadet- 
Ga  siconrl  (  /  o/-.CADlSt-GA8MC0IJBT). 
III.  jiphoritmei  d^Hippocrate ,  iatin'- 
Jiraticuis  ,  liaductinn  nouvelle,  i8j3,  iu- 
ôi;  i'8i(),in-H  .  IV  Pranostia  rt  Pror- 
rhtîtiquea  d' luppocratc  ,  luuit  jran- 
çais  ,  tmdueiion  nouvelle,  Ui<7,  vol. 
iii-32.  M.  Pariset  e»t  un  des  rédacieor»  du 
Journal  de  médecine^  et  j>cs  arlicUs  sur 
la  médecine  des  suurûf^es  mul  ret»!le- 
nieni  dt  s  memoir»  i.  puur  1  Instoir  e  pbdo- 
•opbiquc  du  genre  liumaîn  ,  ^^^^ 
écrivain  aurait  pu  enricliir  la  liitéraiure 
fran(;ai<>e,  si  la  natuie  ne  lui  eiii  d.»iH»é 
pi eifju'autaut  de  paresse  (jue  de  talent, 
il  tourftit  aussi  des  arttcl»^»  à  divers  jcur- 
nanx  ,*  entre  autres  au  ô)fecl<U€ur  po~ 
litique  cl  littéraire.  U  a  douuc  des  ar- 
li«  les  au  Dictionnaire  des  scicricrs  t/id~ 
dicales  ,  et  à  la  fiiogniphie  univ  ci  svi le 
celui  de  OtmocrUe.  Il  a  en  porU-leuiiic 
line  tragédie  d*iiïeclfV,dout  il  a  fait  plu* 
steuTS  fois  des  lectures  en  société  ,  et 
qui  paraît  prouver  en  ce  genre  un  ta- 
lent irlh  distingué.  *1^- 

PAliULCTTI  (Le  chevalier  Vici^n- 
Moobste),  docteur  en  droite  nu»nbr« 
de  l'académie  de  Turin 9  né  dan»  cette 
ville  «>u  fut  nommé  en    r^f);}  s<"- 

crélaire  du  gouver  iieun  ni  pio\  lac^irc  de 
ce  pays,  membre  de  la  cunoulia  du  Pic- 
mont  l'année  suivante,  de  la  coraniisaioii 
exécutive  en  Tan  ix  ,  et  en  Tan  X  de 
raduiinisliatioii  générale  du  Piémont. 
Eu  i8(i6,  il  .riuKjiifa  à  raca<lén>ic  la  dc- 
couv  erle  de  vases  antiques  faite  dans  une 
terre  appartenant'! sa  famille*  I)  fut  éitt 
le  i4avrd  1807,  député  nu  corpslé|}i»- 
latif  par  le  départmieut  du  Pô.  11  piM  iit 
à  la  tribune  le  19  avril  iSio,  pi'Ur  y 
faire  rbommage  d'un  exemplaire  du  Ju" 
gêment  uniwsel  de  Michel-Ange,  ffreirâ 
parPirolip  et  profita  de  cciie  l  ircoiis- 
tancc  pour  rappeler  Im  liauts-laiisde  Na-» 
poléon  ,  les  chefs  d\Mn  rc  qu'il  avait 
iospirés^Ics  monuuicui:»  (|u'il  avftitcréc^ 
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H  tlcvinl  secrclah  f  fhi  rorps  législatif  le 
10 juin  iSi  I  ,et  ce»»api:u  «le  lempf  aprî>s 
de  faire  partie  de  celle  aiaenililée.  On 
a  de  lui  pluaienrt  néiiioimaceddiniquct, 
un  entre  .un  i  f^  nurlMtnoii  (ht  surinten- 
dant Fouquet  (  Foyez  la  Ùiogr/tphie 
tuiÂvm//e,au  mot  FouQUET}.,Se6autreg 
«nmgea  aont:  t  Btihenhêâ  furl'in- 
fnence  tjue  la  IwnUére  emenfô  iur  ik 
firopfrgafion  thi  son  ,  P;irîs ,  i8o5  ,  in- 
4°-  il-  Description  liislorique  delaba" 
tiU^9  de  Superga  ,  Turin  ,  t8o8  ,  in» 
'UA»  m.  Diisertation  sur  les  molo^ 
dfff  des  vers  à  soie.  IV.  Corresp<m^ 
dancc  vaudoise ,  on  liecueil  de  quel- 
ques leWes  des  habitants  des  val- 
iétê  âé  Pignerol  sur  le  treméiemeitt 
^e  terre ^  1808  ,  in- 8».  Y.  Disequrêmr 
le  caractère  et  fctude  des  deux  langties 
française  etitalicnne^  1811  ,  in-/j".  Vï. 
£loffe  historique  de.  Marie- Clàtiide-' 
^ddlatde-Xawéfede  Franw^  reine  de 
6'ardairne.  Cet  ourrece»  qui  parut  en 
iHi  'f,  fut  présenté  ati  Roi  par  Pauieur 
)ui-inéine.  M.  Faroietti  a  ëté  admis  en 
>8i5  à  jouir  ée  loue  iea  droiu  ctrilaen 
France,  et  'à  habile  Fkrit  tans  exercer 
de  fonctions  publiques.  S.  S. 

PAROLE! TÏ-OAETAN  (  Le  cheva- 
iiet-  Camille-!  humas),  fr^redu  précé- 
deoi,  m«réd6il-de-eanip  an  aenrice  de 
Frattce,  né  le  3o  décembre  17^^  enn 
brassn  Tctat  ccctésiastiijue  d.Mïs  r.i  jm- 
neMe.  Il  y  renonrn  s  IN-poinie  do  la 
'première  entrée  tie  I^uoiiap^rie  en  Ita- 
lie ,  pour  se  livrer  à  la  prefeitîim  dee 
armf"»,  <î..ns  liii|iiellc  il  obtint  un  avan- 
cement r;ipi(lf.  INoniTiié  chef  <le  h^staillon 
dans  i^armée  cisalpine,  il  paHsa  au  ssr- 
.irice  du  Piémonl  en  qualité  d'adjudant- 
commandant ,  tort  de  rinTagion  de§ 
Franrnis  en  Pnn  9,  et  fut  ensuite  em- 
plrt}  é  (Inns  son  rr-'di' dans  Parmée  fran- 

^aife ,  lorhuue  le  l'iémont  fut  réuni  i  la 
ranee.  il  fot  fait  prisonnier  pendanl  la 
«ampagne  de  J 809  contre  PAtiirtehe, aHa 

servir  vw  Espagne,  fît  la  rnmpnî^nr  rîr 
dans  le  corps  (i'ai  iiu'c  du  uiii r*  ciul 
Gouvion  St.-Cjrr,  cthc  trouva  avec  lui  a 
la  capitulation  de  Dresde  doiit  novem- 
bre. Il  avait  ^lé  t'Ievé  précédemment  au 
^rade  de  général  de  brigade ,  par  décret 
du  !tf5  septembre.  Rentré  «n  France , 
M.  ¥arolettî  fat  oommd  cbevalier  de  St.- 
l.ouis  1<  >  |  septembre  ifit^»  et  olBcior 

de  la  Légion-d'honneur  le  17  j.invier 
iSi5.  T!  commandait,  pendant  les  cent 
ioutA,  le  département  do  la  Haute-Loire. 
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Il  a  été  mi»  à  la  detni-soltlc  à  répoq'!»* 
du  licenciement,  et  li  Ijjtbiie  aujuuru'Uui 
lacapiuie.  * 

PAAOY  (  JEAN-pHILIPrE-IiECCaTIIif 

marquis  nE  ),  chet  aller  de  '^iaini-Louii , 
né  en  i^5o,  d^une  ancienne  fnmille  de 
Bretagne,  était  colonel  à  IVpoque  de  la 
jrétroIttlkMi ,  et  quitta  alorale  aervice.  Anâ 
passionné  des  arts,  il  cultivait  l.i  pein- 
ture contre  la  volonté  de  son  piie,  qui 
jeta  un  iuur  daus  )es  fossés  de  :>ou  clià- 
leau  la  palette»  lea  pioceans  et  Ict  coa* 
Jeara,en  diMUiqu^ii  ne  s'était  pas  douoâ 
un  héritier  pour  en  faire  un  at  tisic  (  > - 
lui -ci  léponilil  que  le  talent  (|U(-  bon  pt  l  e 
dédaignait  6crait  p«ul-éli'i!  un  joui  bon 
unique  reiMuree.  En  elletja  rrvoluiioa 
étant  arrivée,  la  famille  Paroy  perdit 
1 1  fortune  qiiVlle  posscJail  à  Si  -Doniin- 
gue  ,  il  les  ulcntâ  du  ^intre  iureitl  cm«* 
ployés  non  seulement  a  la  sobaislance  de 
rauienr  de  leaîoura  jusqn^à  ses  derniers 
moments,  maisà  lui  sauver  lavic  pendant 
le  règne  de  la  terreur.  Il  était  emprisonne 
à  Bordeaux,  où  la  mort  rattendail,ei  corn* 
me  émigré  et  comme  dépulédu  cÀtédroit 
de  rassemblée  conilîtttanie.  ItO  peinue 
a^étatt  fait  des  protecteurs,  et  par 
il  obtint  la  grÀce  de  son  père,  i^c  ao 
iuin  179a ,  ii  fut  seul  en  faction  pendaut 
toute  la  noil  i  le  poitedes  appart%menie 
de  Louis  XVt  et  ne  le  quitta  point  dana 
la  )ouruéedii  10  aont,  on  il  courut  lea. 
plus  f^rands  dangers.  Depuis,  son  talent 
pour  la  peinture  a  élé  «a  seule  ressource 
.■oit  en  France  «  aoit  •en  Espagne,  où 
il  eofiduitit  ion  file  pour  le  soustraire 
à  la  conscription.  M.  de  Paroy  était 
de  Facadémie  de peinture.  Opposé  à  Biio- 
naparie'qui  l^na,.iln*a  rempli  aucune 
pbicependantripterrigne.il  jouitcomoM 
colon  d'une  petite  pension  de  3oo  fratir  i. 
On  a  de  lui  :l.  Opinions  religicrf  i^s  ^ 
royalistes  et  politiques  de  M,  Antoine 
QsMtttmère'de^Quincy  ,|  inwritaéeg 
dans  deux  fm^peru  faits  auaëpurte» 
ment  de  Pans,  i8i()  ,  in  8».,  avec  mv. 
gravure  reprôtjentmii  un  tournesol 
tuuré  de  quatre  mers  ,  la  mer  royaliste, 
iirmer  religieuae,lamer  révoluiiQii^aire, 
et  la  mer  dUntriguej  seconde  édition, 
i8i6,  in-S*».  (  r  oy*.  Quatremèhe  db- 
QuiwcT  )«  11.  Précis  historique  de  ia^ 
rigine  de  l'académie  royale  de  pàn^ 
ture,  sculpture  et  gravure,  1S16,  in» 
8».  TJ. 

FÂRKKS  (  Samobl  ) ,  savant  anglais  ^ 
menbre  det  lotiiétés  linuccime  et  ^éoio» 
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giqii«  f  de  le  lociélé  des  antiqiiairef  de 

J'fi  tli ,  etc. ,  etc. ,  prnprif'tair»'  (ruiir*  m^- 
nuf.u  lui  c  <  liimiquo  à  Luridn  s,  esl  auteur 
de  piti»icui s  ouvrage»  ditiingués.  I.  Ca- 
téckisme  ehiantiue,  1606,  ;  il  a  en 
rinq  éditions,  la  dernière  en  1813.  II. 
JHudiments  de  chimie ,  et  récits  Jr.  quel- 

2UCS  eipi/ricnces  ,  i8of)  ,   in-18.  Ilî. 
ïssais  clumiques  sur  divers  sujets  ,  5 
vol.  in-19  ,  t8i5.  Z. 

PABQl]£;CASTR!tXO  (Le  duc  de l)  , 
lieuten.mt-géuéral ,  grand  d'Espaf;iK-  r)'- 
première  classe,  sVst  placé  à  un 
distingué  parmi  les  Espagnols  qui  ont 
combauu  pour  la  défense  de  leur  pe» 
trie  et  les  droits  de  leur  aouveraii».  Sa 
bonne  foi  fut  pout  tant  un  moment  trom- 
pée lors  du  voya^f!  dp  l-'erdtnand  Vil  à 
ïtaioooe  ^  il  ne  soup<^onna  pag  d'abord  les 
lotentiont/perfidef  de  Boonapnric  ;  et  la 
confîance,  augmeutée  par  c<-llr  du  Boî, 
lui  rcpîf'scnta  un  alli*'  A:\r\^  ].t  ji^t-sonne 
de  Jo6fplij  il  selwissa  nommr.j  a  iiaïotine 
capitaine  de  ses  gardes ,  le  4  juillet  1808. 
Cette  erreur  fut  de  courte  durée  :  il  re* 
iiouça  presque  aussitôt  à  fies  foootions, 
à  la  faveur  qui  lui  était  promise» ,  et  dé- 
clara à  la  junte  suprême  qu'il  était  prêt 
à  combattre  pour  rindépendance  de  son 
pays-  Il  reçut  le  commandement  d'un 
corps  d'armée,  dont  Ich  opérations  furent 
Joii^-(f mp»  concentrées  dans  la  CasriHc, 
Lr  duc  del  Varque  avait  sous  ses  ordres 
quelauee  offieiert  eitpériioctitéa  ^  la  pitie 
grande  partie  de  ses  ironjMi,  quoique 
tnal  disciplinérs  rt  mr»!  -jvmeps,  1  creraient 
de  «on  patriotisme  une  force  in)posante, 
qui  suppléa  plus  d'uue  fois  avec  succès 
à  ton  inexpérience.  Le  18  octobre  1809 , 
il  repoussa  le  général  Marehand  k  Tama* 
lîKH,  lui  fit  (ÎP"^  pii^nmiif-rfi,  et  le  forç.i 
de  »e  r«  lircr  ju-scjn  a  Salamanqn^» ,  dont 
il  ne  tarda  pas  à  s'approcbcr  iui-mémej 
il  y  fit  son  encrée  le  35  oetobref  quelque* 
heures  après  qoe  les  Français  l'eurent 
évacuée.  Ses  ai  mes  ftirf  nt  <»ncoro  Iicu- 
!i«'nsr«î  <!ans  les  dernier»  jours  du  nioia 
suivant.  Ayant  été  attaque  à  Carpio  ,  le 
a3  noTembre  1810,  il  refusa  te  combat 
et  eâ'ectua  sa  retraite  tur  Alba^de-Tor- 
m^s,  Forcé  d'en  venir  aux  infiinH  îe  q8, 
a  ne  le  corps  d'armée  <lu  gênerai  Kel- 
Ji  ^manu,  il  se  défendit  vigoureusement, 
«t  perdit  néaomoine  la  bataille  ;  il  réunit 
Icf  débria  de  «on  armée ,  se  retira  à  Bé- 
jar ,  fit  fl.T  jonction  le  i5  tf^c  mbre 
«vec  le  «lue  d^Albuquerque  à  Arzolnspo. 
£u  juiu  181 3,  il  a'approclia  de  Tariit- 
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ftone  aree  un  corps  de  dix-buit  rniHe 

fionime»,  pojir  seconder  les  An^!ai«i  dan^ 
les  op'^ralions  du  siège  de  cette  place  ,  et 
fut  haitu  après  leur  départ.  Le  duc  del 
Parque ,  accueilli  par  son  eourerain  en 
1814 1  comme  un  serviteur  fidèle*  n'a 
point  «'prou Vf' ,  roinino  br  ineonp  d'au- 
tres, les  vicisMtudes  de  la  I  n  < nr,  et  il  « 
été  nuuirne^  en  181^  ^  ambassadeur  à  la 
eour  de  France.  S.  S. 

PABTONN  K  AUX  (Le  comte  Looi»), 
lientenîï»jf-;;énci  al ,  né  à  Paris  le  26  sep- 
tembre I  ^^<j,  entra  ,  au  sortir  du  collège, 
comme  grenadier  volontaire  dans  le  pre- 
mier baUî}lon  qui  se  fo.-ma  dans  la  capi- 
tale ,  et  fut  nommé  f  au  eonmiencement 
de  la  puerre.  ffous-lientcnantdanslc  ré- 
giment de  ll.iinauli,  oii  il  parvint  rapi- 
dement au  grade  de  capitaine.  11  fit  SCS 
premières  armes  sous  les  généraux  Do* 
gommier  etMasnéna,  et  accompagna  le 
premier  au  sié^e  de  Toulon  ,  où  il  montii 
à  l  ^ssaul  d'une  redoute  \  le  succès  de  cet 
assaut  décida  du  sort  de  la  place.  Blesséden* 

!;ereuiemeot,  il  reçut  les  éloges  du  général 
iugommier,  qui  le  nonuua  adjudant-géné- 
ral.hii  rie  eh  imp  «le  bataille.  Après  nn  début 
si  lionorabie,  M.  Partonneaux  alla  com* 
battre  en  lialie  en  i  ^r^Ô  )  sous  les  ordres 
de  BuonaparleXbéri  du  généialJoubert, 
qui  lui  donn»  souvent  des  preuves  de 
s»  confiance,  il  fut  cliargé  de  difTérentea 
raissIODS  soit  a  Uoiue,  aoit  à  Venise ,  et 
fut  élevé  au  fjJ^àe  de  général  de  brigade 
après  la  bataille  de  Vérone.  Depuis  cette 
époque  ,  il  commanda  presque  lotijourf 
î'jM'rièi  e-^arde  de  l'armée ,  fet  il  déploya 
autant  de  prudei>ce  quedc  valeur  à  la  .nan- 
glante  bataille  de  Blori ,  où  loobert  fttC 
tné,  et  où  il  fut  tut-méme  ble!,«té  et  fait 
prisonnier.  I^es  AnirlchîenHrécliangèrcMt 
contre  M.  de  Zacli  ,  rTia|or-Kénéra|  ,  et 
après  son  échange,  il  fut  chargé  par  Buo- 
saper  te  de  démolir  la  forteresse  d*lf^ren- 
brelstein.  Nommé  géucrni  de  division  It» 
37  r\oni  i8o3,  le  ^éni'i.il  Partontieaux 
fut  employé  à  l'arniéf  «TA ri^leterre  tlaus 
ie  corps  du  maréchal  IN ey ,  campe  a  Mon- 
treuil.  Il  fut  ensuite  pourvu  du  comman- 
dement de  la  division  des  grenadiers  ii 
l'armée  d'Italie,  sons  les  (»rilres  de  Mas— 
séna  ,  traversa  V  éruittit- tte  le  ^5  octobre 
l8o5,  culbuta  l'ennemi  jusqu'au  village 
de  St.-Mîcbel,  et  prit  position  a  Vago  at& 
mois  de  novembre.  Il  contribtia  depuis 
à  la  défaite  du  rorps  autrichien  de  Koban  , 
qui  voulait  gagner  \  cuise  ,  et  passa  eti  - 
suite  au  commaudemeot  d'une  diviaiôx^ 
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Él  tarméè  de  JoMph  Bodtoiftrtie ,  tfCt 

\»fl're\\e  il  s'empflra  ûr^  Capoue  et  péiiétra 
^aus  Mapies  au  mois  de  février  1Ô06. 
J^omnié  le  jg  mai  grnod-diguitaire  de 
Fordra  d^  d«ux-Siciles ,  le  géoéral  Par- 
tODoraux  fut  appelé  quelques  lempsaprès 
au  gouvernement  des  AbniT.zeS  ,  Ou  il 
(  occupa  avec  succès  de  la  police  et  de  là 
lÛRté  An  routetk  Jje  99  mai  i9og ,  «▼«0 
fcioq  bataillons  et  deux  escadrons  de  «a- 
Talerîe  .   il  obllpra  Ir^  Anr^l^i';   a  Iptcv 
le  siéi^c  du  tort  d'"  Sicilla  en  Caiabic  ,  et 
k^eœpara  de  toute  leur  arliiierie.  llpa»sa 
fB  BtiMie  en  1819  »  comniaiida  iiiie  dtvî- 
tion  sous  les  ordres  du  due  de  Bellune  ^ 
fut  placé  à  Pextrêrae  arrière-garde  dnn«; 
la  retraite  de  Moscou ,  et  laissé  ensuite 
frec  S,4oo  hommes  qui  restaient  de  sa 
)3tf ifiion ,  sur  Ift  me  |;Aii«lie  d»  la  fléeétl^ 
aa  ,  où  il  se  trouva  sans  commuoicaiiOQ 
avec  Tarmée  ^  sans  provisions  âc  bouche , 
sans  muattions ,  et  cerné  à*  b-foi&  par  les 
Cénéramt  WittgeosteiD  ^  Tscchakow  et 
yiatow  ,  qui  s^éiaieal  léunie  &  BorUow 
pOTir  arrêter  Tarmi^e  française.  Le  géné- 
lal  Parionaeaux  arriva  sur  les  hauteurs 
de  cette  ville  le  ^'j  novembre,  et  y  prit 

Ksitioo.  Atreirti  par  le  camm  el  U  rasil- 
le  qid  se  faisaient  entendre  att-devant 
de  lui ,  du  côté  du  pont  établi  sur  la  !M- 
irésina  pour  le  passage  de  Tarmée  ,  il  fit 
•es  dispositions  d^attaque ,  et  en  vint  aux 
nains ,  malgré  Tiisférioriié  de  ses  foreet. 
Le  combat ,  rendu  plus  horrible  par 
robsrurité  de  la  nuit,  fut  soutenu  pen- 
dant (quelque  temps  avec  avantage  par  les 
«roiapee  françaises ,  noais  i  la  fin  le  nom» 
bre  remporta.  Le  général  Parionneaox, 

après  avoir  erré  plu<;içurs  hf!îrj*s  sur  de? 
marais,  des  lacs,  et  à  travers  les  bois  en 
cherchant  à  remonter  la  Bérésiaa ,  fut  fait 
prisonnier  avec  les  i^esiei  de  sa  division. 
Cette  capitulation  Int  Poccasion  des  re-^ 
proches  injuslt^s  qui  furent  alors  dirigés 
contre  lui  dans  le  2^^,  bulletin  de  i'ar- 
xnée.  Rendu  à  la  liberté  par  les  éréne- 
aneats  de  1814 1  >l  rédama  contre  ces 
susertions  mensongères,  et  adressa  même 
M  Napoléon ,  au  moment  de  son  inva- 
sion ,  en  mars  iSiSy  une  lettre  dont 
Toict  les  passages  les  pins  remarquables: 
.«  Voua  nvea  eté  bien  injuste  envers  moi 
Stt  dans  votre  5g*.  hullrtin  ;  j'avais  fait 
a>  mon  devoir  ,  'fjv;!!»  fait  tout  ce  qu'on 
J»  pouvait  attendre  d  uu  homme  d  ixon- 
ai  aeur ,  dans  la  eitnation  aflSrense  on  je 
V  ne  sois  trooTé)  et  tons  m'aves  frappé 
p  dTan  oonp  dt  mmnê.  €tus  ^ut  ifiia* 


l?Àft  II» 

»  tiSent  Té»  ordres  que  f  araîf  ireçilf ,  èd 

»  que  j^araisfait ,  les  obstacles  que  j^a- 
»  vais  rencoulrés  ,  m^accusaient ,  me 
»  trouvaient  des  tot-ts.  Les  brav A  qui  me 
a  coonaissaiient  toe  pouvaient  mVu  snp- 
i>  poser  ^  mais  ils  traignaiebt  pour  moi. 
)»  Jp  HP  me  pliTi^nîs  alors  qlic  de  votre 
»  extrême  iiijusuce.  Chaque  jour,  je  suif 
%  encore  dani  la  crnefle  nécessité  d*ex« 
»  pliquer  teite  malbeikl^oie affaire.  Ao- 

D  câblé  pnr  ce  coup,  je  rcrtieillis  des 
M  pirCes  oniciellcs,  Pt  je  c  (uiipn>;ii  xine 
i)  adresse  à  i  aimée.  Ces  picccs  &  impri- 
»  ment  en  ee  momenV  i  rarii)  à  moini 
a  que  mes  amis  n^eik  koit>nt  empèbbés  par 
)»  suite  de  votre  r«totir  enFrance.  Qtirînt 
j»  à  moi ,  )e  suis^  sabs  inquiétude  i  car  ce 
u  que  j*ai  de  plus  cher  elt  rhouoeiir. 
%  Irai -je,  disait  ^  il  eH  teiminaUt  eetté 
»  lettré ,  abandonner  un  prinre  mslheu- 
u  renx ,  qui  n'a  pu  opposer  âu  torrent 
»  qtt^eotraioe  votre  fortune,que  des  droits 
a  ét  des  vertni?»  C'était  déclarer  asset 

rtOfeftivenieot  à  BuonapsÉle  qu'il  ne  vou- 
ait accppter  de  lui  nticun  eniploi.  Après 
le  second  retour  du  Uoi  .  le  ^'énérnl  P.u-- 
tonneaux  ftit  nommé  gouverneur  de  la 
8**  division ,  à  Marseille;  puis,  ad  mois 
d'octobre  1816,  commandaht  de  la  10*.  i 
BordeaTîT  où  il  reçut  peu  de  ternps  nprès 
le  titre  de  comte.  Il  a  publié  :  I  jidressc 
et  Rapports  sut  Vaffaûre  du  u'j  au 
ilOf«emor«  iSts ,  qu'a  este  la  ia*.  dipi- 
sion  du  9".  corps  de  la  grdnde  année  au 
passage  Je  fa  Èérésina^  i8>5  ,  in-4*'  H. 
Lettre  sur  U  compte  rendu  par  plu- 
•ienr»  hiiÊorUnt  lie  /u  etimpagne  dà 
Russie  et  par  H  ag**  bulletin  ,  de  Vaf~ 
faire  du  77  mi  58  noyfmlirc  181  a,  1817, 
T^e  {général  l'iirtoMtK  aux  pst  che- 
Talier  de  St-Louis  et  grand -oilicier  de 
la  Légion^TliOnneor  dêpoiâ  18 1 4  •  ^*  S. 

I^ASQUIER  (Le  barou  EiikviE.DE- 
ifis),  garde-des-sfccaut ,  minisire  secré- 
taire-d'état de  la  iustice ,  né  le  avril 
1 767  ,  deaceod  dti  fameux  Étienhe  Pas- 
qnier,  atocat-général  i  la  «Cambre  deH 
comptes ,  Tun  des  plus  savants  hommes 
de  son  temps.  Il  est  fils  d*un  consei'ler 
au  parlement  de  Paris,  mort  sur  l'écha- 
fand  révolalionnatre  lë'l^.  boréal  an  1 1 
(  1795).  Oomme.son  père,  M.  Pasquier 
embrassa  \n  carrière  tle  fa  magistrature, 
et  fut ,  avant  la  ré\  (iluin)ti  ,  c  onseiller 
au  même  parlement,  ii  u  exerça  aucune 
'  fonction  pendant  les  temps  oragédi  de 
nos  troubles  civils.  Tx>rsque  l'ordre  sem- 
bla renaître  «  et  %ne  Baonaparte  se 'fol 
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emparé  clr  Tauforiié ,  il  diftliogaaM.  î*a«- 
qiiirr  ,  ri  \c  Dunima  ducceisivcmçnt 
iniiitre«<ie»-icquèie»  H  février  1610 1 
,pro€Mr«ir*géaéral  àn  eonitil  4«  «waa 
dn  tîtrci«  parpD»  offioier  de  la  Légion - 
clNtnntifMrt  et  rnfi?i  pij-fcl  <lc  polue  le 
l4  oclubte  Hr  la  iiiome  ttiiiiée.  M.  Vah- 
<|uier  occupait  celte  place  lura  de  la 
coQipirattoo  du  %éairu  lI«U«ta  qiiî  !• 
Ht  enUvar  «fee  la  WîiiUlv«  de  la  police 
Savnry  ,  et  enfermer  niruif»  ni  n>prnn»t 
à  la  F<tr<-r.  Il  cnrttitnia  hça  tuucliuiia  tlo 
prct'ct  jusuu'iiu&  évéoeuieoU  de  mara 
i8t4'  L«  Roi  l«  noniiM  alora  conaeilier- 
il^état ,  puis  direcieur-f^énéral  de  Tadmi* 
ttiatraiion  des  pontS'el-i  h;iu!i.séea,  qu'il 
<:)uitl.i  en  181 5,  aprèi  riuvasiun  de  Buo- 
naparte.  11  r«sta  saoi  eoiploi  peodaui  les 
centjourS)  e(fulnoiiimé,attaecbod  reU>ur 
«lu  Rott  ministre  »eçré|«ii:e<d*état  de  la 
justice,  ^»rde-de8-8craiix ,  grand*cordon 
«le  la  Légiou-d'bonneur  et  membre  du 
cunaeil-privé.Élu  à  cette  époque  membre 
de  la  châinbM  dta  dépuim  par  le  dépdc* 
tenieut  de  la  Seine ,  M.  Paauuier  fut ,  au 
mois  dVclohiT,  rapporteur  de  la  commis- 
Mi)n  (hi  quatrième  bureau  chargé  de  Vexur 
tiivudu  projet  de  loiaurlaacrif  aédiittux} 
yoMi  f  «tt  rooia  de  lauvier  48161,  pour  IV 
dopiion  satia  amt  udvmeot  de  la  loi  4^am- 
nislie  ;  fut  nonini^  p^r  le  Roi,  au  mois  i\o 
septcnilirc,  comnuMaiiti  •  juge  pour  la 
liquidation  des  crénucea  dca  sujeU  dea 
^uiiiaocea  étrang^rea  t  et  rappelé  à  cette 
«poque,  par  le  département  cfo  la  Seioe , 
;i  lu  cli  tiJihi»'  «l»;pulcs.  M.  Vi»aquier 
a'y  montra ,  cumuie  dans  la  pr«ct>denl« 
aeasion ,  défenaeur  ftélé  d««  piO]«Udu  mif 
nitlêre ,  dont  il  éiati  reuprdé  conmie  un 
dra  plus  fermes  aouticus.  Présenté  en 
première  ligne  parmi  Icn  mntrulats  à  la 
présidence ,  il  fut  cboii»!  par  le  iioi ,  et 
«xerça  cette  place  im|MHnywle  juaquW 
moiade  janvier  181 7)  où  S.  M.  le^oamt 
Vne  accoude  foisg.trJr  dcv-stcaiix ,  à  la 
p'ace  (11-  l\î  Barbi!- Marlioi».  M.  PasiUiier 
fut  reuiptacti  diiUH  ces  foBcUon»  pM»'  M. 
de  Serrf»  le  99  décembre  1818,  au  mo- 
ment  du  resotiTeUemcnt  général  du  mi- 
iiialèic*  -~  pAi^^uiKn  (  Jiilcii  )  y  frère 
du  précédent  ,  fut  iiouinié  prôfet  do 
la  Sarthe  par  le  Uoi,  «tu  181 4}  doo-» 
na  sa  démtaaton  en  181 5»  apria  le  ra- 
tour  de  Diionapartc ,  et  fit  tout  aee  «t^ 
forts,  pendant  Tînterr^^gne  ,  pour  le 
triomphe  des  Bourbona.  Il  rrpni  sou 
«uipiui  après  le  second  retour  du  ilot  y 

n  «ut  nommé  dir««t«ur-  c^ouM  de  I4 


fus 

caisse  d^amortissemcnt  dans  le  mois  ëê 
juillet  18181  cil  rcniplncernenl  dn  M. 
B«ugnot.  M.  le  nomma  préaideut  du 
oôUte e  électoral  do  U  Serthe ,  en  18 18. 

S.  8» 

1>  A  S  S  A  C  (  Philippe  JraâMs-GÂc- 
CHKa  JiË  ),  ii«  à  Vouvray,  près  Tours,  en 
1755,  d^une  aortenne  famille  noble,  fut 
élevé  à  Pécole  mUitaIro  de  Veod^  « 
entra danarartilksrif  en  1784^  eifntreçu 

oftîrirr  fti  ^•^Pi'y.  Placé  daiH  Ir  T/';;irTirnt 
d«  Xuui«  il  se-  h.i  ,  niitaiil  que  U  liiUé- 
rence  d^îkge  pouvait  le  pernittlre ,  avec 
aon  camarado  Laeloa  >  oolaur  dea  Li^ 
sans  dangereuses.  Étant aorii  de  Fraoeo 

en  179:1,  M.  de  Pa-.^K  srrvit  dans  l'ar- 
mée d«s  princes  ,  puu  daiiA  rHrmée  an* 
glaise  f  eu  Uollaude  et  un  à^tugal,  où  il 
lit  partie  d*uii  oorpa  d*artillerieooiiiman* 
dé  par  M.  de  Rolalier.  U  quitta  ot  der- 
nier pajR  en  1801.  Depuia  son  retour  en 
1*  raiice ,  il  a  occupé  quelques  placra  dana 
les  couaeila  admmiatraiiîs  du  départe- 
aeut  de  Iioir^t-Cber  »  ot  il  y  vit  reHré  « 
ae  livrant  parlîculièretiieiK  à  la  littérature. 
Il  fut^en  1814  1  nommé  ciicvalicr  de  St.- 
i^ouia,  chef  do  bataillon  d^arlill«ri<2  ,  et , 
CD  iSiâfCommaudantd^artillerie  à  f^aon^ 
mail  TéUt  de  aa  aancé  foblicea  de  de- 
mander sa  retraite.  Il  a  publié:  I.  Plu" 
«ieuiH  r>o!ir»"*  hinprrtphiqm's  dans  la  He- 
i'ue.  pluiosojihique  et  liuémii'e.  U.  Une 
Via  de  WittUm  CoUins,  snivic  de  la 
traduclicMi  de  quelquee  égloguea  orien- 
tales de  c«  po^te,  diina  les  Archive» 
pliUosophiques  et  llUt'rnlfrf.  IH.  Ho» 
norine ,  ou  Promenatic  dans  /Y/e  de 
fP^tUokêren ,  roman ,  imprimé  avec  di" 
ver»  morceaux  de  poéaie,  traduits  de 
Tanglais,  a  vol.  in<^  ta,  i3o8.  IV.  Vn 
grand  notnÎMf  de  poé«siei  légères ,  tnaé» 
réeadans  divers  recueils  pépodiqucs.  V. 
Utt  Elogê  dt  GHè^mifHtl,  Le  leipeol 
pour  la  rcH^ion  et  la  morale  diatiogueni 
UMlea  lea  production  do  M.  do  mioc; 

F, 

<  PÂS'i'OllET  (Le  ronrquis Emu ax UEb« 
CLAOftt  •  JosKFH -PiEaKE)  ,  pairdo 

l'iniice,  membre  de  rinalitut,  etc^  nd 
à  Marseille  en  1756,  se  livra  de  bonne 
beuriî  à  l'étudo  des  l<'Ht  r«;  et  dp  la  juria- 
prudt  0 ,  devint  conseiller  à  la  cour  de» 
aidea  en  1781 ,  et  fut  nommé  «nakre 
deH  requêtes  en  1788.  Hecu  k  PacadéltoîO 
(khihs»  I  Y^îonsen  1785,  il  avait  remporté, 
rniiiu't;  ]ii'iuM'drntf,  pi'w  elt;  rr\tr>  «rndé- 
nu«),par  une  di«i»rrL.(tiun  sur  crtto  (jucs- 

lifln:  QtuUê  a  éu  Vinjlu^nw  des  ioiê 
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aan'iimësdes  Hhodiettê,  nir  la  marine 

<Jtt  Grecs  et  des  Homains ,  rt  l'influtnce 
i!r  ta  tmirme  sur  la  j>msstince  de  ces 
àtux peuples  ?  W  rrniporu  tiicore  un  prix 
1W*«  «iiîvanie,  par  qn  oii?rage  impri- 
mètu  I  ^  86 ,  et  qui  a  pour  titre  :  Zorous^ 
trt,  Cojif  ucius  et  I\fûftomef  ,  rrns'de'rës 
(Tmme  sectairts^  éegisiateui s  et  morw 
iiites ,  avec  te  tableau  de  Iturs  dt^mes , 
dt  ûmr»  im$  et  de  leur  morale  ,  s*, 
édition  ,  1787.  Il  a  pubKé  ,  deux  ans 
Jfrf<;.  Moyse ,  considt're'conime  lcî>islti- 
fcu/  I  l  f  onir/tc  rnoralisle.  Son  J  rat  te  des 
lùispciiuleSj  'à  vol.iu-8o.,  obtint, en  1700, 
if  pn\  que  racadéniie  française  accolirJMt 
aPoinrau^e  le  plus  utile.  M.  Pnstorct'fat 
i^'M\4iiê,au  moi*  de  (décembre  môme  sin- 
net;  pour  n5ini->tr»-  de  t  inL-rleur,  nif^is  il 
^'accepta  pas.  L  assemblée  électorale  Uu 
dêpartmcttt  de  Paris ,  qu'il  présidait  en 
1791 ,  le  tfomineprocureur-géDéral-s^'u- 
c!ic,  11  sr  trouva  ,  au  moi*  d\ivril  de  la 
même  ai'n<  f,  à  la  IlI»  de  la  Réputation 
«jui  alla  demander  à  rassemblée  consti- 
tMat«  que  la  nonrelle  égKse  de  Sainte- 
Orneviève  fAt  Gomacrée  &  la  sépulture 
3  «  lionmies  qui  se  seraient  di^'tingiiés 
p,»r  de^ services  éclataivls.  Choisi  pour  dé- 
puté à  rti>senibtée  législative,  il  en  fut  le 
pitninr  |»réaideBt.It  y  prononça  ^  au  moia 
d'octobre  i^gi  ,  un  discours  remarqua- 
Ile  sur  réinigiaiiViTi.  Oti  prcpo^nft  des 
m«urf$  s»'vèreset  j;euf  raies  conli  e  ceux 
sut  quittaient  la  France;  M.  Pasloret 
dfuiauda  que  cta  ineanrei  fussent  rca- 
imnie*  aux  fonctionnaires  publics  qui 
auraient  filiandonné  letir  poste  au  mo- 
ineal  du  danger.  Le  3i  décembre,  il  fit 
•iMlir  les  compUments  et  felicitaltons 
dTabligaiion  an  renonveRement  de  Tan- 
Titr.h  la  séance  du  9a>ril  1793)  il  déve- 
loppa les  imttfs  qui  devaient  engagera 
u  aboUr  que  i^raduellemenl  Tesclavageei 
la  tnile  des  nègre.*.  Il  appuja  dans  la 
léaaee  do  fto  du  même  mois,  la  déclara- 
tion de  gu«Tre  à  rAulricbe.Le  ao  juin  , 
il  fit  décréter  rétnblissetuent  d'une  co- 
iuone  sur  rcmplaceoieut  de  la  Bastille  ^ 
)r»5 ,  il  parla  sur  la  nécessité  de  séparer 
<^et  fonctions  ecclésiastiques  les  actes  ci- 
^ilsqui  constatent  les  nnissmices  ,  les  ma- 
njge*  et  les  décès-  te  3o,  il  pron«nya 
UD  discours  pressant  sur  les  dangers  de 
^  déMtmon ,  ^  demanda  à  fassemldée 
sMe  IHpvnir  les  «uteurs  de  f  attentat 
fomniis  le  30  juin,  contre  la  personne  du 
l'oi^  le  3  judlet  ,  il  combattit  Topinion 
d  UB  uiciubi'c  ^uidmaudaii  «pe  1  ussem» 
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blée  sVmparit  de  Texercice  du  pouvoir 

ru^al  ,  il  insista  pour  que  l'omteur  fûlen* 
■\  ov  p  à  1^  pri«n!»  de  l'A bf>a  ve ,  rr.nif^n?  nyant 
iait  uncpr«>pusiliO()  ti>coiisttlu(>i>nnelle  ,  le 
98  du  même  mots ,  il  ilénonça  renvshiase* 
ment qa*On  ipermet tait  au\  mniiicipalilés 
sur  le  pouvoir  judiciaire,  «  inij^fiala  les  dan- 
gers de  ce  nouveau  dcspolij»me.  Noniroc 
membre  d'une  couimis^ou  extraordiuai' 
re,  pour  eiaminer  la  conduite  de' Le 
Fa  jet  te,  qui  avait  quitté  Parmée  sans  au^ 
toi  i>>ati(>ii  .  il  rendit  compte  dans  lit 
séance  du  8  aoÙL ,  que  ,  sur  (juin/c  inem- 
itre»,  sept  avaient  vote  contre  le  décret 
d*sccn8alton.  Ou  ne  vit  plus  M.  Pastoret 
dans  les  fonctions  publiques  après  le  10 
noi\t  et  pendant  tout  le  règne  de  ia  Con- 
vention. A  l'épotiue  de  la  iirse  eu  acti- 
vité de  la  couitUtutioM  de  1  au  ui  (octo- 
bre 1795)}  il  fut  élu  par  le  déi^aite- 
ment  du  Var,  député  au  conseil  des 
cinq-cents.  Dans  la  séance  du  16  mars 
1796,  il  parla  contre  la  lui  de  police  ré- 
volutionnaire qui  sonmt.L  a  Liois  mois  de 
prison  tout  babilant  de  Paris  qui  loge 
cheu  lui  un  étranger  à  cette  commune 
sans  en  avoir  fait  ,  dans  les  vin^t>4|uatre 
beures,  la  déclaration  à  î'admiribtralioii 
luunicipale  ^ii  peignit  cette  loi  comme  uur 
atieotat  â  la  liberté  du  domicile,  et  corn-- 
me  propre  à  favoriser  les  projets  de  ven- 
geance \  le  r3  ,  il  réclama  vivement  la 
liberté  de  la  presse,  et  s^opposa  aux  me- 
sures que  le  directoire  proposait  pour 
f  entraver  ;  le  1  u  lit  un  rapport 

sur  la  nécessité  d  établir  des  lois  eonire  les 
tentatives  de  crimes,  et  eu  proposa  le 
projet.  Le  i*»*.  mai,  il  parla  avec  force 
eoutr*  le  projet  du  député  Drulbe  qui 
Tonkit  que  l'on  déportât  totut  tes  prêtres 
insermentés.  Il  fit  remarquer  t'absurdilé 
de  punir  des  individus  parce  qu'ilsavnieiit 
manqué  à  une  coosiiiutiou  religieuse  qui 
n*existaitplus.Le  14  juin,  il  lut,  au  nous 
de  la  commission  de  révision  des  loisydont 
il  était  membre,  un  éloquenldiscours  con- 
tre les  profanations  et  la  Viulaiiou  des 
tombeaux  ,  et  proposades  mesures  contre 
ce  genre  d'impiété  et  de  désordre  ^  Tas-r 
semblée  ordonna  Timpression  du  dis- 
couis.  M.  Pastoret  fut  nommé  secrétaire 
du  conseil  des  cin<]-cents  le  19  Juin  1 79GJ 
le  '2  octobre,  il  paria  sur  ia  question  in-« 
tentîtmoelle dans  les  iu<;emeoiscrimind[s  \ 
proposa  de  la  conserver ,  mais  de  la  res« 
treindre  à  des  limites  qui  eu  eiupe chiissrnt 
r:«hus.  Dnns  \m  rnppoi  t  sur  la  calomnie, 
uu  utjiu  de  lu  comnussion  de  réTiâiuu 
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dcK  loi* ,  le  if)  octobre ,  it  défendit  la  li-  plii^  juslflcmrtrf  <ux  ;  il  eipota.U  99  {uil*^ 

berlé  «h-  I.t  |M  rsic  ci  prcteiiU  un  projet  it-l,  l«*sdotigeri d<:»  réiiiitou'*  popnlairr»  ,et 

<te  loi  sLiiiuiuL  que  la  calomnie  e&i  un  eiidf^iiiuniiii  lubiippieMiuujctiluiM.FailO* 

délit  (uivé  c^ui  ne  peut  être  pour»uivi  rei  oe  cis»«a de  aetléclai-er  contre  le dtrè(>* 

que  pnr  celui  qui  en  est  robfet ,  et  que  totre  dana  cette  ««Mioii,  et  il  fut  en  con« 

le  droit  de  ju^er  ,  de  blâmer  les  opéra-  aéqiience  compris  dans  la  proscription 

lions  (  t  l«  »  opihioMs  poliiique*  de  tout  du  iH  frurtidor  (4  septembre  i-«)7  ).  H 

fouciioiinaire  public  c*i  inaliénable  et  «e  réfugia  eu  Suifse,  et  oe  se  rendit  point 

ne  peut  être  niTt  à  aucun  citoyen  iVau-  &  Oléron ,  comme  on  l*a  cru  par  erreur, 

fait.  Le  S  décembre,  il  «olliciui  de*  se-  £n  i8oo,  il  revint  en  France ,  en  verta 


t  ours  rn  f.avmr  di-  la  vruve  de  Baillj'  ,  du  décret  du  3  mar»  de  celle  année,  qui 
anaire  tli:  P.ms^  b*  ii  ,  il  dcm.nul.i  b;  prononçHit  la  clôture  de  la  liste  de*  ëmi- 
drotl  de  cité  puiir  te»  d* ocendanis  de»  rc-  gtc».  Au  mou  de  lévrier  i8oi  >  il  devint 
ligionniires  i  ugiiifs  rentrant  en  France*  membre  du  conieil-^énéreldeiLospi cet  et 
I^e  i3  )«nvier  1797  ,  il  expuia  aou  opi-  secours  publici;on  t8o4»  profeneur  du 
iiioD  sur  la  sur.cesiiiliiliié  des  enfants  fia-  di oil  An  la  nature  et  des  gens  nu  cjA— 
turels ,  et  demanda  qiTon  m»-  favori$4t  légt       FtaiMcj  b*  collège  rb'<  loi  al  du 
pas  la  corruption  de»  inœui»  et  qu'on  dépat  icinent  de  la  Seiue  le  désigna  pour 
i»*ettaquÀt  pai  les  drnica  dei  f«willei  par  le  aénat  en  180a  et  en  1807  ^  il  fut  nom- 
dea  loi»  trop  t(ivoriib!--s  aux  enfants  nés  méténau  iu-  l'ii  tSoq.  Il  est  aujourd'^bui 
liors  mariage.  T.r  jj  d'vrier,  il  exposa  menibic  <i<:  la  «  Ii.inibtc  di  r  pairs,  et  lo 
dansunlong  r.ippoi  1  hu»  la  n'pn  s'.ioii  <bi  Ib)i  lui  a  dél»îj  <'  le  ùlre  de  iijarf'(iii%  M, 
brigiindage  ,  If'j»  viivuihou  omission»  dts  l'ahLorct  parait  avoir  beaucoup  d  àullueu- 
loisàcetégafd.  Le  i5  mar»  17971  il  re-  ee  aur  les  délibération»  de  la  cbambre; 
pouaaa,  comme  un  mo^ende  troubles,  la  oin  trouve  son  nom  dana  le»  commission» 
proposition  dti  direclouc  ,  qui  sollic  itail  les piu^imporlantcs.  Ilestcommandaut  de 
uu  décret  portant  que  lesélccteurs  serrti*  ut  la  1  a'i^Kjii-d'bomicur.  Outrr  les  ouvrages 
tenus  de  prâlcr  scimeot  de  baiue  a  ia  que  niiu»a\ onu  fait  cunnaUi  t' ,  onluidoit; 
royauté.  Le  18  du  même  moi»,  il  tVp'  L  Eloge  de  f^oltaire  ,  pièce  quia  cou- 
po<ia  avec  force  à  ce  que  les  accusés  pour  couru  pour  le  prix  en  177g,  1779 1  in-8''. 
la  conspiration  ditr  de  Brollirr  et  La-  \\.  Tiibutsojjerts  à  Cacadéniiciif  Mar- 
vUleheurnois  fuhst  rii  jiif;»  s  par  unecom-  seiUe,  178a,  in-8«.ni.  £7%/ei  de  Ti 
miiiioo  mditaire,  1 1  repou»»a  avec  indi-  buLlt  ,  traduction  nouvelle  avec  des  uolea 
gnaiion  la  lettre  que  Merlin  »  alors  mi-  et  le»  meilleure»  imilation»en  venfirao* 
nistre  de  la  jiianîce,  écrivit  à  cette  occa-  çais  ,  178$  ,  in  •  S*.  IV.  Discout  s  en 
sion  (  yoy.  Mf  »ir  i-^  )  \  le  ao ,  il  drclara  r't'is  sur  V union  tfui  doit  rc'ffucr  entre 
cootre  -  révoluiioiiiiau  e  un  message  du  iu  magistrature  ^  la  plulosophit  et  las 
directoire  (|ui  défendait  re&écutiou  d'un  Jellret,  |i 783  ,  10-8".  V  .  Ordonnances 
arrêt  du  tribunal  de  cassation  sur  celte  des  roig  de  Fi'onee  ,  toro.  xv  ,  1811  « 
aifaire,  et  dont|le  but  était  de  déclarer  in-fol.  ,  travail  dont  U  fut  cbargé  pur 
qu'une  commission  mditaire  ne  pouvait  l'Iuslilnr.  ^  T.  (  Avrc  Bri.d  ,  iJaunou 
«u  être  ju^e.  Dans  une  motion  d'ordre  et   '.inguené  j  JiisUùre  liiléruue  de  ia 
du  aS  mai»  il  proposa  des  cbaugemeuls  (France  ,  tom.  xiit  ,  181 4  1  iu  -  4''-  > 
aua  loi»  rigoureuse»  du  ao  fructidor  an  commencée  jpar  le»  religieux  bénédictin» 
III  et  □  vendémiaire  an  iv  contre  les  fu-  de  la  congrC|^ntiou  de  Saiiil-Maur.  VII. 
f^itifii  deToiiIftrt.  Le  30  juin  de  la  inéirtc  Un  rap[M)i  i  ih'h  étendu  et  très  initrui  tif 
année,  il  pionoit^a  un  discours  sur  nos  lait  mu  con-vcil  des  hospice»  en  t8i^i> 
relation»  politiques  avec  le»  Eutt'Uni»  VIII.  HUtoire  de  la  Ûgitlation ,  4  voL 
d^Amériquey  et  blÂma  la  conduite  que  la  iU'S".  M.  Pasioret  a  été  collaborateur 
dirrrioirr  exécutif  tenait  envers  eux  ;  il  aux  Archives  Litt.  r, lires.  W  a  la  ,  In  1  5 
d<ientiit  ensuite  la  liberté  des  cultes,  et  jam  i«T  i8t8,  a  la  cliandue  d<s  paii«», 
parla  en  faveur  des  prêtres.  A  ia  séance  un  rappuii  i>ur  le  projet  relatif  a  U  H- 
du      juillet  1797,  il  signala  le»  loi»  berté  de  la  presse.  P«»T. 
impolitjqoe»  et  les  faux  principe  H  CD  vi*       KASTOH  ET  l  A  M 1?  U 1' f;  ,  I n aUre  de»  ri- 
gueur sur  ccsiijr't;  n  rappela  l'inipor-  quôics,liU  du   iir''«  ('(!<  ut  ,  fut  iiomnt('- 
lance  df  .H  Iiabitudes  K  lifi»  uses  et  les  per-  sous-préfi'i  di-  Cf.ilxMlc  7  iivril  i.Sî3u 
■écuiioiis  dirigées  cuaiic  «es  prêtres,  et  Devtnii  ttott^^piiHet  de  C.iiallt)ii  •  sur  » 

demanda  qu'oa  eu  rcvlot  à  une  cooduiie  Saône  dans  le»  premiers  jours  de  jauvier 
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)Bi4}  U  se  mit  à  la  lôie  des  habilacils, 
oiarchi  coDtre  Pennemi,  et  chargea  in* 
ir^pidemeot  un  corps  avancé  de  deux 

'  ♦■i)f«;honimcs.On  a  de  lui  :  D^'s  mfryens 
nus  en  usiu^e  par  Henri  I  /  '  {jour  s'assU" 
W  /a  couronne  e(.  pacifier  la  FrMue 
Ml  toftir  des  troubles  citait ,  édition , 
1817  ,  in-8®.  ;  ouvrage  qui  a  reraporté 
l«  prix  k  Panidémie  de  ChAlons  -  aor* 
Marne,  en  181 5.  ¥, 

PATERSOM  (Daii»l),  lieutenants 
colonel  anglais  et  aide-quartier-iiiallre 
^<^nvT^\  (les  troupes  de  S.  M.  D.,  a  pulilic  : 
h I\ oui'clle  description  rxnrtf  de  lotîtes 
les  principales  roules  de  l'An^Lelerre 
^du  pays  de  GaiUê^  in>8«.,  1771-  Cet 
ouvrage  a  eu  i5  éditions;  la  dernière  en 
i8>T.  II.  JJiclionnni re  du  voyageur^ 
ou  Tables  alphabétiques  <ics  distances 
de  fottfet  les  villes ,  bourus  ,  etc. ,  ^de 
('  -'Ingletemset  du  pays  de  Ga/i^j.avol. 
ïn-S".,  177a.  III.  Description  topogra- 
phique de  Vtle  de  la  Grenade^  in-^'", 
1780.  IV.  Itinéraire  dti  l'empire  bri~ 
tannique ,  a  vol.  tn*8o. ,  1785.  —  M*^, 
PATERSoiV,fill«  d^un  riche  ii<''<;()cianl  dei 
Eiatâ-TJnis  d^Aniérii|U(\,  avait  épousé  en 
i8o3  Jérôme  Buonipirte  ,  (jui  Paban- 
donna  ensuite  pai-  urdru  de  son  frère 
pour  épouser  vue  princesse  de  lYnr* 
tcmberf».  Z. 

PATRIS-DK  BREUIL  (L.  M.  ),jupe. 
de->Paii  à  Troues  ,  €t»t  t-ditcur  des 
Œuvres  de  Graslej  (\'oy.  la  Biogr. 
»iti>.f  eu  mot  Giioslkt)<^II  «  publié  :  I.> 
Opuscules  en  prose  et  en  vers,  1810, 
in-ia.  II.  Elos;e  de  Louis  XViUyroi 
de  l'^rance.  Ce  discours  a  été  prononcé 
le  «oAt  i8i5  à  Th^teMe-ville  de 
Trojei.— PaTRIS  (Emmanuel)  a  ptiblié: 
Vart  d'appliquer  lu  pdte  ursenicale, 
1816,  in-8".  Ot. 

PAYN£(JeA(i  ) f  infatigable  écvivaio 
anglais ,  eomnien^a  par  être  libraire  à 
Lotidi  rs,  et  publia  ensttîie  une  immense 
cjtiar?f  it»'  <l%'critH  sons  le*  noms  empruntés 
de  iifeorge'Augmte-Hervef  y  ff^Uiiani 
Frédétie  Melmoih,  etc.  Quelques-unes 
de  ses  productions  ne  manquent  pns  de 
mérite,  particuliôremnht  une  Histoire 
navale  de  la  Grandc-Brctat^nr  ^  en  5 
volumes  i)cs  écritH  «vuucii  sont  : 

I.  Système  de  f;éographie,  in-S».  «II. 
£pitonw  d*histoire  universelle ^  1  vol. 
in-8  *.,  T7g5.  III.  Extraits  géographi- 
ques y  in-8'.,  1796.  IV.  Histoire  abrégée 
delà  Grèce,  iu-S".,  ï8oo. 
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membre  delà  société  de  nicdecinede  Lon- 
dres, de  celle  des  antiquaires,  et  de  quel* 

ques  «utres  réunions  littéraires  ,  étuuu  la 
ntédi  cine  à  Édiiitboiirg,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1786.  ii  publia,  à  cette  occasion  y 
une  thèse  intitulée  :  Dissertatio  inau- 
guralie  de  terophuld.  Après  atoir  tiK^fxé 
plusieurs  «noéeM  à  Birtningbain ,  coumu) 
méfleciu  de  Phôpitnl  dr  celle  ville  ,  lA 
se  rendit  à  Londres  ,  où  il  obtint  uiMt 
grande  réputation  et  une  nomCrenan 
clieotclle,  que  Tétat  de  sa  santé  le  força 
de  quitter  pour  bc  retirer  à  R<'.iding. 
Lors(|u\)n  projeta  d»-  faire  un  nbrc'gé 
des  Transactions  philosophiques  j  le  doc* 
leur  Pearson  fut  aMOcié  à  cette  entre- 

Î irise  avec  les  docteurs Iluttoo  et  Shaw. 
I  fut  chargé  des  ouvrages  de  inéd4':cîiu: 
et  de  la  biographie  médicale.  On  a 
de  lui  :  t.  De  la  nature  et  des  propriétés 
dêê  différentes  espèces  d'air,  en  ce  qui 
est  relatif  à  l'usage  quen  fait  la  tné- 
decinr,  in-8"*.,  •794-  Arguments  eti 
faveur  de  la  diathesis  in/lummatouc 
eontidérée  dune  Vh^  drophobie^  in- 8»., 
1798;  seconde  édition  ,  i8iu.  III.  Obm 
servMiwu  sur  les  firvn  s  bifu  uses ^  hi- 
8".  ,  1799.  IV.  ijbstrv'utions  sur  la 
Jièvre  catarrhale,  in-^".,  i8o3.  V,  iî.'#- 
quisee  d'un  projet  pour  arrêter  êee  pm*  < 
grés  de  la  contagion ,  in -8". ,  1 804.  VI, 
Synopsis  pratique  de  la  matière  ali' 
mentaire  et  de  la  matière jrtédicale^  ïn- 
8  '-,  1808.  VII.  Ihesaurue  medicameu» 
toruni'y  cVst  une  collection  de  formules 
nictlicjUs  ijui  a  eu  une  quatrième  édi- 
tinii  en  iHio,  iii-8".  VIII.  Notice  sur 
une  fjrdpurution  parti culicre  du  pois%on 
talé  y  in^.y  i8ta.  IX.  Description  dm 
la  pesic^  iu-8«.,  i8i3»  Z. 

PliABSON'  (  CroROK  ) ,  célèbre  raé  - 
decin  anglat!»  ,  membre  de  Ja  société 
royale  ,  né  dam  le  comté  de  Dt^'hy  ^  d'un 

êhre  également  médeciu ,  fut  élevé  à 
dimbourg  en  1770.  Il  y  lit  de  tels  pro- 
grès que  la  société  de  médecin»*  de  cette 
ville  Tadmit  au  nombre  de  ses  menibre&, 
et  qu'il  fut  balancé  pour  la  présîdenco 
avec  le  célèbre  durteur  Jean  Brown  ^  qui 
tif  I  f'niporta  sur  lui  que  d^une  voix.  E»i 
1^7^  ,  il  jirit  le  def;ré  de  docteur,  et  la 
tluse  qu  li  soutitiL  à  cette  occasion ,  De 
putreaine,  fut  insérée  dans  le  premier 
v<d,ume  des  Commentaires  médicaux 
d'Edimbourg.  Pendant  son  séjour  .»  l'u- 
niversité ,  il  fréquenta  les  cjurn  d  Adam 
Ferguson  ,  qui  lui  accorda  son  esiiuie 

pour  une  divecUtion  <|ttUi  lui  tou  Bui  tur 
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l'approbation  morale  (  moral  approha^ 
tion),  L*anoéo  suiTanlCy  it  to  raodil  à 

liOiiJre*  pour  se  pei  fectîooaer  daof  fé* 
tnde  de  l'arl  de  guérir,  cl  v  rr''(juent» 
Icsjl  hÔptUtui.  Il  voyagea  cnMUte  cii 
France,  eu  Allemagne  cl  en  Hollande, 
ot  rentra  daiwaa  patrie  en  1777 ,  en  pat- 
•anl  par  H«fnlMmrf;.  Il  a^élablit  d'aboi  d 
à  Donrastpr,  misuiIç  à  Lfîjidrts,  où  il 
réftidt:  dr|iut<t  plu»  de  trente  ans.  Il  trat  à 
regreller  uue,  loit({ue  le  parleioetit  déli- 
bém  sur  la  récompeme  i  accorder  au 
docteur  Jenner  (  r  oy.  ce  nom  ) ,  le  doc- 
%t'ur  Pe.irsof)  m(  vmnyé  de  prouver  t^u'il 
méritait  mieux  d  être  rccompcoié  que 
raubiiir  de  la  vaccine.  Z. 

PECHECX  (  Le  baron  Mâac-Ntco* 
LAs-LoDi.s  )y  lieutenanl-général ,  né  le 
aSianvier  i^fk),  entra  au  service  en  179^, 
et  obtint  uu  avancement  tapide.  A  Té- 
noquedu  camp  de  Boulogne ,  il  étàtî  co- 
lonel du  90**  de  ligne;  il  fit  la  jçuerre 
en  Espagne  ;  fut  nommé  y  aprc<>  la  l»a- 
tadle  de  Burgos,  con)rn:nHiantd«  ia  Lé- 
0ioo-d^houueur,  et  »e  duungiia  de  nou' 
%caa,  le  10  janvier  fSog,  au  combat  de 
Cocn^.  A  Gkcana,  il  tut  blewé â  la  téte 
d^uii  rniip  de  feu,  M.  Vtchcux  pas«.i  en- 
suite en  AUeinagne  avec  le  gradf  <Ip  gé- 
néral de  diviftion,  et  y  commanda  en 
t8i3y  aoiii  le  maréchal  Davoutt*  An 
mon  de  septembre  de  la  même  année ^ 
ï!  ftil  détacné  vers  Mrt::rîi  î>oiirf»  a*ec  sa 
diviAion  ,  forte  dr  îimi  utili**  hommes^ 
Son  bnl  était  de  baiajcr  la  rive  f^^uctie 
deFElbe.  InaCrutl  de  ce  proj  i  par  dea 
lettres  interceptées,  le  général  ennemi 
ronite  de  Walrooden,  fit  seadispositionn, 
<léinNa  le  nombre  de  se«  troupes,  et  nl- 
taqtia  les  Français  avec  des  forces  si  sii- 
^érienree  qa*ilt  Tarent  obligés  de  songer 
a  la  retraite  après  la  résisiance  U  |dua 
étonnante,  dit  le  rapport  oflicici  du  comte 
de  ^'alinotlfn.  T.e  j»éiHM  al  Ptclieux  yrr- 
1^\t,  en  celle  occasion  j  tous  6e»  ei^ui- 
pages ,  et  detiit  de  tes  aidea-^e-camp 
demenrèrent  pnsoimiers.  Le  Roi  le  fit  , 
en  i8î  j,  rfrf^  tlier de  St.-Louis.  T.icenrié 
avec  toute  1  armée  en  i8i5  ,  il  Jouii  du 
traitement  de  dcmi-acliulc.        C.  C 

l'EEU  (*Sir  RoBRftT),  membre  de  la 
(bambre  des  comninncs  de  la  Grande* 
Bi'et.igne,  où  il  r*'prcsenJe  le  bout  e;  fh' 
ïaniwortb,  est  uA  à  Peelcro^n  ,  d.*u^  le 
comté  de  Lanc;isicr,  eu  i^So.  Verti  1770, 
|l  entreprit  de  spécttler  sur  le  coton, 
d^ abord  seul  «  puis  en  société  avec 
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ttrre  qui  psrrint  bientôt  au  pins  iMKtt 
degré  de  prospérîté.  £0  1787}  il  adieta 
degraudet  propriéf's  «Imms  les  comtés  do 

T-ancHr»  r  ,  de  Staflin  d  et  de  NV  ar\virl%  . 
lJau<i  iu  carric-re  législative,  ilsc^l  tou- 
jours montré  xélé  parlitan  du  gouverne- 
ment, et  en  mâme  temps  drfenietir  de* 
libertés  de  ses  concItoyens.^  En  1 797  ,  aa 
Tn^Hon  souscrivit  10. m  u»  i.vres  sterlms; 
pour  aider  à  la  coultuiiation  de  la  guerre  ^ 
et  les  cbarités  faius  par  ton  associé  et 
par  lui ,  sont  immensea.  Sir  Robert  PCel 
fut  créé  baronet  en  i8oi  ,  nommé  ensuite 
gotivrrneur  de  Pliôpita!  du  Cljt  lsi,  vire- 
président  du  i'ouds  littéraire,  pré^dent 
de  la  chambre  dee  iceourf  à  Mancbester  ; 
il  tac  aussi  un  des  membres  le«»  plus  ac> 
tif»  et  les  plus  généreux  de  la  Société 
pour  améliorer  le  ^orl  des  pauvres.  D^«- 
bord  parlisao  des  prcatières  rciorracs  qui 
a^opérérant  en  France  au  commenéemeiik 
de  la  révolnlion,  disqn^ilvitqueb*  crîni« 
seul  triompliait  et  faisait pes«M-  un  jougde 
f«  r  Hiir  le  mérit<f  tia  vertu)  qtie  c'»*lair 
au  \}oiu  de  Pliiiuianité  qu^ou  inondait  Je& 
places  publiques  du  aang  dcs  vîctimea  de 
toutes  les  clata^s,aea  yeuxaCdesaHlércnc, 
et  il  appuya  de  toute  son  înfltien*  e  Ic^s 
mesures  prises  par  ji-  rninislcre  njt;i!.n> 
pour  empécber  que  le  torrrni  révotuuot»- 
naire  ne  (It  des  progrès  dans  sa  patrie, 
Str  Robert  réel  emploie  plnade  qninze 
mille  ouvriers  dans  li  s  diverse»  manufac- 
tiMc»  qu'il  a  établies.  11  a  épousé  lîti  1 787 
J^lilt3.  Yjites,  fille  de  son  associé,  «i  en  m 
Cttdeoxfils,  lorn  den  membres  de  U 
chambredes  communes,  fnn  représentant 
Rossiney,  ei  l'autre  Oxiord.  lia  publié: 
I.  Lil  dette  fiftfinna/c  .  prrxhictivC  d*  la 
protpfrilé  de  La  nation  ^  iu-â".f  l^&u. 

il,  Abunitee  4e  t€S  diteounà  ia  cMisra» 

&re  JcM  communes  sur  l'union  de  ffr^ 
lande ,  in-'S  '700-  l^obert  Peel  a 
parle  lorl  souvent  a  la  cli.irnlire  des  coni- 
niurit's  sur  les  inaDufacLuri!»  de  colou, 
Témancipation  des  catholiques  dlklaode^ 
etc.  Sesdiscouraf  pleina  de  sagesse,  d'ie»- 
partialit'  rt  rie  vues  pro&Hides,  ont  ton* 
jours  fait  line  vivr  iinpressioti.  Z. 

PEGOT  (  ALUASUHh-GLJLLAljyE'^ 

TaoMAs) ,  né  le  7  mara  i7;3 ,  «utra  ait 
service  en  1790,  et  mérita  le  grade  d*ofls- 

cier  delà  Lcj^iou îiMim»  tir  le  ar)  mari 
180G.  Clicvalier  de  ^>t. -Louis  en 
et  marécbal^e-camp  1«  9  septembre 
de  la  même  année  ^  le  général  Pegot  f*êt 
nommé  en  i9<5  Commandant  supérieur 
de  la  plioe  d«  Bordoaux  par  If  ^mt»  de 
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r>inn.ii-Crax,  commi8-«aire  rîu  Roi,  11  y 
lui  chargé,  au  inoUd'aoïit,  du  liceucie» 
aMQt  lie  la  troupe  de  lif<ne ,  opéralioQ 
qa'il  conduisit  avec  prudence  et  eiMtcit. 
Il  esl  aujourd'hui  en  demi-activité.— 
Fkcot  (Le  chevalier  Jean ),  né  le  6  juin 
1774»^"^*'*  "'^  service  cil  i^^'^i  parvint 
au  grade  de  colodël  en  181 1 ,  et  à  celui 
de  général  de  brigade  le  jeuvier 
)8i^  Il  fut  attach»?,  rn  juin  l8i5,  au 
premier  corps  de  l'année  du  Nord.  Il 
«tt  ^élément  chevalier  de  St«-Ijouift  et 
au  traitement  de  demi-actiTtt^.    G.  G. 

PEIGNOT  (Gabriel),  né  à  Aie  en 
Bsrrois  le  i5  mai  1767,  fut  d'abord  avo- 
cat à  Besançon,  et  entra  en  1701  dans 
bifide  eomcitniioDoelle  de  LottiiXVI , 
d'où  il  sortit  Pannée  suivante.  Une  édu- 
cation soigrtée  lui  inspir.i  11*  i^oCil  de  IV- 
tude- il  s'y  livra  avcr  .u  d^  ur  a  sdii  i  fi(;iu- 
dans  sa  patrie,  et  la  bibliographie  tut 
•orioat  rubjetde  set  recherches*  Il  t^esl 
acquis  de  Ja  réputation  dans  cette  science* 
Nommé  en  bib!ioih('caire  du  dépar- 
tement de  ]a  Haute-Saône,  il  devint  , 
quelques  années  après ,  principal  du  col- 
lège de  Vesoiil ,  place  qu^il  conserva 
jusqu'en  1 8 13.11  fut  appelé,  celte  année, 
a  remplir  à  Dijon  celle  d'in^prcteur  <lo 
la  librairie:  et  lorsqu'elle  lut  supprituée 
ce  181 5)  il  devînt  proriienr  dn  collège 
rovalde  Dijon.  Il  oCQCPpe  encore  au jqur- 
(Irmi  cette  dernirrp  pîtrf.  Voirila  liste  de 
*ps  nombreux  ouvraj^fs  :  I.  Opuscules 

ShUosophigues  et  poétiques,  1 79'i,  in-  iti. 
9fanuel  iihliographique,  ou  EêuU 
fur  Ut  bibUothicfues  anmennu  ef  mo* 
àernetj  et  sur  la  connaissance  des 
^vres^  1800,  in-8«.  lïl.  Petite  biblio- 
^èque  choisie  (Extrait  de  fourrage  pré  - 
«Ment),  1800,  io-8».  IV.  BagateUet 
poétiques  et  drauiatiques  ^  1801  ,  in-8". 
^•Dictionnaire  raisonné  Je  bibliologie^ 
vol.  in>8''«  \I«  Esscù  dû 
ffuioÊtték  bibliosp^pliîques  f  1804» 
8*.  VII.  Dictionnaire  critique  f  Utté» 
faire  et  bibliographique  des  rrinnipaux 
livres  condamnés  au  feu,  supju  i  mt^s  ou 
censurés ,  1806,  a  vol.  in-8*>.  Vlli.  Pe- 
^  di^ionnùin  de»  heuUonê  vieieuse», 
1807,  in.|».  IX.  jintutemêntë  phUoie^ 
fîques  ^  ou  Variétés  en  tous  genres  , 
i8o8,in-8**.  X.  Bibliographie  ancienne^ 
•8o8,  in-8">.  XI.  Répertoire  de  bibiio" 
§fti^thies  spéàiûiêêy  eurieuteM  et  inâtnsc 
'tWj  ,  1809,  in-8".  XII.  liépertoire  bi- 
bliographique universel,  1811,  in-8''. 
Mitai  sur  i'hittoire  du  pareh^» 
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mm  et  du  vélin,  1812,  in-S".  XÏV. 
iiiiiUolhèque  choisie  des  classiques  la-  *. 
tin§  (Vlan  de  rouvrtge),  i8i3,  in-8». 
XV.  Précis  chronologique,  généulo" 
gique  et  ftnrcdotifjnf  de  l'Iiistoirr  de 
Jl'^'ance  ,  1  S  t  ,  in-S  XVI.  Précis  c/irn- 
nolomquc  du  rc^ne  de  Louis  Kk  lit 
M  1814»  1816  H  1816,  i8i6,in-8«p 
XVn.  Mélanges  littértMtê  philosophie 
ques  et  bibliographiques  ^  1818  ,  in  S®. 
M.  l^etgnol  a  Iburni  quelques  articles  m 
la  Biographie  universelle.  Le  Diction^ 
noire  biographique  et  biblic^aphiqua 
portatif,  t8ia-i8i5,  sur  le  frontispice 
duquel  on  lit  les  initiales  L.  G.  P  ,  n  étc 
présenti  en  son  nom  à  la  cham^j^e  de» 
éépatéëi,  On  a  tten  de  croire  qttc  M.  Pei* 
gnot  n^y  a  rédigé  que  la  moitid  de  U 
lettre  A.  Quelques  personnes  ont  attri' 
î)iié  à  M,  Peiguot  lii  nouvelle  édition  et 
la  coutinuatinn  de  la  Helation  de  l'Ue 
de  Beméo  (  Voy.  la  Biograpfûo  uniy,f 
an  mot  FoHTEHELLB ,  pagc  à  la 
notr  V  M.  Peignot,  dafi*?  son  Répertoire 
de  bibliographies  spéciales  y  page  57, 
nomme  cet  éditeur  et  continuateur^  , 
M.  Pitlet  de  D...  C  C  et  Ot. 

PELET  (Le  comte  Jear  ) ,  connu  sous 
le  nom  de  Pelet  de  la  Lotère,  eni  né  e» 
]  759  à  Su-Jean-dtt-Gard.  Açrès  des  étu-> 
des  foignées ,  il  se  fit  reeeroir  «rocat  ao 
pariement  de  Provence.  Au  eommenrc 
ment  de  la  révolution,  en  1791  ,  il  fut 
nommé  président  du  directoire  du  dé- 
partement de  la  Lozère,  et  Tannée  sui- 
Tanle  député  à  la  Convention  nationale* 
Etant  absent,  eu  i7r)3 ,  il  ne  vota  point 
dat|s  le  procès  de  Louis  XV  L  A  son  re- 
tour ,  il  parut  plusieurs  fois  à  la  tribune 
de  la  Convention  ,  et  se  rangea  ,  par 
les  principes  qu'il  y  professa,  au  iiom<- 
bre  des  députés  les  plus  modérés.  Dans 
la  mtiltitndc  demRsiires  r('volntionnaires 
qui  furent  Tobjet  de  ses  attaques,  oa 
remarque  surtout  là  proportion  laito 
par  Dai-ère  de  continuer  k-s  pouToira 
du  comité  de  s.ilut  public.  T^e  discours 
improvisé  di;  M.  PeUl  ,  «jui  fut  pro-» 
noncé  le  iTt  septembre  >794»  produisit 
un  grand  effet.  Cannée  sûirante ,  il  fit 
ntettre  en  liberté  le  contre-amiral  Lacros* 
se ,  et  demanda  IVIargissemeni  de  M.  de 
liJicroix  ,  auteur  du  Spectateur  français, 
traduit  comme  royaliste  au  tribtmal  ré-» 
volutionnaire.  M.  Pelet  proposa  ensuite 
d'envoyer  des  députés  dans  les  coîonit  s  , 
et  répondit  à  Fautrizel ,  qui  s'élevait  con- 
tre celte  o^esuie.  Elu  prcsideot  le 
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mars,  il  présenta  le  8  avril  un  tableau  de 
la  situation  de  la  France,  attaqua  ouver- 
tement la  cuustituliya  de  i']i)'it  et  de> 
manda  la  convocation  des  awembléea 
prUnaircs.  Il  ^ut  «oYoyé  en  Catalogne 
pour  y  calmer  un  mouvi.'m«*f»t  d^ns  Tar- 
méc  et  entamer  des  négociations  avec 
TEspagnu.  Une  autre  miâiiioului  avait  été 
confiée  pour  Lyon  j  mail  le  parii  de  la 
Montagne  fit  révoquer  le  décret  qui  Peu 
«'.hargenit.  Dénoncé  dans  le  comité  secret 
jtvec  Boissy ,  Lanjuioai»  etautres,  comme 
un  des  cfaûefs  de  la  révolte  des  sections 
et  du  parti  royaliste,  il  parvint  à  se  dis- 
culper, ctfijiicita  rnsuile  "la  Convention 
sur  la  r<*pression  de  la  révolte.  M.  Pelct 
pat»^>a  au  con&eil  des  cinq-cents ,  où  l'ap- 
pelèrent soiiante-oDxe  dépaitements.  U 
provoqua  la  mise  en  liberté  de  H.  Bcr- 
ga&se,  <|ue  le  9  thermidor  avait  &auvé  de 
PécUat'aud.  Le  aS  Éévrter  1796,  il  proposa 
110  message  au  dii'ectoire  pour  l'inviter 
â  s^occuper  des  moyens  de  donner  la 
paix  à  rÉurope,  proposition  qui  fut  mal 
accuediie  par  qitflfjiiPH  îi«!tai»>ms.  Les 
'  utârae&  murmures  qui  avaienl  couvert  sa 
Totx  en  cette  occasion  se  renouvelèrent 
lorsqu^ii  fut  désigné  pour  faire  partie 
d^une  commission  charf^éc  Je  rechercher 
les  causes  des  désordres  du  Midi.iion  éh-c- 
tion  fut  révoquée,  li  Ut  pastser  à  i  ordre 
da  jour  sur  un  message  dfu  directoire  qni 
demandait  Pestension  de  la  jurisdiction 
des  inbunatix  militaires.  Appelé  à  la  pré- 
sidence, il  proposa  et  fit  adopter  deux, 
décreu,  Tua  portant  qu  il  serait  aceordé 
des  secours  à  tous  les  enfants  d'émigrés 
et  de  condamné»  ;  Tautre  que  tqus  les 
pensionnaires  de  l  étal,  civUs  ,  miliLu'res 
et  eccicsia&tiques  y  seraient  payés  sans 
délai.  M.  Pej^t  fut  aussi,  dans  le  conseil 
des  cinq-cents ,  Tun  des  plus  ardents  dé- 
fenseurs de  la  liberté  de  la  presse  et  des 
iournauTt;  il  releva  niêiuc  le  Iaiifîat!;e  iti- 
tlécent  de  quelques  orateuri» ,  qui  avau^ut 
comparé  les  journalistes  à  des  prostituées. 
Après  la  session ,  M.  Pelet  se  retti-a  dans 
ses  foyers,  d'oVl  il  fut  appelé  m  j  8f)ti  à 

la  préfecture  de  Vauclusc.  li  :>  occupa  du 
la  pacification  de  ce  département,  dé- 
chiré par  les  factions ,  et  réussît,  par  des 

voies  coiicili.iti  iees ,  à  y  ramener  1  ordre. 
11  fut  nommé  conseiller-d'état  en  1 802  , 
«t  il  n'a  Gttssé  d'exercer  ces  fonctions 
qu*en  1  Si 5.  Il  avait ,  en  cette  qualité,  la 
atreciton  ilu  u'.  arrondissement  de  la  po 
lice  générale,  qui  comprenait  le  midi  de 
la  t  rauce.  11  l'ut  cliargé,  daos  rintvi-YaUcy 
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de  plusieurs  missions ,  entre  autres  â 
Baïonne  en  J8t3,  et  à  Montpellier  en 
i8j4*  a  la  fin  de  juin  ibi5,il  fut  cUar- 

}\é  roomentanément  du  ministère  do 
a  police  générale.  Il  a  cené  toutes  sea 
fonctions  puMiques  depuis  le  second  re- 
tour du  K(u.  11  e!>l  ciii]unandant  de  la  Lé- 
sion -  d'honneur  depuis  la  fondation.—» 
Le  baron  Pe^bt  ,  fils  du  précédent  , 
est  né  en  1785.  Reçu  auditeur  au  con- 
seil -  dVtat  en  1806  ,  il  fut  nouttué  , 
le  l3  juui  de  U  mâmc  année,  aduiinis- 
trateur-génémldci  forêts  de  la  couronne  $ 
place  quUl  a  occupée  jusqu'en  i8«4» 
époque  où  Cette  administration  fut  sup- 
pi  itiu'r,  C.  C. 

PLLiiAM  (L  iiouoraijlc  CbARLES  Am- 
oBRSOTi  ) ,  ûlsalné  de  lord  baron  Tafbo* 
rough  ,  pair  de  la  Grande  -  Bretagne  ^ 
membre  de  la  chambre  des  communes 
pour  le  comté  de  Lincoln  ,  a  toujours  été 
attaché  au  parti  miuislériel.  Il  provo- 
qua, en  1901  ,  la  suspension  de  Pacte 
(ïhabeas  corpus  ,  et  le  renouvellement 
des  l(iis  contre  la  sédition.  U  fut  en- 
suite itonàiué  lord  et  secrétaire  d'étal  de 
l'intérieur)  et  a  rempli  cette  place  Jtu- 
qn*â  la  mort  de  M.  Pitt  :  le  ministère 
ayant  été  alors  renouvelé  ,  il  fut  rem" 
placé  par  M.  Grey.  —  Pelham(  L'ho  - 
norable George  Anderson)  y  frère  ca- 
det du  précédent ,  né  le  1 5  septembre 
1  "85  ,  est  capitaine  dans  l'armée  anglaise 
et  membre  de  la  chambre  des  commu- 
nes, où  d  représente  JNewtowo  dans  TUe 
deWight.  Z. 

FÉLISSIER  ,  mé  lecin  ,  député  dis 
tiers-état  de  la  sénéchaussée  d'Arles  aux 
états-généraux ,  ne  s'y  fit  point  remar- 
quer, et  fut  nommé,  eu  septembre  1 79'i  , 
député  des  Bouches'dn -Rhône  à  la  (£»n- 
vention.  Dans  le  procès  du  Roi ,  il  rotn 
contre  l'appel  au  peuple  ,  ensuite  la  mort, 
rl  contre  le  sursis  ,  dédaignant  de  mo- 
tiver son  opinion  ,  «  à  l'exemple  ,  dii- 
M  il  »  de  Bruttts ,  qui  n*a  pas  laissé  les  rao- 
¥  tifs  qni  le  portèrent  à  poignarder  Cé» 
»  sar.  »  A  la  fin  de  déceudjie  1798, 
il  lut  secrétaire  de  la  Conventiou,  «l  en 
octobre  17^5  ,  il  dénonça  les  représen* 
tsnts  Chanibon  et  Cadroy ,  pour  n'a* 
voir  pas  réprimé  les  assasKinats  com- 
mis dans  le  Midi  pendant  qu'ils  y 
étaient  eu  mission.  H  fut  employé  , 
après  la  session ,  en  qualité  de  commis- 
^  lire  du  directoire,  et  eu  1798,  étant 
administr.'iteur  du  département,  il  fut 
réélu  ifour  deu^  «ms  au  çvnseil  des  cint^- 
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«n(i{  mat»  la  reTnlution  3s  iSlmHniire 

(9  DOvemlH-e  •  1 799  )  abrégea  te*  fonc- 
tions, et  il  rcniin  JaDS  l'obscur i^V  !•  ^ilc 
CB  1816,  il  s'est  teuréà  ConsUtuce.  B  M. 

PÉLISSIEK  ^  Le  comic  IIeh ri-Félix 
de]  fut  nomme  maréchal de-camp  le 
4  juin  iSi4>  et  cbeTalier  de  SL-Loilif 
^7  décembre  nif'nip  ann(«\  îl  romman- 
(iâji a Niœes  au  mois  de  mat»,  i6i5,  lors- 
que la  oouvdie  du  déiiarquement  de 
Inionaparle  y  parvint.  Le  gélieral  Vél^ 
•tT  £1  de  vains  trïorls  pour  releiiii  tfcs 
troiipcs  dans  Ir  <!'  \  oir.  Ai  i  èlé  cl  dés.ir- 
inéaiii&i(|ue6uuaide-de-cauip ,  il  fut ,  le  i 
aviil,  transporté  i  Mcnipcllier  avec  le 
général  Bricbe.  Leur  arrmiatîon ,  provo- 
quée par  le  généra!  Gillj  (  P^ojr.  Gillt  ) , 
aida  keaucoup  ce  derniirr  a  couper  la  re- 
traite au  duc  dWngouléme.  Au  retour 
3a  Roi',  M.de  PélisMer  obtînt  le  grade  de 
lieutenant  -  g^éral  ,  cl  fut  membre  de 
la  chambre  de^  dépuics  en  j8i5  ,  où  on 
le  chargea  d'exaoïit.er  le  projet  de  loi 
«nrlea  compagnies  départemenlales.  Il  a 
cessé  dTen  (aire  partie,  et  ilttlt  toujours 
en  arli\ lté  «If  st  rv  ice.  C  C 

P£I/1  1ER  ^Jea>),  borame  de  If-itrrs, 
lté  à  Nauie» ,  e<>l  ûls  d'uu  riche  oégociaut 
de  cette  ville.  U  se  destinait  à  suivre  la 
carrière  du  commerce  ^  ma  is  il  en  fut  dé- 
tourné par  la  révolution.  11  se  trouvait  à 
Paris  en  1 789  ,  pour  perfectionner  son 
instruction.  M.  Peltier  ne  se  montra 
poiol  opposé  ,  comme  OQ>l*a  prétendu  » 
a  toute  ^pcce  de  réforme  politique  ; 
il  avoue  même  dans  ses  écrits  publiés 
a  Londres  ,  que  quelques* unes  de  ces 
féfonnea  loi  avaient  para  nécessaires. 
Hais  quand  il  vit  des  assassinats ,  des 
violences  ,  «levenus  les  moyeus  Jpsréfor- 
roaJeur.s  ,  il   s\'ii  6ép.'ira  pour  jamais  y 
ei  les  cunibaiiir  de  toutes  se»  forces.  Le 
premier  écrit  qoVI  fit  paratto«  «  dans  le 
iDOiad^aoùt  17^ fut  un  pamphlet  contre 
Tafts^niblée  constituante  sous  ce  titre  : 
Saurez  -  nous  ou  saui^ex-t'ous.  Peu  de 
temps  après  ,  dans  un  autre  pnmphlet  ii^- 
tiioié  Domine  galvum  fac  regem  ,  il 
droonça  le  duc  d'Orléans  et  Mirabeau 
comme  îes  aulPtirs  des  eicèa  conunis  le 
5  octobre.  Il  iniagiiia  ensuite  l'ouvrage 
périodique  intitulé  Le*  AiAt$  dtsM  Apô~ 
tTKs  ^   pamphlet  ingénieux  et  plein  de 
gaV  '  et  de  malice,  qui  flétrit  par  le  ridi- 
coie  uu  yt.ind  nombre  d<'  révolulion- 
oaires  ^  et  dans  lequel  il  cul  pnur  col- 
laborateurs )  Bivarol  »  le  marquis  de 
CbaaBpccncts  p  le  Ticomte  de  -  Mira- 


PEL  31 

beau  ,  et  beaucoup  'âTautre»  écrivain* 
«usai  apirbnels,  qui  s'amusaient  aux  dé- 
pens de  cerlatii9  hommes  dont  Pitir 
vengeance  devait  bientôt  faire  répaudre 
tantdesaug  et  deUrnaes.  M.  Peltier  es- 
aaya  de  défendre  le  Hoi  à  la  journée  du 

10  août  I79*i.  Après  le  renversement 
dti    trône  ,    il  s'enfuit  à  Ix>ndres  ,  (  t 
publia  deux  \uiunies  de  Méiuoire&  «ur 
celte  révolution.  On  j  troure  des  dé* 
tails   curieux  et  qoi  seront  recueillis 
par  PhisUiire.  Cet  ouvrace  a  clé  réiriipri- 
raé  à  Paris  apiin  le  ()  iIhm  ntiilor.  Les 
esprits  élaieut  encore  iiccablés  par  les 
horreurs  qui  venaient  de  se  commettre; 
les  régicides  qui  avaient  le  pins  puissam- 
ment contriliué  à  la  ralasJroplic  du  10 
aoi^t ,   eiaienl  restes  en  possession  du 
pouvoir  suprême  j  et  cet  état  de  choses 
nuisit  beaucoup  au  succès  de  Touvrage. 
M.  Peltier  doimn  aussi  I  histoire  de  la 
campagne  de  1798  ,  oti  la  restauration  de 
1r  famille  des  Bourbons ,  espèce  de  pré- 
diction qui  a  été  long-temps  à  se  réaliseiL 

11  publie  ensuite  le  Tableau  de  Parie 
depuis  Canne'e  l'^c)^  jusfju\  n  1802.  En 
1  So3  ,  il  entrepi  il  un  nouvel  ouvrage 
périodique  à-peu-près  dans  le  même 
genre  ,  qn*il  appela  l'Ambigu ,  et  qui 
contient  |rfus  de  ^  volumes  qui  se 
contittuent encore.  Cette  (  -ti:!!*;  1  cnfrrme 
une  mhnité  de  pièces  et  de  dëiitijs  iin» 
portants  qui  sont  peu  connus  en  France^ 
elle  a  été,  dès  les  premiers  numéros ,  di* 
rigée  contre  Buonapnrle,  quf  j  était  atta- 
qué avec  la  plus  prande  rir>|r  firc.  Per- 
sonne en  Europe  ne  lui  a  dit  plus  d  m- 

Gres  et  en  termes  moins  ménagés  que  -  ' 
•  Peltier  ;  mais  aussi,  personne  en  Eu- 
rope u%*tait  plus  à  r«bri  de  son  ressen- 
liineiii  (jue  ceuic  qui  <  crivaient  en  Angle- 
terre j  et  ces  écrivains  furent  long  temps 
les  seuls  hommes  que  redouta  le  superbe 
conquérant.  Il  lit  ^ans  cesse  contre  eom 
des  demandes  au  Gouvernement  anglais  y 
et  d  «iépendit  souveul  du  ministère  bri- 
tannique d'«ibtenir  uelui  les  couctâ!>iuus 
les  plus  importantes,  s*il  eût  voulu  sacri* 
fier  les  journalistes.  DausTiuiervalledrlu 
paix  d'Amiens,  M.  On*»,  lîors  cnvo)é de 
Jrrancc,  insista  de  nouveau  lorlcmentsur 
cep«>înt.  Un  négociateur  fut  même  en* 
vovéâ  Londres  pour  tâcher  de  faire  doo- 
nr'rîine  direction  moins  malveillanit'aux 
journalistes  et  aux  pamphlétaires  de  ce 
pajs.  Ijc  gouvernement  anglais  ajraut 
répondu  que  la  nature  de  la  Icgislatîoik 
briuoaiqac  ne  pervetlait  pas  de  donner  k 
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la  ^resie^depareillet  eoti;ares,  el  que  eèas 

quiuuraif^nt  h  ne  pîaindie  n^avaient  tjunla 
yoie  dt'a  li  ibunaux,  Duouaparlppi  tt  le  par- 
ti d*atl»i|u«.*t- M.  Ptfltier  de  cette  manière, 
et  pHrvInl  k  1«  faire  condatHiner  ^  comme 
caldiiiiiiatciir ,  aux  fiaisOr  l«  procédure 
fA  à  un  dédominagement  péruni  sire  par 
iii.  cour  du  bauc-du-roi  ,  uuuiuii  il  lût 
défendu  par  M.  Meckînlo*b  (  rtff.  ce 
Bom).  Ce  jugement  fut  I  au  resic  ,  ^'-né- 
ralcmeut  n'gaidô  roiiiiiie  une  vëriiahfe 
dériiiion.  Uuc  soiisn  ipiioii  fut  publi()iit'- 
xncnt  ouverte  ei  prc»<}uausMtût remplie, 
pour  atder  le  joarnaliale  à  payer  le  mon- 
tant (le  sa  condamnation.  Maia  comme 
le  jii;;rmprit  fut  K  ti  ln  |e  jour  m<^nif  où 
la  guerre  éclata  cuiii;  la  France  et  I  An- 
gleterre ,  il  n*n  jamais  été  exécuté.  I^s 
écrite  de  M.  Pellier  furent  répandue 
avec  ciiciii  (•  p!us  de  profuiiion^  et|  tous 
prétexte  de  Uire  ronti.iltrc  le  corps  dit 
délit  I  il  publia  lui  -  même  la  procé- 
dure, dont  il  débita  un  irèsgrand  nombre 
d*exei))plau'ee.Les  uiunérotde  l'Almhigu 
cpii  firt  nt  pousser  à  liuonaparte  de  si 
liantes  rlaïueurs,  avaient,  au  lirti  de 
"vigneltc^  une  lî^ure  de  sphinx  dont  la 
tête  repréeettiait  celle  du  aouverain  fraa- 
^aii;  et  il  avait  f^rouppé  autour  de  cette 
tî^lc  tiTTf  inultilud''d*HUtrPs  pr  l il <'s figures, 
embicaies  des  dont   il  raccusait. 

M.  Pelttcr  eut  un  des  hommes  qui  oui 
défendu  la  famille  royale  de  France  avec 
le  plue  de  courage  et  de  constance  ;  et  il 
H  j  f  ru  h  cet  f-.^  tr  !  (uie  lettre  très  flatteuse 

ile  icn  le  piuicc  de  Condé.  11  parut  à 
après  la  première  restauration  en 
j8i4:  et  il  j. revint  encore  eni8i5{tnais 
n'ayant  point  obtenti  les  avantages  qu^il 
«vait  espérés,  il  rcioiiri>a  ])ientùt  en  An- 
gleterre, où  il  parait  sV-tre  dc'liuitivcmeul 
fixé.  Cet  écrivain  «  épousé  une  Anglaise* 
11  reçoit  une  pension  du  gouvernement 
briLaiioujuc.  Ce  secours  ne  suffisant  pun 
à  ses  dépt^iihcs  accoutumé»'.-*,  il  a  accepté, 
depuis plu^euri»  années»,  le  kUre  de  chargé- 
d*aflairekdu  roi  noir  deSt.>Domingue, 
qui,  pour  honoraires  de  aea  bons  oflices, 
lui  envoie  de  temps  en  temps  de  furies 
cargaihotm  decaiû  ou  autres  denrées  co- 
loniales (  Djrez  H  ni  s  T  o  p  H  E  ).  Le 
cbargé-d^alTaires  d^Halti  a  publié  dana 
i*yitnbifçu  la  constitiiiion  et  h-s  loi»  or- 
gtnifjnes  de  ce  nouvel  état.  Il  estasses 
curieux  d'enteudit:  M.  Pellier  faire  Té- 
loge  de  la  Ubérdité  du  roi  noir^  m  aïe  il 
cet  k  croire  qu'avec  ton  esprit  radieur  et 
•auMî^ue ,  ii4  -  tuJtm  se  moque  de  tea 


propres  élogei.n  a  reprîaeon  yfmUigttf 

qu'il  avait  interrompu  eu  i8i'j  ,  aprt'i 
avoir  déclaré  qu(;  le   Ltit  de   cet  ou- 
yfaj^Cf  le  réiablisHement  du  la  maison  de 
Bourbon, était  rempli.  En  te  faiiaot  de 
nouveau  paraître  dana  les  derniera  mois 
«le  iî?i^  ,  il  il  annoncé  qi>e  le  terme  de 
ses  travaux  ne  lui  paraissait  pas  assez 
eooatant  j  et ,  depuis  cette  époque  ,  il  r 
recueille  tout  ce  qui  sVerit  de  pins  viè- 
lenl  contre  le  minislère  français.  On  a  J» 
lui  :  1.  Sautiez  /ions  ,eLL.,  1 789,  in-S*. II. 
Domine  salt^um  y  tic.ei  PangsUngua^ 
178Q,  ii>-8».  IIÏ.  Aetetde»  jlpotres^  1 790 
et  année  s  Kiii\  .inics,  11  \ol.  in-8".  Iv. 
Dernier  Tableau  de  Paris  ^  ou  Précis 
tie  la  révolution  du  10  août  et  du  a 
septembre  ,  dei  causes  qui  L*ont  pro- 
duiie ,  des  MnemenU  tj/ui  t'ont prée^ 
dc'c  ,  cl  des  crimes  f/ui  l*ont  suivie,  1 793- 
1797  ,  2  vol.  in-B**.  V.  liitfnire  de  la 
restauration  lie  la  monarchie  J'rançaisef 
ou  la  Campa t^ne  de  I7g3,  publiée  en 
forme   de  correspondattce  ,  L<mdrei  » 
1793.   A  î.   Courrier  de  l'Europe  et 
Courrier  de  Londres  ;  puis  sous  le  litre 
de  l  alAcau  de  l' Europe  pendant 
Iioodrfs,  179^1  et  1795,  a  vol.  io-o*. 
VU.  Paria  pendant  les  années  1795^ 
180a,  a.5o  n««.  furmmt  S,*)  vol.  in-8". 
\1II.  Tableau  dn  mussucrc  des  minis- 
tres catholif/ui'saux  Cannes  et  à  l'Ab- 
hare-St.'Germaiu  f  hjon y  *797- 
Naufrage  du  brii^antin  américain  le 
Commerce  ,  publié  parJ.ltdey,  traduit 
de  l'anglais ,  1817 ,  a  vol.  iu-S».  U. 

PELLEPOUT  (LebaronVfBRUFO.né 
lea8  octobre  1 778,  fut  nommé  oilicier  de 
é}î i(Mi-(l*lionii(Mir  le  '2  septembre  18 1  a  » 
et  |i)aréchal-de-camp  le  l  i  avril  i8i3. 
Le  Roi  le  fit  dievaîier  de  &t.-L.ouis  le 
19  juillet  181 4*  Cetoflicier-général  coRf 
mandait  dans  le  Midi  sous  les  ordres  du 
pf'uéral  Gilly  cu  avr  il  tSi5. I^e  i"*»".  juillet» 
il  marcha  sur  ]^  /.iersdontil  voulait  sVm- 
parer.  La  résistance  de  cette  ville  fit 
,  échouer  son  projet.  Le  général  Pelle- 
port  est  atriourd'ttui  en  non^ciîviié  de 
service.  l^. 

PELLE ÏAN  (Philippe- Jean  )r 
membre  de  l*Inatitttt ,  chevalier  de  laHLé- 
gion-d'liotineur,  rutidea  premiers  chirui- 
giciis  de  Fronce,  a  succcJé  au  célMn-e  De- 
Sault  dans  la  place  fie  rliirui'gien  en  chef 
de  rfiôlel-Uieua  Panti ,  et  a  suivi  les  ira-  j 
cea  d^uu  aussi  grand  maître.  Dana  un  âge  j 
trèe  avancé  ,  il  continue  Texercice  de  1 
tri>  et  jmm  pour  «u  deametUeut»  ' 
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pratidens  do  la  c.ipit.ikv  On  a  tîc  lui,  T 
Clinujue  chirurgicale  y  uu  Mtiinoires 
tt  cln€iv4ttions  de  ehïrurffe  eUnû/ue , 
iSto,  3  vol.  ia*8«.  IL  Oà§eivationi  sur 
un  osten-sarcoTfte  (le  l*linrnerus  ^  sittiu- 
lanl  un  ancvrisme^   iÔi5,  iii-S". 
Jui  doit  aus&i  des  ubservations  pleines 
(Ttttiiiié  sur  ia  trachéololhict  pour  uu- 
lever  les  corps  étrangers  de  la  iraclicc- 
artcre. —  Pelletan  7N.),  Hls  «lu  prccé- 
(ienty  chevalier  de  la  Légion-U  Itoiuieur, 
<it  ntédecin  par  quartier  du  Aoi.  En 
1817,  ïlre(;ui  de  Tempereur  d^Autriche 
Une  ba^ue  en  brillauts^cbiunu;  un  léuioi- 
lie  sa  sallbiactiun  pnnr  b's  services 
«4U  11         tcuJuiiaux  soldats  anii  ti  luens. 
Il  a  publié  :  Mémoire  sur  i'éeiaù  a^e  par 
Uguztirédu  char6o/i  de  terre  t  pour 
*rr\'irile  compltûnent  à  Com'ra^e  de  M. 
-dccuin sur It' rnci/ic  sujet ,  i8i^,in-.S".  11 
tu  undes  t  éJacteut&du  Dicliutinairti  dts 
Mcienees  médicales.  Or. 

PELLETIER,  député  du  Clier  à  la 
Convp»»rio!i  nnliui:ale  y  vota  la  mort  de 
iuius  XVI.  Il  avait  auparavant  voté  Tap- 
pel  au  peuple;  il  vuta  entuil^le  sur- 
fils,  et  ne  se  fit  point  autrement  remarquer 
'^aiis  le  cours  de  la  session.  11  fut  envoyé 
eu  nu>siou  après  Ici)  thermidor  (>7yf?; 
et  ti  a^aut  point  clc  réélu  aux  coa- 
KeiU  ,  le  directoire  Teinploya  eu  qua* 
lilé  de  coniniiasaire.  Il  (|uilta  la  France 
eii  1816,  comme  régicide.         B.  M. 

PELLETIEK  (Ed.-Fr.-Cl.-Honore') 
•  publié:  l.  Ode  sur  l'arrîi'c'e  du  Jioi, 
1S14 , 111.8».  IL  Ode  a  S.  M,  ^empereur 
Alexandre^  1814*  iii*8*.  UL  Ode  sur 
la  mort  du  P'abius français  yle  VOtueux 
MorcaUy  i8i4i  in-S».  IV.  Honneur  aux 
damesy  l8l5,  in-8».  —  Un  autre  Pelle- 
tier a  pul^ié  :  1.  (Avec  Frédéric.)  Le 
f^ainqueur  d'Austerlitz  ,  ou  le  Retour 
du  lieras  ^  (livcrlinstnierit,  1806,  in-S". 
U.  (  Avec  Je  uicme.  )  L'tinianl  rival ^  co- 
médie-vauile ville,  1806,  în-8<*.  — tpEL- 
LCTiER  (S.  M.)  est  auteur  d'une  Mjtho^ 
lo^ie  raisonnée^  à  l'usage  de  la Jeunesse,, 

J80a,  iu-8'*.  pELLEritR-SAlNT-JuLirCN 

(F.  L.  )  est  auteur  du  DéiikérUc  des 
femmes ,  poime ,  '1 80 1 ,  in«^8Ô.  ^  Pelle* 

TiER-VoLMéRANGES  a  publié:!.  Le  ma^ 
riage  du  capucirif  comédie  en  trois  actes 
elen  urose,  1798,  in-8«.  IL  Clémence  et 
Vataemar^  drame, in-8».  ML  Devoir  et 
nature^  drame,  17«)9,  in-8o.lV.  (  Ave* 
ï^liihi.'rts  .)  Paniclti  iiiarie'et  ou  le  triom- 
phe des  c'pousrs^  (li  amt-  i  n   liois  .u  tï's , 

l^^oJ,  lu-tl'^.  \^  Les  d(,iij;  Jrunas^'ma^ 
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*nnSf  ou  les  coups  du  hasard  y  ifïi»8 
iu-8''.  \L  Les Jrères  ù  l* épreuve ,  di  aiua 
en  irob  actes,  1808,  in-8<**  VIL  La 
Servante  de  tjualitéf  «Irtme  en  txoia 

acte*,  1 81 1  ,  iii-S".  Ot. 

PE.VlAliTl^i  (Joseph  ),  né  en  17^4  , 
était  avocat  à  Olurou  lorsquUl  futuoiumé 
député  du  tiers-état  de  Béarn  aux  états- 
géncraux ,  où  il  vota  avecle  parti  modéré; 
futenjsnite  JéputédcfiBassps-Pvrénées  à  la 
Cuuvcuiiun,  y  vota  la  détenliua  de  Louis 
X  V I  et  son  baunissemeiit  à  ta  paix.  Après 
le  9  thermidor ,  il  fut  porté  deux  fois  au 
comité  de  srntic  générale,  et  ût  un  rap- 
]i'M  t  AU  nom  de  ce  comité  ,  sur  les  trou- 
bles du  gciiuiual  (avril  179^}  ,  passa  en 
septembre  de  la  même  année  au  conseil 
des  cin({«cénts^  en  sortit  en  mai  1798,  y 
fut  luclu  en  mars  1799,  et  entra  en  dé- 
cembre au  corp^  législatif.  En  mars  i  $of>, 
il  fut  élu  candidat  pour  la  c^ueslurc,  ei 
en  décembre  1809,  vicc-préstdenl.  Réélu 
parle  séuaten  1810,  pour  le  département 
des  Basses-Pyrénées ,  il  adhéra  le  3  avril 
18 i4  à  la  déchéance  de  Buonaparle.  Le 
39  septembre  suivent,  il  combattit  Pex- 
temioo  proposée  p^ir  ton  collègue  iUjr- 
nouard  à  la  loi  sur  la  naturalisation,  et 
vota  en  faveur  llu  projet  de  la  commis- 
siou.  Il  n'a  pas  fait  partie  des  cham(>res 
suivautes.  B.  M. 

PÉNIÈKES  (  7.-A.  )  «  député  de  la 
Corrcze  à  rassemblée  législative  et  en- 
suite à  la  Cônveuiiuu  uationalc  était 
gardc-du-corps  du  itoi  avant  la  révolu- 
tion ;  il  combattit ,  en  novembre  1 79a ,  la 
réunion  de  la  Savoie  à  la  France  ,  cl  re- 
présenta fortement  les  inconvénieuls 
d'une  trop  graude  extension  de  terri- 
toire. En  janvier  1 79'i ,  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI  contre  fappel  au  peuple  et 
contre  le  sursis  ,  en  demandant  pour  Ta  - 
venir  i'abolitiuu  de  la  peine  de  mort  ,  et. 
se  munira  ensuite  opposé  aux  terroriales» 
Eu  février ,  il  demanda  que  Marat  fût  re- 
gardé et  traité  comme  fou,  et  aprisJa  cbu< 
te  de  llobespierrc ,  il  aliaqua  ses  suppôts 
avec  beaucoup  de  chaleur.  On  le  vit  aussi 
assez  souvent  monter  à  la  tribune  pour  y 
parler  sur  les  colonies ,  Tagriculture ,  les 
mouvements  populaires,  et  sur  d'autres 
sujets  que  la  vivacité  de  son  carartère 
ne  lui  perujit  janiaii»  de  traiter  &ans  beau- 
coup de  véhémence*  H  alla  j  usqu^à  ac- 
cuser'les  Jacobins  d'*avoir  fait  empoi- 
sonner M.  de  Goltz,  qui  tiaitail  à  Raie 
tic  la  paix  rrtin-  la  Presse  et  la  républi- 
i^uç.  i;Vfi  dj^  >oqy;Yetticnt  qu  «flifctui- 
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rent  Ut  terroristes  lo  «vi'il  |<^(^5 
coiiCrelfi  majoi  in' de  l;i  Coiivctition,  11  lut 
m. ilii ilaiiH  les  rui  f*  |>.u-  leurs  aiiiiU"*  , 
et  i  on  in  même  feu  «ur  lui;  mais  il  piu- 
ym%  ât^échtippe^  et  m  réfu|iii  daosletein 
de  la  Conveiition.  IldemBnda ,  |>a  i-  su  ite  tie 
cen  <^v('tTrinctil« ,  que  rassrriiliu'f  «i'/j)niAl 
ellc-riièinr? ,  fl  invoqua  l.i  (lt  |ii)riiii  iiai  tir 
tous  ceux  nui  h  ciuicut  o^>[)u»e«  •«  t  elle 
dtf  Collot'd^riei-boii ,  Barère  et  Uillaud-^ 
YArennes.  M.  Péuii;rei  prit  avec  licnu- 
coup  d'énergie,  nu  i3  vrn(l<'iiii;iit c  ,  fc 
pnrti  fîc  I  I  <Jf>nvenlion  conuc  jrs  sec- 
tion» Ue  Vuiiit  f  et  il  fut  rcuiHttj^né  a  ja 
tète  det  troupes  qui  Ja  défetidir«iit. 
Derenu  membre  du  coosei}  des  cin«|* 
cents  ,  il  se  rompnrtn  .-^vec  inod«'ra- 
liorj  ,  vola  <  n  faveur  d<  s  prêtres  déle- 
uu»  et  contre  le  scrnieut  exij^é  dct»  élec 
teurt.  Il  devait  sortir  du  conseil  en  mai 
1797  ;  mais  il  y  fut  réélu  de  suite  ;  il 
COiiib'vfHt,  îïtt  iTUfis  d'octobre  stiiv.iiit, 
le  projet  de  iioulny  «le  la  Meurilit-  ron- 
tre  les  nobles.  Apre»  la  rcvoluliou  du 
brumaire  ,  il  patsa  au  tribunal  ;  et  le 
j^'^'.  janvier  1000,  il  célébra  Pinstal- 
lalioM  de  son  corps  dans  le  Irx  d  tlit 
PaliUA  -  Iloyal.  'I''.n  1807  ,  M.  Pimijîh  » 
fut  élu  uuiubrc  du  corps  législatif  j 
il  Vy  fit  peu  remarquer  «  et  ue  parla 
guc  re  ipie  pour  faire  bommagc  à  Tac^em* 
blée  <riiu  ouvrage  stir  la  jurisprtKlfnrc 
ttiariltuic.  11  fut  membre  de  in  cltani* 
bre  des  re^irésentants  en  181 5,  où  il 
fit  une  motion  le  a3  juin ,  pour  qu*OM  de- 
mandât à  rcmpcreurdVVuiriciie  le  jeune 
Wapol<'-Of»  et  sa  ntèrc.  tl  s\ipposa  le  'j8  à 
Tadoption  de  la  constitution  de  1791  ,  et 
demanda  le  4  juillel  que  lea  couleurs  tic- 
tionales  fùs^ent  misée  tous  la  garde  de 
Tarméc  et  des  bon*»  citoyen».  Ce  couvcn- 
tionuel  a  (|uilléla  î'r.incr  <  ti  1R16  rnffi- 
lue  régicide ,  ut  d  s  est  embarqué  à  iior- 
dcaiix  pour  les  Ëlal^>1Ints.         B.  M. 

mtARD  (C.-F.-J.)  figura  en  lire 
fa;^ne  dans  les  premiers  troubles  de  la 
révolution  .  ft  fut  membre  la  f  onfé- 
déraliou  de Poniivy.  Dépuié  <le  Maine-et- 
Loire  à  la  Convention  nationale ,  îl  votti 
en  janvier  1793  la  mort  de  Louis  XVI; 
après  avoir  voté  contre  Pappi'l  au  peu- 
ple,  il  np  prnnonra  ensoiiecunrre  le  hur- 
sis.  I^é  avec  le  général  Liey^ser  qui  ser- 
vait dans  la  Vendre ,  il  le  défendit  à  la 
Convention,  s^otlVit  |)<iur  caution  de  sa 
roiiduile,  et  en  r «'pondit  sur  «..t  li^lrj  re 
qtii  (<•'  put  saijvrr  <  »•  ^l'-néral  ^  fiil 
(.•ud4UiUc  à  oiort  quelquvs  mois  après. 


A  ta  suite  du  9  tbermidor,  Pérard  fut 
envoyé  dans  le  dépnrf cfnrrrt  di;  PAiftiie 
pour  y  tf/////'7  l''S  antoril/s  consiihiée»»  ^ 
et  fitmeltic  en  liberté  lieanci»up  d  e  dé' 
tenus.  Après  le  1 1  vendémiaire  ^  5  octo- 
bre 1795  )  ,  il  proposa  rétablissement 
d^un  triumvirat  ,  ou  commi»si<r»fr  «'X- 
tvnordniairc  de  trois  membres  «:lioif)"s 
dans  les  comités  pour  proposer  des  me- 
sures de  gouvernement  relatives  au  pré- 
sent et  au  passé,  dette  motion  ^  motivée 
sur  la  nécessité  de  cenlraliter  les  volon- 
tés ,  fut  reçue  avec  défaveur.  Il  fut  cotn- 
pris  dans  la  liste  des  conventionnels  trop 
ardents  <]ui  furent  reuvoyésde  Paris  après 
la  conspiraiion  de  Grenelle  ,  et  «c  relira 
à  Pliôpital  de  St.-Cyr,  clie/  Gaudi<  l»'»ii , 
chirtM  ç;irn.  A  la  fin  «le  la  session  ,  il  oc- 
cupa une  place  de  cbef  de  bureau  an 
mmislire  ue  la  p«»lire  ,  et  après  le  18 
brumaire  (  9  nov«'iid»re  i^^d  ;  ,  il  ob- 
tint le  roininissariat  général  lir  potir.p  à 
Toulon.  Quelques  démêlés  quM  eutavcc 
les  aului  ilésiucales  délcrroiuèrenlle  gou-  : 
vernement  h  le  rappeler.  Il  resta  sans  fonc- 
tions  publiques  îusqu^iu  1^  mai  iSi  'l, 
époque  de  sa  nomination  a  la  place  dn 
lientcn.i ni  de  police  à  Dieppe.  H  a  dù 
sortir  du  ruyaumc  en  181O  couiiiie  rc> 
gIcSde.  M. 

PiiRClER  (  Ch  A  RI.  f.»  )  ,  arcbilccic  dit- 
tingué,  a  conçu  et  diri;;'*  ntcc  M.  l'On-  ! 
taïue  le  plan  et  Pexéculton  de  Tnic  de 
triomplic  du  Carrousel,  que  Buonaparie  | 
voulut  élever  avec  sa  ténacité  ordinaire  l 
et  en  dépit  de  ropinion  publique  et  de 
totis  les  gens  de  l'art.  Le  jui'y  de  P Ins- 
titut  cbnrgé  de  l'examen  des  ouvra-, 
ges  produits  au  concours,  a  fait  un  long 
.rapport  sur  ce  monument  ,  auquel  il 
n*a  rcprocbé  que  desdéfaut»  de  détail, 
et  il  lui  a  décerné  le  grand  pri^t  d'.Trrhi. 
lecture.  M.Percier  est  auteur  de  :  l.(Avici 
FouUtne  et  Beroier.)  Palais ,  tnaison$  et  : 
auttêt  ifdificea  modernes  dessimh  à 
Home  y  1798,  in-fol.II.  (  Avec  Fonlainr.) 
Description  des  vtft  t  'imtnics  et  des  f  Ctc» 
qui  ont  eu  lieu  pour  ic  mariage  de  Vcin- 
pûrtur  IVapoléott  ,  1810,  m-fol.  IILj 
(Avec  idem.)  Choix  des  plus  eélèbrci. 
maisons  de  plaisance  de  Home  et  de\ 
ses  environs  ,  i8iu-  i8i3  ,  in  fol  ,  don/rj 
livraisons.  IV.  (Avec  idem.  )  Jiecueil  de, 
décorations  intériéuret  y  tSia^io-fol.  j 

Ot.  I 

PEKCY  (I.r  baron  rivaRE-FRANçois),; 
est  né  Ir  0(  loin  »;  i7^j4  1  ^  MonLi^ne/! 
en  i''raucbc->Luii4ié.  .btun  père  avait  c*^ 
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thînirgieB  militaire  ,  rt  s'était  retiré 
nécoutcnl  de  son  sort,  se  promettant 
1mm  de  ne  jamais  noullVir  C|ue  bon  liis 
Mnt  chirurgien.  CeluUd  fit»e>  étude» 
auconêg<>dffi)^liçott,el  y  obtint  chaque 
anoce  les  premiers  prix.  On  lui  a\ail  fait 
étuciier  les  niatbéntaiojnes  ponr  k>  Inncer 
dam  fa  carrière  du  génie  militaire^  mais 
uogoùt  inviociblereatratr/a  vert  la  cbi- 
TuY^ie.  Il  se  distingua  dans  renseigne- 
nient  (le  r.tnatnmic  ,  rl  «î»'vint  hieiitoi  ti» 
quun  appelait  alors  prévôt  de  salle.  Il 
parriiit  au  doctorat  à  la  faculté  de  niéde-  ' 
cioedcBeuiuçon ,  ^  '775.  Lcsprix  qu'il 
remporta  dans  celte  faculté  lui  valurent 
f^'lte  tliMinclion  cl  tine  r»*crpiiof»  pres- 
que eraïuitr.  A  vingtun  ans,  il  entra 
datisfa  gendarmerie  de  France  ,  coninie 
aide-cbirurgien  ,  Ci  il  y  resta  cinq  ans  et 
<lef/ii.  Ptnddnt  ce  temps,  il  publia  deux 
opuscules,  Tuu  rontre  le»  pillules  dites 
grains  de  vie ,  et  Taulrc  contre  un  ou» 
na^e  tris  médiocre  sur  Fart  des  accoo- 
clitinenis ,  lequel  availvalu  à  sou  auteur 
tu.e  des  plus  belles  places  de  la  chirurgie 
niilitaire.  M.  IVrcy  étudia  avec  soin  l'art 
»êterinairc  som»  le  célèbre  Lafosse,  alors 
h>ppi4(rc  en  chef  de  la  gendarmerie.  £n 
il  entra  ,  avec  le  grade  de  cbii'ur> 
êieii-inajor  ,  dans  le  régiment  de  Berri- 
cavalerif.  F.n  i^8'| ,  il  obtint  au  concours 
le  premier  prix  de  l'Académie  de  cha  ui- 
fie,  sur  les  instrumeolt  tranchant»,  et 
CQ  parlicuUer  sur  les  ciseaux.  L*année 
suivante  ,  il  remporta  encore  le  premier 
prix,  Sfsrla  nueition  tendant  îV  restrein- 
dre le  nombre  des  instruments  dcsiiiM's 
*  Textraction  des  corps  étrangers ,  et , 
r«nnée  suivante,  encore  le  premier  prix 
^'ir  1rs  bistouris.  En  1790,  lorstjuMi  eut 
'ocofe  rempui  lé  le  premier  prix  sur  les 
cautère»  actuels,  TAcadémie  le  pria  de 
M  plut  se  présenter  au  concours ,  afin  de 
laiMer  le  champ  libre  a  ses  rivaux  de- 
coura^fs,  rtelle  le  nottima  associ»»  régni- 
t*>le.  M.  l'ei  cy  il  été  roiii  oriué  seize  fois 
dam  les  Académies  les  plus  célèbres  de 
TEoroptf,  dont  il  est  successiv  émeut  de- 
vconmembre  ou  associé.  Il  est  de  Taca- 
démie  des  scirnrrs  de  rinntliut  tiel'rance  , 
de  Berlin  ,  de  i'étci  !hhu g  ,  de  Ma- 
drid ,  etc.  Il  a  organihé  a  1  année  du  Rbio  , 
lous  les  auspices  des  généraux  Ficbegru 
Moreau,  ce  corps  mobile  de  chirurgie 
militaire  ,  qui  a  rendu  tant  de  services  cl 
excité  SI  long-temps  IVnvie  t  l  radniira- 
ttoo  des  armées  ennemies.  (l'e.sL  lui  qui , 
en  Espagne ,  fonna  presque  à  ses Jjais^le 


premier  bataillon  desold.ilsd^ambtdance, 
dans  lequel  il  rn'-a  tine  e<»iii})r<i4nic  spé- 
ciale de  brancard  ICI  6  ,  cljari;«.â  de  relever 
les  Iftlrssês  ,  et  pourvus  d^in  brancard 
particulier  de  son  invention  :  instilution 
qu'on  a  Ixaucoup  louée  en  France  et 
chez,  l'étranger,  qui  s»  ni  en  a  profité. 
Après  rentrée  des  alliés  à  i'aris,eu  iSi4 1 
encouragé  par  M.  de  Chabrol,  il  osa 
se  mettre  à  la  tête  du  lervice  âes  malades 
et  blessés  russes,  prussiens,  etc.,  dont 
douze  mille  étaient  sans  asile  ,  sans  linge , 
sans  pain  ^  sanscbirurgiens.  Kn  frente-six 
beuref  ,  il  les  recueillit  dans  leslballoirs, 
et  Tuo  sait  la  f.i  veur  eties  élogeP} n'obtint 
ce  f  oup  de  force  .idminislralif.  L'empe- 
reur Alexandre  lui  décerna  des  remercî- 
Qients,  et  le  décora  de  la  croix  en 
mant  de  Ste.-Anne ,  a«.  classe.  11  eut 
aussi  l'ordre  de  l'Aigle-rouge  de  Prusse» 
celuidu  Mérite  de  Havii  re, etc.  I!  était  déjà 
commandan;de  la  Légion -d'honneur  y 
baron  y  inspecteur- général  du  service  de 
santé  militaire  »  chirurgien  en  chef  des 
armées,  professeur  »  ta  faculté  de  mé- 
decine de  Pnrfs.  Nommé  pnr  ses  com- 
palrioles  membre  de  la  chambre  des 
représentants  en  i8i5  ,  il  ne  pjit  y  siéger  ' 
que  deux  ou  trois  fob  ,  et  n^y  parla 
que  nour  plaider  la  cause  des  soldat» 
TTtalades,  M.  1*<  rry  a  servi  «i-ms  iiiler— 
riiption  ,  et  de  la  manière  ia  plus  dis- 
tinguée ,  jusqu'aprèft  la  bataOle  de  Wa-  . 
terloo.  Sa  ce  n*est  pas  lui-même  qui  a  • 
sollicité  sa  retraite  pour  se  reposer  de 
ses  bin^is  travaux,  la  chirurgie  militaire 
française  doit  vivement  regretter  de  ne 
plu»  voir  è  sa  téte  Tbomme  qui  a  contri- 
bué le  plu»  puissamment  à  fui  procurer 
I;i  *j liste  renommée  dont  elle  jouit.  Ses 
prineijiaux   écrils   sont  :  I.  Mémoire 
(  courtJiHié  )  sur  les  ciseaux  à  incision  , 
Paris,  1785,  in-j".  If.  ManuelduM" 
rurgien  d\inn'  'f ,  Paris,  1  •Jf)^ ,  in- 1 2 ,  fig» 
m.  Pyrotechnie  chirurt^iealc  pralitpie  y 
ou  X  Art  d  (ipjiLiqncr  le  jeu  t  n  chit  iir^ie , 
Paris,  lyy^»  l' »^«'Hi«r«  de  1810  ne 

diffère  de  celle  de  1^9^  que  par  un  nou- 
veau litre.  lV,ItdpoHscs  aux  question* 
c'f'uratoircK  proposées  par  la  commis^ 
sion  (le  \unt,:\  Met/,  an  m  ,  in-J2.  \. 
litote  /u\i(>ri<^ue  Je  SnLalt*'r,  Paris  ,^ 
iSia,  in-4".  etin*8».  VI.  £Yoge 
rif/ued*^nuee  Fois ,  Vnt'i» ,  1  Si  9  «  in«8^. 
Ses  rapports  uomhi'eux  et  v-Trié*»  à  l'Aca- 
démie des  seieuces  sont  tous  reiu.ii  qua- 
bles  p;ir  une  érudition  choisie  ,  un  »tyle 
pur,  élégant,  séduisant,  et  fouTcntpte 
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des  traits  (ruo«origin«1it^pi<flisiite.£n<- 

iln  y  M.  Percy  a  enrichi  la  plupart  des 
journaux  de  rnrdi^cinc  d^obscrvn lions  et 
de  Mémoires  excellents,  et  il  a  fourni  des 
articlesfort«:uricax  au  ÀfagùsinencfdO" 
pédique  et  au  Dictionnaire  Âes  science» 
7n(f(ïicales.  C. 

rKME  (  Le  rotrifj  fut  pr/siflrnldu  Iri- 
hunai  crintinel  deb  Ilautes-Py  rénées  dans 
les  premières  années  de  la  révoluliori ,  et 
•nituite  député  au  eonsril  des  anciens.  S^^« 
tant  montré  favorable  à  la  rrvohition  du 
18  brumaire,  il  drvint  meml»redela  com- 
mission intermédiaire  ,  passa  ensuite  au 
sénat ,  et  devint  comie  et  commandant 
de  la  T.éj;i(in  d'bonnetir.  Le  i*»".  avril 
38  f  \  ,  ii  adlicr.i  n  la  cîccbf^nnrc  ào,  iftto- 
naparle  ,  et  fut  nomme  ie  4  juin  de 
la  même  année  'pair  de  France.  n'ajant< 
accepté  ni  place  ,  ni  di;;nité  au  retotir 
dr  PH]f)naparln ,  M.Péré  continue  à  faire 
partie  dp  la  chambre  des  pairs.    C.  C. 

PLUÈS  (Le  baron  JoAClitM  )  ,  avocat 
a  Mîrande,|nommé ,  en  1 789  député  du 
tiers-état  de  la  sénécbauMée  d*Aucb  aux 
états-généraux,  et  en  septemlue  l7Q9f 
.député-suppléant  du  Gers  à  la  Conren- 
tioO}  T  fut  appelé  vers  la  fin  de  la  ses-» 
'ûon.  £tant  passé  an  conseil  des  cinq- 
cents  en  1795,  il  y  conibatlif ,  le  22  dé- 
cembre '796,  dans  lin  binj;;  discours  ,  tm 
projet  d'amnistie  proposé  pour  les  délits 
relatifs  à  la  révolution^  et  essaya  de  prou- 
ver que  cette  mesure  était  immorale  et 

impnliti  jTi.  .  Lr  T""»",  mai  i!  prononça  en- 
core un  discours  pour  dejn-inrlrr  des  me- 
sures contre  les  préires  iclractaires  , 
qii*il  signala  comme  les  ennemis  tes  plus 
achâran  do  notivel  ordre  de  choses,  et 
Je  5  janvier  1797  ,  il  dénonça  refTt  oyable 
inultiplicité  des  maisons  de  jeux.  Le  9 
'|nillet  suivant,  après  s^étre  opposé  vai- 
nement au  décret  en  faveur  des  fugitifs 
de  Toulon,  il  s^élança  hors  de  la  salle  , 
éclatant  en  murmures  contre  la  majori- 
té. On  le  vit,  le  i«r.  mars  l'jij^y  appeler 
l'attention  du  conseil  sur  les  effets  désas- 
treux de  la  loi  du  liÇ)  fructidor  (  5  sep- 
tembre 170)7),  en  ce  qui  concrrnail  les 
citoyens  inscrits  sur  les  lisles  (r('mi"rcs, 
lesquels  6e  trouvaient  exposes  à  «'ire  ar- 
rêtés et  fusillés  dans  les  vtngi-quatre 
licures,  bi<  ii  pje  souvent  ils  ignoias&cnt 
rinàcripiiou  Je  leur  nom  %\\r  ces  listes 
fatales.  Il  devint,  nprcs  le  18  brumaire 
(c)  nov.  i  799),  membre  du  conseil  de  pré- 
ieciure  de  son  département ,  fonctions 
fu^il  exerce  eucore  aujourd^hai,  6.M* 
♦      ^  *  . 


f£B£s*LAGESSE-(EtfAvrEL),  ni 

le  aa  mai  1753  ,  fut  député-suppléant  du 
tiers-état  du  pa^s  de  Hivît  re-\  erdun  aux 
états-généraux  y  où  il  ne  parut  point  ^  et 
ensuite  député  de  la  llaute-Garonne  a  la 
Convention  nationale ,  011  il  refusa  de 
prononcer  comme  jupç  .«;nr  le  sort  de 
LofiisXVT,  demandant,  ((inme  législa- 
teur ,  que  4  e  prince  iùt  détenu  pendant 
la  guerre  et  banni  i  la  paix.  Il,  parla ,  à  la 
lin  de  1794 1         beaucoup  de  chaleur, 
en  faveur  d'un  grand  nonjbre  (!«•  rtioyens 
des  départements  du  Nord ,  presque  tou^ 
cultivateurs,  que  les  Jacobins  avaient 
fuit  mettre  m  arr«*station,  sous  prétexte 
qu'ils  avaient  favorisé  les  ennemis  exté- 
ritnrs;  et,  à  la  fin  de  1^95,  il  fut  en- 
voie dans  ces  départements  et  près  de 
Tarmée  de  Sambre^l-Meuse  ,  d^ou  al 
tran,<imit  à  la  Convention  les  Tœnx  de 
réuiùon  formés  par  les  Bcl{»és.  Devenu 
membre  «lu  ronseil  des  cinq-cents,  il 
continua  à  piofesscr  cies  principes  et  des 
opinions  modérés,  et  on  le  vit  combattre 
Pércsdu  Gers,  f|ui8*oppos.«it  à  une  amnis- 
tie propo  iée  en  faveur  de  tous  les  ci- 
loj'cus  déu  nus  pour  opinions  politiques, 
etc. II  avait  aussi ,  quelque  i<  mps  aupara- 
vant ,  engagé  le  conseil  k  dédommager  , 
en  quelque  sorte,  les  parents  des  cfin- 
danjiH's,  en  les  autorisant  à  acqut^rir  des  j 
biens  nationaux,  avec  les  bons  qu'on  leur 
avait  délivrés,  en  reniplaeeroeiit  de  leurs 
biens  vendus.  En  janvier  1797»  il  fut 
nommé  serréfaîre  du  conseil,  et  en  no- 
vembre, il  défendu  de  nouveau  la  catise 
des  malheureux ,  eu  invitant  le  corps  lé- 
gislatifà  s*occii])er  des fiopitaux , et  dé» 
montrant  Pabsurdicé  de  la  loi  qui  les 
a'\  ait  dépouilles.  Atinioîs  d'août  ,  il  parla 
coulre  h  s  pi  eu  es  déportés  rentrés  et  au- 
tres, qu'il  peignit  comme  des  enneniû 
de  la  république  :  opinion  prétendue 
philosophique  ,  et  non  moins  odieuse, 
que    cclîe  qnî  lui       enditassc  r  !e  par- 
ti du  directoire  au  i5  fructidor  ,  dont  i) 
proposa  de  célébrer  le  succès  pav  une 
ffie.  Le  1^ février  171)8, il  communiqua 
une  adresse  ilc  Tiiii!otî*;e  rtmtte  !a  rt)Tir 
de  Home,  mx  .h  d  i  canseii  dans  le  mois 
de  ma»,  et  fut  rt'»^!u  aussitôt  à  celui  des 
anciens,  dont  il  fut  sncressî ventent 
crétaire  et  président.  Dans  le  cours  de 
s;i  carrière  législali\e,  il  crîi-fna  souvent 
la  valeur  des  armées  françaises,  et  par- 
ticulièrement celle  d'Italie.  II  s^occup* 
beaucoup  atissi  du  sort  de  la  Belgique  , 
de  wdik  administration  ,et  fit  supprimer 
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Wovâret  religtetix  de  ce  psyt.  Aprts  la 

r^Tolulion  du  18  brumaire  (  9  novembre 
1^99),  il  fut  nommé  prcfi  t  de  S^mln  c- 
«l<Meuse,  et  le»  habitants  de  cedepai  te- 
meat  ttVmi  pat  ee«é  de  ee  louer  de 
«on  adminUtratton/^Ett  l8o3  ,  il  fut 
âu  candidat  .1:1  sénat  et  décoré  eii- 
•uite  de  la  cioix  de  la  Légion-d'honneur. 
Il  était  eucuie  prëlVt  du  inéiiie  dcpar- 
tetnent  lorsque  les  alliés 'péoéirèreni  en 
France  en  1 8 1 4  ^  on  racoute  que  lors- 
qu'ils  approchaient  de  Nanuir ,  uo  bœuf , 
poursuivi ,  tnlra  dans  la  cour  de  l'bôtel 
de  la  préfecture  ;  les  cris  de  la  foule  qui 
saî?ait  eec  anima! ,  persuadt-itMat  à  M.  ¥é» 
rcsque  rennemi  arrivait.  11  donna  alors 
qutlcjues  gigues d^aliénation  dVspril.  Ile- 
Tenu  à  lui  et  conoaissaut  la  véritable 
cauiedesa  frayeur,  il  donna  sa  démis- 
SMlo.  Sou  dépiirtenu-ul  ayant  cessé  de 
faire  partie  du  trn  iioire  français  ,  il  est 
resté  sans  fonctions.  15.  M. 

PÉRI£il  (  Jean-Fràmcois)  ,  né  le  16 
laio  «  •  Grenoble  \  entra  dans  la 
conj^régaiion  de  rOraloîre  ,  et  était  au- 
pcrienr  «Jf»  T^Vole  militaire  d^Ltliai  lors- 
qu'il fui  élu  député  du  bailliage  de  cette 
viUe  ans  étau-généraux.  11  ^la  le  ser* 
■Mat  en  179!)  fut  élu  éréque  consiitu- 
lionnel  du  Puy-<lc-Dôine ,  et  nacré  le 
tnarsdela  même  année.  Après  la  teneur 
il  reprit  ses  loactions  ,  adhéra  aux  en- 
cycliques de  ses  oolligues  réunis  à  Pa- 
ris,  et  aaettta  au  concile  des  couAitu- 
Ifonncls  en  1797  et  1801.  Il  d mna  cette 
même  année  sa  dcnu&siou  sur  la  de- 
mande qui  lui  en  fut  faite  «  et  depuis 
le  concordat  d«  180a  ,  il  est  devenu 
évôque  d'Ârigooii  et  membre  de  la  Lé- 
gion -  d'îiotmeur.  Il  a  d»în«»é  plusieurs 
msudentcuis  sur  Ica  victoires  de  Buona- 
partr.  Voici  quelques  passages  d*ane  let'- 
tre  apostolique  <]u  i]  adrettsa,  nu  luoïs 
d'avril  1  Si5  ,  à  ses  diocésains  :  «  Econ- 
»  le/. ,  chri  H  ft  vénérables  «  onpéraUiirs, 
>»  Tenuilicn  dans  son  ^ paLogéUque  ou 
»  Défemte  de  la  rcligton  coAtns  Uà  in- 
a  culpations  des  païens ,  el  surtùut  eo/t« 
»  Ire  l'accusation  lic  tnëconnaitre  les 
»  empereurs,  Psous  révérons,  dit  ce 
a  Père ,  dan» la  per^onuc  des  empereurs  ^ 
a  la  providence  diviue  qui  lei  a  élevés, 
a  Nous  savons  qu'ils  gotivement  parce 

>;ue  Dieu  Ta  voulu j  lions  souhaitons 

i>  kiir  coiiftcrvalion        Formons  donc 

a  loua  ensemble  desv^ux  pour  Icbérûi 
a  qui  tient  les  rênes  du  gouvernement... 
t  Âdtemêm  an  eiel  noa  suppUcatioua 
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»  pour  la  prospérité ,  la  paix  de  Pero* 

u  pire  et  la  conservation  de  notre  cm- 
))  pereur.  »  M.  Périer  s\"'t  d'  inis  de  son 
siège  eu  1817  ,  entre  les  uiainb  du  Kui  , 
et  continue  néaiunoins  d*administrer  son' 
diocèse  jusqu^à  ce  qtt*il  soit  statué  siir 
rexérution  du  nouveau  concordat.  C.  T  j 

PERlEll  (  J  A(.<^»L  KS-Co.'HSTAnTIÎI  )  , 

membre  de  l'ancienne    académie  des 
acfeuces  et  ^e  Flnstitut  national  ,  sec- 
tion des  sciences  mathématiques  ,  et  son 
frère  pnlné  (  Aup;nslin-Cliarles  )  ,  ucs 
à  Pans,  ont .  les  premiers  ,  fait  exrcu* 
ter  dans  cette  ville  ^  arec  des  perfec- 
tionnements qui  leur  appartiennent,  la 
machine  à  vapeur  ,  conntic  sous  le  nom 
de  Pompe  àfcu^  ^ppUcai)le  à  l'exploit;»- 
tiou  de  piu!>ieurs  branches  d'industrie  ^ 
particuliirement'aux  mines  de  cbarbon  , 
filatures  de  coton ,  fabriques  de  draps ,  et 
même  fonderies  et  foreries  de  canons. 
]je  rapporteur  des  prix  décennaux  ,  en  • 
1811  ,  donna  les  plus  grands  éloges  à 
cette  machine  déjà  si  répandue,  qu*eU« 
avait  servi  à  la  mise  en  activité  de  plna 
de  quSlre-vingt-treiztî  ateliers  ou  usines 
en  France ,  el  lui  donna  une  meiudon  ho-' 
norable.  «r  L*établiss<:nicot  de  M.  Pcrier 
»  à  Chaillot ,  dit  ce  rapport ,  est  le 
»  premier  et  prosfjue  le  seul  en  Franc*» 
»  ou  l'on  puisse  faiie  exécuter  tontes  sor- 
»  tes  de  machines.  On  y  a  fabriqué  la 
a  majeure  partie  des  pompes  à  vapeur  ré- 
»  pendues  dan»  le  royaume  ,  une  grande 
»  quantité  de  pompes  de  toute  espèce  y 
M  des  balanciers  ,  des  découpoirs  ,  des 
i>  cylindres  à  papier  :  ils  fondent  en  fer 
a  00  en  enivre  toutes  sortes  de  pièces... 
»  CVst  à  eux  à  qui  Ton  a  souvent  re- 
J>  cours  pour  la  construction  de  manèges, 
»  d'assuriirocots  de  machines  à  lilcr  le 
a  coton,  etc.  ,  enfin  pour  IVxfcution 
a  des  machines  en  général.  MM.  Périer 

»  "rit  contribue  beaucoup  à  aflVanc  liir 
»  Tindiiatrie  françni.ie  du  tribut  qu'elle 
»  payait  à  celle  des  étrangers.  »  M.  Pé- 
rier ra)né  a  écrit  plusieurs  Mémoires  in- . 
téressanls  sur  les  travaux  dont  il  s'oc- 
cupe ,  et  qui  se  trouvent  dans  le  re- 
cueil de  l'académie  des  siences.    C*  C. 

PÉIUEU  (  Casimir  ),  banqtiier  à  Pa-» 
rb,  est  né  à  Grenoble  eu  1777*  de 
Claude  Pcrier,  mort  négociant  ,  mem- 
bre du  corps  léf^islatif  et  régent  de  1»^ 
banque  de  France.  11  sétati  fuit  cou-  . 
naître  ,  en  iëi6 ,  par  quelques  écrite^ 
aur  lei  finances  qui  oblim-ent  un  grand; 
suecèa  y  et  conuibucrcntàiefaireélia» 
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d^pulé  en  1817 ,  par  U  d^p«rt«in«nt 
de  la  $«'in(\  Il  pronuDÇft  f»luii€ur«  dit» 

rours  d^^ll^  f  1  <U  rit  ««ré  sffl'-iott  ;  le  pre- 
mier contre  le  projet  de  loi  sui-  la  pres- 
ae  ,  i|uUi   l'CpiésL'iiU  cuniiiiv  incuiuti- 
tiitionoel  :  «  Le»  nitAislres ,  clit'ii,  en 
clierchaat  à  Réprimer  le«  abus  ont  vou- 
yt  lu  les  prévenir;  ils«onl  allés  si  loitj  en 
M  se  livrant  à  ce  désir  ,  t|uc  ti  la  loi 
»  passait  telle  ^iiVlIe  eut,  il  n^y  aurait 
»  DÎ  abufl ,  ni  repreiiion  possible  »  puis* 
»  q-ue  rnsage  en  serait détruil.  a  Ce  pas- 
aage  exciln  quelqu«*t  murmure'».  Lors  de 
la  discussion  de  in  loi  surlebudjei,  M. 
Casimir  Périer  développa  ses  idées  avec 
beaucoup  d*avatitag«  :  «  Bien  de  plui 
>>  uniforme  que  le  slyle  dei  budfCta»  diu 
»  U.  On  y  trouve  Jonjotir»  un  inlérct 
J>  afieciueux  pour  les  {kouiliances  des 
»  contribuables  »  un  magnitique  éloge 
1»  de  leur  patteoce....  Si  Ton  éprouve 
u  quelqu'cmbarras  à  nou$  dévoiier  des 
»  diÛicultés  imprévues  ,  une  beureuse 
M  transition  le  l'ait  bientôt  disparaUre; 
»  on  |>asse  nipidement  a  Tapologiv  des 
»  dépenses  qui  ont  excédé  les  appro- 
j>  pnntions  déterminées  p:tr  le  budget 
î)  précèdent...  Tel  e^l  ,  iVlessieur»,  si  je 
»  ue  me  trompe  ,  le  moule  dans  lequel 
»  ioat  coulé»  io«|s  ks  bud|;cts.  »  L'ora* 
teur  paasa  tuccestivenient  eu  revue ,  dans 
un  discours  fort  étendu',  Icii  dilTérenls 
litre»  de  la       cl  proposa  divers  amcii- 
demeuts ,  la  plupart  dans  le  seiis  de  la 
commission*  11  combattît  principalement 
.  rarticle  des  dépenses  de  ^a  guerre^  relatif 
aux  régiments  suisRe^  ,  .'«rticle  qui  l'ut 
Ausai  Tobjei  des  récKimations  de  quel- 
ques autres  orateurs.  Après  avoir  rap- 
pelé le  dévouement  dea  Suîtset  aii  jo 
iioùt,.M*Gaaimir  Périer  ajouta  :  «  Oant 
)»  Télat  de  détresse  «le  la  France ,  ne 
V  pouvrîÎ!-on  pas  tihca-  à  vu  généreux 
»  souvcmri  eu  mcuagennt  liavantage  ses 
»  iutérélaet  son  amour-propre?  »  Cette 
digression  donna  lit  u  à  quelque»  mur- 
mures dans  un  côlé  de  rassemblée.  T>e 
reste  du  fli'vconrs  rfr  M.  lVii»  r  fut  éi  wn- 
téavec  ruiiciuion  «ine  à  htn  coiiiiaih^aitces 
\      dani  ksujei  'pnl  traitait.  Ce  député  Bté« 
l^ea  à  la  cbamiire  ,  dans  Texlrémité  du 
côté   gauche  ,  et  il  a  volé  coiiNtnnmient 
aver  la  minorité.  On  a  di-  Iîm  r   t.  //e- 
ptxwiis  sur  icprojt  t  d'eiupi mil ,  1 8iy, 
in-^.  IL  Dernière»  réflexions ,  1817  , 
IIL  Réflexions  sur  l'emprunt 
fies  seize  miïtioits  ^  iSi8,iri-8'.  îi  a 


PEU 

ftbfif  êuF  temprunt  des  «4  9ÙWùns^ 

Son  fri  re  (  Alexandre  )  est  député  pour 
le  département  du  Loiret.  U  vota  éital*- 
Tneul  avrr  I.1  nnnorité.  —  Camille  PÉ- 
HJEH  ,  Irt-re  du  prccédenl  ,  était  audi- 
teur su  conseil- d^élst  et  préfet  du  dé- 
partement delà  Corrèze  en  i8m.  — 
IMiilibert  Pkaifr  a  publié  :  L'ami  île  la 
suHtc'y  pour  tous  les  sexes  et  pour  ious 
Us  aLes  ,  1808,  in-8".  C.  C. 

P£ MIGNON  (Le  marquis  Do- 

MIHIÇUE  -  CATMBItlKE  DE  )  ,  né  à  Grc- 

ri.M!<'eii  Languedoc,  U-  3t  niai  ,  en- 

tra comme  &u  us- lieu  tenant  dans»  Iccorpii 
des  greuadiers-ro^aux  de  Guienne  ,  et 
fut  aide-de*camp  du  comte  de  Preissac.  , 
Nommé,  en  1791  ,  député  de  U  Hunte- 
Garoiuie  à  la  législature  ,  il  ne  s'y  fit 
pouit  remarquer.  Il  quttu  ses  l'anciiaus 
civiles  pour  reprendre  la  carrière- des  ar* 
mes ,  et  reçut d*abord  le  commandement 
d'uue  légion  des  Py  rénées-Or ienUi les.  Kq 
peu  de  temps  il  obtint  le  ^imlv  de  géné- 
ral de  brigade  ,  et  devint  cuuanandauleil 
dief  de  cette  armée  après  U.  mort  de 
Dttgpmmier^  Pendant  le  eour»  des  cann 
pagnes  de  179^      *795  »    rewi[H>i  ta  01!- 
i'éren tes  ^  icloires,  notamment  le  7  )ian 
17q4)  près  de  la  Jonquière  i  le  17  "U' 
Tembre ,  à  Sainb^Sébastîeii  et  i  1*,^*' 
delène  ;  le  20  du  même  ptois,  à  Figuière  » 
où  le  général  ennemi  La-Uniou  fut  Iné 
(ce  succîs  lit  tomber  en  son  pouvou*  le  , 
fort  de  Figuière,  uù  U  trouv»  9000  buni-  < 
«es  et  71  pièces  de  canon  )  j  enfin,  le  | 
7  mai  1795 ,  il  força  Tennemi  dans  son  : 
cnnip   picci  de  cette  di  rniî  re  ville.  Uu 
exploit  plus  brillant  encore,  lut  la  prise 
de  Kose^  doul  le  fort,  surnummé  le  ùçu-  1 
/on  denue ,  n*HV«U  jamaisétéprts.  Le  i 
néral  il  an<;ai»  Ht  tailler  dans  le  roc  ooçlic*  | 
min  de  trois  licue.s.,  et  placer  snr  une  moi  • 
tagne  élevée  de  :t,ooo  toises,  ime  balterii; 
àç  cuuons  et  de  toocùcrs  qui  ftiudroja  . 
laplaceetleforietendécidaUredditioii.  ; 
La  paix  ayant  été  conclue  avec  TE^pa- 
gne  ,  il  fut  noutmé,  à  la  fin  de  In  wdnw 
année  ,  ambassadeur  à  Madrid,  llsy  r*;»- 
dit  en  avril  i7y(»,  avec  une  suite  nom-» 
i>reuse,  fut  r e<;  u  avec  distînciion  par  lei-oi,  ! 
et  signa  >  le  19  août,  à  St.-Ildepbonse,nu 
traitéiraHi.nireoirensiveetdrlVnsiveenlrc 

la  Franr»' ei  rr>Sj)iit;np.  En  octobre  1797» 
il  iuL  remplacé  par  i'iugiiet.  £n  1799»  , 
il  fut  employé  k  Parmée  d^Italie ,  où  il  se  | 
divtingiia;   citait  lui  qin  commandait  ^ 

Taib'  pauche  de  Parrnée  Ir-nif  rti.^r  h  la  bî»' 
U^iie  de  f^ouî^  iifiil  Jbkaaei^Lit.i'Aïuettt  »  | 
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d  un  prifoiiiiier«B  eiMjant  ptr  dct  «f- 
forubttoiqurs  de  couirrir  la  retraite. 
mars  l8oi  ,  il  fut  nommé  sénateur  ,  et  rn 
]$(»^  pourvu  de  la  st  tiatctrcrie  de  Bor- 
deaux. Aun)oi»de  mars  de  la  même  at»" 
liée ,  il  alla  présiderle  collège  électoral  de 
la  Haute-Garonne.  Peu  de  temps  après , 
il  fut  t'\t^vé  à  la  dipTïilf-  r^*  rîtaréclwil  de 
Iraoce,  el  décoré  du  ctudon-ruuge  le  i  ^^r. 
ievrier  idiS^  L^nnuéeauivanle  il  fut  nom- 
nié  gotivemeur  de  Parme  et  Plaiiance.  En 
r8'>8»  il  alla  remplacer  à  Nnples  le  géné- 
ral Jourdan  ,  el  prit  le  conim md»  ment 
des  troupes  dans  ce  rnj^aunie.  Dans  la 
«nétae  année  ,  il  fut  oommé  grand  di- 
gnitaire de  Tordre  des  Deux-Sirilet.  Le 

ujarc'(  h;«l  l*éi  ignoii  quitta  ÎSaplts  lorsr|ue 
MiJial  Sf  décl  ua  contre  la  Franc»-.  Eu 
1S14 ,  il  fut-  uummé  par  le  ci>oitc  d'Artoi« 
cflwnmiiaaire-exttaordinaire  dans  la  pre- 
niièredîvisioainîHtaire,et  rbevalierdeSt.- 
Toiîts.  TI  était  à  sa  terre  de  Mot)tocli  pris 
'luui<Mise,  lorsque  Huonaparte  revint  de 
nie  d'Elbe  en  j8i5.  Il  se  joignit  à  M. 
de  Vitrolles ,  comoiiataire  du  Roi,  fow 
or::aniser  un  plan  de  réswlance  dans  le 
Midi.  Apit'S  le  mouvement  excité  dans 
iouiouse  par  le  général  Dtlaborde 
[y ojr.  ce  nom),  le  miuiédial  P^ignon  rc- 
fi»a  d^  commauder  au  nom  de  Buona- 
parle,  et  se  r^iirn  dans  srs  terres,  oti  il 
demeura  pendant  tout  rinierrègur.  Au 
mois  de  juillet  i8i5>  il  fut  nomme 
foit%erneiir  d«  la  prenîcre  division  , 
commandeur  de  St.-Louia.  Il  est  grand- 
«•mit  âi'  Î.4  l.rgion  -  d'honneur  dcptjis 
i8o5,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
honin  depuis  et  pair  de  France  de 

b  1 1  '  1 1 1  ière  «iréalton.  —  Son  fils  est  cbef 
d'rsr  uli  on  de  cavalerie.  C.  C. 

PÉHIGNON  :  N.  )  ,  fun  des  avocats 
les  plus  (lisim^ués  de  Paris,  et  membre 
du  conseil-général  dn  d^ariement  de  la 
5»eioe  ,  st^na ,  en  cette  qualité,  l'adresse 
t^f  ce  corps  du  1er.  avril  181 4  (  ^"07  . 
liELLART  )  ,  et  fut  anobli  par  ordon- 
nance du  7  juiliet  de  la  même  année  }  il 
ieçnt  en  même  lemps  da  Roi  la  croix  de 
la  I  ''aion-d'Iionneur.  C>C> 

PÉRIN  (Ri>r>,  antetir  dram.» tique, 
né  en  i^^S,  fut  uomnié  eu  avril  iSi5 
a  tme  soiis-préfccturc  y  perdit  cet  em- 
ploi après  le  retour  du  Roi,  et  o^a  de* 
fn:s  rxrrcé  aucune  foitciion  publique. 
Ou  a  fie  lui  :  I.  (Avec  Tli/et  )  Les  IS'ou- 
vtaux  ^t/téesyOM  jReJutalion  JesJ\oU' 
veaux  SaiaU,  envers,  avec  des  notes 
ranemca  «t  luatoiignea}  i3oi  j  in  '  la* 
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n.  Lê  Flageolet  éPÈraHO ,  ou  U  Ckan* 
ttmnier  du  fraude  fille ,  i8o!  ,  in-  !$• 

ni.  JMctnoiits  de  niadt.me  la  mar- 
quise de  Pnrtipntfnur  ,  cents  par  elle- 
in6'fi£  ,  SUIVIS  de  su  Ciytr^ifwndance  , 
1801 ,  5  Tui.  in  -  19.  IV.  Choix  de» 
Pof^siàs  de  Pezaf ,  Saint  -  Pérawi  et 
la  Coniujr/tinr  ,  iBin,in  18  V.  /^i> 
militaire  de  J.  Lan  nés  ,  maréchal  li» 
l'empire  y  duc  de  Moniehello  ,  l8io  , 
in^.  VL  OKupree  de  Lemicrre ,  1 810  ♦ 
3  vol.  in-8».  VII.  Jieaules  hisforir/ueg 
de  la  maison  d'yfutrivlir  ,  i  811  ♦  a  vol. 
iii-ia.  MU.  idndrotre  de  Pantin  au 
mont  Catyaire  ,  etc.  (  parodie  des  on-  ^ 
%rages  de  M.  de  CUàieaubriaut ,  ri  sur- 
tout ùcV Itinéraire],  i8ja,in-8'  îX. 
Beaucoup  de  pièrcs  à  dillt'rrntH  llicàirt  -s  , 
et  eutr'autres  :  Beaumatchui^  en  Es-- 
iMgne  ;  -f  Cécile  et  Fitz^Henri ,  on  en- 
core une  FiUe  coupable  ;  —  la  Botte 
aux  ficht  s;  —  (avec  PilloJ)  la  grande 
y  aie,  ou  Itfs  Pumiens  vtn^ës  ;  —  le 

1  'oy  agc  autour  de  ma  ckambre  ; — (avec 
Bougemont)  Henri  IFet  £Auhiané^ 
comédie  en  trois  actes ,  <8i^i  —  Vln~ 
tn£;ue  avant  la  noce,  comédie  en  trois 
actes  I  ibi  4  i  —  Oncle ,  comédie 
en  un  acte  ^  1816  j  —  le  Garçon  sans- 
soueiy  mélodrame  comique  tiré  du  ro- 
man de  Pigault-I.c])ruu ,  1818,  in-S**. 
Ou  lui  a  attribué  le  Dicn'nnnairv  des  Gi- 
io«eMe*,*  il  a  réclamé  cou  11  e  ce  Lie  assertion 
par  line  lettre  insérée  dans  les  )ournaux. 
—  PÉRiM  (  llobert  )  a  publié  :  I.  Leçont 
abréi^c'es  et  élémentaires  de  fortijica" 
lion  ,  contenant  les  principes  de  cons- 
truction pour  la  fortijication  peema* 
Mente  et  eouterraine ,  '?9ii  in-S».  Il- 
Abré^^  l'histoire  de  Jiussie ,  deyuie 
son  origine  juÊtjvCà  nos  Joure ,  1 804  % 

2  vol.  in-i  2.  Ot. 
PElîLF.T  (  Charles),  «é  â  Genève 

vers  1760.  vint  dans  sa  |etinosse  à  Paris, 
où  il  fut  d'abord  garçon  de  librairie  , 
et  devint  libraire  et  imprimeur, 
le  comxnenceroeol  de  la  révolution,  li 
entreprit  un  jounuil  sur  lequel  son  nom 
se  trouvant  ^avé  en  forme  de  titre  •  on 
Ten  considéra  comme  le  rédacteur,  bien 
quVntièrement  dépourvu  dMostructioD) 
il  [£kt  lout-à-faii  Lors  d'cLat  de  se  char- 
ger d*ui)e  pareille  besogne.  MM.Ijenoiiv 
Laroche  et  Lagardp(  F'ejr. cesdeux  noms] 
furent  sTJCcessivement  s  s  rédacteurs ,  et 
Tentreprise  eut  pendant  plusieurs  an- 
nées un  succès  tel ,  que  le  sieur  Perlet 
passa  povAToir  acquis  itiie^|;rajide  for* 
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tune.  Ses  dépenses  éinitnl  excessives,  et 
la  révoiulîon  du  i8  fruclidor  (4  bep- 
tembrd  1 797  )  le  surpril  dans  la  position 
en  appni-rnce  la  plus tioriisaute.  Quoique 
l«*s  print  ipcs  de  son  journal  eussent  tou- 
jours élé  en  fav<*ur  de  la  révolu lio»  ,  \t 
tracteur  et  le  propriétaire  furent  com- 
pris dans  la  loi  de  déportation.  Le  pre- 
ïuier  c(  happa  à  cette  pruscription  par  ta 
iavonr  de  quelqties  hommes  puiï^sants  ^ 
mais  l'erlet  fut  arrêté  et  ti  «iiiS]>oi'lé  à  Si- 
siainai7,  d'où  il  ne  revint  qu'après  le  18 
brumaire  (  1 800),' Il  patsn  nlors  par  TAn- 
j^Iclerre  et  l'Allemagne  ,  où  il  »c  lia  avec 
«quelques  rovalibles  ,  pr<^pnrî!nl  drs-lors 
ie  piège  odieux  qu'il  devait  bientôt  leur 
tendre.  Bevenu  à  Paris  ,  il  se  fit  de 
Aouveau  libraire  ;  mais  sans  crédit  et  sans 
iiptitude  pour  le  conum^rrr  ,  entraîné 
«i'aillt  urs  .l.*s  «•«•  iiiir|is.là  par  des  p^i^H 
dcpra\és  a  ùiî»  Uc penses .  énormes  ,  il 
mil  tout  en  oriivre  pour  se  procurer  de 
Targent.  ] /inspecteur- général  de  la  po- 
liée  ( /'(>i  .  A't  vn AT  )  Liait  son  rompa- 
triole-,  l'crlet  lui  oiiVit8esseevu'e!«,et  li>t 
pendant  plusieurs  années  Tespion  cl  le 
délateur  des  autres  libraires.  Peu  deper* 
sonnes  !e  soupçonnèrent  d^abord  espa- 
ce 'un  rôle  aiij»si  inlAme^  ntaisqueltiues 
cirrnnst.uiecîi  vinrent  cependant  <  11  av<  r- 
tir.  L'ai)lM*  de  Passinct  contribua  s»urtout 
beaticotip  •  le  dévoiler.  Ce  malheareux 
vicillord  était  lonthé  danc  Un  piège  que 
lui  avait  lemlii  If  pi  i  (Idc  G^'uevois  ,  rt  i! 
avait  expié  sa  cieduiilÂ  par  une  ioit^ue 
détention.  Cette  circonstance  et  quelqueik 
«uti^sdii  même  genre  firentbicntdt  con« 
natlre  IV  rlct,  tellement  qu^il  lui  devint 
impossible  lie  roiilinucr  h  l'nris  le  métier 
d'agent  secret  de  la  police  ^  il  entra  alors 
(j8oS}  ouvertement  dans  cette  adminis- 
tration^ et  devint  un  d^s commis  delà  pré- 
fecture de  police.  Ce  fut  dans  ce  temps-là 
que  ne  pouvatit  plus  faire  ilnj^es  en 
l'rancc ,  il  se  M-rvil  de  &es  aru  ions  rap- 
ports avec  les  royalistes  de  l'intérieur 
pour  nouer  de  nouvelles  intrigues.  11  ou- 
vrit ,  avec  "M,  Faucbe-Dorel  (  Voy,  ce 
nom),  qui  f>c  trouv?ut  à  Londres,  une 
correspondance  seerèle,  et  tit  croire  à 
cet  agcutdesUourbons  ,  qu'il  avait  forme 
à  Paris  un  comité  d'iiommes  très  puissants 
ui  s'étaient  dévoués  au  rétablissement 
e  !n  moitarchie  légitime.  On  s'empressa 
dciui  répondre  et  de  lui  envoyer  des  ins- 
iruciions  et  même  de  Targcnt  :  c'était  le 
principal  but  de  sesintrigaes:  ainsi  il  gar- 
daies  sommes  envoyées  eis*en  fit.  donner 
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encore  d'autres  par  la  police  impériale  , 
qui  dictait  sa  correspondance.  Buona- 
parte  lui-même  prit  part  à  cette  înBme 
mystification  j  et  Perlet  fut  envoyé  en 
Angletene,  où  le  roi  de  France ,  indi- 
gnement trompé  ,  daigna  i'accueillii'  et 
Je  faire  asseoir  en  sa  présence*  Bevcnu 
triomphant  a  Paris  ,  Perlet  reprit  avec  '. 
plus  d'activité  ses  odieuses  manoeuvres ^ 
et  (  ftiirut  le  projet  d'attirer  en  France^  ' 
par  bcs  mensongos,  une  illustre  victime ^ 
qu'il  devait  livrer  à  la  pdice.  Il  ne  ' 
dépendit  pas  de  lui  dès-lors  de  renouve-  ' 
1er  l'attentat  de  Vincennes  sur  un  prince 
de  la  mnisnu  royale.  Cependant  ou  eut 
quel<|ue  détiance  en  Angleterre ,  et  avant 
d'exposervnne  tête  auguste,  on  voulut  | 
s'assurer  de  l'existence  et  des  mo)  eus  dtt  ^ 
conn'lcWont  Perlet  parlait  depuis  si  lonj;- 
truips  sans  le  faire  connaître.  O  fut  le 
ji  une  \ilel,  neveu  de  M.  i  auclie,  qui  ^ 

.se  chargea  de  cette  périlleuse  mission. 
Dès  qu'il  arriva  h  Paris,  ce  malheureux,  ' 
qui  n'y  ronnnissait         P<  rl«  l  ,  qui  n'y  [ 
•Tvnit  de  reeommanclaiiou  (jue  pour  lui, 
lui  livré  à  la  police  et  l"us;lle  ^)eu  de  jours 
après.  S'il  est  difficile  de  croire  à  tant  de  I 
scélératesse,  on  n'est  pas  moins  étonné 
de  la  confance  et  de  l'excessive  erécîn- 
lité  sur  lesquelles  toute  cette,  intrigue  1 
était  fondée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  , 
que  l'on  correspondit  avec  Perlet  |>en-  1 
fiant  plus  de  dix  ans  ,  et  que  l'on  croyait  | 
encore  à  son  comité  à  la  fin  de  iiTT*.  A  j 
rette  époque,  M.  Fauclie-Dorel  l'ut  en- 
voyé sérieusemeut  à  Jersey,  pour  savoir  , 
si  réellement  une  armée  d  e  q  ua  raote  mille  I 
royalistes  était  preste  à  agir  en  Norman-  | 
die  pour  !n  cause  des  Bourl'ons  j  ainsi  que  | 
l'aflirmail  Tei  let  dans  sa  correspondance^  1 
dictée  par  la  police  de  Ijuunaparle.  Heu- 
reusement III!.  Fauche  ne  poussa  pas  plus 
loin  son  aveugleiuent,  et  il  épargna  un  cri-  I 
me  à  PuMirpaleur  ,  en  faisant  lelardrr  le 
départ  de  M.  le  duc  de  Cerji.  Cependant 
il  ne  soupçonnait  pas  encore  toute  la  1 
scélératesse  de  sou  rorrespondant  ;  et,  ' 
revenu  en  France  awr  le  Roi ,  dans  le 
mois  de  mai  i^i4  i  il  "'l"  loger  chez  Ter- 
lel ,  le  priant  de  lui  faire  connaître  Tas^  ! 
sassiu  de  son  neveu  1  Ce  ne  fut  que  six 
mois  plus  tard  que  l'on  mit  sous  se.4  yeux 
<les  lettres  et  des  quittances  prouvant, 
d'une  manière  irrécusable,  que  e'éiait  Vrv- 
lel qui  avait  livré  le  malheureux  \  iicl ,  et 
qui  avait  reçn  le  prix  de  sa  perfidie.  M. 
Faucbc,iic pouvant  poursuis  r«-  r«  t  assassi- 

'  natàcausederatumstiesurlesdéliuréTO»  j 
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iBtîdmuiires,  se  borna  à  le  «gnaler  dink  fal^  en         membre  île  b  d^paUtion 

«ne  brochure  qu'il  publia  au  eommen*  adreaaée  par  le  général  bollandait  aa 

temciil  de  t8i6.  Ptilct  ne  se  tint  pas  priucr  d'Oratige.  Ce  nionnrque lui  confia 

pour  battu,  et  il  attaqua  à  son  tour  M.  depuis  plitsieurs  missions.  I.u  juin  l8i5y 

Fauche  dans  une  autre  brochure.  Ce  fut  le  géiicial  de  Perponc  lu  r  commaiida  & 

alonqae  ce  dernier  le  traduisît  devant  Waterloo  un  corps  btige,  et  combattit 

la  police  correctionnelle  comme  caiom-  avec  valeur. Depuis,  il  fut  nivoyé  à  Ber- 

uialeur,  et  qu'ildcm;u.i].i  la  rcsltlution  des  «lin  en  qualité  i!r  ttîinisf  i  f ,  et  reçnt  du 

•omiuesquePcrletsV'iaitfaiteuYojerpour  roi  de  Prusse  l'ordre  dt-  rAigle-liouge. 

cauTer  Vilel.  Verlet  se  montra  aux|»re-  Il  /pousa  en  1816  la  comtesse  dt  Beede, 

mîères  audiences  avec  nne  eflronlerie  dame  d'honneur  de  celte  cour.    C.  G* 

incroyable;  mais  s'ctant  vu  à  la  fin  con-  rEHU  (iAUX  I.et  onitc  Alpho^sf.), 

foudre  par  Té  vidence  drs  faits ,  et  surtout  fils  du  stuatcur  <!f  rciu.ni/mort  depuis 

£ar  une  déposition  franche  et  loyale  de  quelques  années,  ftft  clianibellan  deBuo-^ 

I.  Tejrat,  il  prit  la  fuite  ,  et  disparut  ttaparie,  et  épousa,  en  i8i3,  la  fille  put* 

au  moment  où  le  jugcnu-nl  allait  ^ire  née  du  maréchal  MardonaU.  I.r  Pioi  lui 

f renoncé.  Ce jogenicnî ,  fît!  lî'j  mai  i8i6,  arcordî» ,  en  181^,  la  décoration  de  la 

a  c  indamué  comme  tt>t;roc  cl  cotmue  J^égion-d'honneur.  I.e  comte  Perregaux 

calonioiatrur ,  à  ctuq  ans  de  pri>oti  ,  à  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs  que 

9000  fr.  d^amende,et  a  ordonné  la  snp*  I^uonaparte  créa  pendant  l  a  cent  jouit, 

pression  de  sa  brochui'c  ,  intitulée  :  Il  eslassociéde  M.  LafiHe(/'''ov.  <  «*  <'opi)' 

ffosé  Je  wa  conduite,  Perl' t  h-  rrfu-  dont  son  pt  rr  a\  air  créé  la  njaisnn  île 

§ia alors  à  Genève,  et  il  continue  d'ha-  banque  de  ce  nom  ,  qui  passe  pour  l'une 

biter  cette  ville  ,  où  il  a  changé  de  nom ,  dea  plus  riches  de  PÈurope.        G  C. 

e  t  c  il  il  est  soumis  a  une  sarvcillance  tria  PEllBIER  (  M™'0  a  publié  les  Recréa- 

se* ire,                                         D.  tions  ;Vune  bonne  mère  m*,  c  sa  fU/e  , 

FERNAY   (  FnA^çoIS-DÀ^(IFI.  m.  ),  ou  Instructions  nicra/cs  sur  chat^ue 

ancien  capitaine  de  cavalerie,  r.é  à  Vm  x%  mois  de  Vannée ,  à  Vusuge  des  jeunes 

en  1^65,  a  publié  :  1.  Pictro  d'j^lby  et  demoiséltesy  i$o4  »  in«i3.  —  Fkrrier 

Gianet(a  ,  ou  les  Protêts  de  Sainte^  (  Jean-B<-?ptiste)  ,  d^abord  principal  au 

Catherine  de  Sienne,  trad.  <lrrallcmand,  coré;^^      Oépv  ,  et  <n>!t?!t«'  ntfmbre  de 

17<,8,  in-ia.  11.  /f  ilhelmine  ^  ou  les  faii.éuée  des  nris  et  d  antres  soriéics  sa- 

àangers  de  l'inexpérience    imité  de  t-aotts,  sous-chef  du  bureau  des  déscr- 

raUemand,i799,aTot.in-]2  IlI.O^/tMi,  trurs  au  niînistîre  de  la  guerre,  « 

pncnie  en  dix  chants  ,  irad.  de  rallemand  ptihlic  :  I.  Le  Cuide  des  j"j^es  nr'li- 

de^Vic!and  ,  fJOOi  in-8'*.  IV.  Histoire  tafres,  011  lîcmvil  des  !uis  sur  les  lé^ts- 

<i'y/gtf£/to'f  (de  \V  lél.inJ),  traduction  m>ut  laitons  crintinelle  ^  nulitaire  et  mati' 

^eîîe  et  compu  tt'  j  l'Su'j  j  3  vol.  in*  ta.  V.  Urne,  1609,  îu  S».  II.  Manuel  de» 

.^ft  'uioires  anecdotifjuQs  j^our  servir  à  conseils  de guêrre spifcii.ux^  \Sti^\n-d^* 

l  (liitoire  de  la  1  lu  oltilioii  frarrrai^e  ,  Ot. 

iSoi.iu-i-y  U.  de  P.  rnay  à  pul.aé   le  PFRBTN  W  T.AC  (F.  M.)a  ptdilié: 

j4 avril    i8t  i,  dans  \c  Journal  de  Pu-  I.  f^  ojot^e  dans  Us  deux  J.ouisianes 

ris  ,  une  IS^ottce  sur  Buonaparte,  et  chez  les  nations  satina j^es  du  Mis^ 

Ot.  souri ^  1 8n~i  .  iii-S '.  Il .  cîVr/oiwoji ,  poime 

PEF>NP^TTT  (  I.e  b^ron  Jo.«:eï>h-Ma-  iindnit  tli-   Tiuiglais  de  Prior  ,    i8f»8  , 

fiiE},  Ueulcn.ini-gcucral  d^artil.'erie,  est  in  -8'»  —  Pf.rrijs  (  Cb.  II.  )  a  donné 

né  le  19  mai  1765  dans  le  DaupWiié.  Dts  an  public  Adèle  de  Méricourl,  ou 

s.i  jeunesse  ,  il  entra  au  service    dans  V Enfant  mysiweuXf  1810,  4 

lartillerie  ,    fit   toutes    Its  campagnes  i     — pERni>  ,  ancien  missi^Timire ,  a 

•^c  la  révolution,  et  parvint  .successive-  pi;b!ié  ses   Voyais  dans  l*Jfido<fi'n  , 

o<en!  au  grade  de  g  'ncrjîl  de  division  «  1807,  2  vol.  in-8".  —  Perk:»,  conseiller  à 

4|it*il  obtÎQi  le  1 1  juillet  1807.  Il  fut  créé  la  cour  rovale  d<>  Itouen,  a  publié  des  Be* 

pand- officier  de  jaLé^i«)n  d  hoimeur  le  chercfiesnisiorir^-tics  sui  lesdeuxderniè' 

ft   jiiilK  t  180Ç),  rt  cîit^^  alier  de  Saint-  res  races  et  str  ! n  viitison  de Bourhon  ^ 

Louis  le  27  jnin  i8i4-  Le  gcuéral  Per--  i8i5,in-8'*. — rLRniw(J  -B-  .  avocat  et 

neili  est  emplo\c  à  Paris.               D.  Jngc-suppîéant  au  Uibnuai  de  prcmiî-re 

P£RP0NC6ER  (  Le  baron  de)  ,lien-  instance  de  Lons-le-Sauloier  ,  a  publié 

tenaot^énéral  au  aerricc  des  Pajrt^Baa,  un  lYaûédes  nuUitéi  de  droit  en  ma'  \ 
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tière  civile,  in  S    ;  «  Vsi  un  ouvrKf^e  pté- 
•ïvux  pour      ^vuf,  lie  loi.  Ot. 

P  £  K  R  OCH  £L  (  Louis ,  vicomte 

dk),  niicifti  chevalier  de  Saint  -  Louis, 

îk'  (|,iii<»  le  l\I;iin»'  ,  nrcoiiipit^iia  ,  en 
»  777  1  M<>>*>iKUR  ,  aujoiirtl^iiui  Louis 
XVIil,  iJiiiM  un  voya^«  de  ce  prince 
dans  le  Midi  de  l«  France.  Il  a  publié 
en  i6i5  :  Histoire  ktipartiale  des  ^ué» 
nernvnts  ani%ftis  à  IS/'rnes  depuis  179» 
jwnju't  n  i8i5.  Ot  exposé  inpitle  d'une 
sent'  dr  circunslances  ire»  iuiporlanles  , 
mérite  d*éire  coiwiilté  aou»  le  rapport  dt 
ïînip.ii  li.ihii'.  V. 

ri.llHor  (Cli5mei»t  ),  l'un  dos  mi - 
)ii<«tr('s  d  une  nwiv  de  non-cunforuiistea 
en  Angleterre  ,  pnrlil  de  ce  puj»  txx 
181 5  ovec  la  miaiion  dV))*^*^*!' dana  le 
Midi  de  In  France  Ici  peraéciitioiM  dont  on 
pr('' Ici  1(1  a  II  (|ih'  Ich  pi  otrslatits  «'lau'utrob- 
j<l,  .1  rrllr  rpixjiM",  sous  je  f;'m  \  t  Itu'ment 
de»  iioni  btins.  M.  Perrol  lui  en  ei^'el  té- 
moin d^exctra  ttèsftinetleaàMtaieaet  daoa 
lesenv  iroua;  mais,préveuu  par  de  faux  rap« 
porta,  ou  d^cidr  n  \  f>ir  dans  la  rîifT'rciK  e 
do  religion  I»  ('.'itiHC  (les  ii.iifitit  et  des  n  s- 
•entiment»  que  la  puliiii|ue  a  seule  fait 
naUre,  il  a  fçardé  110  tîletice  profond  » 
daoaIerapp<u't«{u*ila  public,  sur  Ics'.cxcès 
dont  les  rov.ilisics  fnn  ni   les  vicliuies 
dans  ces  mt^nits  conlréc!» ,  apirs  le  retour 
de  Buonaparte,  cl  il  a  a{^randi,  chargé 
«ncore  le  taèleau  dea  repréaaillea  que 
ceux-ci  firent  à  leur  tour  éprouver  à 
leur»  pnjirmis      i  s  Icsrmtitl  retour  du 
Hoi.  Le  rapport  «lu  ré\n  t  ud  Pcrrot , 
I  imprimé  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre à  un  grand  nombre  d^etempUiieii , 
j  a  entièrement  égaré  Topinion  pu- 
blique %uv  ffs  mnlhtnretix  événemeul»^ 
et  les  résnh  iiH  «n  sont  d  ^ml.'^nt  plus 
fAcheux  ,  que  lie»  nunis  re(«pccUiblei>  et 
des  p<  rsonnngea   augustea  y  aont  ve* 
présentés  de  la  manière  la  plus  nienvoD- 
j^rrr  ft  la  plus  iud*'t mio.  (;<  i  odi»  u\  li- 
lielle  a  m«^nu'  été  réimprimé  eu  p.nUe 
«Taris  dans  h\  Hibliotlièque  hislorii^uef 
et  (puM^tw  les  pa»^ageB  les  plus  inconve* 
nania  aient  été  siippriméa  dans  cette 
rriinpr(  SMOTi  on  y  trouve  encore  de  gra- 
ve» t  alouuiu  bel  <le^  accusations  atixqueU 
les  MiVL  de  Bernis  «  i  d'Arb^iud-Jouques 
ont  répondu  ncri  mpioireroent,  le  pre» 
mier  par  son  Précis  de  ce  qui  g'eit  pasâé 
en  j8i5  dans  le  département  tin  fiard^ 
Vani»,  1818;  et  le  second  par  son  JJisto- 
Hifue  des  troubles  et  af^ilulions  du  dé- 
partement iiu  Gard  en  iBiS.  D. 
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riTiRV  (  SAMPSOH  )  ,  i^rvivain  an- 
plaiH  ,  conmiença  par  vendre  un  itinè<l#ï 
contre  la  pierre  et/la  gravelle,  et  entra 
ensuite  daiia  la  milice  de  Middlesexj»  en 
quiilité  de  chirurgien*  Il  abandonna  bien- 
tôt et  île  carrière  pour  se  livrera  la  pidi- 
tifpie,  cl  devint  éditinr  d^in  journal 
acaudalcux  intitulé /'v/r^uv,  qui,  àvê  lea 
premiers  temps  de  la  révolution  fi  ançaiae^ 
se  fit  remorquer  jpar  des  principes  r<'ptj- 
blicains  exprimes  avec  la  plos  grande 
virulence.  Ayant  inbéré  un  libelle  dans 
son  journal,  d  fut  poursuivi  et  Goodamnê 
par  les  tribunaux  ^nglais  }  ce  qui  le 
força  de  se  retirer  à  Pari»,  où  il  1'' 
avec  Thomas  Payncct  d'autres  démago- 
gues. Mai;»  le  règne  de  la  terreur  ayant  ren<» 
du  le  séjour  de  la  capitale  de  France  trop 
dangereux  ,  après  s^etre  caché  pendant 
queIqueteoipi,M.  Pcrry  reionrna  en  An 
gleterre  ,  où  il  fut  arrhi^  ,  cl  rmlcrmc  à 
Newgnte  jusqu'au  changement  du  mi- 
nistère. Hendu  à  la  liberté,  il  ne  t'oc- 
cupa plus  que  de  médecine.  Oo  a  de  loi  : 
\,  Trait ti sur  les  gonorrhëes  y  etc.,  in-8". , 
iy86.  11.  l'usai  philosophique  et  histo- 
rique sur  la  rdi  olniion  française  %  a 
vol.  in -8°.,  >^9.^.  III.  VA  'rmis,  ou  VOh* 
serx'aUur^f^nérai  du  monde  tnoral^  po- 
litique et  commercial  y  in-8".,  •7</> 
Jj'orisinr.  du  goutte rnr ment  iorn/><Jlil*i( 
a^ev  les  droits  de  i  homme  et  fondée 
sur  l'objet  eonUitutionnel  dt  lasoeiéid , 
in-8".,  1707.  ^• 
PEfIb  ON  DE  BEU  ATNVTLM 

(riKRRB-dLAUDi;),  d*' la  «ociét»'  des  aj  L» 
et  de  celle  d'agriculture  ,  a  publié  un 
tîi  and  nombre  de  petile^  pièces  de  ihéi- 
Iro  ,  entre  autres  ;  L  La  nouvelle  lie 
des  Esclaves  ,  tlrainc  lympie.  IL  /ùni- 
lie  ,  nu  le  tioubic  dcnotiment  ,  idem. 
III.  Le  nouvel  d'or,  allégorie  ,  opé- 
ra-pautomima  en  trois  actea.  IV.  Bel' 
ph^gor,  comédie.  V.  Le  Mariage  par 
tnof;ic  ^  comédie.  VI.  L^a  force  ac  î  in- 
clmatton,  idem.  \IL  //  ne  faut  déses- 
pérer de  rien  ^  comédie-proverbe.  VIII. 
£trennés patriotiques,  ou  Recueil  anni- 
versaire a'aliéffories  sur  les  époques  du 
rf':;nr  de  Loiiif  Xf^I ,  prcniicro  suite, 
j  -  ^ .  iii-'i  |.  IX.  Le  hnut/ut  t  de  la  vcUi'C, 
cuuicihe  en  un  acte  et  eu  vcrit,  I79t'  ^* 

Recueil  de  mécaniques ^tt  description 
des  machines  relatu^es  à  l*agrieulturc 

et  aux  arts ,  1801,  in-,'|'».  L'auteur  avait 
exposé  a5  de  ces  inadiines»  au  salon  du 
Muséimi  depuis  i^yu  jusqu'en  1800.  XL 

Petite  gramtnmre  des  Jeunes  demoi^ 


Digitized  by  Google 


sdles  ,  iSio  ^  in-ia.  XII.  Tn^jymnipfK 
uour  la  naissance  du  roi  de.  iiotne 
(  (but  lei  Hommages  poétiques  tle  Lu- 
cel  et  Erkard  ).  Ot. 

PEKSOON  (Chr^tie!»), naturaliste, 
membre  ârs  Horuhés  linnéennes  de  Loii- 
liies  et  lie  i'iiilatietpbte,  do  la  société 
desnttunliMc* de  Berlin  ,  correspoiidant 
delatociété  loxale  de  Goettin|(ue, etc., 
<sl  né  MU  Cap  de  Bonne-Espérance.  Il 
quitta  celle  colonie  à  l'âge  de  15  .'»ns 
pour  venir  faire  son  éducation  en  Eu- 
rope. Il  fi  commença  à  Lingeo  en  Wett> 
pbaiie  ^  ensuite  il  fréquenta  leaiinUersi- 
lés  dt;  Leyde  et  Je  Gœtttngue,  ni?  jj 
«uiTÏt  les  cours  de  philosonliit  ,  de  mé- 
decine et  dMiistoire  naturelle.  Cc&i  alors 
((oe  prît  naistaiiGe  ton  goàt  pour  la  bo- 
tini(|ue  ,  à  laquelle  il  consacra  ,  depuis, 
presque  tousses  inonicnts  ;  mais  il  ^s'al- 
tacba  de  préférence  à  Tobscrvation  des 
plante*  cryptogames,  et  en  particulier  dea 
cbampignons ,  sur  lesqttek  la  actcoco  lai 
<8t  redevable  (î«-  plui^ieurs  travaux  inté- 
ressants, comme  un  pourra  en  juger  par 
la  li^ie  des  ouvrages  suivants  :  1.  Qbser- 
miones  mycologicoe ,  m  -  8**.  *  Leip/.ig , 

1796,  1  part.  in««8«.  II.  Commentatio 
aefungis  clarté  fornii/  ri  '!,  in-S".  ^  iMd. , 

1797.  lîï.  La  quiiizicrne  édition  de»  ô'yS' 
ttma  vegetabilum,  in-8». ,  1797.  IV. 
TeutaniendUpoiitioni»  metkoaieût fun^ 
forum ,  Leipzig  ,  1  ^97 ,  in-89.  V.  /co- 
nti  et  descriptiones  fu/igorum  minus 
a^nitorum ,  iu-4*'. ,  a  fasc. ,  ibid. ,  nçjQ- 
1800.  V.  Gunmentariiit  Jac.  cAr. 
S^a^€ri,,^fsutgorum  Ravariœ  indigenih 
rum  icônes  pictas  di ffcrentiis  spécifie, 
êjnonymis ,  et  obser%'at.  select.  iilus~ 
trans.,  gr.  in-4°.»  Erlang,  iSod.  VII. 
Sj  nnpsig  ntemodiea  fungorum ,  a  p. 
10-80. ,  Gœttingue «  1*80  r .  V  IlL  Itones 
pictœ  specierum  rariorum  fungorum , 
«ic.^  a  lasc.  in-4"M  Paris  et  .Str;isLn»nr^ , 
iSo^.  IX.  Synopsis  plantarum  seu  en- 
thiridium  ùot4Utieum,  »  vol.  in-i  3.,  Pa- 
ris ^  i8o5  -  1807  ^  manuel  Iri'a  como 
TïKulf  ri  fort  Aiioip.  On  trouve  aussi  plu- 
sieurs nirinoires  tic  lui  dans  quelques  ou- 
vrages périodiques ,  et  daos  les  acies  dea 
sociéi< -s  snv.iittes  dont  il  est  membre.  Ce 
l.i!jorieii\  «'-crivain  fnit  impriinrr  en  ce 
uonient  un  Traite  sur  les  champignons 
comestibles  j  où  il  s'attache  tiuriout,  en 
fait ant  reaiorlîr  le»  diflerences ,  à  prëve- 
air  les  fonettea  mépri&es  qui  lea  font 
eonfondre  avec  les  espèces  vénéneuses.  F. 
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pnon  ,  occtipp  drprTis  îon;,' -  l^'mps  la 
place  de  chef  d'oicheslK;  de  facidé- 
mie  royale  de  musique.  Il  s'était  fait 
connaître  dèt  1 780  ,  par  res^cotion  de 
plusieurs  motels  au  concert  spirituel  de 
rOi  aïoirfî,  intitulé  :  Le  passage  de  In  ruer 
Jiouge.  Il  a  donné  au  théâtre  de  IHJpcra^ 
>eo  1807  ,  le  Triomphe  de  Trajun^  en 
■ociétéavec  M. Lesu<Mir  (  f^oy.  ce  nom )% 
et  au  théâtre  de  l'Opéra -Conii<['rf  , 
FontiY-  Mornay  en  I7<>9.  —  Le  fruit 
défendu f  en  un  acte,  1000»— ^  Hfarcel  ^ 
en  on  acte,  i8of.^fln  t8i3,  il  donna 
à  rOpéra  Jérusalem  àélifrée^  dont  M* 
B.toiii -l  oi-mi  in  avait  composé  les  pa- 
roles, (..c  deiiiicr  ouvrage  a  fort  éten- 
du la  réputaium  de  M.  Persuis.  La 
coniposUiun  enett  trèa  aaTante.  En  1817, 
la  mort  oc  MéhuI  ayant  laissé  une  place 
vncanH-  ;V  Tacadéniie  des  beaux-arts,. 
M.  TcibUis  se  mit  sur  les  rangs  pour 
Tobteoir ,  et  publia  ^  par  la  voie  dea  jonr* 
naux,  la  lettre  anivante:  v  Le  Journal 
1»  du  Commerce,  en  énumérant  les  ou- 
»  vvaf^cs  (Ifs  diflerents  candidats  pour  ta  ^ 
»  classe  de  i  académie  royale  desbeaux- 
»  arta  à  Flnstitut,  a  rrauit  mes  com- 
9  poaittons  k  trois  ouTragea,  dont  un  en 
u  société.  Oelie  lanssf  conlidence,  faite 
»  avec  empressement  au  public  ,  a 
»  été  accompagnée  d'inductions  gratui- 
»  temeiit  in|urieiit««.  Je  ne  répondrai* 
»  pas  à  cet  demièrea;  mai*  comme  fai 
»  fil  rfioduptir  d%  nvoyer  à  Me««iipura 
j*  les  nieiubres  de  Pacadéoiie  des  beaux- 
II  arts  la  nomenclature  de  me*  ouvrages , 
a  )e  crois  de  mon  devoir  d'assurer  qu'elle 
»  contient  IVxacte  vérité.  >•       ('.  C. 

PlLnrnt^TS  (ok^  nis,  oHicier  pénîc 
et  membre  de  plusieurs  sociétés  d'agricul- 
ture ,  né  en  1 768  y  dans  une  terre  prèa 
d^Auxerre ,  eat  un  des  auteurs  du  If<m* 
i'Ctnt  cours  complet  d'av;riculltne  ,  Pa- 
ris ,  Ijéiei  v ill« ,   i3  vol.  iu-8  '-  Il  a 
publié  t  L  AJénuiirc    tiré  du  Trai- 
té de  la  conteruoUon  et  de  Vanténa» 
ganent  des  forêts  ,  1799  ,  in-80.  IL 
jraité  de  l'aménagement  des  bois  et 
forêts  de  t'rance  ,  (luvragc  ré<)igé  sur 
les  Mémob-es  de  feu  M. 'de  Perihuts  , 
i8o3,  in-S*).  IlL  Mémoire  sur  l'art  de 
perfectionner  les  constructions l  urulct . 
i8o5  ,  ouvr;!";?  couronné  par  la 

société  d'rtgncuUwre  de  Paris.  IV.  Mé^ 
moire  sur  V amélioration  des  praiHei 
naturelles  et  sur  leur  ii  rigation ,  1 8o5  ^ 
in-8».  avec  fig.  \.'Tt(ttté  d*architec^ 
tare  rurale^  i8iO)in-4".  0%» 
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PERTUSÎER  (Charles), officier d'ar- 
tiil«tie  a  clieval  de  la  ^arde  rojraie,  l'ut 
«(Uicbét  en  iS^a,  à  Vttmhunât  6m 
France  à  Constantiii(>pI«%  Il  a  publié  :  f. 

Xrç  amants  dr  Cftrhitlif  ,  liMloirc  ëpi- 
ftu(iii|u«*  ,  iiiiilée  du  grec  ,  iiiou  ,  a  lol. 
iii-i  8.  II.  Promenades  pillon-sffues  p/vM 
la  Porte  otlomane  et  sur  U$  riveë  du 
Bosphore  f  1816, 3  vol.  iii-8".  III.  y^tliu 
tics  Promenadc.9  pittoretffues,  prcrriiî.'re 
livi-âiiiK>ii ,  ,  iii-ful.)  2*.}  i*'-^^'^-  5*. 
et  dernière  ,  1 S  •  8.  Ot« 

PESTALOZZI  (IlEtrlll),d^l^efeul^lle 
IVitricicniic  de  Zurich  (1),  iic  daim  celle 
■ville  l«  I  V  janvier  1 7 'i/j ,  «»e  \oua  de»  i^a 
jeunci6«:  à  i'.'itnéUoriiiiori  du  sorl  du  peu- 
ple ,  par  une  tMiruction  mieun  adapté 
«  eet  beMiini.  Penduui  k-  séjour  qn*il  fît 
d.in«  utie  liiiftiliilicHi  cli<ini|ièir/>  ti|)^irl/e 
A«  ut-utiof ,  sur  le  Birrreld,  ;in  canton  de 
Berne  ,  il  était  enviiuniié  d'une  popula- 
tion pauvre  et  nutnljreuie ,  livrée  à  tout 
Ivê  niiiux  que  pr»dui«eoi  Tignoi  .'ttice  et 
le  dcfafjt  (l^rMlttlUH'  sur  tu»  »ul  jn-i^tat, 
jL(; apccUiciti  delà  iniwn;  «l  de»  >  ter»  lu- 
•éfemblet  d*un  manque  ebiolu  de  rea* 
aourcea ,  TeAVcUnt  vivemeitt,  il  ie  promit 
di'vldi»  <rMn|)|uv(-i'  louit  M-s  OioyeM»  à 
cclatrei-  les  ;;ou\ rrnf-mculs  cl  le  peuple 
aut'  icH  devoirs  que  lcu|-  inipuse  cet  éut 
de  corruption  et  de  aoulTraoce.  Voisin 
d^un  sei^u'  ur  bernois.  M*  Tftrbarner  (a)  f 
i  dr  ^VlMeustein ,  qui  éprouvait  le 
uièuic  ficniiirteut ,  <  ncoarap^é  par  cet  ad- 
niini^Liali  ur  éclairé  ,il  cou<;ut  Tidéed^un 
roman  qui  fût  eutiircineitl  à  la  porlée 
des  dcrniircs  ctaSfeCi  du  peuple,  (font  la 
•fu  nc  ,  le»  acti'tirs  et  le  plan  r;i[j(  •  I.issrut 
au  lecteur  bon  hacoeitu  ,  sa  iauntie ,  sis 
besoins,  Ut  intérêts  locaux  ^  les  intrigues 
subalternes  ou  les  rnécbaucetés  dont  Ift 
pain  rr;  f)uruH-l('e$tfréqueiuui<-t)t  viclinir, 
et  (jiii  r'-spitAl  rrmumr  de  l.i  vcrlu. 
JAeriliard  cl  Gci  li  udc  parut  au  j^8i- 

93 9 3  vol.,  Zurich^  d  produisit  tout  Péf* 
fel  que  rauK-m  s'<  fi  ''liiil  promis.  I/licu- 
rcutc  influence  de  l'amour  de  l'oidre,  de 
la  probité,  de  rindnsirie,  de  la*  piété  et 
de  la  bienfaisance ,  n*a  peui-^tre  dans  au- 
cun livre  été  présentée  aux  classe**  infé- 
rieures avec  autant  dY-«  idence  cl  dVilica- 


(»j  I.r  nom  de  P»-êl*loiii  e»t  d'ori;;iuf  rlki'tiqu* 
(^'uonne).  Oi  le  pruuoueri  l'cii  i  oi/  nu  \'t%it\- 
liu  «Zunrb,  et  ict  pertouiica '{iii  le  yuxlcay 

«rivfiii  fréqiicmflMst  aisst,  lUitrî  riicnvsU  ais» 

Xitif)\%  l'i  kl. 'lut.  • 

4aj  C'cil  l'Aïutt  du  rvmaa» 
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cilé  ;  aussi  est-il  dfvcntt  populaire  fr» 
AUcuiagoe.  L^auieur  ,  qui  n  avait  ja- 
nais  eu  l*idée  de  se  faire  un  nom  dans  la 
carrière  liilérairc ,  se  vit  porté,  par  ses 

concitoyens  ainsi  i|ue  pnr  \r  public,  am 
rrjîig d'écrivain  ili^^tiu^ué  jj.u  roriginalilé, 
réuergie  et  \m  nublestio  des  senliinenl». 
Son  livre  fit  aimer  la  vertu  par  le  peu« 
pic,  et  inspira  aux  grands  le  dfsir  dVu 
répandre  «'l  d*en  dé\  i'lop[i('r  le  fiif.  M. 
Pcftlatozzi  publia  ensuite  plusieurs  écrits 
dans  le  uiéme  espi  il  :  St£r  les  lotê  MMp* 
tuairrst  1781,  in-8».,  Hùlr.  Sur  laid» 

f iliation  et  l'infanticide ,  1 780  et  1 783. 
Jne  f'cudic  iH-htromadaire  pour  I**?  ram- 
pagnes,  2  v<»l.iii-H".,iJe»isau4'78u,  in-S». 
Lecture  de  Lienhard  et  Gertrude  tfaiie 
ptw  CAristophe  et  Klite ,  et  leur»  re- 
marqucs  pvndanL  lu  lecture  ^  1  vol., 
ibid  ,  178^.  iJc»  LeLlres  sur  l*dduca- 
.tion  des  enfants  de  parents  indigents, 
iMéréfs  dans  les  Ephéméridcs  de  l'hu- 
manité y  par  le  ckauccii*  r  b&loi<  Iselin, 
'777)'  '797'       donna;  y^/cf  Hé', 

flexiouê  sur  la  marche  de.  la  nature  , 
dam  le  dé^tU^pement  {l'iidueatit*n) 
de  VespéceliutAaùic ,  Zurtcl» ,  in  8*^. ,  et 
Images  pour  mon  ^  Ihcctùlmrc o?!  JUt- 
rtifnts  de  l*>yj^juc  pour  tnnn  iisti^e  f 
iiàle  ,    1/97»  m  8".        wjnl  d<  »  iabics  , 

dont  la  nioralilé  offre  néncraleiiient  une 

ttiaxinic  ou    uni;   satire  politique.  Ka 

[(ifs  jn',1  [n  (  s  riiiVJiHioti  franr.'MSfî 
le»  conteiU-légi-^L  L«;ivéti«|ues  lurent 
réunis  à  AfuU  ,  M.  V^nAorti  leur  adressa 
des  Aéllexions  sur  les  bestf in»  de  U  patrie, 
principalenietit  sur  ^éducation  et  le  sou 
laf^ern»  ut  des  p;MJvrfs,  (dijpt  flrn  j'»'iisf'fs 
de  toute  m  tic.  H  publia  dan»  la  laéMK: 
année  un  écrât'sur  les  Droits  féodaux  ^ 
et  fut  iiointiié  rédacteur  en  clit-r  d'un  OU' 
vr.ij^e  périodiqlic  que  le  iii:iii!»lre  d«»  art» 
et  ici»  rii  <  H  r.ii.  iit  iîiij<;  iiii<  1  •fins  le  litre 
de  l'cuiLlc  lu  lt'cLujue  à  L  ujia^^%;  du. 
peuple  ^  et  dont  le  but  était  de  faire  tour* 
i»4.r  au  profit  de  l.i  tnonile  y  delà  rcligioQ 
ei  du  bon  cr.ire  rcflervfsC'Mn'e  «jn<;  la 
révolution  avait  excitée.  En  i79f)t  d  i»t 
aonjlué  directeur  d'uue  maison  d*oi-pb«- 
lins  quelegouvei  ceœent  belvélique  avait 
établie  à  StaotS,  dans  le  canton  d'^Tn- 
tcrwaldcn.  îl.ie  fil iu&tituteur,  f'  orinrin», 
père,  pourvoyeur  de  cet  cliii^lis^emenl. 
Cett  la  qu^cn  s^entretcnaut  avec  ses  cli- 
ves, illixa  hci»  idits  Hur  une  nouvtl!» 
luciiiode  qui  i}i<-canii>e  pour  nintiî  (?iic 
l'iri'.triicliou  ,   en   la   <ofii(.i>,,,ii(i      tr  c 
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■loter  {uir  lei  ëkten  -  mêmes  ,  et  pro- 
prêt  à  fortifier  leur  inteUigeucc  et  leiin 
bonnet  Iiabifufîfs.  Le  ministre  de  Pins- 
truction  publique  lui  procura  ,  aprîs 
ladunliitioii  de  Pélabliisement  de  Staiitz, 
lei  moyens  d'appliquer  sa  méthode  à 
renseignement  <i\Mi  f.ùi  e  IVvsai  à  Dcr- 
thotid  { Burp;t1orl  ) ,  à  quatre  Iumk-s  de 
Berne,  dont  le  cLàleau  lui  lut  cuncédc 
poury^ëlablir  un  peonoonat.  Il  ett  cont- 
tâinroeat  resté  depuis  dans  ce  local. 
Ceit  cet  iiistitiit  qni  Tut  <-nsMite  trans- 
porté au  cbàteau  d  ïvcrduti,  dont  l'usa- 
ge lui  fut  abaudoiiué  par  le  gouverne- 
meDtdu  canton  de  Vaud.BUI.CIiaTannei, 
Jullîen.  G.M.  Raymond, etc.,  ont  Jtu  rllla 
ruéthtHlr  qu'on  y  suit.La  diète  Uelvéûque 
h  fit  examiner  par  une  commission ,  qui 
«nblta  tes  obaerTationa.  Ce  rapport  est 
deBI.  PabLé  Girard  de  Fribonrg  ,  un 
cles  membres  de  la  comniisblon  ,  i8()5. 
£d  i8o3  ;,Ie  canton  de  Ziu  icli  le  noninja 
membre  de  la  dépulatton  qne  Huona- 
parte  aratt  apiielée  à  Paris  pour  &y  con- 
certer avec  lui  sur  les  moyens  de  paci- 
fier la  Suisse  et  de  rétablir  ses  anciennes 
institutions  y  avec  les  modifications  de- 
imudcespar  les  vœux  de  la  majorité  des 
«itojeas.  Il  s'y  déplut  extrêmement ,  et 
s^en  retourna  avant  la  fin  de  cette  con-' 
twhe.  Depuis  cette  époque,  il  a  publié 
i'iaucoup  d^ouvrages  sur  sa  métbode , 
«oti  seul ,  soit  ai  socUté  avec  ses  colla- 
borateuia.  Pans  ce  raoment,  il  fait  im- 
primer totîs  ses  écrits  T  ps  iiion.iiMjiios  du 
Kord  ont  souscrit  pour  un  graïul  noiiibre 
d*exeniplaires.  M.  Peslalox/.i  compte  snr 
le  produit  de  celte  collection  pour  s'as> 
•urer  quelque  repos  dans*  sa  vieillesse. 
Dévoue  an  bien ,  i!  n'.i  i  nnaissong*'  h  la 
fortune.  £n  1817,  il  a  clé  sur  le  point 
de  se  réunir  à  son  ami  M.  Felleuberg 
(  ^of .  ce  nom)  ;  mais  cette  réunion,  ou 
plutôt  cette  coordonnalion  des  deux  éta- 
blissements n\i  pu  avoir  lin?.  ÎVt.  Pcs!:?- 
hiù  a  semblé  craindre  que  son  insutut 
d^verdun  ne  devint  une  simple  suceur- 
•aie d'Hofwyl.  Son  dernier  ouvrage,  in- 
titule Conseils  atlresfcs  à  //«vî  content' 
porains ,  est  plein  d'idcci  faraudes  et 
Utiles,  de  seuliuteiiis  nobles  et  d'upcrçus 
tot^Msania;  mais  il  a  les  défauts  de  tous 
ks  écrits  didactiquesdePauieur^  il  man- 
que d*oidre  et  souvent  «îc  rl.rrté  :  Pénei- 
gie  dégénère  en  rudesse  ,  cl  d  y  règne  un 
Mélange  de  tonsquiuuitùre^lel.M-  Pes- 
talozzi  est  chevalier  de  Tordre  de  Wlii- 
ÉHÎr  d«  b      «Lmk.  m.  Amaurj  Du- 
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Tafa  tnssi publié  on  Precù  et  des  Cojs- 
sidérationê  sur  la  mélhotle  de  Pesla- 
lozzi  (V  T)vv ki.).Ijdonard  et  Gertruda 
a  été  traduit  en  tran^is/vol.  in-ia.  S. 

PETIT  (  Le  baron  IcAH-Ml^aTia), 
né  leaa  {utllet  177  .1,  fit  la  campagne  de 
j8o6  contre  Ifs  l'i  ussien*  f t  les  Russes, 
*'t  se  liisiiiii^ua  an  tombal  île  Czarnavow. 
ii  lut  nuluriHtî ,  en  idob,  à  porter  la~dc- 
coration  de  Saint-Henri  de  Saxe.  Le  99 
juin  i8t3 ,  il  fut  élevé  au  grade  de  géu^ 
ral  de  brigade,  où  l'appelaient  de  nom- 
breux et  anciens  services,  et  à  celui  do 
commandant  de  la  Légion  -  d'honneur  ^ 
le  a6  février,  181 4'  M.  Petit  fit ,  dans  la 
garde  impériale  ,  toute  la  campagne  de 
Champagne  ,  et  ce  fut  lui  que  Buona- 
parte  embrassa  lorsqu'il  fit  ses  adieux  à 
sa  garde  en  partant  pour  lUte  d^EIbe*  Ce 
général  fut  fait  chevalier  de  St.-LoaiB  ie 
y5  juiîktdrcètieniêraeannée.  Ayrinlcon- 
linué  son  service  après  le  20  mars  i^JlS, 
il  se  trouva  à  1^  bataille  de  Waterloo  en 
qualité  de  major  au  1  *f .  régimeotdes  gre- 
nadiers Il  pied  de  la  garde.  Dans  la  désas- 
treuse retraite  qui  suivit  celle  bataille  , 
il  résista  &  i'enuerai  à  la  tOte  de  son  ré- 
giment, qui  combattit  le  dernier.  Licen- 
cié avec*  Tannée,  il  est  en  demi  activité 
de  service.  C.  C 

PETIT  {MicnF.r.-EaMî-}  ,  d.'p-aïc  de 
TAisue  à  la  Cunvenliun  nationale,  vota 
pour  T^pel  au  peuple  dans  le  procès  de 
Louis  XVI ,  en  disant  que«Jà^  oii  il  u'y^ 
ji  avait  pns  de  loi,  !(  sniiverain  devait 
J>  rire  consulté,  u  Par  la  mèine  raison,  il 
Mui  ait  dû  renvoyer  4U  souverain  la  déci- 
sioif  de  la  peilne.  à,infli;;cr^  car  il  n*y 
avait  pas  davantage  de  lui  applicable  au 
rovTl  accusé  ,  et  néanmoins  M.  Petit  vota 
la  mort  et  contre  le  i>ui:>is.  Ce  conven- 
tionnel quise  donnait  pour  un  élève  do 
J.'J.  Rousseau  et  un  ennemi  desprétres» 

déclara  pourtant  d'une  manière  cons- 
laiiie  et  coura^<*nsc  ronire  les  Terroris- 
tes j  un  le  vit,  aprcs  a^  oir déclamé  con- 
tre les  rois  et  la  relif^  ua,  s*élever  avec 
la  même  force  contre  Mar^t,  ets*écriery 
le  a5  mai  1793  :  "  que  les  départements 
»  n'avaient  pas  envoyé  des  députés  pour 
a  être  témoius  àt&  farces  de  ce  pantin 
»  féroce,  »  et  solliciter  un  décret  d*ex« 
dusion  contre  tous  les  députés  qui  se  ^ 
permettraient  des  icmics  injurieux  dans 
les  discussions.  11  eut  encore  le  courage  , 
le  i^r.  juillet^  après  le  triomphe  de  la 
Montagne ,  de  déclarer ,  au  sein  de  la 
QoaTCsition)  à  la  oatioa  entière»  que 
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t\»uê  \ti%  \ituv\}éc*  An  3i  mai  r.iHsemhl/fl 
li^uvail  iiff*  é'tt'»  liln-r.  ÏAS  if»  plrnifu'o 
'7t/4>  ''^  i^Uii  iitêQuut»  nttr  Ici 
moyenl  <|u«  Im  T«!iTor»tf«  «vaiMit  em* 
plOjf^  pour  eornpriiiicr  |.t  Fraiicc  ,  et 

pi'0|H)lta  irillti'l  (In  )•   ;i  luill  (I<']llllé  U^i'in^ 

ployer  U't  (l/'iioiiiitMi iiiii<i  <)<.'  piirli ,  et  iVo- 
iiligitr  cliacuii  ii<Mi&  a  liure  iiiipiiniei' 
VétHdBên  foHuiift:  et»  (n  o|ioiitioRt  fu- 
rent rc'n'iri  n.  M.  l'eût  ne  piimpoinltiix 

CAnsiMla.  II  .1  <'l<'  long  -  tfftip*  jnm*  à 
AmirtH.  11  Cil  {niiciir*  (rmi  J'.'/oi^eae  J.'J, 
Houêseau,  et  ti  un  uuvtiigt;  imiiulé  : 
Xhi  ohongfinteni»  ifua  Vamour  db  la 
vdrité  ptotiuira  Uan%  la  ftoésic  et  tëiom 
tfUence.  Q,vik  prMdiK  liim»  ,  |iul)li(!^'^  fx^ 
'79''*  >^'^')^>"<'<'"^  <^t>  Utirfiit  ;  ntnin  ,  (  r>iiiiiir 
UI4  le  p<:iii>f:  liitMi  ^  l'fiijjril  iiuviiU'iir  rt 
révoliiUonnaire  y  lUimiiie.         D.  M» 

PETIT  UE1!EAUVEKGëR(Lc  Iia- 
ron )ët/iil  provMi.  iiratr  parlement  (J<-  P.i- 

I  ia  n  l¥poi{it«*  (ic  lu  rt-voliitinn  \  «^laiH 
J»e<«u-ii-ci*e  do  M<  rrocliul  i  il  Ji;viut 
membre  du  eofiwril-géuériil  du  déptrte- 
meitt  de  la  Seine,  fui  présenté  comme  can- 
didar,  <'l  <-lii  on  i8oi  d^pntf  nu  «  (.f  |n  Ir 
(^itlalil  ^t  y  lîl  p<'u  remurqiHT  el donna  mu 
adliéiiuii  À  la  décliéonce  de  lluunap«U'te  , 
•n  i8i4*  Il  «Mta  lei  Ibnclioni  légUUtivea 
en  i8i5.      Son  fiU  ,  eprèe  avoir  é\à 

atidiftif  nn  roînf il  tr''» m  .  irmplîl  suc- 
aeKHivtfUif  ni  le»  pJ«c<  i  de  hecréiaire-^^- 
i)éi'ul  delà  cuniniiH»ion  du  (jouvcrur>iurnl 
dei  villta  Anaéatique»,  et  de  préfei  de 
TEiiiM  nceidf>ntal  quM  perdit  /«prèa  Pin* 
vasînii  deK  iillién,  en  iHi^  IIckK'?  «tand 
foiictioni  in«(|u\ui  mui»  iSlS,  il  ob- 
tint, à  celte  ^puqu«),  la  préfeotuio  du 
Lot ,  M'i'îi  P<**  conaervée  aprèa  le  m- 
tiond  r<^t(»nr  du  Itoî.  C.  C 

l'ETi  ror  (  CiMimK-lkR^Ann  ) ,  n/. 
a  iJijon  en  1 77a,  vint,  jeune  encori-,  a  Pn- 
rii ,  et  s'y  livra  &  la  carrirrit  il«a  lettre*. 

II  concourut,  en  i^{)3  1794,  à  la  ré- 
daction d\in  lournidnut  rimuruclinn  pu- 
|ili([tie.  Il  d<MMia  au  TliéAlre.l'rançai>|  l,i 
irngftdlu  de  Cela  tst  Caramlla^  qui  eut 
peu  de  ■ucr.êa.  TI  fuiirnit  depuis  plu* 
aieurs  articles  dnnH  h-s  |«iiirnanjt  ^  prin- 
OÎfNdenient  riant  le  Dfemuie  t-i  H^y  nion- 
tiu  foiii'Miri»  le  <l«lVn»enr  des  Immmk  s  <\ih  - 
frin<-H.  M.  l'etilui  (ut  nomme  nikpecu  ui - 
^/  iii  l  iil  dtié  études  SOUS  le  gouvernement 
iui^'i  iial,  lors  deroi'gani^itliou  d«r  l'IIni- 
vcrsiiéi  et  il  fhl  «ujourd  liui  »ei  i-étaire- 
gi^Mif^ril  t)r>  la  coiiiiniiiKiini  d^inNirtirtion 
publique.  Outre  le»  ouviages  dont  nous 
«ron»  déji*  parié)  il  est  encore  aulcujrde  : 


I.  OKiwrrs  th  ainulitfnes  du  ti^io  j4U 
fhri^  tr»jl.  <le  ritalirn,  i8o'j,<|  vol  iu-U". 
C'ettt  I»  Seule  traduoliou  i'rau^auk)  quà 
existe  de  ce  célèbre  tragique  ilalîeu/ II* 

(Avec  M  l'  iévéc.)  lie'itrrloii  e  Jlt  i'héd^ 
tre-t''i  niivtiiê^  i8o3-i8o4  ,  a3  vol  in- M",  , 
nuuvtdie  édition  iMit  uu  i»té»'  ,  j.Mi^-tH, 
25  vol..  in<8".  l'iH  iHiii(:«f»qui  uct.4>u«p<i< 
gnent  chaque  pitt;e  ,  nonl  remari^UAblea 
p.ir  1' xa<^itude  et  un  excellent  vaprit. 
1 1 1 .  ^#  n/f/itnnii  c  ^dndnUi'  «'/  raisonné*^  di' 
Pon-li>\  til ,  (  Sm  I,  in-8".  IV.  Oi'^uuics 
choiMUi  cl  i/ituliume»  de  La/mrj/efiHaOf 
U  vol.  111-8».  V.  Diûtiùnnaire  abrégé  de 
la  Bible  de  Chomprdi  nouvelle;  édition 
C'oniiidérablerneni  augmente'' ,  1807  ,  in- 
lu;  1809,  in-t'j.  Vî.  (Vùu'n-ë  de  Un- 
iiintf  ih'rc  Ut  onuaiUc»  cl  Uë  (/ntta- 
ttons  des  auteun  greoe  et  latins ,  iH^*7  , 
(ivol.  in-8*;.  \  II.  VËuvm  dê  âfoUèra, 
aver  (brj  vi'Ûfxlnm  sur  cIiucuua  i\f  r»f» 
p«ci.ei,  iMi:i  ,  (;  v„l.  !.i  -  H".  Vlll. 
VIniUaUi'ts  des  lot»  ,  ou  iitijlexton»  an» 
iêê  attembléée  déUbéeanUt^  (8i4f  in- 
8".  PiîTlTOT,  OÏ-devaut  arrbitecte  «iu 
duc  de  Parnir  ,  n  publié  :  iiaisonnf- 
nient  xnr  la pmfH'cfiue,  jwurtn  fucUi' 
tti  i'uMti^e  aux  aiLiètHMf  i8o3y  iu  -  l^". 

PKTIT-RADKr.  (Louis-CHAnLEf- 
FRAVfçoiH),  iidnitnit»triiteui' de  In  Itihltc»- 
tbt  i|ue  M.r/.io  ine ,  membre  de  la  Ix^iun- 
d*bonncur ,  et  de  rat  ftdcniie  des  belU'^- 
lettres  de  riiistitiit,  né  à  Varia  eu  i7/i(>, 
est  orif^iiniire  d*une  famille  de  pioixiu. 
lairei-eulliuitetn  fi  à  <#ro»léeprès  Uellcyf 
et  le  fr^re  du  ieu  médecin  et  poète  de  ce 
nom.  Numuié  vicairn-géut'ntlclcbNimine 
de  Couseranien  1788,  il  partit pourriinUe 
en  1791  ,  et  cupa  des  recherchée 
qui  Tout  eniiiluit  H  lu  rotrnaifKtnfice  liiftio- 
nquti  inonumeniii  dé«if(iM  ^>  »niiii  Je 
nom  de  Cyclonecns  ,  «m  Pi^ia*^ufncâ. 
Voici  Peu  posé  ueM  ViacontiàcesujK» 
dans  le  Rapport  «ur  les  progrès  de  ht  lit* 
t^r.-iture  aiH'ietnie,  fait  par  lu  cla»He  dMiiH- 
toue  (le  rinslilut  en  181  ti  ;  «M.  P(.li4- 
I»  lladel  a  le  premier  conçu  Tidd^^  de 
tt  distinguer  dans  les  diversea  cotitiriic- 
u  lions  ,  ou  plutôt  nubstruotiona  «!«>• 
»  murs  des  villes  antiques ,  les  pnrries 
»  aucicnneuieul  ruinées  qu'on  doit  le- 
a  garder  comme  appartenant  au»  4po- 
I»  ques  des  Ibndatiuna  priroitivet  dn  ces 
>i  villes.  11  umnlre  que  e.es  ruine»  for' 
»  mée%  de  blocs  en  polyèdrei«  in^f^uli<}rs 
»  et  sans  ciment,  attribuén  {nsqu'alurs 
a  par  leaiinUqu«ire*>  soit  aux  Éu  iu^^uf  s. 
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%  tùit  lui  Romains,  soit  un  OùAà  et 

p-  aux  SarrasioB,  sont  les  mênies  cous- 
»  Iructions  cydopéennes  qtii  oot  élé  dé- 

•  crites  par  les  écrÎTains  grecs ,  et  doot 
s  forigioe  raotottlfl  incoiit«BMMciB«Bt  à 
»  h phis bâille  antiquité^  d'o6  il  cooehit 

•  fjuc  CCS  constructions  ^tant  smiMa- 

•  i*J«s  et  dans  les  assistes  inlén^urcs  d'^s 

•  mur»  des  plus  auctennes  villes  de  in 
I»  Grtce^  eldansoellesdes  lUOl'S  desplos 
»  aocieoDeslMnargsdes  de  Pltalie»  il  doit 
»  s'eosuirrc  «jue  plusieurs  de  ces  monn- 
»  meots  fureut  rouvrage  des  antiques 
>  d^niMtiai  auxquelles  les  anciennes  tra- 

•  dilioBS  recneillies  per  Denys  dUsli* 
»  cimassc,  attribuent  la  civilisation  pri- 
»  initiff  (]e  cp«!  conir<ér«,  »  CTeat  sur  la 
lecture  des  MeaiOH  (  s  ujaniii>critsconcer- 
ntotis  découverte,  que  M.  Petite Badel 
fut  reçu  tneinbre  de  Tlnstitut  co  1806. 
Qaoique  ces  Mémoires  n'aient  pas  été 
publi/s  ,  Ifs  (jiirslioas  et  le  s  rrlaircisse- 
uienu  (ioiii  lis  turcut  l'occasion  (  i6o\  , 
i^s.,  fi^.    doimèreiit  liea  aait  réciter* 

faites  par  vo  grand  nombre  de 
voyageurs,  parmi  lesquels  on  doit  dis- 
tinguer MM.  Dodwell ,  Gell  ,  Clarke  , 
ADj^lais,  et  MM.  de  Ckoisenl  -  Gouflier  , 
Fainret  et  PouqueriOe.  lies  résultats  des 
recherches  de  ces  moounients  de  cons- 
IfuctioD  cjciopéenne  ,  dont  on  porte  le 
Nombre  à  plus  de  deux  cent  cinquante  , 
foot  espérer  que  leur  publication  fixera 
enfin  Itrs  opinions  suf  ce  point  d^histoir» 
ancienne.  Les  ouvrages  pirblics  jusqu'au- 
pard'hui  par  M.  Petit- H  aile) ,  sont:  1. 
Police  historique  et  comparée  sur  les 
ogueduegdes  sinoienê,  et  Ut  dérwation 
*lu  canal  de  VOwctfi,  in-B».  II. 

£xpUcatinns  lAs  momimenti  antiques 
f^u  Musée  ^  édition  de  l'ir.ir.csi  ,  ib'o4- 
>8o6,  4  vol.  jii-4"'  Itl'  Mémoire  sur  i  o- 
f^'ne  grecque  du  fondattar  dPArwof , 
inkéré  dans  le  Recueil  de  la  classe  (flus- 
toire  et  de  liltératnre  ancienne  de  Tlns- 
^tut.  li  a  lu  à  la  mùme  classe  les  Mé- 
moires suivants  f  destinés  a  faire  partie 
de  cette  collection  :  i«.  Sur  les  uioint- 
ments  relatifs  aux  Origines  de  l'Ar^o- 
iide ,  Je  l'yiltiqiic  et  de  la  liciUie.  Sur 
1«  i*'.  livre  des  Antiquités  romaines  de 
Dmjs  d^ffaHeamniU  f  et  sur  Taoto- 
mé  de  cet  hislorîeD.  âur  les  Manumeniâ 
pélasgiqnes,  cités  par  p^arron.  —  'j®.  Sur 
J«s  ù/iu'ê  antiques  de  Warragone  et  de 
Rveelone,  et  sur  le»  Homonymies  gdo" 
graphiques  communes  &  diverses  con» 
^cesdes  o6ccs  ^Munm  «td'Espagne*  ^ 

T. 
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avec  la  fève  funéraire  des  anciens.  Sur  Je 
r.TfneaM  de  V Firesione. — /j"*  SufForigine 
dt:s  yinaennes  armoiries  de  la  ville  de 
P0tn9,  —  5».  Sur  les  Ancienê  itutses , 
on  itoxolans ,  et  sur  la  ChroniUpu  de 
Nestor.  M.  Prlil-Radel  publie  en  rf»  mo- 
ment :  Recherches  sur  les  Jiiblioilu  ijucs 
anciennes  ^  suivies  d'uue  JSotive  hisiori" 
que  sur  ta  ûiàlioihique  MatariM^m^ 
ris,  1818,  in-8».  E. 

PETIT  -  TlfOUATlS  (  Aubert  du  )  , 
frère  de  M.  du  PeUi-Tliuuars ,  capitaina 
de  vaisseau  qui  fut  tué  à  la  bataille  d*A- 
boukir  (  Voj'  la  Biographie  unit*. ,  tona* 
XII ,  pag.  355  ),  fut ,  avantia  révolution  , 
lieutenant  dans  le  régiment  de  la  Cou- 
ronne et  accooipagna  d^Entrecasteaus 
dans  son  voyage  à  la  iccberdie  deXiâ  Pé- 
rouse  ,  aprfes  avoir  tenté  dès  j^ga ,  tino 
expédition  particuliîrs  pour  le  Tn^me 
objet.  Dans  ce  premier  voyage,  il  laillit 
être  abandonné  par  sou  équipage  dans 
nie  déserte  de  Tvislan  d'Acugna.  H  de- 
vint ensuite  directeur  de  la  pepinièfoda 
Boule  ,  place  qu'il  occupe  encore  au- 
jourd'hui. 11  a  publié  :  L  /esquisse  de  la 
Flore  de  l'Cle  de  Tristan  d'Acunha 
(  lue  é  Plnititat  en  janvier  181 3  ) ,  in-8*. 
de  48  pages,  avec  5  pl. II.  Histoire  des 
végétaux  recueUlis  lians  les  fies  austra- 
les de  l'Afrique^  1806-1807,  quatre 
livraisons  ,  in-Âo  III.  Essai  sur  ta  vé* 
gétotion  considérée  dans  le  dcX  elnp^ 
pement  des  boiirf^eons ,  iSoj),  in-8".  IV. 
A/e'lunges  de  botanique  et  de  voyages^ 
iHio,  iu'8^.  Y.  Recueil  de  rapporu  et 
de  mémoires  sor  la  eutturè  des  arbree 
J'ruitierSf  lu»  dans  les  séances  parlicu- 
iières  de  la  société  d'agriculture  de  Ta- 
lis  ,  i8i5,  tu-8".  Un  trouve  à  la  suite 
nae  Bibliothèque  chronologique  des  au» 
teurs  qui  09a  défit  utr  la  culture  des  ar* 
bres  fruitiers.  Quelques  exemplaires  do 
vf'Ut'  curieuse  bibliogrî^pbie  ont  été  li- 
res u  part.  VI.  Histvuc  d'un  mor- 
ceau €&  bois ,  précédée  d*uo  £ssai  sur 
la  sèt'e  considérée  comme  résultat  de 
If!  l'égétation  ,  1R1  7  ,  in-o".  INI  <lii  P^-tii- 
Tliouarsa  donne  un  {;rand  nond>re  d'ar- 
ticles de  botaniste»  à  la  Biogr.  untv\ 
^  Petit -Thovass  (du),  cooito  du 
précédent  9 ancien  (  âpiiaineau  régiment 
du  Itoi  ,  membre  du  cfni^eil-général  du. 
département  d'Indre- et- Lou'e  ,  fils  de 
Tancieu  lieutenant  du  lloi  au  chÂteait 
de  Saomur  ,  habite  depuis  la  ré^'olution 
la  tetco  dont  il  porte  le  nom ,  qui  est 
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titube  entre  Chinon  et  Sanmnr.  Il  s^eet  et  la  position  Je  ces  puiiMticei  le  lui  ont 

adauué  à  ragl'icullure  avec  stH^rès  ,  et  il  c<M)<.ril!/'.  Vu  i8r5,aj)ri-s  .Tvoîr  cnlaraé 
a  publié  ;  Vérité  sur  le  cadastre  Jran~  Ue»  coiilci  t^uccs  avec  les  Auii  iciikrni,  il 
fa<«,  et  proposition  d*un  moyên  4c  ie  s'empara  toat«AH:oup  par  surnrisede  la 
nmpiéuer  y  vol.  iii-S».  ,  î'-iris,  1817  ;  vilieetcta  territoire  df  Ragir^f^.n  ara- 
ouvrage  qui  lui  a  attiré  quelque!  cri-  mrnt  où  Ip  congrès  (le  \  icime  s'occupnit 
iiqucfietune  r«^pu()SC  scvf-rr,  naais  polie,  de  la  ditiiiatidc  qui  lui  avail  i'ié  Liilc,  de 
du  chevalier  Ueuiict,  coniuii&»aire du  C4-  iclablir  riudcptudaiice  de  cette  répu- 
da$tre.  N[.<IttPettt-Tliouart«  faitiropri-  biique.  Il  paraît  que  la  l*orte>OltoiiMna 
mer  à  Tourt ,  dans  la  même  anuce  ,  Hé-  avait  aidé  dana  cette  cntrepriM  Téréqua  • 
ponse  aux  ohsenfOtionS  do  M.  le  c/ia-  des  Monténégrins,  qui  ,  r\n  rrstt- »e 
%falicr  Hennet.                          Ot.  rt-sla  pas  loo^Hemps  en  pt^ise^oti  de 

Pi:  TU  UNI    (  Etiewse  J  ,   rnn  conquête.  C.C.  i 

des  itaUeu  qui  vinrent  ohercoer  leur       PEUCIfET(JACçvcs),imcteii  avocat  J 

fciiieté  en  France  ,  lurs.{u'cn    1799  les  à  Paris,  était,  avant  la  révolution  ,  un 

Au»lr<>  -  Musses  eurent  triomphé  (te  la  des  colhhoraïf  ijrs  de  la  Qa~'-ttc  d<i 

Tévolutit»»  en  Italie  ,  u     retourna  qu  a-  Jh^ance.  il  cmbrastia  les  nouveaux  sv»- 

pr^s  que  Buotiaparie  le»  en  eut  c1kaMéi,eii  timet,  mata  avec  modératioiifet  fut  plae^ 

18  'il.  Il  se  lemlit  à  Naplet  aa  patrie^ek  en  1 789 ,  dana  la  police  de  la  ville  de  Fa* 

de  lu  il  ne  iié-ji|^ea  aticim  des  mojens  ris.  Il  fut  long-temps  Pviii  dr%  irdactcurt 

que  son  esprit  cl  ses  la'etiu  purcul  lui  dtt  Monitt'ur.  .Ajjrcs  le  9  iherniidor  il 

iburuir  pour  acqucni  uue  avantageuse  ri  clauict ,  a  ia  ièitt  «l'une  députation  | 

Ikveur  près  de  Baonaparte.  Il  publia,  eu  la  maiftlieo  de  la  loi  du  17  nivôee  (  7 

1810,  sous  le^,iire  de  lYa/'olconide  ,  un  janvier  1794  )  *       ^  partage  dea  suc 

ouvrage  composé  de  cent  mcdaillei»  eui-  cessions.  Son  ouvrage  le  pins  considp- 

]>lcniatiques  et  de  ceai  odes.  Les  uié-  raldc  est  le  Dictionnaire  universel  di 

dailles  dessioées  dans  le  goiik  antique  et  la  géographie  commerçante  ,  dont  IL 

accompagnées  de  légendes  latines,  pré*  Tabbé  iforellet  lui  a  fourni  en  partie  les 

•entaient  toute  la  vie  militaire  et  politi  matériaux.  M.  Pfucbet  a  tédigé  ,  dani 

que  d  ■  Nî'poléon  jusqu^à  la  paix  dcTiliitt.  V Ency  clopédie  méthodique ,  le  Diction' 

£)aos  It-tt  odes,  M.  Pelroui  chantait  les  naire  de  police  et  des  municipaliÀéS' 


«étions  représentées  par  les  médaillca.  Il  a  travaillé  long  •  temps  aussi  à  la  / 

I«e  Moniteur  de  Fi  ance  loua  beaucoup  partie  politique  du  Mercure  et  à  \\ 

les  médailles  et  leur  légendr,  ^ans  vanter  Clef  ducahinct.  ïl  *si  anjfitird'fjtji  c;ari!e 

les  odes  ^  mais  le  Journal  de  Vcmpirc  des  arcLivcs  à  la  préfedni  e  de  police,  ' 

célébra  pompeuscmeut  les  uues  et  les  au-  On  a  encore  de  lui  :  I.  Exposition  d9  • 

très.  L*auteur  '^ma  bient6t  après  une  la  gestion  ^  i7()atiti-8^.U.  Ve  iaclassi-  [ 

production  q^^lcs  iiltcratcurs  italiens  fication  des  /ou,  I795|  in*8<>*  llll  Vo*  | 

eux  -  niôincs  ne  jugèrent  pas  si  favo-  caùulatre  des  termes  de  commerce,  if>- 

r-ilileuieut  }   c\-l;(it  les  Fuhles  de  La  4"'  »  it>uo.  Cet  outrage  bc  juuit  à  la  ^ 

l  onUdne  ,  traduites  en  vers  italiens ,  QéographU  commerçante  ;  on  Vm  mêÀ 

traduction  dédiée  au  vice-roi  d  Italie,  imprimé  eo  format  io-8^.  W.Du  com* 

(Pans,  lîJii)'  L*-'*»  journalistes  iiali' us  merce  des  neutres  en  temps  de  guerre  f 

eurent  la  bonne  fui  di-  Cf)(iv(  nir  i]v.r  le  irad.  de  Titalien  de  Lampredi ,  180I  ,io* 

traduiteui'  restait  a  uue  ituuicme  ^<>.  Y.  StaLiêtique  éléiuenlaire  de  le 

tance  de  rorigiiial.  N«  France,  180$,  in>8».  y\.  Coneidéref*. 

PETBOWITZ  (  Pierre),  évèque  on  tin  us  sur  l'utilité  du  rétablissement  de  j 

tl.iuika  nrî  11' 1  drs  M(tniéîH';îi  i.  8,  nation  lajranchise  du  part  ^dcla  •ville  et  du 

qui  habile  1  Albanie,  evt  une  espèce  Je  territoire  de  Marseille  ,  i8o5,  in-S'*- 

prince  souverain.  Plus  guerrier  que  sou  \II.  (  Avec  Cbanlaire.)  Description  to- 

titre  ctses  fonctions  ne  seiiibicn  i  le  corn"  pographique  et  stetiêtiquê de  la  Frenct^  ■ 

orter,  ce  pvélala  suivi  Texemple  de  ses  in-4  '-  (  r  ojr.  Cuanlairb  ).  M-  Barbier  | 

cUiqueux  prédécf'î'jrnrs,  et  réunit  sur  Itn  attribue   IViliiion  des  Mémoires  du 


sa  tète  rauLoriié  mditaire  et  eccléaiuati-  marquis  d'Argens  ,  '807,  in-So.  Huau- 

que.  lia  soutenu  Pindépendance  de  sa  tioncé  eu  1818  :  Collection  dee  loiSf 

nation,  en  rechercha  ni  tour-à-tour  TaU  wdonnanoesetrêglimentsde  police ,  de- 

liaiicc  des  lUisscs,  (î<  s  Sci^i'Mii,  «  t  di"  la  puis  le  xiii''.   siiulc    •  7//^  fti/inée 
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COfBmcnrsfjt  en  1(167.  Ot. 

PtïKÀKD  (F.)  f  malhémalit.ieii  di*- 
lin;^u^et«nden  bibliothécaire  dit  récole 
polytecliniquc ,  a  publié  :  I*  Dâ  ta  nature 
eldeseslois ,  lition ,  an  11  ,in-T8.  lï. 
Cours  Je  malhématiques  à  Vusage  tic 
la  marine  et  de  l'artillerie ,  par  Bcxout, 
éditiun  levue  et  iiii||iiienlêe ,  1793-99, 
4  vol.  in-8  ;  il  y  v.n  a  eu  quali'<;  édi- 
lions ,  (1(HU  hi  (1crnièi*€  est  de  i8ai. 
La  sut'ériortid de  /a  Fitnune  au-dessus 
'mn$ef  Irad.  de  H*  C.  Agrippa 
if^^f»  h  BiofUrapkic  univers  ,  au  mut 
AoRipPA.,tom  î.,pîif:;  3,?i  Poésies 
complgtis  d' I/onicè ,  tr.uluite'î  par  B -t- 
teuxet  Peyrard,  1  vt>l  in-ia.  V. 

Lu  EUmmta  de  géométrie  d'Euetide^ 
traduilH  littéralement ,  i8o4  *  VI. 
Alphabet  français^  i8o5,  in  8"  \  If. 
OEuvres  ù'y4rchiméde(\ oy.  la  Uiogr, 
ttmV,,  au  mot  ArcbimÈoe).  MÏÎ.  Sup^ 
plèineni  à  la  traduction  de  la  t^c  Mné- 
t'-ff  d'ICucUde^  1810,  iT>-8  '.  W.  Stati- 
^c'anif^frique ,  démontrée  fila  mn- 
iKce  d' Archimède  y  181a,  in-tv  '.  X.. 
OEuur  's  d'Euctide  (  Voy.  Ja  Biograpk: 
unii'.  au  iiîot  EuCLiin  ).  La  tra^u^^*'^" 
tl'An:liiujède  et  celle  d'iilucliileoniiuérité 
à  M.  Peyrard  une  mention  trcs  honora- 
ble dans  le  rapport  sur  les  prit  dccen- 
luuix:  «Ceu  la  eeule  complète,  dù  ce 
>  rapport  en  parlant  de  la  traduction 
»  d'Arciiinicdc  ,  qui  existe  en  fruirais 
»  des  œuvres  du  plus  grand  géomître 
a  dt  Puitiquité.  1»         C.  C  et  Ot» 

V£Y  HË  (  AaToiv  r-Pr  a  k  c  01  s  ) ,  arcbi- 
tf^cte  fiistin^tiê  de  racadémie  des  hc.uix- 
arts  et  chevalier  de  Saint-Micijel ,  est  fils 
dcrarchitecle  du  Roi ,  mort  en  i8i5.0n 
a  de  lui  :  I.  OEttt^reê  d*architeet»re  de 

M  J.  Pc)  t  e  f  son  pèiC  ),  iiOuvelU  édiC*y 
i^fp,  ui  f  I  M.  Restauration  du  Pan- 
tlicon  Jraiiçais  ^  compte  readu,  I799« 
in*4«.  Tt  a  donné  des  mémoires  duna  la 
colli  ci  ou  i\t:  IMiistiiut. — Petre»  neiieu, a 
l^nhlié  :  I.  Projets  tVfiri  hifcctn/r ,  1812, 

fol.  II.  (^ofis'id.-'ralit):!s  sur  ta  néccs- 
sUc  de  rétablir  C  académie  d  architec- 
inre%  et  un  système  d'administration 
^ut  puisse  cnncilivr  à- la- fois  ta  fftoire 
de  Part  et  les  intérêts  du  gOttvenitment^ 
lSi5  ,  iii-4".  Ot. 

l'EYTIlES  :Le  comteFR4ivçois  Ileir- 
ai^MoirCABaii  ne  ) ,  né  à  Toulouse  en 
176S  ^  entra  des  dans  la  marine 

rovale  sotis  les  auspices  «V*  '•fiti  pvre  , 
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et  obtînt  dis  1789  le  gra:'»î  deliVnîp- 
nani  pour  h  bravoure  quM  av:ut  luan- 
trée  dauft  r«'nlî  leuif  ut  d^ln  piiale  aur 
las  côtei  de  Morée.  En  1 799  >  il  eut  !• 
commandement  d^une  frét;.«te  p  lur  aller 
remplir  une  nussion  pns  du  dey  d'Aï- 
g<'r  1  i  resta  Bans  emploi  pendant  les  tempf 
or.i^eux  de  la  révoltliion,  et  rentra  deue 
la  marine  «lUHMtôt  aprrs  ;  fut  employé  dans 
les  ports  de  Uocheforter  «lu  Tî  ivre, or  con- 
duisit plusieurs  divisions  d<-  la  Ootitie  à  > 
Boulogne  ,  en  pas*iant  de  vive-force  mal- 
gré tetf  nombrenaes  cro  stèjet  de  IVone* 
mt.  Les  ordres  du  four  de  L  flottille  ,  no* 
t.immi  fit  roini  i!'>  joorloliff'  1  S^o^ ,  firent 
uiciiUou  de  s.i  conduite.  Il   (ui  (-itsuite 
envoyé  euAihniague,  et  ctmcour^it  an        '  * 
BÏé^e  àt  StraUund.  Kff  18 10, il  prit  à  Ta^ 
J)oi(hige  avec  dnu/.e  marine  ,  deux  bl« 
timenls  qui  porl^ieut  soixante  hommes 
et  li'ois  drapeaux  du  corps  du  duc  de 
BrvDBWÎck-Oele.  Rentré  en  FraWe,  il  alla 
commander  «laos  la  Méditerranée  un 
vaisseau  de  80  canons;  et,  en  avril  i8i4  » 
il  fut  t  li^iriz»'  <le  ti  ansn  »>•  t  r  Biioii:ipnri  e 
à  rUe  d  Klhe.  Le  5  judiei  ,  d  ïu  nom- 
mé chevalier  de  8aint  -  lioiiiit^  «^i  com^ 
luatideiir  du  mdmp  ordre  le  &  octobre 
suivant,  (le  fut  aussi  lui  i[ul,  au  mots 
daoiit  iSi6,  commanda  la  frégate  ta 
G-aiathéCf  qui  transporta  dan^  Levant 
AI.  de  fHai6re  {f^oy  ce  nom),  ambaa* 
aadeur  du  Roi ,  près  la  Porte.  Parti  da 
Corse  le  9  mai,  il  ne  put,  à  ciu^r  des 
vents  contraires  ,  arriver  à  Consinnli- 
nople  qiK*  le  9  juin.  Les  journaux dn  Mi- 
di publièrent  à  cette  occasion  nnelettro  ' 
oii  il  rendait  rompto  df  la  iirill.inte  ré» 
ceptiot»  fatle  à  i'audiassadenr  fr  anç.n's.  M. 
de  Muncabrié  comui.nndait   eu  uiéme 
<ampa  toute  la  divbion  du  Levant;  et 
il  rendit  de  grands  services  an  commer- 
ce,en  purgeant  l¥»s  mTs  de  P.'N rrliipr!  de* 
pirates  qui  les  inli-statent.  I)  ét  ut  île  re-  * 
tour  avec  cette  division  ,  le  3  octobre 
18 17.^. Son  fr^re,  lecmnie  Jean-Pi^aa» 
roK  ,  u  •  en  1 7^3  ,  entra  dans  la  marineett 
I  787,  suivit  ce  «  orps  dans  PrmigriUf'  n  , 
et  tit  les  campagnes  de  Tarmée  des  pi  in- 
ces.  Il  ent  aa|ourd*hui  dtevalier  de  St.> 
Lou  iK  e  i  trésorier-général  des  in  v,i  1 1 .  :  c  s  de 
la  marine.  C  C 

PEZUELA  (  Doy  To4cniM  oe  la  )  , 
vice-roi  du  Pérou  ,  après  avou*  fait  la 
guerre  contre  les  Framiaîs ,  fut  envojrd 
par  le  roi  d'Espagne  dans  PAm.  rique  Mé- 
ridionale comme  général  en  «  lu  f  drg 
|i:ou|*e«  e^j^agnolçs^  à  la  téte  des^ueUaa 
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il  obtmf  rie  grands  avniiUgei  sur  lei  tn« 
surgég.  Le  SQnoTetnlire  i8iS,  il  baUtC 
àmM  la  plaine  de  SipeMpe  le  général  re- 
belle Bondeao,  doot  ramée  »  compotéa 
de  cinq  raille  bcHBinei,  fut  rédoile  à  cinq 
c^-nls,  r  »  H  «m!  1rs  de  celle  victoire  furent 
J*évMcuaùon  du  i'éroupar  iei  inturgét, 
et  leur  retraico  uar  Rio  de  la  Plate.  Le 
Koi  d^Espagnc,  pour  récompenacr  lesier- 
vices  Je  Don  J.  de  la  Pexucla  ,  Ta  élevé 
à  U  dignité  de  virp-roi  du  P*»ro»».TI  fit 
•un  entrée  loleiinclle  dau«  Lima ,  capitale 
de  ce  nivaunie ,  le  17  evrU  l8tA  C»  C* 
PFLtfGU£H(  DÀ»iKL),n4àMorgee 

daij.stcpfiy^fff  VntKÎ  t  n  f  ■-■-r',  ■}Vrrnp;i  rlèa 
reiifa  icc;  de  l'ngi iciilture  piaiii|UL  ,  ne 
livra  ensuite  à  Tétude  de  la  théorie  de  celle 
«cieece,  H  le  vendit  i  Perie  <m  il  n  pu- 
Blié:f.  Cours  ,^a§ncuUur9  prmUfue  y 
diuisd  par  ordre  de  matière v  ,  ou  fart 
de  bien  cuUi^er  la  terre ^  1^)09,  n  vol. 
in-8<*. ,  etc. .  ouvrage  ou  1  ioslruction  est 
pr^otée  d^ane  manière  ettaetuioCei  et 
qui  donne  lieu  d*appliquerirâuiettr  cel 

aiionie  f.i  rraî  : 
Qui  fait  »iracr  l«i  «lianpi ,  fait  aiiMr la T«r(«, 

II.  Les  Amusements  du  Parnasse ,  ou 
A  Jetante  de  jnièsit'ê  If'f^ères,  1810,  in- 
J.8.  lli.  Jla/tuti  d'mslrucUons  morales* 
9  vol.  in-i3 , 181 1 . 1 V.  Courë  sPéotde  à 
Vusaf^e  dë  la  Jûuneu9^  i8ia ,  in- 1  i.M. 
D.  Pflugiifra»K>us  pif^nr  lin  coursd'aRt  i- 
cuiture  cutiipiet ,  u}un  le  titre  dti  Maison 
des  champs^  en  4  ^ol.  iu*8*'.  «  qui  cal 
Attendu  avec  beaucoup  d^inipaiience  p«r 
les  amateur»  (  f^oy.  la  Bibliogra^klé 
uf^foriontitfue  j  n».  3oç)5  }.  On  houvfra 
daiii»  cet  ouvrage  un  Traité  uielhodi- 
que  ,  clair ,  précis  ,  de  to«it  ce  qui  peut 
intéresser  un  propriétaire  MNM  les  rap- 
port'} de  la  culture  de  ses  terres,  de  celle 
tii's  jardins  ,  ùfiê  pré»)  det  bois  ,  det 
vigneH  f  etc.  Ot. 

PHILIBERT  (7. C.)  a  pubKé  :  LHiÊ- 
taire  natureU»  àbrégée  du  ote/,  de 
l'uir  et  de  la  terre  y  ou  Notions  de  phr- 
êiijue  i^dndralc,  1 798, 1 8oi.j,  in  8«.  Il,  in- 
ttoducUon  à  l'élude  de  la  botaniifue, 
'  7<)0  f  3  vol.  in-8».  lit.  JVothni^lénwi~ 
tat/vs  de  botanique  y  180a  ,  in-^.  IV. 
Exercice  de  botanique  à  l*usage  des 
coi/imençants  ,  i8o3,a  vol-  in-é^.  Y. 
Dictionnaire  abrt/gé  de  iota  nique  , 
i8o3,  in.8«.  VI.  Dictlonnmire  tmiuef 
sel  de  botanique  ,  i8o4t  ^  vol-  in-8». 

Ot. 

.  riUUr AHT  (  HàM  }  I  né  4  LonOf <f  « 
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fut  dcfttlti^  k  II  carrit^ir  diî  Ijirfê/lll ,  H 
lacé  chez  un  avocat  écossais  ;  moi;,  an 
eu  de  s'occuper  des  Commentaire»  ds 
MUukiêene ,  il  passait  son  tempe  k  lira 
les  Commentaires  de  César.  Ce  geftl 
pour  le«  étudf>ff  milttaires  lui  fitsban- 
<lonoer  les  lois,  il  fut  noinnié,  en  i8eg, 
•Boétaiw  de  Imd  SbelSeld  ,  et ,  dem 
eue  apiriaf  ebUnt  une  place  dans  le  gou« 
Vernement.  A  rcttr  f'-pf^iue ,  il  formait 
projet  dV  t'iblu  un  fonds  en  faveur  des 
oiiiciers  des  arpées  j  mais ,  après  avoir 
teçu  beeaeovp  d*ene«>iira  cément  de  h 
part  des  militaires  les  plus  élevéi  en 
dignité  ,  ce  plan  fut  écarte,  par  In  rr.iinte 
que  les  ministre»  conçurent  d  une  leile  ! 
association.  M.  Fkilipart  s'est  aussi  dis-  t 
tingué  en  suggérant  les  naojene  de  m-  1 
dre  la  milice  utile  pour  un  service  étrsn>  I 
P>*r.  Une  partie  de  son  idée  a  été  «lepuii  \ 
adoptée  par  lord  Castlereagh.  il  est  pro- 

£rieftaire  et  édîtenr  du  Panorama  nU-  t 
'taire ,  et  a  publié  :  I .  ObsenratUms  sur  j 
lev  ity  firmes  milttaires  de  l'empire  bri"  * 
trifiniffue f  et  plan  pour  rendre  les  irai' 
Icmcnls  des  ^tj^iciers-gétuif  aux  si\fji- 
sants  pour  eoutenir  ieér  rang ,  ia-if>. ,  1 
1 8 1  a .  1 1.  Mémoires  du  prince-rpfal  ék  \ 
Suèdes  in-8". ,  i8i3  îîl    Cnmn  acnés  t 
du  ptord,  a  vol.  in-8". ,  1 8 1  ^  I V  .  iMd-  > 
moires  et  Campagnes  du  général  Mo-  r 
reau  ,  in-8«. ,  181 4>  V.  £;trre  à  iorà  t 
Castlereagh  sur  la  rétfision  du  bill,  t 
pour  rendre  la  milice  utile  dans  le  ter-  » 
t'ice  étranger  f  10-8®.  V I.  Campagnes  en  1 
AUêmagne  et  en  France ,  depuis  ^e^  ; 
mration  de  l'armistice  jusqu'à  tmhdi'  * 
cation  i'Ic  II  apoléon  nuona/fnrtc ,  a  vol.  t 
in-8". ,  t8i4-  VII.  Altnanacli  royal  mi-  1 
lilaire  ,  contenant  les  services  de  tous  l 
les  officiers  ~  généraux  vii^ant  é  la  fin 
Je  1814,  2  vol.  in>8o. ,  181 5.  VIII.  Il  a  in- 
séré  trois  arliclrs  rlmi  le  Pamphleteer : 
1°.  Supplément  au  plan  pour  un  fonds 
en  faiseur  des  officiers,  a".  Observa» 
Uottê  sur  disfêTÊ  àziteurê  et  ouvrages  an* 
glais  nn  étrangers.   3*.  Observ€Uiont 
suffff/r'mentaires  vrtr  la  lettre  du  rofn^ 
nei  iioberts  à  L'armée.  M.  Fbilipart  s  oc* 
cupe  en  ce  moment  d*ttn  ouvrage  fort 
étendu  «  intitulé  f7ef  dlsj  généraux  an- 
glais. S»'<î  principes  oppo^i^s  à  IVsprit  ré-  j 
voliuionii  iue  lui  ont  valu  de  violentpv  j 
critiques  de  la  part  des  auieuiti  du  CriU'  \ 
eal  reifiew.  ^  Sa  fbmme  a  publié  deux  I 
poèrnes  intitulés  la  âfoscoi^ie  ,  in  -  8**.  • 
18 1 3  ,  el  Victoria  ,  in-8 ,  1 8 1 3.  Z. 
f  IUUUF6  CSir  AiGiiAJU» } ,  écrirai» 
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MgUis^  rté  à  îxtnSre*  en  T^^,  eonçtït, 
ÀeêUk  f^muudn  eolance,  une  hurreur 
inriociÛe  pour  la  chair  des  animaux , 
4mi  il  i^cM  toafottrt  abstenu  II  rala 
^«dqve  temps  auprc*  de  aon  onde  qui 
eterçailla  profiP6''i')r  <lc  braMetit  :  m»'\ê  , 
tm  jh^f  il  fnt  eojpJojé  dao»  uoe  école 
^rfciiifi><t»'a  qMtfpowr  Jkr  &  Iici» 
coNv,  on  il  ouvfHy  «■  1790,  «M  bon> 
tiqne  Je  libraire  ,  et  commença  de  pu- 
Liirrlp  Ijcicester  herald.  Ea  «79^  ,  il  ^it 
ii>ière:^/ian&  1  ettUeprtae  d«  plusieurs  ca- 
Mx  y  et  rawiée  «nvMK*  9f«t  pounnivî 
pour  avoir  Tendu  IfDroUâdg  Viiommê 
PiTuc,  et  condamné  à  Jouxe  moi*!  de 
pruott.  Sa  mauou  et  son  imprimerie  fu- 
W  w— iwAi  p«r  le  Cm  j  mais,  soutenu 
^ar  le  parti  d^mocnftiqtit^  rétablit 
Oi^niôi  et  se  -^'iX  CD  élzx.  JVntreprendre 
\t  iîonthjr  magazine,  qui  parait  être 
lorga&e  ue  ia  faciif>u.  Le  succès  obtenn 
fv  cet  «mvrage  périodique ,  le  vit  à 
alacdraigrandir  le  cercle  de  ses  opéra* 

%i<ms  .  el ,  eti  !  Ro^ ,  il  fut  c!ti  ,  par  !.t  pro- 
ledjon  de  ses  anus,  Tun  des  &bents  de 
il  cité  de  Londres.  U  débuta  par  une 
UtHu  mm  laveiir  du  tmaimètt^  et,  «a 
fraad  ^mncment  de  tous  se*  ainia  les 
rrpuMicaios ,  accepta  le  titre  de  cbera- 
lior.  Mais ,  après  avoir  obtenu  celle 
fntm  ,  il  reprit  m»  aocieiiM»  opt- 
■ioM ,  et  le  Montkijr  mmgMMine  fjaiit 
été  àcliclé  par  quelques  uv%  de  ses 
•iniis  ,  il  resta  Fédifrur  ce  récep- 
tacle des  plus  Tiruleuies  attaques  contre 
kawMtïîe.  11  apvblié :  I.  Lettre  d  U 
hoargtu'^a  de  Londres,  Mûries  devoirs 
etCemploi  Je  shérifs  in-î2  .  i8<  îî. 
Tr4uté  sur  les  pouvoirs  et  les  devoirs 
lief/ttm ,  in-ia  »  181 1.  UI.  JNoiice  sur 
im  Dmitirm  stramonimm  ,  eoume  no  re? 

pour  Tasthme,  10-6%  1811.  IV« 
Bèçle  d'or  pour  les  jures  ,  î8i4-  Z. 

IrHlLPlîî  ; /»KMA50-PlERâE.pALL  )  , 

»é  k  Plm  en  i;84  ^  se  distingua  dana  ses 
élirica  ,  et  IbteBiaite  contraint  de  faite 

(~Qe!cvr^  canipag;nes  dans  les  armées  , 
f  UB  tn  :  a  dans  ia  carrière  administrative. 
Tout  le  temps  dont-  il  put  disposer  fut 
eotacré  au»  bcHca-letlret  ;  il  coropoaa 
pianenr»  pièces  de  cirronstances  ,  et 
quelques  traductiom  des  Odes  d'ILy- 
Tmce.  Il  fut  employé  à  Tétat-major  du  Ma- 
fédut  Nej,  en  qualité  de  secrétaire ,  de 
1819  k  i8t3.  Carnet  se  rauacba  enanite 
«"^mme  secrétaire- intime.  Il  accompa- 
|;r.a  rc  ^^xiéra]  a«  *ic;:e  d'Anvers,  re- 
^lui  A\  ce  iui  I  et  fut  uomméj  peadaut 
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fînlerrègne        i,Si5  ,  «ouf-préfel  de 
\  irc  (CaUadoà)  json  administration  fut 
•âge  et  modérée.  Au  rclour  do  Roi ,  i| 
fiiinciittiéaoMayiOt à  Trétonai  (Ain'  - 
mais.il  perdit  bientôt  cette  place.  M. 
Philpin  Allé  nommé  par  le  Koi,  c]u\  a. 
lier  de  la  Légioo-d'bouueur.  D  est  ineni- 
lire  de  ptosients  académies.  AttCcnr  d« 
la  tragédie  de  3faxime,û  a  composé 
un  cTaTid  r,pcra  et  plusieurs  comedtri 
MirorL  !Ti(  (Jiies.  Il  a  anssipiiblic  quelqurt 
ouvrages  sur  r^dmintstralion  puLlique  ^ 
ttoe  élégie  intitniée  le  ^ijamw  iSi6v 
la  Cauute  chantée  an  banqoet  iojd|  le 
17  juin  1816,  époque  du  nuirînqr  do 
S.  A.  R.  le  duc  de  Berri,  et  enÂu  plu-  ^ 
•ieurs  auues  pièces  de  poésie  ,  eirtfa  an»' 
ttea  le  grenadiar  fraaeaiê ,  /f^tre  sm 
i?oi  ,  1818,  il  8-  V. 

PIANTAMDA  (Louis^ ,  avocat  mib- 
naiS)  ne  vers  17^3 ,  embrassa  ia  causa  da 
b  féreltttioo  avec  tonte  Pardcur  de  la 
fennesee.  Il  préféra  le  rôle  d'olEder 
dans  la  parilc  Dalionale  ,  pour  défctidrp 
la  cause  de  ia  iibertc,  aux  facilités  que  sa 
profession  d'avocat  lui  fournissait  pour 
la  soutenir  dana  le  corps  législatif  de  i« 
naissante  rémibliqne  cuMlpine.  L^arrivé# 
des  Aii*lro-nu$ses  en  Italie  Fcbligea  de 
venir  chercher  un  refuge  eu  France ,  eq 
1 799.  Après  la  bauille  Se  Marengo ,  il  re- 
tourna dans  sa  patrie,  d*on,  par  la  suite,  ]| 
rsvint  encore  en  France  pour  ses  intérêts. 
I>a  protectinn  du  cr»ri;te  Aît'itîi  ,   qui  y 
était  comme  ministre  du  roi  d  liaiie,  pout 
▼ait  lai  faire  obtenir  la  place  de  membre 
du  conseil  des  prises  maritimes ,  et  la  dé* 
coration  de  la  Cooronnc-de-Fer  ,  qu'il 
ambùionnail  »us^i;  niais  des  ioirigiies  pra- 
tiquées auprès  du  V  ice-roi?  firent  échouer 
ses  prétentions.  M.  Piantaoïda  aTsil  pu- 
bKé  à  Milan,  en  i8o7«  un  ouvrage  im- 
portant .  fniit  de  grandes  rrclurclies, 
sur  la  Jurisprudence  miiriUute ,  cow" 
merci^e  ,  ancienne  H  moderne  ^  4 
tom.  in  -4*'  )      Bnonaparte,  qui  en 
avait  agréé  la  dédicace  ,  regardait  Pan- 
teur  comme  un  honune  fort  titilc  d.^Tl* 
cette  partie  de  ia  iégisiaiiun.  Cependant  ^ 
découragé  dans'sA  vues  d*amliitioa  par 
les  intrigues  du  cabinet  du  vice-roi ,  il 
rrntra  daiit  la  carrière  du  barreau  ,  et  il 
cuit,  en  181 4  9  un  des  meilleurs  avocats 
du  royaume  d'Italie. 

PIAZZI  (JosEpn),  savant etlaborieux 
astronome,  associé  étranger  de  Tacadé- 
mie  dessciencrs  de  P.-jrîs,  est  tîé  à  Piuita 
dans  la  Vaitcliuc,  en  174^*     euua  ùaai^ 
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Tordre  Jet  Théalins  m  1 76/1 ,  et  fut  fait 
profciiicurà  Malle  ni  1770 ,  *>l  «  Paterme 
en  i^8l*âa  («aision  {mhh  rnsiroii  «niiiî  le 
déiemiii4a,  en  1787,  à  ^isilrr  r<;L  crrn- 
toire  de  rnris,oii  il  fit  plusiruis  olis«  1  ^  a- 
tiuns  rivec  Lalaïuit'^  li  be  r(;uilit  <le  b  en 
ADgl<!terre  pmir  s'y  procurer  lea  meil- 
kîUn  iiitilrMiienisj  rt,  Je  rt  lour  fn  Si- 
cile* vf  rsiH  lin  de-  17<'^«),  il  v  fti  'on^lniirp 
à  i'aleinic  !e  inngn  fi(]u«' uU.it  r\ iituut:  nù 
il  u'a  cthbé  drpuit»  d^ciiricbir  sa  bcience 
lavorite  ,  la  b««|ulë  du  climat  sictiif'ii 
lui  permelUitit  bi  aucotip  d'ubst  i  valions 
qu^un  citl  l).i!>;tti(''l^îTif'nl  n<*hulcux  in- 
terdit <tu  nuid  d<- 1  Liirnpr  li  a  donné  >'a 
dcfcriptioit  de  «un  observatoire  et  de  se* 
■précieuxinatrunient!»,  sous  ce  titre:  iJclla 
svecola  aslronnniica  tie  rci^  stu'lj  tli 
Palenno,  \'-ayj~\)\^  m-fol.  iSvsi 

à  lui  liiion  duiL J.t  décuuvertc  dc  la  pla- 
nète Ùérèê  f  dont  Pexisienee  a  fait  »uup* 
çnnner  ceilrf  d^  PhIIus*  Junon  et  Vrsia 
(^o^.  Olï'Krs  '.  TI  fil  celte  d^rrouvrrlc  le 
i»»".  ian>irr  1801.  M.  Vuirii  a  publié,  en 
i8i4)Ui>  immense  catalogue  de  7.000 
étoiles.  Celle  belle  op»'i;iii<H:  a  va!u 
'  la  médadie  fondre  p;ir  M.  Lalan<le.  Il  a 
fait  imprinu-i-à  M.hn,  m  iR'f),!»*  pre- 
mier toDie  de  »<i  Stotiu  dtW  asIrvttO' 
nUa  di  Sieitta  £  môiue  t^mpe,  iltoc* 
eupail  de  mriire  la  dernière  main  à  ses 
Elifments  iTaslronomie.  II  a  .hissÎ  rétli^jc 
un  Cfulic-  rftelrtco  pour  lu  Sicile.  C.  C. 

riC  AUD  (  Louis-Benuît  ),  de  Taca- 
démte  française  ,  est  né  en  1 769  ,  file 
â*im  procureur  au  Cbalelet  dc  V'.n  is ,  et 
ticveu  du  nirdecin  (ins;»  !i<  r  Swii  goût 
pour  le  lliéâire  se  prononça  aus«ilùt 
uprc.H  la  fin  de  ars  études.  S'étant  lié 
avt-r  Aiidneux  ,  il  prit  de  lui  dra  con- 
seil» cl  I'  <  Ii.ii  p»  a  (Ir  pr*'!)<  ntcr  nu  tli<^alre 
dr  Mo.^Mi  i  H  ,  qui  i'iuil  à  son  prenntT 
dcbnt  ,  nui*  comédie  inlitulcc  ;  Le  ÙU' 
,  dittage  dangereux  ;  telle  comédie  eut 
du  succès.  Bieotôl  apr^-a  il  composa  pour 

la  TuAin'.  Ifinpir  fr-mç^ife  lr;in*.por»^e 
au  ihéàlie  Fi>>  (Ic.'iu  , /i'rt<o/c  des  ùJc 
itevhmes.  Plu»  lai  iJ  il  donna  Topera  co- 
mique drs  yiëitandines  et  qoeUpus 
]nires(le  c:m  ou»lrin«  <  s.  Le  t  tl'  M- 
i'ici^id  pour  TaM  dramatique  (■l:\nt  de- 
Tcnu  une  %'éi'il^bie  pnoMon  ,  ii  embrassa 
et  £t  rmbraaHer  â  s^n  frète  la  profes^ 
eioii  de  comédien.  L'un  ei  Pautre  délm- 
liirnl  hU  !»•  ibéfitrc  Àt:  Louxoii»  ,  où  il 
fil  rfpi  énf  II! (  I  (HflVr» mes  piîces  de  sa 
compo^tltun,  qui  (d>linrenl  craulant  pUiS 

dt  iU€cè»  i^u^il  y  joua  toujouzB  tes  rolei 
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les  plus  importants,  et  que  la  bienrciT- 
lance  que  le  public  lui  témoignait,  c<inim« 
aeieur^a)OUl«itencMKre  à  celle  qu'il  mé- 
ritait comme  anUur.  En  1801  ,  il  de- 
Miii  «lirrt  icnr  de  ce  ibéàlic^  de  soiie 
qu  il  iui  en  même  ttmps  auteur  ,  aC' 
teur  et  emrepreneur.  il  se  multiplieit 
dans  tons  le»  sens,  et  ses  plus  grands 
snfc^s  datent  de  celle  époque,  O  pcn- 
danl  il  sentit  bientôt  qu'U  lui  convenait 
mieux  de  se  livrer  plua  etcluaivement  à 
b  composition;  et  il  renonça  à  Jouer  la 
comédie.  Ce  fut  pt  n  de  icnip»  aprèb  qu'il 
eut  fait  ce  sacrîlu  <•,  iiih-  Tat  adentie  \  .>[>- 

i)cla  daus  o»  sem.  Il  fol  reçu  en  1807, 
e  même  jour  que  MM.  Baynouard  et 
Lanjon.  Ttu  de  temps  après,  d  renonça 
à  la  direcliott  dii  ibéàtre  Lou^ois,  et  le 
gonvernemenl  lui  confia  radministralion 
dc  l'Opéra.  De  nouvelbs  occupations  pri- 
vèrent pendant  lon|;-temps  la  ecènc  dee 
productions  de  M.  Tic  «rd  ;  et  re  nVst 
qu'en  iBif),  époque  à  iamu  Ile  il  «juilta 
rOpéra  pour  reprendre  la  diieclioii  de 
rOdéon  ,  qu'il  ifcommença  à  travailler 
pour  l<  ih'  .lire.  Ce  fut  à  Toccaiion  de  tom 
retour  a  lOdf'nn.qun  s'éleva,  entre  M. 
Dm  il  »  L  lui,  une  querelle  d  mlérèla  qui 
dut  éiie  ftiiuniise  aux  tribunaux.  M.  Vi* 
card  publia  en  réponse  une  défense  au 
Factum  en  vers  d.-  M.  Dnvrd  ,  rt  se  fit 
remarquer  dan<  ce  d  nirlé  p.ir  un  ton  de 
modéraliou  très  louable.  Depuis  qu'une 
trauaaciion  a  mie  fin  a  ce  procèe,  M.  Pi- 
card a  adminifiré  le  iké&trc  dc  POd^oD 
jusqu'au  moment  ou  xtn  nouvr!  incen- 
die cm  venu  détruire  rinJérieur  de  ce  bel 
édifice  ,  le  70  mars  )8i8-  11  a  alors 
transporté  son  spectacle  à  la  salle  Fa- 
varl  ,  el  a    obtenu  la  permission  d'y 
f:iirr    joitrr    la    ira^édii-   fl  le  m*^inc 
répciioiie  ancien  que  le  Tbéàire  l'ian- 
^is.  Il  a  contribué  lui-même  k  la 
nouvelle  prospérité  d<!  son  speciflcte, par 
la  représentation  de  plubi»  tus  <  ^^))<'dle^ 
qui       fiortt  rapidement  suct  tdccs.  Une 
admiraiiijn  entbousi.  sic  ,  el  que  la  mo- 
destie de  M.  Picard  Ta  sans  doute  por- 
té â  dcsapj  rouver  1  lui  a  valu  qnelque- 
f.iis    la   <lé;iomiua(ion  de    Molière  de 
son  sii-rli'.  11  d'il  penl  -  êlre  été  plu» 
exat  i  tie  le  comparer  à  Dancourl  ,  dont 
il  pe  rapproche  davanb«ge  par  le  ^«n- 
re  qiiM  a  adopté  et  par  une  gaîié  li m- 
cbe  el  naturellr,  eara<lère  distinriil  de 
sou  laleut.  Toulcloi»,  d  «efcihi  pas  ren- 
fermé uniquement  dans  le  cercle  de  la 
coBtcdic  bourgcoiie^eia^étevaut  ^uclipifl* 
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IbisjuM{u''à  la  haute  coin^die ,  il  a  pronvé 
<|o'îl  lartit  tracer  un  caractère.  Le  ooni- 
bre  de  ses  conipositiotis  dramatiques s*^ 

lere  à  environ  ^o,  dont  il  a  donné  un  recueil 
intittilé  :  Théâtre  de  L  B  Picard ,  1 8  f  a, 
(îvol.  io-S**.  CUDtfcuanl  Utute-trois  piè- 
cw,  moir  :  Encore  des  Ménechmes.'^ 
Lu  VuiUmdines, — Te  Conteur,  ou  /e« 
deux  Postes.  —  Le  Cousin  de  tout  le 
monde. -—Les  Cm jccturcx.  —  f  es  amis 
de  collège.  — Médiocre  et  rampant.'^ 
ie  Voj  ace  inierrouwu. — Les  corné" 
diem  ambulants,  — »  Ventrée  dans  le 
moitd£.—  Les  Voisins. —  Collatéral, 
trois  maris.  —  La  Petite-  Ville. 
—Vu  Haut-Cours. — La  Grande-  Ville, 
^les  Ptwîneiaux  à  P^tis.—^  Le  mari 
cnAitienx.  —  Le  vie  use  Comédien.  — 
M.  Musard. — Les  Tracasseries.-^L* ac- 
te de  naissance. — Le  Sf/^rrptible  -—Les 
Capitulations  de  conscience.   —  Les 

Oisifs  L* Alcade  de  Mohrido.'^ 

Un  Lendemain  def  >rtune*'^Lia  vieiUû 
Tante.—'  T^c  Café  du  printemps.  —  La 
ISocc  sans  maria  f^e.  —  I^cs  Fillts  à  ma- 
ner.*-'Les  3Larionnell€s.  —  La  Manie 
de  hriller,  —  Les  Jticoeftetê,  Il  a  fait 
imprime»  depuis  :  I.  Les  Aventures 
d'Eugène  de  Senna^ille  et  de  Guil- 
laume Détonne  (  romau  mor.!l  qui  a 
Aéfori  goûié  )  ,  i8i3,  4  vol.  in- 12.  II. 
3f*  de  Oiulainville ,  ou  la  double  ré* 
}>utationy  comédie  en  cinq  .Tcfes  et  en 
prose,  1816,  in-8^\  111.  Exposé  de  la 
icnduile  de  M.  Picard  dans  l'ajf  aire 
deVOdéon,  1816,  in-4».  {,Voj\  Alexan- 
dre Di  val).  IV.  £e«  deux  Philibert^ 
cotnédi<?eD  trois  actes  et  en  prose,  1816, 
in-S".  \.  p^ans^tas,  i8r7.  Yï.  (  Avrc 
Kadel.  )  Une  mutinée  de  Henri  IV  , 
comédie  eti  «n  acie  ,  1817,  iti-8«.  \I!. 
laMiuso/i  rnloieriejlBiS.  C.  C.ciOt. 

riCAILT  (  A.-A.»M.),  député  de 
Seu»e-el-Marne  au  conseil  des  ancietis  , 
(n  septetubie  l^yj,  en  fut  nommé  se- 
crétaire, et,  en  st^piembre  ij^G,  fit  un 
ftppori  favorableaux  prêtres  qui  avaient 
hé  précédemment  cond;  nu-rs  à  la  rc- 
dusion.  Il  soilil  du  coiifti!  eu  1709,  y 
fut  aussitôt  réélu  ,  et  passa  eu  déi  fiubre 
<u  tribuoat  ^  il  y  combattit  eu  1801  les 
^iipoiilions ,  plutôt  que  le  fond  du  pro' 
{  t  portant  il^tbliâseinent  des  trilitin.  ux 
»féfir.iix.  cl  CM  vola  le  rt  jor.  I.c  iuu'it 
j8«3  ,  ii  fut  encore  élu  st  créiiiire,  sortit 
du  tribunat  peu  après ,  et  fat  nommé  , 
'^n  >So| ,  directeur  des  droits-rcoois  de 
m  d'-partcment  j  Àl  y  est  toujouiv  cou- 


Gciller  de  préfecture.  —  PlCAUlT  (Char* 
les  )  a  public  ,  Histoire  des  réi^olutione 
de  Perse  pendant  la  durée  du  dix^hui" 
Uètne siècle.,  1  vol.  in-S»  ,  1810.  D.  M. 
PICCINI  (î  or  i.O. ,  fils  du  céic  brrNico- 

10  Piccini,  est  ne  à  Napies  vers  i^ÔS; 
quoiqu**!!  n'ait  pas  alterat ,  comme  mu- 
sicien ,  la  réputation -de  son  père  ,  on 
ne  peut   nier  qu'il  ne   soit  un  com- 
positeur distingué.  Il  a  donné  A  POpé- 
ra-conij^ue  ,  en  1786  ,  les  Amours  de 
Chérubin  }  en  1788 ,  au  tbêàti'eBeiiujo- 
lais ,  la  suite  des  Chasseurs  et  la  f.ai" 
tière.  U   est  auteur  des  opér.is  italiens 
repré^ieniés  à  N.iples  srjus  Its  litres  de  : 
irli  accidtnti  inaspettali  ;  la  Serva 
onoralfly- etdans  queiquesautret  villescri^ 
lAlie  :  V  rimante  Statua  ;  il  Matrinivn  io 
perragçiro-  la  A olte  imbrogliata  ;  Lro 
e  L.eandro.  lia  encore  donné  au  thrâire 
Fe^'deau  :  leSigtsbé  j  C  Aînée  et  la  Ca- 
di  Ue-i  tAvis  aux jaloux  *  el  k  l'Opéra  , 
Hyppomène  et  Atalanie.  M.  Piccinieit 
aliarhé  à  la  chapelle  du  Roi. —  .\lr\:iri* 
dre  PlCClRI  ,  que    Tôt»    croit  parent 
du  précédent  ,  est  né  a  i  aris  e»  «7805 
0  a  cemmenc^  par  être  professeur  de 
piano  ,  ayant  eu  pour  matlre  decom* 
position  M.  Lesucur.  îl  est  .T»i!*ur  des 
ouvrages  suivants  :  Au   tli  à  ire  Mou- 
tausier ,  le  Terme  du  voyage  ;  lu  tSor" 
teresse,'  l'Entresol 4  Gilles  en  deuil  f 
les  deux  Voisins   TMi-méme.  Au  thé|ç 
Ire  des  Jeunes-Artistes  ,  Arlequin  au 
Village  ,•  la  Pension  des  jeunes  dentoi^ 
selleSf  Arlequin  bon  amij  le  Pavillon». 
Au  UiëAtre  de  la  Porte-j)t.-M  irtin  ,  dout 

11  a  été  clterdVirclieslre  ,  il  a  fait  la  mu- 
sique de  plusieurs  mélodrames:  hontn-^ 
lus  i  iiobinson-Crusoé i  et  depuis  Tou- 
Tei'iurede  ce  théâtre  en  1814  j  «0  Vieux 
de  la  Montasse,  Au  tbé&tre  Feydeau  : 
Avis  au  public  ,•  Ils  sont  chez  eux.  M. 
Alexandre  Picc.ni  est  encore  au!eur  de 
plusieurs  romauce&y  entv'autrcs  le  Guer" 
rier  troubadour}  PHéreine  de  JSor- 
deaux,  qu^il  a  présentées  à  S.  A.  R.  Ma- 
r.AMr.  Tl  est  premier  pianiste  du  boi  de* 
puis  1 8  if).  C.  C 

.  PICCOLI  (  Loris  )  ,  avocat  de  \  c- 
rone»  né  vers  1760,  vint  en  1808  à  Mi- 
lan ,  et  s'nnnotien  au  public  par  an  Traité 
sur  les  servitudes  pi  cdiales  sanction- 
nées par  le  co:!c  A  a/)t>^i  on  ^  i\:dui{t  s 
e*<  cas  praii<jU4is ,  enrichi  d'annotations 
tirées  des  lois  romaines  et  des  auteurs- 
classiques f  in-/;". ,  Brescia,  )S<>8  ,  dé-> 
dié  au  TÎce-roL  Cet  ouvrage  ?aiut  è  Tai^ 
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,  teur  d'étri  wntmé  a  rnie  eliûrede  jurlf 
prodence  à  Tuniversité  d«  Pavis,  on 
il  fut  chargé  dViiseignerles  nrtr^Authen- 
ticjuetf  la  procédure  cirilt-  stlon  le  non- 
Teau  Code  ,  et  les  règlements  de  cetta 
procédure.  14  çrofeaieur  amaialt  qnel- 
quefois  ses  dUciples  par  la  bonne  toi  et 
roriginalilc  dr  »  «  v,Tnît(*,  Pn  fart  de  sa- 
voir i  maia  il  les  m^tcuisait  récUcmfiit. 
Tri«  laborieux  ,  il  publia  en  1810,  à  Mi- 
lan ^  un  Traité  des  successions  ab  io* 
tettzt  y  suii'anl  le  code  J\ a/foléon  ^  ac^ 
compaf^iu^  fîc  nouveaux  arbres  généalo- 
giques ,  fuii  lesquels  étaient  démontrées 
Uë  relies  générale»  néeeaairêê  pour 
-  cotmattn  U$  changements  apportés  par 
le  nontteau  code.  Cejrailc  contenait  en- 
core par  addition  la  solution  deplusicurf 
cas  relatifs  aui  successions  aù  intestat, 
et  la  réiulalioo  de  qudques  déciaioiii 
pratiques  des  écrivains  français  modcr- 
iirs  à  ce  sujet.  Le  niinisire  àc  Ir»  justice 
(  f^OY'  liQosi  )\  auquel  U  lut  dédie  ,  i'ac- 
cufliUiC  fort  bien.  L*autetir  en  a  annoncé , 
tn  t8l5*  une  nouvelle  édition  en  a  vol., 
•ous  ce  nouveau  tiiic  :  Traité  théorique- 
prntif^ue  da  snrrasinns  .  corrigé  et  en- 
richi de  liuiL  iai>lcs  généalogiques.  tim 
FICHON  (  Louii-Airoai  ) ,  aéi  Nanic» 
en  1771  ,  pajwa  en  Amérique  eo  1791  » 
et  «e  froiivnit  à  l'iiiladelpliît^  lorsque  le 
second  secrcuire  de  la  légation  franraise 
■e  noya  dans  la  Delaware.  Les  talents 
du  jeuue  Piclion ,  la  connaiwance  par> 
faite  (ju^ii  avait  déjà  delà  langue  anf^iaisc, 
Tesprit  studieux  qui  I«  c.u  Acténsait  drs 
cet  âge  ,  le  firent  aupuier  par  le  ministre 
de  Fraoco  prèsletEtata-Unis ,  pour  rem** 
placer  le  tecréuire  qui  Teoaitde  p4rir.De 
retour  en  France  en  1795  ,  avec  c«  tte 
légation,  il  fut  attaché  att  ministîre  des 
relations  extérieures  coujuic  &uus-chef 
de  l'une  dee  diriaions.  Apres  quatre  aoa 
d'éludés  dans  cette  école  de  la  diploma- 
tie ,  il  en  sortit  pour  r^-mplir  dfs  niissions 
importantes  en  Hotidiidc  et  en  Suisse. 
Secrétaire  de  la  commission  qui  conclut 
la  paix  avec  les  Etats-Unis,  il  eut  beau* 
conp  fîc  p  ti  t  à  l.i  rt'{l;<ciion  <îii  traité  ,  et 
fut  cli.irg"! ,  en  iHoo  ,  de  le  perler  .m  r(»n- 
gréi»,  avec  le  titre  de  chargé  d'aiiauo^  e( 
consul  -Igénàml.  R^ippelé  a  Paril ,  en 
]8o5,  pour  avoir  émit  dans  ta  oorrei- 
ponda'nre  de»  opinions  (  oritr:iire'»  au  sys- 
tème du   gouvcrneuienl  injpéhal  ,  t  t 
adretié  des  observations  sévères  sur  ia 
f.ttale  expédition  de  St.«Domingue ,  oai 
lut  auicita  UM  eorie  dt  proeè*  politisât 


»«eoiiMitdVut,iottfdilGhreDlapréietUI| 

et  en  dissimulant  constamBeai  les  ▼éri<* 

tables  luolifs.  Apr'"  «>  x\fm(.  ans  d'în'itnnrfa 
de  sa  pari  pour  être  juj^é,  tin  décret  du 
conieil-d'élat,  rcudu  malgré  Toppo^iliou 
de  presque  toui  Mi  membres ,  roab  eom* 
mandé  par  le  pouvi  iii  suprême,  prononça 
sa  deililulien.  Lr  drc  ret  fui  publié  dan» 
un  Moniteur  d'octobre  1807*  lia  été  an- 
nulé depuis  par  une  ordonnance  du  Roiy 
de  septembre  181 4»  A  la  fin  de  18099 

M.  Pichou  y  qui  pendant  son  séjour  aux 
Kuis-Unis ,  avait  eu  orrn^ion  de  rendre 
service  à  Jéième  buonapartc  lorsqu'il 
épouM  IfU*.  Palertoo ,  fut  appelé  dans  W 
aonveattroyanmede  Westphidie,on  Ton 
éprouvaitl.i  dî^eiie  de  vrais  hommes  dV- 
tat  ;  malgré  J«  nombreux  concours  des 
candidats,  M.  Pichon  futsuccessivement 
conieilier->d*état  atttcbé  k  laeeellon  des 
finances ,  directeur  de  la  caliie  d'amortia- 
semrnf  ,  et  chef  du  trésor  sous  non» 
d'inlendant-général.  Il  donna  sa  déiiiis- 
cion  de  tous  ces  emplois  en  181  a.  Rentré 
en  France,  il  y  resta  dans  I.1  disgr.àcn 
du  gouvernement  au(|nel  il  a>.<iL  (léj>lu. 
Le  jHoi  le  nomma  maître  des  reqnéu*!»  , 
et  I  en  1817  ,  le  chargea  de  Tuispec- 
tion  des  Iles  dn  Vent.  11.  Fîcbon  a  pu- 
blié t  I.  De  nos  Constitutions  futu-^ 
rrs  ,  i8f4,  iti-H".  II.  Afanuel  du  droit 
parlementaire ,  ou  Pfécis  des  règles  sui' 
vies  dans  le  parlement  d'Angleterre  et 
dans  tecongrès  des  Etats-  Unis ,  traduit 
dePanglais,  i8i4f  ii>-8'.  111.  De  l'état 
de  la  France  sous  la  domination  do 
Dfapoléou  Bucnaparte ,  iôi4}  in-8^. 

Ot. 

PICOT  (  Jeah  )  ,  professeur  d^histoii  a 

h  In  facidté  île';  Irffres  Je  r.icadéniie 
de  Genève  depuis  iboa  ,  est  HIs  de  P. 
Picot  ,  pasteur  de  l'église  de  celte  ville 
et  profesaear  d^binoire  ecdétiasiiqne  cl 
doyen  de  la  faculté  de  théologie.  Il  n 
publié  :  I.  Histoire  des  Gaulois  y  de- 
puis leur  origine  jusqu'à  leur  mé- 
lange ai*ec  les  Francs^  Genève,  i8o4^ 
3  Yol.  in-S**.  II.  Tablettes  chronologie 
qucs  de  l'histoire  iiniv  crtellty  sacrée  et 
firoftine^  depuis  la  création  du  monda 
juuju'à  l'année  iSoS  i  rédigées  d'aprcs 
celle  de  Lenglet-Oofresnoj,  ibid.,  1806  y 
3  vol.  in-8*>'  III.  BUtoire  de  Genèuo  , 
drpftis  les  temps  les  pl"^  anciens  jtis- 
(ju  a  nos  jours ,  accrimpui^mie  de  deïaiis 
sur  les  antiquités ,  le»  mceui  s  et  tutoies, ^ 
Ut  loU  I  Ut  monnaUt  9  les  progrès  des 
ntumcê  ci dêt  toit 9  ibid. »  iHii  ^ 4  vnk 
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in-S". ,  aTeccaTiP'^ri|ilnns.Cplleîiiiloire  « 
<{ui  t«ten<l  jusqti  au  traité  de  réuoîoo  à 
wFkmceen  17987  renftme  cPailleurs , 
n^e  pour  le  17*.  tiède  ,  d^importanta 

détails  qui' 

et  de  Bérenger.  L'indicatioa  détailléf  Jt* 
ouvrages,  tant  imprimé:»  que  luaiiubcrils, 
<pie  Fauteur  a  eooeiilt^i ,  forme  ^  à  b  fin 
3<^.  volume,  une bibfiogr^phie  neuve 
|»t  intéressante.  f)T. 

PICOT  DE  PECCADUC  (  Le  comte 
'AvcvsTE  )  ,  fila  ^im  comeiHer  an  par- 
lemeot  de  Bretagne  »  fit  dea  ëtoJes  très 
Brillanlei,  et  sortit  ,  en  1785,  de  FE- 
cole-  militaire  de  Paris,  décoré  de  Tor- 
dre de  Saint  -  Lazare  ,  pour  entrer 
comme  lieutenant  dans  le  r^i^iment  de 
Metz  -  artillerie.  En  1791  ,  U  te  rendit 
au-defàdti  Rliin  pour  rejoindt »*  prince 
deCondé,  aou*  les  or<lics  duquel  il  fit 
totttealea  campagnes  ju!>(|u'au  traité  de 
]»ix  en  1S09  ;  et  dant  Fune  de  cea  pre- 
mières rampagnef,il  reçut ,  pour  une  ac- 
tion d'éclaf  ,  la  rroix  de  St.-Louis.  Au 
iicencicnifiitde  1  armée  de  Condé ,  il  sV- 
tait  déjà  fait  une  réputation  distinguée , 
et  IPcmpereur  d*Autricheye  prit  à  son  ser-  • 
virf».  'Dpptiî^  rf  lté  f'pt>(|Tip  ^  cliaque  cara« 
pagoe  lui  a  v;dii  un  ^rade  ou  utie  déco- 
ration ,  et  il  Y  a  reçu  de  nombreuses  et 
&oaorablcs  bwssorcs.  Il  a  des  letti«s  de 
naturalisation  en  Autriche,  sous  le  titre 
lp  Tiom  àc  hnrnn  de  Tlerzogenberg, 
Cest  ce  mcine  général  qui  commandait , 
an  nom  des  puissances  alliées  «  la  ville  de 
ChAtillon ,  pendant  les  conférences  de 
iSi  |,  et,  la  m^me  année,  la  ville  de 
Paris,  au  nom  de  Tempercur  d'Autriche. 
Il  est  marié  avec  une  comtesse  de  Sedi- 
nitzky ,  dont  II  a  plusieurs  enfants  y  et  se 
trooTe  présentement  à  Brfion  en  Mora- 
vie, on  il  commande  une  div  ision  de 
grenadiers.  —  Picot  nr.  l'ECCAnLC  (Le 
vicomte  Ileon),  dire  du  précédent, 
•ntra  an  service  en  1787 ,  dans  le  nfgî- 
nientdc  la  Guadeloupe,  rejoignit  en  1791 
If»  princes  en  Allemagne  ,  fil  la  campa- 

f;nede  1793  au  corps  d'armée  du  duc  de 
leurbon,  compagnie  du  duc  d'Angou- 
lême.  Ce  corps  ayant  été  licencié,  il  pas- 
au  service  de  Hollande,  et  fit  les  trois 
«^inpagnes  suivantes  sous  les  ordres  du 
prince  d'Orange.  A  Toccupation  de  la  Hol- 
lande par  Tarmée  française ,  il  suivit  les 
princes  de  la  maison  d'Orange  en  Aogle- 
lerre,  et  entra  au  service  de  cette  der- 
nière puissance,  où  iî  rfst.»  ' n  rtf  ilvité 
i«»»^tt'cn  1802,  tl  eu  UÛU  iCLtÇliÛ  juS' 
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qu\'n  1808,  époque  où  il  prit  dn^ervici» 
dans  les  ti  atipe»  aUenumdts  de  ia  conté- 
dération  du  Kbin.  Cette  remise  en  acti« 
vité  lui  relut  plusieurs  ^ades  supérieur* 
et  décorations,  et  sa  première  canqpafae 
de  colonel  fut  celle  de  Moscou.  Dans  la 
campagne  de  Saxe,  en  181 3,  il  eut  le 
commandement  d'une  brigade,  conune 
généra!  provisoire^  mais  le  sort  des  armes 
l'ayant  fait  tombti  intre  le*  mains  de 
reiinemi  avec  la  garnison  de  Drcsuc ,  lo 
Il  novembre  iBi3,  il  ne  pot  être  con- 
firmé dans  ce  dernier  grade.  Aussitôt 
qu'il  apprit  ^c'triîTt  pi t^cninii-r  de  guerre 
eu  Hongrie  }  que  ie<»  |)rincf^s  <k'  la  niaison 
de  Bourbon  aliaieutrenlrc-r  enl  iiiiice  ,  il 
se  hita  de  venir  leur  offrir  ses  services. 
An  mois  de  mars  i8i5,  le  Roi  lui  aj^ria 

l'organisation  et  le  roramaiMlpment  des  * 
bataillons  de  réiici  vc  de  la  Senic.  Ces  ba- 
taillons, par  Ja suite, ayant  dû  hre  dissous, 
il  rèlta  sans  activité  et  inconnu  a  P«ris 
jusqtrau  second  retour  du  Koi^  elle  19 
août  i8i5,  il  lut  nommé  colonel  de  la 
Ifgiou  dlite-et-YiJaine.  II  t-»t  décoré  de 
Tordre  de  SuLouis  et  de  cdui  de  I* 
Légion-d^bonneur.  —  Picot  de  Pecca- 
noc  (  Le  tJicvalitr  Josi  jdi),  frcre  des 
prccédcnls,  'it  tioiiva  th's  le  commence- 
uientde  la  révolution,  eu  1  apport aveclcs 
cbefs  des  armées  royales  de  rintcricur  ^ 
et  servie  constamment  avec  eux.  Il  est 
colonel  et  cbcvalier       SL,-Louis.  F. 

PICOT  -  LACOAIUL,  fut  député  di» 
Puy-de-Ddmeauconseildescinq-cents  en 
mars  1797.  élection  fut  annulée  par 
suite  de  la  journée  du  18  fructidor.  La 
1800  .  il  a  été  nommé  commissaire  pn  » 
le  iribuaai  civil  de  Clermuut,  et  cn:iuiie> 
procureur  du  Roi.  En  i8i4»  îl  feiiai< 
partie  du  corps  législatif  ;  il  7  fit  le  9  déf 
ccmbre  ,  djus  le  coniilé  secret ,  xm  rap- 
port au  nom  de  la  conunission  centrale,, 
sur  uue  jpropositiou  de  M-  Duniolard, 
teodaiit  a  ce  que  la  cbambre  préseniAt 
une  adresse  au  Roi ,  pour  le  supplier 
d'accorder  ince&ianmieut  aux  juges  dca 
cours  et  des  tribunaux.  Tinstitution  vou- 
lue par  la  Cbarte.  M.  Picol-Lacombe 
sortit  de  cette  chambre  au  aomars,  el 
n'a  plus  été  rappelé.  B.  M. 

PICOT  LA  PLÏROUSE  (PniLii  PK  \ 
naturaliste,  né  à  Toulouse  eu  1744* 
maire  de  cette  ville  sous  k  gouverne- 
ment impérial ,  et  perdit  cette  place  dans 
le  môme  temps  cl  par  1rs  m?me  motifs 
que  M.  lîicharil  rcssr^  «rrUf  préfet  (  /  o;  , 
liiiéUAaDj.  li  t^si  cbcvaacr  U«  ia  lAgioH* 
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J'iwimeiir.  M.  Picot  la  Peyrons*  a  pu- 
blie' :  I.  Description  de  plusieurs  wo«- 

l'etlc:  espèces  tV orlhocén^tei  et  ostrà* 
cites,  1781,  iii-t'ol. ,  fr.iiiçnis-l  .lift.  II. 
Traité  sur  les  rjiines  Je  fer  et  les forges 
du  t^omiéde  Foix,  1786 .  in-8  III.  Fi- 
gures de  ta  Ftore  des  Pj  /  cni-rs^  1796 
el  antiéé«i  5(Mr.  ,  in  (<■].  iV.  Tableaumé- 
thodiquedes  mainnufcrfs  et  îles  oiseaux 
ehscrvés  dans  U  de  parte  ment  de  la 
HauU'Oaronne ,  «TO*),  V.  Ht»* 
toir:  abréii>'e  des  Plantes  des  Pyri» 
nées  ,  cl  iii  : éraire  des  botanistes  dans 
les  montagnes  ,  i8l3,  io-8'».  \  J.  Sup- 
pléntent  à  Vhisioire  abrégée  des  plantes 
des  Pyrénées  ,  l8i8,  iij-8".M.  Picoi  « 
di)i)ii(>  liv,  Mrmoii'fsrJans  les  recoeittdes- 
ac.idfMr.im  de  Slorkb'  Ini  n  Toulouse^  il 
wi  coii.iboratL'uraij  Dictionnaire  d^orni' 
thologîe ,  par  MaudTiit  ;  à  TEncjclopédie 
mëËhodifiue  ;  nu  Journal  de  pltjsique 
et  n\i  Journal  des  mines.  Or. 

PI^^QUENARD  (J.-B.  ),  homme  de 
passa  jeune  riicni-c  nux  colonies, 
et  s*j  trouvait  à  l'époque  des  premier» 
troniile<;  ^  il  prit  d\d)iird  p^itti  pour  let 
hommes  de  ronï»M:r  ,  F«  s  ah.indonna  en- 
aiiite,  fit  nue  sorte  de  lorluiie  qu^il  dis- 
fipn  prompteoieut,  et  repassa  eu  France 
vers  la  fin  de  1791.  De  retour  à  Paria, 
il  ê'y  fit  recevoir  nn\  J.TCobius,  et  de- 
vînt, après  ]c  10  août  ,  membre  de 
la  commission  iidiuùtislralive  du  d«''par- 
temeni.  Best^  ensuite  dans  robacurité , 
il  se  fil  jotirnaliste  f  et  obtint,  en  avril 
1798,  la  place  di;  <  ommis».airc  dti  direc- 
toire pris  le  Lui  t  au  ccnlrid ,  place  qu'il 
ne  eonserra  pas  l'ing  -  temps.  M.  Pic- 
queiiard  parut  à  la  société  du  Manège, 
après  la  crise  de  prairial  (  ii)  juin 
'T*^')  i  y  conihntlit ,  comme  injurieux 
au  curps  législatif,  du  discours  vébé- 
ment  aur  la  mise  en  jugement  des  ex> 
directeurs,  doat  il  plaida  indirecte- 
ment la  cause  ,  el  fut  accueilli  avec  la 
plus  grande  dt  favf  iir.  f*>i  i8oj  ,  il  fui 
nnmitié  secrétaire— généi al  de  la  prcft  c- 
ture  du  Pas-de-Calais ,  et  révoqué  en 
Avril  l8o3.  Il  est  auteur  des  romans  qui 
suivent  :  I.  yidnnis  ,  ou  le  bon  Nègre  ^ 
iii-^^.  II.  j^i/lora^  ou  la  bonne 
JVef;retse,  17^,9,  îm-iï.  It!.  Monthar 
Vexlerntinatrur ,  ou  te  dernier  cite f  des 
Flibustiers ,  vol.  in- 1  1^'.  (^arn- 
pai^nes  de  l'abbé  Pou l  t  en  Espat^ne  ^ 
pendant  les  années  i»S<xj,  1810  et  lâi  i.> 
Ifawal ,  1816 ,  5  vol.  tn^ia.  B.  M.  et  Ot. 

riCQULT,  avocftt  du  UoL  à  Dour^ 
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en^'firesge»  fut  député  du  tien-étal  àttÛ 
bailliage  aux  étala-généraux  »atégca  dans 

le  côlé  droit ,  sign;»  les  différentes  pvo- 
lestalionn  contre  le"»  innovations  rc^o- 
hitioitnaires  y  clécbappa  néaimioins  au 
régime  de  la  ttrreur.  Le  déparlement  de 
YAxn  le  nomma,  en  mars  1797 ,  au  con- 
seil des  anciens,  mais  son  élection  fut 
annulée  par  sjule  de  la  journée  du  &8 
fructidor  (4  septeuibre  ^797  )  i  ilfSt  Sil- 
jourdlitti  président  du  tribunal  civil  d9 
Kour^,  et  membre  de  Ja*  Légion- d'ho»- 
ueur.  B.M. 

PÎCTET  (  Marc-Accuste)»  né  à  Ge- 
nève en  i75î>,  appartient  à  Pone  de» 
phis  anciennes  familles  de  cette  républi- 
que; il  fut,  dès  sa  jeunesse,  PéK' ve  et 
Famidu  savant  de  Saussure,  cl  il  la  ac- 
compagné dank  plusieurs  de  se»  voyages^ 
Il  lui  succéda  en  1786  dans  la  place  de 
professeur  de  pbdosopbie,  et  ensuite  dans 
celle  de  président  de  la  socloié  pour  Ta- 
rancement  des  aris.  Atta<béà  la  culture 
des  sciences, il  s'csi occupé  de  politique, 
seidemcQt  lorsque  les  circonstances  Pjr 
ont  forcé,  et  il  ne  a^est  jamais  montré 
que  comme  le  ce-nciliateur  des  partis 
opposés.  Il  fut  Tun  des  né^ociatcura  du 
traité  de  réunion  de  la  répimlique  de  Ge* 
nève  ,  en  1798,  et  fun  des  quinze  ci- 
tnv'""s  auxquels  Cf  tle  ville  .  en  restant  d'é- 
ire  indéptiulaiitc  ,  lé;T,ja  l'honorable  mis- 
sion d'acqni  lier  les  dettes  dé  son  gouverne» 
ment  et  d''adminîstrer,  sons  U  dénomi- 
nation de  société  économique  ,  un  fonds 
destiné  à  Tentrelien  du  culte  protestant 
et  des  établissenunts  d^instruction  pu- 
blique.   En   1802  ,  il   fut  appelé  att 
tribnnat  ,  et  élu  secrétaire  de  ce  corpa 
en  i8o3j  il  y  a  prononcé  plusieurs  dis- 
cours on'  rapports  sur  des  objets  d'é- 
couomie  politique ,  pariiculicremeut  sur 
les  inconvénients  du  système  probibiiiC 
et  du  régime  des  douanes  ,  et  sur  les  ca- 
naux e?  Irn  m  andes  rf)Ute5  ;  il  y  a  vot^ 
le  consni.ii  a  vie,  etcusuile  Féiévationdu 
premier  cousul  à  la  dignité  impériale.  A 
répo'jue  de  rabolitiou  du  cribuuat  (  «^ep.- 
terabre  i8o7),Pempcreur  le  nomma  Tua 
des  quinze   inspecieurs  -  généraux  de 
Tuniversité.  M.  Pictet  avait  publié  «n 
1791  nn  Essai  sur  U  Feu ,  qui  con-^ 
tenait  beaucoup  d'expériences  nouvel* 
les.   Il    a   traduit  de   rangîajs  de  sir 
James  Hall,  1.»  Description  iVune  siiilet 
d'expériences  sur  la  compression  et  suf 
taeUon  de  la  chaleur  ,  vol.  in  -  8<*.  ^ 
il  euLreprit  cd  179(3  »  cuoîoiutemeufc 
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^Tff  çmi  frÎTP  et  twec  M.  Maïuîre 
(  sctue!!('nirr»t  maire  de  (icnÎ  No  )  , 
h  tédaniwii  tl  uii  vcciicil  periodkilic 
uni  a  paru  cbaqaa  moif  ,  depuU  cf  tle 
époque.  Min  te  titre  (\e  Bibliothèque 
hritunnifjiie  ,  ft  qui  rsf  fNrlnsivenifnl 
deslinc  aux  objets  de  litu  r.iture  ci  de 
ifiences,  d'origine  élrainjcrc ,  elparlicu* 
li  reiQptit  anglaise.  Cet  ouvrage  ^  plein 
à'uuJiié,  etr^ig^  dans  tin  excellent  eS' 
frit,80u<  les  rap]«<irls  dv  la  dcience  ♦  t  de 
U  murale  ,  porte  le  titre  de  Bibliothè- 
fteuniferstUey  etc.,  depuis  i8i6.  Ceite 
(Dlrrpriae ,  dam  laquelle  1ML  Pictel  est 
«ppcialrmi  rit  rti  r  de  la  partie  drs 
îcienccs,  Va  conduit  d#ux  foin  en  An- 
|le(crre,  Les  lettres  qu'il  a  éciiifs  de 
M  pays  k  ics  collaborateurs,  ont  pa- 
ru daas  la  Bibliothèque  britannique  , 
ont  été  réimpriniée.s  à  pari  rous  le 
I  tu-  (If  f'''oj  af{e  de  trois  mois  en  An- 
^kiare  ,  en  Ecosse  et  en  li  lande  , 
i8u3,iivS°.  Parmi  les  divers  objets  inié* 
tviMaispotir  lessci^Dces  et  lésant  «ju^il 
r'jipnrla  tlf  ce  vnynge,  et  qu'il  mil  à  son 
rdour  sous  l«^s  yi  nx  de  rinsfilul  ,  était 
aa  etalou  aurheminue  des  niesure>>  au- 
f  biles,  destioé  à  établir  exactement  leurs 
npports  arec  le  mètre  yda  :s  le  but  de 
j  ft^iliiiT  îc  rapproclif ment  des  niesnrcs 
^:ù(it*,i,jufi  entreprises  da»»s  les  d«'iix 

Îivspour  déterminer  la  figun:  de  la  terre, 
ilaitiliit  nomma  une  commission  pour 
f  iire  celle  cooiparai'icin  ;u  t  <  toutes  les 
l'ieciuiifiMs nrcessaii  f's  .  <  i  !«•  i  f'- nltat  nt'ié 
co»*ij;nô  danssfs  regisii»  %.  (a-x  «'l  Ikh  fuit 
partjç d'une  colleciiou  cunsitlét  abK- <l  ins- 
t  i  i!)ifiis  de  physique  ,  qui  appartient  i 
Pi(  let,  et  arec  laquelle  il  a  donné 
p''i!ii«urs  cour»,  suivis  par  un  {^raud  t;oin- 
^re  d'amateurs.  Il  est  con  espondanl  de 
nn«(ttiit  et  niem'ire  de»  sociétés  royales 
^  Londres ,  d^Edimbour^ ,  de  Municb  et 
•î»  beirieo» p  {Vautres cor psltttéraires.  On 

3  au>si  de  luî  qtif^lijtien  OpuTtsIes  , 
^|»oi  on  trouve  le  déiail  dans  V Histoire 
tittt^aire  de  Genève ,  par  Sennobier , 
III,  pag.  ao8.  Il  a  encore  f«»ur- 
div»  i>  mémoires  nu  Journal  de  Pa- 
^'f       f.i  Kr  i  (le  Deiuc  ,a\ix  f^or^ya 

à^iuxsuri'  ,  etc.  —  PlCTET  (  (^liai- 

i^},  frève  do  précédent,  né  en  1  7j5  , 
*«lra  fort  jeune  au  serv  i»  »■  de  France, 

(î.ii  s  }e  :  i*::;mrnt  suisse  de  iJi»  sbacl) ,  où 
il  4  sn  vi  (MX  uns  arec  distinction.  Heiiré 

.  ^«M  s;i  p  iU'io  ,  il  s'y  voua  aux  emplois 
*^'*i  s,  qti'fl  exerça  jusqu'à  l'époque  on 

,  Gtacve  fui  boukreraée  par  mfluence 
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dr<  matîmM  révoliitîonnAÎrffff  ,  Pt  otil. 
H  en  talliil  peu  (ju  il  ne  part.ij,'tat  le  sort 
des  viclimes  qui  y  périrent  à  ce.tte  tpo^ 
que  ,  et  dont  Tune  (  M.  de  Rouberoonr  ) 
lui  était ftiliée  de  fort  pr^a.  Retiré  dès^loiA 
à  la  rTnipa{;ne,  il  y  part«ff»  a  son  temps 
entre  K    orcupntions  liltérairM  et  celles 
df  ra^rlciiUtire.  Il  est  chargé  de  la  ré- 
daction d^uue  partie  eonfidérable  de  la 
littérature  de  la  Bibliothèque  britan-» 
nique  ;  ci  il  a  publié  sépf«rém<'nl  plu  • 
sieui  h  des  ouvrages  anglais  dont  i!  a  don* 
ué  des  extraits  dan^  ce  recueil.  On  a  de 
lui  :  I.  Tahhan  de  ta  situation  aetueiie 
des  Etats- Unis  d'Amérique ,  d'aprèê 
3forsc  et  les  meilleurs  auteurs  nntéri- 
cainSf  >79-5-<jti,  a  vdI.  in-8«.  Edu^ 
cation  pratique  y  tradui  t  ton  libre  de 
Tanglats  de  Marie  Edgewortli  .  1800  , 
in-8«.;  1801,  3  vol.  in-H«\  lU.  Traité 
des  assolent  ^'nlv  ,  ou  Y  Art  d'établir  les 
rtilalions  des  récoites ,  1801,  in-8".  IV. 
Faits  et  Observationt  concernant  la 
race  des  Mérinos  d'Espagne  à  laine  sn- 
uetjiiic,  et  les  croisements  ,  1  Ho'i  ,  iu-S". 
V.  J  he'nloi^ie  juiturelle  y  ou  Preuves  de 
l'existence  et  des  attributs  de  la 
nité,  tirées  âes  apparences  de  la  nature f 
trjtdudi^n  libre  do  l'anglais  d'après  Pa'* 
ley,   1804,  i8i7,in-fi".  VT.  lîecher" 
elles  sur  la  nature  et  les  ejft  is  du  cré" 
dit  du  papier  dans  la  Grande- lire 
tague  ,  traduit  de  Tanglais  de  H.  Thurn- 
tou  ,  \  u\.  in-fi».  VU.   Vaes  relatives 
à  l'iti;ricnliure   de   la  Suisse  et  aux 
rno)  t'/is   de  la  perfectionner  ,  par  £• 
lellenberg  ,  Iradultde  Ta  llcraaiid  et  en- 
richi de  notes  ,  i8o8,iu^-VÎII.  Cours 
d'aifrieulture  anglaise ,  auee  les  dét^" 
loj  fu'tr.enis  utiles  aux  agriculteurs  dit 
continent  y  lëio,  10  vol.  iii-B®.  C'est  U 
réimpression  de  la  partie  de  l'agriculture 
de  la  Bibliothèque  britannique,  — « 
PiCtbt-Mallet  (  Pierre)  ,  fils  de  ce- 
biî  qui  fut  e.'ivoyé  avec  M.  Mallet  en 
Laponie  ,  par  Timpéràtrice  CatUerioe^ 
pour  y  faire  en  17G9  fobservation  du 
pass  igo  de  Vénus  ,  a  publié  deux  tra- 
ductions d'ouvrages  anglais;  le  premier 
esldel'orsyfîi  le  f.inuMix  jardinier  deKeti- 
singtoii,  sur  la  culture  des  arbres  iVui- 
liera,  i8oaiîn*8o.;leaecondest  le  oyage 
en  Espagne  iK  Townshend  ,  eu  3  vol.  , 
acconipagiK-  de  noirs  dorit  le  st'joiir  du 
t  r.uhirlenr  (l:ms  ccUe  contrée  Ta  mis  à 

Sortee  d'enricliir  sa  traduction.  On  lui 
oit  aussi  un  itinéraire  des  glacières  de 
Chatnour^ ,  ^u^tl  a  soavent  visitée»  ave« 
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Ir  profp««pnr  Picîf  t ,  dont  il  est  T^lève, 
et  ijii'il  a  aidé  daui  «ei  cours  de  physi- 
que. F.  «l  Or. 
PICTET.DIOBATI  (MitoaciTE)' 

parent  chùptt-  des  précédents,  est  né  • 
îienève  Je  i5  juin  1768.  Dcsiin/î  au 
barieau,  il  lut  d'abord  avnrnt  ,  et 
^ini ,  après  la  réunion  de  sa  pali-ie  a  Ja 
3Pr«nca ,  membre  de  radtaiioiitraiiOM  du 
départrmeni  du  Léman.  Nommé,  en  dé- 
cembre 1 709 ,  député  au  corps  législatif  , 
il  y  t^ii'ii^t  ii  (tendant  cinq  ans  ,  et  fut 
templacé  p»r  M.  liéfort ,  iod  compa- 
4rioic  ,  H n quel  il  succéda  dans  Tofficede 
jirf'shh'ui  de  l.'t  cofir  ni  m  if  m- IN*  du  î^- 
mnn.  Jl  K  ritiii,  en  tdio,au  corps  législatif, 
où  il  iciiia  juAuu'en  iBii^j  il  adhéra  à 
celle  époque  a  la  {déchéance  de  Bpo« 
nap.ii  tf.  Kc  i3  Juin,  il  parut  à  la  trlbuM 
«l  clirrch»  à  prouvf-r  nen  droim  pour  res- 
ter ntrinlae  de  la  ihamïne  ^  il  se  plaifçnit 
aussi  de  In  manii-ie  dont  M.  Duiuolurd 
«vaii  abordé  celte  queatiun  et  parlé  de 
la  vitit  dr  Ccurve.  Le  9  juillet»  il  fut 
exclu  dp  la  (  l.;iiii[)rc  ronmie  étranger,  et 
il  e»t  ar.Uicileincnt  piésideui  de  la  cour 
•upréme  À  Gtii^ve.  C.  C.  ' 

¥IKSTIi£(J.>LO  imprimeur-libraire 
à  Lvon  ,  a  publié  :  1.  La  Sf  nonjf" 
mic  fronçai  se  ,  ou  Dictionnaire  de 
toui  les  sj  /tonjmcs  Jmnçaiê  définit 
jusffu^à  ce  jour ^  par  MM,  Girard^ 
JSwuzée,  Houbaud  ,  Guixot  et  autres 
atit  ursj  1810,  a  vol.  in-ia.  II.  (  Avec 
Corrunn.  )  ]\f>in  cau  Vucnhutairv,  fnin- 
ca/j,  4*^^.  étlilioii,  ibili ,  ii»-b''.  lil.  M. 
Sarbîer  fut  attribue  le»  Crimes  de  la 
f^il f isophie  f  tSo6^  iti-S^.  Qf, 

PIET-TAHDIVEAU,  tié  à  Vouvray, 
dans  l.'i  Touraine,  était  avocat  à  Faris  en 
Il  se  fit  d'abord  connaître  par  la 
défense  courageuse  des  prisonniers  tra- 
duits dc\v!nt  Hi  liaule*cour  d'Orléans, 
qui  furent  ensuit*"  innssacrés  à  Yrn>aillc8. 
ixiuis  X  Vi  lui-uii  Uit;  avait  recommandé 
au  zHe  de  11.  Piet  ces  premières  vic- 
times de  la  rérolnlion.  Convaincu  de  ri» 
Tiutilité  son  ministère  d'avocat  prmr 
1rs  Roustinirr  nu  hrtrt  funrste  qui  les 
allendait,  M.  P. et  tenta  de  leur  procu- 
ter  les  moyens  de  sVvader;  il  y  aTait 
réussi;  mats rbéftit;ttuni  de  IM.  d«:  Brissac 
les  livra  au  pouvoir  (h  .s  Marseillais ,  qui 
vinrent  les  enlever  à  Uil^ans.  Le  séjrMir 
deParis  devenait  dangereux  jiour  M. Piet 
Mrès  cet  acte  de  courage  ;  il  se  retira  à 
Kantes.  Du  fond  de  sa  relraili; ,  il  solli- 
cita de  M.  ïrouchel  le  péiiilcuii  bon- 
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neur  d'être  fun  des  défenieuri  de  Lonîi 
XVI  ^  mais  la  précipitation  du  pi  cn  ès 
ne  lui  permit  pas  de  l'obtenir.  11  se 
tint  caché  peadant  les'innéts  179$  et 
]  794-  l'^n  1 79^  9  il  narf  iot  à  se  faire  éHre>' 
niaiir  du  hotfrp;  'îr  Saint  -Ouen,  près  I 
fhi  ]VI'vt!s.  T;p^  M  I  vjr(  s  qin'  sa  place  lui 
douuMii  ro«:cnsiuii  de  rendre  aux  roya-  | 
listes,  et  qu*il  s^empressait  de  saisir  »  ■ 
furent  connus  du  comte  de  Ropbecolte  ,  j 
qui  commandait  «l  in?  !r  M:iinf;  re  gé—  | 
iiéral  lui  confia  plusieurs  missions  dans 
la  Touraine,  le  pays  Chartraio  et  la  >  j 
Perche,  afin  d^j  former  une  associntioii  j 
royaliste.  En  1797 ,  M.  Pict  fut  nommé 
d/puté  delà  S^iUieau  conseil  des  riruj- 
ccuis  ^et  le  '21  mai|  il  exposa  la  nécessité 
de  faire  connaître  amt  noujcaiis  dépnida 
Péutdes  finances;  et  seplalgoit  des  desti- 
tutions ail)iir.iirc8faitespar  !»•  flirfctoire. 
S(iu  <'l»  cli«)n  fut  .intMiléc  au  J  h  f  ructidor, 
uiais  il  ne  fut  point  déporté  ^  il  dut  aa 
hasard  d?échapper  i  ce  malheur.  On  pro* 
posa  le  lendemain  de  Pîoscrire  sur  la  liste 
de  proscription  ,  mni<  cefle  lisfc  était 
fermée.  En  1799^  il  se  réunit  de  nouveau 
au  parti  royaliste,  fut  à  Paris  spéciale- 
ment chargé  do  dépôt  et  de  radministrn- 
tion  des  fonds  destinés  à  le  soutenir,  et 
assista  aux  ronO'iences  qui  rtir»  rit  lieu 
entre  les  chei^  ciiouaus  de  la  barihe  et 
le  général  Hédooville,  relativement  à  U 
pacificalion.  Compromis  dans  les  papiers 
Bnt«ti»  c}iv7.  M.  Ilvde  de  Ni'uvillr,  et  pu- 
blias par  ordre  du  pouvpi  nenirut  c(>fiAu- 
laire,  M.  Piet  fut  nrrclé  et  lung-lcmps 
détenu  an  Temple  ;  il  7  occupa  la  chaoï- 
bre  de  liOuis  XVI ,  et  composa  dan»  ce 
lieu  même  mu  poème  sur  la  mort  de  ce 
prince.  Dès  qu  tl  fui  rendu  à  la  liberté  ,  : 
j|  reprit  sa  profession  d'avocat,  datioln» 
quelle  il  s*eit  acquis  de  la  réputation  com* 
Die  jurisconsulte  ,  comme  orateur,  elMir- 
toul  comme  l'un  drs  ])1uh  probe  s  <  i  d*  « 

f>lus  vertueux  de  sou  ot  ili  c-^  il  pUuia  da^us  | 
a  fameuse  affaire  de  la  fausse  marquise  1 
de  Douhault,  et  démontra  l'imposture  de  | 
la  réclamante.  TI  i«  udil ,  à  cftlf  époqtir, 
uu  vfh'ilable  servit:**    la  uotul>i  eusecl<ia«c  ! 
de»  avocats,  en  rétabli»<»ani  les  confércu*  | 
ces,  OÙ  les  Jeunes  élèves  du  barreau  j 
B^eiercent  dans  l'art  de  ta  parole  et  iïn  tf  ] 
la  connaissance  de»  loi»;  il  If»  a  présider» 
pendant  long-temps.  En  i8i4iJ^L  i^iel«  | 
a  Parrivée  de  Momsikvr  à  Paris,  fut  uiv 
des  premiers  ^ui  lui  fttrjmt  préscuiéa 
comme  anciens  et  fidèles  serviteur»  du 
Koi.^I^Mmmé  député  du  dcpancmcut 
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lit  k  Sjirtbe  à  ia  chambre  àé  i8i5, 
il  r  ▼ota  eoMtanunmt  aree  la  maiO" 

rite  ,  et  fut  ua  àtê  commissaires  char- 
fici  (I^xaminer  la  proposition  de  M.  de 
Keigorlay  (  f^ojr.  ce  nom  ),  relative  à  la 
rei>poutal)ilité  des  ministres.  Au  mois  d*a> 
trif  t9i6 ,  il  parla  aa  nom  da  la  oommta- 
«00  chargée  dVxamîuer  le  projet  pré'* 
•coté  jpar  M.  de  Lachèze>Murel ,  et  ten- 
daut  a  rendre  aux  ecclcsiastiques  les  re- 
{isu-es  de  Pétat  civil.  Ré^lu ,  après  la  dis* 
•olatioD  de  oelca  eluaibre  par  Pordon* 
nance  du  5  septembre  181D,  à  celle  qui 
fut  convoquée  à  (a  fin  de  cette  année ,  il 

apuja  la  réclamation  des  chevaliers  de 
Mtt,  è  Pégard  dM  biena  de  Tordre  qui 
n'avaient  point  été  Tendus  ;  il  fut ,  la 
'    même  annve ,  nommé  membre  du  comité 
de  lurveillance  de  la  caisse  d'araortisse- 
méat  et  du  conseil  de  discmliue ,  en 
jpulîté d'avocat.  Dans  la  aesnon  de  18 1 7, 
îl  prononça  un  discours  sur  le  budget  9 
où  il  sVleva  d'aboi  d  contre  !e  reproche 
'   fait  aux  royaU'5teB  de  vtjulou-  hr  piipuia- 
'  nser.  Pais,en  pariant  de  ia  dillërcace 
^en  avait  prétendu  exiater  entre  la  fa- 
çon de  penser  de  la  minorité  de  cette  ai^ 
née  avec  celle  de  la  majoiité  de  181 5, 
il  dit:  a  Vous  qui,  cinglant  à  pleines 

*  Toiles  pour  gagner  la  haute  mer ,  re* 
agardca  de  votre  csdiile  navire  ,  et 
»  croyez  voir  fuîrft  tourner  le  rivage  , 

•  vous  vous  trompez:  c'est  Tillusion  de 
>  Toire  place  ]  la  terre  ferme  ne  bouge 

'  s  p8«.auivers passages  dece diaeours,  qui 
I  rebMiait  dea  vues  sages  et  des  «perçue 
J  profonds,  excilèreol «^es  murimires  dans 
Une  i  tiiaine  partip  de  rassemblée.  La 
deroictc  srssion  lui  a  encore  fourni  l'oc- 
<>9Î0a  de  plusieurs  harangues;  son  opi- 
aiaosarle  budget  de  1818  a  été  surtout 
îemarquée.  Ln  finacl)isc  »  i  In  droitme 
de  M.  Pietlui  oui  concilié  rallachemcnt 
dfcla  plupart  de  ses  collègues.  S'occupant 
i  ^ fm  dea  elioBei  y  il  ne  s'eat  jamais  rien 
;  P^rmis.contre  les  personnes.  Ses  opinions 
,  ifiiprovisées  ont  été  souvent  déégurées 
dans  les  journaux.  U  fait  partie  des  de- 
ptttéf  qui  sortent  de  la  cbambre  cette 
<»oée  {  i8i8).II  a  été  anobli  par  le  Roi 
•»>  i8t5.  —  P.  PiKT  ,  ancien  teneur  de 
livres  de  la  maison  Gejler  et  Jordan  , 
banquiers  à  Paiis,  a  publié:!.  ht&Ar- 
f^Urages  $impUfié$  ^  Pari»  ,  1801  ,  in* 
^«  £a  méthode  qu'ail  emploie  est  celle 
dei  nombres  fixM  condjînée  avrr  celle 
dci  logarithmes.  lî.  M  An  df  la  sl^no- 
F'fhit^  i8o5,  une  leuiliy  jiavcc.  C<;st  la 


méthode  de  B^tin  avec  quelques  modi- 
flcationa.  G.  G. 

PIETRE  (Le baron  JBiiR),oé  i 
Nlfues  en  17^0  d^une  famille  protes- 
tatiie  ,  était  marchand  dp  drap  dana 
celte  ville  avant  la  révuiuuunf  dont  il 
embrassa  le  parti  avec  assez  de  modéra- 
tion. En  i^go,  il  fat  nommé  administra* 
leur  du  département  du  OartI,  cl  en 
1^91,. député  à  ras*embk'("  li^islative  , 
ou  il  ne  s«  lit  point  remarquer.  Â  sua 
retour  â  Ntmes,  il  remplit  les  fonettoni 
de  président  du  bureau  de  conciliation  ^ 
puis  d^agent  national  ,  tradministrateur 
et  de  président  du  département.  Aprèf. 
le  18  brumaire,  il  fut  noimué  à  la  pré- 
fecture de  Lot  —  et  •  Garonne  ,  et  ea 
]  doG  à  celle  du  Loiret ,  qu^il  occupa 
<\\\'h  la  rest.iuralion.  Au  mois  d'avril 
iv:ii4,  lorsque  le  gouvernement  provi* 
soire  voulut  faire  cesser  les  hostilitât  iur 
tous  les  points ,  le  colonel  Sl.-Simon  et 
vin  officier  d'état- major  atiglais  ,  *•  oyés 
à  raitnée  du  mareclial  Smilt  dans  le 
Midi  ^  passèrtul  par  Orléan-».  M.  Piejre 
les  fit  arrêter,  les  interrogea ,  et  les  en- 
voya à  Blois  au  gouvernement  de  la  réa- 
gence ,  qui  s^y  était  réfugie.  Un  a  dit  (pie 
ce  retard  dans  le  voyage  des  envoyés  fut 
cause  en  partie  de  la  Initaille  de  Tou- 
louse, entre  le  maréchal  Souk  et  lord 
Wellington,  bataille  glorieuse  sans  doute 
pour  les  armes  fraiiraisrs  ,  mats  inu- 
tiic  ,  puisqu'il  fallut  évacuer  Tou- 
louse y'  et  d'ailleurs  ttèa  meurtrière 
pour  les  deux  partis.  M.  Piejre  échap» 
pa  cependant  à  l'effiayante  responsa- 
bditc  qui  pouvait  pe>er  sur  lui  «l.ina 
Celte  Mtiaire,  en  l^isaiit  con.Hidérer  sa  po- 
sition critique  entre  le  gouvernement  dn 
iiuonapariei  encore  à  Fontaioeldeau ,  ce* 
lui  de  la  régence  ,  à  Blois  ,  et  enfin  lo 
gutivet  nt-ment  provisoire  ,  à  Paris.  U 
s'était  empresse  d'ailleurs  de  proclama 
le  gouvernement  l^îtîme  dèa  qu*U  avait 
été  établi.  Remplacé  dans  sa  préfec- 
ture par  le  baron  de  Talleyrand ,  il  re- 
tourna  d'abord  dans  sa  patrie  ,  d'où 
rejtilirent  les  troubles  politiques.  Son 
département  le  nomma  ,  eu  i$i5,  mem- 
bre de  la  chambre  des  représentants  do 
Ruonaparte  5  mais  il  refusa  cette /onc- 
tion et  fut  remplacé.  U  est  membra 
de  la  Légion  -  d'honneur*  M.  Fieyrt 
était  un  habile  administrateur  j  il  n*n 
rienpubliéj  in.  is  il  joint  à  des  con- 
naissances étendues  en  Utlératnre,  un 
tdlcul  très  remarquable  puitr  i-improvÀ* 
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tatioB  des  vert  de  «ocii'ti.  II  ett  Auteur 
de  plu»ieiif  »  comédie*  iii^iti».  —  8ou  Ûb 
«été  MMJfpi'cftft  M  Mriia«  p«iKlanl  plu* 
•icuri  uunt  rn  ^  il  eat  «^galt'UKMit  huoh  fuac- 
tiuvit.  —  AitriiiiMiic  J'fi  YRK,  fiée*  du 
précédent,  conuu  par  piuttieuis  nroduc- 
tîou  drftmatitjiu't ,  fut ,  Mvaot  »  révo* 
Jution  ,  iiitlil  >uur  daiu  lii  niaÎMori  d'Or* 
Ht'm$s  :  il  ri'a  jum;iiii|Oci;i/|>i'  «riiitre  pliice. 
Oii  a  de  lui  :  I.  L'I^^eole  Jeit ffcrcs ,  comé- 
die eu  ciu<(  actes  et  en  tci  i^  i^ëtf  i 
CetUi  «ipicf  d«  drane*  obtenu  un  «uccèf 
d*estiftic  { ce  fut  ce  mot  :  Acçiptet  »  né 
dérobttz  fun  ,  qui  pnfii  1m  lotiurir.  I-oui* 
XVI  ixi  reoiettre  à  l'aulfur  ui  c  <'-péc  à 
poignée  d*or*  fl.  Ae<  Amii à  l^épttuve y  > 
comédie  eu  un  ai  i*  ti  en  vers  croHt's  , 
178B  ,  iD.«".  m.  r^ttf  s  udrr»%ék  à  M^r. 
le  itnn  lit*  CUariici ,  à  Puccujiion  de  sa 
naisiance^  »r*-tt".  IV.  Pièces  de 

ÉhédtnM,  i8o8-f9ii,  9  vol.  in  8«.  V. 
La  JYaUsance  du  rai  de  Home  (  daus 
Uê  Hommage» pottUauêê  A»!  Luci^t  ). 

Fî.  et  0.  C. 
PIGAULT-LEnilUN,  Tuu  dri  plus 
fécaitdsdc  noi  romAocier» ,  est  aujour- 
dUiui  iuspecleurdt-s  «aldiet.  Depuis  trente 
«n«i,  il  ih;  «Y'couI**  prf**qiic  pas  de  mois 

3 Ut  ue  vojfc  éciote  tiueltjue  ronian  sor- 
de  M  pliune  \  tout  no  loiil  pas  éerîtt 
avec  lonlnus  <oin  ;  main  tous  anrioticcnl 
de  rcsptit,rtnnr  (jui  m  i:ù\  vraiment 
piqu.iUlef  «i  «Utf  ti<  hU-sn-wi  {>:is;é«i  mwai* 
Cl  io  hou  guûty  elcjui  pi>iu  iaiit  est  peut- 
étro  ce  qui  a  fait  «ne  grande  partie  de 
leur  fuccèft.  Il  iiV'St  point  de  boiJti({ue 
d<;  llÎM.-uro  cl  de  rahinct  de  lerim''  , 
où  la  jt.uoesi>e  iii:iiuuchée  ^  U'i  ciii*iiiic- 
res  <'t  le»  lauuais,  ne  |n»0T«^t  leii  i^o- 
ro/}«  de  Feitneim ,  wo/i  Onc/e  Thomas , 
jin^éllffue  et  Jen'inctnn  ,  /  tùifnut  du 
cafnauidy  }lonsit'ur  J>otir,.,  tr  f'/  rcjcio. 
fne^vlX,,  M.  i't^ault  '  Letnim  ;iaui^»lpu- 

blî^*oontfe  la  religion  qm  Iqiie*  ottvra' 
ges  «tion^me»,  entre  aulK  hle  Cilatewt^ 
qui  nVst  ipruii**  corni>I!atiori  <lu  Dtclion- 
nairn  ffftitosf>f>/ittjuf ,  i  l<|ni  aclésatiii  par 
Ju  police  tmuH  i<-  gouveriii  rneiit  iiop<i  iuJ. 
Il  a'ett  aei|ttift  auasî  dt  le  cél^lirîlê  com» 
ne  auteur  Jrainatique.  S«.s  peiltfh  <  o- 
tnédirs  du  Peitimisle  ^  éi'  VJmourei 
In  /tfti'on  î  dt'«  lii^auJi  d'eux  inéihca  \ 
M.»  opt  d'u  Petit  AiateUa  et  du  .ifa» 
Jor  Palmerfêii^Htete  de  Charles  et  Cof 

roiine  ,  annonmit  «pielqur  t:ilr».l.  Il  «  st 
onr  ore  aut«  ur<A'»  Onif^onâ  et  des  Jiené- 
dicttnesi  d»-»  Ululons  en  cantonne- 
mti}ii      >  jouit'*  en  i7y3  cl  i7<j4.  5w 


autres  ouvrage*  sont  :  I.  La  Faite  espa- 
fiftole^  '7yU»  4  *  II  Id^es  ^é' 

ne'ialeê  §$tr  notre  ftonition  €t  Cêtie  de§ 
ilijjr'ritnts  dtnt*  de  C  Europe^  1800,  in- 
8  '  111.  ^lonnieur  Hotte  ^  180* ,  ^  ^  ''1- 
in- l'a.  IV  C'itutcur,  tbo'S ,  a  vol. 
in- 19.  S.JerÔtne ,  iHo'|,  ?ol.  în-i 9.  Vf. 
Isa  Famille  iMoevai ,  ^  vol.  in- 1  s,  1 806. 
VII.  J hf^dtre  et  fotfsifs  ,  iH.-G,  (>  vi»!, 
iu-ia.  \  III.  l/l/ontfne  à  projet»  y  iHo^, 
4  vol.  in- 13.  IX.  M  de  Jioheriille,  ^ 
vol.  in«i9.  X..  C/ine  Macédoine  f  181 1| 
4  vol.  in- 1^1.  XI,  Tableaux  de  sr^cidtéf 
ou  Fanehette  et  Uonorine  ,  jHii  ,  a*, 
édittou  ,  1^17»  4  vol.  ni  !  i  XII.  ^Ji/. 
latdB  de  Âféran,  i8i5,  voU  in  -  la. 
XIII.  Mdlan^cM  littéraires  et  critiques , 
i8if>,  M  v  (»l.  XI V     Fncor.' du 

ma^neiti!/ni  ,  1^17,  m  8".  W.  Av««c 
M.  JU'or  Pcrrui.  )  Le  Garr^on  saut  tow 
ci,  %  vol.  in-iti,  1818.  XVI.  VfPjft^ 
cietm  t  9  vol.  in- 1 'i  ,  1 8 1  H-  —  Vu:  %  ui»T- 
]l^iA.t;n4ir.LAltcQ  ,  (Vcrc  du  l'irci^drni  , 
U'^goeiaut  à  (>ti|.iis  ,  a  publié  :  f.  /.« 
Famille  fVieland  ,  ou  /e*  Prodij^es  , 
trajnciîoo  libre  d*un  manukcrii  msté^ 
rioa'u  ,  180^,  /J  iM-1'2.  II.  /taure 
(TAu  bif^né ,  imtteliyu  de  ranglaie,  1812^ 
4  vol.  m  12.  U. 

PIGE  AU,  ancien  procnrenr  an  Chft* 
tclci  ,  est  anjourd'liui  un  do»  pro((-»»i-ure 
les  plui  dislin^urs  <!'•  I.i  r.((  iiîi.r*  ilc 
droii  P.ift  »  ;  il  ;«piibl^:l.  La  l*rt}vr'- 
duie  civile  du  (  lidtdleL  de  Paris  et  de 
toutes  le»  itiridictiotti  du  roy^aume^ 
1 770  >  )  vol.  in  4^.  M.  inti-odueUosé  é  la 
proctfdure  cit'ile .  cjpoaJe par  lientffndee 
ei  par  réponsi's  ^  '7 '1  '  »"-8".;  iHii  , 
iO'!)»*}  l8l5,  tn-H".  ;  r«'«m{n(mé«  miu*  le 
liire  de  cour»  éUnh'ut-.twr  du  Code 
t^il  ,  'j  vol.  m  'H'.  III.  /Vittiofti  élé- 
mentaires du  nous'vati  droit  t  i  if  ,  on 
Ljtpotd  mel/iodi(/ue  di»  tlnpotiitons 
du  Codr  ûiwil^  i-^(i4  i'  i«i-8".  IV. 
La  PrOifédure  cii'ilc  des  U'ibunnur  d0 
France  ,    dtÛHonlrée  par   prinn'i nt  , 

1807,  'i     VOi.     IU-4'.i     »!'<  Olltl»!     CNltllOn  y 

ibi'j,  i  vol  iii.4'*>  V.  Cours  elenten- 
taire  dei  codée  pénal  et  d'inetruoUon 
criminelle  ,  ibli,  a*,  édition  ;  1817  « 

in  H  .  (  >T. 

l*h;i>A  Thl^Li  [\.c  j.nii' <  Bki.m'»»te 
r>E;,  nniba<i«adeur  d«'  IN.ip  «  «  eu  lilftpji* 
giie,  lui  diogiaeie  à  la  Itii  d<*  1^91  ^  At 

r.'tppe'é  di?  i^I;«<lri(l^  M!;iitt    mi  mai  I  '> 
on  i  «Miipioy.'i  roiniiM'  Ini^-.dn'i  -  griifia(  ■ 
et  il  coirunand^  m*  om' ,  «  11  »7<^3  ,    1' s 

troitpo»  iiepoUvaiiiM  à  Xoulou*  Èq  i  ;  j  >  ^ 
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il  lat  Mtemé  tninistre  eitnordinaire 
prUda  roi  <rEtp«{;iie.  En  juia  1796^  il 

iijjfficia,  au  nom  de  son  souverain,  une 
»u*peusion  frarmcs  avec  le  général  Buo- 
aaparte,  et  couckit  déliiiiiiveiiient  en 
Mlobre,  la  j^x  avec  le  direetoire  de 
France, En  |oiUet  1797,  il  alla  lé.i  ler', 
comme  miuistre  de  .*5ii  ilo  ,  pi  *i  «lu  St.- 
Siége,  et  (^uitia  cette  résidence  iors  de 
riiif«rioa<leeFrauçaU  en  1 798.  £n  1 8 1 4  « 
Upriece  de  BeUnonte  Figoatelli  a  clé 
tommé  con-jcillei-privé  ati  stivice  de 
lempeieur  d*  Russie.  —  Pigaatelli* 
tEncuiERA  (  Le  prince  )  est  issu  d'uue 
des  premières  famiUes  deNaplei.  Après 
Toccupation  de  cette  Tille  par  les  Fran- 
ratset  Pélévation  au  trôn^-  <\<-  Joseph 
Èuoo.«pat  le  ,  il  eut  part  au  guuvcrue- 
menlj  et  fut  nonimé,  eu  septembre  1808 1 
Srtnd  dignitaire  de  Tordre  des  Denx-St- 
cites.  Il  commanda  ,  en  i8i5  ,  une  des 
diviMons  de  Parmée  de  Murât,  et  quitta 
ÎSapies  après  la  déroute  de  ce  chef  et 
l'occupation  de  cette  ville  par  les  Aittri- 
cbieus.-II  était  sur  le  même  vaisseau  qui 
port;iit  le  bcau-fièie  de  Buouaparte*  et 
débarqua  avec  lui  en  France.    C,  C. 

i*!!^  (  Antoine  -  PiLRRE  -  AucusTiif 
BS);  né  à  Paris  le  17  septembre  175$, 
est  fils  du  baron  de  i^iis  y  lieutenaot-CO« 
lonel,  c]icv.\lier  de  Saint-Louis  el  ma- 
jor du  C<tp-Français.  Desliué  d'abord 
«la  «aiTÏère  des  armes  ,  il  suivit  son 
iiièlifiation  pour  les  lettres ,  et  s*atda 
des  conseils  de  Pabbé  de  liattaignnul  et 
de  Saint  Fuix.  F:i  1776,  M.  de  Pus  dé- 
l>iiia  j  couinie  auteur  dtamati<^ue  ,  par 
la  Bonne   Femme  ,  parodie  ^AU 
teste ,  donoéei  la  eomédie  Italienne.  Le 
«icccs  dr  cf*iie  bitiette  d/cida  du  goût 
lie  son  anieur  pour  le  genre  du  vaude- 
ville,  dauâ  lequel  il  s'e!>t  acquis  la  répu- 
iBtioD  Aoo  contMlée  d'oa  des  plus  spiri- 
tuels ehouêoïknîersde  wos  jours.  En  1784» 
il  fut  nommé  secrétaire- inlci-prèie  de 
S.  A.  R.  le  comte  d^Artois^  place  qu^il 
occupa  jusqu'à  la  révolutîou.  Dans  lo 
cours  de  cette  époque  désastreuse,  M. 
de  Piié  fut  successivement  agent  de  la 
commune  de  Cbennevières  sur  jVT  i  ne  , 
coiniuissaire-directorial  du  canton  de 
Sttc/,  du  premïerarrondissement  de  Pa- 
ris ^  et  membre  du  bmeau^central.  Il 
•vait  fomîc  an  commencement  de  la  rc- 
Voluiton  ic  tbéwire  du  Vaudeville  ,  et  il 
j  fit  jouer  successivement  plusieurs  ou- 
tiages  j^atriotiques  composés  sous  Tin- 
AiMMC  diâ  comité  d 'iusijruciioa  pubUn 
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Cfne,  et  ta  plupart  ordonnés  par  tuî.  Oo 

re{M-()cI(e  avfc  quelque  r^iso.i  a  M.  d< 
l'iis  d'avoir  f,<it  sur  la  lelij^lon  dct> chan-  t 
sons  dont  li  s  triiils  in^éuieux  ne  jîeuvcut 
absoudre  les  intentions.  £n  lèoo  ,  il 
lut  nommé  s^étaire-pénéral  de  la  pré- 
fecture de  p'ilice  de  Paris,  foncliont  qu^ît 
a  exercées  jusqu'au  i^ituûi  f8i5.  Il  re- 
couvra alors  «ion  ancienne  place  de  secré- 
taire-interprète do  MoRsiEOii.  Bi.  de  Piti^ 
après  avoir  été  Tim  des  Coodateurs  dm 
tbé.^tiedtt  Vaudeville,  a  cessé  d'y  trsH> 
vniîler  dcptus  long- temps ^  mais  il  * 
en  vain  réciajué  pendant  quinze  ans  une 
petision  sur  ce  èpcctacle,  <{ui  lui  doit  tm 
grande  partie  SOU  existt  uce.  II  est  mem- 
hre  de  plusieurs  sociélt's  litu'i  aii  es  . 
auUiir  d»s  ouvrages  suivants  :  1.  Lcm 
^u^ustifis ,  contes  nouveaux,  '779»  * 
vol.  in-ia.  11.  £m  Cario-RoherUaae ,  <m.  « 
EpCtre  badine  des  ehetfoux^  dues  et 
mtifets  de  ce  bas  monde  ^  au  sujet  dew 
ballons  y   1784,  in-80.  111-  Chanson» 
nouvelles  y  1785,  in-iaj  1788,  in-i»,  • 
IV.  L*JIannome  imitative  de  la  langim 
française ,  poème    en  qnaivc  rliants^ 
1705,  iii-17.  V.  fx's  OEufs  de  Pi!''jn(:$ 
de  mes  crili'jncs ,  dialogues  mêles  de 
vaudevilles ,  1 78Ô  ,  in-Q«.  Vl.  OpuscttieB 
divers  y  1791  ,   in-i2-  VIÏ.  ChattSOttê 
choisies,  iSoC) ,  a  vol.  in-i8.  Y 111.  Œu- 
vres choisies  y  1810,  4         i"-8  '.  î /C 
'  Chanson  pour  la  naissance  du  roi  dm 
Jio/ne  (dans  les  Hommages  poétiques 
de  Lucet  ).  "K.  A  quelques  poètes  trcs 
spirituels  (  matérialisme  à  purt  ),  rta«- 
ces  familières  ,  18)8  9  ui-8*'.  Il  a  fait  « 
sOitseul ,  soit  en  société  «vec  M.  Barré  mt 
autres ,  beaucoup  de  comédieft^ande* 
villes  ;  on    en    citera  seukraent  :  f.es 
Amours  (Ve'ltt.  —  Les  P^endangeurs. 
—  i^e  Sabol  perdu.  —  Une  JUatincc Un 
printemps,  —  ^  Vallée  de  Momtmo^ 
ren<y,  —  Le  liémouleur  et  la  McU" 
nière,  —  Santeuil  et  Dominique.  —  Lft 
JN^ourrice  républicaine.  —  Le  Suint  dé- 
niché, —  Les  voyages  de  Hosine ,  eic, 

C.  CctOT. 
PÎLARD  (L'abbé  jEAN-CHAaL«s), 
né  le  17  or  ioùre  1767,  était  curé  de  St.- 
Jciin  de  Corcuné  dans  la  Vendçe,  à  Tc- 
p(>([ue  de  la  guerre  iosurrectionnelle  de 
Le  pays.  Il  passa  la  Loire  avec  l'armés 
c.illioLi  jne  ,  cl ,  après  la  batad!c  de  Sa- 
venay  ,  .se  réunit  ann  premiers  clionaus 
qui  parurent  en  armes. Dans  le  cours  de 
la  pranûère  guerre,  fabbé  Pilard  s*at«^ 
Ucha  à  M.  de  Scépeauii  ^  cluir^  dtt' 
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comrnanJemtnt  de  TAnjoa.  Ce  fut  U 
uM  nu  lia  «vrc  le  f^étiévA  Dourniont 
/^(P)r.  ce  nom},  dont  il  devint  ilf  pul» 
agent  inluuef  et  qui ,  à  la  •ecomie 
(guerre*  en  1709,  w  nomma  «itmd- 
lûrfginér^l  de  1  ann^«  et  tiéiiufier.  Ad- 
tniii  en  rcilr  (ju  tît?/'  a  loin»  1rs  CDnsftil», 
il  <^lait  iniUi^  aux.  ftecrets  le»  piut  iinpor- 
taul»,  iuivait  le  général  c-n  chef  dant 
touiettet  cspéditîontf  et,  jua({u'à  l;i  paix, 
continua  de  aervir  utîleiiieut  la  caufe 
lujuk*.  Apiv»  la  pacificaiion il  reprit 
te»  funciioDt  annei  dotales  )  et  accepta  la 
cnre  de  Souellcft,  dana  le  département  do 
Maine-ci-roire.  C.  C. 

^ILKÎ^r;TON  (Marir)  ,  anglaise  , 
qni  »'f:»t  Ion  d»»tingH<*c  pi<r  neg  écrili 
^our  l*in»truction  de  la  jeuijfsie,  eat  née 
«C«itibridge  d^uo  cbii  urgiea  hàbiie,  maw 
•i  jmprévQjrvni  qti^il  Umm  en  oiounol 
»a  fi'ninie  el  »n  lillc  manqurr  t\r  tout. 
JitïnH  }'ilkintôn  l'ut  conGôr  aui  hoiu'i  de 
•un  crand  pcro,  ccclt'iiHfttique  rctpccta- 
l»le,  £0  1 7B6  y  elle  épuuM  un  clitrurgien 
«n  service  «le  la  marine  ^  et  se  fit  ellc- 
iniîinc  gouv«Ttiriut«  f!  «  rif  int^,  l>I;«rf;  qu^elle 
occupa  huit  un»  ^  aîui»  tUe  k'aduuna  à  la 
littérature,  et  y  obtint  de  grandi  succl'i. 
*Si'«  principaux  ouvragettoni:  1.  HiHoire 
de  Mwtittw  LtttoeUet^  in-iu,  17^7; 
n.  Hiiloirrn  iirdtê  de  l'JKcrilure  y  111- 
la  ,  179^.  m.  Miroir  pour  le  sexe^  in- 
S  a  f  1 798. 1 V.  Sûotaét  hittori^ues  pour 
le  M  jeunet  dames  ^  in- 14,  i^^»  V. 
CoatCi  de.  Mai  inontct ,  tJion'is  clahrd- 
/^f/* ,  il»  I  vs  ,  \  1.  Iiin^i  ai>liic  pour 

Hiofçrap/tie  uouf  UêjeUMê  filtëS^m" 
11  ,  1799.  \IILiVoui/0aax  Contes  du 
vhdl€au<,  in-i2  ,  1800.  IX.  ('(uïIvh  de  la 
chaumière  yin-i'i  ,  1801.  X.  L'on  la  pour 
ie*  jeunes  tînmes  ^  iu-i  u,  iboo.  Xî. 
jii^entures  merveilieuêeê ,  ou  h§  •oieiê' 
siludes  de  la  vie  d um  idtalte  ,  in-ia  , 
180a.  XII.  Abidgti  de  l' Histoire  delà 
nature  anitnde ,  uai  Gold«milb  ,  in  13 , 
i«o3,  XIIL  La  Venu  ,  in  -  la^  XIV. 
Viûtionnmre  biographique  des  femmes 
célèbres ,  in- 12.  X\  .  Crimes  eiCurac- 
lires,  3  ^ol.  in-ia,  i8«5,  XVI.  Hé' 
Une  y  i  vu),  m- la  ,  1807.  WW.^xpU' 
eattoitê  ioeréee^mt  HefMtrque»  tlu  di» 
manche  toir  ,  in  - 1  a  ,  1 809.  XV 111.  Sin- 
clair t)U  tOrphe.lin  myit.'i  icu.i  ,  4  vol. 
m- la,  i8<»g.  XIX.  I  uctdintM  <  <ira*:lé» 
ritliques ,  tirés  de  la  -iuc  rceile  ,  in- 1  a , 
filo;^  XX.  Poèmes  originaux ^  'm'&*. , 
idii.  XXI.  Le$  MMeurs  Uâ  QitWp 


<m  Aifrntures  d*unchlen  irauvdfkh 
la ,  181 3.  XXH.  LeOrêê  d'une  mire  â 
sajille,  in-ia.  Z. 

rlLJLÉ  (Le  coipte  Louis-Ahtoiae). 
lleuleiienC-^géBéral ,  né  à  SoifiOM  le  1% 
juillet  1749»  t'ui  pour  aSeule  mattu  nclla 
la  iffiir  fie  liacinc.  fl  était,  îivanl  larévo- 
Juuuu  ,  secrélairfi-^ruéul  «Ir:  riiiLcuiianC 
de  Bourgogne.  Il  lubiiait  Dtjon  au  mo- 
ment delà  1e«4e  des  premiers  baiailloM 
de  volonlairea  ,  devint  1*110  de  leuri 
tommandatitii  ,  et  l'opposa  en  i'f)a  d« 
touit  tes  mojreua  aux  vues  du  général 
La  Fayette  contre  les  Jacobini.  Il  fut 
fait  adjudant  -  ;:^''NLral  apr^a  le  10  août 
pAi*  DflfiMH  ,  bcllegaidc  el  Duhoia-Du* 
jj^iitt^  ùi  ensuite  toiKc  In  rampH^fx-  «ta 
Ja  Belgique  ,  fut  livié  aux  Autri- 
«biene  par  DumoitriM  |  renfenaé  à 
lieëetricht,  et  eufio  reodtt  k  ta  libcrU.  De 

rrtfJUrcn  France,  iî  fut  fumurir  rtjmrnÎH- 
•aire  de  rorganîttaliou  cl  du  mouvement 
des  armées  de  terre,  place  équivalente  a 
celle  demloietre  dala  guerre,  et  qu'il 
conserva  jusqii*aprci  le  9  thermidor  (  27 
juillet  1794).  Veu  de  temps  avant  celle 
«époque,  6ija«  l'avait  dénoncé  aux  Jaco- 
bioi;  il  fut  par  la  suite  employé  dana 
Tintérieur.  En  1 797  ,  iléiatt  attacM à far^ 
iiK.x'  (i'Ualie,  et  if  commanda  la  place  do 
AJ  if-f  illc  ^  r,ir»iH;<'  suivante,  il  fut  rofn- 
inatjiiant  de  LtUc.  Aprèala  révolulion  du 
16  brumaire  (  9  novembre  1 799  ) ,  il  de- 
vint iuipecteur  aux  revues ,  en  exerça 
long  temps  I^-A  foiH-iioi)»  il  l'aria  ,  et  fut 
cri)iijiic  employé  daiiH  la  coriftcripiian  et 
le  rt'crulcuieot.  11  oUunl  en  tbi4 
décoratiolw  do  Saint-Louis  et  do  la  ÏÀ* 
gion-d^lionnenr ,  cl  le  litre  de  comte  le 
aStrploiiibre  181 5- 11  <'St  niijoirrrl'liiu  en 

retraite  I  et  jouit  d'une  pcuMou  de  G,ooa 
francs.  B.  M. 

^LLET  (Fahiev)  do  la  société  royale' 
académique  des  sciences  de  Paria,  naquit 
â  Lyon  en  177a.  cht/  (îircctciir  de» 
aides  de  cette  ville,  qui  prît  soin  de  ftoa 
éduflafioo.  Le  {eun«  Fabien  était  d*ao« 
famille  du  JNivernai»  ,  tombée  dana  rin* 
â'n^fnc.a.  A  pftnc  V'^'t'  (îf  tr«i7.c  an»  ,  il  %e 
vil  olilig<^  <i  aband(;iMter  »«.-»  élud'  H  pour 
enirer  a  Van*  dan»  la  CMiiic-ic  de»  bu- 
reaux f  tuais ,  tel  était  son  goût  pour  le^ 
vers,  qu^it  ne  cessait  d*entremôler  dea> 
clianson»  ou  des  épigrammes  de  aa  £açou 
aux  travaux  dont  il  était  chargé.  Oo 
trouve  dan»  les  Mercures  àu  temps  plu- 
sieurs pièces  qu^il  y  avait  insérée».  A 
(|ttiuiç  ans ,  il  i*exer$ait  A  k  cnti^iao  liilé- 
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Jwiw  H  polhlqoe  dans  let  Afjichu  d« 
Pàbbé  Aubert  et  daw»  le  Jourual-Gëné^ 

rai  ileTabbé  de  Fonienay.  La  r^volutioa 
«j«ni  écUté,  ii  coiitiuua  de  travailler 
w  JoiiMai~OMrai  f  avce  rinfononé 
Bojer  de  Ntmea,  qyi  paya  bienlôt  de  sa 
t*tt  l.<  hardiesse  de  se-i  opinions.  Il  Id- 
itra  l"réquen:mif  m  des  épigramaies  dans 
les  Actes  des  Afiôlre»  et  dans  le  Jour~ 
n^de  ia  eour  et  de  la  ville  >  plut  coih 
nu  sous  le  nom  du  Petit  GimAter, 
Afépoque  où  la  poputace  comn>h  sur  la 
pÊisouiie  du  Roi  I  auenui  du  ao  juiu 
{1^93},  M.Fabieu  Piile(i>igna  la  pétition, 
iite  det  vinjgjt-mitU,  Cette  louable  im- 
prudence faillit  de  lui  devenir  funeste  .j  il 
fnt obligé  t!e  q^iitter  sa  section,  où  ion* 
les  noms  des  pctaiooDairea  étaieat  écrits 
mt  une  table  de  |»ro4criptioo.  Feu  de 
temps  après,  laréqiiiaitiun  militaire  le  con- 

lijfgtiit  (l'abaTHÎoMrur  une  place  nvant.i- 
|eiue  que  ic  ministre  du  Hui,  Ht  auliCMi, 
lui  avitii  procurée  a  la  coiupUbiiitc  ualio- 
Mie  I  nous  ii  ne  tWta  <|ii^enviroi»  dit  moia 
ï  Taraiée  da  nord.  Un  opéra  qu'il  fit  re- 
pnéaroler  ,  et  dans  l^-qtiel  il  fut  for- 
€è  de  sacrifier  aux  idets  du  jour  ,  lui 
valut  sou  rappel  à  Paris  et  une  place 
^laa  les  bureaux  de  la  Conveotion, où  il 
<ut  plusieurs  fois  occa^îou  de  rendre  aux 
hofinèies  ^ens  des  serv  ices  qni  sont  ho- 
norablenieiit  rappelât  daus  les  Métitoires 
de  Ch.  Hippolj  te  de,  la  HuttOre,  Après 
k  9  tbennidor  ,  il  fit  jouer  i  Paris  plu- 
sieurs piî-ces  de  circonst  incfi  CDTitre  ce 
qu'on  .ippela»i  alors  lu  queue  de  HoOes- 

£ terre  il  rédigea  des  jouritaux  qui 
^  li  atttrèreut  la  oolère  du  directoire.  Le 
journal  intitulé  le  Déjeuner ,  auquel  il 
•»a»t  mis  son  nom  ,  ««t  auquel  il  ti  avail!  tit 
^vec  MM.  CJbazet ,  Cheroo,  Deslurs ,  Du* 
{>aty,  Debmardetle,  de  Ségur  jeune ,  etc. , 
(ut  du  nombre  de  cens  dout  les  euieurs 
furent  condamnés  m  la  déportation.  Heu- 
reusenif-tit  M.  Fabieu  Pdle^trouva  moyeu 
de  se  cacher ,  et  lorsque  les  circonstao* 
CCI  devinrent  moins  critiques,  il  s'atta- 
cbaà  Jn  rddat^tion  du  Journal  de  PoHmj 
pour  la  parti»  des  ib«'àtrf  s  ,  qu'il  conserva 
jUsquVn  181H  Dtpuiii  ce  lemps,  il  tra- 
vaille à  ia  même  ieudlf ,  mais  seuiemeut 
peur  la  partie  des  beanx«arts.  Sesdëmê* 
Iti  avec  dea  hommes  de  lettres  en  repu- 
t>liun  lui  ont  f»Miriii  le  ^iijel  d'une  foule 
<i  épi^i  ainiitcfi  (pu  ligureui  dans  tOlU  les 
lecut  il».  Quelque  temps  après  le  18  bru- 
iMire  t  il  a-vait  été  ii<mimé  secrétaire- 
fierai  de  Im  direction  d^înstruction  pu- 

V. 


bKque ,  puii  ehtf  du  bureau  des AéAlree 

au  niiisistcre  de  fiuii'neia-.  AujourdMiuif 
il  est  â  la  tête  du  bureau  d**s  colletés 
royaux.  On  a  de  lui  :  1. /Uu  Recueil  de 
vers,  imprimé  cbex  Tutot ,  ah  vi  ^1 70}»), 
in  •  tft.  Il  Les  Jacobins  et  les  BH» 
ganJs  y  ou  les  Synonj mes  ,  vaude- 
ville en  un  acte  ,  en  sori«'i.  av  t  c  MM.  Pe- 
lilolet  Le  S...  (1794  •  ill>  àommes-nous 
libres  ou  ne  le  soitunes^nous  pas?  bro- 
chure imprimée  chet  GurUa  i ,  >794» 
en  socii'tc  avec  Pptilot.  IV.  ffifizel, 
opûra  en  trois  acte»»  Maradan , 
V.  Dut^al  ou  une  Erreur  de  jeunesse^ 
opéra  en  un  acte,  en  commun  avec 
Grélry  neveu ,  musique  de  Marini ,  1 798, 
pi^ce  qui  a  eu  deux  cents reprrsfntatioua 
à  l'Âmbigu-Comique.  VI.  Une  année  du 
Journal  de  VimtruUion  publique ,  avee 
Petitot4  Gueffier ,  1794.  YIL  Le  R'fu» 
par  amour,  cométlie  en  un  acte,  rejiré- 
8e:.lc<  avec  succès  sons  le  nom  de  l'ran^ 
$oiSy  à  rA(ubi(4U-Comique,  1809  (ciiez 
Barba).  VIII.  Lettres  critiques  et  un 
membre  de  l'y4ihénde  de  Ly  on  ,  Harba^ 
i8i>î  IX.  La  Lorgnette  di  f;  sftrctaclesy 
trats  cdiiiotis  succeH»ivfS)  l'unu  en  Pan 
VII ,  cb^-ï  IlolUer  j  l'autre,  avï-c  des  aug- 
mentations,  cbes  DuCay ,  en  i8ot  ;  la  3*. 
chezBaiba,  en  i$o8»souale  titre  de  la 
Heuue  des  comédiens   1  vol.  in-12  X. 
Le  îYoir  et  U  ISlanc ,  ou  Critique  du 
salon  de  1819  (sans  notnd^auteur}.  XI. 
Plusieurs  articles  delà  Biofp^pJ^ie  univ» 
On  lui  attribue  en  outre  ttne  brochure 
(jm  lu  t  attira  de  j»r;iTîf!f's  p- rscculions , 
la  iievut  des  auteurs  uiyanls  ^  iu-* 
Lauaane ,  1 707.  F« 

PIWDEMONTE  (  Le  comte  HiPPO- 
LTTR  i,  l'un  ties  plus  illustres  poctes  do^ 
riiaite  f  né  dans  bs  Etats-Vénitiens 
sVtt  exercé  dans  plusieurs  genres  de 
poésie  avec  un  égal  succès.  On  eonnaU 
de  son  frère  alué  quelque»  trat^édies  qui 
auraient  ét<5  p|u,  remarquée»,  si  larépu- 
ti^iou  d  AtU<  il  dans  celte  carrière  eût 
permis  au  public  de  rendre  à  un  autre 
tragique  la  justice  qu^on  lui  devait.  £n 
181  o  T  lorsque  lospoclt  sde  l  ltalie  septen- 
trionale, sacliani  *{ue  Motif  1  eiitrep''enait 
de  traduire  V Iliade  ,  v  ouiurcntse  mettre 
en  rivalité  a^ec  lui  (  Foy  Moirn  et  Fos- 
CObo),  M-Findemonte  mueprit  la  tra- 
duction eu  ver»  de  V  Odyssée  ,  et  il  "«e  lil^ta  ^ 
d'en  publier  les  deux  premiers  chants. 
Pour  donner  à  Tédition  de  cet  essai  Pim«  ^ 
portance  d*un  volume ,  il  jr  ajouta  quel- 
ques {lagments  de  traduction  des  U^or* 
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*   mifucs  (le  Vir^iic  ei  deux  t j^Urei  en  veri , 
l'une  &  Viigile  et  Tautre  a  Hooiire*  Ce 

Tolume  fut  im{}i'iiné  k  Vërone.  PleiQ 

tl\it hiiiiit»' ,  hodjiiie  iltj  monde,  (!'rjTi  rn- 
rîu  tri  r  .uniaiilc  i  l  d'urM"  ii^^trrc  iioMc  ,  lo 
coiulc  PinUcmoiiltr  a  uirnlc  la  iireiiucru 
plac«  d«n§  lei  RiiraUi  (  Poiiraiu  )  «l« 
M">«.  Alhrir/j  (  ^ o;'-.  ce  nom  ).  N. 

PINKL  (Piiu.ii  i  h  ) ,  ccicbio  ni^iî(  f  in, 
membre  de  riii<«iaiii  ,  est  en  quelque 
sorte  le  créaient'  de  la  g/'uéfatioii  iiit-di» 
Gtfle  tictu«'lle.  N«  le  ao  avril  i7^5 ,  il 
fit  se»  éludes  ui>  AU  .\\t's  à  Puiiiveisilc  de 
M"ti»p<-lîi(  r.  INI.  l'.iK  1  ('tiii!in  d^Jx^d  les 
inati)t:ui.iti<juei»  et  les  cnseigua  prudant 
iiuclque  temps.  Reçu  dncteor  il  Tcm- 
loiue,  U publia  ensuite  des  Mémoires {»ré« 
cieux  »ut'  riil'.iolrfr  iifidiif  llr  ,  siii*  l'a- 
iiatomie  ,  I**»  niu.Mirs»eL  l.i  prcj'.n  .iti'Jii  des 
unimniix.  Cebt  ui<^fne  en  t|iidltlé  de  /.uu- 
logisic  qu'il  est  membre  <le  l^acad^mie 
dea  sciences  ,  Je  rinutitut.  Il  a  xî'iïv^é 

pendant  plusieurs  iwxnvi  I.»  fjur^-ffr  Je 
santé,  et  il  e»l  un  de»  c»>iJidMiiaU  ur:,  du 
Dictionnaire  th's scicuci's  nttidicalcs.  Sa 
JYbsoffraphie  philosopfiiffttc  a  été  Tob- 
jet  <l^ln  rapport  parliculicr  dans  Texa- 
inen  des  om  i  a;,'»*»!  pi-oposrs  au  eou- 
€Ours  des  prix  décennaux.  Le  but  de 
Pau  leur  était  d*çKerter  les  hommes  qui 
eQtrcut  dans  la  carrière  didicile  de  Pari 
de  guérir,  »  suivre  d<-  fjrands  t\i  tnple»  , 
r>t  h  joindre  la  justesse  de  Tapplication  à 
ia  science  du  précepte.  L'c&ecuUuii  a 
oarfailemeut  répondu  au  plan  ,  et  le  t^» 
Icot  descriptif  ti*est  pas  un  det  moiudrei 
mérites  de  crlle  production  remarqua- 
Ide  d  iM<i  le»  fastes  de  la  médecine.  Elle 
a  été  couronnée  en  Tau  vi,  et  mérita 
encore  d^honorables  suffrages  Ion  du 
grand  concours  dos  prix  déceonaux.  M> 
Pinol  f-si  clievalicr  de  l;i  Légicu-d^Lon- 
iieur  ,  proicHKeurde  pathologie  interne  à 
Técolc  de  méJécine  de  Paris  tt  clief  d« 
Hjospice  de  la  Salpétrii  re.  Il  a  publié  : 
ï.  Institutions  de  médecine  pratique , 
traduites  d«;  rauf^lainde Culb'n(  yoy.  la 
iiiogra/jh.  unit^.j  au  mol  Ci;LLii;a).  IL 
JSagiii*i  opéra  omniapt^tetiea  et  anatO' 
mica  i  l  <>}  ■  )  >  t^ioj^.  nniv. ,  an  mot  I'a.- 
<î r, t  V I  ) .  111.  Xoso^raphic  philosophi- 
que ,  ««n  /((  Méthode  de  l'analyse  ap- 

ÊUtiiièc  à  lu  mddecine ,  I7<>8,  a  vol, 
i8o3,  3  vol.  in-8<>.;  5*.  cdîlioD, 
l8i3  ,  3  vol.  in-tt«.  IV.  Table  synopti- 
tjue  des  c.<ij>rrv9  de  maladies  (  extrait 
île  ToiivroKe  ci-desïiis  ),  i8oo  ,  m  deux 
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phique  sur  l'ulUsnuUon  ijicntale  ou  la 
manie,  i8oo«in*8^)  1^09,  in-8«. 
LaMédeeme  ciinifue,rendue  plus  pré» 
cise  et  plus  exacte  par  Capidication  de 
Vanalysc  ^  ou  flfcucil  d'Ofnerfffffnns  ; 
êur  Us  inaluJitis  ui^ues  ^JuiLcsu  ia  Soi» 
pétriéf-e ,  1 8o'j ,  in-S".  ;  S«.  édit.  ,181$, 
to*8".  Ou  a  encore  de  lui  plusieurs  mor* 
ce.iux  dans  di/I'érciiti  recueils  littéraire* 
et  périodiques.  C.  et  Ot. 

PlMUr  (Jacques),  admim^traleur  . 
du  district  de  Bergerac,  fiii  député  de  ' 
la  Durdogoe  à  la  législature,  et  ensuite 
îi  la  Convention  nation:il«- ,  où  il  Vofîi  I*  ' 
mort  de  I^ouis  XVI  sans  appei  et  aan»  ; 
•ursia.  Zui'-jgi,  a  fut  eoroye  à  J*ani>ée  i 
de  rOu^st,  et  eu  août  i'jg^^  dent  le»  : 
déparlrnients  <l<'s  P_yrénét-s,  avre  Ca- 
T;iif^ii.u:.  Ct-tfi:  mi'i'.HiM  «b-vifil  par  la  saite  i 
la  maiti  re  d'un  ^land  nombre  d'accu-  1 
salious  derapinetet  decruatttét.  Lei*r,  | 
avrd  i^{)4  f  Pi"*^t  annooça  à  la  Cooven-  ' 
lion  ({u  d  \t u  til  de  d  (Ouvrir  une  cons*  | 
piration  te ndanl  à  allumer  la  guerre  ci-  ' 
vde  dans  le  département  des  Landea,  et 
quUl  arail  ordoBué  Perreatetion  de  qa»- 
tre-vingis  ex  nobles  et  seigneurs  de  ce 
département^  ii  demanda  que  cette  flMH* 
sure  lut  éU'udue  ii  iuute  la  république.  | 
Dénoncé  j^ar  la  eociété  pmleirw  de  | 
Buionoe^  en  mai  i795|  il  fut  décrété  , 
d  .1:  re*>tntion  le  uo  ,  par  suite  de  celte 
ai  <  nsiiiiun ,  et  surlout  pour  avoir  pris 
part  il  la  révolte  des  Jacobius  qui  éclatai  i 
ce  iour>là  cootre  la  Convention  o^ti»*  I 
nale.  U  fut  ensuite  amnistié.  En  1798,  il 
fiil  destitué  f>  u-  If  fluectoire  de  ses  f<»ne- 
tiuns  d'aduiiuibUaitur  de  la  Dordo^gne,  I 
couniie  avant  cherché  à  influencer  le» 
élection»  de  ce  déparlement.  Resté  ignoré 
depuis  celle  époque,  il  quitta  la  Franc* 
en  idi6,  comme  réf^icide^  e^  se  réfugia 
eu  Suisse.    .  B.  M.  " 

PlNl  (  Le  Pére  HsiiiéiiiGiLDE)  ,  de 
la  congrégation  dea  prêtre»  de  Saint- Paul^  . 
dits  lUrnabiU's,  f  nl  depuis  Ionf!;-lerape  . 
profrss/  ur  au  célcbre  « ollr^e  df  Saii»t- 
Aicxujidre,  à  Miiau,  duucd  a  beaucou^v 
contribué  à  ^augmenter  la  célébrité.  Ijee 
coooaiiMiQce»  dil  P.  Pini  sont  profonde* 
et  Viiriéi'ft-  mais  In  physique  cl  riiistoire 
naturelle  sont  «-elles  qu'il  a  cultivées  avec 
pluÂ  d'éclat.  Il  enseijjuaii  celte  dernière 
avec  un  graitd  auccè»  avant  la  révolation, 
elil  afuit  mârne  formé  un  cabinet  d'bis* 
tf}ire  nniiir*  lit;  très  rtirieux.La  révolutiorf 
le  lui  laii>i».t,tl  ne  ie  détourna  point  de 
•«i  ui  de  se*  ctudc».  Le  o^Mà* 


Digrtized  by  Google 


tôM  gmerueinetit  ne  pouvait  &c  dis- 
PC|^  <Jc  respecur  un  «avauC  ^ue  tous 
iMffiraoftrt  anttroiu  veiiaieiil  voir  eû 

Sissant  à  Milan.  Sou»  le  gouvernemeat 
e  Biionaparte  ,  le  V.  Fini  fut  uoni- 
laé  i'uo  des  trou  io»p«cieur»-g«ocraux 
éiu^ ,  fou  det  menibN*  d«  Ploir 
libit  det  cetmces  ,  lettres  el  aru  d'ict» 
et  chfivajier  de  l.i  Cdurontic de- 
Fer.  Parmi  Ks  nonihrfux  écrits  tju  il  a 
publirj  sur  la  miuciulogie,  la  (^tologke , 
c(<^»oa  reiiitfqu«  i«atuiv«uis  :  I.  Ûei£* 
tirçhiteUura  ^  diaioi*hi  ,  Milau  ,  1770, 
H-  O-crv'aziûiii  mineraiui^ichc  ^ 
iu,  la  mimera  di  jtiro  di  iiio  al- 
rc  parti  dell'isola  d'£lba ,  ibiti ,  »  777  , 
i>i*8".  ni.  Métttoires  lur  det  nouvêileê 
crisiallUationê  de  feldspath  et  autres 
ttngulurîlcs  des  ç^ranils  ^  ibid.  ,  1779  » 
l\.  y lageio  geoioffico per  di^' 
*«  parU  merîMonali  Ml  ludia ,  a«* 
<^i(ion,  ibid.,  an  j  dellarep.  ital. ,  in*S^. 
^  -  ^Ic'flexions  analytiques  sur  les  sys- 
t-:mcs  Çiéolo'^iifues  i^eu  italien,  AJilan  , 
t^ii  j.  11  y  eut  principalciiietiC  en  vue 
^  réfuter  un  ouvrage  récent  de  Oreîs* 
i^k,  intitulé  :  Introduction  à  la  géth» 
,  dans  lequel  celui  ci  avait  soutenu 
lue  la  fluidité  primitive  du  ^lobc  t  iaii 
*gocc  (  yojr  Breislack.  \.  Le  1'.  Pini 
MQtiiit  eu  cootraire  qu'elle  était  a^cu* 
s«.  P.ihs.irit  à  riiisloirc  du  déluge,  mi- 
^jnt   Moïse  ,  et  à   Texplication  que 
i^reislack  avait  hasardée  du  phénomène 
^*  torps  orgaui(|ues  fossiles,  en  sup- 
posant que  la  mer  fût  jadieetlong-tempa 
fltvée  bien  au-dessus  de  son  niveau  ac- 
tuel ,  le  P.  Fini  montre  que  le  phéno- 
uicue   s'explique   également   par  nne 
ioondatitfn  extraordinaire  et  passagère, 
telle  que  ruîstolre  sacrée  la  racoote.  Il 
^cril  agréablement  sur  rp^  tmtièrcs  ,  et 
M  manière  de  les  discuter  est  propre  à 
en  faire  aimer  Tclude.  N. 

PINKENEY ,  célèbre  aiplomaie  des 
£Mt-UiiM  d*Avnérique,  fut  un  dei  eom- 
«fissaire*  covayés  en  Angl**lerre  en  179^, 
puur  arranger  les  diflërendii  survenus 
ar«c  cette  puissance.  Il  y  demeura  en 
qualité  de  ministre  plénipoletitiaire  ,  et, 
a  la  fia  de  I7«)5,  il  fit  uu  voyage  en  Es- 
pagne pour  régler  les  intérêts  de  son 
pays  reiaiivcmeul  à  ia  Floride.  En  mai 
1706,  il  obtint  ta  retraite  deTambauede 
d^^gleterrej  mais,  en  1797,  on  It-  char- 
ffa  de  6C  rrn<ire  près  de  la  répuhli(nie 
Irauraisc,  <•»  il  f  tt  itn  (]:■■»  lroi:>  coinmis- 
uucé  (£u;  cuuuai;:tut  avÊC  celte  puis- 
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saiice  Tjne  bigociaiion  qui  fut  bletitôt 
rompue  par  les  demandes  d'argent  que 
lui  tit  le  directoire.  Il  alla  ensuite,  ei& 
qualité  de  ministre  <)<  ^on  gouverne- 
meut,  à  la  rour  de  AJ.i.îiifj  -  et  ,  en 
i8oa  I  il  quitta  cette  ici»uieuce  pour 
passer  en  Italie,  comme  torintendant^ 
général  des  consulats  amérÉcain^.  En  juin 

1816,  M.  l'iriketiey  fut  nf)mnM':  anibassa- 
drur  des  Etats-Unis  auprès  ,de  la  co;ir 
de  iiussie  ,  et  envoyé  à  Napies  pour 
faire  une  demande  péremptoire  dé  la 
restitution  de  plusieurs  vaisseaux  amério 
cain^  confi-.  (iifs  \y.\r  Mtirat  ,  ou  'Ttjno 
iudeniiiué  cumplclc  pour  ces  bâtiment» 
et  leurs  cargaisons,  l^s  journaux  anglais 
du  temps  prétendaient  que  lea  Améri* 
cains  avaient  d^abord  demandé  qu^il  leur 
fût  cédé  par  indemnité  dans  une  po- 
sition convenable  ,  à  Messine,  parexem* 
pie,  un  éiabliseement  naval  qui  devait 
comprendre  nn  hôpital,  un  arsenal,  et 
quelqties  stations   triégrapbiques  ,  et 
qu'ils  avait*ftt  désiré  ensuite  I1  rcssioii 
de  rUe^Lampcdouse.  Ces  deiuaudes  ne 
furent  pas  favorablement  accueillie!  par 
le  gouvernement  napolitain,  quoique lee 
Eiais-Uiiis  fUïscTTt  envoyé  une  escadre 
pour    appuyer   leurs  prétentions.  La 
cour  de  Nnpies  lit  remettre  fpar  le  luar-* 
quis  Gircdlo^son  ministre  des  relations 
extérieures,  à  tous  les  ministres  étran'» 
gers,  tine  note  relative  aux  prétentions 
des  Américains.  M.  Pinkeney  prit  cou** 
gé  du  roi  de  I>iaples  le  17  oetobra 
1816  ,  après  avoir  terminé  k  Pamiabln 
les  diliérends  qui  exLitaient  entre  la  cour 
de  Napies  et  les  l'.tats-Uuis^  il  se  r»  ndit 
ensuite  à  Pétcrïbuurg,  el  fut  présenté  à 
l'empereur  le  iS  janvier  1817*  Z. 

PINKEUTO^•  (Jean)  ,  savant  arglaw, 
de  )n  s  tricte  des  antiquaires,  est  m'  .1 
Edimbourg  ,  le  1 7  février   17.58.  iJ-mi 
ses  ciudcii  y  commencées  a  Lauei  k  eu 
1764,  il  montra  un  caractère' rêveur  et 
hypocondriaque ,  el  se  mit  tellémeot 
lioia  de  ligne  par  ses  progrès  ,  qu^uu 
jour  une  traduction  laiic  par  lui  d^ua 
passage  de  Tite^  Live,  fnt  préférée  pai: 
son  maître   à  celle  de  tlooke.  Aprèa 
être  resté  sis  ans  à  Lanerk  ,  il  ren- 
tra  dans  la  maison  de   «on  père  ,  cr 
s^appliqua  parliculiètement  à  IVtude  de 
la  langue  française  et  aux  malbéoratiques. 
Sa  famille ,  le  destinant  à  suivre  la  car»* 
ri^-ie  du  barreau,  le  plaça  cher,  un  nvo» 
c;it-  il  V  resta  cinq  ans:  mais  son  pi  r^î 
éunl  uiurl  «u  J  780,  il  se  rendit  à  LouJres. 

«•I 
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il  «irait  fait  puraUre  quelques  Kl^-' 
gias  «itttt>n<^;ueiit  un  vraitiileatî  mais 
ftuu  i^oùl  pour  À«  numismiiùquereuiporia, 
«i  il  pttbti»  «n  17HI  ttii  BsHttsur  inm^ 
duilles.  Horace  Wâlpole  «dernier  COinle 
fi'Oi  i'orU,  qui  avait  lu  avec  beaucoup  de 
plaisir  cet  ouvrage,  lui  écrivit  à  cette 
occisiouuiie  lettre  fort  polie,  et  qui  fut 
Voi'igine  dt*  U  tougtit  tmîiiiilé  qui  a  reguc 
•iiIrecux.Eu  i785»ll.Ptiikert(MiéioiiiMi 

le  monde  lilLcialie  par  iiti  tnivi  ngr  fort 
élringe  ,  intittd<^  :  LctUcs  sur  la  lit- 
térature f  (lu'il  tiL  paraître  sous  le  nom 
de  Robert  Héron,  et  qui  lui  attira  dM 
critiques  virulentes.  Ou  lui  reproduit 
cl*MVoir  psrli^  des  énnvaiim  anciens  et 
ntinlcrups  Mve<'.  irop  de  hardirssc  d« 
prcMunipliun.  Malgrà  beaucoup  U^auircs 
reproches  qu*oii  lut  faiiiit,  «titre  autres 
d^avoir  voulu  introduire  un  nouveau  syi- 
tènic  d^urltiu(;rn|)lic  au»i  arbilrairt  que 
j  e  ,  Gibbi)n  ,  Horace  Walpolc  , 
aie,  lui  Mccurdèrent  leurs  suliVagc^:  c« 
qui  prouve  que  son  ouvrage  n^était  pas 
aant  quelque  mérite.  Sa  i}issertation 
sur  torif^ine  ch's  Scythes  ou  Goths ,  et 
fccs  à'o'n  fn:rs  de  Patijs^iai  ont  fait  beau* 
coup  de  repu  ta  lion  ;  mais  il  est  suttout 
connu  par  son  Système  grnérai  d€  géà^ 

Îmohie*  tla  épousé  trèg  jeune  uue  ioetir 
ei  ov(*que  di"  St.-David«'n Kfosse  ,avcc 
laquelle  il  ne  vit  pas.  M.  Piukei  loo  a  beau* 
coup  d*cnueaiis  qu^il  parait  s*6tre  atti- 
rés par  la  morgue  elle  Ion  doetoral  qu'il 
ffr  cte  dansplusieursde  seaouvrages.  A  la 
niDi  t  de  lord  Orford^  il  vendit  au  pro- 
prit-taire  du  lHontJUjr  magazine  ,  le  re- 
cueil des  boni  mots  »  anecdotes  et  lel* 
très  de  ce  seigneur  ,  qui  parurent  août 
le  .  titre  de  tr  alpoLiana  ,  Hvec  une  vie 
df  ocr  homme  célèbre.  M.  Piukerton 
«  publié  :  I.  f^ers^  in-8*>.,  i^Si .  IL  ConUë 
én  vêTé  ,  in-4*'  f  )7Ba.  Tli.  Deux  Odes 
dith^rwnhinucs  sur  l'enthousiasme  et 
le  nrCf  iu-^**-,  178'i.  IV.  J!!ssai  sur  les 
mdduilles  y  a  vol.  iu-8^.,  ;  irud.  en 

liMu^iiis»  «iVtiC  d'ainpleii  ^idiiiiiuns  par  J. 
G.  Lipsius  I  Dresde  ,  179$  ,  in-^».  Vf 
MjcUves  sur  la  littérature ,  par  Robert  Hé* 
ion,  in-S".  ,  «785.  \\.  Anciens  pocmcx 
écosiuii  de  lu  collection  de  manuscrits 
de  sir  Hichard  âfuiiluàd ^  -i  vol.  in-^"., 
t*)9(i.  VU.  piêtwtation  êUf  i*originé 
et  ics  ftroî^rès  des  SeyUttS  ou  Golhs  ^ 
ùi  S".  ,  ti  aJ.  en  l'ranç;iis,  1^87  VIII.  A'i- 
tœ  ttntif/inr  Sunctoruni ,  ui-Hv,  '789- 
IX  hrucCf  ou  Jltstoire  de  iioùerl.roi 

d'Etant 0  ééciit  an  van  écoiMîi  pas  imti 
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Bsrbour»  3  vol.  in-80. ,  17^0-  X.  fl7i- 

toirr  m  inMuilles  (  Médullto  kistorf) 
dei' A ngietenc Jusqu'à  la réuoltition  § 

in* 4"-  »  179^»  4<'  planches. iXI. 
Poèmes  éàassais,  réimprimés d*sprès  des 

édiiiou»  rares,  3  vol    in  H'.,  1793.  XII. 
liecheroheséur  L'histoire  d  iicoste avant 
Malcolm^  3  vol.  ?n-8".,  1789.  Xilt. 
JiiMf  stEcotâe  depuis  fayènBmênt 
de  la  maison  de  Stuart^  a  vol.  iD-4**'  t 
1757.  Il  imite  queltjuef»*ts  le  gtylf  de  Grîb* 
bon.  \\V ,  Jconoi^rnpfiu   (^'cassai se  ,  on 
Portraits  des  illustres  ffcrsonuages  d*!^- 
•OMe^  avce  des  notes  biographiques, 
a  vol.  iu^«,  1795  97-  X.V.  QaUrié 
(frn<;^ahr ,  ou  Portraits  des  personna- 
f(es  ies  plus  tjfniH9nts ,  m  ec  Ituir  curac^ 
teic.  in-d^.,  1799'  XM.  Géographim  ^ 
mooêmû  rédigia  sur  un  néêufêau  j^an^ 
B  vol.  iu'-Ao.,  t8oa;  il  en  a  été  fait  uun 
seconde  édition  en  3  vol.  in  ^j".,  1807. 
Cet  ouvr.Tg»»,  tort  estime  en  AIl^ll  icrre  , 
a  été  traduit  en  français  par  M.  VValc  . 
keoaer.  Il  y  en  a  une  autre  traducttoo  « 
et  cVst  sans  donte  contre  les  prétentions  ! 
manirestérs  par  Pauteur  de  cette  der- 
nière ,  que  M.  Pinkcrlon  réelaina  nvrc  ■ 
beaucoup  de  vivacité.  XVII.  Abréf^a  dë  • 
l'ôuturoge  préûédfBntf  I  vol.io»8».»réinf  . 

rrimé  potm  la  troisitaie  foi*  en  1817  ^ 
iondres  ,  gros  in-8",  rr'vu  par  Pauteur, 
avec  des  cartes.  X\ oouyenirs  dm 
Paris  (  Rtcmllèctions  )en  1801  ,  i8oa, 
i8o3  ,  i8e4  »  %  vol.  in-8«. ,  ! 

1806.  Cet  ouvrage  a  été  vivement  cri- 
tiqué en  Augletcrrr.  XÎX.  Colfectton 
générale  de  Koyagos,  \  'S  vol.  m-4**«>  de 
t8o8  à  181 3  XX.  IVouvel  Adtsa  mo^ 
«feme.de  iSugè  i8i5.XXL^ètral(Mr>, 
ou  Traité  sur  les  rochers  y  1  vol.  ia-S».^  I 
i8ii.  XXH.  Hecherche  sur  i'htffnirml 
d' Ecosse f  à  laquelle  est  ajoutée  uur.  \ 
Dissvtatiùn  tttr  l'origine  des  proéirùs  1 
des  SefAes  ou  Goihê^  a  vol.  i|i«8«., 

riNO (Le  comte  DoMiniQDs)  nnquic  | 
à  Milan,  vers  1760,  d^une  famille  com-  | 
mer^ante.  D*ua  caraetèrr  impétueux  et 
prodigue  ,  il  embrassa  avec  ardeur  la 
révolution  qoe  les  Français  apportèrent 
d.Ttis  <».«  pHUie  eu  1796,  et  fut  d*Jthord 
chttl  d'une  légion  levée  à  la  iiàte,  et  qui 
alla  prendre  possession  de  quelques  t«rrea 
du  duc  de  Parme,  sur  les  confina  du 
territoire  milanais.  Il  paraît  que,  dès-lors. 
If  [,'rn«iral  Pino  sougeaii  .i  profiter  de» 
circuustances  pour  rendra  1  lube  indé- 

peadanto.  Il  eu  fat  sou^goaaé  dès  J  79S  » 
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IpnfoPfl  copnaiidait  1  VcMFo  iveele 
générilLaftot,  MK  tmi;  et  c«  fut  par 

luite  if  ce  «mipçon  que  le  général  Mon- 
tiicbarH  ,  qui  conimai»d«it  à  Bologne  , 
Irar  enjoignit  de  «quitter  leur  comman- 
deneot.  Lahos  ne  céda  point  ;  0  nootfa 
jplusde  fermeté  que  Pino  y  en  se  vettanl 
i  la  léie  d'une  insurrection  contre  les 
Frati{4'.s.  Fino,  au  contraire,  vint  se 
}etcr  d«i  les  bres  du  général  Monntery 
«lui  eemmandait  à  Ancôôe  j  se  cofidtii> 
•it  iQ^nje  airec  une  sorte'  dp  dureté  bar- 
l>ire  à  Tégard  de  Lnhoz  ,  qui,  ayant  été 
blessé  à  mort  et  t'ait  prisonnier,  defnan- 

\  hkkkfoimtnA  d*expirer.Pino,  deTent 
leqtiel  il  fut  apporté*  détourna  la  vue; 
et  comme  Laîioz  priait  un  soldat  cisal- 
pm  t\c  I  ncf.pxer,  ponr  \f  soustrair**  à 
rinfauue  d  uo  |ugemeiii  qui  i  aui^tt  dé- 
ekffé traître,  Pino  ordonna  an  soldat  de 
terminer  la  vie  deLaboi*  Cette  conduite 
fut expliqn/e  tliver<.ement.  Quoi  fju'il  en 
soit,  rien  ne  s'opposa  plus  à  ^  ^q^i^  Pino 
tf{etâta^ec  l'air  de  h  pluç  vive  nidigna- 
lk>n ,  sur  son  ami,  qui  n'était  pluf ,  le  coCD- 

I  plot  de  raflVanchissenienl  de  É*ltl^. 
Dès-Ior5  il  montra  un  déTOUcnieut  sans 

•  homes  à  Buonaparte,  et  contribua  très 
dEcÉcencnt  à  la  défenie'd'Ancôoe.  I^or»- 
qvclée  Anatro-Busses  enrabirenl  ritalie, 
1799,  il  f^f  réfugia  tn  France,  cl  il 
retourna  dans  sa  patrie  quand  Buona- 
parte  la  reconquit  en  lîjoo.  Il  av^it 
pris  pour  aid«> -de'**  camp  ,  presque  m- 
AOAOrej,  lè  littérateur  F(»6(  <  lo  (  Voj'^m 

Iff  Tinir  ).   sjrand  parlis  ni  de  l'indéf  »mi 
«iâDce  de  1  Italie.  l'.n  1802,  Buonaparte 
X    le  chargea  du  comm|indeiuetit   de  la 
{    Bomagne  ^  et  quand  il'te  fut  créé  rbi  , 
il  lui  confia  le  ministère  df  la  guerre 
i    et  If  fit  comte.  Lorsde  la  guerre  de  1 8o5  , 

iM-  Fiao  fut  remplacé  dans  le  roi- 
ttiitèrepar  le  général  CaWe]li,et  fe* 
tourua  i:oniniaudêr  aa  division  dans  Ifa 
\    diflerentes  cairpngnes  qu'elle  fit  sous 
îes  ordres  de  Buonaparte.  îl  s'y  distin- 
gua nar  &a  bia\oure  et  son  ioielUgen- 
^    ce»  il  avait  toofours  été  dans*  la  grap> 
;    de  -  année  jusqu'à  la  campagne  qui 
j    «'onrrit  efi   Irnl  e  dan»   l';tutomne  de 
181 3.  Buonapariç  l'y  envoya  pour  sou- 
î    tenir  les  efforts  du  vice  -  roi  contre 
les  progrès   de  l'Autriche  ,  pendant 
I    qu'il  luttait  lui-même    contre  les  al> 
I    liés  à  Dresde  et  à  Leipzig.  Qu  >it  le 
général  Fino  maïuseuvrer  «p  t^le  fie  sa 
diricioii  ,  le    i3  septembre  ,  sur  la 
tippai  lur  Adeld>er|  etFiunMj  «nautlOy 


Vin 

après  aToîr  recueilli  quelques  troupes 
â  Bologne,  il  marcha  cimtre  les  Autri-> 
chiens,  qui  avaient  débarqué  sur  le  Pô, 
près  de  Volano.  Alors  Mnr.  t  nieiiiiil  en 
mouvement  ses  ]Napoii< a in»,  qui  devaient 
Ycnir  jusque  dans  le  Botogncse.  £ugènn 
coonnt  ses  desseins  perfides  sans  qn* 

Bnonapartf.  «jui  K s  soupçonnait ,  permît 
•  Il  virt^  roi  iTinoir  Tiiii  de  les  connaître. 
On  ne  sait  si  ce  fut  ce  ntoul,  lénni  à 
Vautres,  qui  lui  lit  Toir  de  mauvais  qsil 
le  général  Pipo.  Celui-ci»  par  mécon* 
lentenj»*Tif  ou  par  ordre,  quitta  l'armée, 
et  vint  a  Mdan  vivre  rii particulier,  dans 
i*attepte  des  résultats  de  la  campagne. 
11  crut  voir  un  déooûroeut  propice  i 
ses  désirs,  dans  la  nécessité  où  Ks  Fian^ 
çais  se  trouvèrent,  t\\  avril  181 4  >  ^ 
^aodonneriltalie  (  f^o^^Bl^AtlBAiiNAis}^ 
et  comme  il  s^udiguaiiâe  ce  que  le  sénat  ' 
délibérait  pour  demander  au9i  puissancea 
alliées  quelles    recdunuiisent  Ku8;èue 
Beauliarnais  pour  roi  d'Italie,  op  a  crti 
qu'il  ne  fut  pas  tout-à-fait  étvai^ger  à 
rinsurreetion  du  90  avril.  La  vérité  cft 
quM  avaitélé  lepréndent  d'm.e  réunion 
où ,  le  19,  UD  grand  nombre  de  Milanais, 

{>armi  lesquels  étaient  des  membres  de 
a  plus  haute  noblesse,  considérant  Tir- 
régniatité  da  dâibérations  du  8éi;nt , 
a\  aient  signé  une  adrrs^e  oxi  ifs  derrnii> 
da  ent ,  d'aprèsles  principesde  la  ronvliiii- 
tion  ,  que  leA  collège»  électoraux  lusstut 
convoquéspourdélâiérersurle  même  ob* 
jet,  vu  que  c'était  dans  la  réunion  de  ces 
collèges  que  résidait  la  repréiç»^nt:'tion 
IçgitÏMi^  (le  la  ualion.  L'adrcs-îp  lut  portée 
par  le  maire  au  président  du  bénat ,  le 
com!e  ParadÎM,  qui  eT*itd«ft  vues  bien 
différenlea  (  y<yy  Pasadisi).!!  est  juste 
de  dire  que  ,  pr  udent  rénicute  qu'avait 
pccas'Onnée  Copiniàireié  du  fénat  en  fa- 
veur du  vice-roi,  et  lorsqu*oa  tràtoai^ 
par  les  rues  le  ministre  Prina,  qui  fut 
massacré,  îe  fi;ent  ral  Pino  parut  vouloir 
mettre  un  frein  atix  Inrcnrs  d«  la  popu-  , 
lace.  Il  U  harangua  de  ia  terra<ftie  du 
poitique  du  grand  fliéiire  ,  près  duquel 
la  scène  se  passait ,  et  préserva  le  palaiii 
du  pillage  <lont  il  était  mmscé.  On  ne 
Ijn.'inqna  fias  de  le  nommer  l  yn  des  sept 
pjembre»  de  la  régence  pro>isoirc,  que' 
les. notables  eitoyeuf  réonta sVmpres» 
surent  de  former  ;  et  il  fut  en  n;èiiie 
temps  investi  du  conimandemcnT  en  rîicf 
de  ia  force-ariTife.  Les  troupes  autii- 
chiennes  étant  entrées  danf  Mitao ,  qneU 
i^nes  jours  aprèsi  et  leur  cgQBDiandaut 
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le  fclil-mareclidl  de  Beliegarde,  s'éianl 
sût  &  la  tdie  delà  r^^enc*;,  rinfloence  du 
fféuétsA  Pino  cesM;  il  fal  même  mig  à 

la  rorralte  avec  une  pension  dc^3,o()o 
Horins,  et   parut  n*aspiif:r  qu'a  aller 
vivre  en  paix  dans  une  belle  tnaiiiou 
«ur  le  lac  de  C6ine,  qui  lui  venait  de 
la  veuve  dont  ^  peu  d'années  anpara» 
•vant  ,  il  avait  rpru  In  main  (  LÎ.i  forrt?ne. 
Au coDimencpin* Ht  <lc  d/'crnibie  iSi4  , 
le  maréchal  de  Ijcllrgarile  iit  arréu  r  plu- 
sieurs individu»,  parmi  tetquHs  étaient 
îe  général  Théodore  Lechi  ^  Lccni), 
,«t  un  ;>ide-df'-camp  du  fienéra!  Pîno  , 
que  celui  -  ci  avait  ^  dit-on  ,  rnvo^'c 
«  Murât  ,  pour  l'engager  à  eniplover 
•es  armes  au  niainlicu  du  royaume  â*I> 
taîie  ,  dont  il  lui   oirroit  la  couronne. 
Pino  partit  n  Tinstant  conimr  potir  «n 
voyage  ,  et  Ton  supposa  qu'il  avait  tu 
^rt  a  la  conspiration  ,  dont  le  Vut 
^tait  encore  rindépendancc  de  l  llalic. 
NoTTS  lisons  dans  l'ouvrape  jnlitulf^  :/?cr- 
nièrc  camjyogne  de   Vanttc'e  franco- 
italienne  ^  en  i8«3  et  1814  •  suivie  de 
Métnoircs  secrets  sur  les  deux  conjura- 
tions de  décembr  e  181'  f  du  9$  a*^ril 
.181 5, par  le  cheval: «^t  S  ,)  '"',  tf'moîn  octi- 
laire,  Paris,  1 8 1 7,  que,  lo  rsque  Duonaparle 
a*écbappt  de  l*]ie  d^lbe  pour  envahir  la 
France,  unsecondcomplot  fut  form<^  pour 
se  di'h.n  l  asser,  par  des  espèces  de  Vêpres 
siciliennes ,  de  tnus  ccht  qui  pouvaient 
e'opposer  au  rétablisseuient  du  royaume 
d*Italie.  Ce  complot,  dit-o»,  avait  été 
Jbrmé  dans  I.-i  maison  de  campagne  du 
comte  r****,  11  devait  s'exécuter  le  a5 
avril,  mais  un  jardinier,  quiavait  entendu 
les  conjurés,  était  venu  à  Milan  révéler 
leurs  desseins.  Lefeld-maréiïhai  de  Belle- 
garde  les  fil  échouer.  Toutes  ers  cir- 
conslnnces  décide  rcnt  alors  le  comte  Pino 
et  sa  femme  à  vendre  leurhcJle  propriété, 
qui  fut  achetée,  en  judlet  i8ï5,  par  la 
princesse  de  Galles.  N. 

PIISTEVTTJ.E-CERNOIV  (  T.e  haron 
■ni')  fut  nomnu*,  en  1789,  dépuic  delà 
noblesse  du  bailliage  de  Chalons-sur- 
IMame  aux  éuu-genérauxr  11  s^;^  fit  re^ 
marquer  pas  des  observations  présentées 
•"11  T'-r)o,  contre  les  refus  de  quelqijrs 
membres  de  signer  les  prociîs-  verbaux 
des  divisions  départementales,  et  par  plu- 
sieurs rapporu  sur  les  finances.  U  s^opposa 
à  ce  que  les  créance*;  des  fermiers- géné> 
Mux  fussent  admissibles  au  paiement  des 
domaines  Datiooaiix.  Après  la  session  , 
M*  de  ^^mteville  ne  fat  réélu  à  aucune  des 


ASsembléet  législatives  qui  se  succédé- 
reoi.  Il  échappa  au  régime  de  la  terreur, 
devint  membre  du  tribunal  en  )8o3,  et 

fut,  en  cette  (|u.ililé,  l'un  des  députés  de 
cette  asseuibl'-e  à  Munich,  pour  y  aller 
complinieuler  Napoléon  s  ir  scsvictoires. 
A  la  suppression  de  ce  corps,  il  fui  nom- 
mé oonseîller-matlre  à  la  cour  ries  comp- 
tes ,   fonction  (ju'il  a  exercée  jusqu'en 
1814.  —  Son  liis  (le  baron  de  PlHTE- 
villb)  embrassa  la  carrière  militaire,  et 
.  devint  colonel-major  des  dragoosdc  Pex- 
garde  impériale.  Il  fit  les  campagnes  d^£s< 
pagne  et  s'y  distingua  ,  le  ^4  avril  1810, 
au  combat  de  Penilla  j  cl  à  celui  de  Sol- 
dampi  le  ^4  novembre  suivant.  Il  est 
oflicier  de  la  Légion-d'houncur ,  et  che- 
valier de  Siiiiti-T.ouis cb  piiis  1 81  4-   C  C. 

FIO(Le  chevalier  Lou  is',  secrétaire  de 
l'ambassade  de  Naples  en  Fiance,  au  mo- 
ment de  la  révolution  ,  en  embrassa  les 
princîpesavec  chaleur,etfut  disgraciépar 
sa  cour;  cequi  lui  valut  le  litre  de  citoyen 
fr.mçais,  que  lui  déféra,  en  ITQO,  la 
commune  de  Paris.  Le  chevalier  JrlO  fut 
un  des  acteurs  dans  ta  t  idicida  députa- 
lion  du  genre  humain  qu'on  fit  arriver  à 
la  hane  de  rassemblée  nationale,  pour 
lui  présenter  les  hommages  de  tuus  les 
peuples  deFiinîvers.  (  f 'or  .CLOOTCfdaiis 
1  a  Biographie  unii'erseUe  ).  Le  cheTalier 
Pio  n'écliappri  pas  entièrement ,  comme 
on  l'a  prétendu,  aux  orages  de  la  révo- 
lution. Lorsque  Danton  et  son  parti  fu- 
rent proscrits,  M.  Pio ,  qu^on  supposait 
appartenir  à  cette  faction,  fut  emprisonné 
au  Luxembourg;  et  y  resta  jusqu'à  If 
chute  de  Robespierre,  il  a  passé,  dans  le 
temps ,  pour  être  un  agent  très  exact  et 
très  ruse  de  beaucoup  dlntrigues  révo- 
lutionnaires. Si  celte  accusation  était 
fondée  .  il  n'en  aurait  pas  retiré  beau^ 
coup  d'avantages  j  car  il  n'a  occupé 
qu  une  place  très  subalterne  à  la  munt* 
cipalité  de  Parts,  dans  le  bureau  des  passe- 
ports. Il  .1  travaillé  lons;-lcmps ,  pour 
vivre,  à  des  traductions,  et  doonrnt  eu 
même  temps  des  leçons  de  langue  ita- 
lienne. Il  continue  encore  la  même  pro- 
fession. M.  Pio  est  auteur  àesZàUere  ita- 
liane  scclte  ,  Paris  ,  1807  ,  in-12.  U. 

PIOHRY  (Piebbe-Frawçois),  homme 
de  loi  et  ndministratetir  du  département 
de  la  Vienni^,  lut  député  a  Passemblée 
législative,  et  ensuite  .i  la  Conveniîoa 
nationale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI  sans  appel  el  sans  snrsis.  Il  pa- 
rut qucli^iiefois  à  la  tribune  pendant 
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if  s  <leux  sessions.  On  le  uonima  mem-  (Ida  lépuLliqae.  Une  raie  iiiU^piiliié  le 

bct  da  comité  des  marelles ,  en  1793.  H  poru  rapidement  aux  grades  supérieurs, 

fat  ÎBCulp^  et  te  justifia  ;  mais  »\ant  Ayant  débuté  par  celui  de   c.ipilaitje  , 

été  cntojfé  drin<ç  ]p  département  tie  là  il  devint  rhcf       sf  -f^ron  du   10*.  de 

Vienne,  malgré  soti  enthousiasme  icvo-  hussards ,  le  3o  décembte  i8u6.  Sa  COn- 
lariomaire  ,  M.  Piorry  rendit  compte,  ^  duile  à  la  bataiUc  d'Eylau  et  dam  tes 

arec  00e  rare  sincérilé ,  d«  la  prise  de  diverses  affaires  de  la  campngno  de  1 807  . 

Tbnuarspar  les  troapes  royales,  dont  il  lui  valut  la  décoi.uion  tli  la  L(^f|;ion*. 

«Hgéra  le  Tiombre  p^îqn'à  k> s  porter  à  d'Iionneur.  A  Fritclland  ,  '      tlistinî^u  i 

teot  vingt  mille  homines.On  lui  imputa ,  tie  nouveau  ,  et  uL>iint ,  api  t  s  le  traité  de 

londela  réaciioo, toutes  sortes  de  ciuau-  TiUilt,  rauiorisation  de  porter  la  décor 

tés.  On  Paccusa  d'avoir  êénté  dans  ses  ralion  de  Wurtemberg.  Il  ^taic  général 

bras  leviAet  de  Fexécuteur  de  PoiUers ,  de  brigade  à  Pépoque  de  la  guerre  de 

♦  n  ré  pondant  à  son  offre  de  couper  trois  Bttssie  en  181  a  ;  il  prit  part  aux  com!;al« 
cents  t^tes:  «  Mon  ami ,  tu  as  biea  me-  d'O&lrowito  et  de  Mobilow  ,  et  montra 
i»ritéde!a  patiie.  m  On  Taccusa  ertoore  de  véritables  talents  à  la  bataille  de  la 
«D  1795  ,  d  avoir  trempé  dans  la  révq|te  Modtwa*  Hua  la  campagne  suivante  , 
jacobine  du  î«r.  prairial  ;  mais  î!  \int  à  M.  de  Piré  fut  chargé  de  poursuivre  le 
hnm  de  se  fli-^nilper ,  en  se  représentant  général  8.'>xon  Tliielmann  ,  n  fut  rccom- 
Im-tnème  «  conmie  un  bon  diable ,  qui  pensé  de  l^clivité  qu'il  d«-plr>ya  dans  cette 
snavait  ni  la  tournure  ni  le  talent  d'un  occasion  >par  son  élévation  au  grade  do 
>oaiM|rtrateur.  a  Plus  tard  il  fut  dé-  général  de  division,  le  i5  octobre  i8i3* 
nhé  d'arrestation  ,  à  la  suite  d'une  dé"  Le  3i  décembre  suivant ,  il  battit  la  ca- 
«onnation  faite  sur  des  pièce»  envnvées  Valérie  enoemte  en  avant  de  Colmar.  Ea 
parles  administrateurs  de  Poitiers.  Parmi  j8i5  ,  au  retour  de  QuonapaiHe,  on  vit 
tcspièees, on  remarque  une  lettre  écrite  avec  étonnement  le  général  Pire  se  d^- 
par  Piorry  à  la  société  populaire  de  cette  darer  ouvertement  pour  Pex^emM* 

.  t  t  qui  commence  par  ees  mots:  reur,  qui  lui  confia  divers  commandc- 

•Vi;:ourcnx  sans-rnl<ittes  ^      vous  ai  ments.  Envoy*^  d\Tlj()rd  en  Brctat^ne  avec 

»  obtenu  le  patriote  Iiimaud  pour  aller  les  généraux  CaflarcUi  et  bigarré  oy. 

adsnsvos  murs^  songez  qu'avec  ce  boa  ces  noms),  il  fit  éehouer  les  plans  d''in- 

*  h.^,  de  montagnard  Vous  pouvez  tout  surrection  royaliste  que  le  prince  Louis 
faire,  tout  briser ,  tout  ren\er8er,  tout  de  la  Trémoillc  aVait  tentes  dans  ce 

>  incendier ,  tout  d<'p<tripr,  tout  rcnfer-  pays.  De  là  il  se  porti  r;*j)îdcmenl  d.iu» 

»  n»€r,  tout  guilioliijcr,  tout  régénérer,  le  Midi,  contre  le  duc  U'Aogouième  , 

"Ne  lui  laisses. pas  une  minute  de  pa-  chargé  d^uoembsion  spéciale  deBnona- 

»  ticnce  ^  que  par  lui  tout  tremble ,  tout  parte  pour  s^opposer  aux  progrès  du 

^•rroiilr,  etc.  »  Plorry  fut  compris  dans  prince.  Il  accompagna  à  Lyon  le  f^  '-ucinî 

^amaisiiir  Hti    \  bruuKiire.  ^omnié  en-  Orouchy ,  sV-nih^irruia  sur  le  Rliôiio  av<;c 

sotte  juge  a  ia  cour  d'appel  de  Liège  ,  le  6«.  régiment  iéger  ,  et  partagea  toute» 

il  oecnpa  cette  place  jusqu^en  181 4-  H  les  opérations  qui  rendirent  infructueux 

a*spss  quitté  celte  ville  poar  rentrer  en  les  premiers  succès  de  Parmée  roy  de. 

V^nc*"-  B.  M*  Après  la  so'.iiuissiou  de  cette  conti  ëe  ,  lo 

PIPELET    M"^''.    f^oy.  Salw.  général  Pire  fut  vnvnvé  à  Laon ,  et  coni- 

PIRÈ  i  L  c  baron  IIiffolyte-Mar  lE  manda ,  jusqu  a  ia  bataille  de  Waterloo  y 

vi)  f  fils  du  marquis  de  Pii-é,  né  à  Repnea  la  a*,  division  de  cavalerie  du  a«.  corps 

<<'  Bi  mars  1778,  émigra  pendant  la  ré-  de  fermée  du  Nord.  Buonaparte  Pavait 

solution,  et  fit  paiiic  des  corps  qui  dé-  nommé,  avant  son  départ,  gouverneur 
Larquèrciit  m  F)ancc  eu  179.5  d^ns  la  des  palais  des  Tuileries  et  du  T.ouvie. 
bsîe  de  Qu ibti  on  j  il  fut  du  petit  nombre    De  retour  à  Paris  avec  Tarmce  ,  li  pa-» 

•leiGeox  qui  purent  échapper  à  cette  dé-  rut  encore  dans  les  combats  qui  se  Uj- 

Msireîise  a(iait  r  ,  et  se  réfugia  en  Angle-  vrèrent  sous  les  murs  de  cette  capitale  , 
t'tre.  M.  d<'  Pué  revint  tu  Brrtagne  en  cl  occupn  nionicntnncment  Versailles  do 
ï^oG,  avec  ]<■  rouiip  de  l'uihcrcl ,  fut  concert  avec  le  génér-il  Excelnians  (A^c>>*. 
aid^de-camp  de  Pui&ayc  ,  et  fil  la  «^am-  ce  nom).  Compris  dans  la  seconde  série 
piiçnp  sous  ses  ordres;  H  servit  ensuite  de Pordonnance  du  q4  juillet  i8i5,  il 
ayr:c George Cadou^^etaprèslapacifica-  dut  quitter  le  royaume,  cl  fut  mt'roe 
^  coosuiaire ,  il  entra  dans  les  troupes    an  été  ^  j^uis  relâché  sur  sa  parole  d'hofi' 
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Tir 

ncur  de  soi  tir  àe  France  dans  cinq  jours. 
Il  s«  relira  en  Annie ,  on  Ton  a  dit  qu^il 
avait  pris  du  iwi  vicc .  C,  C* 

PISANI  DE  Î.A  GATIDE  Chahles- 
Frawcois-Josf.ph  ,  lié  à  Aix  en  Pro- 
Tence,  le  4  murs  i^4^  i  ^^dic  fanuWe 
tiobie  et  distinguée  de  celte  province ,  fut 
d'abord  consfi'kr  au  pnri*  ment  df  PrOf- 
vence.  A\;u»i  m  1»  Houlfiir  flf  voii  ji^- 
rir  ,  d\ine  moi  l  subite  e.i  violcnle  ,  une 
jeuneperiontie  qu^il  étaiiinr  le  ptiint  d^é* 

Iiouhfi  ,  il  alla  «e  préaeiiier  à  la  Trappe; 
*abbé  n^ayant  pas  jug^  sa  vora  ion  ass^z 
i^pt  <iin  »V  .  lui  rutispilla  de  rester  e  .corc 
d.tus  le  niuudc.  M.  Pisani  prit  néanmuios 
les  ordres  ,  et  ton  oncle ,  évéqtie  de  St«* 
Paul*  tr'»is  -  Cb.^if^auic  ,  le  nomma  ton 
grând-\ iraire.  Il  nhlinf  ,r-ii  févrirr  1784  « 
révâi  hé  de  V(  nce  ,  où  1!  se  signala  par 
quelques  niuDdeiiients  contre  les  pbilo- 
aopliea ,  et  il  occupait  encore  ce  ai^ge 
lorsque  la  révolution  vint  Ten  aira- 
cIh'!-  T1  émlj^ra  avec  la  pitis  grnnde 
paitu»  du  haut-clergé,  ci  après  un  asseï 
long  séjour  k  Venise,  où  il  fut  bien  ao- 
caeilli  par  la  f^nnille  qui  porte  \t  ni^me 
THini  (jup  lut  ^  il  Hf  rendit  à  Tîome  où  il 
xetiisa    la  pKicc   d'audirenr   de   rote  , 

Suis  il  aila  s«'  ûxer  eu  Aiitiuagne  ,  et 
e  là  en  Angleterre.  Aprèi  le  coneor* 
dat  de  ijBoa  ,  À\  fut  appdé  de  non* 
irenu  aux  fonrtîon»  épiscopales  ,  et 
i^omnié  évéque  de  Naniur  ;  drpuis  il 
fui  décoré  de  la  croix  de  légiouiiaire. 
11  Pisani  a  puUié,  comme  tant  d*att- 
très  prélau  ,  les  maudcments  exigés 
par  B\inn.'ti>arlc  riprè-s  ses  victoit»»^.  D»*- 
puis  la  si-paralioii  de  sou  diOC«.'t>e  du 
territoire  français  ,  PéT^quc  de  Namur 
ae  montra  .  a\  ec  irnuti  es  évèqoet  bel' 
gCS  (  f^r>  .  ]M:inMi  e  i»E  RroGLIE  )  ,  op- 
pOsé\aux  nii  snrcii  polili'p'rfi  prises  à  l'é- 
gard du  clergé  par  le  roi  des  Pays-Has  j 
il  le  |itfttifia  néanmoioa,  par  une  lettre 

Îiastorale ,  et  prot<>sta  de  sa  aouraisKÎon  à 
a  constitution  ecclésiastique  de  la  Belgi- 
que. B.  M. 

PITOU  (Louis-AïfCE),néà  ValinviUe, 
prèaCh&leandun ,  en  1 769 ,  fut)  pendant 
quelques  années,  api  îs  Ir>  q  therrnidor  , 
une  espèce  de  ironbadour  des  rues  qui 
cuiupusait  des  cbansons  roj^alistes,  et  les 
débitait  Itti-méroe  à  Paris  sur  les  places 
publiques  ;  il  les  assaisonnait,  en  les  cban<- 
tnul ,  <lf  rr'fif-xions  et  de  lazzis  ingénieux 
snr  le  directoire  et  la  rcvoluiion.  Arrê- 
té seize  fois  et  loujuuis  relâché ,  il  fut , 

au  çoomieDGtiBeni  de  noTcmbre  1797  , 


condamné  a  la  déporiatioD  par  le  trt* 
bni^al  criminel  de  rarît ,  et  transpçrtdr 
à  la  Giiiane,  d\)ù  il  parvint  à  aVchap- 

per  ,  et  ,  apri  sdcs  avrninn-s  entraorai» 
naires  ,  re%  uii  en  France  après  Isiévolu* 
tioudu  ]8bruni.4ire. Comme  son  bannisse- 
ment était  à  perpétuité  (ce  quHI  ignorait  « 
son  jugement  ne  lui  ayant  pas  même  été 
lu),Î.T  police  le  fit  arrêter  de  nouveau  ,  et  i! 
resta  luiig>ierupf  détenu  à  la  Force.  11  a 
publié  :  I  f^ojrage  à  Oitenne,  dans  Us 
deux  jitnériqueset  chez.  Usa^ropophi^ 

f'e*»  î  vol.  in-8".  ,       ,  I  SoS  , édmon. 
I  Lr  Chant' ur  parisien,  nu  recueil 
de  vaudcviUe*  qui  ont  fait  exiler  L.  A, 
PiUm^  1808 ,  in-18.  fil.  TMettes  dea 
grands  e'i  énemenU  dtpuis  x'^^n  jusqu'à 
1808,  «8.)8  ,  in  ÎV.  L'LJnie  dct 

ô'tuarU  et  des  Buut  ùons  ,  ou  le  fond  de 
ma  Confession  sur  Us  effets  du  a  1  jan' 
'i^ter,  fllo.,  «VI,  xyii,  xvm  et  xix«.'aiè- 
cles,  i8i5»  in-8".  V.  Analyse  de  mes 
malheurs  et  de  mes  persécutions  depuis 
x>ingL-einq  ans  ^  i8»6  1  iu-S*».  "VI.  Aux 
cmtê  de  rardn  et  dis  /«  pwx  ,  1817  , 
in-8».  MI.  Prières  tf»  tomteau  des 
Bourbons  m  S'*.  B.  M. 

PIXhHECOUHT  (  FE?fé-CnARLEs 
GuiLBERT  DE  directeur  des  domaines 
etautrdr  dramatique,  dePacadémie  dm 
Naneif  est  né  dans  cette  ville  le  99  jan-» 
vier  T773.  Sr>n  père  ^  ancien  mr^]o^  aa 
régiment  de  Kuyal-Roussiilon  ,  homme 
très  sévère ,  lui  donna  une  éducation  as- 
iorlie  à  son  caractère,  et  qui  n*a  paa  peu 
influé  sans  doute  sur  le  genre  de  rom- 
position  auquel  s'est  livré  de  préférence 
le  fameux  dramaturge  dont  nous  parlons. 
Aussi  trouve-t-on  dans  preaqoe  tons  les 
ouvrages  de  cet  auteur,  à  travers  un  in-* 
lér^t  tonrhant  fl  des  srrues  énerj'iques  , 
tin  persotitiiipp  franc  jusqu^à  la  brusque- 
rie, ci  loyal  jusqu'à  rausiértté.Si , comme 
on  peut  le  pr&inmer,  ce  earaelère  ,  ai 
souvent  reproduit ,  a  été  écrit  dUnspira- 
tion,  on  ne  s^étonners  p]us  de  IVspècc  de 
sauvagerie  qui  éloigne  M.  de  Pixerccourt 
de  la  société,  et  lui  fait  préférer  le  tra- 
▼ail  à  ce  fans  brillant,  à  ce  vide  que  les 
hommes  studieux  «^prntncnt  g»fnéraîc- 
nient  d;inR  le  ninude.  Il  était  drsliné  au 

Eitrlemcnt,  et  venait  de  finir  sou  droit 
irsaue  la  révolution  éclata.  Les  princes  , 
en  s^éloîgnaot  du  royaume,  appelèrent 
près  d'eux  la  noblesse  française.  Soumis 
en  tout  aux  volontés  de  son  père  ,  M.  de' 
Pixerécouri  suivit  Texeinple  des  gentils- 
lioiQilica  de  sa  province  j  il  partit  pour 
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Cobl«ntzen  i^f)t  ,  cl  fil  la  campannr  rie 
2^92  comme uiiiciei'  au  r>  gsinenl  de  iire- 
U^at ,  dtM  VérméÊ^iàtà  âne  de  Bonrboo. 
Il  reTioten  France  en  i793-Proscrii  par 
les  anarchistes,  et  poursuis }  pendant  pria 
de  deux  aus,  li  ih:  paiviui  qu'a  travera 
éa  plrSi  aans  iMmibr»  &  dérob<-r  m  léte 
iliban^  rév<riutioiinaire.  CVai  daus  cet 
[ont»  de  teri  r  ur  ,  et  du  fotid  de  Tasile 
aecret  qu  il  iivait  cboist  y  que,  se  nour- 
riiUDt  d^dée»  ambres  ,  il  coDifneiiça  à 
écrire  poiyr  le  ih^Atre.  Son  premier  on- 
■nage  fui  line  tragédie  lyrique  en  trois 
«tes  ,  intitulée  Ârîaxerce  ,  reçue  au 
théâtre  Feydf»\i  en  1796    II  présenta 
à  11  mèiue  époque  plutietirs  opéras  au 
ib^re  de  lame  Fevart^  mats  ce  mime 
caractère ,  qui  lui  inspirait  des  compotî» 
lions vif^onren^p»  .  U-  1  i  iidait  mhalnlr  nxix 
iotriKues  de  couli»64  »,  et  incapable  de 
«elle  fouplme  oéceiMire  à  llionime  ^e 
lettres  qui  cooeacre  sa  piume  aui  grands 
t^fif  f  .  Ail  reste,  les  drames  de  M.  <le 
ïixerecuiji  l  sfmt  fui  icrnenl  conçus,  Iwi- 
Jjilement  cunduas  ,  et  regardés  conione 
Mpérican  à  eeux  que  nous  a  laiiaé»  Se- 
daine.  S««  nombreux  rivam  eiis-niétn('<i 
ne  pfiiTini  îm  contester  sa  supérionié 
dâos  taconibinai&on  des  plans ,  et  une  en- 
tiate  parfaite  de  la  !>ct-ne.  Depuis  dtt-buit 
em,  ea carrière  dramatique  a  été  signalé 
par  des  succès  constants  et  mt^nie  prodi- 
§ieus.  La  plupart  dr  ses  ouvrages  ont  •'té 
traduiltcQ  aUciUMndy  en  anglais,  en  ita> 
KeOf  et  rrpré«eQtà(  rarloua  le»  tbMtret 
llmigers.  Il  a  été  tour-à-tour  Tbbjet  dei 
éloî'p*  rt  lie  la  crititpif.  On  Ta  qntlfpji'- 
fws  uoinnté  le  Sfiaki  sf^eare  Jrançais. 
Il  est  iu»te  de  dire  que  ses  pièces  ,  lu- 
i^pendamment  du  mérite  dramatique  , 
•ont  reniarquablM  par  dct  idées  mo- 
rales et  religieuses  qui  caractérisf  nt  un 
écrivain    estimable   et  nourri  d'excel- 
lents principes.  Ses  principaux  ouvra» 
fe»  s<int:A  POpéra,  Lébnidas,  1799  ; 
—  Fiaminius  à  Corinihe  ,  1801.  Au 
Fa%  art  :  Marcel ,  i  So  !  :  — ■  j4ms 
aux  fernntes ,  i8«4-  Au  thé.^tre  Fe^ydeau  : 
Xe  petit  page,  1800^  —  le  Charuon" 
nier  de  ia  paix ,  1 80 1  ;  —  Koulou  fn  en 
trofs  actr*  ,  —  La  ftase  hlan- 

cfie  et  ta  liosc  roufic ,  en  tiot«  rvrtt-s  , 
1809.  A  M  théâtre  Mootausier  :  La  /'b- 
rA  Je  Siciie ,  1 798  ;  —  ia  Soiréè  de» 
Champs  -  Ely  sées  ,  1 709  ;  —  le  Mal 
«vite',  '799;  —  ^t*  ViiUx  Major  y 
iSoi  \  —  La  Peau  de  l'ours  ,  180a.  Au 
théitre  dlfl  TAmbigu- con}i<|ue  :  y^ictor^ 


T  798  ;  —  Ctrlina  ,  1 800  ;  —  le  Pèlerin, 
blanc  ,  J  80 1  ^  —  l* Homme  à  trois  t/t- 
tages^  i8of  ;  ««-le  Femme  àdeux  imn 
ris  s  1803;  —  Us  Mines  de  Pologne  p 
i8o3i  —  Tékéli,  i8o3;  —  /  5  Maures 
d*£êpagne,  i8ui.  Au  ihéUrr  de  iaGaité; 
Hosa,  \too\^tAngetMitéiaire,  1808; 
—  la  Citema^  1809  ,  —  IMw  -^ueritm 
d* Anjou  y  i8io;  —  les  Huiuet  de  Bo' 
bjlone  i8(o;  —  /«  Preriptce  ,  iHn  p 
— /c  t  anui  de  Messine  j  161.4^  —  W 
Chien  de  Hontargis,  181^;  —  Charles^ 
U- Téméraire ,  1  b  i  ^  ;  —  Christopfm  Oa- 
lomb ,  1 8 1  "»  j  —  ""^  fère  uba ndnn' 

n^,  1 8 1 6  ;  —  la  Chapelle  des  Bots ,  oU  le 
téiiioin  imfiSiUc  ,  dont  le  sujet  est  tiré 
du  trop  ûuneux  procès  de  Rbudet ,  i8t8. 
Au  théâtre  de  la  Porte  .St.-Martin  :  Pi- 
zar$e  ,  i  Ro-ï  ;  —  la  Forteresse  du  Da- 
nube ,  1 8t>5 }  '"Bobinson-Crusotfj  1  SoSj 
^ieMitmnde  ia  Roche^Noire ,  1 806. 
Il  a  traduit  plnsieuri  ouvraees  de  Talie' 
ni.iiid  ,  entre  autres,  les  Sou^'entr$  de 
Pans  i  de  Kutzrhue),  1804,  a  vol.  in^ 
la.  Le  traducteur  a  fait  de*  suppressions 
et  des  modifications  à  des  paisages  qu^lQ 
bon  Français  ne  pouvait  adopter.  Les' 
Souvenirs  d'Italie  (  du  nn«^mr  auteur  )  , 
ibo5  ,  4  'ol  in-ii  j  —  C/taries  AU  , 
surnommé  Téle-de-Jer ,  a  vol.  in-8''.  Il 
a  publié  en  1809  une  Kie  de  Dalayrae  » 
I  vol.  in- 1  a.  On  lui  attribua  :  I.  Guerre 
au  mélodrame  ,  i8l8,m-8".  U.  Des  faits 
opposés  ^  deé  nifinsonges  ,  ou  Bépttnse 
4  un  UbeUe  intitulé ,  Confiéeneet  ée 
thôiel  de  Bazancourt  par  M-  Pigeon, 
181 8,  in-8**.  M.  df  P  xf  rfroTii  t  est  un- 
dc  nos  bibliophifps  !r.s  plus  ai  dmi-v.  Sa  bi- 
bltolhèque  ,  trcâ  précieuse  ,  composée 
d^objets  rares  ,  est  depuis  vingt  i^m»  i*ôb- 
jet  flf  srs  s  uiis  et  de  ses  rechrches.  F, 

PIZAHHO  (  Le  chevalier  don  Léos  )  , 
ministre  espagnol  ,  fut  attaçhé  suci  essi« 
vement  à  différentes  ambassades  ,  et ,  de 
retour  en  Espagne,  reinplit  sous  le  roi 
Charles  IV  la  place  de  secrétaire  du  con« 
SPil-'ff'lrît  et  celle  dr  prrmirr  rdrumis  au 
dcpariMuen^  des  aliairei»  cirau^cres.  Jo- 
seph Buonaparte,  '»  son  arrivée  a  Madrid  y 
^ira  s^attacher  don  Pizarro,  et  le  fit 
membre  du  conseil  dVtat  4 (Til  avait  es- 
sayé d  orj;aniher,  eldont  l'existence  éphé- 
ujcre  permit  à  peiue  à  ceux  qui  en  fai<- 
sairnt  partie  de  lui  prêter  on  «emient 
illusoire.  A  la  seconde  prise  de  Madrid  » 
don  Fizarro  quitta  cette  ville,  alla  re- 
joindre les  patriotes  d'AnJa'ou^ie ,  et  de- 
meura avec  eux  jusqu^au  retonrdeFer* 
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din^nd  VU.  C«  prineeTenvoja  Sabord 
Prusse  nvrc  la  qualité  de  ministre  plé- 
wipotcnli.iirfî  ;  il      <  liargea  de  quelquei 
«ulre»  uiiHsturis  ,  et  ie  rappela  ^f  u  1816  , 

Cur  le  nommer  d^abord  cunsciller'd'étac 
noraire ,  et  lui  confier  ena uîle  k  d{«* 
fMirtement  des  a  C'a  ires  étfMgèref ,  k  U 
place  de  CèvaWon.  (A'o^.  ce  nom.)  C.  C. 

PLANARD  (EoGèaÊ),  né  à  MdUau 
!•  4  ^ÎHIrliF  1784,  d'une  famille  distin- 
ptie  é«Vàueunne  provincedellooergue, 
ae  livra  «If  tiè*  bonne  heure  à  un  goût 
itaturel  pour  lu  yiol^if ,  et  iurtnut  |»<i»ir 
le  théâtre,  li  \iui  à  l'aria  en  1806,  pour 
y  fuivre  Jei  couri  de  Fécde  de  droit  ; 
iDftia,  cédant  aaon  peocliant,  il  débuta 
dan»  !,i  carrière  drnmalifjnp  par  le  (^u- 
rteujL  ,  romrdif  en  vers,  qui  mt  «lu  suc- 
cès au  (Kûtire  Louvoisj  et  bientôt  aprèa 
•on  Paravent  fut  joui  «u  Xhéfttre-fran- 
^ais.  Ses  Pères  créaneierê  furent  moin» 
heureux  ;  mais  Fauteur  prit  m  rcTancbe 
dana  la  Nièce  supposée  ,  rom<!fdie  et» 
iPOieteiea  et  en  Fcrs  qui  a  conservé  une 
fibci*  au  répertoire.  Cett  &-neu-pr^ 
d.ins  If-  même  temps  que  M.  Planard  fît 
fourr  sur  le  théâtre  de  i'Odéon  le  Por- 
trait de  JoRÙlU ,  qui  fat  applaudi  et 
le  Ftutxpofian ,  qui  était  un  estai  de 
m  première  îeunessp.  Il  a  été  générale* 
ment  heureux  ;i  POpéra-Comique ,  où 
Sa  donne-  sucre  si  vement  Y  Echelle,  de 
MtHt.^U Emprunt  secret. — Le  Mari  de 
€irmAutance,  —  Leé  Hëntien  Miehau. 
■*-£e  licgne  de  dowee  heures.  —  f.t  s 
JYoces  tic  Camache.—  La  LcWc-de- 
chanse.  Parjui  ce$  ouvrages,  qui  tous 
4Mitpra8  ou  moins  réussi ,  ou  doit  distiu- 
gaer  le  Mari  de  ûireonêUinee ,  pièce  in» 
triguéeet  dialoguéc  avec  un  talent  si  rc- 
fn,Trqnahle  ,  que      véritable  place  était 
au  iliéàtrc  français.  Les  Héritiers  Mi- 
^tut  f  dont  fauteur  n'avait  voulu  faire 
^a^ine  pièce  de  citcoiMtance  ,  ont  fur- 
vécu  à  Pëvénement  qui  lui  en  avait 
donné  l'idée.  On  connaît  enrovp  de  cet 
écrivain  différeotea  pièces  de  vers  insé- 
réea  dans  des  reeueiit.  H.  Ffamatd  eet 
rn  rc  moment  secrétaire  du  «somité  de 
Iég»*l8ti<in  du  coiis'fil  d'état.  V. 

PLANAT,  oHicicr  d'ordoininnre  de 
Bnonaparte,  fut  euvoyé,  en  mai  161 5, 
dana  le»  départemenis  '  du  Midi  et  de 
TEst  f  pour  y  examiner  Pétat  politique  du 
pays  et  sa  sittintinn  militaire.  Quelqués 
un»  des  rapports  de  M.  Planât  furent 
trouyés,  après  la  bataille  de  Waterloo  , 
iM»  te  poUefeulUe  du  Uarou  Fain»  •»<• 
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cr ^laîrA  êé  Pexoempereiir.  Toîci  qocl» 

3ues  passages  de  celui  quM  avait  envoyé 
e  MoMtanh.tn  If  ^  juin  î8i5  :  "  L%"»- 
I»  prit  du   dépai  letijcni  du  Tarn  -  cl  - 
a  Garonne  e^t  des  plus  niau\ais^  le» 
a  mol»  de  patrie  «  de  gloire  ,  d'iodé* 
a  pcndance^  de  cause  nationale  »  y  sont 
»  non  seulement  «ans  efï'ct  ,  mais  eurrtre 
*»  un  objet  de  dérision ^  il  n'y  a  vicn  4 
a  faire  ici  que  par  une  admmistration 
M  ferme  et  la  force-armée.  »  La  TiDe  de 
Tdulouse  fut  aussi  Tobjet  des  l  appoi  is  de 
M.  rianat  :  il  annonça  que  la  présence  dn 
duc  d'Angouléme  sui  la  frontière  espa- 
gnole, nourrisaaîtdanc  cette  ville  un  foyer 
secret  de  révolte ,  auquel  Texistence  da 
1.1  Vendée  dotni  i-t  dr  nouvelles  force». 
M.  Planât  accompagna  Buonaparte  dana 
son  voyage  à  Rucbefort,  et  s  embarqua 
avec  lui  cur  le  BeiUro/rhon\  mai»  il  ne 
fit  point  nartie  du  petit  nombre  d*olB« 
ricru  qui        suivirent  n  Saiute-Iîélèue. 
l.i'h  Anglais  le  ti ansporlèrf ul  à  l'île  de 
Malte,  d'où  il  fut  ensuite  relâché,  aio^ 
que  MM.  Savaryet  Lalleraand.    C.  0* 

PLANCHE,  professeur  de  rhétorique 
au  collège  roy.il  de  Bourbon  ,  apr«'  >  .<%  oir 
cié  maître  de  raociea  collège  de  Mainte- 
Barbe  ,  dont  il  fut  fun  de»  élève»  le»  plu» 
di»tîngué»  »  a  publié  un  Dictionnaire 
grec  et  frtinr.ais,  1809 ,  îu-8". , 'Jt**.  édi- 
tion, 1817.  Ou  a  encore  de  M.  Planclie 
piuiiicurs  discours  latins,  dont  ie  style  pur 
et  vraiment  cicénmieo  donne  la  meilleur» 
idée  de  sea  talenta  comme  profetceur  et 
de  se";  coiiu:ilssî^T)rffi  rf)rïinie  savant.  Se» 
poésies  iatujes  ont  aussi  tau  preuve  dana 
leur  auteur  d'un  mérite  peu  commun 
aujourdliui.  Ua  été  quelque  tomp»  col- 
laborateur du  Mercure  de  France.  — r 
PLATfriiE  (  L,  A.)  ,  pharmacien  à  Parts  , 
a  publié  :  Pharmacopée  générale  à  tu" 
sage  des  pharmaeiem  HdeM  mtédeeitis 
modernes^  trad.  de  l'italien»  181 1  ,  a 
vol.  in-S''.  II  est  collaborateur  au  Bul/e^ 
tin  de  Pharmacie.  Ot. 

PLANTA  <  Joseph),  d'une  aucieone. 
et  noble  famille  du  pay»  de»  Gri»oo» ,  e»t 
né  en  >744'  «"«^ÇUt  sa  première  éduca* 
tiondaii"»  la  maison  pnlrrrirll'-  a  Londres, 
où  son  pt  I  f  possédait  un  bcné^ce  ecclé- 
siastique,  ei  iii  ensuite  ses  études  dan» 
le»  université»  d*yirectit  et  de  Gottin- 
gue,  »é)ouma quelque  temps  en  France  , 
et  fit  un  voyage  en  Italie.  S  étant  destiné 
à  la  diplomatie,  il  occupa  l'emploi  de 
secrétaire  de  la  légation  britannique  à 
BruMlle»  { mai»  «on  père  étaut  moriy  et  •€* 
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înlér^ts  exigeant  sa  présence  à  T.ondi  fis  , 
il  )•  retint ,  cl  obtint  une  place  de  biliiio- 
ihécaireau  Musée  biitaimtque ,  où  il  lut 
jiOBméeoiuervateiiret  directeur  det  ma- 
avfcriUetdetm^aUles.Le  public  a  rendu 
HiSMrp  3u\  soins rclairrs  qu'il  a  «loiincs  à 
raccroi!»&t  me  utile  <:el  important  <  tahli&sC' 
rocnt.  M.  rUnla,  dis  Je  eomuit  uccment 
de  u  carri^e  liiléraire ,  fut  aggrégé  à  la 
royale  de  Londres  ,  et  peu  après 
il  tn  fut  élu  secrétaire,  place  qu'il  ,t 
remplie  avec  une  grande  distinction  pen- 
dant près  de  ireniean^.  Attaché  en  même 
tempe  «t  département  dea  affairea  émn- 
girea,  il  a  été  secréuirede  lord  Caatle- 
rcagli  ,  et  a  été  nommé  sous-sccrétaire- 
d'eLùt  en  1817.  lia  c<»op('ié  à  divers  ou- 
vrages pcnodiquett  ,  et  a  beaucoup  con- 
inbué  aux  travaux  d'uoe  conmiiaiioii 
établie  par  le  parlement,  pour  la  reclier- 
clie  de  piirfs  ri»mlam<'nlales  du  droit 
public  du  loyauiiie.  Ou  n  de  lui  :  î.  Vnr 
Dùsertationèurla  langue  roinanclit  du 
pajf'M  des  Grisons^  qui  a  été  jngée  digne 
d'èire  ituéréedana  lea  Transaeiions  phi- 
losophirifirs.W.VQ  Catalogue trîsdétaiUé 
de»  manuscrits  de  la  bibliothèque  CoLlo- 
nienne,  qui  est  déposée  au  Mu^ec  Itriian- 
niane.  lll.  Histoire  de iaConfi/dération 

édîtioo,  ->  vol.  in-B".  F. 

PLATMEll  (Eraest  )  ,  savant  profes- 
seor  saxon  ,  que  ses  cpmpairiotes  ont 
Mirootnmé  le  ifettor  de  runivertité  de 
Leil  riç  et  de  hi  philo<iopliie  allemande  , 
v%t  né  à  Leip/j;;  >  *)  juin  i-j^^^.U  est 
cooai^  par  un  ^laad  nombre  d^ouvrages 
importa  nia  dans  les  sciences  et  dans  les 
lettres.  Lea  plus eatîméa sont  1 1,  L'Anlro- 
pologie^  177»  ,  io-80. 11.  Nouvelle  an- 
irnf">/'>L'if  ,  1700,  in-8^.  Uï.  Quœstio- 
num  f/hysioiuiiica/uin  iibri  a  ,  1793, 
9  Tol.  in-8*>.  IV.  Aphorismes  philoso- 
pkiétueat  i7g3-i9oo,  9  vol.  iO' 8».  Uoe 
métiiode  rigoureuse  ,  de  savantes  re- 
cherches ,  la  «ii^;iritf'  (](•  l'nu:}U'^f  , 
*^>nt  les  caracttiesdiNliucUts  de  ces  deux 
producliona.  L^aulcur  avait  ,  en  quel- 
que s«»rte ,  deviné  le  ^siêpietnatomique 
depiii«  confirmé  par  d  autres  savaula^  sur 
i  uni  for  mit/'  srructure  et  la  nature  sc- 
•^r'  ioirc  de  toutes  les  parlics  médullaires 
*«  nervenaet.  Le  roi  de  Saxe  Ta  nommé, 
*o  1 8 1 6 ,  membre  de  la  eonnHiatiou  ebar^ 
d«  la  rédaction  d'un  projet  de  loi  sur 
I.  fibeiif'  de  la  press*».     f  C.  C 

l'LAVFAIH  (  James  )  ,  ecclésiastique 
tvgbis  j  membre  de  la  société  royale  et 
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do  la  socitlé   <l<s   antiquaires  d'Edin- 
Îidîit  ;;  ,  est  né  à  lienducbie  dans  le  com- 
té d  Augus  vers  J740*  Il  est  aujourd'hui 
curé  de  Heigle  et  a  obtenu  par  la  pro- 
tectionde  la  famille  Bute  la  place  de  priO'* 
cip;il  (les  coIlr{4<  s  réunis  de  Sl.-Salrador 
et  de  St  -Léunaid  dans  Tuniversité  de 
St.-ADdré.Il  ^stsurtout  connu  par  un  ou* 
vrage  esUaié  intitulé: «f^atéifie^cAfO- 
nolo£;ie  divisé  en  8  parties  ,  in  -  fol*  y 
I  784.  —  FLAVFAin  (  Jean  ) ,  théologien  , 
mcndtr»'  de  la  soci*Mé  rovale  et  de  celle 
des  auuquaircs  d'Ediubourg  ,  et  profes* 
aeur  de  mathématiques  dana  cette  nni- 
TCrailé,  est  fila  du  précédent  et  Tnn  de» 
coopératenrslesplusa  r  t  ï  fn  d  f  Vlù/iri  hurgh 
rei'ccw.  Il  sVst  dibtui^ui;  ^ar  le  zèle 
avec  lequel  ika  dérendu  la  1  hcorie de  ia 
terre, drHution  (^.rart.HuTTuv»'daua 
U  Biogr.  ti!fii'.)Se»  ouvrages  sont:L 
Kléments  t  'iv  i^doinctiif  ^  in-8".,  1796  y 
édil.  ,  iJvy  I  U.  Eclaircissements  sur 
la  Uic'Ot  ic  de  La  terre ,  pw  liulion,  Ui" 
8<>. ,  1819.  m»  Système  eompieideg^ 
graphie  ancienne  et  moderne^  5vol. 
in-4*'«île  dernier  vobiiuf  n  p^^rn  en  181  3. 
IV.  Esquisse  de  jj/ii/f  ^^  t 'ph  ic  naturelle, 
in-S**.,  1813.  —  rLAViAiH  ^William), 
né  a  Edinbourg ,  a  résidé  trente  ana  à 
Loodrea.  li  aVst  fait  surtout  ctmnattre 
en  annon<;ant  le  départ  de  Buonn parte 
de  nie  d'Elbe  denT  mois  avant  i'eiécu— 
tion.  Cet  avis  fut  donné  par  M.  Playfair  ♦ 
aux  miniitrea,  qui ,  comme.ailleurati>'«a 
tiurcni  aucun  compte.  Ses  ouvrages  sont  : 
I.  Hègles  pour  L'intérêt  de  Var'^tnt, 
in-8«.  ,  1785    H.  Atlas  connnt  rcial  et 
politique,  iu-4"'i  1786.  ill.  Tableau 
arkhmetique  du  eùmmeree ,  det finati" 
ces  et  de  la  dette  nation^ ,  avec  des 
plaiuliCH  ,   in  -  4"-  -,    1787-178*).  IV'. 
/néi'itaùles  consvfjucncet  de  la  refor- 
me du  Parlement  ,  in  -  8".  ,  1792*  V. 
yue  générale  des  forces  et  des  res" 
sources  actuelles  de  la  France  ^  in-S"., 
T7q3.  \  I.  Meilleur  avenir  pour  les 
négociants  elles  manu  facturiers  de  Id 
Grande  '  lire lagne  ^  jn-8<*»,  '793.  Vil. 
Pensées  sur  l'état paiitiaue  actuel  de  lu 
France,  in-8». ,  1793.  VIII.  Paix  avec 
les  Jacobins  :  c/jorc  impossible  ,  in-8*».  y 
I7f)/|.  IX.  Lettre  au  comte  fitz  wil'^ 
liam  ,  in'S'>'^  *794    X. /fiA£o/>c  du  ja* 
eobinisme^  \n^, ,  1 795.  XL  Etat  vrai 
des  (u:  tin  CCS  et  des  ressources  de  la 
Grandt'Hreta^e  ,  in  ';o  ,   i8on.  XII. 
T'ables  statistiques  de  tous  les  états 
de  l'Europe ,  in-^"* ,  »  800.  XIIL  te  Ma» 
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nuel statiititjue ,  montrant ,  d*aprés  une 
me^thode  entièrement  nàuvelU^  les  res- 
sources de  chaque  état  et  royaume  de 
P Europe ^  W'^fl*.  ^  1  dot  en  franç*» 
par  D*F.  Donn;Mii ,  V^ri*^  i8oi ,  in  -  8?, 
a!  V.  Preuves  cJr  fu  f  dsificution  par  Icx 
l'raneais  de  lettres  tritei  ccfitérs,  troui'f'es 
à  bord  de  /  Armr»l  Apl»i« ,  in-b". ,  1804. 
XV.  Hechereheâturles  cauêes  de  Ut  dé' 
tadenœetde  la  e/tute  de»  riches  et  puis- 
êantes  nation X  in  'i»,.  iSoÔ^  ntif  0.^.  ^d'it. 
aét^ puUliëeeii  iHwj.Wl.Jitcheêse  des 
nations ,  de  Smith  ,  nvec  des  note»  et 
des  cbapitret  supplémentaireft  ;  deuxième 
•  «dit.,  3  vol.  in-8'-..  j8o5  XVIl.  Notice 
staffatique  des  J'Auts-Unn  d'y4 f/if^i  i(jue , 
tr;<tiuitdu  français,  in-b".,  1807.  XVIÏI. 

PUm  pour  éiallir  la  hMance  d»  pùu- 
vmr  en  Eufopey  ia*8**.,  181 3.  a1X« 

Portraits  politiques  modernes  ^  avec  *le» 
note»  historique*  et  biographiques  ,  deux 
▼ol.  in-Ô**.  ,  iSt4-  TAuteur  y  exprime 

Îwrtout  «00  borreur  pour  la  révMntion 
hi»çai«r.  Le«  notes  valent  mtoos  <fue  le 
texte.  XX.  Détails  sur  le  cotffflnt  de 
Muonaparte  .  donnés  au  coutte  Ba- 
thurêt  il  L'ambassadeur  dç  t  runce  y 
in-^.*  181 5*  M.  Playf«ir  qui  ae  trou-* 
Tait  à  Pferifeo  1818  ,  et  qui  y  travail- 
înif  rîTJ  }f>i!rffs!  nn'.-îais  iiititulr,  Qalignn- 
m's  messenuer  ,  fut  condamné  ,  dans  le 
filoia  de  juiflet  ,  p^r  le  tribunal  de  po- 
lice oorreetionnellep  k  troia  mille  franea 
d^amcndc  et  à  troi»  mois  de  prison  pour 
avoir  calomnié  la  mémoire  du  conte  de 

St.-MOTYS.  Z. 

PLOWDEN(FiiA«cis)  )  cél^wamal 
anglais  et  caiboliqu^romaHi»  fot  élev^  au 

collJ^p  de  St.-Oiner,et  futrrçu^en  1798, 
doclciii-  cs-lois  à  rnnîvrrsit/'  rrOxfoid, 
pour  avoir  défendu  ia  cuusuiuuon  as- 
glaiae  «vee  aotaot  d'esaclicude  que  de 
profondeur.  Il  puUia  ,  denoîa' ,  plnaîeuts 

autres  otirTnc'"*  fTnarqurtnîcs  ,  <*t  if  e^rr- 
.  fait  les  fonctions  li  avocat  à  I^ondres 
avec  beaucoup  de  distinctiou  et  de  suc- 
cèlf  maia  ayant  attaqué  avae  cbaleiir,  dana 
aat  onvraf^ct  liîatoriques  ,  b  conduite 
de  quelques  Agenin  dn  gouTernement , 
il  fut  condanmé  comme  calomniateur  , 
h  cinq  mille  livres  sterling  de  dom- 
mages ;  il  fol  obligé ,  pour  éviter  Ica 
eutteade  cette  condamnation»  de  s*en- 
fuir  vn  Fr.incp  ,  où  il  enl  enrore  au- 
jourd'iiui.  li  a  fait  paraître  eutre  au- 
tre» écrtta:  I.  Examen  des  dnitê  natw 
tels  des  sujets  hritan niques ,  in  8"  , 
J784j  atec  un  •opplémcui^  1785.  II. 


yîÎKînhr  nhrr^rr  de  l'empire  hritannt- 
que  ,  peiiduni  les  derniers  vingt  mois, 
in-8".,  1794.  lU.  Histoire  abrégée  d» 
Pempin  britannique ,  pendant  l  annés 

1794  Jn-8«>. ,  1795  ,  tr:iduite  en  français 
p.r  Andié,  vnl.  jn-8«.  IV.  L*E^lisr  et 
CEtai ,  ou  Heoherchet  sur  l'ongmc ,  ia 
nature  et  lUUnthtede  ^aulçHM  eecsli^- 
êUutîquê  et  eiviU^  dans  ses  rapporte 
a\'ec  la  constitutirri  hnfonnffjue  ,  in- 
40  ,  J795.  V.  Heuue-iusror/x^us  deVclat 
de  V Irlande,  depuis  i  tm  asion  de  cm 
pays  sous  Henri  si ,  jusqu*à  son  uniote 
avec  la  >  ande^Brefagne  ^  3  toI.  in- 
40. ,  i8o3  Oti  V  frntivf  (fr  Pintérét  et  d* 
lu  bonne  fot  VI  llistou  r.  d'Irlande ,  de^ 
puis  1 17a  jusqu  cn  1810,  5  vol.  in^S".» 
ifttft.  VII.  Deu^r  lettres  hwtorUfuee  4 
êir  John  Cox  Hippistej ,  in-8«.  —  Sa 
fj-n.nrf  .  Française  pLOwnFH  ,  est  ao- 
U'Uf  de  yirginie,  opéra  en  trois  acte», 
in-8".,  1800.  —  1'lowi>eii  Cbarlea)  , 
prêtre  cadiolique  ,  et  Jésuite  ,  frère  dlî 
précédent, fni  *lfvé  avec  lui  .i  Si.  ()mer, 
où  il  entra  dans  \c*>  ordres.  Il  fut  quelque 
temps  professeur  dans  le  séminaire  ca- 
tholique de  Stonybnrsl,  dana  le  comU 
de  liAncastrf' ,  d  où  il  passa  à  la  direction 
de  la  chapelle  de  Fiii-stf»!.  M  Plowden  s'est 
toujours  montré  fcivorahle  aux  droitadu 
saint-siége  ,  et  même  à  ce  qu'on  appelle 
lesopintoi^  ultramoniaioea.  Daoatcadi»' 
puteaiur  le  sermeni ,  en  17*^0  et  1701  , 
il  se  rangea  tin  c  ôté  d«  f>  î-  é.jue»  *t  sVfcv* 
contre  les  opcratirins  du  * omilé  c»lboh- 

que-  $e»prin<  ipanxé<ritft  sont  :I.  Remar- 
ques sur  les  Petits  de  J  Berington  » 
siAreuées  au  cler^  eaûiolique  d'yfn^ 
^hterre ,  in-S». ,  179a.  ÎI.  Considéra 
tiens  sur  l'opinion  moderne  de  lafaU" 
lihilité  du  pape,  in -8".,  i^p^*  'W* 
Quelques  lettres  ou  journal  de  Bris^ 
toi  ysurttànaneipation  deséathoUquee^ 

n.UMPTBE  (Ahwf),  seconde  filie 
du  docteur  Bobert  Plumptre ,  qui  lu^ 
pendant  viog'buit  ans  président  du  col* 
légedf  la  Reine  \  Cambridge,  r^^çîit  «ne 
éducation  blert  diflVrentc  de  celle  qu'on 
donne  01  dinai !  I  ment  aux  femroesj.  Sot» 

J){-re ,  qui  dirigea itlui^ême  aea  éludée, 
ni  £t  suivre  des  coura  de  belles-ktirea  ^ 
et  lui  enseigna  les  langues  vivantes.  Elit? 
connaît  pw? Ti.itenuM>t  le  français,  1  alle- 
mand ,  i  lulieu  et  resnagool.  Anne 
Pluropire  commença  à  ae  faire  eonnattre 
par  quelques  opuscules  insérés  dans  des 
ouYraget  périodiques  ^  elle  pvblia  cé^ 
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«lire  un  roman  ^  sous  le  voile  de  Tano- 
ujUiCf  et  elle  y  mit  son  nom  à  la  a*,  édit. 
Set  écrits  ton  t  :  I.  AntoinetU ,  rooutt  , 
9  ?ol.  n.  £0  J^//t  du  recteur ,  id. , 
Sfol.  ia-ia,  1798.  III.  Sept  pièces  d« 
tL^lre^tracI.  de  l'nllpm  mrl  cf'  Kotzebuc, 
in-S" . ,  î  7  98  -  I  7  f  )  9 .  IV,  Lt:i  très  écrites 
de  di^'ércnUs  parties  du  continent , 
ttadiute»dereQemand  de  F.  MaUbisoa, 

**^*»  '799  ^  •  P^oyages  phjrsiognotni-' 

ques,  trad.  de  ral^Tnanil  do  Masivus,  S 

Tol.in-ta,  1800.  VI.  k le  etcarnere  Ut- 
tiraift de K olzcltue,  ia-H».,  iSoo.  VII. 
Quelque  chose  de  nouveau ,  on  Aventu^ 
ns  de  r hôtel  Campbel  3  vol.  in-ia  , 
idoi.VlII.  Hrhition  historif^ue  de  la 
pe*te  de  Marseille  en  1720 ,  trad.  du  ma- 
«ttierUrrinçais  de  Bertrand,  in-8».,  i8o5. 
ÏL>9éci!  de  trois  années  de  séjour  fit 
France ,  3  vol.  in-8«>. ,  1810.  X.  Histoire 
de  nioi-même  et  de  mon  ami  tVoman  , 
4  vol.  ir>-ia,  j8ia.  XI.  y^fagfi  dans 
l  Ajnquc  mériâiomUe^VtMxAi  de  Tal* 
icnuod  de  Licbteoslcrlk ,  111*4 »  1 81  a  { 
Ifsr/^ond  volume  a  paru  en  r8r5  XII. 
yo):ii:^ei  dans  la  M  orée  ^  V  Albanie  et 
ùuirts  parties  de  l'empire  Ottoman , 
trt(l.dn  français  de  PouciuerOle  ,  10-40., 
»8t3.  XIII.  yoyage  au  Brésil ,  dans 
la  mer  du  Sud^  le  Kaimchatka  et  Le 
<iapony  trad.  de  l'alUmand  àe  Lan^'s- 
4orff,  io-4"M  itii>^i  &ccuud  volume  a 
ptrueo  i8i4'  Z. 

P  L  U  N  KE  TT,  •Dgliîse  ,  f  Ile  du 
général  Guaning  et  de  miss  Minifîe  , 
tuteur  do  plusieurs  romans  remarqua- 
Um,  s*adonna ,  comme  sa  mère,  à  la  cul» 
ture  de»  lettrée.  Lft  duchesse  deBadfort, 
(|ui  (]'i«boTd  avait  souieno  M»*,  et 
Guaning  ,  les  abandonna  par  suite  de 
quel({ues  intrigues  qu^on  les  accusait  d'a- 
voir pratioruées  poor  s^tnier  une  noble 
ânûDe.  M^c.  Gunnînga  épousé  M.  PI  un- 
^etl,  of&cier  anglais.  EUc  a  publié  :  I. 
Gipsojr  counLess  (  la  comtesse  bobé> 
mienne  )  ,  4  vol*  iu  -  la  ,  '799- 
Xe  yuUt  du  fermier,  trâduît  du  fran« 
{«ii  de  Dllcray  •  Ouminil  ,  romai)  ,  4 
toi.  in-ia,  180a.  III.  UExilcdEnn  ^ 
roman,  3  toI.  in-ia,  1808.  IV.  Les 
Dangers  de  la  vie ,  3  vol.  io^ia  ,  1808. 
y.  Mémoireê  étun  hoaime  d  lu  mode , 
iii-n ,  i8i5.  Z. 

PCKJHINI  (Le  romtp  AwTOtwE  )  ,  né  à 
Pjtioue, ajaut  pris  parla  la  révolutiou  d*I- 
lilie  ,  t*élotgaa  de  ce  pays  quand  les  Âus* 
tre-liusses  j  vliiteiit>eu  1798 ,  étee  réfu- 
fÎ4  «u  FrsBM  a  ou  lo  dir«ciotro  lui  «f - 
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corda  des  seconrs.  Le  séjour  do  et  pija  f« 

séduisit ,  et  cl  .M,!  ut  y  resterni^if  'juaud 
Buonaparte  lui  cul  ruuvftr  le  clicuiiu  do 
i*It^Ue  par  sa  victoire  de  Marengo.  L^eo- 
Ihouaiaime  que  Parier  lui  inspirait  i^aug* 
nienta  p€r  la  vue  des  ubjels  d*arts  ras- 
seii)î)I<^<*  dans  le  grand  Mu»*^*'.  îl  te  cliania 
eu  uuatre  épttres  réunte»  suus  ce  titre  : 
/  Monumentî  dette  heUe  ârti  nella  città 
diParigt;  episiole,  otc,  voL  ltt-4tt.  do 
I  }7  pages,  1810.  Buonaparte,  alors em- 
peit  ur,  rtrut  dans  cet  ojiviage  le*  hom> 
mage»  du  pucte  j  et  auand  ien  Bourbon» 
roniODtèrent  sur  le  troue,  en  i8t 4.  M. Po» 
duni  reto  uroa  les  mêmes  vers  en  leur  bon* 
neur;  cl  il  en  imuont  ;r,  par  un  prospectus, 
une  espèce  de  nouvelle  ''-liriou  fort  aug- 
meaiée.  en  i8i5,  sous  ce  uire:  La  Bor- 
boniaLuUziadt,  on  TaUeau  poétiquB 
de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  emnro/u, 
a4  <  Ijsnts  en  vers  sciolti.  Dans  ce  pros- 
pectus ,  il  dit  qu'il  célébrerait  les  lieu- 
roux  événements  qui  avaient  rcmts  celte 
ville  tous  la  domination  légitime  des  au» 
gustes  dexcrndants  d*Heori  IV,  de  Fran- 
çois I«r  ei  de  Louis  -  le- Grand  ^  mais  il 
ne  parait  pas  que  les  souscriptions  aient 
étésttffisaales  pour  encourager  rauieur, 
puisque  Pédilion  n'a  pas  vule  jour.  ALFo» 
cîiini  avnil  publié,  dès  l'arrivée  du  Roi, 
uu  peut  po/ine  iialirn  ,  intitulé:  Les  Lis 
dW  (  ï  Gigli  d  oro  ) ,  et  il  avait  obtenu  la 
décoration  du  lis  d'argent.  Il  caimeuibro 
do  diveneiacadémiet d'Italie,  et  il  eu  est 
digne  ,  car  ses  vers  sont  d'un  diaeipledil 
Tasse  et  de  Fétr.injue.  N. 

POCHOLLES  (  PitRae  -  Pompowe- 
Ascioée  ) .  profesaetw  do  rbétorîquo  n 
Dieppe  ,  a  Pépoque  delà  révolution  » 
fut  élu,  eu  1791  ,  dcputé-iuppM;nit  de 
la  Seine  -  Inférieure  à  rassemblée  lé- 
gislative ,  où  il  oe  prit  point  séance  ; 
et  ensuite  député  à  la  Convention  natio* 
nale,  ou  il  vola  la  mort  de  Louis  XVI 
de  la  manière  suivante  :  «  Je  crois  que 
»  desme&uresde  faiblesse,  que  des  dcmi- 
9  meeurea  sont  les  plus  dangereuses  daue 
»  Uê  «risea  d'une  révolution.  5i  Louia  vit 
y  an  nnlwu  de  nous,  Je  crains  que  le 
i>  spectacle  de  rinfortime  n'cifare  à  la 
»  longue  la  plus  juste  mdiguaiioa.  La 
»  mesure  du  bannîssemeot  ne  me  paraU 
u  pas  meilleure.  Si  les  Tarquias  bannie 
a  ne  furent  plus  dangereux  ,  et  tu- purent 
»  rentrer  dans  Rome  asservie,  c  e-jt  qu'ils 
a  n*avaient  pas,  comme  Louis,  de  nom* 
a  breuz  amis  dans  Tinlérieur  et  des  mil« 
a  lier»  de  bras  armés  au'dihori  sous 
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»  Fétcndard  de  la  révolte.  On  craint,  aprcs 
»  ém  fD*rt ,  les  tenuiîves  d'un  ambîtieus 
»  qui  prétendrait  à  le  remplacer.  Je  de- 

7)  mande  comment  tin  »nif)itieux  serait 
)»  encouragé  par  le  châtiaient  d^uci  tjraa  ? 
»Neeerait-ce  pa»,  au  coutr«re,  toIM 
n  ftibleue?  Craio4rait-on  que  les  Fran- 

>  çais  tremblaMcot  devant  un  tyran  nou- 
jj  vc.iu,lor,H<^ii'ilsfrl'iSOnncnt  cnroi  f-  friioi- 

>  reur  au  souvenir  de  leurs  chaînes.''  Je 
»  vote  pour  la  rooit  de  Louis  j  et  puisse 

>  sa  tombe  fnfcrnjcj  iiuics  nos  divisions 
3>  et  n(js  liairit  s  î  ))  M.  rochollcs  se  pro- 
lion^j'a  ensuite  contre  le  sursis.  En  1793, 
1^04      '79^»  '^l  lut  successivement  cd- 
Toy  é  dans  Ta  Vendée ,  où  il  e&agé»  les 
pertes  des  royalistes,  mais  ne  coniinic 
aucune  crti  au  lé  -  à  Lj^on,  où  II  s'  apposa 
aux  Jacobins  ;  et  à  lours^  on  il  §e  con- 
duisii  avec  assez  de  modération.  Tru- 
dliommeloi  reproche  cependant  d'avoir 
Ttolé  le  tombeau  irA^nèa  Sonfl,  dispersé 
ses  cendres, etc.  j  et  it  assure  qu%  ce  fait  est 
consigné  daus  les  registres  de  la  munici- 
palité de  Loches.  M.  Pocholles  fut  nom- 
né  au  conseil  d«s  cinq-cents,  après  la 
session,  concurreuimenl  avec  Garnier^de- 
fiaintes  ;  mais  il  n'y  fut  point  admis.  Il  de- 
vînt ensuite  commissaire  du  directoire  à 
Corfou ,  puis  secrétaire-général  de  la  pré- 
fecture de  la  lloer  ,  d'où  il  jpassa  a  lasotts* 
préfecture  de  Ncuchâtcl,départementde 
la  Seine-Inférieure.  11  consirva  cette  place 
Jusqu^àla  restau  i  aiion ,  en  ibi^jj  fut  ap- 
pelé de  nouveau  par  Buonaparte ,  après  le 
30  mars,  et  la  perdit  définitivement  à  la 
seconde  rrntrce  du  Roi.  Il  fut  obligé  de 
sortir  de  France  en  1 8i 6 ,  comme  régi* 
cide  ,  et  i»c  réfugia  en  Belgique.    B.  M. 

POINSOT  (L.) ,  de  Tacadémie  royale 
des  sciences, iospccicur-général  dertloi* 
versilé, ancien  professetir  à  TÉcoIe  poly- 
technique ,  a  publié:  I^ldments  de  sta- 
ticjue,  i^o4>  in-8<',  et  i8i  i  ,  in-8-'.  11  a 
^lénoinniéparlefioi,  en  septembre  j  8 16» 
examinateur  d'admission  a  l'École  poly- 
technique.— PoijfsoT  (Pierre-George  ) , 
ué  eu  17.^3  ,  membre  de  la  société  d'é- 
mnlatioo  et  de  celle  d'agriculture  de 
I^ausannCia  publié  :L  L'jé  mi  des  Jar- 
diniers ,  ou  Instruction  mélhoditjue 
H  la  portée  des  amateurs  et  des  jar- 
diniers de  profession  f  surtout  en  ce 
^ui  concerna  Us  jardins  fruitiers  et 
patagafs ,  pares.  Jardins  anglais ,  par^ 
terrer,  orangeries  et  serres  eUauJcs  ^ 
1 8o/i- 1 8()5 ,  a  vol.  in-8'».  H.  L'Ami  des 
malades  de  la  campagne ,  i  So.}  ,  in-fio.  i 


seconde  cJilian  cntièreraenl  refondue  et 
augmentée  de  plus  de  moitié  ,  1806  ,  in- 
80.  III.  VAmidies euUtvaUws ,  1 806 , a 

vol.  iTî-8'.  Ot. 

PUUŒT  (  J.  L.  M.  ),  naturaliste ,  est 
aifieur  d^uo  y  orage  en  Sar^atie  fait 
en  1785  et  1780.  Ce  voyage  ,  suivi  de 
Reoherches  sur  l'histoire  nalurtllc  de 
laNuTnidiCfA  été  imprimé  en  1789, 
2  vol^  in-8".  L'auteur  a  aussi  publié  un 
ouvrage  sur  les  Co^uUUs  fluuiatiles  tt 
terrestres  ohsen^éesdans  le  département 
de  r Aisne ,  1801  ,  in-8  ".  Il  a  ff)nrni  àc^ 
articles  HU"^  trois  premiers  volumes  tlu 
Dictionnaire  bolanit^ue  de  Vtncy  clo' 
péâie  mélodique  commencés  par  M. 
X^marck  «  et  il  i  continué  les  neufs 
derniers.  Il  est  un  des  rédacteurs  de  U 
Flore  médicale  et  du  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles.  C* 

P O I  ft  S  O N,  géographe  ,  est  au- 
lenrdedeiiX  globes  terre^ireii  qui  sur' 
passent  ,  par  le  n)f*ri(f  de  lem  exi'cu- 
tion,  lou«  ceux  qui  cxi'itatent  ju.>>qu'ici. 
Le  premier  ,  qu^il  a  dessiné  en  l8i3  « 
par  ordre  de  Napoléon  ,  de  concerC 
avec  M.  Mentelle  ,  était  destiué  à  Té- 
ducation  du  petit  roi  de  Home  ,  et  fui 
adopté  par  le  grand-maUre  defuniver- 
sité,  pour  f  instruction  publique.  Il  est 
de  troiï  pieds  trois  ponces  Jr  ciiamctre  , 
et  a  été  placé  aux  Tuileries  dans  la  gale- 
rie de  Diane.  La  partie  mécanique  de  ce 
globe  a  été  confiée  aux  soins  de  M.  Pi<- 
choti ,  ingénieur  en  instruments  de  ma-' 
thématiques. Le  second  globe,  exécutif 
par  M.  PoirsfM) ,  a  paru  à  la  fin  de  iS  i  4* 
C'est  l'ouvi  âge  le  plu»  iniportart  dans  suii 

Î;enrequi  ait  encore  été  public  en  Europr. 
1  est  tracé  à  la  plume  et  a  quinie  pibds 
de  circonférence.  L'aoteur  a  employé  dix 
années  à  sa  confection.  tJn  rapport  de 
rinstitut  a  constaté  la  perfection  de  ce 
bel  instrument  I  dans  lequel  le  mérite  de 
la  gravure  se  trouve  réuni  à  l'exactitude 
mathématique.  Le  Hoi  eo  a  fait  racquisi- 
lion  ponr  son  caMnct.  I^e  Nouvel  allas 
élémentaire  à  l'usage  de  la  Jeunesse  ^ 
a  été  gravé  diaprés  les  dessins  de  MU» 
Poirnon  et  Lapic.  M.  Poirson  est*cheva* 
lier  de  1j  Léi^iotj  -  d^bonneur.  —  Poia- 
Son-Delesïre  ,  fils  du  précédent ,  au 
uom  duquel  il  a  ajoute  celui  de  sa  nicrc  , 
a  composé  eu  société  avec  M.  Scribe  ^ 
beaucoup  de  pièces  pour  le  Vundeville^ 
telles  qu'Une  nuit  de  la  f^arde  natio- 
nale.,—  Le  nr>iic)-<!!/  P  'nrijcaitfçnac  £ 
^  une  visite  à  licdliivif  «^.i--  «S. 
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FOISSON(  DEHis-Smioif  ),  i  un  des 
{ikif  MTaDUmaliiéBMtideDt  èt  nos  temps, 
Bcmbre  dé  rfostitut  et  du  bureau  des 

Lcrnjiiudfs  ,  professeur  à  Técole  poly- 
techoMjue  ,  est  à  PitLiviers  ,  en  i  78  ! . 
li  a  publié,  en  li^i  i ,  en  2  vol. ,  un  'Jrtw 
UMméeanique  tris  cttimé.  On  a  ea- 
Mre  de  lai  piusîeurt  faTMts  Mémoires 
ceux  de  rioslitut  et  dans  le  Journal 
i<  l'Efok  poly^tech nique.  Il  fut  Doninic , 
àti  U  luroiation  de  Técole  ^iorniaie  a 
rmÎTenigé  de  Parii  en  1 8 1 1 ,  profctteur 
deaécaiiiipicàcette  faculté,  en  février 
l8i8,el  Fun  des  m. mbrcsdu  jury  chargé 
iTeumioer  les  individus  qui  se  présenle- 
raieolpour  rciuplu*  les  places  de  profes- 
<eiuiae  dessin  à  TEcole  royale  de  Vartil- 
brkde  Ifetx,  et  de.répéliteurs  de  ma- . 
tbfrnAttques  aux  Ecoles  d*«rtiUerk  de 

Dooaiciilc  Valrnre.  A. 

POISSON  -  DE  -  COUDREVILLE 
(Jac^^ues),  né  le  6 février  1^46,  éult 
»ocat  à  St.-L6  à  l  époqae  de  la  révolii- 
tioQ.  Il  fut  nommé  soccessiTeœent  prédi* 
(J^rrt  du  iribuna!  M  r<  tte  \  '\\\e  ,  adminis- 
trateur du  dcpartement  tie  la  Manche , 
^^téâraasenàhlcelégiâlaiive,  el  ensuite 
^  u  CoBvention  natlmle,  oà  il  TOta  la 
^êieniioD  de  Louis  XVI,  et  son  bannis- 
i^frit  à  la  paix.  En  1796,  il  lr.'n  ;ttl!a 
ii'ijlc  coaiiié  fî'^ç  finances,  passa  en  sep- 
'Hobreau  cooseil  lics  ancien»,  fut  nommé 
^^^nxiMsire  pour  la  sunreillauce  de  la 
foojpubilité,  en  sortîtes  1797,  J  fut 
*'-*MlOl  réélu,  (^c^'int  prrçkîciif  du  ron- 
•cil,  le  21  avril  1798  ,  et  lut  nomme  ,  en 
^ctenibre  1799,  ujeaihre  du  c<u  pslégiî»- 
^  jos^'ea  i8o3 ,  époque  à  laquelle  il 
P**M  en  quftlâlé  de  procureur- général 
preslacour  f  l  imîndle  de  la  Manche.  Il 
«  ÎT^-a  ,  en  juin  l8l5,  à  la  cbsmbre  des 
^*f*réïtnunu.  li.  M. 

POITEÂU  (A.)  a  publié:  I.  (Am 
T«r|Ho.  )  Flore  parisienne  ,  iSi3;  les 
f  ♦ufpremicTf  bJivraisons  in-folio.  II. ^fl/- 
c  n  botanique  de  L  Ecole  de  médecine 
(k  Parti ,  ou  Description^  abrégtie  des 
phaUt  quiy  sont  mUiwdèê,  iSiO,in<i3. 
foy.h  Biographie  umuersetUy  au  mot 
I>crT*Mr.L },  Ot. 

POllEV  IN-PEITAYÎ    (  Philippr- 
ViacEJiT  ),  aucieo  avocat  au  parlement 
<ic  Tottloiue ,  secrétaire  -  perpétuel  de 
l'académie  des  Jeux  floraux,  naquit  à' 
Aljgoarwlu'Verit ,   près  de  Bezier»,  le 

janvi  r  i'74^-Ila  publié,  en  181  S,  un 
'*UuuiLre  pour  servir  à  l'hiuoirc  des 
^lufiorauXf  dédié  au^oij  2  roL  ia-Ô^-ji 
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oU  sont  les  éloges  des  académiciens  morts 
depuis  1695.  Uans  Téloge  de  M.  de  Rcs- 
segnier,  prociireiir-^énà>al  au  parle* 

ment  de  Toulouse,  on  voit  que  M.  Poi- 
tevin, à  peine  arrivé  au  barreau,  sVn 
f jxil  V  eu  1771 ,  et  n^j  reparut,  quatre  au* 
après ,  qu^att  relouT  de  Paocienne  ma- 
gtstrature.  Dans  voe  accusation  d^aïaas- 
smat ,  où  des  gens  acn  édilés  vonlaiei^ 
sacrifier  un  nv-lhcurrux  sinç  appui,  M. 
Poitevin  leur  arraciu  cette  uinoccuteTic> 
time,  après  une  latte  violente,  et  qui 
dura  plus  de  deux  ans.  Réduit  ensuite  à 
justiller  l'énergie  qu'il  avait  déployée^ 
il  vit  venir  à  son  secours  tous  les  gnmds 
barreaux  du  royaume  ,  pour  défendre 
les  droits  d*ime  profession  qui  cesserait 
d'être  utile ,  si  elle  cessait  d'être  libie. 
M.Poitevin  était  dans  toute  la  force  do 
Page  et  de  son  talent  quand  la  révfdîîtroo 
arriva.  Les  parlements  étant  supprimés, 
il  n'hésita  pas  à  renoncer  à  sa  profession, 
ne  voulant  avoir  Hen  de  commun ,  ditril  » 
avec  cette  foule  de  praticiens  qui ,  sous  le 
nom  <V hommes  de  loi ,  inondèrent  les  tri- 
bunaux. Aussi  £ul-il  un  des  premiers 
qu'on  mit  en  réclusion.  Quand  les  pri- 
sons s^ouvrirent,  après  le  9  thermidor,  il 
s'enlbn^  dans  une  retraite  profonde,  uni* 
quement  occupé  de  littérature.  Il  en  fat 
arraché,  en  1798,  après  Tissue  malheu- 
reuse de  Tiusurrection  de  Toulouse , pour 
défendre  Tun  des  cbefii  de  cette  ini urtec* 
tiott,  M.  Auguste  Dagutn,  dont  le  père 
avait  péri  dans  le  massacre  général  du 
parlement.  N'ayant  pas  été  pris  les  arme» 
â  la  main,  il  n'était  pas  justiciable  da 
conseil  de  guerre;  mais  ce  tribunal  mi- 
litaire, établi  a  Tonlouwt  condamnait  i 
more  indistinctement  tous  les  insurgés 
«lu'on  lui  présentait,  sans  qu'aucuu  d^ 
hommes  de  Loi  ,  défenseurs  officieux , 
osât  proposer  le  moyen  d'incompétence. 
Us  avaient  ainsi  laissé  fusiller  quimte  do 
ces  roj'alistes ,  lorsque  M.  Poitevin  s^é- 
laoça  dans  cette  arène  sauclaate  pour 
défendre  le  fils  de  son  ami.  Il  le  sauva, 
et  avec  lui  tons  les  antres,  an  nombre 
de  plus  de  mille. «Sans  le  succès  de  mon 
i>  /èh.v,  dit-il ,  dans  son  éptlre  dédicatoirCi 
»  il>  auraient  tous  péri  .  ei!  nioi  vraisero- 
M  biablement  avec  eux.  **  l^orsque  Taca- 
démiedes  Jeux  floraux,  dispersée  depuis 
quinze  ans,  se  fut  réunie  en  1806,  M. 
Poitevin,  â  qui  elle  donna  ses  pouvoirs, 
lui  fit  ref!Ouvrer  ses  livres,  ses  re'jistres, 
sa  doiaiion,  la  salle  de  ses  assemblées  parti- 
çuUères;  il  reuouales  ancieooes  carrcA-* 
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l^o i  )  1 .1  i I c ei ,  en  forma  de  nouvelles,  fit réia- 
blirU  limi  t  iliutitin  «letjplons,  et  ne  iiiuii({ua 
jamais^  lia tiè  la»ulcniute  de  la  ditlribulioti 
dea  prix,  de  faire  un  rappori  sur  le  cou- 
oourt,  pourmaitifetter  la  fidélité  de  Paca» 
démie  a  niaiuteuit'  dauNses  jugcnienU  les 
princîpci  religieux  et  leAbottnrsduclrinri, 
dont  le  dcpôl  lui  avnil  élè  transmis  de 
aiècle  eu  siècle  depuis  une  époque  dé- 
{a  aaciemie  en  iSa^.  M*  Poiunrin avait  eo* 
Uepriid^écrire  riiistoire  de  cette  société. 
Ayanl  rempli  rrttp  ll^rhp ,  il  etrciua,  à 
la  Ho  de  lëi  'J  t  sa  r*  li  ailr  ,  qu^il  pr<-pa« 
iMii  depuis  loDg-tenips ,  et  pria  Tacadcmie 
de  recevoir  sa  aémiliioo  Uaeadémie  ré- 

1 pondit  qu^ella  i»a  voulait  reitonoer,  ni  à 
e  revoir  dans  ses  séance*;,  m  aux  ser 
vicesqu'ilpouvaitlui  rendre eiicort-.  Mniii, 
«Un  lie  tie  lui  imposer  oucuqc  ^éiie  , 
•Ue  lui  donna  un  survivancier  avec  exer- 
cice. Dans  le  partage  des  fonctions  du 
8crr('t  iri.Tt ,  M.  l*oilcvin  se  churpea  de 
la  cuncspiindance  ,  quil  ealrt  tienl  jirec 
sui«f  et  dont  il  rend  tous  les  ans  uu 
«ompte  exact  a  la  rentrée  da  Tacadéniie. 
11  a  publié  plusieurs  Notices  aur  des 
ItOtntncN  r»''lrl»rrs  tics  dans  le  p.iv<  flii'il 
habile.  Avnnl  de  quitter  Toulouse,  il 
avait  exhuuu-  la  mémoire  de  Benoît 
d'Alignan,  évôt^ue  de  Marseille»  dont 
aucun  dictiunn  âre  bistori<pia  ne  par» 
lait  ,  quuiquM  eût  atlHclic  mxi  nom  à 
tonales  grands  evriu-nicnls  du  xiii^. 
aiiùcle|Cl  qu'il  iùl  un  des  écn vain»  qui  si- 
gnalèrent cette  aurore  de  la  i>enaisaanoa 
«les  lettres,  l^in  publiant  cette  notice, 
M.  Poilrvit»  îiiicrigen  tin  m«>nunir*nt  dnns 
rc{:l.s*-  (rAlif;tii>n-Uu-\  eut,  où  ilh  a\  aicni 
•Ue  liapiibt-s  tuui»  deux  y  à  Cinq  cents  ana 
d*intervaiie.  Dans  les  tiotes  qui  accooi- 
pagnenl  cet  ouvrage,  M.  Poiiavin  paria 

des  nurius  I»Htriar!  liiïlfH  df  soti  vill.'tgi! , 
où  ,dil-  il,  tout  le  nioiide  f  st  royaliste  sans 
«ucuu  diitsideul^ctatraviiscla  lévululiou 
aani  contraotar  aucune  souillure  politi- 
(|ue  <»u  roiigieU9c;où  tous  lespaiementsae 
t  fluntHiiiH  avec  probité,  et  où  1  on  pratique 
i-.()ri!ii uiiiaicut  un  moyen  sûr  dNnU  idtre 
le  iWu  et  Teau  a  tout  etraugcr  doul  la 

Ïi%)bité  est  suspecte.  Depuis  deux  ans» 
t,  poitevin  s^occupc  de  l*eiiseiguemeat 
mutuel, et  il  en  a  déjà  f  tii  plusieurs  êta- 
iilisscinenls  dans  dr  s^ctiU'^  |iriinaii  es  ca- 
tholique de  rarruuditibi^iucul  de  Mont- 

^"^PoÏtEVIN  de  MAISSEMy  (Le  che- 

Vulier  ChaiiLk»  )  ,  nwtltvr  drs  rp«iuùu'8 
avaui  U  A'évolutiou ,  «si  uc  à  Xiiiaû«0U4r 
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le  gmari  i75a.n  adopta  am modérât ioa  i 

les  idée»  Mouvt'iiea,êcnappaBU  rr^tic  de  i 
tci'K  ur  en  sti  iivrant  à  1  agricuiltui:  daua  ' 
•es  terres,  près  de  Uaoïf  deuni,  «ipiès 
le  9  thermidor,  administrateur  de  son 
département;  puis»  en  avril  i8oo,  pré- 
fet du  Pas-de-Calais f  où  i!       fî'  rhf-ric  i 
pai'ses  vertus  et  par      tait  nts.  il  pasita, 
en  t8o3 ,  à  la  préfecture  du  Munt-BUno^ 
quM  quitta  en  i8to  ,  pour  adminis- 
trer le  département  de  la  Somme  , 
dans  Irquel  il  resta  jusquVn  i8i3.  A 
cette  époque,  M.  Pt>itpvin  d»'  Maiksern^  | 
renonça  aux  fonction»  publiques,  et  U  { 
vit  maintenant  au  sein  de  sa  famibe«|l  a  : 
montré  beaucoup  de  zèle  pour  propager  i 
ni  l'ranrn  rtMticatioti  cb  s  niriinos  ,  et  j 
Auti  troupeau  était  un  di  s  plus  ii<>tnbreu&  ' 
qui  appartint  k  un  particulier.    B.  M.  i 
PdfTEVIN  DE  MAUREILLAM  (te  | 
baron)  f  lieutenant-général  du  génie,  a^é-  ; 
leva,  il;mi  les  premicrrs  r.impagnes  de 
la  révoluiiou  ,  au  grade  (U-  colonrl ,  ot,  | 
après  s^ôtre  distmgué  a  la  bai  aille  d  Aus- 
terlits  ,  futnoiumé  général  de  brigade  , 
et  iuipecteur  *  général  di  s  fortifications. 
Employé  en  Hu^iHie  ,  il  s'y  distingua  etn 
core  Je  y  scpicinbre  ,  à  la  ba-  ! 

taille  de  la  MnaJ^wa  ,  et  obtint  ,  après  j 
les  désastres  de  celte  campagne  ,1s! 
oommandeineni  de  la  place  de  Thoru, 
qu'il  n»tt  on  état  dr  dt-Ccnse  ,  et  où  il 
tint  ius<iu\iii  6  avili  i8i3  ,  avec  des  | 
troupes  etranj^ères.  Cependant Napoléoii| 
mécontent  de  «e  ou^il  appelait  la  faible 
résistance  du  §éuet*al  Poitevin ,  ordonna 
Pexailien  J*-   sa  conduite  ,  et  le  lai^^su  j 
«ans   connuiiiuirnr»  nt  Jus.pi'à  IVponnr  j 
de  la  ititititu ration,  li  tut  nommé  aloi»  i 
lieutenant -général  ,  chevalier  de  $t.- 
Louiset  conimandantdela  Légion-dlion- 
neur,  put»  chargé  de  traoer  la  li^oe  de 
démarcation  des   fiooiiîrrs  sur  divcit 
points  du  royaume.  M.  Poitevin  de  Mnu- 
reillan  était  encore^  en  i8t8|  on  dei 
inspecienrs-générau\  du  génie.   B.  M. 

POIX  {  Ï'm 'LIPPE  LoUIS-MaBC- AN- 
TOINE DL  INoAILLKS  -  IMoUCH  Y  ,    Pl  ilH  n 

ul),  pair  de  France,  grand  d'l!^spagnc 
de  première  classe ,  gouverneur  en  sur- 
vivance de  Versailles  et  Trianon  , 
lier  de   Saint-Louis  et  de  rui<lr<-  <!e 
Mnllf  ,  etc.,  est    né  le  ai   ni»v<'ridMe  [ 
1^5 i ,  de  Id.  Icduc  de  Moucliy  et  d'Asue  i 
d^Arpaion.  A  Tlgo  de  dix-sept  ans,  il  j 
épousa  Mils  de  Beau  veau,  fille  du  piince  I 
de  lu  ativcati  ,  ca[itinine  drn  ;^anlir»  »lu  j 
Aeî  et  de  sa  première  feuune.  11  cuua  , 
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èlm  les  carabîntert  en  1768  ,  fut  nom- 
mé, en  1770  ,  c  tpiuûne  au  réginieut  de 

Koailles  -  dragons  ,  qui  avait  été  1ère 

Sar  son  graud-père  pendant  la  guerre 
elé  ineeemonf  et  colond  de  ce  régU 
ment  en  >774'  conféra)  Tan- 

riée  suivante ,  !n  rliarge  de  cjipiiaine  de 
6es  gardes.  En  1779>  M.   dé  Poix  Ht 
partie,  avec  sou  régiment,  dt:  Te^pédiliou 
projetée  contre  FAn^Ieierre  ^  obtint ,  en 
17S4]  la  croix  de  Tordre  de  la  roisuii  d^or, 
futéitvt'au  grade  de  maréchal  ilt-cmip  le 
i".  janvier   17881  tri  commanda  ceUe 
même  iiuuée ,  eu  AUace,  une  brigade  de 
dlianeun.  Appelé  ,  en  n80  9  comme 
Héjfuté  de  la  ni^lesfe  du  bailliage  iVA^ 
mf-n^ei  TTam  ,  aux  élals-g''nérati5i ,  il  de- 
X  lut  commandant  de  la  garde  nationale  de 
Versailles:  mais  U  donna  sa  démission  le 
3l)BiIfiet  aela  même  année, etéviu  ainsi 
<réire  compromis  dans  la  journée  du  5  oc- 
tobre. Durant  les  séaiicf  s  de  la  citambre 
de  la  nobles&e,  il  avait  eu  uue  querelle 
d'opinion  avet  le  comte  de  Lambert  v  e  , 
l'était  battu  a'VCC  lui  le  33  juin  u   t  a- 
rait blessé.  Cependant  le  pricjce  de  Poix 
était reslé  fort  attaché  au  Roi;  il  n^avait 
pas  quitté  la  portière  de  sa  voiture  pen- 
dant la  journée  du  17  juillet  1789, coD« 
tiouellement  en  butte  aux  insultes  du 
peuple.  En  1791 ,  il  vouhil  se  rendre  en 
pays  étranger ,  près  des  princes  français  j 
mais  avant  été  mal  accueijli  par  quelques 
teigres ,  il  retourna  à  Paris ,  resta  coos- 
tamnienl  auprès  dç  Louis  XVl  pendant 
les  événements  du  10  août  1792,  suivit 
ce  prince  à  rassemblée  nationale  ,  et  nç 
se  sépara      lui  que  par  son  ordre  for^ 
ind  y  an  tncment  de  fincarcération  du 
monarque.  A  cette  époque ,  la  tête  de  M. 
de  Poix  fat  mise  à  prixj  il  fut  poursuivi 
à  Farts  par  ordre  du  comité  de  surTpil- 
Isnce ,  se  sauva  en  francbitsant  une  bar» 
riire  avec  un  excellent  cheval,  et  passa 
en  Angleterre,  où  il  resta  jusqu'en  iSop. 
A  son  retour  en  France  ,  il  retrouva  une 

Érande  partie  de  ses  bleus,  et  pot^mment 
I  terre  de  Mpuchv,  prè^  le  bourg  de 
l?oailles  ,  dont  sa  Umitle  porte  le  nom  , 
ou  plutôt  qui  F  i  reçu  dr  celte  famille.  M. 
*lePoix  fut  nomme  après  la  restauration, 
Heutenani-général ,  et  reçut  ordre  de  re- 
prendre tcm  ^rvice  de  capi  uine  des  gar» 
des.  D  était  danslecabinetdo  Roi  le  7  mat^ 
l8ï5  ,  lorsque  le  maréchal  Ney  s'y  ren- 
dit pour  preudi  e  congé  de  S.  M.  Cette 
circonstance  le  fit  appeler  .en  novembre 
nhuki  ,  deyaut  Ja  €li|uiu»r«  d«i  pak» 

y. 


tôt  ^ 

pour  juger  telnàr&balj  il  dé» 

posa  <{ue  ,  le  Roi  l'ayant  fait  enti  er  dans 
son  rahmpt  ,  avail  dit  à  -  peu  -  près  ces 
mot»  au  maréc|)al  :  ft  Partea  y  je  compte 
a  bien  sur  TOtre  dé^rouement  et  fideli<& 
M  té.  a'3ttr  ce,  le  maréchal  a>aie  baisé 
afTectueuseraent  la  mnin  du  R.n  ,  et  lui 
avait  dit  :  «  Sire,  j'espire  ramemr  IJuo- 
u  uaparte  dans  une  cage  de  fer.  »  M» 
le  prÏDoe  de  Poût  ajouta  qu'il  n'avait 
point  entendu  que  le  maréclial  Ney  eùè 
demandé  de  l'argent  au  Roi  ,  et  qu'il 
n'avait  nulle  connaissance  qu  U  en  eût 
rc^u  pour  sa  mission.  M.  le  prince  de  Poix 
arait  suivi  le  Boi  à  Gano.  Il  a  cédé  » 
en  i3l6,  i  ton  nu  le  duc  de  Bloucby^ 
(  f^oj-.  ce  nom  )  sa  cUarga>  de  capitaine 
des  gardes-du-corps.  S.  S. 

POLI  (  JosEPH-X^vica),  de  la  société 
royale  des  sciences  de  Naples  »  de  Lon- 
dres ,  fut  le  précepteur  du  prince  héré-  1 
diiaire  du  loyauine  des  Deux-Siciles. 
Fidèle  à  son  itoi  eia  la  famille  royale,  il 
la  spiivit  loraquVlIe  fui  obUgée  de  se  ré« 
lîigier  a  Paleitne.  Autii  recommandable 

p.ir  ^on  savoir  que  [  nr  r  etlc  fidélité ,  il  a 
publir  sur  les  «Miinjaux  à  coquilles  dit 
ruyauiuc  de  tapies ,  un  magnifique  ou- 
vrage intitulé  :  Tâitatea  utiius^^  Siet* 
leœ,  a  toL  grand  tmfok»  dans  lequel  il 
présente  leur  anatoraîe  avec  beaucotrp 
d'exactitude,  et  répaud  un  jour  tout 
nouveau  sur  cette  branche  de  J'bistoire 
naturelle.  IL  Poli  a  encore  publié  dea 
Si^menud»  pfysi^fuê  expérimentale  ^ 
en  plusieurs  volumes.  Ds  sont  très  esti- 
més en  Italie  pour  Tordre  ,  la  clarté  et 
la  pureté  du  style.    .  N. 

POLIER  (  Marii-Elisabbtr  de 
chanoinessc  du  Saint-ïiépulcre  ,  né  le  1% 
niai  1742,  a  ira\ aillé  lon^-temps  à  la  • 
Gazette  Lausane ,  ela  pui)lié  :  l.j^it' 
toinct  anecdote  allemande ,  1786,  in-i9. 
Ji.  ^w^niures  d'Edouard  nojmston  , 
pour  servir  de  suite  à  I;i  ÎYoui'efle  /fe'- 
/oise  ,  i^îi;>,  in-8"  lîl.  Le  club  'les  Ja- 
cobins tUvx  i  .,'imowr  de  La  patrie  ^  CO". 
médieeo  un  acte,  parAng.deKolz^me» 
traduite  de  Tallemand ,  et  mise  en  deux 
actes,  1791,  in  8^.  IV.  LaSj^lphidCf 
ou  L*j4n^e- Gardien  ,  nouvelle  ^  traduite 
de  l'angUis  de  la  duchesse  de  Devonshire^ 
1795,  in*i9>  V.  Euge'nie^  00  la  Réti^ 
gÊMiUon ,  anecdote  par  Sophie  de  la  Bo- 
che, trad.  de  l'allemand,  »795,  in-id« 
VI.  Le  Pauvre  aveugle,  trad.  de  PaUe- 
mand,  1801  ,  a  vol.  in-ia.  VJL  M.  diu 
l^Rlicr  A  eu  pirU  la  ^'MMtéyii*  g«r^ 
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f  maniquê  et  &  d*AutrcsioanMai  llttëraî- 

Wi  f  rojr. 'Maimi'evx}.  Or. 

POLKiNAr  (Leduc  \i^yf  kfu  ivLEi. 
MARiE-UÉiiàCLiUi»  i>£j ,  pair  ileFraucCy 
maréchal -dccainp,  akle*d«-catnp  de 
6.A.R.MoifSiEtJii,eii»on  premier  écuyerj 
chevalier  de  Saint-TiOiiis  et  de  la  I^é^ion- 
d'hontieitr,  né  en  1771,  «fcl  le  fils  aîué  <lu 
duc  de  i'olignac,  mort  en  Russie  ea  1817, 
deicendent  dca  andent  vicomtee  de  Fo- 
lignac,  quiontlung-tempi  c^xercé  lapuis- 
aancc^otn^r^ine  tl.insie  S'tlai ,  et  dont  la 
famille  a  produit  plusieurs  grands  •  hom- 
mes, lelf  qu^ Armand  VIII ,  dit  le  Grand  , 
Us  Garditi«dePolignaefele«M.  le  duc  de 
Poii^nac épouta  en  Italie,  en  1790,  Ida- 
3r))i:iiina-Scina  de  Nivi'nheitn ,  fille  ân 
batoii  de  Mivenbcira,  Hollaudais.  Dï*sles 
première  jouvi  de  le  révolution,  il  fut 
dévoué  aux  poicmrda  dee  aaaaaitiia ,  qu'il 
eut  le  courage  dcLr.iver  jtisqifaii  Palais- 
Roynl  f  lieu  de  leurs  ratseiiilileincnts.  Kn- 
louré  par  des  brigandt,  il  ne  dut  son 
«élut  qu'A  sa  présence  d*etprît  et  eus 
tecoura  d*un  ami ,  le  jeune  Sombreuil.  Le 
rnmtP  Armand  dePolignac,  alorsofllcicr 
de  hussards,  ne  larda  pas  à  rejoindre  le 
duc  ,  ioupère ,  qui  t'éLailrcuni  aux  frîfres 
de  Louis  jCVItur  letliorda  du  Rhin.  Il  fit 
le»  cempagneides  princea ,  â  la  (ère  du  rér 
gimenl  qui  portait  son  nom.  Tonioiusi 
prAt  à  sacrifier  sa  vie  pour  lu  cause  du 
Roi ,  il  vint  à  Paris  eo  i8o4  î  avec  le  gé- 
néral George  (  yoy.  Geoeoe,  dans  la 
Bioffvphie  uniu.  )  ,   fut  arrêté  ,  mis 
en  jugement,  eirruidamné  à  mort  Je  !ii 
prairial  (  q  iuii»  ibo4  )•  M"**,  la  com- 
tesse de  ^olignec  eût  le  courage  d*al* 
ler,  presque  mourante,  se  jeter  ;tnx  pir-dn 

de  Buon<«p;>itf ,  T'i  ,  toudié  de  son  r'.i-- 
vouemcnl  et  des  yri^  tes  de  rinipéralnce 
Joséphine,  comaïua  la  peine  en  une  prison 

Sut  devait  ,  k  le  paix,  être  suivie  de  Je 
éporlation.  Les  débats  de  ce  proe^emé^ 
inoraMeprésentèrent  «n  épisodeeilr^mc- 
nient  touchant  ;  ce  fut  le  combat  de  gé- 
nérosité qui  s  éleva  entre  M.lecomte  Ar> 
tnend  et  M.  le  comte  Jutes  de  Polignac. 
I/sIné  prétendait  «voir  entraîné  dans 
cette  périlleuse  entreprise  sou  frère  , 
beaucoup  moiu»  âgé  que  lui  ^  celui-ci 
demandait  k  moui*ir  à  la  plaee  de  «ou 
frère.  «le «ois seul,  sVcriait-il,  sans  for» 
s»  tune  ,  sans  état ,  je  n'ji  rîm  à  perdre  ; 
»  mofi  frère  est  marié.  Ne  li\re/  pas  au 
j»  désespoir  uuc  femme  vertueuse  5  et  si 
>  TOUS  ue  sauves  pes  mon  frère ,  leiisc» 
9  jDti  in  noies  partefei  sou  s«rt»  »  Le 
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comte  Armend  fut  enfermé  pendant  que* 

Ire  ans  an  ehilteau  de  fîam ,  ramfîn<5  vu- 
suite  au  Temple  ,  ri  conduit  «ie-là  à  Vui- 
cennes,  où  ii  resta  près  de  six  ans.  Il  ob- 
tint plus  lard  la  permission  de  demeurer 
dansunemaisondesanté,dufaubourgSl«  • 
.Tnnjiifs  ,  où  il  se  lia  ,  ain>i  qneson  fr  li 
le  <;ointe  Jules,  avec  !<•  gfiif-ral  Miiîet. 
Ku  ï^it ,  le  malheureux  réiiullal  do  l'en- 
treprise du  général  mit  fin  eux  proieis 
qu  il  avait  formés  de  concert  evec  MM. 
de  Polignac.  Ces  messieiivs  n*»  cessèrent 
pas,  durant  toute  leur  captivité,  dj:n- 
tretcnir  des  liaisons  et  des  rapports  avec 
divers  cheft  du  parti  royaliste  (  voY» 
Lynch  );  etdans  le  mois  de  janvier  iSi^» 
ils  parvinrent  à  s'«'rhapper  et  se  rendi- 
rent à  Vesoul,  auprès  de  Alo?rsiEUiu  Le 
doc  de  Polignac  auivit  le  marche  dee 
allié»  .sur  Paris,  et  il  fut  revêtu  ,  aiuti 
que  M.  de  .Scni allé,  des  pouvoirs  de  Moif- 
HIEUR.  Ko  181 5,  le  dtp.irlrfnent  de  la 
Haute-Loire  Télul  membre  de  la  cham- 
bre des  députés,  oà  il  vote  evec  1«  majo- 
rité. Il  remplissait ,  au  mois  d'août  1816, 
jes  fonctions  de  juge  dans  le  procès  du 
général  Lallematid.  Par  U  mort  de  son 
père,  arrivée  à  .St.-Pcicrsbourg  le  21  sep 
Cembre  1817,  M.  Armand  de  Polignac  est 
devenu  duc  et  pair.  A. 

POLIGNAC  (Te  eonUe  Juî.ES-Ar- 
CVSTE- Armand- Marie  ue)  ,  p;iir  de 
France ,  inspecicur-général  des  gardes 
nationales,  roarécbal-de-camp ,  chevalier 
d«  Saint-Louis  et  de  la  Légion  (!ltoa- 
ncur,  grand  -  croix  de  Saint  -  M Kricc 
et  St.-Lazare ,  est  le  frère  cadet  du  pré- 
cédent y  et  «  partagé  ses  dangers  et 
ses  persécutions  en  se  dévouant  cotntue 
lui  au  8er%i(  c  de  I.i  maison  de  Br»iir1>on» 
Né   an  sein   (le»  grandeur*,  eo  jy8o, 
sou  berceau  lui  entouré  des  illusions  les 
plus  brUlentes;  mais  lorsque  tout  «em- 
blftit  lui  promettre  un  avenir  heureux» 
1,-»  révnîtifion  éclata  etanéyiilit  les  rspé- 
raucos  de  sa  famille.  Entraîné  jeune  en- 
core hors  de  France  ,  il  fut  coiidtiit  eu 
Russie,  pui«  en  Angleterre,  auprès  do 
comte  d'Artoi<i,  q»i  le  nomma  son  aide» 
de-camp.  S^  ttinf  rendn  à  Paris  avec  son 
frère  et  le  général  George,  en  1804  ,  il 
fut  a'rrtité  comme  eui ,  mis  en  iuf;eaiene 
et  (Kind.initié  à  deux  ans  de  détention  , 
aprèsavoir  oflVi  t  sa  vie  pour  nauvcr  celle 
de  son  frère.  On  le  transféra  sarces&îve- 
meni  dans  diiferentes  prisions ,  et  sa  capti- 
vité dura  jusqu^au  mots  de  janvier  18  >  4  1 
'  onile'éewpi^  cnmme  sou  frère  ei  icrcM- 
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étt  aujtrcs  (le  Monsieur. Il  fut  aiVoye,  aa 
iDOis  de  mai  *  en  qualité  de  commiititnire- 
ëjtlnordiiMiire  du  Hoi,  dans  la  io«.  divi- 
lionàTotitouse,  uù  il  obtint  de  véi  iiable» 
I    iucccs  par  son  esprit  de  sagesse  et  de  l'ei-» 
inet^.  Il  Fut  Donitné  ministre  plénipoteo- 
tiaireà  lii  coiirde  Munich  eti  tdi4;  tnaia 
i!  oc  s'y  rcndiT  p.is  cl  fit  un  vr.\,i|j;t  a  Home 
aver  nue  missioM  du  Hoi  în  ni.-irs  iJ^ô  , 
il  accompagna  ce  prince  a  Uand,  tiiut  eu- 
voyé  sur  les  frontières  delà  baroie ,  avec 
h  misMoii  de  rallier  les  royalistes  disper* 
séi.  Son  zèle  avait  .suifnonfé  «Ir  i»om- 
breuiobstacK  s  ^  maissOM  courage  i  ayant 
poussé  trop  avant  dans  la  ligue  ennemie, 
il  futen%elnppé  par  les  troupes  rebelles 
de  l'armée  dco  Alpes ,  t'ait  prisonnier  avec 
}e  comte  Coberl  de  Maccarîi,  qui  par* 
.    lagpait  sa  mission  ,  ei  parvint  bientôt  à 
I    s'écbappcr  à  travers  les  postes  français. 
II  contribua  ensuite  biaucottp  ,  par  les 
intelligences  qu^il  avait  dans  la  place  ,  à 
la  midilioti  de  Grenoble,  vt  renii  <!rs 
j    lettres  de  sfirMce«jui  finvestirent  du  poii' 
I    Voir  dans  te  Danphiué  et  la  Provence.  Il 
fut  nommé  p.iir  de  France  le  17  août 
i8i5.  Lors  tft-  la  prfsiaîioft  du  serment, 
plusieurs  pairs  ,  parmi  iesqtiels  le  cardi- 
nal de  Périgoïd,  le  maréchal  de  Vio* 
ménil ,  1c  comte  de  la  fiourdonnaie ,  le  ' 
comte  Jules  de  Poli^nac ,  etc. ,  refusèrent 
<}epr*tcr  le  serment  demandé,  pour  trois 
raisons.  La  premure,  parce  cju  il  leur 
paraissait  blesser  Tiatérét  de  la  religion  j 
la  seconde,  parce  qu^on  n^avait  donné 
Connaissance  à  aucun  pair  de  ta  teneur 
de  ce  serment,  a%ant  de  leur  proposer 
de  le  prêter  ;  et  enfin  la  troisième  ^  parce 
qu'il  était  différent  do  serinent  qu'ija  de- 
viirnt  prêter,  aux  termes  des  réglementa 
delà  cbanibrr.  Le  Hoi ,  dans  son  discours 
d'ouverture  de  la  session  de  1816  ,  dai- 
gna dissiper  les  doutes  des  nobles  pairs 
par  ces  |iaroles  t  «  Âttaebés  par  notre 
»  condaiie,  comme  nous  le  sommes  de 
»  coeur,  aux  divins  précfpies  dr  la  rrli- 
»  gioo  ,  soyons-le  aussi  à  cette  cbarie  , 
»  qui,  sans  toucher  au  dogme ,  assure 
a  à  la  fol  de  nos  pères  la  prééminence 
»  qui  lui  est  due  ,  et  qui,  dans  Tordre 
*  civil,  garantit  à  imi';  imr  sage  liber- 
»  té,  etc.  »  Une  ielUe  subséquente,  en 
date  dn  i  5  juillet  1817  «  écrite  au  nom 
dn  R<ri ,  par  Fambassadeur  de  S.  M.  près 
)*  cour  de  lîorne  ,  rrrifermc  les  mt^m«'S 
fcriitimenis ,  exprimés  d'une  njatiière  plus 
explicite  encore  j  il  y  est  dit  ;  «  Que  le 
t  serment  prêté  par  5*  H.  X*  C  neiau* 
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»  rait  porter  aucune  atteinte»  ni  aux 
»  dogmes,  ni  aux  lois  de  PêgUse;  qu*il 

»  n'est  relatif  qu'à  ce  qui  concerne  ror- 
i>  dre  civil.  Tel  est  P'-nc^^^i^pment  que  lo 
u  l\oi  a  pris  et  qu'il  duu  iiiaïutcnir  ^  ié| 
»  est  celui  que  contractent  aes  aujets  en 
m  prêtant sermenid'obéisaaiieeàlacliart» 
»  et  aux  lois  du  royaume,  sans  que  ja- 
N  niais  ils  pui'îfPTit  cire  uldigés  ,  par  cet 
M  acte  ,  a  licn  qui  soit  contraire  aux  loia 
j>  de  Dieu  et  de  Féglise.  »  La  premièr* 
cause  du  refus  a^ant  ainsi  cessé  ^  lef 
noljlcs  pairs  n'hésitèrent  pas  à  sacrifier 
le>,  deux  autres,  et  ils  firent  ce  qu'on  exi- 
geait d'eux.  £n  1817,  le  Roi  proposa  à 
la  chambre  des  députés  un  projet  de  loi 
pour  que  la  famille  Po}igi>ac  fût  remiso 
en  pos-.essioti  de  la  baronic  deFencstran- 
ge ,  dont  eiie  avait  été  dépossédée  dans 
le  cours  de  la  rétolntton.  11.  Jules  de  Poli- 
gnac  a  épousé,  en  1816,  miss  Campbell | 
riche  heritièio  cailiolique  d'une  famille 
distinguée  d'Eco>se.— Le  comte  Mclrbior 
]}£  PoLicinAC,  troisième  frère  des  plé- 
cédenta ,  colonel  et  chevalier  de  Saint** 
Lou  i  s ,  n'avait  pas  neuf  ans  lorsqu^il  sor^* 
lit  df"  France  au  commencement  de  la 
révolution.  Il  csi  aide-de-camp  du  duo 
d'Angouléine  j  il  accompagna  ce  prince 
dans  le  Midi  en  i8i5  ,  et  s'embarqiu 
avec  loi  m  Celte  pour  TEspagne  :  il  iren« 
ira  en  France  avec  S.  A.  K.  —  Doux 
oncles  de  ces  messieurs  s'étant  rendus 
en  Russie  au  conimencemeot  de  la  réro- 
lution  ,  continuent  à  habiter  cette  con* 
tréc.  —  Un  troisième  oncle,  sacré  évèqao 
de  Meaiix  eu  1779,  donna  sa  démission 
à  répcqueduconcordat,en  i8oi,et  vit  re^ 
tiré  dana  la  capitale*— Le  comte  Armand 
DE  PoLicvAC,  d'une  autre  famille  noble 
de  Sainlonge  ,  s'étant  livré  à  la  culture 
des  mérinos  à  Blainvillp,  y  a  obtenu  des 
succès^  et  a  publu-  deux  Mémoires  pour 
prouver  que  les  laines  des  mérinos  élevéî 
eu  France  sont  tupérieurea  i  celles  d'£a« 
pagne.  D. 

P  OL  IS  S  A  i;  T    {  PiULlBERT-Alf- 

TOINE  )  ,  né  le  5  ocLobie  17S8  ,  était 
avocat  avant  la  révolution,  et  fut  dé« 

puté  de  Saône  -  et -Loire  au  conseil  det 
cinq-cents  ,  en  septcmbi  R  1795,  et  peu 
de  temps  après  exclus  du  corps-législatif 
jusqu'à  la  paix,  comme  ayant  u»  beau-^ 
frère  émigré ,  et  se  trouvant  hii-méme  sur 
la  liste.  Il  a])  pelé  nu  corps-législatif  en 
mai  J797  ,  le  directoire  le  fit  compren- 
dre sur  la  liste  des  dcporiés,  le  19  fruc- 
tidor (  5  septembre)  de  la  même  année 
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H  quitta  la  France  aprci  rrttc  r/volii-  riqucs  du  comté  de  Devon^l  voi.tn-^<'.y 

tioo  y  M  reoJU  en  Alleiuagne  ,  et  y  vécut  1 793.  J  X..  Histoire  du  comté  de  Deuon  9 

^ns  riolimiil  a«»c  te  g«uéral  Picbegm  3  vol.  tn-fol. ,  i  ;(j4*  )  Boq.  X.  Âfémoireê 

0t  plii»ifur»  Autres  membres  du  corp»*  biographiques  tfEdmotut  Rodt,  XI. 

léguUtir.  Rendu  a  »cs  droits  de  citoycii  P'ùmti  ^  par  des  genttemfn  du  comté 

après  la  révolution  du  t8  tir  unj.tirr*,  il  de  Devon  et  du  Cornwall ,  (\        in  8^-, 

Ux\,  en  iSo^t  élu  cauditiai  au  corpvié-  '794'  influence  de  L'attache' 

ûl«(if  {Mrfon  âépuriemrfit.  Il  a  ctereé  ment  ioeal,  poème,  tD-8". ,  1795*  XIII* 

Uii>g-tetiip<i  l«:g  fouctioDt  4e  receveur  det  Le  Virtix  anglais  ,  poème,  ir^So.  ^ 

coiilrîl>iiiions  .1  Mai  ci^ny  Mir  T  il  f  ,  on  t^9y.  XiV.  f^ucM  de  la  Grèce,  p(>l-me, 

iJ  jouit -À  juâtf  Mire  (!«♦  l  tilimc  de  h<'«  in-8''. ,  1799.  XV.   fjt^i  Feminrx  snn$ 

eooapittriott'S.  Il  lut  cUi  p»r  le  sénat,  le  «exe,  poèmi^,  iu-8''.  XV  I.  Sir  yiaron^ 

XO  «Vùt  1810,  membre  du  corps-légit-  oniêstortidufanàtitmefipokme^  1800. 

lalif  pour  le  déparlemeiit  de  Saône-ei-  XVIÎ.  lîclaircittementê  sur  le  cuiac- 

lioirr-  ,  rX  rortscrva  c«'s  fonrtion»  jusqu'à  téfe  da-  Ecritures  j  iU'S". ,  i8o'i .  X\' III. 

la  dikftointinii  de  la  chambre  de» députés,  Histoire  du  Comwallf  'i  vol.  in  •  4**. , 

eu  iSi5.  M.  Poliftsarta  été  aDobli  par  180^  à  1808.  Z. 
letttet-pateiiieeduBoi,diaiSaoftt  iSt^f       POMHEREUL  (FMiiçois-REsé-' 

cl  Nommé  clievalicr  de  la  Légion^d^hoci'  Jr.Ait  di:  ) ,  né  â  Foug(-res,le  ti  décembre 

t»etiv]f  Tt  rtr\n\>rp  Kt\'t\n»t.  B.  M.  I 5,  d'une  f'tmillè  iK>lile,  entra  d«  bonne 

POLWIibii:^ (l'«  t':v< TcndiiiciiAPD),  benre  dans  le  corpi-rojal  d'artillerie, 

«colMftMÎque  aiigbiii ,  vicaire  de  Mana-  cm  il  était  capitaine  avant  la  r^hroluiioiv 

cao  daiM  In  Cornwall,  dcscfnd  d'une  £éié  partisan  dea  opinioof  ré  vol  ut  kmoâî* 

aiicifinn*»  f^niil!»'  de.  cepavs.  Né  en  1760,  rcs  et  anti  rr  liplritscs  ,  if  rc  dr'clara  ,  avec 

il  fut  élevé  à  Truro,  ou  il  montra  de  bfr.uiconp  d»-  chalnir,  pour  J^h  irmova- 

telles  dispositions  pour  la  poésie  ,  que  le  tioti».  Le  gouvernementreuvo^a  a  ISaplei 

diMlcur  Wolcot  voulut  le  mettre  à  mè-  en  1790 ,  pour  y  aider  de  fea  avii  Tor- 


211C  âf.  suivre  son  p.-nchant.  En  177B,  il  ganisation  de  Partillrrie  dan&  ce  royaume. 

fut  ndrnis  ;iu  CiAU'r^t:  iln  Cliiisl  ;»  Oxford,  Son  .jhsrncc  Ip  fif  rr-;.'ardcr  comme  érni- 

tl  l»;rn»in;i  ses  cours»      droit  ,  «ans  pren-  gr<^ ,  ♦  t      (.nnilic  Int  ;irrAtéf  sofis  cp  pré- 

fire  néauuioin»  ses  degré»,  lin  i^8a,  il  texte  j  étant  revenu  en  1  tance  après  la 


mtfa  daoe  Jea  ordrea,  et,  peu  après ,  de*  terreur  ,  il  ain^it  quelque  tampa  d 

jim  curé  de  Keaton  dani  le  comté  de  les  guerrca  de  la  révolution  fao»  se  faire 

0evon  ,  où  il  projeta  l'histoire  df  c  rf  rnar<]fMM" ,  et  devltit  néanmoins  p'-nZ-ral 

pajfi».  Il  re^ut  de  grandi  enconragcfueiits^  de  div  iMOn.  M.  de  l'ummereui  rerion- 

niais  lorsque  Pouvragc  parut,  il  fut  loin  ç;i ,  en  1800,  à  la  carrière  militaire,  et  il 

de  remplir  Taitenle  du  public.  Btcbard  devint  préfet  du  département  d^lndre-«t- 

Polwlièle  fut  nommé,  en  1795,  à  la  cure  I>oire.  Ce  fntdans  cette place^qu^afficbant 

dcManaran,  on  il  réside  encore.  I!  érait  avec  la  derrutTP  inronv  nnnre  sa  h.iin*- 

Fami  iniiuic  du  savant  antiquaire  Jean  pour  tout  sentiment  reb^^ieux  ,  il  tit  pu- 

lYbilaJwr ,  qui  Paida  -beaucoup  daoa  se»  1»lîer  officiellement  un  almanach  datia  le- 

yeobercliet  topograpbiques  et  ]ii%tori-  quel  lou»  les  noms  dp»  Saints  étaient 

lia  pubhé  rntrr  autn's  :  I.  Le  Sort  rrmplac/-i  [t^r  r  elui  des  philosophes  et 

ue  fA^velyn,  ou  le  Sacri/i  rr  du  di  uùle  y  dcn  fif^nrc-i  cruiiicmatiques,  repré!>entant 

conte  tiré  des  Légendes,  )n-4''-  Icttr  ftv£ièm<;.  Cette  pnbli&ition  causa  un 

Ç^iéf4€  Xmthref  poème,  in* 4^.  fil.  grand  scandale  ;  et  M.  de  Pommcreiil 

Xà'Riprit  de  Fraser  au  f^ènà  til  But"  ayant  eu  dans  le  mtîme  lempf ,  avec  le 

f^yne ,  ode,  in-Zj".  TV.  fx  C/uùi  au  de  conseil  -  f;*'iin;il  ,  i\ur\(^uc%  di«cnssion<s 

Tintftdf^cf ,  ou  la  Pfincesse  de  Uanc-  sur  une  ibontnie  inipori  -nie  ,  destinée  k 

mark  çuftliye  ,  ode.  V.  Peintures  il a~  la  réparation  des  roules  ,  ttoUiciia  et  ob- 

mtê  mOnstf ,  eu  douce  sonnets ,  et  la  tint  de  paiHcr  à  la  préferture  du  îlonl  ^ 

jpoucW,  d*î  chr.vrux  iransforméêy  'm-^*'. ,  où  il  resta  Jnsiitt^au  mois  d^oclobre  iBiOw 

17H  V  \  î.  IJOrateur  anglais^  poème  Créé  ï>firon  Uepuis  pitisieur*   antiécti  , 

tUdaclti^tic  en  quatre  livres,  io-4'''*  I7<SG-  il  fut  mmiraé  conseiller- d'étal et,  acz 

\  II,  Les  IdyUes  Je  J'Miarite^  de  mois  de  janvier  1811  ,  Buon^parle  lui 

Bion^de Mov!hu$f€ite$ EUgiesdeTyr-  confia  ,  après  la  disgrâce  de  M-  Portai 

téCi  in-V'  '  '7^^'  i    f  othI*' édifion  ,  2  voî.  lis,  la  diucrion-géiiéral»*  de  l'imprimeri» 

4fi'|i<*.|  I ^ddi  d*".  I A  â  1 1  »  \ UI.       lUêlQ"  Cl  de  U  librairie*  Ou  fait  ^ne  ce 
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araîlperJu  son  empîoi  pour  s' "ire  mon- 
tré partis- n  de  raulorilé  ecclésiastique. 
6uoQ  >parte  u  avait  assurément  rien  de 
pareil  i  «nbdre  de  la  pftrl  4ie  M.  de  Pom^ 
neml;  aussi  celui-«i  a->t>il  du  souvcat 
îni-roême  que  L*él;iit  par  antithèse  qu'on 
I  avaù  nus  a  la  place  de  M.  Porlalis ,  et 
aoU  o^j resterait  qu^autant  de  temps  que 
«Bferaieal'  les  «fifiercQ^s  de  Buonaparte 
arec  le  pape.  Gomme  le  pouiife  ne  eesn 
pis  d'être  persécuté  pe^Jaut  tout  le  lenips 
Ue  ia  puÏKanceUeKapulLOn,  M.  de  Poiu- 
meieof  lut  direclciir  de  k  librairie  jua- 
4|tt^a  la  doledo  ^ureroemeot  impérial; 
et  ppodaot  quatre  ans  il  dirigea  cetie 
partie  imporiantc  de  radtninisU ation  au 
grand  depiaibtr  de  la  plupart  des  iibrai- 
m  et  des  gens  de  lettres  «pi^il  mécoa^ 
ICDia  soiifeiit  par  d^-s  vexations  inutiles 
que  ne  lui  prescrivait  pas  ni«^ine  ledrs- 
potjsnjede  Buooaparte. IvOrsque  l'itnpéia- 
trice  Ma  ne- Louise  s'éloigna  de  Paris,  en 
Bar»  18 1 4 ,  M.  depommereul  se  rendiieif 
Bretagne  ,  et  il  perdît  atnsi  soo  em^î  » 
qu'il  tenta  vnînpineotde  recouvrer  ensuite 
auprèsdu  |iou\  <  !•t^enlP^tpro^  isoire.  licsié 
SSiis  fonctions  ju:iqu  au  ào  oiars  181S  ,  il 
voulut  encore  reprendre  celles  de  di- 
leeteor  ,  n  cette  époque  ^  et  àè»  que 
Beonaparte  fut  arrivé  dans  fa  rapttale,  il 
te  présenta  à  riiôlei  de  la  dirtcuau,  où 
H.  Rover-Collard  se  mooU  a  furt  eiupres- 
•é  de  foi  céder  la  place  ;  mais  le  miDi^tre 
Camot  ayant  con!>idéré  que  cetle  place 
dç\  enait  iontile  par  les  nouTcUes  mesures 
adoptées  pour  la  liberté  de  la  presse ,  le 
baron  de  Pommereul  resta  encore  sans 
emploi*  11  rentra  cependant  au  conseil- 
<î^éiai  ,  et  sij:iia  la  délibération  du  aj 
mars.  (  Foy .  DFKFnMOx  }.  Après  le  se- 
cond retour  du  iiui ,  il  fut  compris  dans 
rerdotmance  du  24  juillet,  qui  le  força  k 
quitter  la  Franceet  à  se  réfugier  à  Bruxel- 
les, d'où  il  reçutordi»;  »le  s'f'dnigner  en 
aoàti8i(>,  api  t  savoir  été  arrêté  et  ^ardé 
a  vue  pc nti a tîi  plusieurs  jours  paroidic 
du  roidcs  Pa  js<* Bas. On  s*est étonné  quel-. 

Înefois  qu'un  homme  tel  que  M.  do 
ommereul  nit  cor)ser^  •'  si  long-temps 
soiisbuonapartetiis  eiiipioÎ!>d^une  grande 
nnportaDcc ,  et  Yqp^  attribué  la  durée 
de  sa  faTCor  a  des  éloges  de  la  famille  de 
^^mpereor,  que  lebaxardiui  avait  autre- 
/•>is  fait  consigner  dans  son  flutoire  de 
Coise.  Sans  mer  que  cette  ci a)!»idi  ration 
soit  entrée  pour  quelque  çbose  dans  lâ 
penévérance  que  Napoléon  mit  à  le  pro- 
ié(er>  il  est  probable  qu^uue  cause  plus 
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rf'cTIe  de  relte  étor.naote  farettr  fut  la 
CuniiaissaïK  e  parfaite  que  M.  <!»•  Puiimie- 
reul  avait  du  caraclcre  de  Suu  mailre. 
Un  seul  trait'fera  juger  de      genre  dn 
sagacité  de  la  part  de  rex-directeur  do 
la  librairie.  A  la  €n  de  181  j  ,  beaucoup 
de  piauiLes  étant  parvenue»  a  Bimnaparte 
sur  les- entraves  que  M.  de  Pammneul 
apportait  k  la  Kb^né  dO  là  prmae,  il  lui  fit 
envoyer  de  Moscou  Tordre  d'être  moins 
sévère.  A  la  letluie  de  rtt  ordre,  un 
secrétaire  de  la  direction  lui  ayant  de* 
maodé  s*il  faHait  de  suite  k  mettre  à  ezé» 
cution,  celui-ci  répondit  :  «  Gardet«- 
w  vous  en  bien  ;  il  faut  au  contraire  re- 
»  doubler  d<'  sévérité.  Si  nous  faisions 
w  autrement^  nous  perdrions  notre  place 
a  avant  un  mois,  a  Ou  a  de  loi  un  grand 
tiombie  de  compâatfons  etd^auti  es  éerint 
dont  nous  nbus  contentei  DUS  d  'iiditjTier  : 
î.  Hiitoire  de  t île  de  C '01  st\  1  7  7^).  1 1 .  Hc" 
cherches  sur  fongtne  de  l'esriufogà 
Hiigleuiî  et  poUUaue  éu  peuple  en 
FriUtiQ9»  1781 .  IIK  l>ett  ehemiru ,  eldis* 
moyens  les  mo-'ns  onéreux  ait  r^npffi 
€l  ti  rétif l  de  iei  co/tsinttre  et  de  iet 
entieteuir ,  l'jSî.  IV  .  Alunuel  d'Epic" 
UUy  pr€cdié     réfic9C9<ms  sur  oê  ^Aê- 
ioso/die  et  sur  té  inonsfe  des  stoicirns^ 
17X3.  V.  Réflexions  ^ur  V Histoite  de* 
liasses ,^an-  fâ.  Lé\e4quc«  i^85  ,  in-19. 
\  I.  Etrtnnes  au  clers^  de  rrunce^  ou 
JSxplieation  d'un  dés  plus  grands  mys* 
ières  dei'e's^ise  y  1786.  \\\.  Essais  t»i- 
nérulo^i(/ues  sur  ta  sotfaturr  de  Pmit-* 
zoies  ,  traduits  de  Titaiien  de  Ëreisiak, 
1792.  Vin.  O&rerMUloifce  mr  /«  droit 
de  passe ,  propose  pour  suà^enir  à  la 
confection  des  cluininSy  '99^»  »'»  S'^. 
IX.  î^ues  c^ene'nilessur  L' It'.irte  et  Malte  ^ 
dans  icui  i  rapports  palUiifues  ot'ec  la 
nipublique  française ,  etwries  Umiha 
de  la  France  à  i^ripediroite  du  Rhin  » 
17(  7    \.  Catnpagne  du  gênera/  JJtio- 
naparte  en  Italie  ,  Ï797  ,  in  -  8". ,  ou 
2  vol.  in  -  la.  XI.  L  Ai  t  de  t'otr  dana 
ies  beaux  •  mts ,  tradoit  de  PiniKai  do 
Hilizia  ,  1798  ,  in  >  8°.  XIl  f^or^tgew 
physiqttcs  et  litholof^irfites  dans  lit 
Çampanie  ,  par  àctpton    Hreislak  , 
traduits  du  manusci-it  ita(t«-n  ,  et  ac- 
compagaéli  de  notes,  180 f  ,  in-é*.  Xllf» 
Mémoire  sur  les  funérailles  et  tf;  w  - 
pnltures.  1801.  îl  a  ati^si  coo^v^ré  à  \  yîit 
de  ver ij ter  les  dates  ^  au  Dictionnaire 
geof^raphique  et  historienne  deBretagne; 
au  Dictionnaire  des  Scieiiçes  morales , 
fyonQmi^u€$  eidipUunaUques^  à  rîS'a.* 
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cyclopédie  vnUftoiiKjue  \  k  la  Chf  du 
cabinet  des  sout^emtns ^  elc.  LiiLiude 
l'avait  placé  dant  ton  Dictionnaire  des 
athées  y  et  c*éUiit  d*a|«rèa«on  ti^moîgiiagfl 
<|ue  le  f  itiH  irt  nstrotiomr  y  nvîiît.  intcrit 
rarchcvt'cjuc  liois^cliu  ;  ce  «pu  cansu  quel- 
que» déinélt'seiiUe  rtii'clievètjuc  cllrpré- 
ie^  et  ce  qui  futaumi  comidéra comme  une 
daa coiiNCN  du  départ  <lc4'eliii-ci  pour  la  pré- 
frcture  fin  Nord.  M.  Darbier  lui  attribue  : 
Lettre  su/  lu  liticnittire  et  la  poésie  ita^^ 
iienne  f  tratluile  de  B»  UitielU  ,  ^'j'^^  t 
iti-8***  (  P^ojr.  la  Biof^rapkie  univenelte<, 
au  mot  Bkttinelli  —  Pommsrkul  , 
i'iU  du  pr«'r«jdciit,  d<;viiit  sntis-piTTcl  à 
Ckrnioitf  (r)!«ïr)nprrs  .TNOir  loitg-lcinps 
■ervi  daiib  i'at  inéi*.  li  s'y  csl  fait  eslimcr 
par  une  oonduite  ange  et  honorabta.  Au 

Î|0  mari  i8iS,  il  lut  un  d«t  derniera 
bnctionnairet  du  rlt^pnrtPTncnt  qui  se 
Kournireut  à  rautorili';  de  lUionaparlc. 
—  Deux  de  se»  frères  ont  servi  uvec  dis* 
twGlîon  dam  lea  annéea*  U. 

VONCF:  (.Micolai),  cfieTnIier  de  la 
L<^f^if)ii-(rii()îHU'iir,  nicnd)rc  do  plusieurs 
ûcadtitjits ,  né  à  Puits,  li;  rji  mars  l'^^O  y 
lit  ses  éludes  aa  collège  d^Harcourt  , 
tt  iuivit  en  même  temps  celte  de  la  géo- 
prapftie  pnui'  lu  consirurtion  dea  caHes. 
S'étant  appliqué  particulicrenieut  au  des- 
sin, il  fit:  détcrmiua  pour  la  gravure  eu 
tndie-doucc,  et  fut  successivement  ^Icvo 
de  Pierre,  prraiier  pemtre  du  Boi;  de 
Fcssard  et  de  N.  Delaunay  ,  membrea  de 
Tacadémie.  Chef  de  balailtnn  dansia  ^ard« 
uutiouale,  en  '7^)*,  modéré  t  l  ror>î.ftlu- 
liouiicl,  il  expu  ces  deux  torts  par  des 

Çeraécutiona.  M.  fonce  commandai!  aux 
'uiJeriea,  le  3o  iuiilet  |  vu  Tabseure  du 
chef  de  légion;  il  fit  toutes  les  dispositions 
de  défense  lors  de  P.n  vivi'e  des  Marscil- 
Inis,  et  il  accompagna  le  Iloi ,  pour  visiter 
lea  diflcrepts  poatct .  Ce  prince ,  a  la  vue 
des  gardes  nationaux  blciaés  ei  réfugiés 
à  rétai-inajor  du  cbÀteau  ,  ne  put  retenir 
ses  larmes,  et  ilît  à  M.  Ponce  en  remontant 
^escalier ,  ces  paroiosméniurabU  «:  (i  Je  ne 
a  regrette  du  pouvoir  qu*on  iii*a  6té ,  que 
»  e<Juiqui  mVtait  nécessaire  pour  empé- 
u  cher  ces  horreurs -In  Quelque 
temps  après,  Barba  roux  dit  à  l'assemblée 
que  Tailaque  du  chAleau  avait  été  réso- 
lue pour  ce  jour-là  j  mais  que  les  bounea 
dispositions  faiiea  daoa  ^intérieur  ra- 
yaient £aii  remeitre  au  lo  août*  Comme 


^  l)  Vr>Vi'/  1t    l  rttrt   lîr  l'oncc  ,  IiUprUB^f 

4silS  i«  JyuriiaL  tia  J'uru  ^  k  4  «V^^ 
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graveur,  M-  Ponce  a  fublié  :  I.  Lesll- 
luslies  J'rançais,  ou  Tableaux  hbtori- 
ques  des  grands  bummes  delaFi*aacC| 
luMjirà  rep(i(|ii(  tl<  la  révolutioui  avec  j 
trrr  {'h'j  Ih  de  leur  bii»loire ,  ouvrage  na« 
tional  ,  eommfn'é  e»  1790,  cfaïut  s  Ifs 
dessins  de  M -.i  iilicr  ,  termine  c-u 
et  contenant  56,plancLea  grand  in-fotio.  I 
n.  (  avec  M.  de  TAulnaye.  )  Les  Pein-  \ 
tiiffs  antiques  des  bains  de.  Titus  ei  ' 
l.irtr,       pl.nii  lies  ,  iiSi5.  (i<  l  DUvrage  , 
duuli  cdiiiuniLaiieniie  n'était  pas  connue 
en  France  »  a  contribué  beaucoup  à  p«  1  - 
fectionner  la  décoration  arcliiit  riurale. 

111.    Les    yuCS  de  Sdi/li     Ihiinl  ;i^ue  ^ 
in  folio  ;  ouvrage  i'aii  potir  aeroiiiu.  i^ncr 
le  llccueil  des  loir»  et  con»  itulions  de 
cette  colonie  ,  par  M.  Morean  Saint- 
Méry,  IV. /^«  GHcircâ*Ainét  i</uc ,  iG 
pl.  ifi-'i".  (  F.n  sociéié  avec  M    (»<)il' - 
ÏVi>y  ).  M.  Fonce  e  .1  édiieiir  de  la  liifdc 
des  3oo JiguiesyCl  de  la  belle  édition  de  la 
Charte^  Jédiée  au  Hot,  ornée dVslampci.  l 
11  a  gravé  auosi  toutes  les  figures  de  Pedi-  j 
lion  iii  /j".  de  l\7/M*s/r,  par  Ihissieux. 
On  lr(Mive  des  f;,invuies  de  cet  ar'isle 
dans  Upluparl  des  belles  éditions  des  ati'' 
tetirs  les  plus  cétcbrca,  et  des  coHecitons 
dV*Mlaitiprapubliéet depuis  cinquatite  ans.  j 
Partageant  son  temps  entre  la  culture  ths 
arts  et  celle  de  la  lirtêr;»tt!re ,  il  a  rt  rii- 
porté  un  prix  crhislutre  à  Tlni^iitut ,  Mir 
ce  aujet:  Quelles  sont  les  causes  nui  \ 
ont  amené  l'esprit  de  (iherté  qui  s*est 
niunijtsté  en  r tance  en  1^89  ?  au  ix. 
Trois  nu  ntioos  honorables ,  a  trois  diilé-  ' 
reuUtt  classes,  de  cette  couipaguic  m-  \ 
vante,  i«.  Sur  le  caractère  de  bonté  et  \ 
les  devoirs  de  V homme  puhHe  ^  aox.  | 
Ce  sujet  a  été  retiré  du  concours  ù  cause 
des  circoii<,tauce,s.  i".  De  !' injluence  des 
beaux  -  arts  sur  fi/idustne  commer- 
ciale^ an  XIII.  3<*.  Sur  le  f^out^ernement 
del*Êg)rptc ,  sous  les  I{omains<t  tSo'J*  U 
a  publié    le»  Mémoires  suivnuts  :  i". 
Quelles  ont  été  les  causes  de  la  perfec- 
tion de  la  sculpture  antique!*  nu  ix^ 
in-8«».  a*».  Pourefuels  objets,  et  à  quelles  \ 
conditions  convienl<-U  à  un  état  répu- 
blicain d'ouurir  des  emprunts  publics!^ 
an  IX  ,  iiî-H".  Le  sujet  a  été  relire,  i". 
Quelle  acte  Cinjluencc  de  la  reforma- 
Uon  de  Luther  sur  la  situation  ftolU 
tique  des  différents  états  de  l*Kurope^ 
et  sur  les  pioL(rè\  <frs  lumières^  anxiii, 
in-H"»,  Om  »  encore  <le  lui  :  î.  Le  fjn'ittcr 
historique  des femmes  célèbres  des  tenip*  ^ 
anciens  et  modernes ,  io-iS ,    éiiliiiittii  )  ; 
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ï§<V)  n  1810.  II.  Considtiratio'n^  poli-' 
tiques  sur  Us  opci uLions  du  cun^ics  de 
FwMC  et  sur  la  paix  de  l'Lurope, 
inipi  ini<^  différents Mé> 
moites  sur  IMiisloire,  la  littéraiure  tt  les 
aru,dans  le  Moniteur  ^  le  Maf^azin 
encjclopâli^ue^  le  Mercure^  le  Journal 
det  Arts,  celui  Je  Paris ^  les  Quatre* 
S.ti3ons  du  Parnasse,  etc.  Il  csl  atuuit 
l  uii  des  collaboralcurs  de  la  Biographie 
uni\>erscî!e^  etdeU  Galerie  historique 
tic  M.  L.indon.  F. 

POWCELINDE-LA-ROaiE-TIl^ 
LACf  né  illiss^iis  le  i5  tuai  174^,  em- 
brassa IVtat  ecclôiinHtitiue  ,  devint  oh^ 
nnine  de  Monsretiil-Brlîny  en  Anjou  , 
«dieu  une  charge  de  conseillrr  à  la  lable 
^  marlire  ,  et  vint  à  Paris ,  011  il  $*occu* 

de  liiiéraiure.  La  rëTotuliou  étant  ar- 
rivée, il  en  ciiibr;<&sa  les  principe*»  avec 
ardeur,  et  K'dij^caj  Jt  M  la  forniaiion  de 
rassemblée  con$iiiuau(e ,  un  petit  joui- 
aaI  qui  eut  d'^abord  le  titre  iTUêsemblde 
n'UionaU  y  et,  bietil6t  après,  celai  de 
Courrier  français.  Ct  tle  feuille  suivit 
la  ijKirrh»"  t\f  In  révolutiun  îu8(|U^au  10 
ao6t,  oiats  changea  de  s^sl^nie  à  ci  lie 
époque.  M.  Poncelin  fut  obligé  de  chan- 
ger aussi  le  titre  de  son  journal ,  et  éê 
rappeler  U  Courrier répultUca in  ,  litre 
fort  opposé  à  sou  esprit;  car  les  rédac- 
teur! furent  coodaïunés  à  lu  dt'portalion 
coqpme  rovalistes.  Outre  le  Courrier 
français^  M.  Poiicelin  fonda  uu  autre 
journal,  rédipé  dans  rexpritdu  précède  nt, 
'lintilnié  la  Oii-cftr  friincnise  ,  dont  M. 
f icvëe  fui  lou^-icnips  1(  1  f'ulacLeur.  Le  a6 
octobre  t^âS  j  le  conseil  milituire  de  la 
icctioQ  duThé&tre-Fraaçais  le  oondani» 
oa  a  mort,  pour  avoir,  dans  son  jour- 
nal ,  provoqué  à  Tassassin-it  des  repvé- 
Miilaiiib  du  peuple  ,  et  au  rctnblis&i'- 
nteoi  de  la  royauté  ^  mais  il  vint  à  bout 
de  se  soustraire  &  rexécution  de  son  ju- 
gcneot.  II  reparut  ensuite  dans  la  capi- 
tale, recommença  lu  rédaction  de  ses 
journaux,  toujours opposé<i  aux  principes 
du  gouvernement  républicain  j  et ,  eu 
janvier  1 797  ,   il  présenta  requête  au 
luge-de-pais.  de  la  sectiou  du  Luxeni- 
lourp  ,  pour  obtenir  que  Ton  inforniât 
rilaiivement  à  an  assassinat  coiunm  Hur 
u  personne.  11  déclara  qu'aj'aul  été  mandé 
au  Lmtembourç ,  par  ordre  du  directeur 
Barras  f  ou  favait  introduit  dans  le  palais^ 
et  enfermé  peîxl  tnl  quelques   heures j 
quVnsuite  plusicui  ^  li  Hnm^'^  s^étrint  vxw- 
^^ik  de  lui}  Ta^aicut  lié  j  lui  ay4A<>*ui  iMi 


«ouflVir  loutfs  su  tes  d'outrager,  en  le 
soumetiaoi  à  lu  puniliou  qu'un  inflige 
aux  enfants,  et  l*a valent  à  la  fin  recon- 
duit,  tout  cofivcrt  de  sang,  jnsqu^aia 
milieu  d<-  lame.  Cette  plainte  tnl  suivie 
d'une   \i'»ile  dans  les  :ipparl<MiRnt»  de 
M.  Barras  j  mais  M.-  l:'oucclin  ne  re- 
connut pas  la  cbambi'e  où  il  disait  avoir 
été  enfermé ,  et  se  désista  de  ses  pour- 
suites. La  \iulence  qu^il  avait  e&snyéo 
avait  d'abf)rd  révolté  les  esprits  d.in» 
tous  les  partis  ;  et  M.  Fiévée,  rédacteur 
delà  GasttU française^  avait  inséré  dans 
cette  feuille  un  article  \  élicm«'rit  contre 
cet  attentat,  tmdis  que  le»  journaux  dv 
parti  directorial  sVflorcèrent  d'en  lairo 
rire  le  public,  en  déplorant  ironiquement  - 
la  fusiigaiion  de  tahhé  Poncelin ,  ce 
respectable  père  de  fawUle,  Son  silenco 
fut  ensuite  condamné  par  se»  défenseur* 
eux-m«^mes.  Au  18  fructidor ,. il  fut  porté 
sur  la  liste  des  iouroalistes  déportés  .  t-t 
son  impiîmerie  fut  mise  en  pièces  et  jt  iée 
d.iiii  la  rue.  M.  Poncelin  avait  formé  i 
Paris,  au  commencement  de  la  révolu- 
tion ,  une  maison  de  IiÎm  ;!)!  le ,  et  il  ron- 
tinua  ce  cunimerce  loi^quc  le  18  bru- 
maire eut  mis  fin  à  ses  proscripiions  ;  mais 
\)  n'y  réussit  pas,  et  fut  obligé  de  fuir,  ea 
180J,  pour  se  soublrnire  aux  poilrsuitea 
de  ses  créanciers  ;  ce  qui  prouve  au  moins 
que  son  silence  sur  l'utiaire  de  Barras 
n'avait  pas  été  acbeté  bien  chèrement. 
On  a  de  lui  :  I.  Bibliothèque  politique , 
ecclésiastique  y  physique  et  littéraire 
de  la  France  ^  17S1,  lom.  i*"»".,  in-4". 
IL  Description  historique  de  Paris  et 
de  ses  plus  beaux  monuments^  tomes 
Il  et  m ,  1781  ,  in-4«.  (le  tom.  i*».  est 
de  îîegnillet.  /'o^  .  U  Èiograph.  tinitf,^ 
au  mot  BnouiLLET).  III.  Cotiff'rencct 
sur  les  cdits  concernant  les  faiiliLcs  , 
1781  ,  iu-ia.  IV.  IJArt  de  nager  ^  to^ec 
Us  instructions  pour  se  baigner  utiie* 
ment,  178! ,  in-8".  V.  SuppWmentatm 
lois  forestières  de   France ,  précédé 
d'une  analy  se  de  Tordonnan ce  de  1663, 
178!,  in-4''-VI  Tableau  du  commeiccet 
des  possessions  des  Européens  en  Asio 
et  en  AJrique ,  selon  Us  conditions  des 
prclimlnaires  de  paix  signés  le  ao  jan^ 
t'ier  i  783,  i  783.  V  II.  Histoire  philosopfi 
que  de  lanaisaance  «  des  progrès  et  de  la 
décadence  tfun  grand  royaume ,  ou  iié' 
solution  de  Tàiti^  178^^      vol.  in- 12. 
VIII.  'Tableau  politique  de  Vannée 
1781  ,  in-ia.  IX.  Histoire  des  en^ei- 
gnoê  ci  dcé  éiendarls  des  anciennes  n*** 
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tiom,  178a ,  in-i9(^of .  la  Bi&ff.Utti^. , 
âii  not  Aog<  G  A  r>  L  A  If  u  ) .  X .  Cérétnoniêt 

et  cntttttrnef  rcli^ieuse$  de  touM  iet pcw 
ple$  (l'i  monde ^  1783,  ^  vol.  iu-lol. 
U^ojr.  la  liio^raph.  unn>. ,  au  mot  J,-i\ 
Be«»Aao,  tom.  IV,  p^.  ?ç/6),XI.  Ai» 
nn  s  filions  orientaUê  ^  '7^5  ,  in  fui. 
jLII.  Cftffs  fl'd-in't r  flf  l'ililifffuitd  fttr 
le$  bpaux-atls  et  monumtnl»  précieux 
de  la  religion  des  Grecs  et  desÂomaifit, 
de  leurs  sciences ,  «le. ,  1 78 1 ,  9  toI.  iu- 
fol.  XIII.  OEui'reê  d'U^idc  (  trad  par 
divrrsatitftitft  )  .  l 'jtjH  ^7  vol.io  H**.  XI  V. 
yilmanach  aincitcuin  ,  asinti<jue  tsl 
africain  ,  17^3  et  anaécf  aui rames  ,  in- 
19.  XV.  Cm  f/«  commercé  de  terre  et 
de  mer  ,  o<i  Conférences  sur  les  lois 
tant  anciennes  que  modernes  ,  /|«.  ^di- 
Upn  ,  i8uo,  'i  vol.  M.  Èracli  lut 

altrii>ue  «vce  wiioii  :  CSftofx  d'aneedùleâ 
anciennei elmùderaéM ^  i8o3,5  vol.  in- 
J«.  U 

Î'ONCET  I)f:  LA  (  01  H  r  \,Toivr- 
I* «AAÇOi!!  )  ,  iiiui échtii-de-cdiap  ^  cuni- 
iD«nd«ot  de  !«  Léj^ion-d^houoenr,  né  à 
CluiUoo-»Hr'0*6iM le  %*)  eêfiembtei'jtktf 

dti  rfrrveiir  drs  rofitnbulions  de  celte 
ville,  fut  df«liii<  j  Mivir  danf  le  «01 
foyA  du  géfiie,  maift  a^aut  épiouv« 
<|uelt|ue»  cootradieliOM  dan»  me  exa- 
mens, il  »e  déf  idn  i  evtrer  comme  soof- 
iieuU  naiil  r^>;îmenl  dr  Médoc-inlun- 
terie.  Il  accompagna  ciisutieeii  Hollande 
le  général  Mathieu  Dumac,  et  fut  placé 
à  son  retour  àeue  l*éutrfiia|or-géoéral 
de  Parraée.  Ilctaitemplojré  a  Stra<tb(>ui  , 
avec  le  p^r.ide  i\i'  licutrnâut  -  Cidouei , 
Jor»<jiie  \a  révolution  «  clnla  ,  et  ,  le  ai 
mai  1 ,  il  fui  promu  tu  ^raét  de 
général  de  brigade.  En  1795,11  fit  partie 
de  Taînit»-  d«'  Sainl.t  <■  «  i-McUsr  f{ui  con- 
*|Mit  l.'i  Ilolliinde  ,  t  l  roiititiua  <i«-  f*»  r\  ir 
daiiM  le»  c>uiipitgi>t-ii  «uivaiilet.  La  ri  v<>lu- 
lioti  du  iH  brumaire  (9  novcaabre  i 
termuia  la  carrière  activa  du  général 
Po«c<-t;  depuis  Cette  ^poffue ,  fl  nf  fut 
employé  que  dans  I  jultirieiir.  Kn  l  ëuo , 
les  consul»  le  iiooimèreut  préfet  du  de- 
panemenl  du  Inra ,  <\tii\  adaïuiintra  }ui- 

2U*tli  s8o8)  ép  «*(ue  a  l»r|aeH«  il  pas^a  à 
)jou  ,  eu      if/f   cl*- '•omnnnd.^ift  rn  %v- 
cond  du  d'-pa.  du  itiiône.  il  fut 

maioienu  danaaa  eooiiMdeniciit  per  le 
Bot  y  en  1814*     *^  prononça  d\il>ord 

contre  Blfon.')pnr (c  loi»  de  sf^ri  itivrihion, 
ni  mart»  l8l5  ■,  frrnu  hifntôt,  entrainépar 
IVxemple,  il  uiia  lui  offrir  ses  services , 

stiUli  «omné  WÊomtndmi^  du  d^pntt* 


mentda la  5omiiie.1l  fut  âimi  employé  I 
la  conitructiofi  des  re  trancliements  de  Pn* 

r']*,  etfnt  admi»  â  la  i  eir.iil»',  le  4  «*'plem- 
1)1  (■  iHi.').  Il  vi(  ;iclii«l)er-.irni  retiré  dan»  sea 
propriété*.  L'oNLËi-U£i.peGU (F.  M. 
flainl-Cy  r  ),  file  de  l*ex-coMtltuao(  d«  c# 
nom,  mort  le  II  mars  1817,  a  publié, 
en  i8o5  ■■  Mes  qual/r  dges^yahiuf  dont 
les  journaux  oui  parle  avec  éloge.  H  en  « 
donné  une  seconde  édition  à  Patis.  eia 
féi5,  in-iB,  figures.  S.  S- 

PONCHON  (  F.)  ,  né  i  Lyon  ,  a  pu- 
blié :  I. /^a/a/fe  ou  les  Quatre  df,'r^  da 
la  femme,  1811,  in-8".;  a*,  éumon, 
i8f  5,  io-8».  il.  La  Fit  ri^r  da  eoieit  ^ 
poèrue,  suivi  d'oue  Epflre  à  laphiloso^ 
phie  y  18» 3,  îfi-8".  Iir  Ode  à  M  le 
comte  de  liondy  ,  pn^Jct  du  dvparie.^ 
ment  du  iUiùne ,  ibi4  ,  *"-b".  (lévi  ier). 
V^,  Ala  Froêice^  salut ,  paix  et  host' 
aeur,  181 5,  in-8".  Cetoutrage,  polifid 
UMiiit  [il  h  itaillc  de  'W  Met  loo  .  ouvr  %in 
'  XMtiple  d^'  rrnira^e  l'irL  reiii.ti  «juable  , 
a  une  cpot^ue  où  il  éiait  dangereux,  de 
profemer  dei  princij  es  opposée  à  ceux, 
dugouvn  .'Mfijienlde  BooUap.»ri»?.  Ot. 

VOSi.lHAXSU  (  Le  cofjit.-  Albert» 
l' AAitrui»  OE  MoRÉ  uE  ) ,  d'uue  aucienoo 
famille  d^Auvergne,  entra,  en  1760, 
àtaié  les  Blous4|ueiairea'Moiri ,  et  £ui 
nommé  y  à  leur  Moppression ,  capitaine 
»u  réj»imrritde  Provence,  puis  major  en 
second  au  féguneiél  de  Daupluné,  et  cn> 
An  colonel  d^infanterie.  11  émigra  en  1 79 1 , 
et  aeririt  dam  farmée  de«  princes  jusciu'à 
son  licenGiem<^nl.  Il  se  rcltia  alot  s  à  Lau- 
smc  en  Suisse  ,  (Ji'i  il  «e  livra  au  coru» 
uierce  ,  qu'il  commctu^u  vur  ie»  plus  pe-* 
tiudélaib.  Obligé  de  quitter  Cette  vilke  m 
Parrtvée  dei Français,  il  alla  successive* 
rnfnl  il  fj(>itsiarcr  ^  .«  V  mi»»  et  TncsCe  y 
ou  i.'i  c<)i>fi.iii(.L-  cjii'il  a vai I  <  c  ic  mit 

a  même  de  donm-r  plu»  o'exteniîtoii  a  soa 

commerce.  Cnflo ,  le  comUi  de  Fongi* 
baud  parvint  A  regagner  ,  par  ion  iodtiip 

trie,  la  fortune  qu'il  a\;iil  prrtîtie  en 
France,  et  il  renuii  d'iuipoi lanti»  servi- 
ces au  pays  cjui  lui  avuil  donuc  a&ile,  II 
fut  secondé  dans  sea  opératlona  com- 
merciales par  M"<«.  de  («Migibaud  ,  qui 
s'était  charg'^c  tir-  In  f  orrrspondriuce ,  et 
dont  l'esprit  cultivé  savait  donner  a  ce 
pi*nFe  de  relations  des  agrénienfs  dont 
il  est  peu  susceptible.  Cette  dame  avait 
foBdé  a  Pongibaud  ,  avant  la  rcvolulioo  , 
linix  »'f ;if>l!»i*»''rn'"nis  (jtii  ftiff^nt  fnrore{_ 
l'un  pour  iis  ieiuiites  sans  ourrage,  et 

F«tttre  pour  les  hommei.  Elle  reprit  ie4 
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ncrcîcM  de  bienfaisaoce  dis  que  sa  for- 
Uiiic  pût  le  lui  permettre  ;  et  elle  vit 
aujourd'hui  à  Trieste ,  où  elle  occupe 
M  loinni  entre  hi  iei^iie  etle  olaîtir  de 
faire  des  heureux.  La  mailOD  de  M.  de 
Poogibaud  est  devenue  une  des  plus 
opuicutrs  «le  rAIleiuagne ,  et  elle  extsic 
iocore  à  Tncste ,  60U»  le  nom  dé  Josenh 
Libniiie.  Son  fib  •  épooaé,  en  1818  , 
,  de  la  Roche -Lambert,  d'une  des 
preraih'es  familles  d^Auvergne.  S.  S. 

PONS  (FaAHCOis  R.  J.  dk  )  ,  habi- 
tant de  Saint  -  l)oraingue  ,  puis  agent 
àa  gotifenienient  français  à  Caracas  ,  a 
long  •  lempe  habité  l*Angleterre  ,  et 
aW  venu  en  France  i^ti'ea  iBoL  On 
i  de  lui  :  I.  ObservaUons  sur  la  si- 
tuation politique  de  Saint  -  Domingue , 
'790 1  in-S*».  IL  Ltt  colonies  françaises 
ûkxtoei^tét  ^agriculture  t  oux  mautt- 
faclares  et  aux  fabriques  de  France  j 
sur  ta  nc'cessité  d'élendre  à  tous  les 
ports  la  faculté  dcjn  arcordce  à  quet- 
^ites-uns ,  de  receuttir  des  bois,  bes" 
Umsx^yiz  ,  poàsons  saiéSt^ue la  Fran- 
ce ne  peut  fournir,  1791,10-12.  111. 
KoYii^r  à  la  pur  lie  orientale  (fr  la 
Jorr-Jh er/ne  ,  dans  V Amérique  ntc'i i- 
émale,  1806,  3  vol.  iu-8".  i\.Pcrs- 
ptetittô  de»  rapport»  poiiU^uew  et  «ont- 
rneiciaux  de  lu  Franc»  dan»  U»  Deux- 
Indes ,  sous  la  dynastie  régnante ,  1 807  , 
io-8«.  L^auleur  /uunire  dans  cet  ou- 
vrage des  opinioufi  tout  opposées  à  celle.<» 
tfu*a  tnanifesiéce  M.  de  Pradt  dans  na 
Mrois  dges  deàecionie»:  il  fait  d^ailleura 
preuve  de  h»*}nicoup  de  connaissances 
"ur  ce  sujet  important.  —  Poss  (Zt-Moii\ 
est  auteur  d^uu  Essai  àur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  P,  Pnget,  i8ii  ,  in-^.  — 
Pons  d  HosTWir  (L.  H.  )  a  publié  YÉ- 
cuj'fr  tfr.s  tlame<!  ,  ifio6  ,  in  S^j.  •  T)ê fi- 
nition du  f^tnre  épique  ^  et  iLsiaisur  /e 
plan  de  l'étude  ^  liioJ,  io-8*'.  —  Pons, 
adBftiniMrateur  dee  minn  deHle  d*£lbe, 
a  publié  /«  Reeonnai»*ance,  ode ,  1 8 1  j  , 

iu-4".  (>T. 

PONS  DE  VETîDUN  (HoBERT  ) ,  an- 
cien avocat  ,  était  connu  ,  avant  la  révu- 
lutioQ,  |>ar  des  poésies  légères  répandues 
dAnsdifIérenisrecueils,etnotamnieutdani 
Wittnanach  des  .^/fttr  ï  ;  il  s'c lait  sur- 
tout excrcf  avt  c  succt-s  tl;uis  le  genre  du 
conte  et  de  l  épigraaune.  Ayant  embrassé 
la  censé  populaire ,  il  fut,  en  1 793  ,  nom- 
mé aocoeateur  public  à  Paris,  et  élu,  la 
in^mc  antice,  à  la  Conventioti  nation. île, 
p4r  le  dépariement  de  la  MeiMc.  U  vuU> 
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en  janvier  179$,  la  mort  de  LcuîsXVI, 
de  la  manit'  re  suivante  :     J<"  voi*  dans 
»  les  criuies  de  Louia  Capci  et  ceux  des 
»  con^iralClirt  ordinaires ,  qu*ciitre  lo 
1»  meurtre  a  force  ouverte  et  le  poison  , 
Il  riiotnme-roi  <i  toujours  été  privilégié 
»  dans  le  sens  du  crime.  Louis  )  rte  ac- 
I»  cusé,  par  la  naliou  entière,  d'avoir 
m  conspiré  cooire  la  liberté  ;  voua  Paves 
»  convaincu  de  cet  attentat  :  nia  cons- 
»  cience  me  dit  d\iuv  i  ir  le  code  pénal  , 
»  et  de  prononcer  la  priiie  de  niurt.  o  II 
rejei«(  Tappcl  au  peupic  et  le  sursis.  Le 
19  septembre  ,  M.  Pons  fut  âu  leerétsiro 
de  la  Convention.  En  octobre,  même 
année, ileut  une  explication  .ivcc  Saint- 
Just  et  Pvobespierre ,  relativement  à  U 
motion  de  ce  dernier,  pour  Pexéculion 
de  la  loi  contre  les  Anglais  et  les  étnm- 
gers  ;  loi  dont  il  nia  vivement  avoir  de* 
mandé  le  rapport ,  ainsi  que  Saint-JuM 
l'en  accusait.  Le  10  août  1701 ,  il  fit  ren- 
dre un  décret  eu  faveur  deb  roturiers  en 
divorce  avec  des  nobles.  Le  17  septem* 
bre,  il  fit  décréter  eu  principe ,  <|u*aia- 
cnne  femme,  prévenue  de  crimes  capi- 
taux  ,  tie  pourr;iit  ètr»'  iMisc  en  Juj;efn<>ui . 
81  elle  eiait  reconnue  enceinte.  Dc.<t  que 
le  décret  eut  été  rcudu  ,  tl  courut  à  la 
Conciergerie  et  eut  le  bonbeor  d^anradier 
•ta  mort  plusieurs  femmes  déjà  condamr 
nées  ou  sur  le  point  de  l'être  ,  en  leur 
conseillantde  se  déclarer  enceintes.  Le  10 
uovembre  il  defeudit  le&jacobmi», accusés 
par  Rewbell  des  malbeurs  del*Fraiioe, 
et  fit  annuler ,  le     janvier  1795,  un  iu" 
getnrnt  de  la  commission  militaire  de 
Nantes  ,  (jiii  condamnait  à  la  peine  de 
mort  Al^^.  (ic  buuciiamp,  veuve  du  gé- 
néral vendéen  de  ce  00m.  Apris  Iw  évé- 
nements de  vendémiaire  (  ociobre  -1795  )é 
il  fut  élu  secrétaire ,  puis  membre  de  la 
coujinission  des  cincj ,  charpre  de  pré— 
seuicr  de:*  mesures  de  smIui  public  j  li 
travailla  beaucoup  dans  le  comité  de  lé- 
gislation pendant  la  Convention ,  ainsi 
qu\iu  coDSL-il  de^  cinq-cents  ,  dont  il  de- 
vint  membre  lors  de  sa  formation.  Le 
décembre  1 797,  il  y  prououça  un  dise  our;^ 
sur  les  enfants  mineurs  des  émigrés ,  et 
représenta  la  nécessité  de  les  soustraire 
à  Pempire  de  leurs  parents,  pour  les  âe* 
ver  dans  des  principes  confoi  mes  au  nou- 
\cl  ordie  de  choses.  Il  fut,  avec  Cbuxal 
et  P.  J.  Audottiu,  Puti  des  rapporteurs 
de  la  loi  dite  du  9  floréal,  tendant  i  eii« 
ger  dcH  ascendants  dVmigrés  le  partage 
(ie  leurs  biens  avec  la  nation ,  «t  eut,  à 
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c«  titra,  une  ducuwioii  viwt  h  louttuîr 

contre  Ips  opposaiitâ  à  cv  hyslîine  ,  ti'ls 
ijut-  I  .iI>Im-  iM(.ri?llc!r ,  VorlnUs,  Trom  on- 

quMiti  {Mir  fia  {grande!  lumièr<>t  «t  IV 
niQurdc  U  jusiice.  L«  -j-x  mars  1^991  il 
fut  porté   à  la  pi  éflideiicr  ^  tlnvinl  ,  en 
1800,  coiiti>ti!i»aiic  pr^^i  If;  tribunal  iVa\i- 
|»c)l  (iu  dopAnemeiii  tic  la  hmii«y  fut  (  ii- 
•ttilA  nummé  kuhtritttt  <hj  procureur  gé- 
^M^rtl  prêt  la  cuur  (it*  raeiiution»  ttt  enfin 
:tvii(.ti  général  prèa  la  n>/^m»î  cour»  a\fc 
if  Uiie  de  clieviilit  r  di-  la  T.«^^i()ii-(ri>oii- 
>ieur.  Il  exerça  ce*  toiii  iioiis  jiiNquVn 
1814  >  donna,  k  ceiie  <^po(|uc,  ion  adlt^ 
■ion  à  la  di-clu'ance  de  Buoneparle,  et 
fui  réinU^gré  i>prr»  le  ao  inarii  iSi/i.  I.a 
•c<:oriJc  ri-nirée  du  Foi  1<*  rëduiiit  à  la 
yiw  nt  iv  re.  U  a  t<U  tiAnni  cotiim«  légiciile. 
Onra  aouvani  aecuai  d*a  voir  dénoncé  au 
tribunal  révolutionnaire,  et  d*avoir  pour- 
fluîvi,avi't:  un  scantlaleux  acliarneuiviit,  la 
condamnalion deidix  lmii  j<niiPh fillest]** 
Verdun  I  qui  avaient  oIImI  diei  tlcnrH  .-ai 
roî  de  Prusac  )or«  de  aon  entrée  dans  cette 
Ville.  Il  était  autrefoii  meoibre  d'une  ho» 
oiêlc  littéraire  dite  le  Poi  liquc  répubii- 
rmn.tx.  il  y  a  In  iî;ui«  le  teinpK  <ti  s  fi'^r- 
ntcttUii'un  pointe  nititulé  yulcam  , 
proraettaieut  un  ouvrage  d'une  pi^uanle 
originalité.  RéAigié  k  Bruxellei,  il  ne  i*y 
occupe*  dîtron,  qni'  dr  poJiie:  il  a 
déjà  fourni  pliixirins  Coiitts  en  uers 
VJ'Jsprit  iitâ  four/utux  ^  qui  «'imprime 
daué  cette  ville.  11  u  publié  :  I.  J^tes  Loi- 
sirs^ OU  Poéiifs  divûnt$t  1780,  in- 1  s  ; 
1S07,  îifS".  H.  Portrait  du  ^efnéral 
^Suwarow  ,  1795,  in-8".  ■  rt  il  hg  pro- 
pute de  dunner  bientôt  une  nouvelle  édi- 
tion de  aeit  rouvres.  B.  M.  * 
PONSAMD  (liuvii  ) ,  avocat,  fut  élu 
membre  de  la  cliainbre  des  député»  eu 
août  l8«(i,  p.ir  U'  départeMnoru  duMci  - 
liibaii    Ilp;iila,  iiti  nioU  ilf  jnnM<'r,rii 
iiiveurde  iu  liln  i  lé  ludiviiinflU^ ,  et  vikta 
Je  rejet  du  pro)et  de  loi<  a  Ceat  un  de* 
»  voir,dit-ilf  piiuruu  député  qui  a  ptiié 
I»  la  iiKiiiu-  <ii  si\  \  le  dans  Tel  prisons^  or- 
»  CU|»c  du  soin  d'.Hfiitirir  la  dt-sliiur  tics 
>  déleoua ,  et  qui  a  eu-,  plus  que  pcr- 
m  tonne ,  le  lénioin  dea  abua  d^aulorité , 
»  de  se  décl.ncr  routre  une  loi  qui  viole 
it  la  liberté  individuelle.  »  M.  routard 
demanda,  a»»  mois  dr  février,  que  i'ou 
accordât  aui  détenus  pour  dettes  civiles, 
nomme  aux  débiteurs  pour  dettea  com- 
tiicrcialcd,  le  bénéfice  ue  Tarlicle  18  de 
}a  loi  dm  il  avril  i7j)8,  d'aprèa  Iriiuel  U 
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cinq  ann»'ri»  de  d('ien(i<»n.  Il  prit  pnt  f  , 
an  moifc  de  dfrnnltre  ,  à  la  ilist  ussu)U 
relative  nu  pi'oj^L  lic  bu  sur  la  ri«  Je 
la  presse,  qu'il  défendît  avec  fprce  dont 
la  aéance  du  11  11  u  tau  partie  de  la  der- 
iu7'rc  sessicHi  (  1818  .  el  ii'oM  oppohé,  uii 
ïivù»  (l(  mais,  à  la  réduction  de»  dt  tti  a> 

de»  t'tlIlMIt»  S.  S. 

PONSONBY  (  GcoRoe  ) ,  membre  d# 
la  clianibre  de»  coinnniiit-H  d'Anuleteina 
pourTauisint  k,  «  l  l'un  des  cbeU  de  l'op- 
position, est  U-  U  nisic  iur  His  fie  Jt'HU  l^tiii- 
souby  ,  orateur  dir  la  cb  inibre  des  coni- 
niuues  dMrlande.  Né  le  5  mfrs  17  :î5 ,  ÎJ^ 
reçut  une  excellente  éducation  k  l'univer- 
sité do  (i.iinbridt,e ,  et  suivit  la  carrière 
du  ban  fan.  Ses  liaisons  aver  pbiiieura 
des  pu-nitu'cs  influents  de  radiuiiûsUa» 
tion  Bockingh  ini  ,  lui  proeurS^rent  la 
connaisnaiice  et  la  protection  du  duc  do 
Foitlaud,  nontiné  viee-roi  dlrlandf  en 
17H1 ,  qui  lui  fil  obtenir  la  place  <1<-  p»  »-- 
iiiicr  oonit  il  du  coniunitsaire  du  ic^^  uti  ^ 
il  «  nti  a  eiuuite  à  la  cbamUie  det  coin* 
munea,  et  vota  tooinurs  dans  le  sens  du 
niiuihtî  re  qui  Pavait  fuit  nommer  ^  nini& 
Ir  miliisiî  rf  ayant  rban«^,  b'  marcini"*  *lf* 
Ihu  koi-li  im  (liimia  m  place  à  M.  Mari.iiji 
lîért  slonl.  Aloi»  M.  l'ousoidiY  Hougca  k 
cbanger  le  genre  de  vie  qii«  raisance  lui 
avait  fait  contriicter  j  il  m-  livra  cnlicre- 
nwul  ;t  l'élude  des  lois,  «  t  bifiitAl  ;u  [fiit 
la  rt'|iOi:ttion  d'iio  ilt  r,' jiiriiii  ouiuilt *  l«  t» 

(dus  babdc»,  cl  du  pieuiicr  orateur  par- 
emenlnire  d'Irlande.  Pour  te  venger  di» 
niarqni»  de.Bnckin^bam  ,  il  se  jeta  daii* 
ropposilion,  et  tbcuba  à  conliecarrer 
toioi  s  ir  ;»  opération»  du  uiinii*lcrc,  Ce  fut 
lui  qui  dctermiim  la  cbambic  à  inviter 
le  prince  de  Galles  k  prendre  la  régenc« 
pendant  la  maladie  duroiy  et  qui  forçA 
le  vite-roi  d'Irl  inde,  (|ui  avait  fait  nue 
proposision  dill»  rente,  a  abandoimer sOfi 
gûuvcrncnieiit.  Mai»  ce  iriuuipbe  fut  Je 
courte  durée  par  te  rétMblissement  du 
roi  Oeor|;e  III.  M.  Poosonby  contimia  K 
faire  partie  de  Topposilion  ou  pliuôr  à  la 
diriper  rl  à  t»  élever  contre  la  L%ii  i  niuioti, 
et  lincpiic  d«i  gouvernement,  qu'il  ac^ 
ousait  devoir  provoqué ,  par  ses  mrauron 
oppressives  ,  le  sttnlèveiuent  de  l'Irlande 
en  1798.  Il  s'opposa  à  la  réunion  de  c.u 
pa^s  i  mais  lorsi{ne  n  tic  réuuiun  eut 
été  prononcée,  il  devint  membre  du  par- 
lement impérial  pour  le  comté  de  \Vic* 
Itlow  ;  et  au  cbaucementde  ministre ,  e«i. 
t8o6«  il  Cul  conaealcr'privé  du  iH)jfaumA« 
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m\,Hmtt6âê  à  lord  Redeidil«  comme 
•  lithcilier  (llrl«ii(lr,  le  aS  niais  1806.  Il 
te  (léniil  lie  cette  place  ou  1807  ,  f'\  ne 
TYlira  axer  ip>«?  pension  co  isiderabic. 
M.ruuwmlj^  .  si  .iiijuuitl^htii  irî»  influent 
iti  iwrleiNfciit,  tj«H)iqiic  peu  remarquable 
comme  omtctir.  Il  p  i^KC  pour  un  'pins- 

COimiltÇ  pf.lf-.iid.        POKSONBT  (  Fn'il»'- 

fic  (iundisli) ,  parent  Ju  pr*  i  i  ilcut , 
liU  du  tonitc  de  Bciboi  ough ,  pair 
d'Ijrlindv,  membre  de  )a  cliaiiil>re  dvi 
coiDiiiutii-.s  pour  le  comt^  de  KUkenov  , 
rt  î»i(!c  -  tic  -  r.in»p  du  prince  -  rt  geul  y 
fftloiitl  d(iii9  rariiH  c  anglaise  ,  et  lieu- 
ifiiaiil  -  colonel  du  1  i'".  de  dragons  • 
il  fut  griùremnit  bJcHé  à  la  Lai;ii)le 
lie  Waterloo ,  le  t8  )uiu  i8i5.  Il  e^c 
difvalifr  -  conimnndcur  de  l'ordr»*  du 
liiii» .  cl  ilôcorr  de  Tordre  de  M.irie-Tbé- 
/«e  d  Aniiitliti  cide  Si.-Gioig»' de  Kiii- 
iie.4*Il  y  a  d«t»  le  ftraille  de  Pouson- 
by.deuzpaire  d'Angleterre  a\ ce  le  titre 
ri<' baron  ,  et  un  pair  d*irlaoUe  avec  le  li- 
tre (Je  cnmle. 

POPUAM  (SlrTIoRiERiGGs)  ,cunlre- 
tmirol  anglais ,  chevalier  du  Daiii ,  mem- 
hif  de  la  société  ro}  atC|  ett  né  en  Ir-  . 
ijftde  en  1^62.  Son  père,  consnl  à  Té- 
luan,  .'ivuit  um-  noiiihrruse  iuiniliejce 
uui  força  u&  cnianiA  à  citerclier  forluiie 
linules  quatre  partîetcltt  mood  .<Sir  Home 
Popharn,  Tuti  des  plus  jeunea,  entra  dans 
lamaiine,  el  devint  lirntrnant  peiulanl 
la  guerre  d\^uici  iqur.  A  la  patx,  il  ic 
rcuilitdans  riode  ,  oii  son  frère  aîné  s  é* 
tait  déjà  diAtiiigué  ;  il  viaîu  une  partie  de 
ccicontrtca,  et  montra  de  si  grandea 
«cniiniss  uircs  en  topogiapliie  naiit!i{ue  , 
tm'a  la  r«  < KUimanflalion  de  lord  Cor- 
uwallii,  jI  lut  uoiunié  auiubrcdu  comité 
«ntojé,  en  1788,  pour  e^aoïiner  Kew- 
B«rbour,aur  la  rivière  Hougly,  que  M. 
LaxAin  avait  rcpi  ésenir  c  iiinie  ir*  »  pro- 
pre à  devenir  un  i  r^nal  de  iiiarme.  Ln 
iî^l  ,  il  coninianda  un  vais<ieaii  iiiar- 
coand  qui ,  anl  fté  cuvo^^ê  du  Bengale 
i  Bombay  ,  eprnnvn  de  violentes  tem- 
pêtes ,  cl  lui  obligé  de  faire  ^  oile  pour 
lc»df^troit»  de  Malarra  ,»  l  <!•  jeter  Pan- 
cre  à  l  ile  du  prince  de  Galles.  Cet  cvé- 
neiuent  fit  découvrir  et  examiner  le  pas- 
Mge  niértdioiia! ,  (^ui  le  conduisit  à  peu- 
wr  que  l'*ar!»enal  de  marine  (\x\\)ii  dt  bii  .ill 
vivement  établir,  ne  [>nM%  ail  ri  iiedan-»  un 
tndroiipUisfavorablc.L;  ne  carte  en  fut  pu- 
bliée la  même  année,  evec  la  permission  du 
gouvernement  I  qui  écrivit  a  sir  Popliam 
1UK  leitre  de  remerctinçwu.  Ifi  ^ouver- 


POP  9» 

iieur*générnl  lui  oflVit  en  pleîn  conseil 
ntip  pièce  d»'  vnisscUc  avec  >nif  inscrip- 
tion^ la  coiu  des  directiui»  le  recoui- 
mauda  \  iv  euicni  aux  lords  de  ramtreuté  5 
et  des  marins,  qui  sentaient  Pavantage 
qu^On  devait  tirer  de  sa  drcouvcrle ,  lui 
ollVirent  nussi  dfs  riinert  iments  publics 
fl  (IcM  inarqui  ti  de  Itur  recounaissaoce. 
6  a  Pophaiu  se  conduisit  vjkleur«oie«enl 
comme  voloiilaire  au  sié^e  de  Nin^o», 
fait  par  Pichegru  en  i7t)i  ;  ce  M"' 
fit  <  onnalire  du  duc  d'\ork  ,  qnt  ob- 
tint pour  lui  le  grade  de  capitaine  de 
vaisM:auen  avril  i  ^yS.  Ceftll  lui  qui  con- 
rui  r»dec  d'armer  lespêçbenrs  de  Flan- 
dre contre  le»  Français,'  pour  d 'fcnflre 
lcur»prop»e»  villes  ^  moyen  qui  lut  en- 
ftuite  ad'>pté  en  grand  en  Angleterre.  Sie 
Home  Topluiui  protégea,  en  i^x^Sil'em" 
barcatiou  destroupesaoglaiseaquiavaient  • 
servi  en  tlollande  ,  et  le»  c^f  ori.i  vu  An- 
gleterre avec  1rs  frcgates  i  yî/'"/^/<<o«  et 
le  Dédale.  Il  fut  choisi,  eu  1798,  your 
cuiuuiaiider  une  expédition  contre  U  • 
Flandre ,  pui*  chargé  de  présider  à  Pem-  • 
barqui-ni.'ni  des  troupe»  que  r  Angleterre 
fournit  àla  Rns»i<- pour»  «M»j»''i  cr à  l'eupul- 
ftiun  des  Français  de  la  Hollande.  U  vint 
CM  conséquence  à  Cruustadt  et  à  Revcl  f 
fut  visité  par  Paul        l  l'impératrice  , 
qui  se  rendirent  à  son  bord  et  U  coni- 
bkrcnt  de  présents.  L'einp»reur,  aloi* 
graiid-inaitre  de  Malle,  le  créa  coronian- 
deur  d<-  tel  ordre,  et  il  est  le  premier 
Angl  .is  qui  ait  été  autorisé  à  porter  ce  tilt  • 
dans  son  propre  pays.  C(  itc  aulorisalion 
lui  fui  donnée  le -28  M-ptembie  1791) 
Vopliaiii  conduisit  sur  ses  vai^si  aux  U» 
Irunpt^»  russes  en  lIolLnde,  et  y  resta 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre.  L'Angleterre 
fut,  daprès  le  plan  qoM  avait  donné  , 
divist'e  ei»  disirictt  muritimcs:  celui  qui 
esl  siiiu:  tnlri  j  .iav  v  ■11»  adelDeal  fut  UJis 
sous  se»  ortiics,  etil  en  conserva Tinspec* 
tiun  jusqu^en  1800*  A  cette  époque,  il  fit 
vodepour  les  ludcs  orientaU-s ,  se  rendit 
^  Calcutta  pour  se  concerter  avec  le  gou- 


verneur f:'fHi  al  Wtllesley  ,  et  reinniit 
avec  succls  ddlcrenie»  missions  diplo- 
matiques auprès  du  shérif  de  la  Mecque 
et  des  aulrcN  sinivcraint  de  PArabie  :  il 
retourna  rn  An^l<  i<  rr»-  m  t8»>3.Lenou- 
vf.  u  imnistcH'  I  .km  iiliIIil  mai,  et  fit 
Oléine  un  rapport  dans  Uquel  sa  conduito 
fut  sévèrement  blâmée. On  lui  reprochai»% 
d'avoir,  dans  des  ifuesd'intérr  1  1  ticu- 

lier,  conduit  son  e'<<adrr  au  H«  i>t;ak>  nit 

lieu  d«  U  mvuer  à  15tii4iLay,  et  U'uvoir 
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fuit  (les  clcpeniet  «striiorcltnâirfs  H  iott* 

|ilt"î  jiiMir  1rs  rr'pnrniiiMis  du  /trrnnrys  ci 
ctu  tStfiMÙlv .  I!  Tif  (ni  piiN  riiijfldvc  j>;ir 
celle «xintiiiimiuiiiut.  Lu  i^u-j^ita^Mit  «lé 
porté  NU  p*H*mf  lit  par  le  bourg  il*Y«r-> 
nioiiili .  (Itintriltf  de  Wight ,  et  il  proiU 
de  i.i  iviniii'um  potiv  rnisturr  viv(*nirr»t 
Têtu  olHiir!  <lr  la  marine,  |>iéitiit»»  ;i  la 
cbumlire  ,  t  iibiiii  lequel  U  «igiiMlu  dcgiM- 
ireeerrrttrt.  An  chêufienieDltfe  fiiiitiitèrei 
lord  Mrivtl!'',  ({ui  prolégtati  ur  Home 
jPophnm ,  lin  (i(  ()utiii>  r  tr  roniinnndfr« 
fin  m  ilr  W-'i nlch^j'i-  ;  \\  fut  ttuh  jini  .'tprès 
a  ia  lèu  dc  l'«;\|it-«tiliuii  dr»  i  utuinaranë^ 

«I  Mb  pliifieun  vaittettiis  fmnçin.  Le 
5  litiUet  i8oft,  eprbutieeuqotUr  sursoit 
compte  ei  un  rupporl  fort  t'iviidu  ,  sir 

WiHiam  Bon onf^li ,  membre  dr'  la  rhnm* 
h\e  des  coiitiiiuiic»,  miuoii^A  qu'à  Uk  prc- 
fanère  lentltMi  éa  purlcmem  il  fertït  ime 
motion  ,  pour  qtiil  ffti  d^laré  qOe  lu 
clinmln  r dtvs  coniinnnrsrl  If  comité  regAr« 
daifiitU  conduit*' de  sir  Homo  Pôphani 
cemine  exeiupledcieproclirs.ll  ft'end>Ar' 

Sut  en  iSoGrar  le  DiadinU ,  et  s'umptira 
ncAflde  Bonnf-ËKpëraiiceavee  le'gené- 
r.d  Ml  Ditvid  Hatrd  ,(|ni  commandait  lei 
Ironp*'»  (|(«  drlMUiu*  niPttt  Dp  lit  il  se 
rendit  M  Bucnoft-Avr-  M ,  lU  pnrtie  de  i'ex- 
pédttion  de  (JopenLn^jtu' ,  cl  tiii  créé  ba- 
ronet k  Ia  tuitejde  celte  «filiire*  Dent  la 
guerre  de  lu  péninsule,  il  fut  employé 
activeioent  sur  les  côtfâ  mumX  iti;  PI  h. 
p'tgne  ;  et,  ior9([tio  lord  Mou  a  lut  liommé 
Itonvernrur-général  du  Bengale,  ce  fucîuî 
qni  Ty  transporta.  Eti  juiltet  il  ftt 

devant  lo  duo  d*York  dei  expériences 
fort  beureuseï  dn  tmiivrnU  n^rttaphote 
qu'il  A  inventé,  et  d  lut  reconnu  que 
cette  découverte  réunit  plus  d'avaiUMges 
que  le  lèU^^mpUe qu  elle  olIVe  dem 
mille  oombitiatsoni  au  lieu  db  cènt ,  et 
petit  ôtre  tr.uiNportée  m  rimf  minulet 
aiir  mt  chariot,  d'un  nulimi  :i  l'autre. 
II  là  publié  :  I.  Précis  tles  f  'ails  reiaiijs 
m»  trmtmnent  ifu'U  a  éprouUé  depuii 
son  retour  (le  la  mi  t  fu^na^r  ,  i8<»5  in  8". 

t'Muiptiiilt  itv  l't'lc  lin  Pnnrr  ile 
Crulicx  y  tii^ec  ses  at^anUign  contint-  c'tti- 
blisacmoiU  de  luwinc»  iHoU,  iti-H".  /. 
*  PURCHKH  DE  LI9SONNAY 
(  GiLi.ts  )  ,  (otitif  de  Hiclicbuurg  , 
hé  »  In  Cliàlrc  en  Hi  ii  i  ^  ri.itt  •tiili* 
délégué  cl  procureur  du  roi  à  l'épotjnc 
ou  lu  lévulutiun  Gomiti«'n<;a  ,  et  lut 
aoccetstycmeni  maire,  commifiaire  do 
roi  pris  le  iribuoal  du  diilrlot  de  la 
même  ville)  el|  en  aeptembre  1791 ,  dé- 
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ptii«--Hnpp1éant  dit  dépaHtmenidn  l^o* 

di  e  ;i  I.)  Ii'fii»l«liir*'  ,  nu  it  ne  prit  |>f>ii»t 
Héiincc.  Niuiinu' ,  en  septrinliro  '7^3» 
député  à  1(1  Convention  nationale  >  <l  J 
vota  la  détention  de  liOute  XVI  al  •on 
bannîuetaent  i  la  paix ,  en  eipoaant  ainsi 
li'f»  motifs  rlr  «ou  vote  :  »f  >Te  vote  .  won 
»  comme  juge,  je  n'cti  ni  p.in  le  droit  ; 
u  maia  cotniue  représi  uuoi  du  peuple , 
»  cbargé  de  prendre  dea  oieenrei  de 
e  reté  générale  ;  je  ne  me  diatimule  paa 
»  quM  est  dillicile  d'en  prendre  (|ui 
»»  soient  ;d>Holiiment  eiemptvs  d«'  «l^ni-. 
u  gcrS}  luatt  comme  rc&ittcuce  d'iiu  ty~ 
»  reb  ekiob*!né,  abhorré  «  tne  leinbla 
»  moloa  à  craindre  que  Us  prétciitiona 
>«  que  ta  mort  ferait  naître,  j\tdoptfî  U» 
M  mrsure  de  \s\  déinitiou  ,  îii«.({u'à  ce  que 
V  la  paix  et  la  Idx  ric,  cuiiAoliilécSy  ncr- 
»  meiteot  de  le  bannir  ^  et  je  me  dacar- 
»  mine  d*aatank  plut  à  cette  mesure  »  que 
M  je  crois  quVtle  aura  de  rinfliiencv  aur 
M  le  ^Hrr.  <«  <1f  Ift  campagne  prnrliniric.  *» 
Il  su  dcciai  a  pour  Pnp^el  et  pour  le  aur- 
•ia.  Sans  avoir  jamais  |oii4  un  r6le  tnar- 
qiuntdaiii  la  révolution , M.  Porclirr  fut 
tôujourt  employé  avec  beaucoup  d^ncti- 
vité,  tant  au  comité  do  ion  ,  an 

nom  duqttel  il  (it  de  U  cqucnlii  iiipporU| 
aue  dans  Ica  départements ,  où  U  te  oon- 
«lHiiitdMne  manière  aMea  modérée.  O 
ne  fut  gdc'ie  qu'après  le  9  thermidor 
(  in  juillet  «;f){),  qu'il  se  fil  remarquer 
tlau!»  la  Cotivcnîioii.  Il  fut  euvové  d'a- 
bord dàn^  les  départcmeiiti  de  rOuoit. 
A  ion  retour,  en  mai  l'^gâf  il  fit  sup- 
primer le  tribunal  révolutionnaire  ,  et 
eut  une  seconde  mission  «lans  I»  f!ulv,i- 
dos  ,  d'où  il  dénonça  le»  iiiui»*tu vt»'i 
des  royaltiiles  aux  approeheji  do  vendé- 
miaire. A  cette  époque  il  l'ut  élu  iiu  con* 
tel!  dcfi  anciens,  par  les  deu«  dépaile- 
nicnts  «fui  emopoMiinl  rnnciciine  pt*V- 
vince  <lu  iicrri;  il  couiinuaà  se  nioiilrer 
républicain,  quoique  souvent  en  oppo- 
•itioo  avec  le  directoire.  Le  99  novcm* 
bre  I7^f  il  tenta  inutilement  de  faire 
rejrU't     .111  iinm  dr  la  majorité  «^1100 
C()rniiii<<>iioit  dcjitlil  éuil  lapporteuri  uue 
résolution  qui  déclarait  expiré  rexercice 
dea  fonOlion^  des  membres  dea  trtbunau  \ 
orlminelséluaen  1 7<)5 ,  et  qtiî  autorisait  le 
jcotirrrnrment  à  li'fs  romplnrrr.  Ce  rap- 
port, qui  ireul  aucun  résull:il  avaiila- 
gcux  pour  In  chose  publique  ,  fut  oéao- 
molna  réimprimé  dans  le  midi  de  la 
France ,  et  cette  publicité  esiraordinaire 
fit  nommer  M>  Forcber  au  cooaeil  de» 
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•TjfîVns  par  le  département  fîti  Garrl  ;     trralure  à  l'écolr  tîe  Pont-T.*'TO! ,  r»  pu- 
mais  sa  nomination  fui  annulée  par  l'iu-     blié  :  I.  U  Intérieur  de  L'ancienne  Home  , 
ûuruce  du  directoire  ,  malgré  les  nom-     1S09,  in-ta.  II.  Les  Dijjicuhès  de  la 
htm.  tuflragea  dont  elle  était  appuyée,    langue  française  y  rétoiues  tTûprét 
Il  derint  alors  membre  de  la  commis-    l'autorité  de  V  Académie  ^  i8oQ,in-ia; 
sion  administrative  des  hospices  civils  de     181  f  .  iir-ii  IH.  Abrégé  de  i  Histoire 
Fari^  ,  et  eut  quelque  démélét  avec    de*  E^-^nens  ,  fks  Assj  riens  ,  des 
M.  Lépreux  et  iet  aatret  médecim  de    Bahjrwmienê^  du  Mèdes,  des  Perse» 
radld  -  Dieu  ,  q«i  lui  adressèrent  une    et  des  Scythes^  1810,  io-iû.  IV.  Lb 
lettre  très  forte  ,  imprimée   dans  le     f'olcan  politiffue  A  sa  dernière  érup- 
temps.  Il  perdit  cet  emploi  en  avril  i7(y)^     tton  ,  an  Séances  des  repr,-$cniiii!ts  ^ 
à  la  suite  d^uo  renotiveUement  général,    depuis  ia  bataille  du  Alonl  àt—Jean 
Le  départeoieBi de  rindrelt réélut,  à  la  jusqi^au  retour  de  Louie  XFUI  le 
même  ^oqve,  au  eonaeU  des  anciens,    Désiré^  vaudeviOe-pot-pouiri ,  iStS» 
où  il  vota  ,  en  octobrr' ,  contre  la  )  ésolii-     iu-S".  Ot. 
tion  f[ui  tendait  a  soumettre  à  la  peine        PORTA  (BEHApno^,  musicien  et 
de  mort  les  auteurs  de  traités  contraires    compositeur  diHUugué,  élève  de  Magrini^ 
k  Ja  ^naiilutioQ  et  «  FinUigralilé  du  ter-    eit  né  è  Rome  vert  1760. 1!  fut  d^ofd 
liloire  de  la  république  9  et  représenta  ,    niattre  deekapdle  à  Tivoli ,  où  il  était  en 
«  qu'une  pareille  loi  au<»ntprait  à  la  li-     m^'^ine  temps  directeur  d»»  rorcbcsire. 
)»  berlé  des  premiers  poll^  (llI  S ,  ci  1  uira-     iSiJi  ans  après  ,  il  lut  att  trhé  au  prinee 
veiau  ia  jpeuâée  des  repréâêiilajitii  du     de  Salm,  qui  était  prélat  à  Rome.  Ar- 
))  peuple.  »  U  ae  proBOOca  aimi ,  eo  no*    rivé  à  Paris  en  1 788 ,  il  donna  au  théâtre 
vembre,  en  fav^r  de  la  révolution  de    Italien  :  I.  Le  Diable  à  quatre.  II.  La 
Si,-C!oud  ,  devint  membre  de  la  com-    £lancheharfnenée.lU. Agricole  J^iala^ 
mission  intermédiaire  du  conseil  / entra     1293*A1  Académie  de  uiutiiquc: 
enfio  au  sénat-conservateur.  Il  était  se-    fuondu  lo août.— Les  Horaces. — LeCo» 
crétairc  ^e  ce  corps  à  Tépoque  de  la  cbvte    aétahle  de  CUsaon ,  paroles  de  Bl.  Ai* 
de  Baonaparte  en  i8i4*  et  il  signa  le    gnan.  M.  PorU  a  composé  des  Oratorio 
3  avril ,  en  cette  qualité,  la  création  d^nn     et  de  la  musiqi!<*  instrunient.de.    S.  S. 

S puvemeinent  provisoire  et  la  décbéauce  PORTAL  ^ÂaiTotaE)  ,  premier  mé<- 
e  Napoléon.  Il  fat  nommé  pair  de  France  decm^naultent  du  fini ,  chevalier  de 
par  le  Boi,  le  4  înin  de  cette  nênie  an-  St. -Michel  et  de  le  Légion  -  d^honneur  » 
née ,  et  conserve  encore  celte  dignité. professeur  de  médecine  au  collège  de 
Son  fils  (  Jean-Baptiste),  né  le  17  décem-  France  ,  d'nîiatomie  au  Muséum  d'bis- 
bre  178^,  a  été  aide-de-camp  du  maréchal  toire  naturelle  ,  membre  de  Tacademie 
HasiéDa.  Il  fut  eiiToy é  de  N«»eille  •  P«-  royale  dea  sciencea  de  rinititut ,  dea  ace- 
ris  ,  lorsque  Napoléon  revint  dana  cette  déini*  s  de  Bologne ,  Turin  ^  etc. ,  est  ad 
capitale  en  mars  )8i5.  Lr  premier  inniî-  à  Gaillac  ,  le  5  janTier  17^2,  d^une  fa- 
venu  nt  de  l'ex-rmpcrein  f u  ?  de  se  plain-  mille  qui  depuis  trois  siècles  cultive  avec 
dre  d.e  ce  que  le  ««énateur  i'urcher  n'é-  di^inction  les  diverses  branches  de  l'art 
tait  paavDCOceyenii  lui  faire  ae  cour.  Le  de  gnérir.  Antoine  Portai ,  un  de  aee 
jeune  hoqime  héaita,  et  fit  entendre  que  ancêtres,  fut  le  confrère  etrémnle  d'Am- 
son  pi*  re  craint  les  souvenirs  du  3     broisePat  é.  Après  avoir  fait  ses  premières 

avili.  c«Qu  est  ce  que  cela  fait ,  répliqua  éludeba  AIbi  età  Toulouse,  M.  Portai  sa 
a  Buoimparie  ,  qi/il  vienne  toujours.»  reodHailonlpellier  pour  y  étudier  la  tué- 
te  Ëéa^Xfysf  vint  en  effiet;  nais  il  parait  deoine.  A  TAge  de  vingt  ans,  Pacadémio 
que  Buonaparte  avait  fait  des  réflexions  ;  des  sciences  de  cette  vûle  lui  accorda  dea 
il  le  reçut  froidement,  et  M.  P.>reher  ne  lettres  de  correspondant;  six  mois  après  , 
M  trouva  point  sur  ia  liste  des  pairs  de  sa  il  commença  à  déniontrer  Panatomie.  Eu 
création  ;  ce  qui  fait  qu'il  est  encore  au-  17^9  îl  ^>nt  i  Paris,  se  livra  à  Tétude 
iourd'hui  Tun  des  pairs  du  royaume,  delà  chirurgie,  et  lut,  dans  la  mdme  an« 
M.  Porcher  fils  avait  été  nommé  adju-  née  ,  trois  mémoires  à  Tacadémie  de 
dant- commandant  de  cavalerie,  par  dé-  chirurgie.  Senac  eiLieutaud  l'associèrent 
cret  du  mai  i8iS^  cette  nominaaoa  à  leurs  travaux  liiléraires.  En  i^CS,  il 
lut  annulée  par  le  Roi ,  à  son  retour  au  remplaça  Ferreîn  &  Peeadémie  des  scien- 
ois  de  juillet.  S.  S.       ces  et  dans  la  chaire  de  médecine  du  col- 

POANlfii  (A.  FOi  proiesseor  de  Itl-   lége  d«  l?r«iicc|  ct|  en  1777 ,  Bufibo  ]f 
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Jardin  dettlManles.  M.  Portai  ne  s'esl  pas 

conleiilé  ircnif  ii^ncr  rniialoinie  dans  srs 
leçons  et  par  ses  rrriN,  il  a  au*»!  cons- 
ti«inmeiit  pr.iti(|ucia  luedecloe)  etdcpuis 
ircaie  aiM,  il  est  un  des  miédeciof  de 
Varia  Ica  plua  célèbrea.  U'a  |»ublié  un 
f^ir^nd  Tiocrihre  d'ouvi-agcs  trrs  estimée 
qui  Ofit  €ié  presque  tout  tr^duiln  en 
langues  étrangcreo,  et  dont  Toici  la  liste  : 
I.  ÙiuerUUio  medico-'t^nu'gica  gène- 
raieêiuxationum  rationes  comjiUcttni^ 
I  »  •'"•-'l**'  C'est  le  sujet  <Ic  s  »  {hv%r  mïu- 
tt'itue  à  Montpellier.  II.  ylnalonue  his- 
torique -  pratique  de  M.  Lieutaud  , 
augmentée  d*uo  grand  nombre  d^obarr* 
vatioot,  1767  ,  3  vol.  in  1776  ,  a 
vol.  in-8".  Im  Pn-rh  ofe  chirurf^it'  pra~ 
tique,  Gonlenant  i  histoire  de*  maladies 
onîrurgiûaies ,  et  la  manière  la  plut  en 
ugage de  les  traiter,  1 768,2  vol.  în-S".  IV. 
// istoire  de  C an al(  ruit-ct  <l c  Lachir u rgie^ 
contenant  l'origine  et  les  progrès  fie  ces 
deux  sciences ,  a^cc  un  tableau  ohrono' 
Ipgique  des  priucipale»déc<mverie$  ^  et 
un  catalogue  des  ombrages  d'anatomie 
et  de  chirurgie  ,  des  me  moire  s  acadë^ 
iniques  ,  <lt  5  ilisserlttlions  inidréc<i  dans 
les  Journaux  et  de  la  plupart  des  thèses 
tftu  ont  été  toutenuee  dans  les  faouUét 
de  médecine  de  VEwrope^  *779' 

ouvrage,  pn  six  \  (>lnr?if<; ,  est  If  rénultiit 
d'un  travail  iniiuense.  \' .  Lettre  à  M, 
Petit  f  f  in-b**..  VI.  Lettre  en  ré- 
ponse a  in.  Goulin^  1771  «  m-S^.  Vif. 
Aapport  fait  par  ordre  de  Vacadémie 
det  êciences  sur  la  mort  du  sieur  Le" 
maire  et  de  son  épouse ,  par  la  vapeur 
du  charbon  f  '>7^>  in  8  *.;  réimprimé 
.«.on s  h;  titre  Aci  Observât iouM  SUT  les 
fjfets  des  vapeurs  méphitiques  sur  le 
corps  de  ilioauney  etc.,  1776,  in-8«. j 
6«.  édition,  17911  in-S'^  i  ei  réimpri- 
mées ftoua  le  litre  de  ;  InstnuMitmê  sur 
le  traitement  de»  asphixiés  par  le  mé- 
phitiswe  ^  ftc,  I7y4^  in-rj?;  tme  11®. 
éditinrj  «fi  iMo5,ni-8'*.  Ci^l  ouvrage  a 
été  iraduil  en  plu!>ieurs  langncs  et  dis- 
tribué çraltiilement  dana  touie  la  Fran- 
ce, sons  le  ministère  de  M.  Turgot.  Il  a 
été  ini|'riiiit-,  f}pptns,  p!ii«îiptirs  fois  et  en- 
«ore  tu  ,  p;ir  ordre  du  gouver- 

neoicnt  ,  et  adressé  à  tons  les  pr*'fets 
par  le  ministre  de  riiitérieur.  VllL  Oh^ 
seryations  sur  la  naturt  et  le  traita 
ment' de  la  rage  ,  \vertloti  ,  1779,  in- 
1 3.  IX..  Oùsert^attons  sur  la  nature  et  le 
traitement  de  la  phthisie  pulinoaaire^ 


fÙÎL 

1-03  ,  in-So.;  1809,  a  vol.  În-Ô«.'  Xi 
Obêeruations  sur  ta  nature  et  le  traité'- 

ment  du  racfiilisme  j  1797,  in-8".  Xf. 
A/c'moires  sur  la  nature  et  le  traite^ 
ment  de  plusieurs  maladies  ^  i3oo,  a 
^ol.in-S*.  XII.  Coura  d'anatomie  méâi» 
eaUy  1804  ,  5  vol.  On  peut  lire  le 
compte  rendu  de  cet  ontTa;;c,  dans  les 
r;ip[torts  '.lu  jnry  sur  les  prtx  déccnnanx  » 
ei  dans  ceux  de  la  classe  des  sciences 
mathématiques  et  physiques  de  rinstitut , 
pag.  56  à  66.  \lli.  Considérations  sur 
la  naturr  rt  le  traitement  des  maladies 
de  JatnitLe  et  des  maladies  héréditaires 
(lues  à  rinstitut  le  a5  janvier  1808),  3'. 
édition,  1814,  m- 8«.  XIV.  C^aerya- 
tions  sur  la  nature  et  le  traitement  des 
maladies  du  foie  ^  i8i3  ,  in-8'^.  et  in- 
4°*  XY.  Notice  sur  la  maladie  ét  la 
mort  de  la  baronne  de  Staéi,  1817, 
in-8^.  M.  PortsI  a  encore  publié  ,  dans  le 
hrcueil  de  l'académie  des  sciences  cl  de 
l'tnsritut,  Tin»;  foule  dr  tnrrnoircs  relatifs 
à  l'art  de  guérir.  Il  a  lu  a  rinstitut,  en 
i8t8 ,  un  curieoit  Mémoire  sur  la  dila- 
tation des  vrnMricnlea  du  corur  a%ec  aplt- 
tisscment  de  leurs  p.irois  ;  et  un  antre 
sur  les  inflainnminns  du  p'  ricirde.  Il  firt  , 
nommé,  en  i8i5,  membre  delà  cum- 
miiaion  chargée  de  rendre  compte  an  Roi 
dePéiatde^renseignempnt  dans  les  écolea 
de  m*^dcnine  cl  tîe  f  Idrurgie.     B.  IVf. 

POU  l'AL  ( l  e  Iwron), consriller-d  état, 
officier  detaLégion>d'honn<-  nr  ,de  la  fa» 
mille  du  précédent ,  né  à  MonUuban,  fat 
chargé, le  a6  décembre  181 3, d'accompa- 
gner les^iiMlfurOnmier,  dans  l.i  1 1**.  divi- 
sion indiiaire,  à  liordeaux,  pour  le  secon- 
der dans  aea  opérations  de  sattit  pnhlic.  H 
fut  uommé  maître  des  requêtes  ,  par  le 
Roi,  le  39  juin  i8l4«  ^1  chrv.ilier  df  la 
Légion-d'hotiTïettr  ,  \e  j3  sepiendjre  sui- 
vant. litail  aujourd  liiii  partie  du  ronsed- 
d*étiit,  comité  de  la  marine  et  des  colo- 
nies. S.  S. 

PORTATES  ^T.rromteJosErH-MAr?TT  \ 
fils  de  rniH  ieti  ministre  de.s  cultes,  nn<piiC. 
à  Aix  en  Provence,  le  ig  février  '77^^ 
et  Tint  à  Paria  à  la  fin  de  1 79) ,  arec  sort  ' 
père,  que  la  faction  révolutionnaire  pour- 
suivait nvcc  fureur.  Ils  ciaïf ut  partis  do 
Lyon  alors  désolé  par  la  terreur.  M.Por- 
Uilis  se  fit  connaître  par  un  article  sur  la 
mémoire  de  M«nitesquien,  inséré  dans  le 
hépublicain  français  de  1796,  qui  lui 
valut  d^honorubles  r<  prot^hes  de  la  part 
dv  VAmi  des  Lois^  alui  s  rédigé  par  Poul* 
tier.  Alt  moii  de  septembre  1 797]  il  «quitta 
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k  France  pour  «ccoitipagner  wtm  flre  , 
coDd^nin^R  la  déportation  clans  la  funesM 

jouMite  du  i8  fructidor.  lU  trouvf  icrtt 
un  aii!»"  dans  If  cliàii'au  crKnirkrutiorf , 
cuUoUtein,  ciu'is,  if  cam(e  t'rédéric  de 
Herefitlaii ,  connu  dans  ùml  le  nùvé  de 
fAlleoiagne  par  la  doliletsedc  son  carao- 
lî'fe,  sa  bienf.^.'snnct"  ,  son  ^ofit  potir  les 
arJ$,ei  lt>(|uoliiéîi  (lisiinaut«  s  lie  s(in  es- 
fi'it.  A  \»  liii  de  171/9,  M.  fortalis  coni- 

KUD  dilcoun  que  rmcuàémt  de  Stock- 
_i  eouronna  ,  en  roart  1800  «  et  qui  fut 
imprimé  à  Paria,  U  m«^me  ann^*» ,  sous  le 
titre  Mlivant  :  Du  dev  oir  de  i  historien 
de  Bien  considérer  le  caractère  et  le 
de  chaque  sièeie»  eajuf^nt  les 
grands  hotum^tfuijr  ont  vt^cu.  M.  Poi-- 
Ja!is  rt  toiirna  à  Paris  ,  à  celte  cpofjuf  ,  ft 
«otra  dans  la  cai-rière  diplomatique.  At- 
tsdié  d*aboird  &  la  l<  gaiioo  envoyée  & 
LuDcville,  pour  y  traiter  de  la  |>anavec 
rAutriclic,  il  alla  «'nsiiile  eu  S:iXO  ,  011  il 
^p«)usa  la  jf  uneconil»-^^**  d»'  Tln!.  k,  nu-ce 
et  pupille  du  conitedc  i{evi;nuau.  De  re- 
iQar  en  Franee,  il  fut  envoyé  au  congrès 
d^Amieni ,  et.  en  octobre  1 80a ,  j1  fui 
nommé  premipr  sem  t  ii  e  d  ambassade 
tLoiidres,  où  il  .iccnnipai^na  le  s^n»^»al 
Aadréos^v  4ui  y  éiail  aiubai>saU<-ur.  li 
KTÎni  ikParis,  après  la  rupture  j  en  juin 
i3o3,  et  en  repartit  preaqu'atiiailôtpour 
Berlin,  où  il  (vi  envoyé'  comme  premier 
secrétau  e  de  ie^^ation.  H  y  demeura  jus— 
qu^en  o  'tobre  ido^»  époque  où  il  passa 
a  Aaiisbouneen  qualité  d'envoyé e«traor»> 
dioaire  et  ministre  pléni[H>teutiaîre  au- 
pn's  de  l'électeur  arcbi  -  cbanrtlier.  En 
ludlet  i8o5  ,  M.  Portalis  fut  appelé  à 
Paris  pour  y  remplir,  auprès  de  «on  père, 
It  pl  ce  lie  secrétaire>genéral  du  minis* 
Ure  des  cultes.  Depuis,  il  fut  «uccessi- 
^ernent  nommé  maître  des  retpit'tf'i,  en 
j'iillet  iHody  cbargé  du  piirtctéuiite  du 
nimi»tèro-  d<^8  cultes,  après  ta  mor^  de 
•On  père  ,  en  septembre  1S07  ]  nommé 
'■ofj«pinrr-(l''»'lat  et  nieinli  v  d\i  conseil 
du  sctfau  des  titres,  an  coinnMiicement 
de  liio8j  euiin  direcleur-géuéial  de  la 
Jibrairic,  en  février  1810. Comme  maître 
desreqtiâteSfil  fit  partie,  avec  UMl*  Molé 
Hasquier^dela  coninn«.si(»n  nonM?).'»-  pir 
Je  gouvernement  pou  1  suivie  le ,  opéra- 
tions de  rassemblée  des  juiii»,  convoquée 
â  Paris  en  i8u6,  et  du  grand  sanhédrin 
qui  en  fut  la  suite.  Le  5  janvier  l8l  1 1  >^ 
fol  nj.dtraitè  j>ar  Onotiapsi  le  ,  en  plein 
conseil-d'etat ,  dcsliuié  de  ions  se»  era- 
pltiisj  exilé  à  quarante  lieuci  d«  Paris  et 


Mis  en  tarvtillanct.  Son  erimc  élaît  de 
n^avotr  pas  dénoncé  Tabbé  d^Astros  , 

son  cotîsin  cl  son  ami  d'enfance,  qui  luî 
avait  communiqué  sons  le  •iceau  du  se- 
cret la  copie  du  bref  du  pape  reUuC 
au  cirdinal  llaur^  (  P^ojr.  Dastros  Y 
M.  Portails  n*obtint  la  permission  ue 
rcvcuir  à   Paris   quVn  juin  i8j3  Au 
mois  lie  docciiibre  de  la  m^me  amiee , 
il  dut  à  fanutié  de  M.  le  comte  Mo- 
lé «  alors  grand  -  juge  ,  sa  nomination 
à  la  place  <le  premier  préaident  de  le  * 
cottr  impériale  d^Angt  is  ;  mais  il  ne 
rentra  poiol  en  gràee  ^  Buouaparte  n'a- 
vait pas  mt-mc  vquIu  recevoir  son  ser- 
ment* Par  on  hasard  singulier  ,  ce  fut 
dans  celte  même  vdie  que  Pabbc  Das- 
U()s,qMi  géni's'^îiif  depuis  plus  de  trois 
ans  dans  les  pri!>ous  d'état,  recouvra  sa 
liberté  an  moment  de  la  restauration. 
M.  le  comte  Purtalis  vint  féliciier  le 
Roi  au  nom  de  sa  cour.  Il  fut  nom- 
mé à    cette  époque  conseiller  -  d'eiat 
en  service  extraordinaire.  La  catasiropbe 
du  ao  murs  arriva  ;  il  resta  à  son  poste,  et 
ne  crut  pas  devoir  se  séparer  de  sa  cooi* 
pagnie  ;  il  ne  put  nit^me  se  di  F»  nrlre  iriiis- 
crire  son  nom  sur  K'i  liste  de  la  fril«'ration 
angevine,  et  fit  partie ,  en  cette  qualité, 
delà  fameuse  assemblée  du  Cbamp-de- 
Mai.  Il  se  trouvait  ainsi  àParis  en  juillet 
j8i  "î,  :i  !%*|>n  jue  du  retour  du  Roi  ^  et 
fut  noiimie,  par  S.  M.,  conseiller-d^état 
en  service  ordinaire,  et  attaché  au  co- 
mité de  législation.  Ce  fut  en  cette  qaa* 
lité  qu^il  présenta  àla  cbambredes  dépu- 
t(^s  un  projet  de  loi  pour  la  répression 
des  cris  séditieux.  Le  a8  auùt ,  même  au* 
née,  il  devint  conseiller  â  la  cour  de 
cassation.  M.  Portalis  est  parti  pour  RoraOi 
en  mai  1818  ,  chargé  d'une  mission  im^ 
porlatue  relative  an  concordat.  A. 

POUTË,  ancien  adiudanl-gcnéral ,  fut 
député  de  la  Haute-Garonne  au  conseil 
des  cinq-centH,  en  1797,  s'opposa  le  9 
juillet  à  L'i  rentrée  ilrs  ptèlreî  Cl  à  la  li- 
berté des  cultes.  Il  lut  nommé  bccrélaire 
le  32  octobre  1797  )  s'occujia  ensuite  de 
la  réorganisation  de  la  gendarmerie»  et 
fit  adopter  une  résolution  à  ce  sujet.  U 
(Il "^f  II ta ,  on  \  71)8  .  le  projet  de  la  comnûs- 
siou  des  cinq  ,  tendant  à  invalider  plu- 
sieurs clectiouH  dans  le  sens  des  jacobins, 
et  invita  le  conseil  b  la  sagesse  et  à  Tim- 
partialité,  a  Sauvez  la  république ,  dit-il, 
)>  mais  ne  perde?,  aucun  républicain  ^ 
i>  moulrez-vous  avares  des  mesures  ex- 
»  Uaordioaifcsj elles ceuduiseat toujours 
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»  pftti  loin  qnW  ne  penM ,  tt  On  t^n 
»  repeol  lot  ou  tard.  »  Le  19  aofti»  i| 

appu3'n  !«'  pi  ojot  Je  J(»nr<lnn  sur  la  cons- 
cripiioii  niili(air('.  »  Le  joui',  dit-il,  où 
3»  lu  Cortveulioudtîcl'élula  levée  eumasseï 
»  fui  celui  ou  Ton  ditpeita  let  tjreas) 
»'  le  jour  bu  tous  décréterez  que  la  le» 
3»  vie  en  masse  de  !a  jenness*'  «'st  en 

>  France  une  instiumou  permanente  , 
3»  vuus  décréterez  que  ia  répubiit^ue  est 

>  inipérisiable.  1*  Setfoficliontexpuraienf 
en  mai  17^;  iQaÎH  il  fi^l  nomme  de  nou* 
▼euu  par  I  assemblée  électorale  du  même 
d^parJenioiit ,  yiom-  le  fnônie  conseil  Tje 
lo  juillet,  li  attaqua  1  admiaistialiou  du 
ninîttre  Schérer.  Regnnléentuite  comme 
un  des  opposants  à  la  rcvolutiou  de  St." 

,  Cioud  ,  Il  fui  txfilu,  le  H)  brumaire  (10 
novjMiihir  '799)»  tl"  corps  h'f^islalif , 
publia  iuciklut  après  une  letlie  aux  admi- 
BMirateon  de  son  département ,  ivr  lee 
avnnta^ci»  du  mouvement  opéré,  el  eur 

la  nécessité  d»:  se  rallier  au  nruivrau  fïOii- 
verncmerit,  el  obtint  luu' place  de  sous- 
iosprcteur  aux  revuesi.  il  était  encore 
employé  en  cette  qualité  demie  io«. dir 
vbion  militaire,  en  l8i4;  il  rétail 
^US  en  i8]0.  D.  M. 

POUTKK    UonERT  Kfr),  peintre  et 
écrivain  anjjlais,  çsl  né  à  Durharu.  Son 

1>ère  y  officier  dans  let  armées  ai|glaises , 
aissa  dans  le  besoin,  en  muuranlyUne 
Tcuve  et  trois  enfants,  qtii  furent  soute- 
lins  par  les  bienfaits  delà  ftrnilie  royale. 
Koberl  Porter  tenait  de  son  père  un  goût 
très  vif  pour  la  carrière  militaire  el  pour 
les  b«'auK-ai-(s.  Dès  son  enfance^  ilé'a* 
musait  à  dessiner  les  «;xploiis  des  grands 
eapilaines.  Il  fut  placé,  en  1^90,  à  l*a- 
cadémie  ruvale  de  peipture  ,  sous  M. 
West  y  nt  de  si  grands  progrès ,  que 
deuil  ans  après  il  fut  chargé  de  peindre 
Moïse  et  Aaron  pour  IVj^lise  de  $bore> 
diteb  ,  el ,  pu  I  7Ç)4  »  Christ  apaisant 
une  tempête ,  pour  ccllede  Portsea.  Il  fit , 
«n  1 798 ,  un  tableau  représentant  Saiat 
Jean  préchant  dans  le  désert  ,  c{ul  fut 
présenté  au  collège  de  St.-Jean  ,  de  Tunî- 
versité  de  Cambritlge.  En  i8«3,  il  ob- 
tînt une  place  de  capitaine  dans  la  mi- 
lice royale  de  Westminster  ,  et ,  Tannée 
•uîvante,'se  rendit  à  Tinvitation  que  lut 
fit  IVnipereur  de  Bus«>ie  de  visiter  sa  (  a- 
pitale,  où  il  fut  nommé  son  peintre  d'bis» 
toiie.  Il  s'éi  tit  distingué  aiipai  avant  par 
ses  peintures  pnnoramatiqnes  de  la  Prise 
de  Serin gapatam  (  e&écuté  à  ?o  aos 
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de  ta  ÈûÊûUle  d'AmeoM,  H  fui  em- 
ployé ,  à  Pétersbourg,  à  décorer  la  ealle 

de  Patniraulé  y  et  il   épousa  ,  pendant  ' 
sonséjour  dans  celle  l  ijuL  ile,  une  d.-inu;  , 
qui  joignait  uue  grande  naissance  à  une 
&rtuoeeoniidéra«e.  L*empereurleeom« 
bla  de  faveurs  ,  et  le  décora  de  Tordre 
de  Saint- Joarhiin.  Ot  nrfii^tc  a  ncipiis 
une  aussi  i^i-.nnie  1  epuialiDu  jiar  ses  pro- 
ductiuns  liLicraircs  (^ue  par  ses  travaux 
commepeîntre.  U  a  publié  :  I.  Esguittes  , 
^un  royageur  enJUusieet  en  Suêde^ 

1808  ,  2  vol.  in-4"-  On  en  trouve  de  lon^s  , 
evtrails  dans  la  BibLiothè(jue  hritannt-  ■ 
(^uc  (  de  Genève  )  pour  1810.  H.  Let-  1 
9fê$éeriteêduPoriugttietâêi'Espagn9  1 
pendani  (a  marehe  dêi  tnntpes  ^  ' /'v  /«  1 
corn  mandement  du  ^ffnc'rtfl  Kt'r  .lofi-r.  | 
/î/()(i;r  ,  1809,  in     8  .   ni.  liécit  tic  > 
iadcrn ic re  campagne  en  li ussie ,  1 8 1  3  ,  | 
In  -  4°*  )       édition  ,  i8i4«  — IrORTBii  | 
(  Jeanne  )  ,  sœur  du  précédent,  a  pu-  ; 
blié  :  I.    Thaddce  de  f^arsorie  ,  ro- 
man ,  i8oi  ,  4  " 
man  a  eu  neuf  éditions  »  ia  dernière  en  , 
1810.  Il  a  été  traduit  en  français  tout  te  ' 
titre  des  Polonais  ,3  vol.  in-ia.  Il* 
Aphorismes  de  sir  Philippe  Sydney  ,  I 
avec  des  reniar([ues  ,  1800,  a  vol.  m-  | 
la.  Voici  un  pa»sage  des  remarques  de  | 
miss  Porter  :  «  Touiei  les  pompes  qui 
»  Curent  déployées  som  les  yeux  d'£li- 
»  sabeib  ne  purent  éloigner  de  sa  vue  I.1 
w  tôle  sanglante  de  Marie  Stnarl  ;  ritout 
»  le  bruit  des  tnoiupbes  de  Mapoicon  ne  ; 
a  peut  éUMifier  la  voia  qui  se  fait  en-  , 
a  tendre  dans  le  bois  de  Vineennes ,  le  : 
n  sang  de  Bourbon  criant  contre  son  . 
»  meurtrier.  »  III.  Les  Chefs  écossais  ,  ! 
roman,  1810,  5 roi.  in*iQ,  trad.  en  fran-  | 
çais.  IV.  £e  Coifs  du  feu  du  PoêUut  ,  | 
roman ,  181 5,  3  vol.  in^ta»  PoaTER 
(  Anne- Marie  ),  sa-ur  des  deux  précé- 
dents, a  public  :  I.  Confrs  sans  arty  1793, 
a  vol.  in-i).  II.  Ocfât^tc ,  roman,  t'jtjSy 
8  vol.  in*  13.  III.  Le  lae  de  KiUamer  »  ; 
i8o4  )  3  vol.  in-ia.  IV.  L'Amitié  du  \ 
marin  et  l'Amour  du  soldat,  iSo.*», 
3  vol.  iu  -  la.  V.  Les  frères  Iloni^rois  .  , 
1807,  3  vol.  io-ia,  trad.  en  fran^t»<  VI.  | 
Dom  Sébastien  ,  ou  la  maison  deBra» 

?^ance  ,  1809  ^  4  vol.  în-t9.  \U.  Bui^  1 
udes  ,  hotnances  et  autres  Poèmes  ,  | 
181  I  ,  in-8"  VIII.  Le  Heclus  de  Yorvl^  I 
^e, roman,  i8l4)4^^b  in-ia,  tiad.  ta 
français  par  M"**.  £lisabelb  de  Bourbon  » 
]8i6  , 4  vol.  io-ia.  Z.  I 
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.■'»5i  acquis  une  gfande  c«'léV>iiié  à  Paris,  Jeune  homme,  que  Potier  parrînt  à 

r^t    (Un«  cette  tille  eu  177.^  Il  nppan>  PanohKr,  ep  ie  moolrant  IVgal  de  nos 

heatà  ccue  ancifitn**  iAitnIie  dérobe  meilleurs  comiques.  PluMCur»  autre» 

^  '  Il  hoiii  l'Asus  hiy  Piihi  V  de  Gcvres  et  Ifs  rôlt:s  mirent  le  comble  à  sa  ri*{)ulation- 

loiicr  <le  II  iirMi«-^uil.  Aii-i-^i  le  jcitne  Les  plus  augustes  amateurs  voulnreni  le 

(lùi'A  iit:vé  a  TEco^r  militaire,  couiiiiUrc,  et  il  eut  riionneur  tJe  jQuer 

où,contm<:  (laleMit,  on  nWiuett  it  qtte  triusteurs  foi|  dans  les  appartemeuUi  deç 

des  enfants  nublrs.  Il  en  «ortie  à  IVpo-  Tuilerie.';,  en  présence  du  Itoi  et  fies 

ij'ic  lie  11  r€\olniion.»S  i  Jnniille>  -victiuie  princes.  Mais  ce  l'ut  au  moment  même  où 

«les  nj.ilh(*tit  s  du  lemps,  tiepotivartl  lui  Ptitirt  f  iisaitsnil  la  vo.  u*'  tk'S  f^ariéte's^ 
dooiier  uné(atdiguedesàna«ii->ance,  ilfut  '  que  te6  admmistraieniii  de  ce  thëàlr» 

«tldntpar  la  ré({wtitio*t,  «t  serTilqoel*  refusèrent  de  utisfaire  à  ses  légitimes 

que  temps  dans  un  bataillon  d'infanterie,  prétentions.  Bien  plus,  ils  firent  veniir 

Kevenu  en  France  apr^8  la  terreur,  et  de  Bordeaux   un  uortimé  Lepeintre  ^ 

porté  par  «ne  inclination  insurmoMt.ibfe  <ni'ifs  annoncèrent  romine  soti  riv.il  rç 

ViTs  la  comédie,  \\  fil  nudesiemeiit  ses  son  successeur.  Le  pubiic  ne  tui  p.is  de 

débites  sur  divers  iliéfttres  du  boulevard,  cet  avis.  Freud  et  compassé,  Lepeiutre 

Il  passa  ensatte  à  relui  delà  ru^  do  Bac,  peut-il  aspirer  à  remplacer  Facteur  Te 

«i  P«n  jouait  I''  répertoire  duThéAli^-  plus  comique  de  France  ?  Le  théâtre  do 

Franral*.  C"*psi  alors  ([tiM  Commença  à  la  Porte  Sainî-lNïartin  s'est  empressé  de 

icfaiie  distinguer  dans  l'emploi  des  %c-  profiler  de  la  tante  de  celui  des  \  arie- 
conds  comiques.  Il  reçut  des  proposi*  *  tés.  11  a  oflert  à  Potier  un  t^^aitemenC 

tioisdepluMeursdirecteursde province,  dîgtie  de  sfs  talents;  et,  de  plus,  un* 

<l  jo  /a  successivement  dans  les  princi*  place  d'administrateur.                  V.  ^ 

pa'f's  villes  de  Normandie  01  (le  Hreliij;ne,  POTOCKT  (  Le  comte  Stanislas» 

Lcn  succès  quM  obtint  à  Nantes  lui  %alu-  Kostka  ),  d'uue  famille  iilii<)tre  de  Po- 

rent  un  engagement  à  Bordeaux,  où  il  lognc,  qui  a  produit  des  hommes  d'état 

remplit  pendant  qudques  années  Tem^  et  des  savants  distingué»,  s'est  fait  remar» 

ploi  lies  premiers  comiques-  à  cote  de  quer  par  ses  lumtèrrset  par  son  éloquence 

Martel!^,  et  en  Mième  temps  relui  dd  à  différentes  dictes ,  notamment  à  cellç  d« 

DozainviUe^  dans  lopéra-cuniuiue.  Il  l78{Jà  1792.  Il  fuigéaéral  d'.trtillerie  ,  et» 

créa  même  quelques  lôles  danslfS^aU  après  Padhésioa  de  Stanislas-Auguste  ^ 

iais,  et  entre  autres  celui  de  BaziU  la  confédération  de  Targowitza,  il  se  re*^ 

dâts  j4lmaifiua  etHosine.  Enfin  Potier  tira  en  Aniridie,  où  il  tut  an  été  etdc- 

revint  à  Paris  en  '809,  et  débuta  au  tenu  dans  une  forteresse.  Rendu  à  la  li- 

iliciktre  des  Variétés.  Il  s'y  est  (Wt  si  gé*  berié  ,  il  resta  long-temps  sans  prendra 

oéralemeut  counattre  daus  un  genre  qui  aucune  part  »ux  événements  politiques^ 

paraisMiit  borné ,  que  l'on  pourrait  ter-^  et  s'occupa  avec  succès  de  sciences  et 

miner  ici  son  article;  mais,  d'un  autre  d^arts.  Cependant^  en  1807  ,  lorsque  le> 

côté,  il  T  T  tîépîoyé  un  talent  tclletnent  Français  p»'n('it  «  rent  en    Pol  'gtic  ,  \m 

original  ^  qn  il  y  iinrait  de  l'injustice  à  le  comte  Potocki  se  rallia  aux  partisans  de 

confundi  e  avec  c<  s  acteurs  subalternes  U  France  ,  et  après  rorgduisalion  du 

qtti,  pendant  quelque  temps,  attirent  grand -duché  de  Varsovie,  il  fut  nom« 

U  fonJe,  et,  tout  à^COUp  ,  disparaissent  roé  l'un  des  plénipotentiaires  près  Napo- 

tans  rctotjriw  A  l'époque  où  Potier  parut  léon.  Le  iG  décembre  1.S07,  il  fut  éleva 

aut  Variétés,  Brunei  seul  était  en  pos*  à  la  dignité  de  sénateur  pa!atin,  et  nommé 
session  d'y  faire  rire.  La  masse  du  public 
w  montra  d*abord  astCK  froide  envers  le 


Aide-de->camp  du  roi  âc  Saxe  et  grand* 
due  de  Varsovie ,  en  mars  iSog.  A  la  fia 

— â  :„     :i  1'..   !•  •        ...  ' 


nouveau-venu  ;  mais  les  connaisseurs  ne  du  même  mois  ,  il  fut  appelé  à  présider 
liirdèrent  pas  à  faire  une  juste  différence  le  conseil  d'état  de  Pologne,  hm  lenipla- 
entre  l'étonnante  variété  des  caractères  cctnentde  M.  Gutakowski  j  et  lors  <le  fin- 
que  savait  prendre  Potier,  et  la  constante  vasiQit  des  Autrichiens  dans  la  Pologne, 
monotonie  de  Brunet.  Peu  à  peu ,  tous  U  adressa  Que  proclamation  aux  Polo- 
les  babitués  de  ce  théâtre  furent  du  liais,  pour  les  engager  à  armer  contre 
m<^nie  avis,  et  bientôt  on  y  vit  affluer  IV-nnem}  de  It  nnfion  .  !i"m-  rappela  le» 
5  . spectateurs  qui  avaient  y  jusque-là,  bienfaits  de  Napoléon,  qui  leur  avait, 
(iedaigué  ce  genre  burlesque.  Ce  fut  sur-  dit-il ,  rendu  l'existence  politique ,  et  les 

lout  dans  la  jolie  piic«  du  Ci'dêyofU  fjnmMix  k  itngn  hm  «ncétrct  nm  99» 
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àmàn^m  iunâmùê,  tt  conlt  SmMtSê 

Poioc  ki  t  lté  nommé ,  pmt  Tenifiereur 
AlcAoïiiJrr ,  fn  i8i5,  niiiiitlre  <  tilut 
•Ide  riiiAiriiction  |uibliqii(f  djini  li-  io^«iU- 
hl8  lie  Pologne.  M.  de  iVaUt ,  diina  joq 
jimboiiadê  de  yarsofie  ,  p«rl«  du 
^mle  Je  Polockî  d'une  manière  irU 
âVMiilagriiie.  «  (^(-^1,  dit- il,  un  t\rn  piui 
»  bcauji  nom»  dn  Im  L'uiuffue  et  un  véri* 
»  tabl«  grand  MÎgneur.  »  Litlératear  di^ 
tingué,  il  coniacr*  «os  teienrct  et  atti 
ârU  tout  tri  loiiim  qite  lui  laitsent  !«• 
afliiiiTn  |>iihlii|iir*.  Il  Hvait  /'pouié  U  prtn- 
f  L'  V  Liihoniu  iikM.  Il  cti  de  la  mcïéti  Utr 
tiv  r«  «l«  Variovto.  «t  on  ■  cU  lui  plu* 
iieurt  ^criu  «tiiiiea.  —  Potocki  (  Le 
COOtif  Ai.MXANniiK  },  de  la  tuéme  funiille, 
fut  iioinin<'  m  atMl-/;r,iiyi  r  «pi  t  ii  W  nlt  t  a 
ùt»  i'rancatii  «'n  Voïojiuc,  Eu  •cplcmitre 
1808 ,  n  furina  i  «m  dépatit  uoe  corim» 
gnie  d  arlilu  rie  ,  rl  fui  drcoir  di*  roroM 
de  PAi^lc  lil.tiic  ,  \f,  -j8  iiMrs  iHoij,  par 
le  rt(i  du  iS^ixi'  ^  »oii  ù\»  rt  t-ni  le  niilnie 
|our  Tordre  de  SliininlM».  Le  novnnbre 
181 1 ,  il  fui  élevé  k  la  dignité  da  téiiaiettr 
WoIwoJe  ,  u  k  et-  UM  pMiaÎDn  de  d^OOOflo* 
|>iii«.  I.<>ts  dr  ridvaAioit  dex  I' rMrir^-;iiii  en 
XuMie,  en  181  ji  ,d  MiixirM  l'étcndaid  delà 
confédéré liun,  cl  fut  nomnjé ,  Ir  7  juillet , 
adjoint  k  la  eomniittiun  proviaoirt  du 
gauvfrnement  de  la  I^nliiianie.  Il  a  été 
ruppcl^^  en  iBitt,  sitix  roiiriiiiti»  de  grand- 
érujrei'  du  ruvaniiie  de  Pologne.  —  Lo 
tomtë  Léon  roTorKi ,  chaniMba  éê 

renjpfifur  de  Iiu»iie,  fut  aovoyéy  «A 

'juin  1H17  .  a  l.t  rour  de  Bome ,  avec  une 
rniHHioii  lelalne  "'il  callMfli<Htff-r"" 
derentnire  ruaae.  S.  .S. 

PO  rriRR  r  F^G.  ]  «  publié  :  I.  JH.  F. 
Quintiliani  ae  ifutiiutione  onUwid  ^ 
loi3,  ^  vol.  in-iï.  II.  Commentaire 
noui't'au ,  cntiaue  et  cjt^f^étiqnr  inr  le 
premier  litre  de  l'InsUluiion  de  l'uiU' 
$§ur»  dê  Quimtiiien ,  18' 3 ,  in^ia.  Ot. 
P0UG£ARD  D£  LIMBËR T  (  Le  La . 

ron  FiiANÇorH  ;  ,r(VoratÂ(  .'onroli'nfavant 
la  révolution ,  (ni  élu,  eu  ipb^,  disputé 
du  tim'état  du  bailliage  a'Aufloutéina 
Aua  élata-généraut ,  on  u  travaiUa  baai»> 
coup  daut  le  comité  d*«liénation  dea  bien» 
nntioiiaux.  F!«i  arptitnbre  1700,  il  fui 
élu  pnr  1«  dépaïU'iuent  de  la  Cbarenle 
au  eonaail  det  aucîena ,  et  en  aorttt  en 
j 7f)9.  Aprl't  la  révolution  du  1 8  brumaire 
(9  nov(  ndire  >'][){)) ^  il  devint  préfet  de 
la  Tlaute-Vienne  ,  d\)ù  il  fut  appelé  au 
Iribunaten  i8o'j.Le      novembre,  d  en 

Hil  éla  leaéuUffi  et  décoré  ptu  apria 
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data  erolvdala  légion^^boniim .  kfthU 
ftUppri'»«ion  du  tribuuai,  tâ.  Pongtarddé 

T.itubert  fut  apnelé  à  la  préferture  de 
PAIUer,quM  a  administrée  |u»(|uVn  ib  >4' 
Il  eu  obliot  de  nouveau  Tadmi  niai  ration 
eu  mara  i8f  5  «  Vêyuni  préfl^véa  ècalla  da 
la  Somme ,  k  laifuelle  il  avait  été  déaigné. 
Il  rrulra  dans  la  vie  privéa  apr^t  le  aa* 
cond  retour  du  Hoi.  S«  S* 

POUGEMS  (  Le  abevaliat  Méaic* 
CaABLRH'JoacrM  ),  membre  de  Plaa» 
titul  de  France  et  de  relui  de  Hoiogne  | 
et  de  pluiieuri  arHdc'miea  ,  ui  A  Paria, 
d'une  fauiiUa  noble  ,  le  iS  août  tjiSf 
aat  réputé  devoir  la  (our  a  un  prÎMO  ém 
•ang,  mort  avaat  la  févoitttion.  Il  cultt* 
va  de  bonne  lii-ure  a«ec  aucci-a  le*  beaui 
aiia.  M.  Pougena  iiMi  k  vingt  au»  pro« 
feaaeur  à  Tar^dénue  de  ueiuture  à  iiome| 
Cl  foa  a  dclui  daa daiiuw  qui  promrcal 
un  talent  diatiogué  pour  cet  art  |  aa 
boni  de  Iroia  ana  il  y  eut  ta  petite  v^« 
ruif  cl  en  eat  resté  aveugle.  Lu  1786 
le  tfouverueiut'ut  Teuvojia  à  Londrea  , 
d*on  il  Msporta  iMuiMOup  da  ra«acigtic« 
menta  rciatifa  au  traité  de  comMffCC» 
11  a  fait  à  Paris,  pendant  pluait-nrn  an* 
nées  ,  le  commerce  de  la  librairie ,  a'oe* 
cupanl  en  nilma-lemp»  da  travaujt  litlé* 
ralrca>Oo  a  da  lot  un  grand  noorfM«d*o»> 
vraca»,  principalement  :  I.  liécréation» 
philotofthif/ues ,  i78.1,in-ii.  !!.  Italie-' 
Ufj/ieuên  de  ISi'meë ,  drame  biaioriuue  em 
linacta  atan  prose,  1  yyk^  in«  1 9,  III.  Èêsaie 
êur  ditme  euJêU  de  phjr$ique ,  dm  èa» 
tanifjue  êl  de  mintfruloffie  ^  Tauteur  y 
ex.ini  tu:  ba  révolutions  du  glob«  ,  ut 
prtucipfl  aeiuel,  la  formatuiii  uct  miné* 
raus,  i7(|3,in-i9.  IV.  Mamimes  êt  Pm^ 
iéeê,  t79i,in-8''.  V.  VocabuUUrede  nou» 
uraux  privait  fi  j'ntnçni»  ,  imités  de  g 
lmif;ue$  lalirte  t  tlaltentic  ,  fju>  lu  fraise  , 
ullrinnnd»  rt  angluiêe  ,  1 79^  »  V  1. 

f^ifjage  ^hiloiophitfue  et  pUtmrtMfUê 
itir  /es  rwes  du  Rhin  ,  à  Liéae  ,  dar^ê 
la  Flandre  ,  U  Uruhant,  la  Hollande  , 
etc. ,  fHtl  e»  1790,  traduit  de  rulleiriand 
de  G.  Fursler,  17^5  (  VttY.  ioasTeni  ^ 
dana  la  Bio^r.  unlê^,^  Um.  X  pag.  affg)* 
Vil.  yoyttf^  à  la  nouvelle  Gnilee  diê 
Mudyà  /lolanjr-Hay,  auport  de  Ja<  kton , 
en  1787,  1788  et  1780 ,  traduit  de  l'iin* 
glai»  da  Xobo  Wîthe,  1795.  VIII.  Fox4P* 
ge  phil9$0phi^U9  êt  pUtoretquêM 
g  le  terre  it  en  Fr.ince  ,  Jait  en  I709f 
irad,  de  ralleniand  de  (i.  F'uikter  ,  >7</i  , 
in-H".  IX.  EiMui  êur  les  uninfuiUis  iiia 
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^•.ëdiltiin,  augmenlIeettttWie^rttfieJ^O- 

t/«r  (PouiTnge*  choisis,  sur  iesreli^onSf 
tfiistoire  et  les  dirent  idiomes  des  an- 
tiens  fKuples  du  jSoid  ,  >7<)9  i"  fi"- 
l5apag.  \.  Une  éduiontlii  Ùiclionnaiic 
ittûntiamtés  de  PitUeut.  (  Voyez  la 
iKsi)jra|pMS miiV..  nu  mut  RarR4l.)  XI. 
Lf'Jrf  <;ur  ion  Dictionnaire  e'tymofof^i- 
^ue  ci  raiionnc  de  la  langue  française , 
i6oo  ^  iu-S  ''  Ce  Dicitoiiiiaire  fut  com* 
Mcaeé  en  1776;  M-PougeiMt'en  etl  oe- 
topl  iwodaiit  plot  de  vingt  ânnéet,  Uni 
•  Pari?  qu'à  Borne  rt  à  LoiulrM,  oii  il  a 
/ail  de  long^  •^i  joitrs  ,  afin  d'jr  rasieni- 
Mer  les  matëiîaux  nécetiaires  à  f»  cou* 
lectioo  de  ce  vaste  ^diGce.  XII  DouUs 
et  conjecture»  iur  lu  déesse  Mchullcnia , 
Mrrnotre  rommiifilijMê  #•«  1 8  10  à  l.«  cl.isse 
de  (iiiérature  de  rtnstiiut.  Malgré  l'état 
de  c^té  oà  cstM.  Potigenedcpuulong* 
tempe,  il  n'a  p<iint  eacore  renonce  a  ses 
Inran»  lii|<^raircs  et  srietilifiqurs.  Lu 
journ;»!  nnnnnri  ,   ru   i8iG,  «|n  il  .'o;iit 
icht  vc  le  7)  cior  des  ouïmes  de  lu  lan- 
guefrançaise ,  en  4        in-fol»  Ud  to- 
lome  io>4o.  coDieninit  let  Psol^mènee 
«ten  ce  momenl  »ons  prfs»c  à  Timpri- 
nier/e  rova(p.  M.  Pougens  a  ^IC  l'édi- 
teur d«>s    I^etlres  originales  de  Roim- 
•can  k  M<"*.  de  Luxembourg,  ^Z^y 
î»-f8«  et  rédacteur  de  U  Bibliotttèque 
française  ,  journal  qui  a  paru  dr  1800  k 
i8oi| ,  in- f  3.  Ilfutnoniroc ,  en  181G,  as- 
•octé  de  la  seconde  elaaae  lïe  rinstîtut 
fo^ai  des  Pajs-Bat  ,  et  de  T  Académie 
fojale  d'btstoire  de  Maflii<1-  Il  coatrU 
b«3  heaurotip ,  a\ec  frn  ^!""'  ^Lïvnnn 
d'Iovau  et  M*»*".  Legro& ,  h  Uii  c  sortir 
peut  la  5*«  foie  de  la  Bastille ,  M.  Maeera 
de  le  Tade«  Il  engagea  encore  diTcnef 
personne»  puissantes  à  faire  consliiucr 
iiir  l'fMîit  ui?"  rt  nîr;  vi.i^î  re  sur  \e%  têtes 
ix  i  udctt  lie  M'"«'.Legros. — FocgE!VS 
(l.'F.  Alexandre  ) ,  docteur  en  médecine, 
delà  factiltc  de  Montpellier,  a  puMic  : 
1.  tïtctionnaur  de  nt<^'lecinc  prati(jut'  rt 
de  chirurgie  .  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde  t  181  V,  a  vol.  in-8**.  U.  Diato^ 
çue  entre  3f.  Pougen$ ,  médecin  y  et 

a.  M  aspirant  médicagtre  ^  aur  nn 

rapport  fait  au  comité  de  vaccine  tîp 
Ml  baud,  Monlpcllirr,  1818,  iii-8".S.  S. 
POUGET  (  Le  baron  Pierre-Jea»  ), 
le  5  octobre  1761 ,  entra  ao  aenriee 
dans  riofanterie ,  le  10  nnrembre  179Î, 
et  ft»t  t>r»nimé  };rn<* i.il  de  brigade  le  27 
u^im^Uie  \  ;<|i.  il  fut  eoi^lo}    ea  1 7^)8, 


POtï  gg 

en  Suisse  |  coniuiauda  à  Lauiane ,  ^ 
reçut  de  la  cbambre  adminittrative  Se 
cette  ville  nue  tabatière  précieuse,  com* 

Titr  ^age  de  reconoaîscance  pour  le  bon 
ordre  qu'il  .^vail  miinffuu   pnrmi  let 
troupes.  Il  passa  ensuite  en  Jialie  ,  et 
commanda  la  place  de  Mantone.  Eu  oç* 
lobre  i8o5fil  était  employé  au  campd'A* 
le  x.uidrie  ,  f  t  le  fut  d^'puit  dans  Tînté- 
rieur.  ^oniiuf  chevalier  de  >)i.-Louii]e 
5  octobre  i8l4i  '^'élémisàla  deoii-solde 
à  Pépoque  du  licèociement  en 
PovGCT  (François -René  CA.iI.tOirx  DE)  p. 
né  le  98  jtivllet  1767,  entra  an  service  le 
aiaoùti^i^l  ,devi<>l  colonel  du  a6«.  ré- 
giment d^fanierie  lé|^«:re,  a  la  (été  duquel 
il  combattit  avec  diatinciiou  à  la  bataille 
d'Auslerlilz ,  et  fut  nommé ,  à  la  suite  de 
c<ite  jotunée,  commandant  de  I*  Lé— 
^ion-(i  boont^ur.  ËleTC  au  grade  de  eé* 
ttéral  de  brigade ,  le  3o  mi.  1809 ,  il  fut 
employé  dans  la  a*,  diviaiou  militaire, 
et  r.tsititr  dan<>  ta  1 1  ^.  ,  dont  le  départe» 
ment  desLanJf-s  faisait  partie  ,  et  il  dé- 
ploya beaucoup  fi(^  iicle  en  t8i3pour  la 
levée  deegardea-d'booDenr.  A  l'approdke 
d*'S  troupes  étrangères,  en  1814  t  le  gé« 
titrai  Pougil  fit  tous  ses  cfî*»rls  pour 
mi  Itrc  re  département  en  étal  de  dé» 
fense.  11  fat  nommé  cbevalier  de  St.» 
Louis  le      aoAt  même  année*  Une  or-* 
dounatif  e  ultérieure  Pavait  appelé  att 
coiumaiidfmf nt  de  ( '.àrc«s«*one.  il  com- 
mandait en  jum  181 5  le  département  des 
Boucbea-dn>ilb6ne,  et  fnt  mis  à  la  di  mi- 
solde  à  Pfpo  pie  du  licenciement.    S.  S» 
POUIXAIN  -  (;iU\NDPREY  (  Jo- 
ftFru  -C^LKaE^T) , d'abord  avocat  au  pai^ 
U'uient  de  Nanci,  puis  juge  en  la  pré- 
voté de  Bttigneville,  se  mootra  zélé  par* 
tisHO  de  la  révolution  dès  son  début , 
fut  ,  en  170'  i  procureur  -  synJic  du 
département  des  \  osj^es  ,  et  ,  eri  1 791  , 
dépnté  à  la  Convention  nationale,  où, 
dans  le  procès  de  Loub  XVI,  il  vola 
rappel  ail  peuple,  après  TaToir  aiaii  mo- 
tivé :  «  Fj  moi  aussi ,  j'ai  reçu  de  mes 
»  comtiK itaiit!»  des  pouvoirs  illinutés  { 
»  mais  je  ne  pense  pa«  qu'en  me  le»  con- 
»  fiant  ils  aient  dépouillé  le  peuple  de  la 
tf  partie  de  la  souveraineté  qu'il  peut 
)i  exercer  par  lui-rnènie.  Vous  avezcon» 
M  s^cré  soL  uneUefucut  ce  principe  :  eli 
>  bien,  ce  serait  y  porter  atteinte  ,  que 
»  de  remplir  souverainement  des  fone- 
1»  lions  qui  »ont  incompatibles  avec  relies 
j»  de  législateurs.  Je  vote  donc  pour  le 
a  recours  au  peuple...*  ci  pour  «^ue  yoixc 
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%  décnîon  soit  renvoyée  k  ceRei  det  u- 

%  sprnl)li't's  primaires,  qui  aerotit  cliar- 
»  t^i'vH  tl^  xatiiiiK  r  U  s  lois  qui  pronoii- 
»  ct:iii  l^étalilisseiiicnt  de  la  réf)ubiu|uc 

'  Tt  et  faboliiion  de  la  royauté.  J^eltache 
»  d*eut«iit  plus  d'importance  i  cet  ami'ii* 
»  drment ,  (jiie  mn  adoption  sumlraira 
»  le  peuple  aii\  caloninicft  aiix(;uelles  il 
3»  eit  en  buUc  de  la  part  de  crrtaiutt 

*  »  gens.  Je  oe  veux  poîot  écârier  U  reft- 
»  ponsabiltlé  ;  je  n^cn  redoute  qu^uiie  , 
çelie  que  j'f'nr»>urrais  en  relevant  !<  s 
a  tnai'cheii  du  irone  ,  el  je  cruirais  Tap- 
»  peler  sur  ma  téteenne  oiinnt  pas  oui.  j» 
Il  vola  eottttte  la  mort  ;  mais  avec  U 
condition  expresie  du  surfis  ,  jusqu^à 
racc('pt.<tion  de  la  constitution  ,  TexpuU 
sion  <lc%  Bourbons,  et  reiécution  en  caa 
d^inTauoD  de  ta  part  des  ennemis.  Oa 
Vavait  nommé,  le  i8  novembre  I7g9« 
tm  drs  cfunnii  '.r^ires  rbargés  de  pré>(Miler 
an  lloi  les  papier:»  sur  les'^ufls  on  l'on— 
«Jnii  hoii  accusaliuiiy  el  il  ti^act^uilta  de 
«ette  commission  a?ec  une  décence  que 
bBmireot  ceux  qui  voulaient  flétrir  Tau- 
gusie  vii.iime  avant  de  l'inirno!'  r  Jiw- 
qiTcu  1795^  il  travailla  dans  lc.*>  couutés, 
«^occupa  particulièrement  des  finances, 
et  fut,  à  cette  époque,  envoyé  dans  le» 
départcmeias  de  TAin  ,  de  riftère,  de  la 
liOire  eulu  lili^ne,  où  il  montra  beau'> 
coup  de  xcle  contre  lc«  terroristes.  Uc- 
yenu  membre  du  conseil  dea  andens ,  il 
y  embrassa  le  parti  du  directoire  avec  la 
pins  grande  clialenr  ,  el  altaipia  Ica  clî- 
chiens  qui  foi  ni.'.i»  ni  te  prifii  opposé. 
Si'h  urni»  diaciit  cpi  il  u'itj^tt  ainsi  que 
pat  ce  qu*i1  était  «ntrtitné  par  la  frayeur 
que  lui  inspiraient  encore  U;s  terroristrs. 
Àti  moi»  d'octobre  ,  il  fut  noni- 

nic  commissaire  à  la  surveiilanco  de 
lu  trésorerie,  et,  en  lévrier  i'J[)'}  y  U 
présida  sou  conseil.  Il  en  devait  st^rtlr  le 
ao  tuai  de  la  iix^ine  année;  mai»  il  fut 
aussitôt  rt!«fli)  à  crlui  des  ciiiq-r<  mtk,  t  t 
y  prit  une  p;trt  active  aux  incbiucÀ  du  i5 
fructidor  (  4  neplembre  1 71^^  ).  Il  fit  rap- 
porter le  décret  qui  défendaitaux  troupes 
«l'apj»rocliei  à  une  cert.iinc  disfafi/ze  du 
lien  i\(  i  s;  .'iurcs  du  rorps  l/'i^islatil".  L«3 
3o  ocioia-e  suivant,  ii  lit  le  rapport  sur  la 
conliscntton  des  biens  de» déportés  qui  sV* 
vaderaient  du  lieu  de  leur  déli  ntlon ,  ou 
qui  ne  se  conslil n<  r  ;if*nf  j^  ss  e\!K  mrrjips 
iM-i'^onniers.  Il  tnt  élu  [)ré>iWent  le  11  acùi 
]  7<>8 ,  et  s'occupa  beaucoup  ,  celte  année 
et  la  suivante  ,  d'objets  de  finances  et 
4ê  rorgaui<aituu  fie  U  geudarmerte* 
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dn  le  vit  ,  à  ripoque  du  Zù  pnftridt 

(  iij  juin  1799  )  ,  dans  les  rnnj;s  de 
Cf  ux  qni  renversèrent  Merlin ,  l  i  eilliard 
cl  Laix  veillère  du  fauteuil  directorial  j  il 
allât]  lia  même  vivement  leur  administra* 
tion,  et  parla  eosuite  en  faveur  de  Tem* 
prtitil  (01  < :éel  pour  la  deularaliuii  île  l  i  y\- 
trie  en  dan;j;er.  11  fut  un  des  députés  con- 
damnés inotnentauéracnl  à  être  détenus 
dans  le  département  de  U  Cbarentc-In* 
féricnrc ,  comme  opposant  à  la  révolution 
«l.-St.-Clotid.  M.  PouUaln-Grandprcy  de- 
vint, en  iSuUy  président  du  tribunal  civil 
de  KeufcL&teau.  En  1807 ,  il  fut  nommé 
candidat  aii  corps-législatif,  et  ^o  181  k 
quitta  le  tribunal  de  Neufcbàleaù',  oii  il 
avait  mérité  restimc  publique ,  pour  aller 
remplir  les  fonclioas  de  président  de  la 
cour  d*appel  de  Trêves,  oti  îl  se  fit  éga- 
lement estimer.  Obligé  de  quitter  ce  pays 
par  siiiN  (les  événements,  il  rentra  datis 
son  aitctetj  dé-piirteaient,  lut  tifiiumé  pré- 
sident de  rassemblée  électorale,  qui  sa 
forma  eu  i8t5  pendant  les  cent  jours,  et 
ensuite  d^uté  à  rassemblée  des  repré- 
sentante, (fite  df's  cent  jours  ^  oi'i  il  fit  par- 
tie de  la  commission  de  conslituLiun. 
Après  le  retour  du  Roi ,  U  obtint  aussi 
beaucoup  de  voix  pour  les  fonctions  de 
député  à  la  chambre.  Compris  dans  la  lot 
contre  les  régicides  eu  1816,  ils'éiaît  re- 
tiré àXrcves  j  mais  leRois'étant  fait  reu- 
dre  compte  delà  nature  de  son  vole,  et 
ayant  reconnu qûece  vole  o'étaitquecon^ 
dliioiinel,  et  qu^il  n^avait  pasété  compto 
pour  Ja  condamnation,  .n ,  pnr  ordon- 
nance du  i3  icvrier  iSid,  autorisé  M. 
Poullain-Orandprey  à  rentrer  dans  sa  pa- 
ir i  <  : ,  o  ù  il  1 1 i 1 1  ) i I n  actuellement.   S .  S. 

POULAUD  (  TiroMAs-JcsTr)  ,  ancien 
cvôquecon.'iiitmioinK  l<!e  S::ôfie-<  i  Loii  r, 
né  à  Dieppe  lu  1  '  « .  s<.pteaibi  e  i  ^5 \,  vint  is 
Paris  en.  I  ^7 1  ;  pou  r  y  achever  ses  étudea  , 
et  entra  dan«  le  séminaire  des  Trente- 
trois  ,  que  dirigeait  alors  M.  Gros  ^  de- 
puis curé  de  St.-Nicolai-dn-Chardonnet , 
et  Ton  des  prêtres  luassacrés  à  St.-Fir- 
niinon  septembre  i79a>Quoique  pourvu 
de  bénéfices  et  d^lne  cnre  principale  au 
dioc^'W  (b-  T  ibienx  ,  Fabbé  Poulard  soi  ît 
à  Paris  la  c.oricre  de  la  chaire  jnsqu  à 
l*époqne  de  la  révolution.  Croyant  voti , 
dans  la  nouvelle  conslitution  du  clergé  , 
le  retour  à  l'ancienne  ilis(i[)line  de  Pé- 
^îise  ,  il  s'empressa  d'y  pinHcr  iermenl  , 
(  L  fut  appelé  aux  Chu  lions  de  vicaire 
épiscopal  de  See^.  Forcé  de  les  cesser  à  ta 
clôture  des  églises^  il  kf  reprit  après  la 
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jonrn^  da  9  thermidor ,  fui  ^lu  au  siège 
cunslilulionnel  de  Snorir-cl-Lulrret  sacré 
a  Lyon  en  juiu  iSoo.  Déuiibsiouuuu  e  de- 
puis la  publication  du  concordat  de 
jSoq,  il  n'a  rempli  aucune  fonction  ,  et 
est  ipstp  à  Paris,  occupé  tri'ciits  ijnalu- 
gucs  à  Ja  cause  qu'il  a  embrasser.  Oim  c 
plusieurs  Opuscules  et  Discours  ^u'ii  a 
puUics  concernaDt  la  réf  olution  et  ses 
opinions  constilulionnelles,  M.  Poulard 
a  composé  flqmis  i^qS,  et  il  tonlinue 

Ephéinéi  ides  relip^it'ti  sv^  ^  pour  st  r- 
tir  à  Thistoire  eccléhtaitit^uc  de  la  fin 
àà.  siècle  g  et  àxx  commeocemeot 

xix«.  On  sait  aussi  qu'il  est  au» 
tcur  d'un  ouvrage  sur  ÏElat  actuel  de 
la  religion  en  France ,  <  iitrcpris ,  tlit-on , 
daos  la  vue  d'opéier  une  rcuniou  unie  à 
la  paix  de  Tégltse.  E. 

POULLE(L'abW  de)  .  neveu  du  cé- 
M>re  aMïé  dr  ce  nom,  picilicaleur  du 
Roi,  élait  prévôt  d  Orange  lorsque  la  ré- 
solution éclata.  Il  fut  élu,  eu  1789,  d«i" 

Îaté- suppléant  de  cette  principauté  aux 
tïts-générauJK,  011  il  rciiipla<;a  ensuite 
son  évêque  comme  déniibsiumiaire  ,  et 
signa,  en  i^gi  ,  les  proie-talions  d-s  lit 
€1 15  septembre  ,  contre  Its  innovations 
politiques  et  religie  uses  o|)érées  par  ras- 
semblée nationale.  Il  émigra  le  3o  sep- 
tembre Î79T  ,  spjoiinm  long-temps  eu 
Iulie,  el  i>e  icuii.i  <  ii  Ti  ;ii)c<'  qu'api  ts 
le  concordai  (îc  jSo2.  Il  vit  aujourd  hui 
(  1818)  à  Âvi{;non ,  sa  viltenatale.  F. 

POULTIEU  -  DTXMOTTE  (Fsak- 
Sois-Maktî?,-  )  ,  né  à  Montreuil-siir-Mt  r 
U  3i  o<  loluc  1  ,  servit  d'abord  dans 
U  uiaiboii  du  iiui,  en&uile  dausleiégiaieot 
de  Flandre ,  et  devint  commis  dans  les 
burejiux  de  Tintendance  de  Paris,  emploi 
qu'il  perdit  parce  qu'il  s'était  .ser\i  du 
coriire-sem^  du  ^intendant  pour  faire 
tirculer  des  Nouvelles  manuscrites.  Il 
entra  alors  au  théâtre  desÉièTes  de  TO- 
p^ra  ,  où  il  joua  1rs  rôles  de  Jcannqt.  Ce 
ftilrn  quittant  ce  théâtre  <ju^il  enlra  dans 
Ks  Bénédictins,  sans  avoir,  dit-il,  été 
jaaiaislié  aux  ordtes*ct&e  bonuintà  por- 
ter Tbabit  de  Tordre ,  coninie  professeur 
sa  coMégede  Conipiègne.  Il  était  encore 
bénédictin  lorsqu'il  adrcsea  tmc:  épître 
en  vers  à  Titomas.  Comme  il  y  ci  iiiquail 
les  principes  de  \oItaire  ,  Thomas  crai- 
gnant le  ressentiment  de  ce  poète  célè- 
bre, écrivit  a  Ponhier  une  lettre  qui 
fut  impriatée  dans  le  Journal  l''.ncyt  !o- 
pcdifjuc  ,  et  où  il  témoigna  son  iegret 
éc  C€  i^ue  ctitt:  cpiire  lai  avait  «té  udi«s- 


FOU  lot 

• 

sée.  M.  Pouîticr  embrassa  îrç  principes 
de  la  révolution  avec   la  pJu^  grande 
chaleur,  et  il  se  maria  dès  l'auuée  179^1 
lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  \  c  e  qui 
ne  Tempécha  pas  de  prendre  les  armes 
dans  uubatiillon  de  volontaires  ^  dont  il 
devintlecbef.il  fit  en  cette  qualité  la  cam- 
pagne de  I  yqa.  iyoH  déparlemenl  le  noin- 
maatonuu  desesdéputés  a  la  Convention  » 
M.  Poultier  qu  i ,  pc  u  dan  t  celle  courte  cam« 
pagne,  avait  été  témoin  de  quelques  opé- 
rations rnililnirefi  ,  demandait  «souvent  hi 
parole  sur  cette  partie  ^  ce  qm  lui  aliira 
quelques  scènes  désagréables  ,  notam- 
ment le  10  avril  1793  ^  ij^ur  où  Pciion  fit 
censurer  p.Ti  l'assrinblécce moine j'ascur. 
Cette  epif^ranirne  ne  eonlribua  pa*?  peu  à 
lui  fatre  prendre  en  bainele  paru  dis  Gi- 
rondins; Dans  le  procèsde  Louis  XTIySnr 
la  question  de  l'appel  au  peuplé,  U  vota 
ainsi:  «  Si  ic\  onlais ressusciter  la  royauté, 
»  je  dirais  oui  h-  suis  républicain  j  je  dis 
»  aon.  »  Il  vota  ensuite  rexccuduu  dans 
les  vin^'t-ipjatre  heures.  On  IVolendit  ^ 
le  18,  s  écrier,  dans  le  tumulte  Occasionnn 
par  les  débats  sur  le  sursis,  «  que  c'était 
i>  une  belle  oc(  a5ion  d'anéantir  les  roya- 
M  listes^  M  et,  le  11  février,  traiter  de 
COntre-révoluttoDnitireLaitjttitiais ,  inro- 
quant  une  amnistie.  Après  le  3i  mai,  U 
lut  envoyé  dani  le  Miiii  ,  srcond.i  Car- 
teaiix  à  Marse:Ile,  cl  lUnère  à  Avignon} 
et  iul  bientôt  après  accusé  aux  Jaco- 
bins d*avoir  persécuté  le»  patriotes  j  ec 
en  effet,  malgré  ses  sorties  contre  les 
royalistes  ,  et  contre  tous  ceux  qui  pio- 
fes.Haient  des  opinions  modti érs ,  ses  con- 
linuellcsdénonciali(mscoiiire  les  tra1treS| 
Ctbienqu^il  ait  appuyé,  eu  1793,  lerap> 
portdu  décret  qui  ordonnait  de  poursut* 
Vi  e  les  .-îssassinn  de  snptenilire,  M.  Poul- 
tier ne  doit  cependant  pas  élrt3  pl-jcé 
parmi  les  conveptionels  féroces  qui  cou- 
▼rirent  la  France  d'échafauds.  il  ne  fut 
pas  étranger  t  comme  ceux-là  à  tous  set.- 
titncnts  d'humanité, Envoyé  dans  les  de- 
partcnu  nis  (iu  Midi,  il  Ht  tous  ses  cHoru 
pour  arrêter  les  atrocités  révolution- 
naires ,  notamment  les  assassinais  du  iri- 
bunal  d'Orange ,  établi  par  Robespierre , 
s'opposa  aux  massacres  vrdonués  par  M.ù- 
gnei  (  foy. ce  t^oJl\  )  ,  et  fit  an  èter  divers 
agents  de  ce  député.  Le 'a  aoiit  i^Q^* 
il  ptononça  cobtre  Lebon  un  mot  qui  fit 
dans  la  salle  la  plus  grànde  sensation.  Au 
moment  où  le  proconsul  rî)ei  <  liait  à  se 
justitier  des  crimes  (^u'uu  (ni  iittpnj  ir  ^ 
eu  disant  que  dans  ^nâ  m;si»ion»  li  a\  uifc 
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•ué...«PouUi«rPintciTomnît,  arfr,  mnt 
1rrrilil<p  :  u  T!  t  iu^  le  "«anK  »>  U.ins  te  rom- 
mciici  iiK-iii  Ue  l7o3«>l  fui  Mi%  t)jr«  pr«-« 
dulVoile  navale  delà  M<<lilerrenéej  et 
il  éerif  it  de  llanieine  coiilrn  le»  lerro* 
yistrt.  S'étent  tiotivr  ri  Totilon  ,  aa 
mouient  dft  riic^tirrfrliou  (}ui  écUu 
dan»  cette  ville ,  tl  lui  arrêté  par  le»  jaco* 
biDi  rebelirt,  miia  fellcbé  pret(|tt*aii*- 
aitôl.  Aprvile  i3  «endémiairc,  il  cutuntf 
notivrlle  miaftion  diins  1  Tfituie-Loir^.  Il 
j'Migea  depuift  un  jouruai  tiitituU  ;  VAtiU 
des  LoiSf  ou  on  tVntandit  lour-A-tottr 
aooaer  le  to«eiti,  crirr  à  la  conire-rë?o- 
lulion ,  anaurrr  qiril  avait  loujouri  été 
mod^'rp,  el  qiiw,  pcnrlanl  Sft  iriinsions 
danal«  Midi ,  «  il  «vaii  paati^  Irt  nuit»  à 
»  donner  dca  pnsorporia  aux  prétandua 
»  féd^raliaiaa ,  qiiM  avait  ordre  de  pour- 
ï»  Hum  rr.  >»  Drvcnii  rrirmbrr  <hi  rf)n«eil 
dr«  unciciiff,  il  rffttn  ftiIMe  nut  nii^itirg 
principe!,  «lae^aita  aux  iul4Îiétii  du  di- 
foetoîre*  Dana  ton  journal,  il  ae  déclara 
reoneroi  du  nouveau  liera  {éiuen  1795), 
Taccusa  de  fif sir*»!  la  rcriU  /•»'  s  {mi^réêy 
et  de  vouloir  btn  envirouuer  comme 
de  recruea  néceaaairea^  attaqua  auui  lea 
prètrca,  les  parenta  d*éroigr«a  et  le  mo> 
déranliame.  rendant  la  lutte  qui  eaitia  , 
m  1797  ,  entre  la  major  It»!  i]u  AtrfrUnve 
et  celle  dea  conu-ila.  M,  Pouiticr  &cr\it 
lit  Criumtirs  «  et  parla  aouvent  en  leur 
Haveur,  ooiammcut  le  ai  août  ;  malt  es 
ortobrc  1797  »  on  le  vit  l'ci  lrv  dans  aon 
journal  roalrt*  ï^«»iiî;fv  fîf  '1  Mfirrilir, 
quipropotnil  1»  ilf  poi  tatiuti  lict  uul;ita.  Il 
montra  delà  vigucurrtibéniedtt  talem 
dana  la  manière  dont  il  combattît  ce  pro- 
jet, rt  pontribiia  b«  niirf>iip  ,i  |c  faire  re- 

Jrlrr.  Cetactedecoiiia^'-ituEt  recouvrer 
Vklmieetla  bieovciUaucede  beaucoup  de 
pcraonnef.  Il  iorlil  du  conteil  deaaocîenf 
en  mai  1 798,  et  le  dî  retCloire  le  nomma  chef 
de  brignik'de  gcud^rmcriedaiik \t'\ dépar- 
tements réuniii  j  le Pai>de-Calaitt  le  réélut, 
en  17991  pour  le  conteil  dea  cinq-cenla  , 
OU  il  parla  en  faveur  de  la  liberté  do  la 

Itreaae,  et  combattit  lea  limites  ^u*on  vou- 
ait lui  donuer.  \'n  octoître  »nivHnt,  son 
juarnal  fut  i^uppnaiéparle  nunutrf  Fou- 
ebé  ;  maîa  il  le  reprit  Dlent6i|  hr  pronon- 
fa  pour  U  révolution  de  Saint-CJoud  ,  et 
rentra  an  rurpf-\/-i^lt\i\iif.  Sorti  en  i8oa, 
il  fut  envoyé  coinmandei  à  Mmilreuit  , 
aa  patrie,  avec  le  ^^rade  de  culuuel  et  \n 
décoration  de  la  Légion -d*booneur.  M. 
pouiticr  avait  hé  très  utile  â  Duonaparte 
#iil  préiond  lui  avoir  foiuroi  p  ainii  qu'à  aa 


mlrr,  et  à  têt  nceun  ,  du  pain  et  dci  Téte^ 
mrnti,  lor»df  ftfftniiK^ioua  à  Marseille.  H 
le  prulé|}t.'M  utéiue  a  pari»  lorsque  le  g«- 
ui^rat  corte ,  deatitué  per  Aobry ,  te  trou- 
vait saut  ressoittce» ,  n*ajfant  pas  mémo 
que  lque  foisdequoi  paver  ton  dlufT.  A  la 
pi  rmicre  rettauration ,  M.  PouJlter  était 
commandant  d'arme»  à  Monlrcuil ,  il  fui 
alors  remplacé.  Eentré  daot  cet  emploi  à 
la  sollicitation  de»  habilanta,  pendant  lea 
crnt  jours  de  l8i5,  il  a  <'t^  banni  comme 
rë^icidc,  et  s'est  retiré  à  Amticrdam.  Il  ett 
auteur  de  VAnU'Pjgmaiion  et  de  jpo- 
iaiét ,  tcinea  lyriqoet;  de  quelquetÉpl- 
trt*»  I  n  vert ,  entre  autres  d^une  Kpdtt  à 
J.~J.  /{ousteau  *\»'  pi«  r<  *  fngiiiv»  »  insé- 
rée» daut  U  t  jouruauK  I  piii  un  lesquellct 
on  peot  remarquer  on  Compliment  k  lu 
reine;  de di lièrent» morceaux  fiurlamé* 
tapbytii|ue ,  la  ioRique  i  t  la  liiiciature{ 
et  di*  plnsii'  Uis  Ménioirr  s  <^nr  le»  unneti 
sur  le  de>^si  rlieuicol  dr»  marais  de  la 

Somme.  M.  Barbier  lui  attribue  le  il^ 

vtil  à^Apolton  »  ou  GaUriê  UuéraUê  | 

i7</5,  roi.  ttt  t  i  ,  rtr.  Ce»  ouvragfp 
ne  »ont  pas  «anit  nicnte  ;  miti»  cWl 
comme  pampidéiaii  e ,  et  surtout  comme 
journaliate  qu'il  est  plus  connu.  Per- 
tonoe  n*a  possédé  à  un  p'us  baut  degrd 
que  lui  triie  tactique  n<^<:es«aiie  pour 

t tiquer  constamment  la  cutiosilc  du  pu- 
dio.  Piendaftt  quatre  ant  att'tl  a  rédigd 
tj4mides  Lois,  lia  compte  un  nombre 
prodi|^ieiix  de  lecteur»}  MuiAi^ic  uV»ttii 
jMir  m  r<»irccl  ;  m  u»  il  ofîVc  «ouvedlcélio 
piuuauie  orij^inalilé  qui  ,  dans  un  jour- 
neliite»  téduit  plut  que  tout  aoire  mérite* 
Il  a  rédigé,  à  P  usage  des  tbéopliilaoïropcak 

un  Hecueil  de  discours  dccadairet ,  et  il 
n  fait  Phisloire  «Ifcc»  modernf»  x  li^itm» 
nain*»  {^^oy  .  lik.s  v.iLLk.nK  -  »  )  , 

auati  oubliée  aufourd*bui  «(oe  lea  pro- 
duction! dool  ito  forent  Tobjet»  U.  rouV> 

tier  av.Tit  nn»i!  publié  ,  en  1793,  une 
Constitution  populaire,  et  certes  bien 
amrvment populaire  que  celle  de  la  Con- 
vention. U* 

POULTIEa ,  commismirt-priaettr  & 
Pitri»,  exerçait  d»'jà  r«  nr  jonction  avant 
la  révolution.  Un  cbuipcutier  trct  ricbe 
(  Boumaot  )  lui  apporta  ,  vera  1780  , 
aon  leatameot  où  il  le  nommait  ton  lé* 
gatafrc  univers*  !  :  M.  Poiilt  cr  rcfuta 
(  «■  legs,  qui  était  de  tiuis  a  ({uali  e  cent 
imlle  francs  ,  et  déii  runua  le  cbartieo» 
tier  k  le  laifier  k  dm  >|^arenta  éloignée 
qui  étaient  trèa  pauvres.  rAtc^idémie 
franfalff  âvail  décerné  â  M*  Pouitie»  1% 
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|rit  4#T#rtv  fondé  piv  H  Bfontiiioii  | 
Bai*  il  «écrivit  à  Mavaioiitrl  Mcrétaire  âê 

Vnaâcime  (Vaiiçnise  ,  qu'il  Ir»  pri.i  it  c^c  pcf» 
Krurc  i|uUi  n'acceptât  pas  ce  ptix.  U. 

ut-HoovEt-SâavBi.)  ,  nemtnr*  de  la 
«WnHiltnD  des  scif  nces  et  des  aru  d^- 

tjrpte,  rat  né  h  MerJeraiîît  Pr>  Normaruîie 
le  4  ttoveuihre  1770.  Il  est  auteur  d'un 
Voytkfut  en  Morde ,  à  Coastantinople  , 
m  AlhaHiêttdan$pluùû»r4auUttpar' 
ties  de  tempire  Ottoman ,  pendant  les 
années  1798-1804,  i8o5  ,  3  vol.  in- 
%\  avec  M.  PouquevUie  nous  ap* 
piaod  daai  cet  ouvrage  quNI  fit  partie  , 
en  1798  ,  de  reip^Uon  d'Egypte  ,  en 

Îuaiité  de  cliirurf|;ien  da  vaisseau  Le 
*euple  -  S<*m'rrarn  ,  tt  (|U*après  qoeN 
ques  mois  de  séjour  daus  ces  contrées  , 
Tratant  revenir  en  Europe  a?ec  plmieiirt 
oSciera  imdadea ,  il  a^ctnbarqaa  sur  une 
initnnc  livournaise  ;  mais  étant  tom- 
hé  entre  la  m?iius  d'un  corsaire  de  Tri- 
poli de  lj.irharie  ,  il  fut  dépouillé  de 

tout  ce  qu'il  potildalt ,  et  dépoal  lui  et 

•ei  compagnons  d'infortune  inr  Ica  tU 

vaji^es  de  la  Moi  éc,  d  où  il»  f  rent  cou- 
dtnts  ati  li.igne  de  Con8tantino{df*.  î,'iti- 
ijcratre  de  celle  traversée)  qui  dura  s^pt 
nuit  f  â  foiirai  matière  à  f  ouvra  fortin  • 
téreitBitt  de  M.  Fouqueville^qui contient 
une  description  <îr  l'Arr.idic,  de  Lacédé- 
moiieet  de;>  Tlicrniopjles ,  et  te  r^cit  de 
sa  captivité  dans  la  pnsun  desSept-Tuar». 
Bevena  àParitcti  iSoS^Paaleur  ^  reprit 
réiude  de  la  médecine  e*.  soutint  une 
ihh^ir  sur  la  pesle  de  l'Orient,  De  peste 
(Jnentali ^  qui  a  été  mentionnée  honora- 
blement dans  les  prix  décennaux.  II  fut 
Mromé  en  180$  conaul-général  en  Grèce, 
pl.-ice  qu'il  a  occupée  jusqu'en  1818.  Il 
a  encore  en  porte  -  feuille  un  Voyage 
dans  la  Grèce  coniinçntaUi  Son  frère 
eit  comnl  de  France  dant  la  Mor^e  de- 
puis 1806.  S.  S. 

î'OUSSAî^D  f  L'abbé),  a  publi<«  •  T. 
Enli-t'iie/i  familier  sur  les  ejff'ets  de  la 
magmmimiié  victorieuse  d^ Alexandre 
H  09  $9$  aUUs ,  iéi4  )  >n-9".  II.  Seeonà 
Êntntien^  1814,  in-S».  III.  L'Ami  dm 
In  pai  r  ,  véritable  avii  lîc  ta  relieion  , 
181^»  in-8".  de  i68  pi^  s  IV.  Dt-  la 
munificence  des  principes  iihci  aux  ^ 
Histoire  psuiieuiière  d^un  intérêt  fféa^ 
rai,  i8iii,  in-8«.  Or. 

rOUSSIKT  GITE  (J.-B.-C),  d'à- 

bcn-îl  Hrrrf'lau  e  d«' F.i  vpunll ,  «•ts€r«'ndil 
à  Malle  eu  17^)8 1  chaîné  d  uue  uii^iuu 


Mérite ,  qtteîques  mob  artnt  le  dipavi 
de  Bttovaparte  pour  l*Égypte.  Il  aceoni*- 
pagnaensuitr  ce  ^rniMuI,  ({ui  le  chargea, 
ainsi  que  IîoIouhcm  ,  d**»  néi; -ciniion» 

Ïui  ameucreui  U  reddiliou  du  la  place. 
I«  pQusrielgue  tuivît  fermée  françaii* 
en  Egypte,  et  il  y  futchargd  de  TacImU 
ntsirnlion.  lUsft^  d  ii  s  n  tlf  f  OTiir<*r  ajir^s 
que  Uiioii.iii'irte  I Vut  quiiu  i-  poiii  1  cve- 
uir  e»  l'iaiice,  ii  t>nvu^M  au  dirtciuirey 
de  concert  avec  le  nouveau  gt  néral  en 
chef  Kléber ,  des  rapport!  très  exacts  y 
dans  Ifstjucla  le  pr^uccrsseur  du  Cflni- 
ci  était  peu  ménagé.  Ces  rapports  ayant 
été  interceptés  et  publiés  par  les  Anglais  > 
Buonaparte,  devenu  premier  consul ,  ne 
pardonna  famait  à  M.  Poussielgue}  et 
cettri-ci,  revenu  en  France  en  1800,  j 
resta  sans  emploi,  malgré  tes droi(&  que 
Ini  donnaient  ses  talenta  ineouleitablee 
dan*  l'administration  »  et  malgré  les  sollU 
citaiions  les  plus  pressantes  et  le  plus  sou» 
vrnt  r^iMM  «'»^  Il  a  publié  :  JJe  la  Con^ 
ti  ti^uiion  en  nature,  1 80 1,  in-S".  —  Z>ef 
finmeeê  de  ia  France  en  181 7.  —  Des 
rdpartitionê  de  la  eoniributiun  foncière 
et  dit  cadastre  f  it<i7,  iii-8".  D. 

POYl/r,  architecte  de  la  cbom1>rt  des 
députes  et  du  ministre  de  l'iuléncur  ,ir« 
laifié  parler  ,  dcpuia  treole  ans,  aueim 
événement  de  quelque  importance  sane 
proposer  rm  nu»nnment  poui-  le  con«(rî- 
crer  ,  et  toujours  dans  des  proportions 
extraordinaires  et  colo»fialei>.  Ou  a  de  lui  : 
I.  Mémmre  sur  la  néeeeêitd  de  tranefifretf 
PHétel'Dleu  de  ParU,  178S,  in-4«. 
Il  Projet  pour  etHplojrer  Jir  mille  per- 
sonnes ^  tant  artistes  au  ouvriers  ^  à  la 
construction  d*une  place  dédiée  à  la 
dation ,  avec  l'exposition  des  moyene 
de  fournir  à  la  dépense  de  ce  monu^ 
ment  civitjue  ,  «79',  in -8".  111.  Projet 
du  Cirque  national  et  des  fêtes  an- 
nuelles ,  1793 ,  in -8».  lY.  Projet  â*uti 
monntnent  à  élei'cr  à  la  (gloire  de  IVo» 
poléon  /"T.  ^  i3o6.  V.  HcnouvelUmcnt 
du  projet  de  transférer  CHôtel  -  Dieu 
à  l'aie  des  Cjf^nes  f  1807  in-'4«».  VI. 
Po^  et ,  architecte  $4  tout  les  ions  Pran* 
fais ,  1 8  •  4 ,  xn-^*  VII.  Hommage  natio» 
rt  ni  destiné  à  consacrer  t  épofjue  fortu» 
ncc  du  retour  de  S.  Al  Louis  X  f-^lll  ^ 
et  ia  icuiiioii  de  tous  les  lùan^ais  au» 
fùur  du  trâne  lêgititae,  18169  in  -  4'' 
»  VIL  Btémoire  sur  le  projet  d*une'di/ice 
d  njnKfrttire  nu  cent  te  du  grand  carré 
fj'c'v  Ciiutnps-i'Ujf sées,i)(>ur luréunion 
la  ^ardti  nationale^  1816,  iu  4*^*  Oi« 
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fo^  rot 

POYrERRK-DE-CÈRE  (Le  baron 
jBAir<^HAKiE)^  né  «ti  Blont-*de-M«rMQ 
le  i**".  juHlel  176^»  fit  «es bumaiiiléft  au 

coilé^f.  de  JiiiHy  )  devint  ollicii  r  tlu  S'*- 
nie  niiliuiiic ,  et  s'adunna  ensuite  à  Tê- 
tu Je  (k  Ta^iiculture  ^  «occupant  pins 
^rUcuHèrebwut  âft  moutons  esj>agnoU 
appelés  mérinos.  Cn  fulpour  étudier  dans 
leur  \)Rys  nitnic  IVconomic  de  e  s  .>iù- 
niaux,  qu'il  entreprit  un  vov.t^»-  .  m  Fs- 

Jiagne  ,  où  il  se  trouvait  «ncorc  en  1606  , 
oiiiquc  les  Français  y  pénétrireot. Forcé 
de  prendre  la  fuite  pour  échapper  à  laper- 
séculiou  qui  fut  alors  diiigcc  contre 
tout  ce  qui  porlnillc  nom  Franç.iiii,  M. 
Pojrferré -ao  -  Cire  erra  long- lenius 
dans  les  monUgnes  el  s'égara.  Un  pi» 
tre  espagnol  quM  vtit  le  honliem-  de 
rcncoirtrcr,  lut  dviuna  rfaos[  ii.ilitc  et  le 
Taniena  sur  les  fronlicr<-s  tl»  1  rance. 
]V1.  Pojferré  dut  à  la  protection  bpccialc 
de  Vioipéi  Rtrice  JotépUioe  dVire  pl.icé  à 
la  téte  de  Tune  des  bergeries  impériale*!, 
et  il  obtint  la  direction  de  réiahlisnement 
formé  à  Cire.  Di  puis  ceut*  épt.que,  il 
prit  le  litre  de  Berger  de  S-  J/-  Cimpé- 
ratrictf  et  il  aignait  ainsi  l  i  plupart  de 
ses  lettres.  En  1809,  il  fut  nommé  prési- 
"dent  du  collège  eleclond  de  Moul-dc- 
Mar&.tn  j  et  le  10  nvril  lëio  ,  il  fut  clu , 
]par  le  sénat ,  piembre  du  corp^  Irgiiilatif 
yourle  flépartcmen  ides  Landes,  lladhéra 
€n  1814  à  la  déchéance  de  Buonaparie  et 
de  sa  fatnillc.  Le  4  août  de  la  niônic  an* 
T)rc  ,  il  fil  à  Cl  l!e  assemblée,  diMenue 
r.iMmbre  des  députés,  une  proposition  sur 
les  euporlatiouiicn  général,  lleodévelop* 
pa  les  motifs  etUt  sentir  Pavilis^enieut. 
<lans  letpicl  étaient  tombées  quelques 
productions  de  noire  sol  .  p.ir  I.i  longue 
magnaiion  du  commerce.  Le  i*"»"  oc- 
tobre ,  il  proposa  ,  au  nom  de  la  com- 
mission  dont  il  était  rapporteur ,  Tadop- 
tfon  du  projet  de  loi  sur  l^exportaliou 
drs  grains.  A  roccasion  dn  pr»);»  i  ron- 
c-(  t  n<uit  les  boissons  ,  il  6'ex]>r)uia  en 
ces  termes  :  «  Nons  devons  la  écrite 
a)  an  peuple  ;  eh  bien  !  )e  vais  la  pro- 
V  i(  i  (  I  tout  entière  :  Sans  impôts  in- 
^  (l:ix(;ls,  point  di  rin^ncos^  Cl  point  de 
finances  !>.ii)â '  xercices.  M  Lorsdc  In  di?»- 
'  «ussioo  du  projet  de  loi  sur  Texporiaiiou 
<Iea  laines»  M.  Poy ferré  déclara  cj^u^ii  ne 
voterait  point  dans  une  question  toute  ' 
tésoluepour  Ini ,  et  il  engagea  le  gom  rr- 
ttement  à  saisir  un  juste  milieu  entre  la 
proliibitiun  absolue  rtrexportalton.  Ilap« 
y»  y  il      prenuifCi  dispoiilîoiis  du  iKm-: 


Tcan  tarif  des  douanes  ;  mais  il  .«•'étonn* 
qu^nneùi  a  ngmeniéleadraitssttr1mael%ett 

lieudVtablir  ime  lB\t  |du.t  élt  kce  sur  Je*- 
objriHde  luse  el  de  c«irio!iité.  IldentiMtda 
aussi  la  protiTlioii  fin  ^nuvf  ruf-itirnl  pi>ur 
les  fabriques  de  ik  u  de  betteraves,  biaa- 
clie  d*induatrîe  il  ^iH  ,  scion  redcputé, 
d^étre  encouragée.  Lie  a  moi  s  1  Si  5 ,  il  ob- 
tint du  Roi  le  titie  <l<' ba.on.  Uan*<)esccnt 
jours  i8i5.  M.  P.jv  frrré  -  de  -  Ccre 
n  occupa  ancnne  place  ^  et  sou  départe-* 
ment,  dont  H  présidn  un d< ■  colléget  d'ar» 
rondissemeut  après  le  reinnr  du  iCoi  ^ 
le  nomma  ennoïc  ilépulc  à  la  nouvelle 
cliambre.  If  v  v«.»l,>  n  < c  -  1  m  me  il  ,  »  »  lut 
réélu  en  iSi6,a|iiL)»  i  oiiiounaucc  du  ^ 
septembre.  11  obtint  alors  plusieurs  voie 
pour  la  présidence,  el  parut  à  la  tribune 
pour  appuyer  UadiAen  nt»  projets  de  loi 
fcùtnnisa  Pappi  obatinn  de  la  fli^mbre.  Ce- 
itendaol  il  h  éleva  contre  le  cada:>ire,  pré- 
senta le  relevé  des  dépenses  énormes  déjà 
faites  pour  le  commencement  dr  «  elle  en- 
treprise ,  et  évalua  à  1 4umill  unis  les  frais 
nrc«  suaires  pour  TaclM-ver.  Au  nio»t  de 
juin  18.7,  AL  Poyierré  obtint  la  pré- 
fecture des  Deux~.')c\r(  s,  où  ît  remplaça 
M.  de  Cui^ay.  Ce  dernier  ayant  publié  p 
à  Poccasion  de  h»  desiim  ion  ,  un  Mé- 
moire dans  let|nel  il  se  pin  gnait  qur  ^>oi\ 
sncc«'sscur  n^-ùt  pas  arrtîte  la  publicaiiou., 
dans  son  dcpariemenld^une  diatrilM*  con- 
tre lui,  M*  Poj ferré  crut  devoir  lui  ré- 
pondre  |  ar  la  voi^des  jouriMUX  ,  eu 
nHistatif  «jiif  IVciit  dont  «»e  plaignait 
M.  de  Curiuiy  avait  été  ^^oniposé  t'  pu- 
blié à  son  insu.  Celle  lettre  rn  provoqua 
une  autre  de  la  part  de  M.  de  Cutauiy  ,  et 
la  qucrell»  en  resta  là.  M.  l'oyferré  est 
nn  des  d<  ptités  qui  soi  (enl  d«-  )  \  cliam- 
bic,  cette  :tnnée(  iSiS)  ,  par .suiLe  du  t.e- 
iiouvelienient  par  séries.  C.C 

POZZETTl  (PoMPlLIo)  protes.oiir- 
imérite  et  bihiiotiu'caiic  en  chef  de  l'u- 
nivpr«iilé  de  Iji»!o^ii<  .  l'im  des  pins  sn- 
vanlî  comme  de»  (lius  zi\é*  b.blio^ra-, 

{)hc9  de  i^Iiab'e  ,  a  iuurni  ani  jonriiaus 
iiléraires  de  Padoueetde  Pi^c  qtiautîté 
de  noiiced  bibliographiques  1res  iutéres- 
B.Tiilf  S.  l*arHH  b's  nooihirtct  o|>.'i>r<des 
qu  il  a  publiés,  ou  r« marque  sa  UiSierLa' 
lion  sur  la  f^^ic  de  Laurent  de  Médicis^ 
par  l*anglai»Ilosçol!  (  1810  ). lien  a  rele- 
vé beaucoup  d'erreurs ,  les  unes  résultat 
da  défaut  de  conniiissancrs  <  \.icies,  »  t 
les  autres  volontaires,  ou  provtnani  »lti 
prév  cutions  communes  aux  Anglais  puri- 
tains.    .  l^oxawtti  démontra  péreaiptoir 
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Rinênt  qoerhistorien  Rosco^  ne  devait 

pas i^lrc  lu  »a!is  (l'-nanoe  Vu  l8l3,il  cIon- 
ija  uu  Eloge  de  àlanidui  Conop'a,  pro- 
fatrurdemaibéiuauqueftau  collège  rujal 
de  Parme.  On  ne  narait  compter  iea 
ou\  rages  de  Pozzetii  dans  ce  genre.  Dans 
tons ,  il  a  mollir^  nuianl  de  dist  rnienient 
t^ue  de  zèle  pour  les  bonspriuciucfi. 
fiDZZO  DI  fiORGO  (  CHAJtLBs-Av* 
etmé  au  village  d'Alala  en  Corse, 
Ters  i960,  d'une  famille  pauvre ,  mai» 
t|iii  ,  après  I.i  coiu^uète   de  i'ile  ,  eu 
1773,  lut  reconnue  noble.  Il  dut  une 
partie  de  ton  éducation,  à  un  rteollet  du 
couvent  de  Vîro  ,  nommé  le  p^re  Anto- 
nio Grosscito;  et  lorS(iiril  cul  aclicvé  ses 
études,  il  en)brassa  la  tarrièrc  dn  bar- 
reau, uii  il  exerça  les  pruIVâ^ions  1  émues 
^*avocat  et  de  procureur.  La  révolution 
étant  survenue,  M.  Fozzo  di  Borgo,déjâ 
lié  à  la  iamille  Ruimapnrte ,  sVii  rapprocha 
encore  davantage  par  la  coufornuté  des 
umntons.  Ce  fut  surtout  avec  Jusepb  et 
Kapuiéon  qu'il  conirncia  une  amitié  plua 
étruiie  An  moment  de  TorganitatioD  de 
la  niuiiicipalitc  ,  ils  .•»<•  pi  (  scntèrenl  en- 
i»enkbie  à  Urezza  ,  ou  ilfc  pi  onoucèrent 
plusieiira  diicourt  palriottques ,  à  l'épo- 
Que  où  la  nouvelle ninniciiialiié  d'Ajaccio 
lit  biùler  en  efli^ie  li-  ^(  hc'm  uI  liulla» 
foco^  l'un  des  députés  aux  elals-f^éné- 
raux  qui  avaient  prou >té  contre  le»  in- 
novations révtduttonnaires.  £u  aeptem* 
3>rc;  1 790 ,  M.  Poxïo  di  Borgo  l'ut  nommé 
Iiicmbi»'  du  direeïone  du  dép.irfement , 
par  la  )  riileclitm  du  ^«  lu  1  al  Fauli,quM 
était  allé  chen  lier  à  Marseille  au  mois 
de  î^illet  précédent ,  avec  Joaepb  et  Na- 
pnléon.  Elu  ,  en  1791  y  député  à rassem* 
h\ï'v  lrpi>laiîve    il  y  inniittesla  les  mêmes 
jirincipete  saiiS  i>u  laite  reniar(|uer,  ki  ce 
n^eatle  Itriidi  16  juillet  i'*i)t},où  il  pronon- 
MU' nom  du  comité  di|  lomalique,  un 
long  di  courspour  déterminer  rassemblée 
àdécba't'rla  guerre  au  corps  e;ermaiiiquc. 
M.  Purito  di  bur^o  fut  obligé  de  s'éloi- 
gner peu  de  temps  aprèa  la  révolution 
du  u>  août  179a,  par  auite  des  menaces 

3u<-  lui  fil  Areua  ,  sf)n  ronipalriole,  aussi 
épulé  à  ccue  asstnil>!ie,  letjucî  nyant 
été  nummé  conim>s>aiie  poitr  visiter  les 
papiers  de  Louis  XVI,  y  avait  trouvé  le 
nom  de  M.  Pozzo  di  horgo.  Arrivé  en 
Corse  au  mois  de  sr|i!eujbre  de  celle  an-* 
liée,  celui-ci  se  reu<li(  auprès  du  général 
Paoli,  dont  il  ne  se  sépara  plusqu'à  Pépo- 
quc  de  aon élévation  à  la  place  de  préai* 
de&t  dtt  coMffU'd'étaty  lor»  de  roccupii-4 
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tien  de  nie  par  les  Anglais.  Au  rooîa  d* 

décembre  ,      l*ozzo  di  Rorgo  fut  nommé 
procureur  -  gcuéral  du  département.  Il  y 
avaità  peine  quatre  mois  quM  remplissait 
ces  fonctions,  qu^ou  décret  de  la  Conven- 
tion lui  enjoignit  de  paraître  à  la  barre, 
potir  (pie  sn  <;un  luile  y  fut  t'tauunée  con- 
jointemeul  a\cc  celle  du  général  Paoli. 
Ce  décret  étant  devenu  le  au}eid*une' 
gi-anilc  division  entre  le»  corars  Paolitea 
et  les  Gaiorites,  ceux-ci  ne  voulant  point 
qu^on  s^opposàl  Ji  sou  c!itée»i!i»ni ,  le  dé- 
partement et  le  générai  l'aoli  convo* 
quèreqt  une  auemblée  pour  obtenir  un 
avis  contraire.  Ui,  M.  Olivette,  avocat, 
ptoposa  dr  «suppliff  II  (junrulion  de 
Mispt  iidre  l'ex»  (  iiiicii»  tle  sou  tlécret  rela- 
liveuant  au  géuéial  Paoli  seulement, 
alléguant  que  la  conduité  de  M.  Poxzo  dt 
Borgo  ne  méritait  pas .  qu^OD  aoHicit&t 
pour  lui  la  même  fa\eur.  11  mo<Ulia  ce- 
pendant  son  opinion,  et  dit  que,  quel 
que  fût  le  parti  que  préféiàt  rassemblée, 
M.  Posvo  dï  Borgo  ne  devait  pas  être 
dispensé  de  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. Au  mois  d'octobre  179^  ,  celui- 
ci   fut  nommé  prét^idenl  du  couseil-* 
d'état,  et  charge  eo  luéme  temps  den 
fonctions  de  hL-iaétaire-d'élat  .i  la  place 
de        ]\iM  tli  ,  alors  à  Lonth  i  s.  T.'exei-- 
tice  (le  trs  jorM-tiuus  lui  i\i  uii  -si  gruud 
nombre  dtuutuiis  que  î»l»u  protecteur 
Paoli  en  parut  effrayé.,  et  qii^ii  en  écri>it. 
au  vicc-roi,  qui  lie  parut  pas  y  ajouter 
foi. Mais  li  s  (  l  iniftirs  allèreul  en  augmen- 
tant, et  lord   Miulo  coubciilil  enlin  au 
départ  de  M.  Pozzo  di  lîorgo,  qui  se  re- 
tira en  Angleterre,  où  il  fit  connaissance 
a\  eu  plusieurs  émigrrs  françjai:»  qui  le 
fircnl  bien  accueillir.  11  pa«-sri  pins  tard  au 
service  de  Russie,  où  il  parviui  aux  pre- 
miers emplois  diplomatiques,  et  l'ut  par- 
ticulièrciniHit  diiilinf;uc  1?''  !'<  nij'«  ri  uc 
Ate^^andre,  qui  1  employa  dans  les  derniè- 
res eampagnes,  en  qualité  de  l'éiser.;!- 
inajor,  et  Tcuvoya,  en  1 81 3  ,  auprti  du 
prince-royal  de  Suéde,  qn^il  accompagnait 
à  la  bataille  de  Leipzig,  où  il  fut  conti- 
nuellement exposé  ati  feu  le  plus  vif.  M. 
P11//0  revint  ensuite  au  ([iiarlÏLr-géné- 
ral  de  Tempereur  Alexandre  ,  uù  il  fit  la 
campagne  de  France   au  coumirnce- 
ment  de  181 4-  Dans  le  mois  d^avril,  il 
rcstn  jinprèë  du  rouvcnu  î^ouveruemcut 
de  r  l  auee,  comme  conuuu>saii  e  de  iiub- 
sie^  et ,  le  1 1  septembre  ,  il  célébra  avec 
beaucoup  de  pompe  la  féie  de  Saint" 
Aleiaudrc ,  à  lai^tteSe  il  iovita  tes  maré* 
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cltmix  de  France  ainsi  que  le  corpi  di- 
ptomntique.  Il  quiitt  Parte  ni  moment 

«le  Piuvnsion  de  Buonstparic,  en  iStS, 
revint  iii  iTntr^r  dn  11  ui  rrprpiidre 

ses  ft)Ticiiori"i  tif  miniftirr  tic  IdiMte  | 
et  i>i{(tiA  ,  cotuuK-  Pun  dei  mmifiirrs  dei 

8r«ndet  ptiiiMncet  ,  le  'dertiier  tnàîé 
e  novembre  i8l5t  II  a  été  promu  au 
grnde  de  lieutenant  -  gén<^r»l  daiii  )fs 
pr<n)i«'rs  moi»  dr  Le  Koi  de 

jSHpJfs  ,  Ferdinand  IV  .  lui  avait  en- 
Tojé  oitparaTantla  granéVroîx  de  Saipt- 
Ferdinand.  Il  te  rendit,  en  mal  l8l8,att 
qu.'irlirr  griir'ud  niste,à  M^ultciigc ,  pour 
Drésrnicr  svn  hornmngcs  au  graiid*duc 
Michel.  M.  PuKzu  di  Borgo  poast-de  la 
confinnce  atwdoe  de  fempereur  de  Rua- 
de pl  jouit  âiiiai  de  Teiilinie  partictdièie 
du  roi  de  France  et  de  son  ministère. 

T)^  S.  fi. 
FBADEL  (  Ijc  comic  Joll»  de  } ,  tié 
,  .  dani  ta  province  du  Ltnnoutin  |  Ter»  1 780, 
d*une  famille  noble ,  ^mîgra  avec  ses  pa«- 
renl»  dèiilc  comm»  ncemfnlde  la  rcrolu- 
tîon,  etpaM/trri  Aii;»!<"ft'i  f  e  l.i  pftrs  grande 
partit^  du  teuipa  df  ion  exil  ,!iWciip;tnt 
d*objeta  liulrairra.  V^rs  1 8 1  o ,  M.  de  Bla- 
cas  remploya  dans  ion  adminiairalion  à 
Harlwell,  et  bientôt  il  fut  chargé  d*ae* 
compn^rirr  aux  Iles  Mndèies  M.  d'Ava- 
•  ra j  ,  fils  du  duc  actuel,  qui  n'y  rendait 
|>ar  ordre  des  médccini.  Ce  niini«lre,  si 
cb^rîde  ton  aouverain  Lonii  X^  III,  /(ant 
mort  dans  ion  voyage,  M.  de  Pradel  ;is< 
»!HiT  à  srs  dcini' rs  mnmrrt»s  r  rcncdlit 
Sib  de»  nivis  v  ceux  fi  svs  tlvimvnn  pr'nséfS, 
dont  il  vint  rendre  compte  à  S.  M.  Depuis 
€9  tempa ,  il  n*a  pfs  cetitf  d'être  ftHacW  A 
lamataondo  Roi.  Il  eat rentré en'Fraoee 
i8r  ^  ,  en  même  temps  fjue  ce  prince. 
Il  le  suivit  encore  â  Gand  en  i8i5  ,  rc> 
vint  à  Paris  avec  S.  M.  ,  et  fut  chargé 
temporairement  du  portefeuille  de  la  mai- 
son du  Roi ,  loraque  M.  de  Blacaa  se  ren- 
dit à  Rome)  il  a  comenrd  cet  important 
emploi.  *  D. 

PHADHER  (  Louis -BiRTHéLEMi), 
mé  à  Paria  le  16  décembre  1 78a ,  d*abord 
«ttacbé  comme  élève  1  l*E«âole  royale  de 
musique  ,s*y  fitas^rz  remarquer  p:^r  son 
application ,  pour  mcritor  d'i'^li  c  choisi  , 
iiti  deuxième  ,  par  M'"<^.  de  Montgeron  , 

Sue  le  gouvernement  d*atora  avait  iwargée 
e  former  deuk  élèves.  Lors  de  l'établiiae* 
ment  du  CorTsrrv;«toirr ,  il  remporta  au 
premier  concours  les  deux  prix  dept.jno. 
Il  excelle  sur  cet  instrument,  pour  lequel 

il  Ji  compmé  un  grand  nombirc  d^muvm 


PRA 

musîcalel.  Après  avoir  été  Tun  des  pre- 
miers élèves  de  Pécole  de  musique  , 
M.  Pradber  en  est  aujourd'hui  Tun  dei» 

profi'tS4>urs  les  plus  dis(li);;ii  f^^^s  T'r  st  à  la 
pureté  de  sot»  î»'f»,  à  la  uni»  it-  de  sa  mé- 
thode, quM  a  dû  d'être  chuiM  par  le  cé- 
lèbre Qarat  pour  l*aecomp»gner  dana 
plusieûra  eottcerti.Eiiire  nn  grand  nom« 
hre  (le  romances,  sonates,  v.ii i<itioni  et 
ault'OH  p'«  <-»••,  «lu  mi'^mc  genre,  il  a  eom- 
posé  iu  niuMquG  de  liuis  opéia-cuntî- 
ques,  dont  plusienri  moveeanx  ont  ob» 
tenu  un  f;rnnd  succfs ,  (juoicjue  CfB  OO* 
Tr.i^ei ,  (aihles  d'intérêt  dr.tnouilique  ,  !!• 
»nieni  pas  restés  au  thé&lre.        CJ.  C. 

P  H  A  Dl£U(GuiLLAUME  SexU)^ 
aneteo  capitaine  de  dragons,  doit  une 
grande  rcpuunion  n  sou  remède  contre 
la  goutte.  La  f«cuhé  sr  montra  iner^r- 
duu'sursou  infctillibililé,  et  h\  la  queir  Ile 
élevée  k  ce  suiet  contribua  beaucoup  à 
amuser  Ira  oîatw,  elle  embarrasaa  fort  lea 
malade».  Veêplt0  de  peraéliutioo  que 
M.  Pi  adier  a  éprouvée  pour  ce  spécifique^ 
ne  Ta  point  dcconrn  ,é  ;  rt  drpui»  iî  :i  nu- 
uoncé  un  nouvcan  remède  pour  les  ma- 
'ladiea  fcroAdeiiiief  j  et  cette  foia  il  m 
adreaaé  è  aea  antagonistes  un  défi,  en  pr<i- 

f>osanl  pour  champ-clos  un  h6p  tal ,  où 
es  chanipion<»  fer.-ilcot  khi  Ir^  malade» 
un  essai  de  leur  art.  Cependant  M.  Fra* 
dier  paraît  n^avoir  pas  été  aussi  heureux 
dans  cette  découverte  que  dans  la  pre- 
mière :  celle-ci  lui  a  valu  24iOOO franca, 
prix  d»  srrrcl  de  sa  rompo^ilion  du  re- 
mède contre  la  goutte  ,  qu'd  a  vendu  .m 
gouvernement  I  et  qui  ne  consiste  quVn 
nu  immense  cataplasme  de  farine  de 
graine  de  lin  ,  ^ibondamment  humecté 
d'ufie  teinini  e  de  safran  dans  Pespiit-dc- 
rin  ,  ei  appliqué  ti  è»  chaud  (  f'^ojr.  le 
Hupporl  sur  Us  effets  un  remid»pri>» 
pose  pour  letfwument^iê  ia  gouttt'i  etc. , 
par  M.  Ifallé  ,  Paris  «  novembre  i8nç)^ 
in-80.)  M.  Pradier  a  publié  :  I.  r,e  reriicdo 
Prmiicr  .,  ou  la  Médecine  du  bon  sens  ^ 
j  8 1 1  ,  in- 8".  II.  liépome  à  M.  Viliette  , 
lèi  I ,  io«8".  111.  Moyen  de  f^éir  (es 
mulatUêi  cutanées^  darireuse» ^  gerO'^ 
fuietitea,  f^a/es  rcnfrr'rs  ^  connues  sous 
le  nom  de  maladies  chroniques ,  rf^- 
monlré  par  Vexpérieme ^  i8j5,  in-4**» 
IV.  Mémoire  sur  la  guériton  Jea  ma^ 
taJies  chronifjues  et  répercutéèi  »  P''*^' 
se riff^ à  lachamôre  tUêdépuics ,  1 0 1  & ^ 
m-  i  '.  C  C.  ttOr.  ' 

PliADT  (L'abbé  Domimk^ur  Dit- 
f ooa  x)S ) ,  ué  à  AllaocbaicB  Auvergne  » 


« 
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cbalDuroc,morteii  i8io,etJutà  ce  gé- 
néral sps  premiers  sncrc«i  -soiisle  gouver- 
iiemciii  itnuértal.  Il  étiul ,  avaul U  ré volu- 
tioo  ,çrapd-vicatr«dii  ctrdiDal-arclwYè* 
quedeKoiH  n,  M.  Je  ia  Rocbefoueaatd,et 
fui  député  par  le  clergé  de  Normandie 
aux  élals-géiiéraux  de  j  ^89,  Il  ne  «e  (it  pas 
remarquer  dans  celle  aj^embiée  par  de 
grandi  d»coun  é»  tribane;  màit  on  Vj 
vit  touvent  parler  de  sa  place  avec  force ^ 
et  toujours  a.ius  If  5  principes  du  plus  en- 
tier dérouemenl  a  b  monarchie  ,  aibuL 
même,  dans  ce  genre f  plus  ioio  (^uc 
PabbéMinry.  Il  signa  lesdifftSrentctpro- 
tesLatioo»  du  côté  droit ,  et  se  readildans 
IVtranger  aussitôt  aprî  !  1  •session.  Il  ha- 
bita long  -  temps  Hambourf^  ,  et  pu- 
blia, en  1798  ,  &OUS  le  voile  de  Tatio- 
ny  me ,  soo  AnOdoU  au  congrès  de  Reê' 
iadt,  Tun  des  ouTragea  le»  plita  fort»  el 

les  plus  proforulément  pensés  qui  eussent 
encore  paru  contre  les  principes  rcvolu- 
lioanaîrea.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé 
phiaieiirs  lois  daw  U  mémo  année ,  et  fit 
^•n  Etirope  une  vive  sensation.  La  Prussç 
et  sa  neutralité ,  que  Tauteur  publia 
deui  ans  plus  lard ,  touiours  sans  j  mettre 
iOD  nom ,  ilalt  écrit  arec  la  nt^me  force, 
et  ne  prodttiait  pas  moins  d'effet.  Si  ces 
deux  nrocliiirps  ne  déteriniucrrnl  pns  la 
coalition  qui  se  fornin  nîors  coniic  la 
république  française,  au  muinsscrvuent- 
c)ws  beaucoup  a  b  justifier.  H.  de  Fradt 
rentra  en  France  après  le  j8  brumaire, 
et  il  y  fit  paraître,  sous  son  nom  ,  les 
2'roU  d^es  des  colonies  ,  ouvrage  qui  eut 
peu  de  succès.  L^auu  ui  aiauifcstaii  dès- 
wrs,  aveclanihueex  ;<  gération  qu^ila  mon- 
trée  depuis,  son  système  de  mo/oriltfeC 
d*cmanci'pafion  des  colonies  j  mais  peu 
de  personnes  le  lurent,  et  ses  paradoxes 
rMtèreot  sans  conséquence.  Kevenu  de 
l*eniigration  presque  sans  ressourcet,  et 
Ti^ajnitt  ainsi  nullement  à  se  louer  de  son 
attachement  à  la  cause  de  Tniicienne  mo- 
narchie ,  M.  de  Pradt  pensa  à  tirer  de 
ses  talents  ud  parti  plus  avantageiis. 
Sou  cousin»  le  marécbalDuroc  ,  le  pré- 
senta à  Buonnparle  ,  qui  en  fut  Lrhi  con- 
tciît  ,  et  le  noraiin  î  aussitôt  son  premier 
aumùuier.  11  assista  au  couronnement) 
dans  le  mois  de  décembre  1804,  ençette 
qualité  ;  fut  élevé  peu  de  temps  après  au 
t.prrf»  épiscopal  de  Poitiers,  et  rertit  le 
titre  de  baron  ,  avec  luie  pratificaiiou  de 
^Oyooo  fr.  Le  ]pape  Fie  MI  le  sacra  iui- 
même  à  Paris  le  2-  février  iM*  Le  noît- 
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tel  Ivique ,  resté  anmdmer  de  fempe* 

reur  ou  du  dit  u  Mars,  comme  il  Ta  di| 
lui-m^me  plus  tard ,  arcompagri'»  son 
maître  à  Milan  lors  de  son  cuuroij- 
nemeot  ,  et  officia  poutificalement  à  la 
cérémonie.  U  raccompagna  ci«core  à 
Baïonne,  en  if^oS  ,  et  il  y  eut  beairtoup  ' 
de  part  aux  conlVrences  qui  amenèrent 
la  ruine  et  l'emprisonnement  de  Char- 
les IV  et  de  sa  famille^  ce  qui  lui  valut 
une  nouvelle  grati6caiion  de  5f>,ooo  fr. 
De  plus  en  piu'i  satisfait  de  ses  services, 
Btionaparte  lui  eu  ?  Tîi'>tE;na  sa  reconnais- 
bauce^  en  Je  notiioiaut,  cnCévricr  i8oi), 
archevêque  de  Ql*iinM ,  puis  oflkier  de 
la  Légiou^iTbouneuri  eufia  «  êm  lui  fai- 
sant remeffre  une  troisième  gratification 
de3o,ooo  francs.  En  lÔi  1  ,  M.  de  Pradt 
fut  envoyé  à  Savone  auprès  du  pape,  el 
il  s^est  vanté  de  •'*âtre  donné  beaucoup 
de  m(mvement|>our  faireronvrir  le  con-^ 
ciîe  de  celte  année.  Un  peu  plus  i-ird  , 
il  parut  avoir  perdu  quelque  chose  de 
sa  faveur  ,  et  il  vécut  pendant  qud^ues 
mois  dans  son  diocèse  ,  on  les  chanomca 
avaient  refusé  de  le  reconnaître,  parce 
qu^ilnepul  leur  produire  ses  lettres  d'ins- 
titution :  Iluonaparte  les  avoil  renvoyées 
à  Rome  parce  qu'elles  étaient  conçues 
dans  une  fornie  qui  lui  déplut.  En  l3ia» 
AT  de  Pradt  s^éloigna  de  son  diocès<*  pour 
joiu  1  uu  rôle  nouveau  et  bien  an  tit.sid» 
de  tous  ceux  f|u  il     ait  joues  jusqu  a- 
lors;  ce  fut  celui  d^ambassadeur  dans  le 
grand-duché  de\  arsovie.ll  occupa  WUm 
pbccpendaîn  lOMie li  funesle  c.impagne 
de  18 13  en  Hu^sie,  et  ils^y  conduisit  de 
manière  à  trouver  peud'approbateurs.  Les 
Pokmab  sesont plaints  de  lui  amèreoient  j 
Tes  militaires  français  ne  s^ea  sont  pas 
loués,  et  Buonaparte  a  dit^ain^i  q^i'il  Ta 
rapporté  lui-même ,  que  sans  un  hom- 
me (  cet  homme  était  rarcbevéque  de 
Matines  )  il  eiit  fait  la  conquête  du 
monde.  Quelques  violents  que  dussent 
être,  dans  Te-^prit  de  Bunn;tparle  ,  ks  re* 
gretsd'un  pareil  mécompte,  il  parait  que  . 
lorsqu'il  passa  par  Varsovie ,  en  fuyant 
après  le  oésastrede  Moscou ,  il  traita  a^ 
sez  bien  son  amb^tssadcur.  Le  récit  que 
l'abbé  de  Pradt  fait  de  celte  enirevuc 
est  une  des  parties  les  plus  piquantes  de 
son  Histoire  de  cette  ambassade  ,  et  il 
est  d*autant  plus  remarquable,  que  Pau* 
teur  ne  représente  pns  lotjjouis  avec 
des  couleurs  aussi  vraies  celui  dont  il 
fut  si  long-temps  l'admirateur  et  le  pa- 
négyriste. M.  de  Pra4t  quitta  Vaiiiovift 
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âu  moment  où  les  ItuMCs  s'approclicrent 
de  celte  capiule^  et  il  fit  yenclre,  en  |>ai- 
tant,  tout  le  mobilier  de  rambMsade, 

dont  il  tira  une  assez  forlc  somnae.  M« 
Corlcy ,  dans  s(jn  Voyage  en  Allemagne , 
a  raconté  d'une  niauU.'i'e  fort  piquante 
les  détail!  de  cette  vente.  Reveou  en 
France  ,  Farchevéque  de  Malioes  alla 
])nsspr  quelques  moi»  dans  son  diocèse  j 
Jitns  il  vinl  dans  L  (■  •pif al»?  ,  où  d  se  tr  ou  • 
>ait  au  coiTimenc<.n>tnl  de  l8i4-  Ou  a 
rapporté ,  dans  les  journau  x ,  que  les  va- 
riations imprévtiet  de  succès  et  de  dé- 
laites  quVprouvcrent  «lors  le»  arme*  de 
W'ipolcon,  placèrent  80»  aumônirr  dntig 
line  grande  pei'plexilc,  et  le  hrent  sou- 
vent changer  de  langage  dans  la  même 

?*OQrnée  ;  cependant  on  doit  dire  que  le 
\i  mars  ,  au  nionicnl  de  Tenlrée  des 
Bustes,  il  sp  montra  franrlu-nient  roya- 
lisle^  il  a  mt^me  prétendu,  dans  son  ïfis- 
ioire  de  celte  journée ,  que  ce  tut  par  ses 
nvb  que  les  souverains  alliés  se  détermi* 
Tiêrent  à  rompre  entièrement  avec  Btio« 
siaparic  et  à  rétablir  les  Bourbons ,  cf  qtic 
IVœpercur  de  HuHsic  fit  à  Tinsi  ml  j.u- 
Mier  la  fameuse  déclaration  où  tout  cela 
^taît  annoncé.  Mais  des  témoins  ocnlai* 
res  ont  indique  nu  petit  anaclironisme 
«lan,  r,c  récit,  c*ett  que  la  d*'' îaralion 
qne  M.  de  Pradt  dit  avoir  ainsi  detcrnii- 
«ée  dans  une  conférence  qui  eut  lieu  à 
trois  heures  aprcS'midi,  était  déjà  impri- 
mée à  deux  heures.  Âo  reste ,  quoi  quMl 
en  soit  de*  service;  (^tril  rendit  à  celle 
C'poquc  au  gouvciueiiient  royal,  il  est 
sur  qu^il  en  fut  asiiez  bieu  traité,  puis- 
qu*ausstt6t  après  la  chute  de  Buooa- 
parie  le  gouvernement  provisoire  lui 
donna  nu  emploi  qui  sembla  dcstitif- 
cxciu&ivcmcut  à  un  ancit  n  nnlil.iiio  , 
«elui  de  grand  -  chancelier  de  la  Lc" 
tpon  •  d^hooneur*  Une  décision'  un  peu 
brusque  et  sévère  ,  relativement  à  l'é- 
labliitsement  de  Snini-  Cyv  ,   lit  bifnUjt 
éprouver  une  petite  dis^'iî'icf-  à  M.  Tar- 
chevéque  de  Malines ,  el  d  alla  passer 
'  qtielques  moik  dans  ses  terres  de  TAu- 
^ergne.  Il  paraît  qu*il  se  trouvait  encore 
dftuH  rcttc  K^traile  à  l'époque  du  retour 
de  buou.ipai  ic  en  mar»  181  f>.  Ce  (pt'i!  y 
a  de  8Ûr,cV5l  qu^on  n'entcndilpoini par- 
ler de  lut  tant  que  dural*absencc  du  Hoi. 
Après  le  retour  de  S.  M. ,  il  ne  recouvra 
paH  ^a  place  de  ^rand-cbancelier,  qui  fut 
donnée  au  marcchal  Macdonald  ^  et  c'est 
irers  la  nidmc  époque  qu'il  vendit,  pour 
«ne  tente  de  fo»oooir.«  m  droiii  au 
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&légc  de  Malinesy devenus  fort  équivoques 
par  les  refus  de  la  cour  de  Rome.  On  n% 
peut  pan  douter  que  ee  ne  hoit  aux  loî«> 
sirs  que  lui  iai»i>a  la  privation  t\v  louic» 
fon(  li{ir!H  ['ubliquefl  ,  qtif*  Ton  doive  al- 
titbuer  toutes  Ivn  brochures  que  M.  da 
Pradt  produisit  alors  en  si  peu  de 
temps*  Les  iournaux  en  parlèreui  aMcab 
mal,  et  M.  de  Pr^dt  parut  fort  senàible 
ù  leurs  critiques,  mais  ces  critiques  ne 

Surent  eu  euj^^cher  le  sticcc;» ,  et  peu 
'écrits  ont  été  plu»  lus  et  plu»  répandus 
dans  ces  derniers  temp^.  \  oiei  la  liste 
de  tonlesseiiproduciiujift  :  I.  j4ntidote  auk 
congrès  de  Rastadl  ,  Hambourg  ,  1 7<)H  , 
in-8^. ,  réimprime  ii  la  même  épo  ^uc  à 
Paris  ,  en  Suisse  ;  el  en  1817  avec  Tott- 
V rage  .suivant;  IL  Za  Prusse  etsaneU'* 
iralild  ,  180  a  ,  in  -  8".  III.  Les  trois 
ffgex  des  Colonies,  ou  de  leur  état  passée 
ffresent  et  a  venir,  Paris  ,  iUoi  ,  3  vol. 
in-ii".  î\.  De  Vdiat  de  la  culture  en 
France ,  et  des  am^liortUian*  dont  ellm 
est  susceptible f  i8oa,  a  vol.  i:i-8".  V« 
f^oyage  agronomiatte  en  Ânvergne  , 
i8o3,  in-8"^.  \  I.  Histoire  de  l'ambas- 
sade dans  le  grand-duche' de  Varsovie 
en.  1D13,  i8i5,io*8»«i  8<'  éd  ,i8i7,in-8<'. 
Le  comte  polonais  Morski,  dont  M.  de 
Pradt  avait  fait  dans  «el  «nivrage  ua 
portrait  peu  ilatleur  lit  paraître  en  181 S 
une  réponse  mlilulée  :  Lettre  à  M.  l'aJb* 
M  de  rradt  dans  laquelle  il  ménageait 
à  son  tour  fori  peu  M.  Pamba>»adeur. 

VII.  Du  confères  <lr  Virnne^  181 5,  a  vol. 
iu-80.  i3«.édii. ,  .*  vol.  in-8".  tra- 
duit eu  anglais  ,  Londres ,  1816  ,  m-^"^. 

VIII,  Mémoires  histotiques  sur  la  ré* 
voluûon  éC Espagne  y  iBi(> ,  in-8  '.  ,  5 

éditions  ,  liaa.  en  e«pa;in()l  ,  l^aïfjnnf  , 
1816.  IX./ic'cif  historique  sur  lu  reilatt- 
ralion  de  la  royauté  en  France ,  /e  i  i 
mars  1814»  i3i6,  iM-f}*».  X  t}es  CWo- 
nies  et  de  la  révolution  uctuHlc  de  l*A^ 
rm^n'qrie  ,  iSi"  . '2  vd.  XI.  Dc\ 

troijt  Jet  nici  s  mors  de  Vyinicrif^uc  inc'ri- 
dionalc  ci  du  Drcsil ,  1817  ,  in  -  8". , 
deux  éditions.  XII*  Lettre  à  un  élcctentt 
de  Paris  ,  1817  ,  in-8  *.  XIII.  Preliini" 
naires  de  la  scs^im  de  1817,  «^17, 
in-8«.  XIV.  Des  pro'-ics  du  gouver- 
nement repré.u  niulif  en  l'Vuuco  ,1817  , 
in**8<».  W ,  Les  six  derniers  nu>is  de  l*A» 
mérifjue  et  du  Brésil,  i3i8,  in -S", 
X^  r  Pièces  $elalivcs  à  St.-Domingue 
et  à  CA nie'rîf.  lie ,  1 8 1 S ,  in-8".  '  li. 

PKLCUAAlPi  (  Le  baron  ËUATàCnc* 
HvBiîAt  pASuacE  DS  )  t  u<S  le  a4  mû 
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177)1  nommé  adjuJanl-commaTidant 
de  câTalciie  !e  6  avr-î  ;  So3  ,  t  t  oilicier 
i\e  h  l.^giofi-d'hoimcui"  le  i5  piairial  an 
Xii.  Le  Kut  ieiil,  en  18^4*  clic\  aiier  de 
St«Loiib.  D  était  coluuel  dVtat-QMjor , 
ttODploj^t  en  cette  qualité,  à  Besan- 
ron  ,  ^oiis  les  ord"  i  s  tlii  coiiil»-  «îr  Borir- 
moDt.  il  fut  uoaiiué,  après  rin^.iMon  de 
Buooaparte,  mar^cliaf-de-canip  ,  le  10 
«vrâ  tSiSy  et  «djotok  à  riospectiim  du 
lieuteuant-géiiéral  Fririon.  Le  liaï  un  de 
Prfch'mip<«  fut  tf'nioin  dans  lo  pr-^rts 
^imioel  du  marcchal  ?îev.  Sa  dt^poiiittoa 
a^a^râYa  |Mift  le  ton  de  raccuté.  Le  ba- 
ron de  Prccbamps  ctt  «uieurd'hui  en 
Jenii-'».)ldc.  C. 

PUECY  (Le  comte  Tovs  -  Ira  trois 
Flrrui  bii),  uil*  lu  i5  i^iivicr  I74'<'  ^ 
Séntur  en  Bourgogne ,  entra  fortieiine, 
eo  qualité  de  lieillenant^dans  le  régïmeiit 
de  Picardie,  où  il  ne  tarda  pas  ù  s'avan- 
cer. II  fit  avec  di^ttinctiou  les  campagnes 
d'Allemagne  depuis  1  ^55  jusqu^en  i  , 
et  la  campagne  de  1774     Corse ,  tou» 
les  ordres  du  comte  de  ^iarbonne.  Il  fut 
nomiM^  .  r?i  1788,  lieutPiiafit-colonel  du 
régiiueut  de»  cluis»curs  des  Vofge»|avec 
tout  le«  dxoiu  des  eolonelsdea  ré^oients 
de  ligne,  et  eela  eu  récompente  de  la 
prompte  iofttruction  de  ce  corps qn^il  avait 
tormé,  et  qui  éiaîtremarquableparsa  dis- 
cipline et  sa  bouue  tenue.  M.  de  Frëcjr 
eat  à  soutenir,  an  commencaoïent  de  la 
véToIutioD,  à  la  tête  de  M  oorpe,  tout 
le*  efforts  des  far.iieux ,  attroupes  sou- 
VPftt  fti  prand  nombre  à  Perpignan  .  à 
CuUiourc  ,  à  Lunel ,  à  Montpellier,  il  y 
nontrabeaacoup  de  présence  d*esprit ,  et 
|i»rvîot  à  maintenir  la  tranquillité  dans 
tout  le  paysconfîé  à  son  commandement. 
Le  8  novcHîbrr  T7r)t  ,  il  fut  nommé  pre- 
mier licutenani-coUinci  de  la  garde  ù  pied 
de  Lonîs  X\l ,  et  il  eut  à  sonflrir  dans 
cette  place  tout  ee  que  le  génie  révolu- 
ttonnnire  put  inventer  de  plus  perfidf  pour 
corrompre  ou  pour  faire  dissoudre  un 
corps  iidcle)  et  qui  était  le  dernier  rempart 
du  tr^ne.  Uinfortunée  reine  de  France  , 
avec  bquelleileutâoetteépoqiie  plusieurs 
conversation  ;  pni  !ictilières,l**  traita  avec 
lïpaiiroiip  «le  hoiiie  ot  lui  témoigna  une 
g(aitd«:  confiance.  Son  corps  fut  licencié 
w  29  mai  1 793.  Tous  les  officiers  et  une 
grande  partit-  dt  s  pardes  n^avaient  point 
qnilté Paris,  dans  l'espoir  d'rtrc  utile*  au 
fioi  par  le  sacrifice  de  1^ nr  vie.  Weuf  of- 
ficiers et  plus  de  cent  cinquante  gardes 
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cbappt  fpie  par  une  sorte  de  mlrade  à 

des  d.iTjjj(  rs  inouïs,  et  il  parvint  à  s'aller 
réitt;;iet  dans  sa  famille.  Le  10  judlet 
^71^3,  les  Lyonnais  Pappetèient  à  leur 
secours  contre  Poppressino  des  jacobins» 
qui  ne  dissimulaient  plus  le  jprojet  do 
livrer  leur  m  tlfx-tirrM'f  %!îîf  a  tme  des- 
truction procliainc.  Lue  ctt-puiiition  viuC 
le  cbereher  à  Sémur,  et  il  partit  sur-le- 
champ.  Il  se  rendit  à  rHôtel-deAille  , 
on  il  trouva  un  comité  composé  des 
priiieipiiux  habitants  et  de  pln»teun>  dé> 
mités  des  villes  de  ftlar»€ilie  ,  ^imcs» 
Toulooie,  etc.  0  a^inibrma  des  mojent 
qu^on  avait  à  opposer  à  la  puîisaoce  de 
ia  Convention ,  et  trouva  ces  moyens 
presque  nuls;  niais  ne  consuitnnt  ipir 
son  courage ,  comptant  sur  la  boulé  de 
la  cause  qu*il  embrassait,  sur  le  courage 
des  Lyonnais  et  sur  la  coopération  des 
provinces  niéridionali  s,  ili-nt  rcpi  :t  <  f-Ho 
d«tVii^e  mémorable.  Une  ville  imnicii.sc 
sans  fortifications ,  défendue  par  ses  seuls 
babiunts,  manquant  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  une  place  de  guerre»  a  sou- 
It-nn  nn  si»':;'"        «îoixaMfe  -  li  ois  jours, 
attaquée  par  un  ennemi  implacable  qui 
avait  entre  ses  niaioi  louslesmoycns  mi- 
litaires, et  qui  ne  craignait  pas  de  join- 
dre aux  bombes  et  aux  boulets  rouges 
to  itrs  los  .irmes  de  la  perfidie  et  de  la 
bcduciion.  JDubois-Crancé  avati  une  ar** 
mée  de  cinquante  mille  hommes  ,  dont 
les  deux  tiers  étaient  aguerris.  Il  avait  iiu 
corps  du  L;rnie  et  d'artiiltrie  fonnldabi/î 
et  une  nombreuse  cav  ilf  iic,  eic.  M.  de 
Précy  u'eut  à  opposer  a  de  tels  iitoyens  ^ 
qu^une  armée  de  quatre  ou  cinq  mille 
Lyonnais ,  pleins  de  brairoure  et  d'hérols- 
mc  ,  ri  1  1  %  ri        mais  qu'il  était  impos- 
sible de  boumcttrc  à  la  discipline  et  au 
service  régulier  des  troupes  de  ligne j  et, 
ce  qui  ajoutait  infiniment  aux  d'.fKcultéft 
de  sa  position ,  c%'i ait  la  nécessité  de  con* 
tenir  les  malveillants,  et  les  notnhreux 
jaoobius  de  Pinléricur  qui  correspon- 
daient avec  Parœée ,  qui  mettaient  le  feii 
aux  établissements  publics-,  et,  malgré 
toutes  les  précautions,  iustiuisaient  Ten- 
nemi  de  tout  ce  qui       passait  dans  la 
ville.  L'ail  i<iiie    la  plus  terrible  qu'ils 
curent  à  essuyer  est  celle  du  95  sep- 
tembre ;  elle  fut  géiiér.'fle  et  eut  lieu  sur 
tousles  points  f  Foy  .  V/Iisloirc  Juste/*e 
de  Lyon  %l  (les  <lesastrcs  qui  l'ont  sui- 
fij'A  ♦ol.  iii-tJ".  par  l'abbé   Guilluu  , 
Paris  ,  1797  }.  Plusieurs  postes  lyon- 
naît  Curent  forcés.  M.  de  Fréey  se  porte 
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partout ,  rallia  ses  troupes  y  et  reprît 
tout  aet  pdtles  «Tec  une  rare  intrépidité. 
Il  eut  un  chc?al  tu^  ftouit  lui.  Cette  jour- 
nëe  fullrè«i  meurtrière,  surtout  au  quar- 
tier Perracbe ,  où  la  plus  graude  partie 
de  la  caVâterie  lyonnaise,  commânâtfe 
fiiv  le  brave  coune  Je  Vicbi ,  p«ril  glo> 
rieofieniPnl.Cfpendant  la  ville  était  serrée 
de  plus  pu' s,  etdt>minéc  de  toutes  parts 
par  dcbbuurncs  uui  liraient  nuit  et  jour 
1  IxHileU  rouf  es.  jLei  vivres  manquaient. 
Ou  était  réduit  au  pain  d^avoine.  Une 
plus  longue  ré:>istaDce  deveudit  imposii- 
ble,  ft  ;»nT;tit  r()iiijirt)ini'=;  nne  prrcifii^e 
pupuiatiun  icduiic  au  dibespi^ii .  Liiiiu, 
mprèssoixAme^troisîonr»  de  siège,  M.de 
Irécy  se  déôda  à  la  retraite  avec  sept 
c<  nis  braves,  résolus  de  périr  plutôt  que 
de  tomber  vivants  duns  les  mains  de  leurs 
féroces  ennemi».  Le  19  ectobre^  à  trois 
lieurés  du  malio ,  il  sortît  de  la  ville  avec 
sa  petite  armée,  compunée  d^uoe avant- 
garde  de  quHire  -  vinj^ts  chasseurs  -  à- 
pied  et  de  cent  vingt bommes  de  cavale- 
jriei  dTiu  corps  de  centre  de  trms  cents 
Itommes  avec  quatre  pièces  de  caDOD, 
et  d'une  arrii'rf'-ganb'  de  deux  cent» 
hommes.  Ces  braves  gfuB  ,  excédés  île 
latigues  et  de  douleur  ,  ue  purent  ré- 
sister long  -  temps  à  près  de  vingt  mille 
liommes  de  troupes  réglétiS  qui  les  pour- 
suivntent  ,  aidés  encore  d^une  foule  in— 
iioiiibr<Tli!e  «le  paysans  ach.irnfs  contre 
ce  qu  ils  appuiaient,  avec  une  féroce  stu- 
pidité, des  nmtcodim  et  de»amlocrafe«. 
Cependant  cette  petite  troupe,  ccmmaa- 
d^p  pnr  son  intrépide  général ,  fît  encore 
îusqu''au  bcut  des  prodiges  de  valeur  : 
elle  imposa  souvent  à  Tennemi  ,  qu'elle 
dharjtea  en  plusieurs  rencontres  pour 
se  faire  jour^  maïs  elle  finit  par  être  mas- 
sacrée presque  tout  entière  de  la  ma- 
nière ia  plus  lâche  et  la  jplusperfide.  Dans 
Tespoir  ^v^on  leur  avait  donné  d'une 
capitulation,  quelques  Ljcnnais se  livrè- 
rent avec  confiance,  et  furent  ensuite 
impitoyablement  e^jorpés  T.e  général  ne 
dut  la  vie  qu'à  ses  deruierji  compagnons, 

?ii  le  forcèrénf,  dans IVsIrême danger, 
se  séparer  d*euset  à  altef  se  réfugier 
seul  dans  un  Lnis  où  il  erra  pendant 
neuf  jours,  disputant  aux  animaux  les 
aliments  les  plus  vils.  Enfin  il  eut  te  bon* 
lieur  de  gagner  le  villsaede  Ste.- Agathe, 
dans  les  montagnes  du  Forez,  et  là  il  reçut 
rho^pitalitc  la  pins  touchante  chez  un 
pauvre  habitant  nomnté  Pierre  Liguut, 
i^ut  mit  dauft  6a  coululeucc  loulc  Ui^ 
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mille  et  une  partie  des  habitants  de  Sle.* 
Agathe ,  sans  que  la  moindre  indiscré- 
tion ait  étécommise  (  1).  Ce  brave  hoipnM 

et  SCS  amis  pr;»h"qi>(  lent  des  souteiraios, 
dans  lesquels  le  gcncial  resta  enseveli 
près  de  quinze  mois ,  et  d'où  il  entendit 
plusieurs  fliis  marcber  sur  sa  téte  dies 
borde»  de  jacobins  implacables  cherchant 
ïinftime  Préry  f*l  ses  complices.  Après 
la  mortde  Itobéspierre,  M.  de  Précy  pro- 
fita d^un  instant  de  calme  nour  gagner  la 
Suisse.  Ses  respectables  notes  le  virent 
partir  avec  le  plus  grand  chagrin,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  fût  pas  encore  en  sûreté. 
Il  fut  reçu  en  Suisse  avec  les  égards  et  la 
distinction  dus  i  ses  malbetfn  comme  a  sa 
bravoure  et  à  ses  talents  militSAKes.  A 
chaque  pas  ,  i!  rencontrait  de  ses  coi^- 
pagnons  d  infortune  ,  qui  ,  reconnais- 
sant leur  géuérol,  se  jetaient  dans  ses 
bras  avec  la  plus  tendre  effttsion  de  ccsut . 
De  Rerae^  lise  rendit  à  Turin  9  en  1796^ 
où  il  fut  nommé  .ntle  rie-camp  de  S.  M- 
le  roi  de  Sardaigne.  Au  mois  de  juin  de 
la  même  année,  il  fut  appelé  à  VérOiio 

5sr  S.  M.lottisXYIII,  qui  le  combla 
ebonlés,  léoommamarécbal-de-canip , 
et  lui  donna  sa  confiance  pour  traiter 
avec  ses  tidîles  sujets  de  France.  £a 
1^96,  M.  de  Précj  fit  un  voyage  ei»  An* 
pfeterre,  et  de  la  il  revint  à  Berue ,  d'où 
il  put  correspondre  avec  rintérieur  de  la 
France,  comme  membre  d'un  comité 
chargé  des  aÛ'aires  du  Uui.  £n  1800,  étant 
retire  à  Ba^  reuth,  dans  les  états  dtt  toi 
de  Prusie,  il  fut  arrêté  par  l'inflaence  dO 
Buonaparte,  ainsi  que  plusieurs  de  ses 
amis  ,  et  enfermé  dans  im  chi^if'an-fort. 
Celte détentiouduraprèsdedeux  ans  (/^ . 
jMBKVT^CotovIa»  dMM  \%  BtP^.  univ,) 
De  là  il  se  retira  èÀrunsvvick,  ou  il  reçut 
l'accueil  le  plus  flatteur  du  duo  rc,;nf<iit  , 
qui  lui  donna  un  logement  daus  son  cLà- 
Leau  de  Wolfenbiittel.  Après  la  bataille  de 
léna il  se  réfugia  à  Hambourg.  Enfiir^ 
aprcH  avoir  erré  encore  en  plusieurs  villas 
d'Ailf  inatine,  il  obtint  la  permîssîon  de 
renii  cr  en  France ,  sous  la  condition  de  ne 
pas  séjourner  à  mcins  de  quarante  lieues 
de  Lyon  ;  mais  en  181a  il  lui  fut  permis 
de  se  fixer  dans  son  pays  aatal.  Aux  pre- 
miers jours  de  la  restauration  ,  il  se  rendit 
à  Paris ,  où  il  présenta  au  Roi  les  officiers 

(1}  Cet  babitnnt  «  f  ié  préirntë  à  Mowsif.ur  en 
i(ii4,  qui  lui  •  Hit,  «vrc  «a  bonté  et  grâce  or- 
dinaire* ,  en  lut  «naant  la  crois  4a  lis  :  Vinm» 
»  été*  un  brave  lioiaaAC ,  et  nom  Tnu«  r«inprcioa# 

V  Us  Btiw  «Yvir  csaicrté  le  gén^rsl  de  Pr^cj.  ^ 
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le  U  ptàc  de  Louis  XVf.  Âo  moif  d*ao&t 
l3l4i  il  prit  le  commandement  d«  U 
garde  nttioiiate  de  Lyon  ,  où  il  fut  reçu 
•Tec  un  \pntable  f  nihousUsme  ,  .ipi  ts 
TÏngt-un  nui  ii âib»«;uce  et  eulourë  Ue$ 
plus  gloiMos  fonTcnira.  A  rentrée  de 
fiuonaparte  dan»  cette  le  ,  il  suivit  S. 
A.  R.  MoiSiEtîR  à  Paris  ,  ou  il  fut  arrêté  y 
mais  bientôt  après  relâché.  Il  avait  éié 
promu, le  i4aoùt  18144  au  grade  de  lieu- 
Umaêrf/MnX  »eMuiteCail  commandear , 
|iiis,  le  a3.  août  it)i6»  grand>cruix  de 
St. -Louis,  n  vit  mnînfpnnnt  au  sein  de 
M  CÉOiiile,  sur  les  iwids  de  la'Loiie  , 
jouissant  de  toute  la  cooi»àJéraliou  due 
•  ses  loanienricct  et  àaa  coMlente  ft-* 
délité  X, 

PREVAL  (Le  baron  Claude-Ah- 
T01XE-U1PFOI.TTE  BE  ) ,  d'une  famille 
■oble  et  ancienne  de  F i-aocbe  •  Comté , 
né  le  1 3  août  1771  ^  embraiM  de  bonne 
heure  la  carrière  de*  amevtivec  une  pré- 
dilectinn  si  marquée  qu'un  ami  de  son 
pere,  le  comte  de  Cécde  ,  lui  légua  ,  en 
neitrant^  ton  épée,  héritage  de  gloire 
et  d*espéraiice.  A  PAge  de  dix  ans, 
il  était  porté  sur  le»  contrôles  du  ré^ji- 
tneot  dans  leqtif!  servait  son  père.  Eu 
'7^)  U  y  fut  diJtiiis  comme  &ous-lieute- 
aantet  paasa,  en  lygt  ,  au  régimeht  de 
Guienne.  L^année  suivante,  il  commande 
au  siéi^c  Landau  l'ai  lilleiie  de  son 
corps,  et  eu  I7«)'î  ,  il  était  capiuiue. 
Une  loi  de  clrcoa!>uuce  le  lit  descendre 
de  ce  grade  &  celai  de  aoldat  ;  maia  le* 
îéclanuiions  unantaMidetescamaradea, 
appuyées  des  service*  qui  parlaient  déjà 
eo  sa  faveur ,  lui  firent  rendre  son  ancien 
rang.  &Lde  Fréval  trouva,  dans  les  cam- 
pagnes de  1^96 ,  qu^ilfitaous  les  ordres 
du  géuéral  Gouvion-St.-Cyr ,  plus  d*uae 
occasion  de  justifier  cetie  honorable  ex- 
ception. £a  179^»  il  passa  en  Itahe  avec 
le  grade  d^ad|aaent  -  général ,  et  com- 
manda à  Pavant'garde.  Il  prit  part  &  la 
baïaUle  de  NovL  Le  geticral  Suchet,  qui 
tut  l'apprécier )  le  cb^trgea  de  la  recon- 
naissance des  positions  et  postes  de  Tar- 
BBce.  Son  earactire  ferim  le  servit  à  mer- 
veille dan«  les  circonstances  oè  il  feUftic 
a'I.er  La  prudcncf  à  îa  riQ;ueur,  etcefut 
ainsi  qu*d  appai^i  d<  iix  révoltes,  l'une  à 
I*lice,  Pautre  a  Turin.  i  cnJaut  la  paix, 
M.  de  Prévalefottia  a  sa  réputation  de 
bon  officier  ,  en  publiant  des  MémoirtM 
sur  t^Ui  f/juff  pai  tics  de  L^or-^anisation  , 
dt  l  adtiiinisii  uLion  et  de  la  police  des 
$[Qu^6i.  Ucveuu  eoloud  du       de  cui- 


raisien ,  il  fit ,  en  cette  qualité,  k  cam- 
pagne de  i8o5,  et  fîit  nommé  claevalier 

de  la  Légion  '  d'honneur  à  la  suite  de  la 
bataillp  d^Ausieriitx,  <m  il  s'était  distin- 
gue. Chargé,  eo  iik>6  ,  de  négocier  la 
reddition  irErfurt,  il  fit  capitider  celte 
place  le  16  oclohre;  ce  qui  lui  valut»  le 
graJe  île  g«'nrral  de  Lrig.  df.  Pendant  les 
c.inîpa;;nts  de  tUti  et  i8i3,  il  coin- 
tuauvla  a  llanau  les  dépôti  géuéraus  de 
cavalerie.  Le  93  aviil  1814»  il  fat  éht 
membre  de  la  cotomiaHOn  établie  près  le 
ministre  de  In  guerre,  pour  !»  cavalerie. 
Le  10  mai  181 4»  1^  nontraa  M.  de 
Préval  Ueulet.aul-générai  et  inspecte ur- 
f  éaéral  de  b  gendarmerie,  et  cbefd'éUI* 
major  de  cette  arme*  "Lt  19  juillet  sui- 
vant, il  obtint  la  croix  de  Saint-Louis, 
Il  a  commandé  quelque  temps  à  Bcau- 
vai« ,  pendant  le»  cent  jouis  de  i8i5  y  et 
il  s'y  est  fait reesarquer  paraît  prudCoee 
et  sa  modération.  M.  de  Préval  a  été  nom- 
mé, en  1818,  Pun  des  lt<'utr*nauts- géné- 
raux de  rétal-ma jor  de  i^armée.    C.  C. 

PREVOST  (Pilr&e),  professeur  de 
philosophie  à  Genève ,  membre  des  So» 
ciéiéb  royab's  île  Londres  et  d'Edimbourg, 
de  I  académie  de  Berlin,  coriTespondant 
de  i'institut  de  France,  etc.*  c&t  oë  à 
Genève  ea  1751*  Il  avait  été  «onmié 
proiSmear  de  belles-letires  dans  m  ville 
natale;  ninis  <;a  santé  lui  6t  quitter  celte 
place  r.Tiiiite  suivante.  Ou  a  de  lui  :  L 
OiesiÇj  tragédie  d'i^uripide  ^  Paris, 
1778,  in-8».  U.  £et  tragédies  Euri- 
pide ,  traduites  en  français,  ibid.,  1*^^% 
3  \  ol.  in-S*».  ;  réimprimées  dans  les  tomes 
IV  a  X  du  7 htidlre  des  Grecs  ,  eu  1 3  vol» 
in-8«.  {f^ojr.  Brdmot,  dans  la  Biogra- 
phie universellë  ).  Les  Notcé  de  H.  rrc 
Tost  sur  Euripide  sont  fort  éslimées.  111. 
De  t Economie  des  anciens  gouv  erne- 
ments çornpat  ée  à  celle  des  moderne» , 
Berlin  f  1783,  in-S«.  IV.  Sur  l*ari§inm 
de*  force»  9tmgnétitfU£»  ^  Genève,  1 7879 
in-S*^.  ,  tiaduii  en  allemand  par  D.  L. 
Bourguct ,  Halle  ,  179^  »  '"-8".  V.  He^ 
cherches  ph)  sico  -  mécantques  sur  ia 
Valeur,  Genève,  179'i,  in-S".,  tradiliiCt 
de  même  en  allemand  par  U.Lt  Botirguct^ 
IJalle,  179^.  VL  OHuvres  posthumes 
d'Adatn  Smith  y  précédées  d'un  préc  is 
de  sa  vie  el  de  ^s  écrits,  par  ûu^ald 
Stewart,  traduites  de  Tanglais,  Genève  ^ 
'797 1  *  "^^ï-  »n-8«».  ML  Essais  philo- 
sophique» d'Adam  Smith  ,  traduits  de 
l'anglais,  1798,  a  vol.  in-8*>.  MIL  De» 
siQnss  ûm'i»a^  rcltUiycmeat  à  Itur 
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influence  sur  la  ftu  inatton  des  idées p 
^799)  >"  "  Ce  Ml' moire  a  concouru 
avec  Touvriige  <l«  M.  de  Gerando,  pour  le 

prix  propose  p.ir  iMnsiilul.  IX  ï)e  la 
/Jisette,  frndtîit  (!<•  l\inp!rtis  de  Ijcnj-tmiu 
.  Bell,  Genève,  ibo/j,  in  8".  X. 
de  philosophie  f  ou  Etude  de  l' esprit 
hùinain  ,  suivis  de  ffttclf/ucs  opuscules 
de  ft'ii  fr.fj  fj'^fT'^e,  i8o4,  'j\<'I. 

in  8".  \1.  IS'oiK  »■  de  la  i>ie  tt  des  écrits 
de  <jr.  L.  Ltsa^:'.  de  Genève  ,  ib*»!. , 
i8o5)  in-8«.  de  plu»  de  6oo  paj^es.  ^  A^or. 

I,  KS\r,E,  (î.'ii)^  la  Uioqrap/t.  utiif.jXiU 
pjcni'  nis  tic  la  philnsoj^hic  tic  l' esprit 
huma  n.  Il  aduils  tic  t'aiigiai^  de  [)ti|4ii!d 
Suvvart.Upnê^  c,  1 8o8,  a  vol.  iii-8".  XïlI. 
Leçonsderhétorinueet  de  belles'Uttres^ 
traduites  de  ran{;lai«i  de  Bli«ir,  ib.,  i8o8, 

4  vol.  H»-8<». 5  Ir.tdiiciion  hir«n  st)péri'»'(re 
à  celle  f{tic  Gantwel  avait  donnée  eu 

5  797.  XIV.  Essai  sur  le  principe  de 
population ,  ou  Exposé  des  effets  pûS" 
sés  et  présents  <It  faction  de  ce  prin- 
cipe sur  le  bonheur  de  l'espèce  humaine 
dans  les  temps  anciens  et  modernes  f 
traduit  de  Panglnii  deMalthiis,  Genève  ^ 
1809,  3  vo!.  in-8".  XV.  Con\  ersations 
sur  l'économie  politique  ^  iiadnius  fl<; 
ran;»laiH  ,*  ibid. ,  1817  ,  tii-8«.  T/anleur 
est  M""^.  Marcel,  belle -.sceur  de  M. Prp- 
Tost,  dé>à  connue  par  des  Conversa^ 
lions  sur  la  chimie,  <{ui  ont  eu  cinq 
éditions,  en  anglais.  XVI.  Deux  'Â'raitës 
de  physiffue  mécanique ,CM*  \\i\e y  1818, 
in-é*^..  Le  premier  est  lédigé  diaprés  les 
notes  de  l^eitage.  XVII.  Divers  Md" 
moires  d.nns  la  colleclion  de  Tiicsib  niie 
de  Berl'ti.  \  .r\  ptitrij  niit  «ont:  (Jhser- 
putions  Aur  la  mc'i/iodc  d  enseigner  la 
morale ,  1 7  tJo.  —  Thëtme  des  gains  for^ 
tuiis  «  1781 1  ère.  XVill.  Zcffref  sur  les 
matières  qu'on  pi  ul  cnij-'.orer  ponr  la 
consLnictinn  drs  hnlloris  {ic'msttdiqucs 
(  dans  WJotn  tuUJi/.'cy  clopciiiqne,  1 784, 

II,  I  et  it3).  XIX.  (Jutl'pies  articles 
dans  leK  Annales  de  chimie ,  dans  la 
/Jibfi'ithèçnc  britannique,  et  dans  les 
y/n  /tH'Ci  littéraires.  Nous  indi(}iicrons 
j'iimi  ces  derniers:  V Esquisse  du  plnri 
d'éducation  tracé  par  Quintilien^xy^ 
55 et  143.  —  f  eltres  sur  J.-J.  Jiousseau^ 
II,  "301. —  '  la  philosophie  d'Euri- 
pide, V  ,  417  ;  VI,  19,  —  Du  Ma- 
riagey  sous  le  rapfw  t  de  la  population, 
—  Exposé  succinct  d'une  recherche 
expérimentale  snrd  ttc  question  :  Tfiiis 
Jes  boinnics  ont-ik  Ips  PK^fTies  srr»liment8 
^uv  le»  mcmcs  objcis?         iSj.  XX, 


PHI 

Quciquef  articles  dans  Ift  Bioff'aphié 
univenellc*  -T. 
PKÉVOjiT  DIRAY.  (  For- 

▼OST.  ) 

VU  I  KUR,  de  ia  Marne  ,  ét  iit  avocat 
à  Lbnions,  lor«(^uM  i'nl  uonifne  dépu- 
té do  tiers'éut  de  cette  ville  aux  états- 
{!<^néranx.  Il  siégea  dh*  les  pieosU-res 
séances  à  IVxtrrfniti   ^.lucbe  d<-  l  .i!»>« m- 
l»l'''e    n;»'ioii;ilc.  Ctf  j:aiU   np  cmiipt^it 
uiortt  i^u^uue  trentaine  de  u..  |ju- 
tés  4ui  y  a  force  de  cris  et  d^une  opiniâ- 
treté que  rieu  ne  pouvait  taÏQCre , 
vinrent  à  bout  d'assetvir  la  lïiij'^  ité 
à  leur  système.  M.  Prieur  fut  uu  des 
hommes  lei  plus  ardents  de  cette  fac- 
tion. Il  était  toujours  en  avant  ;  sa  voix 
criarde  et  perdante  retentissait  sans  cesse, 
iJit-ifHii  en  fnoûvenient  s»  h  collègues  , 
ci.piuvoijuail  Its  npplautii&^eaieots  des 
tribunes.  Du  reste*,  il  ne  se  lit  re* 
marquer  que  par  ce  genre  de  conibat , 
et  ne  prononça  point  dr  diïioura  suivis. 
De  nond>reiH(<i  attaques,  Uiais  isolées, 
contre  les  ^/<i/uc7'<(i<e«  et  les  modérés, 
forment  toute  sou  hbtoire  pendant  la 
session  de  celle  première  *s  emblée.  Eu 
1790,  il  se  prononça  pour  fe  sé(iue5tro 
dt»  iiietis  du  cler}i;é^  et  luisiju»-  If»  évê- 
ques  oHVireot,  au  nom  de  cet  ordre  ,  de 
remplir  uo  emprunt  de  100  millions,  it 
fil  observer  que,  ne  possédant  rien  ,  ils 
ne  pouvaient  rien  oflVir.  T!  nv.iit  précé.> 
demment  réclamé  un  traiLenient  moine 
modique  pour  les  religieux  d*un  âga 
avancé.  Ce  fut  aussi  lui  qui  , 
mai  171)1 ,  provoqua  une  loi  coutre  les 
rnii.cr.mts,  et  le  9  juillet,  il  revint  de 
nuiutMu  sur  cet  ubjetj  mais  le  ai  juiu 
1 791  ,  il  se  distingua  surtout  par  la  tîo- 
l'  uce  avec  laquelle  il  attaqua  la  fuite  du 

){oi  ,  et  .irrusn  rn  prince  de  IraliisOfi.  L(3 
i'MicJctn.iin.on  i'env<>\  a  dcins  If  f  'n.i'.lère  , 
pour  j  contenir  les  uiccunicnu  qui  iiiena- 
çaientde  se  soulever  à  TocGaston  de  cet 
eycuemrnt*  Le  14  juillet,  il  continua  de 
se  montrer  ,  dans  la  même  aH'airc,  parti- 
san desmcsuris  extrt^mef»,  parla  contr« 
Pinviolabilité  di^Hoi,  et  insista  le  lenilc- 
msin  pour  que  MosrftiEVK  f&t  niisaa  jn— 
f.eni(  II).  A  rette  époque,  il  présidait  la 

f>o(  Il  («•  tli  s  j.in>I»iin  ,  où  lits  qiie><tifjna 
sembiabies  étaient  sans  cesse  d<  t)allues  , 
et  où  Ton  avaitmit  en  avant  la  déchéance 
de  Louis XVI.CeÙe  circonstance  exposa 
M.  Prieur  aux  nltaques  du  coté  droit,  qu^il 
<  ss  iva  v.-^iiicmpnl  de  rppoHfl^n\  Dans  l;i 
mcuie  ann'  c ^  U  fut  «lu        réêtileu^  dur 
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IrîWoal  onmïoel  du  dépariemeiit  dePa- 
m*  Nommé  «Il  septrin3»re  I7ga«  par  1« 

déparirfnriii,  de  l»  Marne  ^  à  ia  Conven- 
li'iij  u.iiioiiiile  ,  il  fut  »  nvoyé,  dès  Pou— 
verLure  de  celle  se<i^iou,  comme  com- 
auMsirc à  Tamise  de  Dumouriez,  campée 
alors  eo  Chaiopagrte ,  et  racconipagon  , 
«vec  SiJlerv  cl  Carra ,  ju»qii*à  l*eniièr« 
''i^ciianon  du  ifiTiloiie  franr.u's  parles 
Ui>up€a  cualisée».  H  vola  cn:>uile  la  luut  l 
de  Louis  XV 1^  sao»  appel  et  «ans  tur&is. 
«  Le  peuple  entier,  dit-U,  »  accusé  Loui» 
»  de  con>piratiun  contre  sa  liberté  et  sa 
»  souvti  aineié.  La  Conv^nlion  nationale 
*  l'a  déclaié  cou  vaincu  de  conspiration 
»  conire  U  liberté-  du  peupltr  -  la  loi  a  fait 
»  le  reste  :  elle  a  prononcé  la  mort  contre 
V  ks  conspirateurs.  Je  prooonce  cette 
3-  peine  à  rej;ret;  mais,  comme  organe 
>  mipasM^le  de  la  loi ,  je  prononce  la 
»  niort.  i>  Lie  8  février  1 793 ,  il  demanda 
le  rapport  du  d«  crei  porté  cooUrc  les  au- 
teurs des  naasKacres  des  prisons,  des 9 et 
3  septembre  piécédrnl,  et  le  i  >  n»ars, 
ayn  collègue  Bré.ird  ayant  reluse  de  se 
charger  des  fonctioos  de  commissaire 
la  Convention  pris  le  tribunal  révO" 
luiiun  aire  ,  Prieur  le  remplaça.  Le  9q  , 
»l  entra  au  comité  d*'  flcfensie  fçénérale. 
Le  10  juin  ^  il  lut  iiouiiné  Uiembre  du 
vmnité  de  saint  public.  Le       août,  il 
eut  une  mission  aux  armées  do  Nord , 
(i>5  Al  demies,  de  la  Mo:>el!e  et  du  Bhin^ 
et  tu  octobrr.  Il  se  rendit  dans  la  Ven- 
dée, et  lit  In&ilier,  à  Savenai,  uo  grand 
nombre  de  Vendéens.  I)  fut  cependant 
loin  de  rivaliser  de  barbarie  dans  cette 
cuolne  avci  quelque:»  antres  proconsnh. 

habitants  de  L"neiit  (ui  rcucKnL  le 
Uniui^natge  que  le  fut  épar{£ue  pen- 
dant s<»ii  sëjuur  parmi  eux.  Ou  aMure 
aussi  qu^it  fit  un  j  urdes  représentations 
à  Cairier,  sur  »es  noyades,  lui  pi*opo- 
s.int  d'y  sub-îtitiier  les  fusillades  sur  le 
cUanip  de  bataille  j  et  que  Carrier  le 
Iraiia  dHmbécille  en  fait  de  révolution. 
M.  Pr.eur  fut  nommé  de  nouveau»  après 
U  rhulc  de  la  Mcnilagne ,  le6.octuhi'e 
''D-H  niembre  du  «  otnité  de  salut  pu- 
tilic  y  et  le  32  du  nnîme  moi<» ,  prési- 
dent de  la  Convention.  Lors  de  Tinsur*^ 
iccttoD  du  itt  germinal  (  t<'.  avril  lyoS)» 
il  ùi  diverses  propositions  favorables 
>tix  révoltés  ,  et  d»  inr\';d;t  entre  antres 
ià  liberté  des  paUiules  détenus  depuis 
le  9  thermidor.  AcGO«>é  par  André  Du- 
Diotit  de  complîcitiS  dans  cette  afiaire, 
il  expliqua  Icf  expressioAs  dont  U  s'était 

V. 


servi ,  et  vint  à  bout  de  conjurer  1  orat|;e  ^ 
mais  il  prit  bientôt  une  part  plus  activo 
a  la  noiivelle  insurrectioi^  qui  éclata  lo 

l'i".  prnirial  (  ao  înai  i^r)5"),  contre  !  i 
majorilc  de  U  l^onventiun  .  tiil,  tlans  celle 
circonsirtuce)  nommé  niembrt-  de  la  cnm- 
mission  extraordinaire  créée  pour  rem- 
placer le  comité  de  salut  public ,  et  lors* 
que  pendant  la  nuil  uiv-  CoF  re  armée  vint 
s'emparer  de  la  salle  ptrs^ue  ab.Midou- 
née  par  les  insur^jés,  il  cusay  a  d'an  âlci* 
ce  corps  ,  et  s*écria  :  tt  A  moi ,  ^ans- 
m  culottes  !  •  mais  les  i>a us- culottes  ue 
ytnrent  pns^  ils  eurent  !e  dus^oua  ,  et 
M    Prienr  fut  drcr»  té  d'arrestation  1«î 
même  jour;  il  parvint  à  s^ évader,  vou- 
lut) dit- ou,  se  tuer  lui-même,  se 
cacha  quelque  temps  ,  et  fut  amnis- 
tié en  171/)-  Il  rempli l  les  fiinction*  il'a- 
voué  près  la  cour   tic  PanH  jiis<^u'à  ia 
fin  de  18 1 5.  A  cette  époque  il  fut  baunt 
comme  régicide  ,  et  se  réf  <u>a  dans  lee 
Pays  -  BiiS.  On  a  de  bii  ;  /{ofjffort  sur 
Rétabli  s  sèment  des  souids-ntuels .  fait  d 
i'assemùice  nationale,  icui}  iu-û"* 

B»  M 

PRIEUR-DUVERNOIS  (C.>a!)  était 

officier  du  génie,  et  fort  lié  avec  CarnoC 
lorsqu'il  fut  nommé  député  de  la  Côte- 
d'Ur  à  la  législature  ,  en  l  JQi  •  Il  «e  ren- 
dit près  de  Tarmée  du  Bhin,  dans  lo 
mois  d^aoÀt  1793,  pour  y  annoncer  lar 
décbcance  du  Roi.  Réélu  à  la  Convi  n- 
tioii ,  il  y  vola  la  mort  de  Louis  X  \  1, 
sans  appel  et  sans  sursis.  Il  se  trouvait  eu 
mission  dans  le  dépaitemeni  du  Calva* 
dos,  lors  de  la  révolution  du  3i  mai ,  et 
y  fut  chargé  parla  Convention  de  1  allier 
au  parti  îiioiitML'finrd  les  habitants  du 
p.tys  qui  parai»!>aunL  s'être  prononcés 
pour  les  républicains  proscrits.  M.  Prieur 
fut  arrêté  et  emprisonné  a  Caen  f  are«( 
Bornme  j  mais  la  fuite  des  députés  gi- 
rondins ne  tarda  pas  à  lui  l  eixlre  la  li- 
berté. 11  ne  parut  presque  jantai<>  à  la 
tribune;  mais  il  travailla  beaucnup  dans 
les  comiték,  notamm*  nt  dans  celui  d« 
salut  public,  sous  Hobopierrc,  et  dans 
ceux  des  travaux  et  de  rtn-inirtion  pu- 
blique ^  et  f'it  chargé  de  la  UitnealMwi  des 
pondre»  et  salpêtres.  En  mai  1794,  il 
présida  la  (Joinention.  Après  le  i)  ther-* 
niidor  (^7  juillet  1794)1  défeiidii ,  «vea 
Carnot ,  les  membres  des  aneirn>  comi- 
tés. Ce  fut  lui  qui  ut  décréter  Tusai^e  du 
calcul  décimal  et  de  Piinité  des  poids  et 
mesures.  Lors  des  troubles  de  prairial 
(mai  1795),  on  demanda  <[u^il  fût  arrêté 
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cummp»*l.iMlattaclu'.iii  p  ti  lî  ntotita;^nard; 
maxit  ctrite  pi-it|K>!>iuuii  lui  i(.j>«iti»!>i'c.  11 
pasia  au  coit>eil  Ucsciti^-ceiils,  en  no%«iii« 
hve  1 7i)5  ;  uccitpa  du  système  des  duu- 
\«  aux  n«»itl>i  ti  iiuMiiTS,  et  fil  Mu  lit  cii 
1  ^<;S.  C;  est  sîirtoui  u  srs  «oins  quo  l'on 
duit  iViubiisscniLiii  el  l'uigaiiisaiioii  Je 
FKcole  pul>  iecbiiit|ue*  On  a  de  lui  :  I» 
J^Ie'mohe  sur  ia  nécessité  et  les  n^oyens 
tic  remli  c  uniformes  titins  le  l  oy  mime  , 
tonU'n  les  iticstues  tl'iiU  iiduc  it  tic 
ttinlcur  f  i-no,iu-8'.  II.  Jnstructions 
sur  le  calcul  décimal ,  1 79^  ,  iu  8<*.  III. 
Happai  t  sur  lu  loi  du  1 8  genuiiial  an 
'7*)^»  ii»-8".  IV.  liuppurt  sur  les 
m  -yeiis  jtn'fuirt's  pour  établir  fuuijur^ 
mile  Jcs  jt-mis  cl  mesures  ,  1 ,  iu-S". 
et  beaucoup  U*«uires  Huftporls  et  /»*- 
tractions  du  même  ^ei ire.  Il  a  donné  des 
Wénioiifs  au  Journal  Je  CEcole  polr- 
teduiique  cl  aux  jéniu:  *cs  de  v/iimio. 

li.  M  cl  Ot. 
PROTIASKA  (Le  baron  d.  ),  tVId- 
nMi'iclial  Iteuienatit  au  si'rv  icc  d'Aulri- 
cfic  ,  cl.iil,  eu  iSi4,  iultiiilaut-j;<  iii  i  .il 
dtr  rarTTu'f;  aulriciiit-niir ,  <  i ,  Idi  s  tic  \'c~ 
vacuatioii  lie  ia  i'iaucc,  il  adrcsNa  au 
ministre  de  la  guerre  une  lettre  de  re- 
inerclmenl!»  pour  stuna  prodigués  à 
tes  troupes.  Il  couliiiua  de  rf>nnti.indfr 
le  tjuarlit'r  -  uimu  1  !'ti  l'eu»- 
pereur  d^ÂuU  u  iic  a  uoiiiiiié  le  harou  de 
Proiiaska  cli<*f  de  ré(at>nnaj(H -général , 
cl  l«'  roi  de  IJavicre  l'a  l;ul  grand-croix 
de  r<M  tire  du  Méi  ite  «  ivil.  (  (' 

PHUJi'AiN  ,  cukivatrtir  rt  lioiitniu 
de  loi,  lui  dépuié  d»*  k%  lUuic-iiarouuc 
k  ta  léf;lslnture,  et  ensuite  à  la  Cunven- 
lioit  u  itioiiale,  où  il  "VOta  la  mort  de 
Loiii>  \  \  I,  .sans  appel  el  sans  hurs.s.  \\u 
i^t)!^^,  il  fui  envoie  près  raruu'f  tirs, 

im  es  iu  u  tlUSe».  Il  ne  passa  point  au 
const'il ,  et  devint  ini^ssa^er -d'état  de 
celui  des  cinq-cents:  il  a  rempli  les  inA- 
loes  {"ynrtions  auprès  du  corps-lé^islulif 
pc  ndani  plusieuis  .'tntiérs.  H.  M. 

^Uli^lY  (GA.SrAKli-Ll.AIR-l'RA«(;OIS- 

M^BiB  lliCHB  DE),  meniUre  de  l'acadé- 
mie des  Si'ienees,  in^éno  iir  eu  chef  tX 
tlii  »  »  leur  de  l'I.cole  des  Punls-rt  rli.uis- 
sées  ,  profVs'.enr  à  TMcolf  poi^  lei  Imi- 
t|ue ,  el  chtv.ilier  de  la  LégJon-«l  lioii* 
ne ur  <  etc. ,  est  frère  du  naturaliste  C.  A. 
G.  Airhe,  qui  moiirnieu  l^^}'J t  fi- 

ligues  cssuyvrs  d.iiis  ii*  \o\at;r  ;t  la  re- 
clierclie  (l(  1  ..I |)CMiii»e.  M.  de  l'rony  a 
pidnie  :  l.  iJesct ipitoii  des  moy  ens  em- 
lioyés  pQurmeêwrcrta  àas9  de  Moum^ 
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loW'Tleath ,  tJans  la  fuxu'ince.  de  Mid- 
dlesex ,  trad.  de  l'anglais  du  général 
Roy  ,  1 787  ,  iti-4". ,  fifç.  Ostleplus  beau 
travnd  i^éodésique  dont  on  eùi  tlonné  la 
description  à   celle  époque.  L'orij;iii.i1 

paru  dans  les  '/rausactions  plnUy-  ' 
sofjltifjues  ,  tom.  L%xv.  U.  Jixpositioa  \ 
d*une  méthode  pour  construire  les , 
éifuations  indéterminées  qui  se  rmp->  I 
portent  aux  sections  conujues  ^  i7()o,, 
in-  'i".  III.  ISouuelle  architecture  hy»  , 
drauliquCf  1 790*97,  2  vol.  grand  iu-4*'.;  ! 
'le  tara.  11  est  eiclusiveraenl  consacré  aux  1 
détails  de  construction  des  macliines  à  ! 
vapeur.  IV.  Mécanique  philosophique  ,  l 
ou  yfnalyse  rai'i^^ftnr'c  ne  dit  erse^  par^  j 
tics  de  la  scieiK  c  Je  I  cfjutliàre  et  du  \ 
mouyement  ^  in-f\o.  t>t  ouvrage  se  Joini 
eu  Journal  de  l*  Ecole  f?ol  y  technique, 
pour  lequel  M.  Frony  a  loui  ui  beaucoup 
d'anfres  morceatix  injporfanfs.  V.  Dr^-'l 
cription  des  opération  s  J  ailes  en  An-^ 
f^leterre  pour  déterminer  les  positions  | 
respectives  des  ohseruatoires  de  GrceU"  i 
wich  cl  de  Paris  ,  Irad.  de  l'anglais  ,  | 
'79'  ,  in-^j".   W.  EsSià  trpc'rimental  ^ 
et  analytique  sur  les  inis  de  la  dilata-  i 
iHitédtss  fluides  élastiques  tn*4*.  MI. 
Somfnaires  des  leçons  sur  te  mouve- 
ment des  corps  solnhs  ,  l'c'f fui  libre  et  le 
mouvement  des  fluitles  ,  donru  'fs  n  l'c- 
coic  polj  technique  en  i8cu)  ,u»  j  .  \  III, 
jénalyse  de  l'exposition  âu  système  du 
monde  de  P.  S.  Kiplace,  1801  iii-S^. 
IX.  Jiecherches  sur  la jfoussée  d<'S  ter- 
res,, ,   itv  /j".  X.  /fnfriirtion  pra- 
tique sur  les  murs  de  rercicment  ,  en 
se  servant  de  la  formule  liuip/nquc  , 
l8»9,  in-8<*.;  cVst  une  suite  du  livre 
précédent.  XI.  Mémoire  sur  le  JaU" 
f^ea}*e  des  enur  vonrantis  ^  i8o'j.  XII. 
Rapport  sur  les  intentions  Je  J.  P.\ 
Drozy  relatives  au  monnaya^  ^  i8o3  ,| 
in-4". ,  fig.  XHI.  Heeherchis  physiao-l 
mathématiques  sur  la  théorie  des  eaux 
vourtintcs  y   i.Soj,  el  un  gi.nidl 
n«)uil)re  de   Mémoires  parmi   ceux  dc; 
rinsiitiH  ou  de  Tacadémie  des  sci*tices  »! 
dans  le  Bulletin  de  la  société philoma'\ 
tiqnc  ,  tliins  U  s  Mémoires  des  snciélés  s.i-j 
\  .nnfe' ,  cic.  ( )n  lui  (l(»if  «Mirorf  un  gr.'oulj 
Jaùicau  srnoplitjue  de  la  iuecana|ue' 
et  des  sciences  pli)MCo-malbrmaliques.j 
Lecontpi»  rendu  des  travaux  de  l'aratlé-i 
m  e  dfs  seienee^  peiidanl  I  année  rSi"  ,! 
a  (ait  lîn'nliiiii     ui\  ^ onx'Catt  moyen  dc^ 
régler  lu  durée  dcsoscUluUons  despeu' 
dui€sparJU*Ptvnj'*  T. 
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ÎROHÂC  (CiTHERIKE-JoSEFn-FcR- 

ftiiiim  GeiAnnoM  ),  né  en  Bourgogne 

d'une  famille  noble,  xers  1760 ,  ;<vait 
(tfjiinL'  avant  la  ré^oltitioii  ,  an  (liéùlre 
luiien  a  l'aiis  ,  ]>l((si»'nr«  |  itces  eâtiuiées. 
U  émi^rj  en  i-^^i  ,  £11  ij  campagne  fies 
ariupes  des  princes,  babils  long-temps 
Hambourg,  ei  rentra  eu  France  après  Je 
j8  l>rfjmri!re.  Tl  obritii  ,  pni  cîc  temps 
après,  remploi  d'aicl»i%i»le  du  ilépai- 
lomeut  de  la  Semé,  (]u'il  a  conservé  jus- 
ce  jour.  M.  de  Propiac  a  éié  créé 
ch«'\al  ei  de  Si,>Loifisen  181 5.  Ou  a  de 
Itii  ;  I  Plutaïqtte  ,  on  y4brc:f^c  def  Tfes 
des  hommes  Ùlustrei  th  et  célèbre  écii- 
vafn,t$o5,'>  vol.in-i9.  ;  Je.édtt.,  i8jo. 
11.  Nouveaux  Contes  mon/ua^  d'Auguste 
I>aFi>nlaine  ,  triul.  <!<  'allemand  ,  1  "^OS  , 
3  viil.  in- i-j.  Utstoire  de  Gnst>n>e 

ff  asa,  roi  de  StièuCf  irad.  de  rallc- 
bi»m1«i8o3,  «  »oI.  imH".  IV.  Histoire 
de  France  à  l^usa^e  de  la  jeunesse  y 
t8oj  ,  in- la  ;  3^  edil.  18s  2.  \  .  Histoire 
ti'j'i  n-^lflcn  c  (i  L'uio^e  de  la  jennefic  , 
j8o8,  i  vol.  in-iî,  \  I.  Les  aeux  i'ian-  , 
téesttràd.  de  rallemaad  Auguste  La 
Pontaine,  1810,  5  vol.  in-ia.  > IT. /flV-' 
ioire-Sainte  à  V usage  Je  la  jvHnt'<;sc  ^ 
JiJ»o,  a  vol.  in-ia.  \  III.  Le  Pluhuyue 
des  jeunes  demoiselles  y  on  Ahréi^è  des 
vies  des  femmes  iiiustres  de  tous  1er 
P^ys^  1811),  -M-i-?..  \%.  Le  Pluturque 
français- .  i8i3,  ?  vol.  in-i-a.  X.  Beau- 
ié  de  l  histoire  de  la  Suisse  ,  1812  ,  in- 
l>.  XI.  Quel<iifes  arlidet  dans  la  aioar, 
univ  I  I  (It  -,  pins  importants  est  rerai 
<J 11  (  lie \  aller  <r^ort.  Or. 

PHU.ST,  de  Dôie,  d*-'puté  du  Ju- 
ra â  la  Couvetition  nationale,  y  vota  la 
mon  de  Louis  XVI  :«  tTayanl  iamais 
»  spprift à  transiter  avec  les  rois  ,  dît-il, 
«  jï"  v<»f("  |u>tir  l.i  mnrt  et  ^nns  sursis.  » 
iitui  fciisiiiic  coimuis'iaire  dans  son  dé- 
partement, eià  Tannée  d'îtalie. Dénoncé 
BOX  Jacobins  en  i7()4  «  d^eiidu  par 
fioliespierre.  Devenu  np  inLi  e du  conseil 
des  cinq -cents  ^  il  en  sortit  en  mai  1797. 
M.  Prost  n'ayant  plus  occupé  de  fonc- 
tions politiques  depuis  cette  époque 
n'a  pas  été  compris  dans  la  loi  de  ban- 
aitsement  portée  contre  les  réf;icides. 
—  pRo.ST  (  P.  A.)  a  public  :  f .  La  Mé- 
decine éclairée  par  Vobser^'Otion  et 
i'ott.'erftire  du  corps ,  \  80 '| ,  1  vol.  in  - 
^  Essai  physiotogifitte  sur  la  sensi- 
l'iifr^  iS..~,,  'iri-8".  111.  Coup-d'œil 
ffu)  sujloL'if/uc  sur  la  fotir ,  iMoG,  in- 
IV.  JJeuxièiue  Coup-d'œil  y  i8oy, 
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in-8o. j  troisième  Coup-d'œil^  1807, 
.iu-8».  B.  M. 

PROTEAU  (GuiLLAUME-MàACELllI  ) 

entra  au  s«  rvic<  dans  la  uiari»»e  eo  1793» 
se  d  ^liiiuua  dan*»  la  malin  urtMise  expé- 
dition d  Iriande  .sous  le  gênerai  iiocbe 
en  i  797  ,  et  fut  (ait  prisonnier  au  dé- 
barquement qui  se  fil  dsns  la  bsie  de 
Banlry.  Les  journaux  du  temps  Tauiù- 
renl  le  (»)ur.ige«  t  la  fcrrueté  qu  il  a\  ut 
déploy  és  dans  celle  circonslance.  Il  lut 
Iralté  avec  beaucoup  dV^  trds  par  le  gé-* 
néral  D  dr\iup]e  Jord  Canidcrn  et  le  duG 
de  Por;I.ii  d.  Pii  fi'fôt  éclianj^f^,  M.  Pro- 
teau  (ui  (  levé  au  grade  de  capilauic  de 
vaisseau  ,  et  il  commandait  à  I  l  e  d'Aix  , 
en  iStM)  ,  un  tatsicsu  qui  fui  brûlé  pai; 
les  Anglais(  f^oy.  Cochrane'.  Traduit 
pour  cet  événement  à  une  couirnission 
d'en-piete  il  rulac.^uitlé^  inai:i  pcidtt  soil 
emploi  j  il  passa  Alors  dans  Parmée  do 
terre,  où  il  fui  nommé  général  de  bri- 
gaiieen  181 3-  Il  prrla  s<  rinf ni  de  tidi  liié 
ait  \^o\    en    181 'j,  rl  ri  «  ut  la  croiv  de 
baiiii-Lonis  !c  21  août-  l-e  27  senteuibre 
suivant ,  il  fut  élevé  au  rang  ae  corn* 
mandant  de  laTjé^ian>d^bounciir.  Il  avait 
été  <  l>!ir'.:é  ,  dans  l«  s  premiers  jours  de  !a 
re-<tanr;ition  ,  d'aller  préparer  en  Prusse  • 
le  retour  de?  prisonniers  français  daus. 
leur  patrie.  Rentré  en  France,  il  futadmîi 
à  Tautlience  du  fîoî,  qui  lui  ti'moigna  sa 
sali.sf.nctiou  sur  la  nianière  dont  il  s'était  \ 
acquitté  de  sa  mission.  Cependaot,  au 
ao  mars  181 5,  le  général  Proteau  prit 
part  dans  te  Midi  à  Texpédilion  dirigée 
contre  Mgr.  le  duc  frAugoulénic.  A  soo 
retour,  il  fut  envoyé  eu  Normandie  par 
Buouaparle,  et  <liarj;ç  du  commande- 
ment ue  Cherbourg ,  011  il  dii-igea  uno 
expédition  contre  la  ville  tic  \alogne, 
stir  le  bruit  qu'on  y  :t\  ;:it  ai  hoir  Icdra* 
peau  blanc.  i.,ors  de  la  ioconilc  iovasio» 
des  alliés  en  France  ,  il  mit  Cherbourg 
en  état  de  défense,  et  sauva  dei  niaiua 
des  Prussiens  le  ricbe  arsenal  de  cettsi 
ville.  Le  maréclial-de-e.Ttnp  Proteau  es^ 
aujourd'liut  en  demi-solde.       C.  G. 

PROUVECR  (Le  baron  Auocste- 
Antoine^oseph  ),  né  en  1769,  à  Va^ 
lencirnnes,  y  était  couseiller,  membre 
des  état»  du  Tî-iirniu  et  de  leur  conuuis* 
sion  iutcrnw-diairc  a  l  ép^que  de  la  ré- 
volution. Député  du  Nord  à  la  Icgisla^ 
turc,  il  se  nu)nira  ,  même  dans  la  ntino- 
r  iv- ,  im  (le  s  nicinhres  les  plus  atlaclics  îi 
la  iiKXiai  i-bse  j  au^si  ne  fut-il  pas  vi'iAn  à 
U  Conveuùou.  Le  J  3  juillet  1 792,  il  paiia 

8.. 
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•▼«c  force  pour  deimiuder  qaeron  poar-  »  que  je  pubVend  incmtinttiept  Uê  «ari* 

itlivU  les  auteurs  et  insligateurt  des  évé-  »  mes  de  toat  lei  poteolite  de  PEarope^ 

remcnis  du  jto  juin.  Il  devint ,  en  1800,  »  des  papes , empereurs  ,  roisd'Espai;ne, 

tous-pn  iVl  à  CiMilirai ,  d'où  il  passa  ^  en  »  de  Naples  ,  etc..    Le  premier  be«om 

aSo4)  n       prclecluie  de  Tliidre.  En  m  d'un  peuple  uui  veut  être  libre ,  etl 

18099  il  fut  nommé  baron  avec  majorât*  »  de  conoaUre  lea  crimea  de  aea  rois. 

Ayant  ceftsc  ses  fonctions  de  préfet  à  Té-  ,»  Malgré  la  vi«;i1auce  des  despotes,  fen 

poque  de  la  restiuration  ,  il  les  reprit  en  »  répandr.ni  des  millions  d'exemplairca 

181 5,  au  retour  de  Buonaj^arte,  uui  lui  »  dans  leurs  états,  sous  ma  devise  zLi" 

donna  la  pi  cfecture  de  la  Vienne.  Uepuia  9  herté  de  la  preste ,  ou  la  mort*  »  Otf 

le  retour  du  Roi ,  M.  Proiivnir  a  cessé  le  vit  ensuite  preeaer  le  jugement  de 

d't^in  Mi  i  îoyr.                       B.  M.  Louis  XVJ,  sommer  le  gouvcrrioment 

PULIUllOMME  (Louis),  né  à  Lyon  de  f.Tire  célébrer,  rliacjiie  .tniiéf,  le  i\ 

en  l'jSiy  futd'ubord  garçon  de  magasin  juillet,  la  féte  des  piques  ^  ei  d'urdon- 

<^es  ito  libraire  de  cette  ville,  et  Tint  nér  que  ce  jour-Ui  toutes  les  fenêtre» 

ensuite  à  Meaux ,  où  il  se  fit  relieur.  \\  fussent  ornées  d^une  de  ces  année  vé» 

Vêtait  ciabli  dans  la  capitale  depuis  plu-  volutionnain  s.  CependuTvt  !.i  tyrannie 

siciM  s  aiuKCS  lorsque  la  révolution  éclata ,  de  Hohespierre,  et  la  vue  du  saog  dont 


plu'^î'^n  s  fois  par  suite  de  ces  publica-  laqua  fj  anrfif'nirnt  les  bommes  qni  le 

Uuns.  Il  a  dit  lui-même  que  I  dans  le  court  faisaieut  répandre,  et  il  ue  tarda  pas  à 

inlervalle  qui  s^éooula  entre  le^  premiers  se  brouiller  avec  ses  anoieusamw.  Cboia 

troubles  du  parlement,  en  1787,  et  le  buarre',  Pradhomme  fut  emprisonné 

l4  juillet  1789,  il  mit  au  jour  plus  de  comme  royaliste.  Mais  son  crédit  lévo- 

quinze  ct  nts  p  mplilels ,  tous  drstinés  à  lurinormir»' fut  p!n«(  fort  que  ses  rntx  inis , 

préparer  ic&evcncuieuts.  Ses  Litanies  du  et  il  recouvra  sa  liiicrlé.  Cependaut  li  ue 

tierS'-ëtat^  et  son  Avu  aux  gens  de  recommença  pas  son  journal;  ils^éloîgne 

iiyrée$ur leurs  droits  poUtiffues^  furent  même  de  Paris,  avec  sa  famille  ^  juaqu^à 

distribuas  .n  plus  de  cent  mille  excm-  In  clmie  dr.  Hobespierre.  En  1797,  ne 

plaires  dai:5  les  rues  et  dansles  carrefours,  voulaiitpas  rftionccr  à  la  qualité  d'bis- 

En^n  ,  après  avoir  usé  toutes  les  plumes  torien  des  crimes  ,  il  pubÛa  VJUistoire 

des  écrivains  des  greniers  (  car  il  ne  fut  gAtéraU  des  trimes  eommis  pendant 

jamais  capable  d'écrire /lui-même  )  ,  M.  Ta  rt^t^o/uf/on,  compilation  très  informe; 

l^rudhoDitiie  donna,  au  commencement  mais  où  Ton  trouve  des  documents  pré- 

dc  l'^^Q^  un  Hésuimi  des  cahiers  et  do'  deux  sur  les  atrocités  de  Lors" 

Idances  des  bailliages ,  pour  les  dépu^  qu^il  eut  formé  le  plan  de  cette  entre* 

tA  desin^  ordres  aux  eiats-généraux ,  prtie  ,  M.  Prudhomme  Tannonça  par 

écrit  tellement  séditieux  qiiM  fut  saisi  par  tous  les   mc^ens  qui  étaient   en  son 

lapoliro,  dans  un  temps  où  les  plus  au-  pouvoir,  et  11  «olUcita  de»  rcnseignc- 

dacieux  pampbleU  restaient  impunis.  La  ments  qui  lui  turent  envoyés  de  toutes 

Révolution  dit  \L  juillet  vint  mettre  ses  parts,  qu  il  reçut  sans  examen  «  et  qu'il 

'  instigateurs  a  Paori  de  toute  espèce  de  publia  sans  aucune  méthode  ni  le  moin* 

poursuiteaeld*entrave8,el M.Prudbomme  die  disccriTcmrnt.  T!  cfit:  i  p^nlté  de  tout 

publia  ,  dès  le  leudetiiain  ,  le         numéro  crin  un  onviaL^c        irtu f  lO  s  b  in  j  con- 

de  soit  Journal  des  dévolutions  de  Pa-  sulicr  ,  mais  uicuiaereut  et  saus  aucune 

rif^  avec  cette  épigrapbe  :  Les  Grande  liaison  /  ni  rapport  de  couleurs  et  de 

ne  nota  paraissent  f^rands  que  parce  principes*  Vu  des  traits  les  plus  bi-* 

que  nous  sommes  à  genoux...  Levons-  zarres  de  cette  conipilalion  ,  cVst  que 

nous!..,  DèS'lors  ,  ii  oe  garda  plus  de  PLomrae   qui  se   montca   l'ennemi  si 

mesure  ;  dénonçant  indislinctement  tous  acharné  de  Tancieone  monarchie,  fait 

les  partis ,  il  harcelait  sans  cesse  les  &  Tasiemblée  des  notabtea  un  reproche 

agents  de  rauloriié  ,  atiaqiiait  tout*  s  peut-êlre  fondé,  mais  fort  étonnant  de 

les  instituiif.Tis   Eu  j  790  ,  il  lit  afiithcr  s  t  part,  c^est  d^avoir  refusé  à  Louis  XVI 

sur  tous  Us  murs  ,  sous  le  tilt  e  de  :  des  moyens  indispensables  pOur  soutenir 

i'riMi&oifime  4        les  peuples  delà  sa  couronne  :  a  Ijeor  lâche  inaoucianoe , 

Urrep  an  libelle  eiaMt  coo$u  :  a  J'aYertIa  ■  dllpil  eit  pulanl;  «m  sotablet  1  perdit 
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»  la  couv  et  laissa  le  champ  libre  à  tovn 
>  les  excès  ^  ia  postérité  leur  doit  sou 
Il  méprit  «t  too  indijniation..M  Malé* 
n  (liciioo  sur  eux...  »  Toutes  les  peines 
que  M.  Priiiîhomroe  te  donne  da»is  !«• 
même  ouvrage  pour  iusliiier  ses  liaisons 
•Tec  Camille  DeimoiuiaSy  Dtnloo  «  etc. , 
«our  prouver  «fu^il  n^appronvft  januiiâ 
les  massacres  cl  les  piuscrlplions  ,  ne 
sont  qi;j  r.'y  (rr>'îve  de  moins  cu- 

rieux. Ce:  ouvrr^e  fut  saiiki  par  lapuiicc 
dn  dirccloire  ;  mais  ia  saisie ,  faite  par 
d^ancietit  amis  ,     empêcha  paa  l*édi« 
teiir  d'en  déî)itcT  \)]ui  trird  la  presque 
totalité.  Depuis  ce  Leiups  y  il  ent  res- 
té libraire  à  Paris.  £n  iSio,  il  ache* 
U  de  Tabbé  Cbaudaa  le  droil  de  ftiirf 
une  édition  de  sou  dictionnaire  ,  et  il 
prélendit  aussitôt  user  de  ce  droit  pour 
interdire  à  tout  autre  libraire  la  fu- 
Ciilté  de  foire  un  dictionoaire  hisiori<«> 
que  quckonque.  Cétait  à  celte  (époque 
qur  sr-  ronmif  nrait  ln  Bio^raphia  u.'.i- 
%'crsclLe^  M.  Piudhomme  traduisit  !rs 
éditeurs  de  cette  eutreprisd  ùcvani  ics 
Iribanaux  »  et  il  Touhit  étaUir  qu'un  ou- 
vrage rédigé  par  tout  ce  que  les  sciencës 
tt  1m  lettres  oflVent  de  plus  distin^nt^  n*é- 
tait  qu^iinc  contrefaçon  de  son  diciion- 
Daiie  lii&toriuue  ,         par  uu  ecck'^iaii* 
tique  eatidDible  mim  doute,  mais  éirauger 
à  presque  tout  les  objela  dont  il  avait 
parlé  ,  et  que,  dans  son  édition  ,  le 
nouvel  éditeur  avait  cucor<^  altère  et 
défiguré  par  une  maladroite  prcci[;ita- 
tioo.  Les  éditeurs  de  la  Biographie  uni' 
vtrselte^  triomphèrent  aisément  de  celte 
attaque  ridiciil»-  On  a  de  M.  Prudhom- 
me   les   écrits  suiViintii  ,  soit  comme 
auteur  «  soit  comme  éditeur  :  h  Géo^ 
graphie  de  la  n^ubli^ue  française 
en  iTto  dépaFtcrnt  fifs ,  1791  ,10-8".  lî. 
Histoire  gcnéralc  et  iinpai  liule  des  er- 
reurs ,  des  fautes  et  des  crimes  commis 
pendant  I41  révotutiwt  ^  179^)  6  vol. 
10^.  III.  Dictionnaire  uniîtrs^l  th  la 
France,  t8o5,  5  \o!   in-40.  IV.  Mi- 
roir de  l^ancien  et  du  nouveau  Paris  , 
i8o4»  6  vol.  petit  tn-i-3.  \.  Voyage 
descriptif  et  pnilosophicfue  de  Vancien 
et  du  noui^eau  Parisy  iS\  \  ,  a  vol.  in- 
18.  VI.   V£urope  touniicntée  par  la 
résolution  en  france  ,  ébranlée  par 
dix-huit  années  de  promenaé^mtur^ 
irièreëde  JYamdéitn  Buanaparie^  avec 
un  tnl'lcnJi  ilu  nombre,  d  hommes  fjui 
on!  jir'ri  jirnddfU  la  rc\ oltition  ,  et  (es 
uiUUurds  f^arLa^cs  pur  un  peLil  nvmùrd 


Jtindividus  qui  ont  prêté  tous  Ui  ser- 
vicnts  depuis  1789,  j8i6,  3  vol.  in*' 
19.  M.  Pmdbomme  professe  dans  cet  oti« 
vrage  le  plus  profond  mépria  pouf  !• 

poiivcroement  de  Buonaparlc,  et  ponr 
touie  la  noblesse  de  sa  création,  parnû 
laquelle  fl  a  reconnu  un  si  grand  nombre 
de  ses  anciens  confrères  les  «ffJM*ett/o<^ 

tes.  M.  Eisch  lui  atirilnie  ,  i®.  Les  Cri- 
mes des  reines  de  France  ^  ^70'' 
fio.  ,  dont  ceiUinement  il  u'est  p^s 
Fauteur  (  K vy,  la  Bioar,  'unit^-  «  au  root 
BànkVGzn. }.  j  ao.  les  Crimes  des  papes  , 
17  iii-8".,  dont  Pautcnr  r^t  la  Vi- 
couitciicj  3"^  les  Crimes  des  empereur» 
fTylliema^ne  j  i7t^J  »  iu-8". ,  q^ui  est  de 
Pauteur  des  Crimes  des  reines.  On  lui 
attribue  aussi  U  s  Crimes  de  la  Cont'ent 
l/on ,  avpc  In  f  iite  des  individus  en-* 
yoyés  à  lu  mort  pendant  ia  révolution 
et  particulièrement  sous  le  règne  de  le 
Contention  ,  1776  ,  5  vol.  iD-8«.ll  a  été 
éditeur  de  la  dernière  rdiliou  des  Cdrc- 
montes  relis^'ctises  ^  1810,  1 3  volumes 
in-rol.  (  A'oj^.la  Biog,  univers,  ^  au  mot 
J.  F.  BcmiAaD)  ;  de  V'Art  de  eonnaàr^ 
les  hommes  par  la  physionomie  ^  i8o5- 
1809,  10  vol.  iii-  j".  et  in-80.  {Foy.  la 
Bio!^.  Tinii'.,  nu  mot  T-avatfr).  D. 

i'KUÎvLLÉ  (Le  vjcomle  Algustiw* 
MA&iB-ÉTiBnvcnF.) ,  né  en  i765,d*uiie 
anctéone  famille  de  la  Beauce  ,  se  livra  irht 
jeune  à  Ttlude  du  droit  puhlic  et  de  T.n.U 
ministration.  Son  premier  écrit, publié  en 
1789,  fut  uo  Projet  de  cahier  pour  ser^ 
ifir  a  tous  les  ordres.  M.  de  Vrunelé  fut 
nomme,  «n  ]8io,  président  du  collège 
élector;tl  de  Quimperlé,  et  le  3  mai  181 
élu  pa4-  le  sénat  meu^bre  du  corjps  lcgii>la* 
tif  pour  le  département  du  Finistère.  H 
se  nt  peu  remarquer  dans  cette  assem-v 
blt^c ,  où  il  s^orci^J)a  dr»  rapports  ndminis- 
Iraiifs  et  fifiat»rit  i  a.  Le  3  avril  1  8  i  ,  il 
udlici  a  à  la  dûclicancc  de  13iionapai  le.  Le 
6  août ,  il  parla  sur  le  projet  relatifà  U 
liberté  de  la  presse  ,  et  vota  pour  Padop* 
tion  d?!  l>Tidqet.  Le  29  ,  il  combatlil  les. 
disposiuouiidu  budget.  Le!2i2sepiend>re,  il 
fit  nommage  àses  collègues  d'un  Mémoire 
sur  les  moyens  de  détruire  la  raendicilé. 
Le  projet  de  loi  relatif  à  la  prohibition 
des  fers  êi!-an{^ers,  lui  donna  la  maliÎTC 
d'un  nouveau  discours,  daps  lequel  il  « 
insista  sur  les  pertes  que  feraient  les  maî- 
tres de  foKges  al  Ptmporiniion  était  per- 
rrrise  hrtifîfjuetiiCMt.  Peu  de  jours  après  ^ 
il  nppuva  1  1  leslllution  à  f.TÏir  .thv  rnii- 
grct  de  It-'uis  biens  non  veudub.  Lu  v^.' 
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comte  d«  Pruno]^  n'a  point  iU  rnppeM 

fliiT  ^ollCl^'s>lt.slé(;isI.1liv<'ftl)(•plli^  le  i<>  iii.irs 
ri  fif"  lui  :  I.  yl perçu  f^f'nc'rtii  //et 
finances  ,/e  /  /ii*  propre  à  concilier  les 
intérêts  pubties  et  particulia  s  ^  i7i)^>i 
in -S**.  II.  élur  Us  Ijéf^itlaiurtê  ti  les 
Consentions  nationule^s  i7()i  ,  m-8'. 
lîl.  ^ft^ntdire  sur  les  invy  ens  <ie  dé- 
truire lu  mendi  ilti f  dédié  à  6".  iW. 
Louis  Xf^III,  i8t|,  iii  IV.  QueU 
aues  oéseruations  àsoumeUreà  MM, 
les  députés  des  tUpartemcnts ,  1 8 1 6 ,  ia« 
8'\  V.  Lettre  à  un  députe  sur  les  élec- 
tions ,  i8  6,  in-8'».  vl.  Projet  d'une 
Opération  de  finances  ,  proposée  pour 
1817.  -*«  Le  marquis  Jules  •  Henri  de 

PRUNELI^.  ,  cousin    llll   pl'0<  ('•(loilL  ,  rl.lît 

liLMitcnaitl  ;tu  i'<^^ini«?itt.  <î<'s  G.ir(lfs-rr;iii- 
çaiMis  avant  in  t  evoiulioii;  il  cini^iit  en 
^  cl  fut  iiuiniiic  cM[)tlai:tc  il*uiie 
cotnpagiiie  tlliontine»  d^arniiss.  Rentré 
en  France  npris  le  iS  bj  iiinnire  ^  îi  a 
yécu  dans  la  i  t  ir  >iir  [u  iidaut  loul  le  ré- 
gime inipériat ,  ci  â'c&l  itionlré  cousUm* 
ment  fidèieà  la  cause  quM  avait  défen- 
due en  pays  ëininKer.  Chevalier  de  S i.- 
Louis  il  «puis  ,  îl  eil  eujunriPItui 

m.Tn'rli.il-i|t;  cani|».  T.  E. 

PKUlNLLLK,  niédt'cm  a  Moiilprllier^  a 
publié:  I.  /{cmarques  inédiles  du  prési' 
dent  Boukier,  de  Breitin^er  et  du  P. 
K}u.dinf  su  rquelf/ucs  pass  a^es  d  ' Horace  ^ 
avec  une  Lettre  sur  l'art  poéticjue^t  sur  La 
satin-  /r,  livre  11  ,  1807  ,  ii»-8".  11.  De 
Vinftuencc  exercée  par  àa  médecine  sur 
la  renaissance  des  lettres  ^  *Ho9t  in-4''* 
III.  De  la  médecine  poltti*/ue  et  uéné'- 
rale ,  et  de  son  objet  ;  de  lu  médecine 
léf^ulc  t'L  particulière ,  1 8  •  'i ,  »n-4"'  ^  ^* 
JEloge  funèbre  de  Ch.  L,  DumaSf  18 J  5, 
V.  Des  études  du  médecin ,  de 
leur  connexion  et  de  leur  mcthodo* 
lof^icj  i8i(>,  in  -  4'''  Lettre  à  .4/.  le 
baron  de  Gérando  sur  Vorganisatiort 
future  des  écoles  de  médecine,  et  sur 
tererciee  de  l'aH  de  guérir  en  France^ 
1817  •  in-8<*.  On  doit  austi  à  M.  l'rii- 
lif'llf  des  ifcherclussiir  lesomnu  il  IcUliar- 
gii)ue,  iitu|ucl  crrt:nris  animaux  sont  su- 
jets pendani  UiHaisun  l;i%  vrnale.  Ot. 

PSAUME  (ÉTiFNiie),  avocat, ancien 

fn  ocuieur-s)  ndicde  diuricl,  membre  de 
a  Soi  k'K'  vmn  i!--  di  s  a!»ii(|n.'»!rP8  de 
France  cl  ilc  l  Acatlcnue  dt  n  scu>ncc»i  «le 
^fanci  ,  est  né  à  Coranicrci  eu  ijtit;. 
Tr«)s  jeune  encore  an  premier  moment 
de  la  révolution  ,  il  ci^rmbrassa  la  cause 
«vet  dinJeiur^  tout  ea  iiUiuAut  le*  excès 


vue 

dont  elle  fot  ei  aotivent  souillée.  ÉtAiA 

fuiiciinnnaire  public  au  3i  mai,  il  osa 
8f  ptontinoer  »\ic,  ëtwt^xe  contre  cotic 
révoluiion  ,  ei  îiullicilt'i;  le»  au.lurités 
de  Commerci  de  faire  une  adresHC  «  \ek 
Convention  contre  IfS  crimrs  da  parti 
de  la  Montagne.  Cette  conduite  lui  at- 
tira «les  (<t  i  M  CtitroM^  .  et  Jnii  s.»  vie  eu 
danger.  Dutmcihe  à  iNanci  lors  de  Tclé- 
vaitun  de  Buonaparte  au  tr&ne  ^  il  tto 
craignit  point  «le  voler,  seul  decedép«r-> 
tement,  contre  ce  cliangemcni^  et  il  con- 
signa &on  vote  sur  le»  rcgi">trts  de  la 
préfrclurn.  Fn  181 5,  quan<l  Duonapirto 
publia  sou  Acte  additionnel)  M.  l^snomC^ 
qui  se  trouvait  à  Paris,  lança,  sous  le 
litre  à'Un  patriote  h  Napoléon  ,  un 
«les  piemiers  poinjiM.  t?»  qui  «i<  nl  parti 
contre  celte  l  onsiiiulion  (  f^o;  CJ»  S^imi — 
Martin  ).  Oit  trouve  daiin  cet  ^crtfc  » 
dont  les  principes  sentent  un  peu  !• 
républicanisme  ,  des  v^riK^*»  forit  incnc 
cxpiiniées.  M.  Psaume  est  auteur  cl« 
queli|urs  articles  de  journaux  ,  d'uiio 
brochure  républicaine  ,  intitulée  :  Hff" 
ponse  aux  objections  des  monaridiis^ 
les  ^  Taris  ,  llninville,  179»?  d'un  Elof^a 
de  PtiftOé  Ly  onnois  y  principal  du  col— 
léf^e  de Nanci,  Nam  i.  i8o(>;  iWiw  L'ioga 
de  M,  /lubrj  ,  unacn  prieur  béné-* 
dietin ,  Paris ,  1  But)  ;  enfin  d'une  Noticm 
sur  Vahhé  Georffei^  qui  se  trouvt  à  Ja 
t«He  des  iMémouek  p(iktliume&  de  cet  abbé, 
Paris,  1817  Cl  itii8,4  vol.  in-8".  La 
plupart  des  luttC!»  de  ces  Méiuoiies  sont 
é^itlementde  M.  Psaume.  F* 

P  li  CCrr  r A ,  musicien  -  compositeor 
italien  iié(  n  l'^'jS  ,  e'unmi  iiça  sn  earriir* 
à  Florence,  Milan  et  \  eiiise,  où  il  donna 
divrr!»  opéra»  nutamiuent  i  l'uoruscili  , 
Teresa  e  ff^'iU^  pf^erthet^,  dum  Prif^iv- 
nierit  Zelinda  e  Lindoro,  Lauretta.  11 
pas-s;<  eitsuiir  à  Ainsterdam  pour  y  pren- 
tlie  la  tUrcction  du  tliéÂtre  italien  ,  «  idti 
jà  il  fut  appelé  au  ibcÀtre  de  Londres  » 
où  il  a  composé,  pendant  Sept  ans,  plu- 
sieurs opéraK  sérieux  et  boulions,  sa^  olr  : 
f,ii  Ciiccia  di  lùiricn  /  Z^;  —  i  Villeg- 
f^ialori  bizzarri;  —  le  Tre  Sultane 
la  Ginçi^ra^  —  l^  l  'eslale\  —  VAristo^ 
dento,  La  scène  et  Tair  :  Deh  frenate  , 
chanté  par  M">'  .  Cal.ilani  dans  la  St'rni- 
rama/c  , lotit  <lc  M.Puccilla.  Cclh-  «'ton- 
nante r  aiiiaUice,  p(mr  laquelle  rHUlcni" 
H  couluobc  ,  À  Londres,  la  plupart  de 
ses  opéras  ^  Fattacha  a  son  thé&tre  de 
paris  en  i8l5,  pour  la  mise  en  scène  de 
quelques-uns  de  ses  •uvrages^quiferoui 
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partie  du  r^rloire  du  Th^itre^Tulien. 

La  Pn'ncipessa  in  cawpagna,  opéra  de 

M.  Pticcilta  ,  repi  rsrulp  rm  itmmn  ih-  tio- 
feaibre  i^Si^  .  ot  iniiuf  tie  leclmio 
Jinto  principe  y  de  GoUioni  ,  cl  de  la 
cooiédic  intitulée  :  Grégoire  ,  <MM  les 
Incomntoditéâ  de  la  grandeur ,  par  le 
ï.  Ducen  eati ,  jcsuiie.  S.  S. 

Pt'IBDSQUE  (Le  vicomic  de), 
dlCTalier  de  la  L^'^mn  d'booiieur  cl  de 
Tonire  de  Sainte'Anne  de  Russie  ,  etc.  ^ 
(st  auteur  des  lettres  sur  la  guerre  de 
Busfie  e  I  i8r2,'  sur  la  ville  df  Suint- 
PcUnboui^^  les  mœurs  tt  its  usages 
des  hubitanls  de  la  Jiusue  et  de  lu  Po- 
igne, in-Hf».  Ce*  l^ettrc»  ii^élaieul  point 
êf>':ii  <  s  ;i  »  Ire publici  s.  t/auteur,ei) - 
Uiit  |>uur  l.i  t;»t('rre  (î*-  l'tî-^sie,  ou  il  fut 
tm^lo^  •■  cuiiui]ieconiiiii>»airc(Us^iioi  rt-Sy 
twii  pris  tVD^.  <^eiueiii  de  cuiaiiiuiii- 
qacr  à  un  aii«i  les  obsenratians  quUl  au* 
r<<it  u(  c;*st(in  df  faire,  afin  de  le  prémunir 
coiilre  V*  r  i-^'-thCion  des  hnlleiins  et  des 
rap^Hiri'»  oth«  if'Is.  liiHiil  tumiié  entre  les 
naïus  de»  Co»aL|ue3,  il  se  Lruuva  à  por> 
têe  d'exercer  ses  <rfi««-r%atiuDs  sur  un 
Wi>mp  plus  étendu ,  et  !»e  piorui-a  des 
reiiwi^t  e  ni'-fits  rjti'il  rTaurait  pu  obtenir 
(Uaii  Une  .«uiie  p  «ttititiii.  Conduit  à  Pê> 
lertlHiur^^vles  l  apporls  qu'd  eiiiaV'C 
Im  vam  |ueurs  ,  surioot  avec  le  général 
Kouinusoir,  dobiicreiit  pin»  de  piquant 
a  ses  n  tnnr  j'îps.  Kulln  ,  de  n  tuiir  «-ri 
France  ,  tl  ac  tieiernnn;i  à  pnblier  son 
«0»rage,  dont  Je  debil  fut  rapide  ,  el  ijui 
eut  une  si'oonde  édition  en  l8i7>    S.  S* 

PLlSAYii  (Joseph  «coniie  de),  lieu- 
tenanl-"éf>ér:il  tîans  les  aimées  r-aaliS, 
D-t'Iuit  à  Morla-uf  d  une  ianulie  liisU  - 
guée ,  qui  uccupaitlu  charge  liéiéd  tMii  e 
àe  grand-bailli  du  Perche,  fut  destiuf 
à  l  eiat  ecclé»ia9lique ,  comme  étai*l  le 
j»ÎTi5  jf-Tine  ôf  qfî.'iire  fn' re«s  Knvové  à 
au  séminaire  de  baint-Sni^  iee ,  il 
J  fit  de  boums  éludes  «  mais  à  dix  -  huit 
sus,  fil  TocatiiMi  piiur  les  amies  rempor- 
tant sur  le»  vue>t  de  sa  famdle  ,  il  pitsiula 
rt  obiin!  utie  •j<)'t<;~iieufeiiance  iî.»iis  le  ré- 
ftujentde  Conti-rav  «ierie ,  d\>ù  il  pas^a 
dans  le<t  dragons  de  Lanau  e  i  qualité  du 
eapiuune  à  la  suite.  Peu  salLsf»il  d'une 
pet»p(^ctive  qui  ne  flattait  point  son 
andiitimi,  il  se  relira  «I.tms  sa  (a'nillc  , 
'rcueUlil  1.1  success  un  de  son  pére  ,  et 
scheiaune  charge  d.in>les  Cctit-suis$<  sde 
la  maison  du  Roi^  ce  qui  lut  valut  un.bre^ 
^et  de  coionrl  ,  et,  peu  de  temps  après  , 
^  croix  de  âaiiit-l.ouis.  Ln  J^bii)  il 
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époitM  la  fille  iiiti({ue  du  marquis  Je 

Mesnilles,  riciie  pr<*prietaire  en  Nor- 
man lif  Momnié,r.inii»'r  f tiii -f  tr.  ili-pul4 
de  la  iioliiesse  du  Ftrche  aux  cMl">-4;c- 
néraux,  d  se  ra  gta  du  cote  i;e  la  mi- 
norilé  de  cetorrire ,  sîj;iiii  la  |»futeftiaiîofk 
du  19  juin  contre  la  nij<iontc,  se  réunit 

au  tiers,  ci  «ir^f  t  ffMf|Mnr'»  fîrtiTs  if-  «  <»!(» 
ganclieiie  1  asseinliU"»*  ti «nsnt  ianU-  ,011  «lu 
n  sle  il  se  fit  peu  rcinai  quer.  l'r*4nu  t  n 
1 7()  1  au  ^rade  de  maréchai-de-camp,  il  se 
ri-tira  après  la  session  dans  !>:i  lei  te  de  Aies- 
niiles,  el  ftil  mis  à  la  té'*  iT  !  «  j;.ir;le  naiio- 
ualedu  districtd^Evreux.Otioi<jue[>ai  lisari 
des  premières  inuoYaltuns  et  de  la  cons- 
titution anglaise,  lise  montra  de  bonne 
heure  Tadversaire  des  démagogues,  et 
projria  même,  en  l'jijaiile  lever  11  m» 
arui'  e  en  ÎSormaiidie  pour  dt'li\  rrr  L<,i:is 
X\  I.  L;i  journée  du  10  aoùl  I  a^aiit  fait 

renoncer  ace  projet,  il  fut  enli-aiiié  par 

son  activité  iu  juiète  et  par  le  dcsir  de 
jonf'r  un  rôl  • ,  a  I»r!:^iier  la  plare  dt-  clw-f 
d%.'iai-iijajor  du  rai  Wimplen,,  dans 
Taruiée  dt  p  iiiçmcuiale  de  fJblui-e  ,  lUs- 
tinéci  marcher  contre  la  Convention  na- 
tionale. Il  commanda  ravant'garde  de 
Celle  arniép  ^  qui  fiji  jjnU'ip  ,  en  Jniu 
ty93  ,  à  Pac^  -  sur- ture,  par  'es  ii  ou- 
pv-s  de  la  Lonveiilionj  et  sa  léie  a^aut 
été  jiiine  à  prix  ,  il  se  réfugiu  en  6re<- 
tagne.  Là,  tir.:vnnt  une  niultiinde  (ie 
dariî;»M  Sj  il  rail  i  l  et  r  -tn  gaiiisa  ,  dans  !<* 
dépai  ieni  ni  d  t lU— et- \  iiaiue,  les  di  bris 
du  pa.itti  df  la  Cliouaiinerip ,  auquel  les 
frères  Chouan  ataunt  d-jâ^  donné  leur 
nom.  Il  do|tlova  alors  b<-aiJCOup''de  l.i- 
liMils  et  »r.tt  tn  t«  ;  se  mit  en  r.:t»]Hiit 
ii\f* c  d\uUr' s  elu-fs  ,  créa  un  conât-il  ini- 
Itârp,  émit  un  papi'-r-niuiinaie, eiAojra 
des  etiiissairet  à  Londres,  reçut  de«»  >>e- 
IIS  tlf  r Angleterre ,  et  d*-<%  ponv-  irs 
Mur.  ro«M  p  «'  Artois.  Reduniilant 
d  eil«.rt->  |Mnir  dev<  un  le  rég»dat<-iir  de 
la  roiifédéia'io'i  royaliste  de  Brela^ne, 
il  publia  des  pimiamatums;  et,  qu.>iqu'i|' 
ne  fût  r»<  ounn  par  la  total<l«^  desaù- 
lie-.  <  Ik'Is,  on  fini'  par  !'•  rp^aidei  curi- 
me  ramt-  du  paru  r««ja.i5ie  dans  •yf  pavsj 
parce  qn^il  recevait  dm  cletiie^  les  de- 
pécKes  do  gouvernement  anglais ,  et  qiril 
en  obtenait  des  secoure.  Convainco  que  le 
roval'HniP  armé  dans  ftlftesi  u<-  p->iivnit 
se  sont*  nir  que  par  T  Anfjlei»-rre ,  il  subor- 
donna lou:  es  ses  itp  rations  et  ses  dénier* 
ches  a  ce  pri  irij  e  ;ce  «jui  ^111  lalnt  le  re- 
proche, souv^eiit  répélé depuis,  dVti  e  tri  p 
dévoué  au  gouverûemcotbriiaumque.  Ai\ 
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mois  de  sepiembre  1 7(>4t  >l  paun  teerete* 

nieiil  en  Angleierie  ,  où  il  tut  einironné 
«le  prévi  tuions  «  l  de  haiiu-.  Le»  ♦  iiiifîr'  S 
)••  ffu.iriliii* m  g«  iK-ralt'iiiont  i-nniiii<-  un 
l.iijx-li  re,  et  nu^inc  c^tiniiic  un  sigciit 
de  la  Convention.  PuÎMiye  t**  Ua  ,  k  Inin* 
di-en,  ;ncc  ie  vuiiiie  «le  Ri>ltit  |Yl  el  av«C 
IVvt^r[u<' «ir  *»Hinl-P.iul  (Its  L<  on  ;  fl  ay.mt 
ohi<'iMi  <lc  Mi)ii«.itM»r  cotntp  tl'Arloi»  ,  -  lors 
À  i:i(liiiil>o(n^ ,  cics  po^vwii't  illtuiiié»,  il 
captive  ta  confinnc*'  des  mini«trcs  Pitl , 
Windliam  et  Dundas ,  et  les  décida  à  or^ 
donupr  1111  ai ineiiif'Tii  y^^Mv  :t'^{r  sur  les 
«Ole»  tl«  BrelMgni ,  i  rllc  lut  Toi  >i;iiie  de 
)a  malhc'Ul'cuite  i'xpédiiton  deQuiberou, 
qui,  au  lieu  d^éire  confié  k  un  chel 
unique,  eut  deux  chcis  dilTérents  :  M. 
♦rHcivîUv  ,  cli;ii;;«'>  clu  romrriHndf ntrnt 
<J»'s  l  é^imeiils  «iVuii^rPS ,  el  M.  de  Pui- 
hflye,  ijui  devait  cumniandcr  les  royn- 
liites  de  Tintérieur.  De-là  une  concur* 
reocc  funeste.  Le  plan  de  M.  de  Puisaye 
con«i>(  tii  à  iiinrrlicf  «le  suiie  «près  le  dé~ 
barqueiiteMi,  dam  rintérieiir  de  la  lire» 
tagiic,  pour  gcnéialiscr  riusurreclion. 
M.  d^Hervill?  hésita  et  se  confina  dent 
la  prtsqu^le  de  Quibcron  j  en  .Ktendaot 
des  reni'orts.  l.'h.ilîilelé  du  général  Tloclie 
diconceria  la  \>nuU  ttce  de  M.  d'Hervillj 
<t  les  plans  de  M.  de  Puisage  ,  qui  se  ré- 
fugia sur  •  fcscadre  anglaise  avec  trop 
d^empressenient ,  peut-être  ,  au  moment 
où  les  émigrés  mettaient  bas  les  armes 
if^oy.  liociiE  cl  d'IlERVJLLT  .  dans  la 
biographie  univetstlle).  La  calastropbe 
i'ut  terrible ,  et  l'opinion  publique  ren- 
dit M.  de  Puisaye  re^onsable  de  la  lual- 
Ijriirrtise  issued*nnecxpéditinn  qnUI  avait 
lui-même  provoquée.  Ses  ennemis  dé- 
clialiiés  lui  prodiguèrent  les  épilltctes  les 
plus  outrageantes.  Dès  ce  moment  leâ 
royalistes  du  dehors  et  àv  l'intérieur  ne 
■virent  plus  en  lui  qu'un  traître  et  un 
Uche  j  c'étaient  ,  disaient-lh ,  h  perfi- 
die ,1e défaut  de-courage  «n  rntcapacité 
qui  dominaient  dans  sa  conduite.  S'étant 
f  ut  débarquer  de  nouveau  en  Bretagne, 
lï  y  courut  1rs  plus  giaiuls  dangers;  et 
malgré  sa  persévérance,  il  ne  put  jamais 
recouvrer  Faseendant  auquel  avait  aspiré 
Aoti  ambition.  j>uspectà  son  parti,  il  lui 
fut  plus  facile  en  qudqnc  forte  de  se 
garantir  des  pié;;e!i  (jtie  lui  tendaient  les 
républicains  que  des  rivalités ,  des  pré- 
▼enttontetde  Tanimadversion  des  roya- 
listes. Accoutumé  â  vouloir  tout  diriger, 
à  être  le  rentre  des  opérations,  il  suppor- 
ta iuipatiemmeui  la  perle  de  aoaioiluence 


et  le  poids  deiaccttsations  dfrigém  contre 
lui.  Sa  morgue  et  sa  hauteur  av«« 

ennemis ,  son  aigreur  dans  tontes  les  diS'^ 
ciingifiuM  «|iiM  etit  avec  ses  advcrs.iire^  , 
ses  %  io  ents  démêlés  avec  les  agents  du 
Rot  dans  Tînlérieur ,  et  avec  M.  d*ATai— 
ray  ,  ministre  de  Louis  XVIII,  enfin  li% 
ruifie  tic  s(>n  p;ii  ti  après  la  pacifient inrs 
de  Hoche,  en  17971  Ip  foreèrent  de  tifdi- 
ner  sa  démission  et  d'abandonner  à  ja- 
mais les  départements  de  TOiiesl.  Il  re- 
passa à  Londres,  ol)tint  des  ministres 
anglais  un  établissement  (inns  le  Canada 
avec  une  soinnie  d'argcni  pour  son  ex- 
ploitation ,  el  y  fui  ttuivi  d'une  partio 
des  officiers  qui  lui  étaient  restés  atta- 
chés. Après  la  paix  d^Amieoa  »  il  re«> 
vint  en  Ai>p;lcierre  ,  où  il  trouva  le» 
esprits  toujours  prévenus  contre  lui.  IL 
les  ii  rila  encore  davantage  par  la  pu- 
blication de  ses  Méoioires  »  où  il  eta<* 
blit  sa  justification  aux  dépens  de  ses 
adversr^iies  ,  qu^il  traite  avec  «ne  ex- 
trême dureté.  Ceft  Mémoires  parurent  4 
Londres,  en  iâo3,  sous  ce  titre  :  Ma'" 
mwêt  du  comte  J.  de  Puiêuye ,  etc. , 
qui  pourront  servir  à  C  histoire  du  parti 
royaliste  français  ,  thtrant  la  dernière 
révolution  ,  6  vol.  iu-iJ'\  Ils  ont  été  com- 
battus en  Angleterre  ,  dans  quelques  bro» 
cbures  et  dans  des  ouvrages  périodtqnsa  ^ 
et  Ton  en  a  annoncé  des  réfutations  plu» 
complètes  qui  iront  pan  paru.  Quoiqu'il 
en  soit,  ou  ne  peut  mer  (jue  M.  de  Pui— 
sayc  n'ait  montré  dans  plusieurs  occasions 
critiques  un  sang-froid  ,  une  prudence  , 
un  courage  odmirablfs.  A  la  vérité,  ces 
mêmes  qualités  ont  paru  Tabandonner 
dans  d'autreA  affaires  décisives^  ce  qui 
a  fait  dire  qu'il  avait  montré  plus  de  ca- 
pacité et  de  talent  dans  le  cabinet  que  sur 
le  champ  de  bataille*  On  croit  généra- 
lement que  c'.vsi  parce  qu'il  s'est  attiré 
la  diiigiAce  du  lloi  et  de  Mon^ikur, 
qu'il  n'esl  point  rentré  en  France  depuis 
la  restauration.  —  Puisatb  (  Antoine- 
Charles-  André -René,  marquis  DE  ), 
frère  du  précédent  ,  îip  à  Moitagne  en 
]«^5i  ,  entra  comme  oliicier  dan»  le  r^ 
giment  d^Angoulâme ,  fut  nommé  capi- 
taine de  dragons  en  1  ^79,  et  décoré  de  la 
croix  de  Saint-Louis,  lin  1789,  il  pré- 
sidi^les  trois  ordres  de  la  province  du 
Perche  en  qualité  de  grand-bailli.  Dc\ otié 
au  parti  du  Roi,  il  fut  désigné  en  j^^S 
pour  commander  sa  province  et  paya 
adjacents;  mais  forcé  par  le  dt'sasfre  dt 
Quiberon  de  oc  plus  travailler  ^u'ep  k«> 
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trei  àTorginisalitm  rovaViste,  ilconsorra 
des  sujelâ  ûiirtes  au  Rui ,  tut  arrêté  »ouê 
legoutemnDiiitde  Bvonaparte,  cqmne 
partÎMiB  dei  Bonrbons ,  et  ilut  qu*4  la 
confif^érslioti  pul>!t^ue  JonI  li  rtait  f  m  i - 
ronuc,  li  èu  e  rendu  à  M  famiJIe.  11  ti  occu> 

£CBOOre,peoJanllctcenl  jours d«  lBl5» 
lever  une  année  ro  jale  daitt  «a  pro* 
'  nce  ,  rt  reçut  la  récompense  de  son 
'lérouement  par  runaniinité  avrc  i.o]uelle 
ii  fal  Dominé  ineinbre  de  la  chambre  des 
dqniléi,  Hfà  il  vota  coostamm^ol  aTee 
laatajorité.  Il  fut  appelé,  en  1816, àla 

place  lîc  p^ê^ôl  de  la  Haute  \  ieniie, 
plare  qu'il  occiipri  itisqu  à  la  suppre»»ii)D 
4es  cours  pré V  6uic&  en  iSiâ.  P. 

POISSANT  (Louis),  géomètre^  a 
publié  :  I.  Recueil  de  diverses  propoti» 
lions  Je  géométrie  y  résolues  et  démon" 
trtts  par  C analyse  algébrique  ,  5Ui\ ant 
les  pfificipes  de  Alonge  et  de  Imctoijc  , 
iSoi ,  io^.  ;  1 809 ,  in-fy*.  II.  3  mité  dm 
Céoile'sie^  i8o4  ^  in-^;  L^auteur  a  réuni 
dans  cet  navrage  lotit  ce  qui  constitue 
U  tcieoce  d«  ringcnieur-géosrapbf .  ïll. 
Trmté  àt  U^ntgraphie ^  d'arpentage  et 
<k  Mftiiemeai^  1807  ,in«4*-  (  av(  c  deux 
iwpplémpnls  qui  ont  pnru  ilrpuis).  Celle 
produciion  ,  qni  est  une  suUe  de  l.i  pre- 
mière, contient  une  exposilioo  claire  et 
pMtse  des  ibrasales  diverses  de  nos 
géoiaicies  et  de  nos  astronomes,  ri'e  a 
Valu  uoe  mentioii  liouomîi'p  à  M.  Puis- 
>4Dt,  en  1810,  au  jugement  de  ia  classe 
<icsscin>ees  mathématiques  et  physique» 
^eriMtitnt  IV.  (Avec  Alla've,  Billy  et 
P'^'uJjot.  ^  Cours  de  mathématiques  à 
i  uia^e  des  écoles  impérial»  s  uuliinires , 
>bio,  m-4»«.  \.  Traité  de  lu  sphcre  et 
^  cmiendrier^  parRirard;  édh,^ 
wree  et  augmentée,  1816,  in-8*>.  A  ï. 
Obs^n  ations  su/  la  niethotîc  udoplce 
en  topo^raphitf  pour Ji^ui  er  le  terrain  , 
10-6*^.  VIL  Observations  sur  les 
^«"êntâ  màitièfts  é^txptimer  U  re* 
licf  du,  t€Min  ému  ie»  cartes  fo/po- 
p^uphitfues  f  suivies  d^une  réfufai'ton 
du  âiémoire  de  M.  le  chevalier  Bonne 
tmr  U  même  sujet  ,  181 8  i  in -8».  M. 
Poissant  est  un  des  inf;éoîeurs  qui  ont 
été  cbari:és  de  déterminer  la  position  de 
r*!'*  d'Elbe.  Cest  dans  cette  opération 
qutl  a  priStous  les  exemples  nu  lia  rap- 
pocU»  dam  son  lYmté  de  géodéde  et  de 
tepeffvphie.  La  rat  te  île  cette  lie  a  été 
f  arée  en  iSlo.  Il  a  fait  aussi  a\ec  M. 
iiovnrt  U'-^  premicïs  lrianf;lc5  pfiur  N 
CorCé  d  llalie ,  bée  par  ce  deroier  aux 


b.i^es  mesurées  plus  anciennement  par 
Bos<  ovirh  ,  Beccaria  et  Ohani.  Ot. 

PUJC»DLX(Jmâii-BAPnsTE),  né  & 
Stinl-Macaire  en  Guienoe,  était ,  simit 
ta  ré\ob(tron  ,  Tun  des  rédacteurs  da 
Journal  de  liUcrature  française  et 
étrangère  ,  qui  s^imprîmait  &  Deux- 
Ponts  De|'\iis,  il  a  travaillé  snecessite- 
rrj< ni  à  la  Gazette  de  France  ,  au  Jour^ 
nai  des  Débats  cl  an  Journal  ile  Pans» 
Les  preiuiers  ouvrages  qu  il  »  publiés» 
•ont  de  petites  pîîces  sur  ce  qu  on  nom* 
tuait  les  soUmê  de  peinture^  elles  ooK 
pour  oKjrt  les  expositions  de  , 
i^S.)  ft  1787;  voici  leurs  litres  :  .Vt«mu# 
au  Suloa  ,  en  vers  et  en  %  audev  UJes.— 
Stmge^  wchne  critique.  —  Figaro  ats 
Sûion^  pièce  épitudique  en  prose  ^  mê- 
lée de  \  ;Hi(|pvilles.  —  Les  Grandes  prr^ 
phéttes  du  ^rand  Nastradamus  sur  le 
grand  saion..,  de  peinture  ^  en  Ters  et 
en  prose.  M.  Pbjonls  a  composé  un 
^rand  nombre  d^ouvrages  dramatiques 
qui  ont  été  r<"pr<'''i<^»iiér»  î  divers  théâ- 
tres. Au  Tbéàii  e  -  l:  iaii^at&  : /^/liZ/pne, 
OU  les  Dangers  de  tiêvetse ,  comédie 
*  en  UD  acte  ,  en  prose  ,  179%»  Lem 
Moilernes  enrichis  ,  comt'die  en  trois 
acus  ,  en  vers  tibres  ,  1798.  —  Le 
Souper  de  J  ami  lie,  comédie  en  dius 
actes,  en  prose.  Ceiiepièce  atait  été  re- 
présentée au  thêiire  Italien  dès  J788,  et 
ensuite  à  Vers-ulles  ,  devant  T. T.  M%r. 
Au  théâtre  de  TOpéra-Conuque  outre 
le  Souper  de  Jamille)  :  Encore  des  Sa- 
vofords^  comédie  en  deux  actes,  en 
prose  ^  reprise  en  opéra-comtqne  «o  im 
acle,  sous  le  litre  de  V Ecole  des  pan-e- 
nus  j  ou  la  suite  des  deux  Petits  Sa- 
vo^ardsy  1791.— Xa  vem»e  Calas  à 
Paris f  comédie  en  un  acte,  en  prose, 
1791.  — Le  Rendez-vous  supposé^  opé- 
ra-comique en  un  acte  .  en  prose,  i^r^*^. 
—  Une  .yJatinée  de  V  oLiaire^  ««pera- 
oomique  en  un  acte ,  iBoa  —  ùe  Voi^ 
tinase,  opéra  -comique en  un  acte ,  1 800, 
Au  uiéâlrc  de  Mo^tsirrR  et  nu  théâtre 
Feydeau  :  Amélie  ou  le  Couvent^  co- 
médie en  deux  actes,  en  prose,  mêlée  de 
choeurs,  1761.  ^Miraoeott  d  son  lit 
de  mort  y  pièce  en  un  acle.  Les  princi- 
p;>nx  personnaee^f  de  cet  ouvrage  sinct:- 
her  sont,  outre  Mirabeau,  MM.  deT.-d- 
lejrand-Périgord ,  deLamarck,  Frocbol, 
Cabanis,  Petit,  ctc  —  Cadiehùn,  ou 
les  Bohémiennes  ,  comédie  en  un  , 
mrlpp  de  Yauf?f'.  i'îes  ,  J792.  —  IJFco'r 

dê  ia  buinjuisance^  comcdie  en  un  acte . 
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mcUe  Je  ▼jiutlefUle!),  1 7  ,  —La  Henern^ 
tre  en  vnyoffe^  Ofiér*  coniiqiir  eo  un  acte^ 

'—Les  i\  ouïs  su/if/i)St/s,  oprt  n-<'uiiM<|iie  en 
d(Ux.H  t'H,  i7<),S,  An  [Uchiic  I  oitv«i<«  : 
la'^'inti-th-libultiii  c  s  ou  les  Ultumccs  » 
com4»die  *-»  cx%%*\  Ncles,  «-n  rer»,  iMi|»n- 
m/'-  en  troirt  arlr»,  1 8o3.  Au  ibrAirr  du 
l'.il.iis-lto^nl  ,  »■!  |»rr<  i*ff»'mnifMit  aux  .-ui- 
cichn»  »  :  Les  Capncx  s  de  Pro- 

Serpine ,  ou  l.s  ICnfrrs  à  la  mmUine , 
«R  un  arle,en  v«rs  178'i.CeUr  pic,  «jui 
a  eu  p'iisi«'iii  s  t  (liii.>iiK  ,  efft  luiprirriée 
fîar.s  I  I  I*c(  tf  htbliolhèqitf  ties  (Ii(f  itres. 
L«!*aiiiK.'»oinr.<^«'.-»(Jtf  M.  l'uj  itlx!.»»  .1  :  f. 
Paris  à  lu  fin  du  xrtif.  siècle ,  ou  /:$- 
qmive  kiitorique  et  morale  tiex  monu» 
mettts  et  tles  ruines  d»  cetlç  c,  pita/i  ,  de 
tf^tfil  des  srirncrs ,  i/  î  af*f.t  et  de  l'in- 
dushic ,  ainsf  ffite  des  inu  urs  et  des 
ridieules  de  ses  habiUints ,         ,  in- 

8**.;  Il.<(i.  c-ii  nWfui  iirl   5111         I  ^di. 

lion  ,  ,  fHr.i.  H.  Ave*  l)ir|Ont, 

eu    I  do3  ,    Une     IMill  \  l'fîf    rditinM    «le  |a 

Grauimuire  ilulutute  lie  \«ii«  u»iii, 
av4x  lieaitcoitp  de  «•«irrrciioni.  III.  Une 
édiiron  in-18  <l«  s  OEuureê  ehoisiex  de 

Piron  ,  av«  c  une  \  i  <l'  f  .  i  nitrur  II  fut 
rt-cliti-ur  de  JSomcaux  tnv'dniii^i  ^  de. 
Pioiian,  180G,  et  dr  la  Jeunesse  de 
Floriiin^  1^07,  Jiix<fu«li  il  ajouta  de» 
noiic»»,.  iifs  ouvra;;i  s  letalils.-»  ri.i>loire 
ri'iltirclh-,  sont  :  i".  I  ii  ie  dtt  seco/id 
ugCf  iu-iJ".,  i8«>i,  !iv«  c  lifi,  a  fuiroiH 
«dîtions.  a»,  Naturaliste  du  second 
d/çc,  in-S".,  nvec  fig. ,  i8o5. C«touvrag« 
a  <^u'  Il adiiii  PU poliMiitis,  iStd.  Z*'.Pronic- 
nodes  nu  Jardin  des  Plantes  ,  ti  lu  më- 
na^eiiG  u  dans  les  galènes  du  Mu- 
séum d? histoire  tiuUsretU ,  9  vd .  i  n*  1 8  ^ 
1 80  ^1 .  4**.  La  HoUtniifue  des  jeunes  gens 
et  tics  j^cnv  du  ntottde  ^  j  \ol.  in-8«>, , 
9\t  r.  Ji^.  ,  jHio.  5".  l  eçnns  de  i>h)  siffue 
de  [Ecole  pol)  technique  ,  in  -  8*».  , 
fig.  Ccl  onu.ige  ,  rédigé  sur  le  court 
de  celle  ^^ife  célèbif ,  iiiiiir  piinripa-' 
leniful  drg  propi  iéu  8  gënénilr^  dfn  roi  p«, 
de  i.i  mf'lé4ii  olo<;ir  ,  elc,  6".  Prowcnnde 
nu  MarUid  aux  fleurs  ^  in  -  12  ,  lig. , 
i8fi.  70.  Afindralogie  à  l'usage  des 
f^ens  du  monde ^  in-8".  avec  Og,,  Farif, 
181 3.  M.  rcjfHiIx  I  Ht  un  <lei»  (  ollabord- 
leur»  de  W  Uiogr.  uniu,  P.n  nii  l^^  aiti- 
cles  c|irila  fourni»  î»  ce  recueil,  ou  peut 
€\lttr  Cimmota  ^  Grétry^tic»  V. 

PULIiY  ( CiiARrE.s-JosFPH  Pamuoiv 
«omrf  T>F.  ),  lieuleu.int-géu' thI,  né  le 
j8 df'ctinljre  i"5i,  cntr.i  au  service  ;<u 
fOrlir  du  collège ,  daus  Bercfainjr  (  bus* 
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fardf).  Il  éuU, an  conmimceinenl  de U 

révolution,  lieu  1  en  a  1 1  t-o  donei  du  r^gîmeot 

de  €;i\alcrie  de  l(oy;il-f^  nUe ,  el  fu  flr- 
A  iîi(  f  o!on»"l  le  .0  fVf\rier  >7<)2.  Employé, 
dan»  le  coiii'<iiil  de  ceUc  aouée ,  entre  U 
i»arrc  et  la  MoMlleifout  le  roroioamlrnieol 
du  ^{éiiéral  Oeumoiiville  ,  il  contribua  ^  i 
Im  l*^ie  de  In  >ei'oiide  «  olonne  d'»)iat{ue  ,â 
Poecupatiou  drii  hauteurs  de  Waieii,  et 
fui  UQiunié  général  de  brigade  le  19  icp- 
Unibrc.  Il  ue  le  diaitop;ua  paa  moin»  la 
l5  décembre,  en  sVnipar»(it ,  .ivec  douze 
renU  Imuihim  s,  <1»  la  n»<»ntaj;ti'  di  Tïarn, 
qui  élan  hériosre  de  •  anons  «  l  tiélendue 
par  troî»  nulle  Âutridiima*  Protiiu  an 
grade  de  général  de  divîtta»  le  8  mait 
I7f)3  ,  \\  fui  chargé  ,  en  velie  <|ualile,  du 
CCMHni.itiffi  niet»»  «!•»  i-orp^t  V  osf^»"*» ,  et 
fil»  acLiisé  peu  lie  U  nip»  «pr«  s  a  U  Con- 
veuiion  naiionatt'f  d*a%oir'abanduii04*  la 
caïup  d^Hornbacb  ,  dairs  Tini*  niiun  d'é- 
nuj;rM  Tl  prouva  f  u  ilemcui  l.i  f  iuss*  lé 
de  C'  1 1<- .tictilpiitioM  Apt «> le  1 8ijt  umatre 
(  9  iiox  eudirr  1 799  ) ,  W  lui  nonuué  cmu- 
mandanKPuiM»  division  de  rarm^e  d*Ita* 
lie  ,  s'ius  le  {j;«  néral  Mardonald  ;  fr.ilicbi| 
le.Splugf  n  (l  ins  le  nuii»  de  l'riinaire  an 
IX  (deennlue  i Hoo  )  ^  remplaça ,  le  lO 
nivôse  (  janvier  1801  ),  «  .Sioro  ,  \3»  dî-» 
TÎaion  du  général  Kocbambeau  ;  concou- 
itit/i  la  prise  de  Sainl-AHn  Mo,  et  niar- 
rli.T  f  ii».iiifr  S'il'  Tri  u»f  ,  aver  l'i  division 
du  g'  iii  iai  Leerlii.   Un  armistice  avant 

AHHpeuclu  les  hostilités,  le  |(énéral  Irully 
fui  placé  dans  une  partie  du  Tyrol  ita- 
lien. Il  fut  employé  de  nou\  au  dnr.ç  l.i 
c.iirip»L'iie  de  i8oJ,el  sr  ilntinirtîr)  à  ia 
lélc  des  cuirassiej»,  au  pa»«»»ge  du  i  ;iglia- 
menlo.  lia  >8o<),  il  Commandail  uiiedi* 
vision  contre  l*Aiitrtclie.  Il  fut  oomniâ 
coniir  ,  en  avril  i8i3  ,  avec  le  titre 
de  cidonel  du  '  .  i  <'u'inieiit  de»  f^at  des- 
4  honneur  qui  sVu-gauisait  a  Vcrskaitics. 
A  la  nouvelle  dea  événetni^nlt  du  oioit 
d'avril  181 4 ^  le  général  Pidly  envoya 

au  pnrivrrurmeiit  provi-^ïre  l'a<!lir^i'»n 
de  son  corps  a  la  tiéchcaure  de  Htiona- 
pai  ie  ,  ^e  Ulrigta  lui  -  niéme  sur  Paria 
presc|M*eui»itât,  et  reçut  du  Roi  la  croi* 
de  Saiot  -  Loni»  et  l«  titre  de  grand- 
oftlri«T  de  la  I.éjiiou  d'ho  iM-ni-.  ||  a  ct« 
Dii»  â  la  retraite,  le  4  »»pi*:<<dire  181S. 

S.  s. 

PUTflOt)  (T.C  baron  jAC^irxa  Pier- 
BR-Mahii -Louih)  ,  lieulenaut  -  géuér^il 
né  â  HdMf  f',-'  "  '"'''^  '^^  wpieitihr" 
I7(ik),  eiilia  au  service  le  a6  ocloi*rc 

1 78^^  devint  aoiaa-licttteaaut  daoa  la  j 
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tcgimentd''infanterie  <  ii  179^.  Benffrmé 
dansLitle  à  la  fio  île  1 71/2  ,  il  contiibua 
kÏM  j>lurieuse  défemc  de  cette  |ilare,  et  tut 

«D'iuile  ntjinmc  nfjfiint  rui\  aiîj  luï.itits 
gril  fitui  ;  fit  ,  en  cette  quahie  la  caiii- 
|)jf;iie  <le  la  Belgique  ^  et  fui  employé 
a  Dijon  pour  le  recrulrmetit  det  3oo 
mille  hommes  ,  en  i7i;3.  Nommé  ad* 
j«daHt-;;«'i>érai ,  il  s<  rvit dauj»  I  iut«''i  •  mi-  , 
puis  en  171/9,  à  Tarmée  dMlalie  uu  il  se 
diitiii^u^  dau>  la  dUision  Moutrichard  , 
tpii  fui  très  matiratice  »ur  la  Trébi.i.  Le 
pénpial  Puibiid  pa><sn  en^uiie  à  Parmée 
(^1  lUiiii  ,  rnnmiaiida  avec  dislinclioii 
une  iiri|;.-i  le  sou»  Moreau  ,  eu  iSoi  ,  lit 
U  campacne  de  tSoUi  contre  rAulriche, 
et  commanda  ,  en  1^07,  1'  vanl-}^artle 
ûn  rorps  d^armér  <|ui  enuiliatlit  pn's  de 
iJiesrliau.  Il  s'empaia  de  •  «•II»'  villr  ,  se 
dislingua  au  sitge,  de  L)<<ntzi^  ,  fi  lut 
aominé  g^n^ral  de  division  le  16  novem- 
bre 1808.  Employé  en  Espagne  ^  il  y  sou- 

tint  sa  réputalidû,  rexinl  et  Fr:»n' ,  et 
iul  pendant  quelques  annres  euii»n»an- 
dani  <le  Maeslrichl.  Il  fit  la  campague  de 
l8l3  dans  le  5*.  corp»  d^armée  ;  coni-' 
battit,  le  3i  mai ,  la  garde  royale  prus- 
sienne qui  conviait  Ritsiau  ,  ei  l.i  lor^a 
d'éracuer  cetie  ville  qui  se  rrndil  Icleu- 
i^atn.  Âpres  plusieurs  combats  livrés 
les  ,  91  et  a3  août  suivants  ,  dans 
Ips  environs  de  (»i»!(i!iri  g ,  le  général 
Pulliod  fut  coniraiuL  par  le»  mouve- 
ments de  Parmée  de  se  letirer  sur  le 
Bober  ,  dans  la  nuit  do  !i6  ati  ^7  ,  et 
ileasayii  en  Tbio  de  passer  cf*  lorrcni  , 

«•ihtTrnicul  accru  par  1rs  |,liiirs.  Il  »e  dé- 
femjii  encore  pendant  deux  jours;  mais, 
bor&  d'état  de  résister  pins  long-temps,  et 
n'ayant  plusqne  trois  mille  hommes,  il 
Se  rendit  pristumier  \tt  a()  a  î.awrn- 
l>r^rs.  Rentré  f  t\  Fi  atice  npi  î  s  la  cliiile  de 
Buonaparte,  te  gt' itérai  Fnthud  fut  notii- 
mé  chevalier  de  Saint-Louis,  et  inspec- 
teur-général dMnfanterie  daos  la  5*.  div>~ 
sion  militaire  à  Neu-Rri^nc  li ,  où  il  orga- 
îi:sa  le  iO:^<".  ré-itnenl  de  lii;ne,  Ajn  î  s  le 
Jttour  de  Duonaparte,  il  fut  employé  à 
l'Von ,  et  il  A  été  mis  a  la  demi-solde  i 
^  époque  du  Iio(  nciement  de  Tarinée,  en 
i$i5.  Il  Tit  niaiuieantatt  aeia  de  sa  fa- 

tnt]\r  h  Colniar.  S.  S. 

PL\MAUK1N  iLc  bantn  Jea.\-Pier- 
««•GâsiMim  MilRCASKtJS  de)  ,dé  Taradë- 
îiîie  dca  aciences  de  Toulon.se  ,  de  Stoc- 
Miolm  ,  etc. ,  est  né  le  5  décembre  1757, 
«l'une  famille  distingtiép.  Son  pire  était 
ivndic -général  des  états  du  Lau^ueduc. 
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LorBqoe  la  révolution  éclata  ,  M.  dm 
Puymaiirin.»  domicilié  dai«a  le  départ«H 
ment  de  la  Haute •  Garonne  ,  oii  il  s*  li- 

^  t  ait  à  IVcouomie  rurale  ,  évita  de 
pi  cr.drc  part  aux  troublt-s  ,  et  il  éi  hap- 

f»a  aux  pro-tcriplions  qui  eu  devinieot 
e  résultat.  Il  ne  parut  sur  la  scène  poli* 
tique  qu^après  réiabbs*-en)eiii  du  gou* 
vprttf m( ni  roiimilaire,  et  fui  alors  tiom-" 
mr-  ilicMiltrc  (iii  cnns<Ml-(:«'tiéral  de  son 
d> paricnient ,  puis,  eu  i8o5,  eaiidîdat 
«u  corps  législatif,  on  il  fut  ^ppflé  par 
lesëuaten  iSuCk  II  fut  réélu  eu  181 1, 
et  mis  en  «.m  vpîllaiice  y^r  rîtmiiaparte 
dans  le»   pi  entiers  moi.s  tic  La 
session  de  «  elle  année  donna  mati^re  â 
plusieurs  ilishiissîons ,  auxquelles  M*  de 
Puymauriu  prit  une  part  asse?  artive, 
telles  «ftie  rimportal  ou  des  lers  il  ran- 
gers,  les  douanes  et  Pexportation  des 
grains.  Interrompu  daos  se«  fond  ions  lé- 
gi«laii\es,  en  mars  l8«-»,  p:<«'  Tappari- 
lion  de  iWionapaitt  ,  il  se  tint  à  l'écart 
ppfidant  les  c«  nt  jours,  ei  fui  ré«lu  au 
inotH  d'août ,  membre  de  la  chambre  dea 
députés  par  le  département  de  la  Ilavtfr- 
Garonne  II  vota  dans  celte  session  avec 
la  m  «ioiité,  fut  rrriu  pai  le  même  dé- 
pai  tniK  iii  aprts  Toi  donnauce  du  5  sep- 
tembre i8i(i,  ei  \oia  dans  la  nooreut 
chambre  avec  la  minorité.  Lors^pie  ras- 
semblée s'occupa,  au  mois  de  jnnvier 
18  iG,  d'un  mi'unnu  nt  à  élever  a  la  mé- 
moire tle  LouisXM,  M.  d4'  PuYii*auriu 
prop«>sa  Tiuscription  ftUÎTaulc  ,  qui  lut 
adoptée  : 

Ln^nvico  4<c1niO  tntO 

A  i  *  \es\i»  impiè  abl<  iiiicat* 
G.'l.»a  liberau ,  rcdiviv* 

Hoc  biciù*  iii«»o«nieBian 
CoBteerai. 

Il  fut  nommé  directeur  de  la  monnaie 
des  médaiibs,  par  ordonnance  du 
tnaidelamênie  année, elil  fait  encore  par- 
lie  de  la  chand)ie  acuulle  des  député.s, 
M.  de  Vuymaurin  a  imrctdoiien  France, 
eu  1787,  Tart  de  graver  sur  verre  par 
le  moyeu  de  Facide  fluorique.  En  i8i9f 
il  perfectionna Partd'extraire  de  Tindigo, 
de  l'isali^-paslel,  indiqua  les  moyens  d« 
faire  cetfc  opération  en  grand  avec  avan- 
tage, el  d  en  obtenir  une  matière  colo- 
rante susceptible  de  produire  pour  lea 
matières  végétales  et  animabs  ,  une  cou  •  ^ 
leur  aussi  solide  qne  celle  qu'on  tire  de 
Tindisio  du  Bengale  et  de  Guatimala.  On 
a  de  lui  plusieurs  mémoires  qui  iWilill* 
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•^i-^s  clam  la  collection  de  r^tcndéniie  ée 
Toiilou-<î ,  piiliT  nulrrs  ;  iSm  /rs  rfinyrns 
4ic  rendre  les  cunenls  indcsU  ucUbUs  ,* 
sur  un  nouveau  rouleau  à  baW^  ies 
ffvitts  ;  et  surtei  eauiet  de  la  conter^ 
fiitinn  des  corps  dans  le  cateau  dee 
C'ordeliers  de  Toulouse.  ,         iS.  S. 

PU\|SKGUR  (Amahii-Màrie- 
jACQvrs'oc  Chastcwet»  marquit  dc  ), 
petit>f{l.s  (lu  ri);trr( Ij.'tl  de  ce  nom,  fstné 

Tcrs  1^53.  Soii|i«'i.'.  licut«'n;iTi(  _;(*iu'i..I 
et  coinmandciu  drt  Saini-Lotiis ,  le  fit 
cnlrer^  eu  I^6S,  danh  Je  coi'|)S-royâi  de 
rarlillerie.  Il  dut  à  Pintérét  que  pi  eoaieiil 
à  sa  lamilie  le  niaiéchai  ci  le  comte  de 
Broglie ,  de  snvtir  df  hfiiMie  lierre  de  la 
ligue  U^avanct'ineut  oidi|rain'i  et  ayant 
|»arcbtini  très  rapidement  let  ran^s  <|ui 
•  cettr  époque  otcupaienl  la  ifiohi^*  de  la 
\ie  dan^i  la  carrière  de  i\')rtillerie  ,  il  bb- 
tint  à  l'âge  dp  vingt -sept  .m»s  le  i^ng  de 
colonel ^  mais  sous  la  condiiiou  qu  Hvant 
4*cii  remplir  le*  (onctions ,  il  paswrtiliiD 
MtiÎD  nombre  d*«iméeft  à  comple'ur  ton 
instntrtion  «lans  lotis  les  emplois  et  p;ra- 
<ics  iniM rnédjaires,  Kn  i^8r!i  il  fil  la 
«Aiupagne  d'  tlftpagne ,  cl  remplit  lesfonc- 
tioDii  de  iiu|or  de  tmncliée  «o  aiége  de 
Cribraltar.  Il  fut  nommé ,  en  1 786 ,  com- 
mandint  rki  régiment  d'artillerie  de 
Strasbourg.  En  1^89,  il  ndopla  de  Lot. ne 
foi,  maib  avec  modération  ^\c%  principes 
d«  U  réfoiutioD,  et  fut  tuceeMiireinent 
commandant  de  Fécole  d^artillerie  delà 
Fère  et  m/tréclial  -  de  -  camp.  Il  donna 
sa  démission  ep  ly^a.  Rentré  .dans  ses 
foyers,  il  ial  açcttié  d^  correipondre 
avec  set  frtret  ëroigréi^  t\  retenu  en 
prison  pendant  deux  ans  à  Soissons , 
avec  i,a  leniine  et  ses  enfiints.  Plus  lard  ^ 
il  se  trouva  en  inesu^e  d'dtre  utile  à  sa 
famille,  dont  plusieurt  membres  rer^* 
naienttliccessivement  des  pays  étrangers. 
Il  donna  aussi  asile  à  plus  d une  a  ictime 
des  persécutions  politiques  .  r-niie  .m- 
tres  à  M.  Fiévée  ,  mit  ^  »>uua  l'i  ^ide  de 
Tamitié,  composai  Btixancy  son  joli  rtH 
man  de  In  Doi  de  Suzette.  Devenu  p 
apt  t'S  le  iSbiunin'i  e,  maire  de  Soi&sons, 
M.  de  Puységur  donna  ,  en  i8o5  ,  sa  dé. 
mission  de  cette  pince.  Depuis,  il  &Vst 
livré  avec  plus  d*ardeur  encore  à  l*ob~ 
servation  et  à  la  pratique  d^uoe  scien» 
<  e  qui  éprouve  toujour»  beaucoup  d'op- 
l^o&iiion  parmi  les  vrais  savants.  Des 
1784  ,  il  «vait  fait  paraître  des  Mé" 
nioircs  pour  servir  à  Vhistoire  et  à  /V- 
éahliitement  du  magn^itme  animal  ^ 
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dont  1rs  note^ furent  attribuées  «  mais  k 
f»  M  ,  .!  M.  d'I'i  1  f'menil.  11  a  publié  de- 
lunê  i,ur  le  même  sujet  :  I.  SuUe  à  ces 
Me'ittoîm ,  iBtt5  ,  in-8<».  II.  Du  ma^né' 
tisme  animal  contidére  dans  ses  rap* 
ports  avec  diverses  branches  delo  fdiy- 
stque  ,  1807  ,  1809,  in-8".  IIÎ-  lictlicr- 
clics  ,  cjpcriences  et  observai iun s  p^»Jf' 
tiolvgiff  'ues  sur  l'homtne  dansPélat  de 
somnamhuitsme  naturel ,  <t  dans  le 
soituianibulisuie  piovnqut^  par  Vaclc 
Tiiaqnv'iifjue,  1 8 1 1 ,  in-  H".  IV.  Les  vérités 
elieauitnU  ,  i-k  ou  lard  elles  an  tuent  p 
|lli4>  i«i-8".  M.  dePujségur  aspire  ait 
titre  de  conservateur  et  restaurateur  df 
ceti»  dt'couveri**  .  dontle  temps  iVi  h  ,ip- 

;>j  i  t  ier  H  sa  )u!iLe  valeur  rimporuuce  et 
'utiitté.  Il  est  encore  auteur  de  dilTérentei 

Srodnctions  dramatiques,  entie  autres 
u  Juge  bienfaisant .  comédie  qui  eut 
du  «.iictts  en  1799  au  tno'.'ln  e  de  l'Odéon. 
CVf*  un  beau  liait  de  la  vie  de  M.  Au- 
gran  d'Allera^  ,  mis  en  action  d^nne 
manière  tout-a-la  fuis  f;.-iie  ei  toucbanle. 
(  A'qy.  AwGRAII,  «lans  l,i  fiio^.  ///i/i'.,lî, 
175  ^ —  Paul  de   rL'Y.s/:<.î'H  ,   fils  tlu 
précédent,  né  en  1790,  eniiu  irttt  ieuue 
•u  service ,  et  fit  le*  campagnes  d^Éspa* 
gne  et  d^Allemagne.  A  la  fin  de  i8i3( 
avant  conçu  IVspoir  que  les  Bourbons 
poni raient  ètie  rendn»  à  la  France,  il 
quitta  le  service  pour  ne  le  if^rendre 
que  sous  leurs  ordres.  Il  suivit  le  Boî  à 
Gaud,  dans  les  cent  jours,  et,  au  retour 
df  S.  M.,  fut  i*ommé  clief-dVsradron 
des  lanciers  de  la  garde.  ~—  Le  ctniitc 
Maxime  de  Fuvségur ,  frire  du  marqui* , 
est  né  vera  1757.  U  iervait  avant  la  révo- 
lution ,  éniigra  ,  et  fut  emplovf-  an  sr-r- 
Tice  du  Portugal ,  ayant  le  grade  dt-  <  o- 
lonel  dans  Téi-ii-major  de  rarroée.  llni- 
tré  en  France ,  il  demeura  quelque  temps 
caché  (liez  son  frère  aîné.  Au  mois  de 
mars  i8i4,  il  lut  un  des  li.<hiiai)ls  de 
Bordeaux  (|tii  coiilribut  rcnl  le  plus  i  lli- 
cacemenl  à  l'eiiiréo  du  duc  d'AiigouIt^iue 
dans  cette  TîUe.  Dana  les  derniers  jours 
de  mars  181 5,  étant  irtspccieui-généni 
de  la  garde  nalioiuttr  uc  \-\  Cîinnd»  ,  d 
montra  encore  pour  la  ducliesit.  tl'Aoi:ou- 
léme  un  entier  dérouemeot.  A  Tarrivre 
de  Clause!  et  des  troupea  rebeVc*  *  H 
courut  de  grands  danj^ers  ,  et  ne  put  se 
d«i()î)fT  aux  ]»our!»uiHs  que  «rAce^  à 
i  cnergie  d  uu  dç  ses  neveux  ,  fil»  de  Toî,- 
fici'er  de  marine  mort  en  1810.  Il  pro-r 
fesse  le  roiîroe  zete  que  son  frire  aln^ 
pour  le  magnétisme  unimal*      T*  & 
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cbil-4«H»iiipy  aoeién  aide-de-camp  de  luninémeletcondlUons.  Pendant  les  cent 

MossiKva)  a  langui  pendant  dii  aut  dam  {purs  qui  aumrent,  i!  orga  nita  dea  volon- 

l»*s  prisons,  pour  s'être  dévoué  au  service  taires  royaux  dans  îrs  dc'pnrtcmcins  «!e 

de  la  moaarciiie.  Honoré  des  pouvoirs  TEure  ,  d*£ure  ti  Loue  ei  de  5ciae- 

du  Roi,  dans  te  Midi,  U  fut  arrête  à  BeUe-  Inférieure.  11  reprit  ses  fonctions  au  re- 

viRe  y  près  Paria,  le  la  mara  i8o4i  et  tourduhoi,et  fntoommé  ,  daus  le  moia 

ayant  pris  part  en  i8i3  à  la  conspiration  d*août  suivant ,  membre  de  U  chambr« 

de  Malet,  il  fut  enfermé  pendant  dix-huit  don    d^puiés  par  !e    d^partfmetit  de 

moisauDonioa  de  Yincennes,  et  Uiins*  TAudc.  li  eo  fut  proclame  questeur 

féréenimted«ot]efeachotad'An{i;er8,dVù  daot  la  séance  du  19  octobre  i$i5  , 

ilaefortitqu'eo  1814 'Jl fui présenté  et^  au  mois  de  décembre  de  la  même 

au  Roi  ei  à  MoTVSiEL'n  ,  à  la  lole  Jcs  dé-  année,  il  oliVit  à  la  (  Iiamhre ,  rn  son  nom 

piités  ue  rancieniîf  orç^aoisatiou  royale  et  au  nom  de  M.  Maine  de  UiiMo,  hOf% 

du  iVlidi,  et  fut  oumuté  gouverneur  du  collègue,  la  réduction  à  moitié  de  leur 

châtèan  de  Vincennes.  Â  Tépoque  du  30  traitement  fixé  par  le  Roi.  Ce  aacrifioe» 

BMrs,  le  marquis  de  Puyvert,  dignemenl  quî-a'^leTati  k  près  de  ^0,000  francs,  fui 

ipcoijflc  par  le  3^'.  hitriîHon  des  volon-  accepté  avec  les  plus  vifs  applaiidisse- 

tiiit  c^royaum,  dans  la  detcu&e  du  cbàteau  meots.  M.  de  Puy  vert  vota ,  dans  le  cuui  s 

confié  à  sa  garde ,  se  refusa  à  tous  les  de  cette  session  ,  avec  la  majorité  ;  il 

aidrei dea  olficiera'géiiénutx  envoyés  par  n'a  pat  été  réélu  après  Pordoiioanoe  du 

BooQiparie)  et  ne  quitta  aei  fonctiooe  5  aeptenibre  1616* ,  $.  S* 


Q 


QUANTTN  (Pieîire),  lïputenant-gé-  rFvAfjnr  ,  département  de  la  Manche, 

rnal,  né  à  Fervaijuc  ,  prùî   T^isienx ,  quUl  habite  riicoff  :»ijjoiird'ljui.    S.  S. 

le  «(ijuin  i^âc^,  servait,  avant  la  révo-  QUAINTIRAÎS   DL  DOIRII^  (  Jeaft- 

Itttion ,  dans  rartîllerie  de  la  marine.  Ue-  Bcair  &RD-Eucè!f  e  } ,  né  à  Paria  en  1^85, 

v«nii,  en  179^1  capitaine  des  cauonniera  fils  de  Pnncien  secrétaire-général  de  Vm-^ 

<îu  3  '.  bataillon        C  ilvados,  il  passa  lontlanrfMÎc  P;iris,nvantperdu  unegramle 

iiicccîsi  ventent  par  tous  les  grades,  nb-  loilune  a  la  révolution,  ii^est  depuis  cette 

tint  celui  de  général  de  division  le  39  époque  entièrement  livré  â  la  carrière 

novembre  1795,  etfutemployé,en  1706,  dramatique  qu^il  a  parcourue  avec  aac« 

danâ  les  départements  de  rO(iest,avcc  ces  dans  les  petits  théâtres.  Il  a  don- 

îîéiiuuville.    En    1798,   il  fut  nommé  né  ntie  grande  ({nanlité  de  drames  hia* 

commandant  de  la  q<^.  division ,  à  Nîmes,  toriques ,  qui  annoncent  de  rimaginaiioat 

et,  Tannée auivante ,  delà  8*.,  à  Aiit.  U  et  une  faraude coiinait^anee  de  la  scène* 

fit,  à  celte  époque,  une  pronl.imjtion  Ces  ouvrages  sont;  Storb  et  f^emêTf 

aux  républicains  du  Midi,  pour  les  invi-  —  lu  fïat.i  /Jc  île   Pullawa;  —  la 

1er  à  se  rendre  datis  leurs  asscnihl»  es  r^eniuie  à  trois  visages;  —  l' Iloitinic 

primaires,  afin  de  procéder  aux  élections  i  de  la  Forci  Noire;  —  le  MareclmL  de 

maille  directoire,  au  nom  de  qui  il  Zuxtmlourg^  —  (avec Frédéric), 

parlait,  fit  aoouJer,  au  aa  floréal,  la  plu-  hajre  de  GrasvilUj      Calin.it;  —  la 

put  des  clïoix  de  ces  a'^st  rnblécs.   Le  Caverne  de  Souahc  ;  —  C  lifidcnce 

général  Quaiitm  fit  pariie  de  l'expédi-  pour  coti/idence  ^  ^  {^s*  ni  ),  Sla/iislas ; 

lion  contre  St.-Dominguc,  en  1801  et  —  (avec  Cuvelier  ),  la  J  unessc  du 

j8oa,  et  fut  nommé  commandant  de  la  grand  tVddéric  ,*  —  (  avec  Lemaire  )  ^ 

Légion-d'honneur  le  i4  juin  1804.  T)e-  Onze  heures  du  soir  ;  —  le  Duel  et  le 

puw  cette  cpo^pie,  il  continua  dVtre  Baptême^ — les  deux  Pierre^  (avec 

employé  daus  i  intérieur  et  commamla  Merle  et  Meleivdle),  IHnri  IV  i  — 

loog-temps  à  Belle-Iale-eo-mer,  qu'il  Baudwnf Jea/t'SMS^Peur  f  ^  la 

tendit  Inexpugnable  par  lei  travaux  qu^il  marquise  de  Congés  ;  —  lu  Fille  mou» 

yhl  exécuter.  Ayant  reçu  ordre  de  quitter  dite  ,•  —  Du^uesf  Un  (  avec  Léopolf?  )  , 

Cl-  po!,ie,  il  demanda  sa  retraite  en  i8ti,  —  et  le  ChdiCau  de  Paluzzi   f  avec 

pur  suite  d'une  di&gi  Ace  inattendue.  Il  Meletville  }.  Il  fut  pendant  quatre  ans 

fttida  d*«boid  à  Di'iou  ,  puis  a  Pont-  rd^iiaiar-généralduthéàCrftdf  POdéoa^ 
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place  qu'il  a  perJuc  au  retour  du  Bot« 
H.  de  Boii'ie  tVu  ditiiogué  de  tout 
temps  par  son  attacliciueai  à  i{i  légiû* 

mile.  Il  ."t  éu'  rlép  iuillé  ,  pai-  un  dôt  i  el 
iinpen»! ,  de  la  pi  opi  irtr  du  thcàlie  des 
Jcune!i-Arlislr>.  qu'il av uii  aciielé.  F. 

QUAtill!;MERE.DISJONVAL  (De* 
vis-Bkrkard)  ,  lit-  à  Paris  Ter»  1767, 

sadonrin  à  rôliide  «le*»  «ctrnrcH  [  Im  si- 
tues ,  et  obtint  agn£  «te  succî.s  dam  la 
culture  de  In  chimie,  pour  iu«-iitcr  d'être 

Îtlacé  a  r Académie  des  seieuevs,  dont  il 
ut  membre  avant  la  révolution  \  dtt 
inoiii*  il  en  prend  le  litre  daiiis  nrs  oii' 
"vragc-».  £u  il  éuil  f niri  prcneur 

d^une  maniifaçiure  ro\ale  et  pri\  ilé|;iée  à 
Sedan.  Se  tnnivant  en  Uoliaiide  en  17^6» 
M.  QuaticnitM'e-D,»j.>n\ .il  s\  fil  des 
cnm mis  par  son  caractii  '  Hifli  xtbie  et 
suii  gppoailiuu  au  parti  auti  deinocrati- 

3tte.  Il  l'ut  arrêté  à  Utrccht,  et  renfenné 
am  te«  cachots  de  cette  viUe.  Son  iitia* 

Sination  .inlrntr  ^  son  esprit  indépcn- 
«tit ,  durent  «ppraver  «  ncore  Irs  mati\ 
de  sa  priiton  ,  où  il  était  cuail.tnmé  à 
rester  vingi-cinq  aus,  nVn  avant  qné 
trrnie  à  celte  époque.  La  prise  d^Dtredit 
(  I  3  j.iiivK  r  179^  )  vint  mettre  un  lerme 
à  H'i  capttvité,  qui  avait  duré  quatrc- 
'vin||;t>neuf  mois.  11  embrassa  alors  la  car- 
rière lies  armes  ^  servit  dans  dilîérenta 
corps  en  qualité  d'odlcicr  de  cava- 
Icrie  ou  du  ^éni'',  où  il  ciail  snrtiommp 
le  cilo^ru  la  Sactice  ,  et  parvint  au 

S rade  d^adjudant  •»  général  au  aervico 
0  la  république  batave^  U  servît  en 
celle  qualité  sous  Plrhegru  ,  et  sous 
Morcao.  (  Voit  qu'il  n  avait  p  s  une 
médiocre  idic  de  h^a  laleDls  militaires, 
dans  une  épUre  dédicaloîre  adressée  aum 
rrprésenttiiib  du  pi  iipic  à  Parmée  do 
Nord,  dans  ia(|uelli-  il  sVxpiime  en  ces 
termes  :  n  CVsl  xouh  qui  a\ez  eu  les 
j»  premiers  la  gloire  de  piauler  Téieudard 
»  de  la  liberté  aur  les  rives  de  la  mer 
j»  Baltique  :  c^est  moiqtii  ai  eu  le  mé*» 
j»  rite  de  vous  en  frayer  huit  atmérs  au- 
»  paravaut  la  route,  u  M.  Qiiat  réméré 
avait  adouci  la  rigueur  de  ta  captivité  en 
Hollande,  en  se  livrant  à  Pétude  et  à  des 
observn tiens  sur  difi'érents  sujets  U  a , de- 
puis, consigné  celb  s  qu'il  fil  sur  h  s  arut- 
gnées^  dans  uopetil  ouvrage,  oii,a  travers 
quelqui  s  paradoxes  et  un  atjle  biiarrci 
00  trouve  des  idées  ^tiquantes,  ingéiiieu» 
SCS,  et  de  vcritabb  H  dfrouvrrtfs  ,  entre 
aulrrs  celle  des  araignci-!>  f;oinj>ar/'es  à 

fbjl^t.uiui.'Ue.  Jùlk  a  cté  ie  sujet  d  uuu 


lettre  de  Mercier  au  Journal  de  Pan's^ 
dans  laquelle  il  donne  les  plus  ;;ianda 
éloges  à  son  auteur,  auquel  il  ne  tmi  pas 

qu'iîti  tie  rrùf  qiiec'éta  J  nux  (.rédic ioni 
de  «e^  araigiifes  qu'on  éiait  rcdeviible  «le 
la  cojiquélt'  de  la  Hollande  De  retour  eu 
France,  M  Qoatremère - Disjonval  sa 
trouvait  au  Havre  ^  le  18  avril  17916  , 
lorsque  Taniiral  Sidney-Smitli  foinha  att 
pouvoir  lit»  Fr  ançais  (  /  .  SiOf^EY— 
Smith  ),  et  il  prétend  avoir  eu  beaucoup 
de  part  k  cet  iTénemenl.  Le  4  thermidor 
(  22  juillet  1799  )  f  il  dénonça  ait  club  dtt 
Mtin^'^e  MM  de  Talleyraiid  ,  Noël  et 
Scbiuimeli'enuinck,  qu'il  accui»a  de  vou» 
loir  rétablir  le  Statboudêral.  Sa  dénon- 
ciation n'eut  point  de  suite  ;  maio  ayant 
continué,  à  son  retour  en  Tfollande,  dO 
fftuuler  le»  opératiu  s  du  gou\  ernement , 
il  lut  arrâtc  et  conduit  en  Fiance  par  la 
gendarmerie.  En  aoAt  1800,  il  était  ad- 
judant-commandant ,  employé  dans  une 
division  st.iiiiinnée  «•nire  tJiéniour  et 
Man'.ouc  II  rtail,  en  iSoa,  i  ln  l  d'élal- 
inajoi  de!»  U'uunes  et  travaux  delà  rouis 

du  Simplon.  £n  mars  t8o3,  il  prit  le 
litre  d*empioyé  à  Tarniée  de  Saint-  Do- 

mingiiej  mais  iliver^  obstacle»  nuisirent, 
dit- il ,  à  son  départ  pour  cette  île  ,  et  on 
le  vil  jusqu'à  la  fin  de  septembre  180) , 
faire  tous  seseffovtspour  établir  en  grand, 
dans  la  floilaude  ,  le  rouissage  de  Ûralle. 
Relire  du  serviee  ,  il  ne  reji.irur  qu'un 
instant  s^rla  scène  politique,  eu  iSo^  , 
lors  de  reapédition  des  Auglaîs  cotitrt 
nie  de  Walcberen.  Il  rentra  ensuite  dans 
la  vie  privée,  et  n'en  est  plus  sorti.  Il 
n'est  même  plus  coni|»té  pai  iui  les  mcm- 
bies  de  l'Acailéinie  des  se.iences.  M. 
Q'iairemere  a  publié  :  I  Analytt  et  exa- 
men chimique  de  l'Indigo,  pi*  ce  cou** 
ronnée  par  l'Académie  d<'s  Ncicnces, 
1777,  in-S".  et  in-Zj"^  ;  traduit  en  alle- 
mand, Weiniar,  «778,  in  ÎS**.  j  en  ila- 
wois  ,  par  Viborg  ,  Copenhague,  1778. 
II.  'iruité  des  couleurs  et  île  la  l'isionf 

traduit  de  l'  »ni:l;»is  de  G.  P.iliîirr  ,  1--'', 

in-8".  m.  iiecherches  expérimentales 
êur  ia  came  des  ckanf^ements  de§  cou- 
leurs dans  1rs  corjts  opatfnes^  tt  natu- 

reilrnienl  colmes;  ir.iduiies  de  ran:;lais 
d<'  Flussey- Délavai  ,  177?^.  i  -S".  ÎV. 
Cnlli'ction  lie  mémoires  chtriiifjucs  et 
pltj su/ucs ,  dont  plu^tetirs  ont  éti-  cou- 
ronnés par  l'Académie  de*  sci«-ners , 
178^  •  iradiotf  en  .illemaïKl  ,  T,eij>7.ig  , 
!7<S,'j.  C'esl  ji.iv  fvr'-nr  (p:c  M.  FrsrU 
iklUibuc  CCS  ouvra^SÂ  4  uu  autre  D. 
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Qoatremcre  •Disiotival ,  quUI  suppose 
mort  te  6  août  1785.  V.  Esmi  sur  U» 

caractères  t/ui  distinguent  l>  s  cotons 
tics  dfuerset  parties  au  rnnnil  ^  il  -\ur 
Us  dijjettnces  yu*  en  m'^uitenl  jtuur 
leur  emploi  dnnt  teê  arUy  Pai  U,  178  j, 
Vï.  DiistrtMion  physique  de 
M.  Pic  ne  Campir^  sur  les  diffé'9ne99 
filles  ifue  présentent  les  traita  iht  vi- 
sage chez  les  hommes  de  différents 
fojrs  et  de  différents  dges^  irailuiie  du 
Btiltandâii  ;  Ùirecht,  1791  in-v^».  'VJI* 
DiKcnrirs  prononcé  par  feu  M.  Pierre 
Camper  ,  sur  tes  moyens  de  représen- 
ter d'une  manière  silre  les  du  erses 
peisione  ifui  se  manifestent  sur  le 
««|»t«tc.,  iiatiuitclii  il  ol  la  II  il  aïs;  Utrral!^ 
1793,  VÎII.  Sur  la  découve  ri  a  du 

rapport  constant  enfrc  Viipj'tinliDit  et 
le  dispajrition^^  le  ira  va  U  ou  le  repos , 
le  plus  ou  te  moin»  dtéiendue  des  toi" 
les  et  des  fils  d*altache  des  araignées 
iUffén  ntes  npèces ,  et  les  tfaria- 
l-.v/v  oiitto'iifhdriques  ,   etr.,  L;il»ayi. , 
iii-ti  '.  de  100  pages.  Le  texte  est 
accoiiipapné  d*uiie  version  linllandij'jte , 
l-n  V  Bo«l.laeri,  qoieo  fut  IVcliieur.  IX. 
l>e  l  aranéoloffie ,  011  sur  la  découverte 
etc.;  Par  »,  a»  v  (  1797  ),  in>8«.  de 
p^jÇM.  Ceai  l'otivra-c  piécédeiu  ,  iiig 
a<i;«menté  et  toialeinMii  refunda  (i).  X. 
Nouveau  calendrier   aranéologique  ^ 
1795,  iii-8".;  Idem.  3<".  antir^f,  f-it'ge 
««  VIII  (  1799  },  in  -  16  lie  8u  p-i^^M  s! 
Al.  lettre  au  (général  Bertkier  sur  le 
passofiB  du  Simpion  ,  i8o<»,  iii-4-.  XIÎ. 
l'  fftT  art  ritnyen  d'Eymary  préfet  du 
J.tman  ,  sur  l'encaissement  du  '/l/n'ne 
et  l'exploitation  de  quelques  espèces 
particulières  de  bois,  depuis  le  mont 
Simplon  jusqu'au  lae de  Genèt  e,  iHof, 
iti-S'.  Xill.  (\^urs  d'idéologie  déaion- 
trce  ,  servant  d' intiodurlion  à  l'étude 
des  trois  langues  orientales.  C  est  Je 
pmgrainme,  en  3  pa^e»  in*4*'  •»  cours 
qu'il  faisait  en  i8o3  au  coll<*g<i  «les  Ir- 
bn,Ir,;s  Oti  y  voil   j-tMy  fait  partir  d'un 
«tii!  vi  m  ru.;  objfi  prunitif  ( iVau  ),  tniia 


Dan»  «un  Ëptlrc  i!<:ilic4tnirr  ,  l*4uleur,  en 
r/c  ip<|ii|anl  »f  I  lr.iv.iiix  pri-c.-d  nli  i  p.  V»  *l  VU^ 
«Ile  Ma  ouvrage  ««inpotii  d«n»  a*  pruon  po«r  !*«« 
radtfmie  «l»  iiarliii  ;  ae«  trarfiietionf  dfls.UCuTrita 
•J'  (I*iiii»rf  rl  Jir  Vo!;.*!  ;  r<T«  |iro<lii('tton(  »iir  la 
*tTiUble    ori(4ine  dl*'t  ronn^istaiti  et    limn  ii  ei, 

•  Il  iij.|u)M  I  i.iii  ..V,  <•  |i  <  r^vr-g  ilr  (rcbelin 
lei  «i»>oOf  'ir  iJaiUj.  cl  cellr*  aur  U  mécaniitu* 
oa  la  |»bjr«M|iie ,  à  l'akie  de«(|acU«B  il  aupread  i 
''ire  loutrt  a«rt«i  és  Mrdâgcs  «aas  swtwcieist 
•H«  ««rdicrt» 


Icssom,  tous  les  si^ne^,  tons  1rs  .nrli^toiia 
les  euUes.]i  avait  dé^à  depuik  long-temps 
fait  eoMDaiure  <|ael(|iies  |iortiont  de  c« 

Ir.u  .ii!  ,  rt  rVsl  sur  ck's  prrniiris  fr.'fj- 
lueiits  (|u  li  tiii  ncLiinc  par  .e  ^nmer- 
nciiij'nt  français  luis  «le  roccnp.ilioii  de 
la  Uollanile  (  y.  p.  liv  de  h  préface  de 
rouvra;;e  suivant  ).  XIV'.  Afonutl  xttr 
les  moyens  de  calmer  lu  so/J  ,  rt  de 
prévenir  la  fiè>>re^  Utàluui»-HUi  *  Marne  , 
j8u8,  îq-8**.  Ce  livre  contient  divers  me* 
moires,  dont  quelques* uns  avaient  déjà 

Faru  ^  l^anteur  Insiste  priiicip.itrmriit  sur 
av.ititn^f  tic  siihstiiner  ati  \  inaif^fr  «iiron 
dunneaux  ir.iupct  petij mt  Ii  a  ilialeurs^ 
die  Feau  aiguisée  par  quelques  gunttei 
diacide  lulfurique  et  un  peu  de  cr<^ine  d« 
tartre  5  sur  l?i  possibilité  de  «c  rendre 
inaccessible  à  la  lièvre  ;  stn  Pavantage 
et  réconuuiie  qu'il  y  aur.nt  à  ne  griller 
lecafifi  qu^eo  vase  clos  après  y  avoir  ajon- 
té  cin(|  onces  de  mélasse ,  par  livre  :  il  y 
r.ipprlîr  pliisictil  s  «le  ses  invenlions  ,  tio- 
lainnneiil  \^  pag.  ^9  )  celle  d'une  voiimo 
hydraulique  pour  éieiudrc  les  incendies. 
M  .  Qualremcre-Disjonval  a  fait  d^aulrea 
utiles  dtcouvtrles  en  mécanique  ,  et 
l'on  [ipiit  voir  ;iii  C'ouservatuire  des  arts 
et  ineiiers .  le»  modèle»  de  plusirurs  nia- 
cbinte  qii*il  r  disposés  dans  cet  établisse- 
ment, tels  qu'un**  petoteuse  { page  33  d« 
CaïaUi-^ue),  nu  levier  pour  déraciner  les 
arbrt's  p.  'i^î  )  ,  un  rouet  à  tordre  et  à 
cahier  en  même  temps  p.  'Î7  ) ,  etc.  T, 
QUÂTHEMEItE  iil  (^)UL\CY  (  An- 
ToiMB -Chrisostomf.  )  ,  frère  cadet  du 
préc«'denl  ,  de  r.4cadémir-  de-.  Inscrip- 
tions et  belles  -  lettres  ,  sec rel.i ire  - per- 
pétuel de  i'acaUtni.c  des  llcaux  aits, 
etc. ,  cultivait  les  arts  en  amateur  éclai- 
ré ,  fors  (ue  lu  révolution  éclata*  lien 
ado[via  K  s  idées  avec  mo  b'i  aiinn  ,  fit 
imprimer  un  dist  onrs  t^n  il  avatl  pro- 
noncé a  rassemblée  des  rt  préstulaiils  da 
la  eomnmn<-,  le  ii  avril  •791»,  sur  la  Xi- 
berté  des  théâtres  ^  in  8».  ,  ei  ftil  nom- 
mé ,  en  septftnlire  1791  ,  déj  iitn  do 
Paris  à  rasscniblée  legi<4aiive  ,  où  il 
combattit  avec  furce  pour  la  Cfinsti- 
tutîoo  moiiiM  i  bique.  Le  février 
179^  ,  il  tIelVmlil  M.  de  Perlrind  , 
mmistre'  <lr  la  marine  ,  i"tj»pfl;*  I  •  loi 
qui  donnait  au  Koi  le  eho»x  de  -^cs  mi- 
nistres ,  et  termina  par  une  sortie  vi- 
goureuse comte  les  trib'ini'S^  qui  se 
permetia  eut  de  sifTl'-r  ntt  li'app'niidir 
les  orateurs.  ï^e  1 un,  ,  il  fi»  d(  <:i  i'lrr  , 
malgré  TupponUon  du  |j«ii  Urcpui>ij.c.ëiiiy 
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une  fôtêeii  rboDneur  de  SimoneaUjtnaire 
d^Europet,  Tictime  dTune  émeale.  Deti-* 

raut  de  bonne  foi  voir  exécuter  la  cons- 
titution, il  s'opposa  toujours  avec  cou- 
rage à  ceux  qui  voulurent  Tenlraverj  et 
on  le  vit  défendre  encore  les  miniitrei 
Duport  et  de  Moocîel,  le  i  juin  et  le  9 
juillet.  De  concert  avec  M.  Bengnot  , 
il  parv  int  à  faire  rojelrr  le  décret  d'accu- 
sation que  le  député  Saiadin  propttsait 
de  faire  rendre  cootre  le  premier.  (  yoy. 
jDupoRT  nu  Tertre,  âam\» Biographie 
juniw.)  Il  combattit  aussi  la  pfrtiianence 
<îc8  sections,  et  la  propositioj»  de  dé- 
clarer la  patrie  en  dauger,  tli»/«ul  m  que 
a»  c*éttilpjà  let  moyent  d*amT«r  à  une 
1»  nouvelle  révolution.  »  ^  fermeté  ne 
pouvait  ^ue  déplaire  aux  Agitateurs; 
aussi  fut-ii  un  des  démilés  les  plus  vive- 
ment intoltëi,  le  8  août,  au  sortir  de  la 
séance,  parles  fédérés  et  les  phalanges 
de  Marat.  Le  lendemain,  il  dénonça  ces 
ou irjif^es  à  rassemblée  ;  mnis  1rs  provo- 
Ciileuib  de  cette  scène  scandalcu&e  avaient 
cnx-méroes  la  £»ree  en  main.  Prudhom- 
me  dit ,  dans  son  Histoire  des  crimes  : 
n  II  n'y  eut  guère  que  Vaub!  tjc  et  Qua- 
a»  tremtre  qui,  ayint  icru  <l»  s  pouvoirs 
a»  de  leurs  commettants  pour  le  maintien 
»  delà  charte  royale,  eurent  le  courage 
a»  de  remplir  leurs  mandats.  »  Après  la 
dissolution  dr  l\is';paiblce  législative  et 
satis  le  règne  de  Ja  terreur  ,  M.  Quatre- 
jucre  fut  pendant  treize  mois  prisonnier. 
Lors  de  la  convocation  des  assemblées 
primaires ,  il  Revint  président  de  la  sec* 
tion  de  la  Fontaine  de  GrcnHIc  ;  et 
Ayant  survécu  aux  proscriptions  de 
j'793  ,  son  horreur  pour  les  terroristes 
le  ren^lit  un  des  chefs  de  Tinsurrection 
des  sections  ,  les  i3  et  l4  vendémiaire 
an  IV  (5  et  6  octobre  I7y5  ).  Le  parti  des 
Jacobins  ayant  triorapué  ,  il  fut  con- 
damné f  mort  par  contumace  le  36 
vendémiaire  an  ly  (  18  octobre),  par  le 
conseil  militaire  du  Théâtre-Français, 
•pour  avoir  provoqué  à  la  révolte  contre 
la  Convention  ;  m.>is  il  vint  à  bout  de 
sVxhapper  ;  et  un  jury  ayant,  en  juil- 
let 17^  f  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas 
en  de  révolte,  il  reparut  publiquement, 
et  prononça  mente  ie  X]  juillet,  après 
«voir  été  acquitté,  un  discours  rempli 
de  noblesse  et  de  forcer  dans  lequel  il 
nieltait  adroitement  en  opposition  avec 
les  pi  ojetH  de  conçpirjition  qui  lui  étaient 
iutputés,  ics  uaits  iiuiiorables de  sa  con- 
duite politique  d^^puiik  U  i:«r vluûop.  ht 
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département  de  la  Seine  ie  nomma, en  mafi 
1797,  déptilé  aucbnsetl  des  cinq-oenU; 
mais  ses  principes,  qui  l'attachèrent  for- 
tement à  la  majorité,  lui  eontiPii<  rent 
en  même  temps  l'animadver^ion  du  par^ 
hi  révolutionnaire;  et  le  19 fructidor  «n 
T  (  5  septembre  1 797) ,  il  fu  t  compris  dans 
la  grande  déportation^  Il  échappa  encore 
alors  à  l'exil 'ie  Caïenne,  ei  fut  rappelé,  en 
décembre  1 799)  y^r  les  coa»uU.  M.  Qua- 
tremère  de  Qorocy  a  été  fr<ippé  par 
toutes  les  proscriptions  révolutionnaires. 
Nommé,  en  1800,  membre'  du  conseil 
pénéral  du  département  de  la  Seine,  il 
eu  devint  secrétaire  le  ao  juillet  de  la 
même  année ,  et  fut  ensuite  sppelé  à  Tlns- 
Otut  pour  la  classe  d^histoire  et  de  litp> 
téraiure  ancienne.  Il  fut  nommé,  en 
1814  )  uiiicicr  de  la  Légion-d'houueui; 
par  ordonnance  du  3  septembre,  censeur 
royal  le  34  octobre ,  intendant  des  arts  et 
monuments  publics  4e  aa  janvier  181 5. 
Cette  place  fut  supprimée  par  Buonaparle 
le  22  mars.  M.  Quatrémère  fut  noiuuié ,  le 
93  février  1 8 1 5,  membre  du  conseil  d^ins- 
truction  publique,  supprimé  par  Buona- 
pai  te  le  a3mar.';.  Il  .1  étécJiargé  au  mois  de 
mai  1H16,  de  la  rédaction  àw  Journal  des 
Savants  ,  }>ourla  partie  des  l>eaux-art». 
Mommé  dievalier  de  Saint  «-  Michel  en 

t'anvier  1817,  il  fait  parité  du  conseil 
lonoratre  d'artistes  et  d'amatcitrs  établi 
par  le  Roi  en  1816,  près  du  ministère 
de  sa  maison.  M.  Qualremère  de  Quincy 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui 
indiquent  une  profonde  érudition  et 
un  goût  sur  (^iti.s  les  arts.  Fn  voicJ  la 
liste  :  I.  Mcmou  e  sur  cette  question  : 
Qiii  l  fut  Vétat  de  ParehiUetune  che» 
les  l'J^  fititns?  et  qu'est- «>e  que  ies 
Orecs  en  ont  emprunté?  eouronné  par 
racadémic  des  inscriptiotis  en  »'j.S3.  !T. 
Coiuider allons  sur  les  arts  du  dessin 
en  France,  suitfies  d'un  plan  d'oea^ 
demie  ou  ttéeoUpubiiijfue^etd'un  sys^ 
tème  d'encouragement,  1790,  in-H». 

Suite f  1791,  in-8".  IV.  Seconde 
suite,  1 791 ,  in-8».  M.  Uenou  y  a  répondu 
par  une  Jxéfutation  de  la  seconde  suite  ^ 
etc.,  in-^**.  de  8  p.  Y.  Dictionnaire  d" ar^ 
chitecture{  âumVEneyclop  me'lîiod.)  , 
I7<^5  et  suivantes,  1  vol.  el  demi  in— 
\l.  iMtms  sur  les  préjudices  qu*eeett» 
sionnerait  aux  arts  et  à  ta  science  le 
déplacement  des  monuments  d  Part  , 
lie  l'Italie  y  1796,  in-b".  VU.  Pe  l'ar- 
chitecture égyptienne  considérée  dan» 
son  origine ,  ses  principes  et  son 
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et  cnmparce  ,  sons  les  mônes  rapports , 
u l'arc fiitt  cture  i^recque  j  il'issevlainyu  cjuî 
a  reiiiporté,  en  17H7,  le  prix  propulé 
par  Tacadéniie  f)e&  luscriplions  et  heiles- 
lettr^s,  180J,  in-|".  VIII.  Le  Jupiter 
olympien  ,  on  l'art  de  la  sculpture 
Mti^ue  en  or  et  en  ivoire ,  1 8 1 4  >  în-fol. , 
oo?raf(e  de  la  plut  grande  importance 
el  sur  lequel  on  peut  voir  \v  compte  qtiVn 
a  rendu  M.  Lelronne  «Inti';  le  Journal 
des  Savants^  pag.ôay,  de  1817,  et  8G,  de 
1  ^  IX.  Cùntiûéraiions  morales  sur  ia 
destination  des  ouvrais  de  l'art ,  1 8 1 5, 
in-S".  îl  e<il  atitrur  rViinp  IS.inc  fur  Ca- 
nova  ,  sur  sa  rcpulatioii,  sfs  ouvrages  et 
M  Statue  du  Pu^iluleur.  Il  a  lait  au  coo- 
Mil -général  du  dépariemnil  d^e  la  Seine 
divers  rapporta  importants  dont  l'un  du 
i5  thermidor  an  riii  est  sitr  t  instruction 
publitfue,  etc. , an  vin.in-S*».  Il  a  pro- 
nonce, en  mai  i8o5  ,  Péluge  fuQ^re  de 
Dans&e  -  de*  YîUouioii  ;  et  successivement 
de  beaucoup  d'autres  académicien»  :  il 
e<t  atiteur  d'un  Rapport  sur  t'r'illfive  dit 
de  Ste.-Geneyièife  fait  au  titrci  toire  du 
département  de  Paris  ^  i^O  '  t  in-4***  On 
doit  encore  à  cet  Académicien  plusieurs 
niéinoircs  sur  dilïf'rrirts  sîijrls  ,  lus  d.ms 
Its  spanfes  pul»Injur>»  (.!<•  PI'  «inlut  l'Ufin 
il  a  doutié  à  lu  Rio^r.  unn'.  1  ariicic  du. 
saraot  Heyne.    •  S.  S. 

QUATREMÈIŒ-ROISSY  (  J.  N.  ) , 
cousin  du  pt  rrMent  et  ancien  conseiller 
au  cb.\teit^L  lie  Paris  ,  fut  rappurteur 
daus  les  affaires  de  Bezenrat  et  de  Fa- 
▼ras ,  en  1790..II  a  publié  :  Heekerches  sur 
la  vie  et  les  écrits  d'Homère^  traduites 
pour  In  tri:.  fi)ig  de  Pan^^Inis  de  Black- 
weli  (  l^oy.  la  Biosraph.  u/i<V. ,  au  mot 
Tb.  BLACKWEt  ).  M.  Quatremère-Roissy 
a  donné  quelques  articles  de  rbitloîre 
romaine  à  la  Biographe  uniff» ,  entre  ta-* 
txes  celui  de  Brutus.  D. 

QUATUEMERC  (  Em  nne),  cousin 
dea  précédents,  né  en  1 78^.  est  un  de  nos 
saTAnIs  les  plus  di->tin^ué8  dans  les  lan* 
pties  orientâtes.  Aj)i,'>  nvrtif  ^Mé  profcs- 
^ur  *if  ^r«^c  au  colit'^tf  de  iluut.'n,  il  a  été 
nomuié  liieoiLi'c  de  i  Institut  en  remplace- 
ment de  M.1jiiporte^Dtttheil,  en  18 1 5.  On 
a  de  lai:  I.  Recherches  critiques  tt  histo* 
riques  xur  la  lanf^ue  et  la  littérature 
>i  f::^y  pte,  1808,  iu-8''.  11.  Mémoires 
géographiques  et  hittorique»  sur  l'B'- 
gfpte  9  i8tt  y  a  Tol.  in-8'i.  III.  Obser* 
¥{Uions  sur  quelques  points  de  la  géo' 
p.ijtîtie,  d*F.'j^rpfe  ,  îSfj,  in-B".  C'est 
ua  Au^£>léuitut  à  l'ouvrage  précédent. 

Y. 
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TV.  Daniel  ti  les  douze  petits  prophètes 
d*après  un  manutcrit  copte  (  dans  le 
tom.  Till  des  IVotices  et  Extraits  des 
matruscrits  de  la  bibliothèque  du  Iloi  )• 
V.  Un  Mémoire  sur  les  Ismaéliens  ,  et 
divers  autres  morceaux  importants  dans 
les  Mines  de  VOrient.  VI.  Un  Ménoira 
sur  les  OuïgourSf  lu  à  l'Institut  en  1 8 1 5, 
M.  E  QuaU  cnièr»'  3  rti'  lioniim'  eu  1818, 
en  rf mjjlaccment  de  M-  Gin^uci:t*,  nicni- 
ijre  de  la  commission  cbarsée  de  cpuli- 
BUer  V Histoire  littéraire  de  ia  France* 

Ot. 

QUET.FN  [  AuGcsTE-MAPiE-Loi  r? 
comte  DE  )  y  chei  de  la  7«.  lëgton  de  U 
j^arde  nationale  de  Paris,  chevalier  de  U 
LcgioD-d'hoimeur ,  né  à  Paria  en  ieptem- 
bie  1774  1  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Bretagne,  alliée  au  duc  d'Ai- 
guillon ,  est  fib  du  comte  de  Quelen  , 
eherd'Ëteidi-e.  U  fut  d*abord  destiné  à 
l'état  ecclésiastique  ;  mais  sa  vocation  ne 
le  portant  point  vers  (  elle  carrici  c  ,  il 
fit  des  cliuic-'i  poni-  entrer  daus  le  raili- 
taire  y  d'abord  à  î'aiis  ,  au  coUége  «lu 
Plessif  I  et  ensuite  à  Fécok-mUitaire  de 
Reb  ii-.  lin  1793,  se  trouvant  fitîre  p  i r- 
tie  de  la  réquisition ,  il  fut  oblige  de 
inarchf  r  comme-  soîd.it ,  mais  il  resta  peu 
Je  f  ;mps  à  l'armée,  qu\l  lut  obligé  de 
quitter  lors  du  décret  ^ui  en  excluait 
tous  les  nobles.  îl  se  retira  a  Verneuil ,  au 
Perche,  pour  obéis-  à  ce  décret,  et  fut 
incarcéré  jusqu'à  la  mon  de  Robespierre, 
parce  qu'on  avait  trouvé  d«ns  la  cuiiltt 
de  son  ch^tpeau  une  image  du  sacré'coBUV 
de  Jésus.  Il  allait  ôire  mené  à  Paris ,  lors? 
que  la  révolution  du  9  thcmidor  vint  lo 
soustraire  a  la  mort.  Eu  1  ^qS  ,  M.  de 
Quelen  fut  encore  obligé'  de  servir 
comme  réquisitionnaire.  En  l8l'l  il  était 
ccnyer  de  I.»  nu'  re  de  Buouaparte,  place 
qu'il  acrepta  pour  ne  pas  âtre  forcé  d'al  - 
ler à  l'armée  de  Pologne,  étant  déjà 
marié.  En  i8f  3,  il  fatnommé  cbef  de  ba- 
taillon de  la  7c.  légion  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris,  et  en  i8i4  major  de  la 
mt^me  légion.  Au  mois  de  mars  181 5  il 
sé  présenta  à  S.  A.  R.  Monsieur,  avec 

fdusieurs  antres  officiers  «  pour  former 
a  légion  CoIoneN^énéral ,  qui  devait 
combattre  pour  la  légitimité  auprès  des 
rinces.  Il  fut  choisi  p.ir  le  prince  pour 
tre  le  major  de  cette  légion  d'élite  :  son 
nom  était  éncore  affiché  sur  les  murs  de 
Paris,  lorsque  Napoléon  entra.  M.  de 
Quelen  quitta  alors  le  coram.indt  mf^ut  de 
la  IcgioujCt  u«  le  reprit  qu'au  utMs  4# 

■ 
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juillet  iSifjî,  6pot]uc  ilu  second  retour    fane  naicager  su»  tort.  Pcndanl  &O0 
titt  Roi.  Qucli|ue  tenipt  apii-!i,  M.  de    jour  diUM  celle  vUk ,  M.  de  Pndilefil 
Brevannes^  qui  avaii.élé  nommé  colonel    lioriiiiiercbapeUinde  rimpératrîceMArie- 
de  U  Colou*'l-géiiéral ,  ny.Ttit  don  -     T.oiiifn*,  ni, lis  il  Tif  voulut  pas  accepter 
Tié  ta  detiit»»toii  de  lu        lésion  ,  M.  de     ce*  fonciions.  Hcvenu  à  Pariîi,  M.  de  Quc- 
Quelen  fut  cboisi  pour  le  leiuplacer.  Le    len  coiiiiiiuu  dVx.ei*cer  le  miuu»lt:ie  à  St.* 
Kiii  l*a  nommé  cheTeUer  de  le  Légiou-    Sulpice,  ju^qu'eurelourduRMeft  i8i4* 
d'honneur  en  1814.  Z.        lé  fut  alors  chargé  par  Té vé^^O  ^  le  cha- 
Q)UtiriKN  (Hyacinthe-Louis  i>e  ) ,    pitrr <*i  h- <  !.  v de  S.lint-B^icuc,dcpré- 
ëvéc|ue  d«  Sauio^ate ,  tuAVa^jHul  de  Par-    seuuu- à  6a  Majc&ié  k  iiotuniage  de  Uuif 
chevéqiie  de  Paris ,  frère  du  précédent ,    fidélité.  A  la  fm  de  la  tuâme  aoaée  ,  M.  le 
lié  è  Péris  le  8  octobre  1778,  ne  fui    cerdioal  de  Périgord  lai  confia  la  direc* 
point  dcstiiir-  par  sa  famille  à  Tétat  ec-    tinu  spiriluelle  deg  maisons  royales  qui 
cléâia.ftii[iio  ,  pour  lequr  l  il  nnnonça  de     foiu  s  mjh  >  4  j uridictioo  ,  et  ,  en  i8i5,ie 
houue  heure  des  dispo^iiioi.s  et  du  goiiU    aouMua  vicAue-général  de  la  grande  au* 
Ces  diepoûiiont  te  déTrlofTpC'rent  an    môneiw.  Daw  lee  cent  iourtoe  i8i5,  il 
collège  de  Navarre,  et  leforiifirieiit  par    vécal  retiré  daos  Paris,  et  reprit  m 
unépictc  tonjntu's  crois^anie.  Il  reçut  la    fonction';  ni  retour  de  Al.  le  grand-aumô- 
lon'suro  t  n  ievri»  r  i7«)o,  dau!»  le  mouKiit     lût-r.  Lu  11^17  ,  lora  de  roi:;auisalitm  île 
lu^me  où  Ton  dépouiiiait  réj^lise.  la  ré-    Péglise  de  France  et  les  arraugeuieau 
-volaitoa ,  qui  fit  périr  aur  féchafaud    avec  la  cour  de  Borne ,  M.  le  cardinal  de 
onrede  Miprot  hespateutty  Icturprit  au    Périgord  ,   nommé  à  rarchevéché  de 
iiii!v<  'I  t\r  sfs  i'tudes,  mais  ne  les  iiUer-     1'  u  i^  ,  pria  le  Roi  do  lui  donrifr  M.  de 
rotiipiL  presque  pas  y  p.ir  les  soins  de     (^ucieii  \>ovv  l  aider  d.ms  radmiiiistr.ttinn 
plusicur!»  ecclésiastiques  peraécutés  que     du  diocèsMi ,  el  dans  Texercice  des  fonc- 
ebii  pèiT  avait  attirée  cbea  lui.  Ce  Cul    tioot  épiwopalet  »  q«e  eon  âge  et 
par  leur»  conseils  et  ceux  d'aucieut    ses  iutirmilàDe  lut  permettaienft  pas  sou- 
jjrands  -  X  iraire»  et  prpfcéM  urs  téfuj^iés     %etit  de  remplir.  Il  fut  élu,  sur  la  de- 
dans les  campagnes,  que  M.  de  (^ue-     mande  de  Sa  Majeitté ,  évéquc  de  Samo- 
len  continua  tr»  couis  de  théologie.  U    taie  le  1*'.  octobre  1817  ,  sacré  le  'a8  da 
fut  avec  plusieurs  autres  feunes  geus  un    même  mois,  et  nommé  sufCragank  de  Ps- 
des  premiers  élèves  pour  lesquels  fut    ris.  M.  de  Quelen  a  prêché  plusieurs  fois 
rétabli  le  séminaire  de  Saiot-Sulpicc  ,     n\f  <  sMCc*s  Ou  cite  etjlre  autres  de  lui , 
quif  dès-lors,  commença  les e&eiciceset    VUiuiso/i Ju/uiOre  </e  LouisAf^If  pro- 
ies études  d*une  inaoilre  régulière.  Cest   iMWcée  à  St-j$ttlpice  en  juia  iSi4  > 
le  premier  séminaire  de  France  qui  se    prononça  de  nouveau  à  Sainl-Rocb«  ea^ 
reforma  apr«  s  nos  dc^atilres.  ^L  de  Que-    présence  de  S.  A.  11.  Mad  amf.  Z. 
le  I  rt-ciit  la  prêtrise  en  1807  ,  et  «i^ppli-         QUfcNAUD  (l'.)a  publié  :  T  Porfrads 
qiM  pai  licuiicrcrocut  au  miut&lircf  sans    des  personnages  céléhres  de  la  rcvoiu* 
9c^li  (perles  diverses  branches  delà  scien-    f«d/i,  par  Fr.  BonoevtUe,  avec  des  tfr* 
ce  ecclc.sia<iiique.  L^évéquc  de  S;unt-    bleaux  historiques  ot  iHitice8f  >7*)^i  ^ 
Brirtir ,  tlaiis  II-  dioecse  duqud  il  était     vol.  in-/|".  Ce  suiii  »lr  juauv  daes  noiicM 
renlié,  ei  un  il  avait  sa  finullc  et  ses     destinées  à  actonipa;^iier  des  portrait» 
jjicns,  l\iilécti(Hinait  »n»|^uiii-reuieut  ^  il  le     plus  luuuvais  «.neui  e.  IL  Les  Uamei  , 
lit  son  grand-vicaire.  Le  cardinal  Fesch    poème,  1804  »  in-i8>  Or. 
Mjant  été  nommé  pour  présider  le  col-        QUËKLLLE  (leAV-PlKaiB)  , 
légc  électoral  de  KeiitreH ,  eut  rtccasion  de    habitant  de  %  annen  ,  servit  parmi  Ic^ 
voir  M.  de  Qnelen, qu'il  eh  ti^i  a  du  soin     Cliouaus    suu!»   le   commandement  de 
dVtablic  »a  maison  et  de  lui  désigner  les    George  ,  et  fut  amnistié  ,  eu    180Q  , 
familles  qui  avaicfht  le  plus  souffert  de  la    par  le  général  Brune.  Resté  attaché  s 
révolution  ,  auxquelles  il  fil  accorder  des    son  parti  et  à  George  en  particulier, 
cr&ces.  Il  le  t  rmtt  na  ensuite  avec  lui  à     il  entra    dans  la  conspiration  dirigée 
iraris,  quoique  sau>»  aucun  titre  particu-    par  ce  général ,  en  mars  i8o4*  Ajant 
lier.  Lors  de  la  disgrikce  de  ce  prélat ,  M.  '  été  arr&i  dea  le  i»oîa  de  fanvler  ar«c 
de  Quelen  crut  son  honneur  intéressé    deux  autrea  des  conîurés  ,  il  fut  trs* 
à  ne  pas  rabandoniierf  et  le  suivit  en  con-    duit  devant  une  commission  militaire,  et 
séquence  a  Lyon,  malgré  b's  instances     il  allait  subir  la  peine  de  mort  b»isr]iril 
de  eardtnal  Fesckj^  qtù  aai^oait  d«  liu    déUara  i^u  il  a? au  à  fêis^  d«i  {ei cla- 
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tioos  iroportanles.  Il  déroilà  en  effet  nu 
conseiller  -  d'état  Héal ,  une  pitrtve  du 
complot,  et  eefut  d'aprc»  set  rôvél«tious 
^  la  pdiee  fit  arrêter  uograod  nombre 
de$  conjurés.  Les  deux  autres  (  Picot 
*'t  I^bourgeoiî»)  aimèrent  mou- 
rir que  d^acheter  U  rie  à  en  pnx.  Que- 
lelle  resta  déleiiii  «t  ne  parut  pat  dans 
le  procit.  Il  lut  employé  comme  agent 
de  police  iusquVii  avril  181 4;  rt  à 
cette  époque  il  prit  un  passeport  pour 
le  rendre  en  Bretagne.  On  u^a  pu  savoir 
oe  qn'il  est  deremi  depuis.  D. 
QUESNÉ  (Jacques  Sa.lbicoton  ) , 

ri('  ,t      villy  (Seinf-înfènt'Ui      ,  ftilinlti- 
i  nmpu  danHses  éludes  au  coininenceint-nt 
de  la  révolu liou.  Ses  parenU»  le  placè- 
rent eheft  un  notaire  de  Rouen  ,  puia 
chex  un  n^ociant  de  la  même  ville  ; 
mai«§o»i  esprit  inqnict  le  portant  à  d'au- 
tres vueSf  tl  s'eml>art]ua  sur  un  navire 
marcband  à  l'âge  de  seize  ans,  avec  le 
deuem  de  passer  en  Amérique.  Accueilli 
par  uue  horrible  tempête ,  il  fit  naufrage 
sur  la  rade  de  Ciicrboug.  Sa  fermeté  , 
rare ,  à  cette  époque  de  la  vit ,  et  celle 
d^nn  matelot  breton,  sauvèrent  Péqai- 
page ,  attéré  par  Texemple  du  capitaine 
footlant  en  larmes.  Quelques  mois  apr^s, 
une  seconde  tempête  mit  encore  son 
courage  à  une  semblable  épreuve.  La 
conacription  vint  bientôt  Tatteindre  ;  il 
.servit  dans  lesg6*.  «t49*>  demi-briga- 
des ,  rt  se  fit  rcmplaeer  »*n  j8of>.  Arrivé 
;*»  l*ari«i,  il  publia ,  depuis  l^Qfj  jusqu'co 
1800,  quelques  brocliures  mi  il  ajuste- 
ment condamnées  à  Toubli.  Depuis  tSor 
jusqu'à  iëa4iilfit  paraître:!.  Lettre 
à  3fcrcier  ^ur  les  loteries  ^  iu-?>".  l\.  I.c 
Jeune  yiateioty  oxile  NouicitU  en  uttr^ 
iu-18.  Hl.  Busiris  ou  le  ^'oui'cau  Te'- 
UhHÊijHe ,  9  vol.  in-i9}  ouvrage  dont  le 
titre  aussi  présomptueux  que  singulier 
t>!!  Tttii  a  de»  reptocbes  m^rifcs.  IV.  f,es 
J^orlraiLs  ^  in-8«.  V.  f^s  Journées  d'un 
vieillard.  £a  i8o4  >  le  mtOMlre  des  fi- 
Buncrs  le  nomma  inspecteur  des  droits- 
rdutiia  ,   dans    le   département   de  la 
f^rcu'^i'.  L^année  suivante  ,  il  imprima 
M»ti  Hloge  de  Bùileau.  ,  et ,  en  i8o.>, 
il  donna  au  l&étoe  de  Guéret ,  Pain$i" 
jseCypièee  en  un  acte.  Il  fut  ensuite  suc* 
ccssivcracnl  inspecteur  dans  le  Cantal  et 
fîar7î  la  Hocr.  Le  Mercure  de  ce  dépar- 
te ruent  inséra  quelques  articles  de  M. 
Quoné.  Dam  l'intervalle  de  iHi  a  à  1818 , 
cet  nnleur  a  donné  au  public  les  Lettres 
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• —  T'Fîn'^e  Je  Paacal.  —  Ij^s  Mémoi- 
res de  yulfneuii.  —  Marcelin.  —  Les 
Lettres  de  la  vallée  de  âiontirtorencj', 
M,  étOrban  ^  ou  quelques  jound'o^ 
rn^e ,  in- 1 8>  1 8 1  Le  Psychisme  est  it 
4'".  édiiioti;  c'est  un  ouvrage  sin_:iilit  re- 
mcut  abstrait»  où  l'auteur,  qui  explique 
par  un  fluide  subtil  les  phénomènes  de 
la  vi^,  a  cru  trouver  le  raie<ircretd*Uoir 
réiéjjauce  à  la  cl.iric.  Marcelin  oflVe 
Ufip  satire  perpétuelle  des  ridi»  idrs  de 
la  Siiciété.  M.  Quesnc  «1  pii»  voluut^ii^-e- 
meut  sa  retraite  en  1813  ,  quelques  mois 
avant  les  désastres  de  la  cainpa|<n<'  de 
Russie.  Il  rédigeait  le  Mc'morial  des  li- 
braires ,  qui  devait  paraître  totis  les  dix 

jours,  eidunl  il  avait  la  |>iopiiéi«, lorsque 
es  événements  du  mots  de  mars  1815, 
vinrent  l'arrêter  au  6**  numéro.  Ea 
voyant  lf'<  <  !  ai  i^es  énormes  imposées  à  la 
France  par  le  irailé  de  181 5,  il  alla  oOrir 
an  directeur-&éoéi-al  des  impositions  iu- 
directes,  pendant  un  an,  un  aervieej|re» 
tuit  qui  fut  accepté.  F. 

QUÊTANT  a  donné  au  théâtre  êa 
rOpëra-Comique  ,  «tvanl  sa  réunion  au 
théâtre  Italien ,  plusieurs  pij^ces ,  parmi 
lesquelles  :  Le  Serrurier  (  1  ^65  ).  — 
Ma  f Ire  en  droit  (  1766  ).  —  Le  Maré" 
chai  ferrant  (  1761  ),  pi^ce  restée  au 
lliéàtre ,  et  qu'on Vevou  encore  avec  plai- 
sir. Il  a  fait  des  correctipns  au  Tonne" 
/(erd*Audinot(^07''.  la  Biog  umV.  «aux 
mots  AnoisoT  et  J.-B.  de  la.  Bordk  , 
tiMii.  V ,  pag.  i58).  Alliant  l'étude  du 
droit,  public  à  sou  guiit  pour  le  ibeàtre  , 
OU  plutôt  faisant  succéder  Tun  à  Tautre^ 
M.  Quêtant,  aujourd'hui  très  âgé,  U 
dirij;é  les  éludes  politiques  de  M.  de  La- 
iayclie  et  de  quelques  autres  pcr^ouua- 
gcs  marquants  dans  la  révolution.  ÛT. 

QUINETTK  (  Nicolas  -  MaJtiB  )  » 
était  notaire  à  Suissons  à  l'époque  où 
commença  la  révo!ulian.  J^utie  encore , 
il  en  embrassa  les  principes  avec  cba-  ^ 
leur ,  fut  nommé  adrainbtrateur  du  dé-  ' 
partement  de  l'Aisne  ,  et  ,  en  1791  « 
député  à  Passeinblt-e  léi;is!alive.  11  se 
raugea  ,  dos  la  prcmu'  rc  séance  ,  du  parti 
révolutionnaire  qui  siégeait  au  coté  gaii» 
che.  Mais  il  garda  le  silence  jnsqu^au  9 
février  1  ^93.  A  cette  époque ,  il  demanda 
qtie  les  biens  des  éiiiit;ré<  fussent  nil-i 
sous  le  séquestre,  ce  qui  fui  dériete  ie 
même  jour  à  la  presqut:  unaniiuilé.  Le  10 
mars  de  la  même  année ,  M.  Quinetle  ap« 
puja  vivement  la  proposition  de  f^auier* 
^nC)  4|ui  aT«it  de^tand^  que  le  déccet  or- 
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{  floniiatitles^qtip^ttf  rrs biens  ne  fût  pâl 
hu\i'\.  ik  la  (kiiticiion  rojrale.  Le  '6i  niai  |  il 
nupuya  le  décret  d^accuMiion  contre  !• 
duc  de  BrÎMac,  qui  fut  rendu  à  rinttant 
m^iiK  .  Pcml.ititle  reste  de  la  aeaiioQ  ,  M. 
Quinclte  coutiiiiia  de  voler  «vrc  ceux 
t|ui  rcn\<'i'H(*reni  le  irône.  Néaiimoiua, 
daui  Gttie  lutte  ,   il  ne   figurii  f^uèra 

att^au  tecoiid  rang.  Aprèa  la  r^voluiioo 
Il  10  août,  il  fui  nommé  membre  de 
]a  cornmisNinn  extraordinaire  chargée  de 
diriger  le  gouvernement ,  et  fit  décrélery 
;iu  nom  de  celte  cominiiMion  ,  que  I*h6tet 
de  U  chancellerie  aérait  réservé  pour 
l'habitation  du  Hot  et  de  ta  famille ,  mais 
sons  In  aurveillAucc  d'une  ^nrdc  à  la  dU 
position  du  maire ^  et  que,  juM|u'à  in 
léunioii  de  la  Conveuiion  ,  il  aérait  ac- 
cordé ona  aofflme  de  5oo,ooo  franca» 
payable  pararmaîne,  pour  la  dépense 
«le  la  famille  royale.  11  Fut  ensuite  envoyé  à 
Tannée  du  Nord  en  qualité  de  couuuis- 
toiire,  eirééluparaon  d(':purteroent,dépu* 
té  à  la  Convention.  Loraqu'il  y  fut  que<i- 
tîon»  dèiila  prcmit K-  o/anre  ,  de  i'uboli- 
tion  de  la  royauté ,  M.  (,)iiinette  ,  quoique 
républicain  prononcé,  dit  que  c était  au 
peuple  .î  cUoiiir  entre  Pancien  goureme* 
ment  et  la  république»  Le  la  décembre  , 
aprei  TaCle  d^accutation  contre  le  Roi , 
il  .ipp<iya  la  motion  d-'  son  colîii^ue 
Lidon  y  pour  que  cr  pr;iice  fut  traduit 
à  la  bnrrc  ,  et  jugé  iians  déaemparcr  J 
il  proposa  en  même  tempa  de  déterminer 
les  bornes  dana  lesquelles  acs  défrnseurs 
krraiptii  tenus  de  se  renff r»n<*r.  11  vota 
(Misiiite  contre  Pappel  .«u  peuple ,  par  la 
raison  que  le  peuple  ne  pouvait  exercer 

i^ar  lui-même ,  ni  le  pouvoir  législatif ,  ni 
e  pouvoir  judiciaire.  Il  vota  la  mort  et 
contre  le  Hursis ,  en  prenant  IVnpge- 
menl  solennel  de  juger  avec  la  m^me 
aévérilé  tous  ceux  qui  usurperaient  lea 
droits  du  peuple;  de  sorte  que  M.  Qui- 
nette  se  trouve  avoir  tiiniii  voté  la  peine 
de  moi  »  r')?»ii  r  îîuonrip.'irle,  qui ,  lors  de 
la  crcaliUM  iIch  muiorats^  le  iit  baron  de 
HoGhemont,  qualification  quHl  conserve 
«ncoro.  Après  la  mort  de  Louis  XYI  , 
il  fut  membre  du  comité  de  salut  -  pu- 
blir  ,  rt.  fuvoyé  à  l'armée  An  Nord  au 
^  mois  ti'  ivjd  pour  arrêter  Dumou- 

riez  (  f^oj.  ce  nom);  mais  ce  général  le 
lit  au  contraire  arrêter  ainsi  que  ses  col- 
Itmn  s  ,  et  il  If.H  livra  au  prince  de  Co- 
J)om;^.  Api***  avoir  été  rettMius  plus  de 
deux  ans  il  demi  en  Atitricbe  ,  M.  Qni- 
MUa  «l  foi  colltguci  (urcDl  tcliAugci 
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le  ajî  df'ffnibre  i^gS,  roiin  i"  M  ttI.iTtt« 
duche»M!  d'Angouleine.  De  rriuur  a  l'aria^ 
il  parut  au  conttil  des  eim(-centi,  at  fut 
porté  en  triomphe  jnsqu*au  fauteuil  du 
président  ;  rassemblée  déclara  ausNi- 
tôt  quM  av.'iit  i)i;^it'nir*iil  rrnn]di  sa  mis' 
Aïon.  Lu  i<iuvur  iT^»  >l  fut  secrétaire 
du  conseil  ««t  te  présida  au  moia  de  bo- 
vembre  snivant.  A  cette  époque,  il  aa 
mnntra  favorable  aux  enfants  de<  érni- 
p('-i  ,  et  dr.sira  qu'on  Irnr  donnât  ilrs  se- 
cuuiii.  M.  Quinette  soi  lit  du  conseil  eit 
mai  1797  ,  et  ne  prit  point  part  à  la  lotM 
qui  s'établît  avant  le  iSfructidor ,  (  ntro 
le  directoire  et  les  deux  conHciU  II  fut 
iosuile  pnsia!;èn'mput  ministre  de  rimé  - 
rieur  avant  le  ib  brumaire.  800  adminis- 
tration fut  alors  vivement  4^fttrée  ;  on 
prétendit  qu'il  était  entiirementdans  Tes- 

ftritdt  .'iJjcobinN.  Buonapartc  se  h.^(a  de 
ui  r»i»  i  II'  ministère  ,  mais  le  nomma  pré- 
fet <t  Auiititii ,  place  qu  il  remplit  avec  prit" 
dence  et  modération.  En  récompemc  do 
cette  conduite  ,  le  collège  électoral  de  la 
Somme  le  de'si^na  pour  candidat  au  sé- 
nat. CVst  't  M  (  >uniette  <[u'oti  df>it  les 
ciguës  i^uL  •ioni  auiuurd^bui  dan»  Uà  bas- 
aïoê  du  lardîn  dee  Tuileries ,  présent  qu« 
la  ville  d'Amiens  était  danarufage  de  faire 
à  nos  rois,  et  c'est  comme  présent  royal  que 
le  préfet  en  fil  bommn^e  à  Hutniriparte. 
Le  5  octobre  j8io  «  il  fut  nommé  con- 
teilter  -  d'état  attaché  A  la  section  de 
Tintérieur,  «t  on  lui  donna,  le  99  no* 
vembre  ,  une  sorte  de  ministère  »oiis  la 
dénomination       <lirectiou  {•«'•néra'r  tie 
la  comptabihlé  de»»  communes  et  de»  hos- 
pices. Le  11  avril  iBi4i  il  donna  aon 
adhésion  &  la  déchéance  de  Buooaparte; 
ce  qui  n'emp^cba  pas  qu^après  le  30  mars 
il  fut  noumié  sou  rommiMaire  d.-uis  les 
départeivieuis  de  U  iNurmandie,  et  dans 
celui  de  la  Somme,  pour  y  recoostitner 
le  pouvoir  impériatUdevint  alors  mem- 
bre de  la  chambre  des  pairii.  M.  Qai- 
iicile  ne  piulsi  qu'une  Meule  fois  d.»u8 
crUe  as.v-iubk'C,  pour  fane  adopter  une 
rcauluùou  pirise  sur  la  motion  de  M.  de 
Ija  Fayette  dani  la  chambre  des  repré*» 
sentaulJi^  elle  avait  pour  objet  ile  faire 
décréter  la  permaneiu^tt  drs  c!i.tmbreS| 
de  déclarer  IraUres  à  lu  patrie  et  puni*!" 
èables  comme  tels,  ceux  qui  tenteraient 
de  lea  dissoudre  »  et  de  faire  prendre  In 
arme»  à  toute  la  g.irde  nationale.  Les  nU 
liôî.  N  .tv  : n(  ;mi  r«t  alors  sur  In  oqul.de. 
Aprcb  i.-i  seconde  déchéance  de  Huona- 
[mile  I  M.  io  baruu  QuiucUc  dévoué  à 
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^DatK  devint  membre  de  la 
qDigouvctiMi  pcodaiit  quelques  jours  jiii- 

qu'an  TftrMn  «lu  Hni.  11  .1  été  obligé ,  com- 
me régicide  sur  lir  de  France  cti  i8j6, 
et  réfuj^ié  en  Amérique,  li  babiuit 
PhiUd«lpLieeii  1816.  U. 

QUINEITE  DE  ŒRNAY  (Le  ba- 
ton  Jeak-Charles  ),  né  le  l'j  )iiill«-t 
JJT^j  entra  au  service  dntis  la  ravaierie 
le  l'c.  août  1791,  cl  cumbautt  à  Autilci- 
litz  en  qualité  de  mejor  da  s*,  réfpneot 
<lf-  ckas^eurs;  nommé  le  3i  décembre 
1806,  colonel  du  5*.  résSmrnt  He  <  m!- 


rawierf,  i]  fiiies  campague&  de  Prus;>c , 
de  Pologne  ei  d*AuU-iclie ,  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  te  6  août 

iSti  ,  et  be  distingua  dans  le»  cam- 
fNign^  de  iS  7  vL  181.3.  Après  la  dé- 
cbé<(nce  de  iiuuiidparte ,  ie  général  Qui- 
■eiie  reçut  dtt  Roi  la  eroiz  dt  St-LooM 
et  celle  de  commandant  de  la  Légion- 
d'hf.nneur.  Il  fut  rmplojc  pendant  les 
cent  jour»  d«-  r8»5  dans  !<•  5"  corps  do 
raroicc  du  lîbinj  il  jouit  depuis  le  licen- 
«ieoient  de  farniée,  en  i8i5)  du  traite- 
ment de  demi-RCtivitc.  S.  S. 

QtnOT  [  Le  baron  JoArfTfv-TvTiÔM  1  % 
né  le  g  février  1775,  eaira  jeune  an  nr- 
^  vice,  daua  riofanterie,  et  s  éleva  succes- 
airemeat  au  grade  de  commet  du  loo** 
régiment   de  ligne.  Employé  en  1806 
contre  la  Prusw' ,  cl  ou   imi7  contre  la 
Pologne,  li  fut  uominé  officier  de  la  Lé- 
gioanThonneur  le  14  mai  de  cette  der- 
nière auaée^  patM  en  Espagne  avec  son 
régiment ,  se  distingua  le  19  février  181 1 
à  la  11  ita  lie  dr  la  Gcbora,  r<  «Mit  le  if) 
mai  ie  i>ri.-vct  de  général  de  brigade ,  et 
mit  en  déroute,  à  la  fin  d^aoùt,  on  corpa 
commandé  par  Ballestcros.  Après  les 
événements    d'.iviil    '814»  f^cucial 
Qniut,  de  rtlonr  en  Fiance,  adhéra  aux 
mesure»  pi  ÏM  ii  par  ie  gouverucineut  pro- 
visoire ,  rrçut  du  Roi  la  croix  de  SeiHt* 
ÏAyuis ,  le  29  juillet,  eelle  de  commandant 
de  I.t  I.éi;Mnvfrhonneur  le  i3  août  sui- 
vant ,  ei  iul  i¥)mnté  au  commandement 
de  Valence.  A  Tapproclie  de  Buona« 
fiarte»  en  mars  181 5,  il  adreiaa  one 
proclamation  aux  babitanU ,  dans  la- 
qtjcîlr  il  ie»  engn;:ea  às^ain»er  pour  la 
cauâe  de  la  ttionarcbie,  et  à  &ccoiiiler  ks 
roojens  de  défense  qo*il  allait  prrodre. 
<^omme  il  se  trouvait  alort  •Dut  les  or- 
dres de  Moulon-Duvernct ,  fut  ap()pl»>  en 
4éoioi^nac!e  lorsdu  procès  de  cv  ^cnri  .il , 
en  jiiiiict  i8i(i.  Il  déposa  que ,  dans  tous 

•na  I  apporl*  aTc«  lui ,  U  avjUt  remai* 
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ftuS  rinicnlion  de  servir  le  Roi  et  do 
•  opposer  à  Ruonapartc ,  témoin*  m  pro* 

claroatiun  du  7  mais  ,  et  les  ordres 
émrrm's  (\p  v»»n  autorit<^  pnnr  la  d/fense 
du  dcpai  teujcnt  de  la  Drômc.  Le  général 
Qaiot  fot  emplojré  pendent  les  cent 
jours  dani  la  i"*-  division  d'intanterio 
du  I"".  corps  de  I  dinii'r  du  Noi  1  ,  et 
appelé,  api««i  le  lelour  du  Uoi  ,  au  n-in- 
niMudtiu^  lit  du  département  de  la  Haute- 
Vienne,  a  Limoçea.  U  prit  en  mara  18189 
celui  de  la  7«.  division  ,  à  Gi^noble  ,  ei» 
nlfi"n!Îr»nl  l'arr  i^  '-r  tin  :!f'M;î':  n{  f  '--Ii  m- 
iJt&esÂai tâ,  nunimtr  eu  rcoiplaceaicut  dtt 
général  Ooonadieu.  5.  S» 

QUIltOT  (  Je aii-Baptutk),  avocat  à 
Tépoque  de  la  révolution,  fut  nommé  en  * 
179a,  député  du  Douhf  à  la  Convention 
naitunale ,  j  embrassa  d^abord  ie  parti 
modéré  ,  et  vota  ,    de  la  manièro 
suivante  dans  le  procès  de  LouitXVl: 
«  J'ai  volé  contre  Tappel  au  pritple  , 
'  j  iuce  qu^il  m'a  paru  avoir  <lt-s  rfTf?H 
M  dangereux  pour  la  liberté.  J'ai  déclaiû 
»  Looii ,  coupable.  Je  ne  le  condamoo 
m  pat  i  la  mort,  qifil  a  méi  iiée ,  parce 
71  qu'en  ouvrant  le  Code  pénal,  je  vois 
il  qu'il  aurait  filîu  d\«utrc s  formes ,  d'au- 
»  1res  juges,  d'autres  principes.  Je  vol«i 
n  |iour  la  réclniion.  »  Il  ae  prononça  en* 
suite  pour  lo  parti  exagéré,  bien  (piVii 
plr^'purs  occAiiion^  il  «îf  soit  é!r<  é  r(^ntr« 
la  MouLagne,  entr'autres  au  »ujt  t  de  la 
journée  du  3l  mai>  dont  il  fut  ou  des 
opposants  ;   il  échappa  cr pendant  aux 
proscriptions  qui  en  furent  la  suite,  con- 
courut puissamfnpnt  :ui  9  liirimidor,  et 
eusuite  à  la  répi«&i>i(>ti  de  la  révolte  de 
prairial  an  m.  En  1 79^ ,  il  fut  nomnié 
membre  de  la  commission  desot  ,  char- 
gée dePexamen  de  la  conduite  de  Jo>iepk 
Lt-bon  :  ce  fut  lui  qui  fit  le  rapport  tie 
cette  aiiaire,  et  qui  proposa  le  décr't 
dTocctiMtioo  contre  ce  dépoté.  Le  3  août, 
U  fnt  nommé  secrétaire ,  et  entra  le  1  «c, 
$eptfniî>re  au  comité  de  sûre  té  générab-, 
ou  il  proposa  des  mesures  vtokntes  con- 
tre lesseotionnairesdePsrts,au  l3  vendé- 
miaire (  5  octobre  179$  ).  Réélu  ensoiie 
au  conseil  des  cinq-cents  ,  il  y  porta  le 
mAaie  esprit;  et  eu  octobre  i7«;^>,  il  voM 
pour  le  maintien  de  la  loi  du  3  hrnmair<> 
qui  ordonnait  rexctiision  des  nobles  do 
tontes  les  fonctions  publiques.  En  1 79179 
il  eut  de  fréquentes  altercitions  avec  la 
parti    de  Clicht  ;  lut  attaeiué    dan»  le 
conseil  par  le  générai  WtUot,  qui  Far* 

con  d*ioiit«ncec  les  iribuies^  lui4iffitt& 
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un  duel  I  qu«  le  ministre  ile  1»  polîco  MU- 

pécba;  ce  qui  donna  lien  ntix  c)rux  par- 
lis  de  faire  à  leur  champion  le»  lionn^tirii 
de  cetlc  afiaire.  Le  19  février  '798,  il 
fut  élu  •ccrétaire.  Loraqae ,  dant  le  cou- 
ranlde  mAi,M.Batlleu1  ,or(;ane  du  parti 
directorial,  propc»»»  (ririv;ilifl<"r  une  par- 
tît dea /-lectinns,  comme  ay nui  été  in- 
iiueneétê  par  le»  Ttrrori»tes ,  Quirot 
attaqua  ce  projet ,  h  qui  lui  arait  fati 

V  /'prouver,  dit-il,  le»  sfntimenta  de  U 

V  plus  profonde  indif;nation,  v  T  e  ai  dr- 
cembrr  ,  il  fut  cncf>re  m  r  rétairc.  Le  28 
|uin  1790,  il  nppuyn,  pur  dei  conaidé-* 
ratîona  dV>rdre  public,  deammurea  con- 
tre \rH  pr*-trrs  non  ,i*srrmc'Mi<''fi-  \c.  lo 
juilIcL,  ii  pu  1.1  rnjiirr  ['nflrTîHiisli  atioii  d» 
itiini»lre  .S«;li»^rtâ  ;  le  yo,  il  tut  élu  prési- 
dent ,  et  le  9  thermidor  il  prononça  ,  en 
«'oite  qualité^  un  discour»,  où  il  rappela 
l'époque  qui  «VHit  d*^li?ré  I.1  r<'publiqup 
de  In  tyrannie  de  Itobespterrf  ;  il  rrtr.«ra 
«U6ii  ce  i^u'il  appelait  k»  cnnic»  des 
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partisan!  de  la  royauté,  et  invita  le  p08» 

pir  ;i  prnrifrr  (1rs  iccori*  prr>'>''  pOtV 
luaitittiiir  «a  Jibci  lc  et  kè  constiiuUun.  Il 
défendit  ensuite ,  en  comité  secret,  U» 
ex-direeteura  renveraéa  la  3o  prairial; 
cependant,  le  14  septembre,  il  préten- 
dit qti*»  lr«  dangers  de  la  pal  fie  étaient  les 
mi^nietf  qu'en  179:1,  el  ses  ressources 
moins  grandes.  Exclu  du  corps  légialatff 
le  if)J)rumaire  (  10  novembre  1799),  à 
St.-Cloud,  où  il  se  motilr»  Tun  de^  plus 
«rdrrifs  dr  Toppoftilion ,  il  fut  arrêté  et 
rcnfernié  quelques  jours  à  la  C>>ncier- 
gerie.  Il  devait  ètro  ejûlé  ,  et  envo^^  en 
aurreillance  dani  la  Cbavenic-Inférieura; 
mitis  ce»  ordres  uf  fiirml  p.is  mis  à  cx/rcn* 
lion  ,  et  M  (^)iiir m  1  rnir  t  «laiis ses  foyer» , 
où  il  vécut  loii^-ienjps.  j^uuié^  il  ne  re- 
paru t  qu'un  initanttur  la  acène,  en  iSi3» 
-ommc  membre  du  cnnaeil  nuioîcîpal  da 


r>n<anc;on  ,  et  signataire d'ito*  adremien 
riiupéfati  ice.    •  ii.  M* 


R 


BABA^Y  -  BEATTHECATID  ,  chef 
d'innùlution  à  Lvanx,  dtK^utir  de  la  1'm-> 
culte  des  lettres ,  aasociéK^orrexpondant 
de  pluftieur»  Boririés  littéraires,  etc.,  n 
iMiblie  :  L  f.n  ffilldc  des  félcs  de  Vti- 
mis^  traduite  en  proie  et  en  vera^fraH' 
çais ,  du  PervigUium  veneris  ,  1 79a  , 
io-8«.  IL  2'ableau  de  la  ci-dêi*mnt  nro- 
pince  d*j4uferi{ne ,  1803  ,  in -8".  III.  La 
Stnsihilitt^ ^  poi'itie  en  4  *^1''*"'*' ■  suivi 
du  Pervif^Uiutn  t'eiieris  ,  traduit  en 
ttroie  et  an  Ter» ,  1 8 1 3,  iri-18.  Ot. 

BABAïrr-POMlEIl  (  Jacques  -  Art- 

TOIiyr^,  frt;re  di;  l<rif>.nrt-Sl.-l*'lirntu-,  «i  tit 
pasirur  a  Mofiipelhcr  loiscpri!  lut 
putéa  la  Conveuiion  nalt<»iiitk> ,  cl  y  <-ut 
quelque  part  à  r^tabliaicmenl  du  télé- 
grapiie.  (  yoY*  CniPPE^dans  la  Biogr* 
uniu.  )  Il  vola  en  f#'r»>fii  dans  !«•  pro- 
cès de  Lonis  X\I  :  «  Je  cioi»  que 
31  Louis  a  mérité  la  mort  ^  mai»  si  la 
3»  Convention  en  prononçait  la  peine  , 
»  je  crois  que  soit  exécution  duit  être 

»  rcnvoyr^/î  après  la  trnnr  ili-s  ;i'.s*  riihl«'**'H 
»  primaires,  auxquelt<:4  ou  Muid  pK-.seuté 
y*  Tacceplation  des  décret»  constitutîon- 
»  nets.  Mon  opinion  est  indivisible.  1* 
11  iiismln  biii'  cette  v<\c\  vc  nfîii  (|ue  •«ou 
voir  «MHDj  t:*i  r«>j|trf!  U  inf»rt.  ]VI,  Ita- 
l>;nit  v<ilii  MMMni  pour  1  nppr>l  au  peu- 
ple, et  pour  le  aurai».  Ayant  signé  en- 
auiie  la  proteitalion  du  6  juiu  179}  | 


roMti  ''  In  tyrannie  de  ia  Moulaj^nr  ,  il  Ait 
uti  des  boixatjtC'treixe  députes  mm  en 
arreatation  aooa  Bobespierre ,  et  il  7  rcata 

loii^-K  mps  dans  Tétiit  de  santé  le  pluadé- 

jiloi  id'U'.  Hi  iidu  à  la  libel  le  ny)r'^  îf  () 
tberuitdor,  il  iùt  rappelé  daus  le  seiii  de 
la  Convention.  A  la  journéedii  i«e.  prai- 
rial (  ao  mai  1795 /il  fut  du  nombre dea 
députés  qui ,  s'etjut  mis  Ma  tête  des  bons 
cildy'  "''       I  •  ;:;ii'lf"  nrili<»ri;d/'  df%  envi- 

roui*(ji:i»  i  uil  I  I.  4,  dciivrcreiit  la  Con- 
vention du  puif^iiard  de»  aiaafaiiM.  La 
7  octobre  179/1  ,  il  fit  m  In  Irtbont 
l'éloge  de  «ou  frère }  et  la  Convention  dé- 
créta (pie  leK  iRMivrrs  poliiique»  de  ce 
dernier  seraient  mipi  imée»  aux  frais  de 
la  nation ,  et  diairibuéea  à  toua  laa  dépu* 
téa.  Il  fut  membre  du  conseil  des  an< 
rien»,  et  m  sortit  en  1798.  Il  y  fui  «tcri''- 
tnire  peiidHut(|ue  M.  Portitliti  t;iiéi«iitpt't> 
sidcnt,  et  il  eut  souvent  occasioir  d'y  re- 
marquer une  preuve  frappante  dePMon« 
iLuiie  mémoire  dece  nuigifiîi-.ii.  C<mu^\r 
M.  Porudis  ne  pouvait  lire  lui-niême  l<  < 
projets  de  lot  envoyés  uar  le  conseil  de» 
cinq-cents,  M.  BabauC le»  lui  tiaait  avant 
la  séance  commencée  ,  le»  rangeait  dan» 
l'ordre  qu'il  avait  Ruivi  en  le»  lisant ,  et 
le  préiiideut  le»  pr<uion^'ait  snus  y  rien 
cbunger.  Ou  »ait  d'ailleurs  que  et;  der- 
nier improvîaait  «e»  di»coura  et  qoM  la» 
dîcuit  de  mémoire  tel»  qu'ail  Jea  avait 
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|iiTOiTnnr('i  lorsqu'il  s'fl{;is«aît  lîe  le»  livrer 
a  l  impressioD.  M.  Rabaul  fut  ensuite 
ntaimé  ■ont-préfet  du  Yigau  ,  et  trois 
«ns  après  (  en  i8o3  ^  ,  il  fut  nommé 
Tiin  (les  pasteurs  de  Peglisc  consislorialc 
du  département  de  la  Seine  ,  et  nu  m- 
bre  de  )a  LégioD  -  d'honneur  en  lëuj. 
Koui  «Tons  dit  qu'il  vota  k  mort  de 
Louis  XVI ,  avec  appd  mu^peupte.  Uo* 

pinioii  qu'il  «''mit  à  Cftle  occasion  a  be- 
soin fV^tre  T^ippori»  <■  on  (l«?l.nil.  Il  semble 
uu  il  ait  voulu  la  modilier,  en  lui  donnant 
des  déTelopprmoalt  qui  étaient  en  effet 
pbs  propres  à  Psffaibltr  qu*a  lui  prêter 
urif  ii'>mvp11c  force  ;  «  Lorsque  la  Con- 
»  veution,  dit-il,  décréta  quViic  jugerait 
»  elle-même  Louis,  )e  vis  dans  ce  décret, 
»  rendu  par  arlide  additionnel ,  et  sans 
a  discussion  préalable ,  une  source  de 
»  maux  pour  la  république.  Je  crus  alors 
a  que  la  Convention  pourrnit  en  éviter 
a  une  partie,  en  appelant  le  peuple  a  la 
»  ratification  du  jugement  quVlle  avait 
a  prononcé,  cl  j^ai  opiné  pour  celte  nic- 
»  sure;  TOUS  l'avez  rcjctée,  vt       s  riîpn 
a  funestes  que  peut  avoir  le  supplice  de 
•  Louis ,  ordonné  par  tous  senis  »  tn*en 
a  paraissent  plus  inévitables.  Ce  supplice 
»  rallicin        tvv,T!i"i,  /'loigncr^  «'f  ïioits 
»  et  de  Tiotrr  i<  ^olullon  des  peuples  que 
a  nous 'voulions  rendre  libres,  et  dont  les 
a  forces  nous  seront  funestes ,  an  lieu  de 
»  nous  étreotiles.  n  divisera  la  fVauce...  M 
En  l8t6,    pendant  qne  le  conseil  du 
Roi    s^occup:iit   de   la  loi  concernant 
les  régicides ,    M.  Rabaut  -  Pomier  fit 
des  rMlamations  dsus  lesquelles  il  iu- 
blissait  que  sou  vote  dnns  les  trois  appels 
Avait  eu  pour  objet  de  sauver  les  jours 
de  Louis  XVI,  et  qii^en  conséquence 
il  ne  devait  pas  être  regardé  comme  ré- 
^ctde.  Cependant  le  conseil  des  ininistrea 
o^ant  prononcé  contre  lui  ,  il  fut  obli- 
f^é  de  sortir  de  Frnnce;  niais  il  lui  ;i  éic 

Îiermis  de  revenir  en  i8i8-  On  a  de  lui 
.  JVapoléan  iihérateur,  discourt  retU 
^eux  y  1810,  in"8<*«  II*  Sermon  d'actions 
(fc  f^i  âcei  sur  le  retour  de  Louis  X  VU / 
dans  sa  capitale ,  1 8 1 4 1  i »> -îi" •  n  IV»  1 1 
bien  important ,  mais  peu  connu  ,  c  ebt 
qne  M.  Rabaut-Pomier  a  eu  en  France 
la  premi<  re  notion  de  la  vaccine ,  avant 
qne  les  Anglais  e»sse?it  rien  éf  TÏf  ^\\v  ec 
sujet.  Ver^  1^80  il  observa  au  litinteau  de 
Pignan  près  de  Montpellier  et  dans  les 
communes  voisines,  que  la  pelice  vérole  , 
le  claveau  des  moulons ,  et  aaulres  mata» 
diea  du  bétail  étaieati  de  temps  îawtcuio* 
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rial,  regardées  coin mp  icîfntîqnp';  rt  ron- 
iiucs  sous  le  même  oom  de  picole.  A^  anC 
consuté  que  celle  des  vaclirs  éuit  U 
plus  bénigne  de  ces  affections  et  quVUo 

n'était  point  contigicuse  ,  il  pensa  que  sua 
inseriioîi  rxrrcée  sur  le  corps  humain  se- 
rait aussi  sûre  et  moins  dangereuse  que 
Tinocttlation  de  la  petite  v^ole.  Il  eut 
occasion  ,  en  17849  de  communiquer  set 
oUserv  ;ihon^  ru  prcsen< (]r  M.  Janie» 
ireland  de  Bristol  ,  à  IM.  l'u^h  ,  qui  lui 
promit  que  dès  son  arrivée  en  Angleterre 
il  «"enipresserail  d'en  faire  part  au  doe- 

teur  J        tion  intime  ami  :  c'est  ce  qui 

résulte  d'ntu>  lettre  de^!^l.  Tirl.nid  ,  en 
date  du  lévrier  j8i  1  ,  que  nous  avons 
eue  sons  les  yeux ,  et  d'une  lettre  écrite 
le  3  mars  1 8 1  a  à  M.  Raba  u  i  pa  r  le  ministre 
<ie  rinlérienr,  qui  rappelle  que  ce  fait  tm- 
P  'ttant  C5f  rt]:t\t'  pag.  116  tïu  rapport 
du  comité  et  titrai  de  vaccine,  sur  lui  vac- 
ctnafions  pratiquées  eu  France  pendant 
l'année  1810.  S.  S. 

llAliBE  ;  JEAN-FRA?fçois  },  né  le  iG 
î  irivi*  I  17^7.  à  Pesme,  département  de 
la  ilau Le  -  :3auue,  était  fermier  avaut 
dVntrer  au  service.  Il  pana  successive» 
ment  par  tous  les  grades,  et  l'ut  nommé 
<  Iicf  tie  hataillnn  dans  la  9^.  dnni-hri- 
f>ad«i  légère,  avec  laquelle  d  Br  <]iEi(ingua 
à  la  bataille  de  Marengo.  Il  était  devenu 
c<4onel  du       régiment  de  la  garde  de 
Paris,  a\ec  le  titre  d*<^cier  de  la  Lé" 
pion-d'honneur,  lorsque  ayant  trenipÂ 
dans  le  projet  lurmé  en  181  a,  par  ha 
générau»  Malet,  Guidai  et  Lahoric 
pour  renverser  le  gouvernement  impé* 
rial ,  il  fut  condamné  à  mort  le  29  oC' 
tobre  par  une  commission  ntiliinii  e.  Les 
pressantes  sollicitations  de  sa  laradle  lui 
valurent  d'abord  no  sursis  k  Texéculion  » 
ût  eusuile  la  commutation  de  sa  peine  en 
une  détention  perpéluelle,  qui  se  termina 
À  la  drrhcatice  de  Buonaparte  en  i8i4- 
M.  Hahhc  avait  été^  en  ibo^,  membre  de 
la  commission  qui  condamna  k  mort  le 
duc  (PI'tt^lMen.  V. 

llAhOrEAU  (  PiFRRE  ),  membre  de 
la  société  philoleclini([ne  ,  né  à  la  l^i>- 
cheiie  ,  a  publié  :  1.  La  prise  de  la 
BattiUe , ode,  1^90,  in-8». II.  La  F'iliB 
€t  le  FillagCy  divertissement  4  iSoa^ 
iu-8<».  III.  Ae*  de  l'Enfuncc  , 

poème  ,  180a  ,  iii-8'^.  ^  i8o5  ,  in-8".  Ce 
poème  ,  écrit  avec  talent  et  sen«il>ilité  , 
a  été  favorablement  accueilli.    -  Ot« 

R  AD  LT  (1  iC  baron  Ét  1  e  n  n  f.)  ,  a  ncien 
gajrde-  «basse  du  prince  de  Condé,  né  le  19 
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«îécembrfî  i^Ga,  tii  Lormlnc ,  hsit  cltef 
(l'ebcadrun  de  gcndaimeric  n  Avignon, 
loi-ftquUl  fui  anpelé  |par  lei  coutuT» ,  en 
1800,  pour  r<organiflrr  celle  urnie  et 
pour  la  roinmand'-r  vu  chef.  Dcptii»,  il 

i>H&m  hucfcshivemctiL  en  Cur»c  et  d.-iiis  le 
Hénioii! ,  jumr  y  t>utvi  c  ses  opérutiousi 
«t  en  juiu  i6o5il  fut  rnvoy^  à  Uènei ,  où 
il  orgatiiM  les  corps  de  {^ondaniu'rie  de 
la  Ligurie.  En  1800,  il  Tut  .-nijoiiit  nu 
général  ^Miollio  (  A^^'.  ce  m<»ui  ) ,  poui* 
oblcnir  du  pape  sa  lunoncialiou  au  do- 
malnu  tvuipoi-el  des  élata  de  l'Église ,  et 
dirigea  en  personne  TaM-saul  qui  fut  livré 
AU  p.'il.'iis  Quiii^^l ,  dans  la  nttit  du  6 
juillet.  Il  se  présenta  au  Saint-Père  ^  à  la 
tèlc  de  ses  gendarmes,  et  lui  cxpdsa  en 
peu  de  mots  Pobjet  de  aa  misaîon*  Le 
pape  nyanl  refusé  d^obéir  aux  injonciioiis 
«jui  lui  éiaicMl  Tiiffs,  le  général  Hadrt 
tuidéclar» que,  dau^ie  cas,  il  avait ordi 
de  reuiniener  avec  lui.  h  Telle  e»t  ma 
»  coRiDiUiion  j  ajuitta-t-tl ,  je  suis  (kcUé 
»  d*Alre  oblige  de  Texécnirr,  pniiiqne  je 
3)  suis  catlioliqiie  et  fils  de  Tl^giise.  <*  Cin 
assure  qiK  prud.int  ce  pénible  enlreiifcu  , 
)es  Irait»  du  (général  H.idcL  épron virent 
une  altération  sensible.  H  était  quatre 
liear<;a  du  matin  ;  le  pape  monta  dans  une 
Toiture  qui  rnttrtidail  à  la  poi  te  extc- 
rirtirf  dti  ]m1.us  ,  tt  soi  lil  de  liome  par 
la  purte  dti  Popolo.  Là,  un  changea  de 
voiture,  elle  général  Itadei  a'adreMaot 
de  nouveau  au  pape,  lui  dit  :  «r  Saint* 
33  Tî  10,  il  est  t  nrore  teriVs  ,  vonlez-votis 
renourcr  aux  étnts  de  1  ii|;lisr  ?  u  Stir  la 
réponse  négative  de  Sa  Sainlelé^  iUerma 
la  portière  de  sa  propre  main ,  etParréta 
avec  un  Ciidenas  ^  ruonla  ensuite  dans  le 
cabriolet  attaché  à  la  voiture  ,  el  fit 

Ï (rendre  la  route  de  Florence.  Le  général 
ladei  a  tait  l'aire  depuis,  à  ses  frais,  un 
lahteau  représentant  cel  éténenient,  dont 
on  peut  lire  les  détails  dans  uoe  l^oehurc 
intiluice  :  Relation  authrntiffue  de  Vas- 
saut  donné  le  6  juiiUt  i8of),  au  pa~ 
iais^  Qui/i/ial,  et  de  Vtniè^'cntcnl  du 
êouùerain  pontife^  par  les  généraux 
JUioliis  et  Hadetf  suivie  du  journal 
i^iiconslam  ic  du  rnynr^c  dr  Su  Sainlnlé, 
de  Jioine  en  i'rancc  ,  cl  de  ion  retour 
fi  Savone  ,  trad.  de  ritalicn ,  par  M.  Le- 
interre  d*Argy.  Ce  fut  encore  le  général 
Kadf  i  (jne  Btionaparte  chargea  d^accotn- 
p.Tj;tiei-  I(  j  npe  pend.')nl  ce  dernier  voya^^e 
à  Suvoite.  /Vpr«'H  le  rétahliHsement  des 
Bourbons^  en  i8i4(t  il  cessa  d^£tre  em- 
ployé activement.  Maif)  i  Papprocbe  de 
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liuonap.irte,  au  mois  de  mars  l8i£>,  il  se 
rangea  des  premiers  souki  ses  drapeaux  ^ 
coDimanda  IVicorle  qui  accon>p<>gna  à 
Cette  le  duc  d'AngouUnie,  i  l  lui  nommé 
au  moi»  de  juin  .  jir«n<l-prév«u  de  Tarm*^** 
el  iiisprrlnir-mcnéral  de  ^endarmcrte-  H 
suivit  celle  armée  sur  ]e>>  bords  de  lu 
Loire  dana  le  moia  de  juillet,. et  fut  rem* 
placé  dans  aes  fondions,  au  mois  d'^oû  t  , 
par  le  colonel  Corolî»  :  .  Kn  i  M  (>,  il  f  ut 
arrêté  a  Vinrennen  et  renleruic  dauH  la 
citadelle  de  Besançon  ,  jusqu'à  sa  traduc- 
tion ditvant  le  conseil  de  guerre  de  la  6'« 
division ,  qui  le  condamna  à  uei)t'»ns  dl» 
tléirnlior»,  poin-  avoir  pris  part  aux  évéu^— 
nie  nts  dit  ni'.is  de  mars  lîSifj.     S.  S. 

UAl>i!< T  ,  auteur  dr.imatique ,  et  cfaan« 
lonnier  pleiu  de  ga)té,  a  fait,  en  aocidté 
avec  MM.  Barré,  Deifoniaiues  et  autre»  , 

grand  ufunhi  i"  d'-  [»•'•»  *  s  dt  iIk  MrC  ^ 
duol  vdici  1rs  plu-,  connue,.  j^^A^ec  I(o- 
siérehj:  Le  Mai  cltutnd  tVtàclfii  es ,  paro- 
die de  la  Caravane.  —  Lu  Fautse  in" 
eonstance  |  comé<iie.  (  Avec  l^trré)  :  Ehi 
D/egrexse  y  ou  fe  Putu  oir  de  la  rec9n- 
naisfaiivc ,  (>yri  ;i  co{Ui''\n-.  '  Av«  <  l)»*s- 
fonlainttt)  :  hncort  un  turc.  —  ^/u  iic- 
tow,  1 7y3.  (Avec  Barréet  De-^fontaine»^  : 
Le  retour  du  Ballon.  /m  Fin  au 
monde.  —  L' /'/fort  surnaturel.  —  C^rta 
fournée  de  l'cnny.  — ./ean  .fJttnet.  — 
Le  Pari. La  (junueiie  tleSt.-ClouiL 
*  —  Gtsntr^  etc.  U  a  donné  apul  :  1.  He~ 
naudd'^Hy  1787  >  in-8".  H.  Soirco 

«nvi,'<v/vc,  r7*jo,  ifi  H".  111.  Le  Noble 
inluncr^  »7<)!K  in-tS',  IV.  Pauline  ou 
la  t die  nalui  tiUe  y  'J^l  ,  iu-t>".  V.  La 
Testantent ,  1 797 ,  in-ia.  ^  L  Ze  Dtner 
au  PréSaint'Uen  ais ,  1798 ,  in  8".  VII. 
Honnrinp  ,  ou  la  l'etnnic  difficllr  ,\ 
7'irrCf  i^^7  iii-.S '.  \  III,  FiosinCf  ou 
ia  dernière  venmc,  \So\  ,  ïnH°.  IX. 
IdOf  ou  eue  devienâra't'tlle  ? ,  1809  » 
in-S".  X.  LC3  Prc't  entions  d'une  femme  , 
)8<'3,  in-8».  XI.  f.a  /i('iinli>n  de  fa-* 
i/iilit' ,  on  le  jourdr  l'tin^  ibo5,  in- 8**. 
XU.  Le  retour  d'unjiis^  ou  les  Hur^ 
prises^  i8i3,  iu-8».  XtlL  L'N/Uet  du 
grand  Mo/pl^  ou  Vy/ubergef/ui  n*en 

eit  pn<>  unr  ,  \H\\  ,  in-ii".  ÛT. 

liAD.srOCK  (William  Waldh- 
CtAvK  Ijord-baion  ),pair  d'Irlande,  vicC" 
amiral  anglais ,  né  le  9  juillei  1758  ,  cmi 
oncle  du  comte  actuel  Je  Wnldegrave  , 

Îïair   d*Anj;!etPrre.    Il  entra   de  bomif^ 
lenre  dans  l.i  lu.nrine,  fut  nuutUié  ,  le 
3o  mai  177G,  capitaine  de  vaiitseau  ,  «%e 

fit  d*abotd  distinguer  comme  caritaÛML 
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3e  frégate,  fut  eosuiie  nomm^  contre- 
aiirral  pu  179^  <  et  \  Irr-anMi  :tl  f  f»  '71)7- 
Il  av. lit  son  pa\  iliuu  a  boni  du  liarjU  ur, 
de  98  cauoDi ,  au  combat  qui  eut  liea 
auprès  du  cap  dCAgos  le  14  lévrier  ,  et  il 
fni;tril)tia  beaucoup  à  la  victoire  f]iu  fut 
iTOjporlée  sur  I»  1  F.spngnoîs.  Il  rtrut  à 
celle  occasion,  de  U  viile  de  Lontlrett,le 
droit  de  cilé  ;  et ,  en  1800  /  fut  élevé  à  l« 
dignité  deBtfOu.  Il  a  éié  gijuvpi  tieur  do 
Terre-NVuTe,  et  pendant  son  séjour  dans 
U  Médi  terra  liée  ii  a  épousé  tiue  italienne 
dont  il  a  plusieurs  enfants.  U  a  réuni 
une  superbe  collectiou  de  tibkanx  danc 
son  palais  de  Poliancrsquare  ,  et  sVst 
fait  distinguer  ifutant  p^r  son  courage 
que  par  son  zèle  actif  eu  faveur  des 
établÎMements  de  cbarité,  partîeulière- 
lUeot  de  ceux  qui  sont  relatifs  à  Tédu- 
cation  d»  s  tnfanls.  Lord  Radslocl  a  pu- 
blié ,  «mire  pi  u  51  eu  i  s  é<  rit»  anonvnies  sur 
des  sujets  pliiUnlropiques:  Le  Ltsapeau 
anglais  triomphant^  ou  Uê  Mwn  dm 
b<Hs  de  la  vieiUe  Ângtcterrt^  in-S». , 
T7*6.  Ce&t  une  coUoritotj  dVxlraits  des 

Journaux  ,  contenant  le  récit  de  loulrs 
et  actions  navales  qui  ont  «u  lieu  pen- 
dant les  dernières  guerres. 

RAi£A  SKY (Nicolas  Kicolaevitz), 
général  de  cavalerie  et  chevalier  de  plu- 
sieurs ordres,  naquit  eu  1771  ,  à  Péters- 
bourg ,  d^une  famille  noble.  Soo  père , 
colonel  de  ce  nom  ,  mourut  dans  U 
ramp.  pTif-  de  Turquie,  à  lassy.  Sa  mère 
e«itde  la  fatiiille  des  comtes  Samoylow, 
et  utice  du  prince  Pulerukm.  Le  gé- 
néral Raevfky  entra  de  bonne  beure  au 
ierrtre  comme  sous-ufficier  dans  un  ré- 
gimeni  des  gardes  a  pieil  de  rimpéraîrice 
(laihcrine  n  5  i!  y  n  sta  jusqu'au  grade 
de  lieutenant.  Au  roiitnicncement  de  la 
guerre  avec  la  Tun^uie  ,  il  demanda  à 
passer  dans  la  ligne ,  et  obtint ,  à  la  fin 
de  celle  goerre  ,  le  grade  de  lieutenant- 
Cikiooei^  il  fit  celle  de  Pologne  en  i7()^  , 
comme  volontaire ,  eut  souvent  des  com- 
mandements,  mérita  les  deux  décora- 
tions militaires,  et  fut  fait  commandant 
ci'tm  régiment  de  C1ievau-léj;cr<5.  A  la  fin 
de  nommé  colouel  -  propriétaire 

d'un  régiment  de  dragons  deMijégorod , 
Hari  de  dix  escadrons,  il  fit,  à  la  téte  de 
ce  régiment,  la  campagne  de  Perse,  eu 
1795.  Pendant  les  t^nalre  dernières  an- 
nées du  règne  de  Paul  le  colonel 
]tae%sky  qtiitta  le  service  et  se  retira 
dans  M-s  terres;  mats  »  ravènement  d'A- 
loaiidre  l*'»}  ii  lui  promu  au  ^rade  de 


général  •  major  ,  et  lorsqu>n  1807  Tem- 
perenr  ordonna  la  formation  de  la  inilice» 
le  général  Haevsky  partit  pour  le  grand 
quartier- général  impérial  ,  et  fut  reçu 
au  service  effieclif.  Il  fut  placé  à  TaTant- 
gardr  de  la  grande  afmrr  ,  rt  la  léle  des 
régmi<  nts  de  chasseurs  qui  en  faii^aient 
partie  ,  lui  blessé,  et  se  distingua  dans 
toutes  les  occasions.  Après  la  paix  deTil> 
silt ,  il  fit  partie  de  Tarmée  mifeqtti  coo- 
<]itit  l,T  Fin!-!ride  ^liédoise,  commença  par 
y  cuminander  une  division  d'infanterie  , 
fut  fait  lieutenant  généial  et  comman<^ 
dant  le  corps  d*armée  opposé  au  maré- 
chal Klingspord  ,  qui  était  du  double  g 

f>lus  fort  que  lui.  Malgré  cette  infériorilé , 
'armée  suédoise  fui  défaite  dans  piu- 
aieurs  ■  affaires  ,  notamment  a  La^im»  et 
Oravais.  La  paix  ayant  été  signée  a  Friu^ 
derikshsni,  il  commanda  un  corps  t\\\- 
de!,i  f!u  Danube  ,  et  fui  enfsuile  appel*  .1 
fajre  partie  de  ia  seconde  armée  qui  tiu 
rassemblait  en  VoUiinie,aoaales  ordresda 
prince  Bagration.  Lea  hostilités  eommeo- 
ci  reMt  e!»  iSlH^  la  Seconde  armée  enl  or- 
dre de  suivie   les  mouvemenii   de  la 
grande  armée,  lI  dut  se  retirer  ver» 
ilobilow  afin  de  s*y  réunir.  Après  que 
cette  rétmion  fut  opérée  ,  le  général 
Raevsky  se  dîslinpnn  à  la  drf  use  de 
2>oiolensk  ,  à   Ja  baïadle  de  Mojai&ky 
dite  de  la  Moskwa  \  il  commanda  aveo 
sa  valeur  accoutumée  son  corps  d'armée, 
qui  était  posté  au  fl.inc  gauche  de  la  po- 
sition ,  et  ses  troupt'«i  pt  ireiM  '-t  r^  j  rif  pnt 
plusieurs  fois  la  grande  icciuuic  de  la 
gauche  dont  les  Français  s'étaient  em- 
parés. A  TaiTaire  de  Malojeroslavetz,  :t 
soutint  pendnnt  lont  le  jour  Peilorl  de 
Farm  ce  française.  Dans  la  reiraiie  de  Ten- 
nemi ,  il  iui  cunstamment  à  Tavaul-gardey 
etccMubattit  pendant  trois  jours  à  Kras- 
noy ,  contre  le  vice-roi  d'Italie  et  le  maré* 
chai  Ney.  Pour  réc()i»ipen«ier  les  services 
du  génei  al  Raevsky,  Tciupereur  Alexandre 
lui  confia  le  commandement  du  corps  des 
grenadiers  d*élite ,  composé  de  trois  divi* 
sions.  Avec  ce  corps,  il  se  trouva  à  toutes 
les  allaires  qui  einetit  lieu  jusqn\'i  la  bn- 
tallle  de  Leipzig,  où,  après  des  prodiges 
de  valeur,  u  fut  grièvement  bleské  à  la 
poitrine  d^un  coup  de  feu.  L^empereur  y 
témoin  de  la  conduite  brillaiile  du  Ejéné- 
ral  Raevsky  ,  lui  conféra  le  grade  de  t;é- 
néral  de  cavalerie  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  et  Tempereur  d'Autriche  lui  ac-* 
corda  Turdre  de  Marie-Tbérèse.  U  (îil  por* 
té  perdes greuadicrsà  Weiiiiar,9Ù|Coulr« 
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inntP  ntfrTifp,  H  obtint  lin  sniiT,?wenîMlt 
À  ses  iflcbtoUi  t-Â.  A)rant  appiis  que  Tar- 
Bsée  M  disposait  à  pauer  le  Bliiii  »  il 
n^atiendit  pat  son  eBticr«  guMoo,  m- 

Î 'oignit  son  corps  avec  lequel  il  passa  en 
'v.incr  ^  et  sr  trouva  à  plusieurs  allaires, 
noUnimcnt  a  lit  hat.iilirf  de  Brienne.  Le 
comte  Wîtgenstein  ayant  été  bletié  •  la 
îoiinnée  de  Bar-aiir*AiilM  ,  Fenifereiir 
donTT.i  }('  rommaTKlemriit  fîp  «irin  .•^îmt'e 
au  générai  Ilaovsky ,  qui  la  mena  a  plii- 
aieura  combat^}  et  qui  se  distingua  par- 
tietalièreiBCOt  k  ArcitHtuT'Aiilie ,  et  «n 
coiBbet  de  Ftre'CiuuMpenQMe.  A  la  ba- 
taille de  Paris ,  ce  cnrpa  d'armér  <li  vait 
fnrmerraile  gaiiclierîf  I^attaquo,  coi)joiii- 
tement  avec  le  cuips  du  prince-royal  de 
*Wartenbcrg  ^  maîa  ce  devaier  corps 
ayant  été  reterdé  fier  le  paMige  de  te 
Marne,  ne  pot  pivf  friper  virj  rf»Tiih,it,  et 
le  général  Raevjky  wuunl  hiui  les  «  floris 
decette  )oumée.  Après  la  plus  vive  résis- 
tance  de  le  port  dea  Français  ,  il  s^était 
avancé  jusque  sur  les  liautcurs  de  Bellc- 
■ville  ,  quand  il  rrfMif  Tordre desuspendre 
le  combat.  l>ans  la  campagne  de  1 8 1 5 ,  le 
général  Reevsky  eommsadait  eacore  on 
«orps  d^armée  en  France.  Il  fat  emvite 
«nvoyé  à  la  ièlr  rie  qnatrp-vm{»t  mille 
Lommes  sur  les  bords  du  Boristhrne.  F. 

KAFELIS  DE  BROYES  (Le  couac 
JosErB'BAaTlfBi.KMi  )  ,  d*une  famille 
noble ^  originaire  de  Milan,  éi..)>li>  en 
Provence  ,  est  né  à  Andu7e  en  i^OB.  Sou 
père,  C(>loncld'infaMn-ic,inonrul  f;l(>ricti- 
aemeuL  à  la  défense  de»  Tuilcrien  le  lo 
eoAt  1793.  Le  comte  J.  de  Rafelis  fut  fait 
garde  de  la  marine  en  176"; ,  et  créé  che- 
valier de  Saint-Louis  par  le  comte  J'Es- 
laing,  pour  être  enlré  le  premier  dans 
les  retraochements  deHIe  de  la  Gi  cnade. 
ïiominé  capitaine  de  vaisseau,  en  1 790, 
il  comniMida  une  d  i  v  i  sion  à  Terre*lSeuVe , 
émigra  en  1791  ,  etobtinl  le  eommandr- 
tnent  de  la  a',  compagnie  de  iVscadron 
de  la  marine  dans  Tarmée  des  princes.  Il 
0SÊt  aujourd'hui  conire-amiral  et  eom- 
fi>andrur  de  Saint-Louis.  — Sou  frère, 
Charles-François,  ne  à  An<luz,c,  en  1773, 
éiivt  de  la  marine  en  17S8,  entra  eu 
l7Ç>t  dans  les  gerdet  du  Ko! ,  à  cbeval , 
Re  trouva  avec  son  pire  à  la  défense  dea 
Tuileries  le  to  noAt  ,  et  rmigra  en  An- 
gleieire  ,  d'où  il  ie%  inl  en  France  après  le 
licenciement  de  Tarmée  des  princes  j  il 
ftit  employé  dans  radministratton  des 
postes,  et  il  est  aujourd^tui  inspecteur  à 
limoget.  &  S. 
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BAFFT.TS  "nE  SAINT- .^ATTTTTlIh 
(  Le  marquis  ue  )  ,  chevalici'  de  Sajul- 
tiOnit  el  commandeur  de  la  Légion^ 
d'bdnnanr,  est  de  la  même'  famille  quo 

les  précédents.  Il  entra  au  service  à 
Vvtç^*'  <\p  qn.t(f)r/e  ans  ,  peu  de  t»*mpa 
avant  la  revoluiiuu  ,  et  fut  nommé 
sons  -  lieoienant  au  régiraeni  dn  Roî* 
infanterie  ;  il  se  distingua  aux  afTiirea 
de  Nanci  le  2^  août  1790,  où  il  lut 
grièvement  blessé,  et  il  renit  pour  ré- 
compense la  croix  de  Saint-Louis,  que 
IxNiisXVl,  par  grâce  spéciale,  daigna 
lui  remettre.  Depuis ,  il  a  lou)Our8  servi 
activement,  et  a  été  pronm  nu  gr.idc 
de  maréchal-de-ramp  le  4         181:4.  F. 

BAlvGI  (JuLK»^,  noble  (génois  ,  très 
attaché  i  son  ancien  gouTemement, 
mollira  b^ucoup  d*oppOfiltOD  4  la  ré» 
solution  ,  el  à  Serra  ,  qni  en  était  le 
principal  instigateur  sous  les  auspices 
de  BuOnaparle.  Le  triumvirat  dircclu- 
rial  qne  ce  général  forma  en  établis- 
saut  sa  république  ligurienne  ,  eu 
persécuta  avec  beaucoup  d'ardeur  le  pa- 
tricien Kaggi.  C'était  donner  à  iiuo- 
naparte  une  marque  de  dévouement 
toute  particulière.  On  raconte  que  dans 
les  temps  où  la  république  de  Gènes 
était  sou\ei:Mn<'  de  la  Corse,  l.i  famille 
ilaggi  s'ciait  distinguée  par  une  grande 
sévérité  d*opinîon  contre  les  habitants 
de  cette  île.  On  prétend  même  qu'alors, 
toutes  lis  fois  iju'nn  en  pcnrl  tit  «jM»  !- 
qu\in  à  (iènes  ,  une  vieille  tlamc  ]\»^- 
gi  s'écriait  avec  joie:  «  Voilà  encore 
»  un  rebelle  de  moins!  »  Buonaparle 
exigea  que  Jules  Baggi  venUU  toutt  b  ses 
propriétés,  et  qu'il  \  lut  résider  en  Fran- 
ce ave^;  su  Icuuue  et  ses  entants.  (Je  mal- 
heureux fui  contraint  d'obéir,  et  il  vint 
à  Paris  ;  mais  sa  santé  ne  pouvant  s^accom- 
,  nu>dcr  du  climat,  il  sollicita  long-temps 
quel'pie  afloncissemcnt.  Tout  ce  qu  il 
put  obtenir,  lut  une  dispense  de  vendre 
«es  bit  UN  et  la  permiaràoii  d*alier  résider 
à  Nice.  Depuis  le  nouvel  ordre  de  cho- 
ses, il  <'st  rentré  dans  s.i  pairie.  N. 

HAIIJON  [  .Tacqits)  .  né  h  Bour- 
goiu  en  D  itiphine  le  17  juillet  >7t)J,  lut 
attiré  ,  très  jeune  encore ,  dans  le  diocèse 
de  Luçnn  pjir  M.  Je  I\Iercy  ,  sou  coni- 
palriole  ,  (jtii  I  11  «-tait  Tévi^qiie  \;'j  (  lé 
parle  mêm»-  |)ié!:ii  a  Paris  au  commen- 
cement de  1^9  4  ,  ii  y  publia  ,  sous  le  titre 
tV^pptiau  peuple  cathoi if/ ne  j  l'apo- 
logie des  pi  iUrcs  insermenté).  Cette bro- 
«buic  était  écrite  STec  pureté  de  pnnc». 
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9»  et  beaucoup  àe  modération.  II.  Raîl- 

loo  sortit  de  France  cette  même  année  f 
il  alla  joini^rc  î'évèquc  dc  Luçon  à  So- 
leure  eo  5uisse  n  passa  avec  lui  en  Ita- 
Ke  OÙ  n  est  re«lé  plus  de  dix  an».  C  e&t 
ftndant  loii  ié|oiir  daoi  les  paj  s  étran- 
ger» quM  a  compoaé  qvclqnea  ourra- 
ççs  de  littf-rniurc  ,  entre  auivfs  un  re- 
cueil d  Jdj  lies  dans  le  genre  de  Gesncr, 
•Vfc  MtM  épigraphe  tirée  de  Némésien, 
Jtuns  amtWyreyerentia  justi»  Les  jour- 
naux  ont  loué  le  fonds  et  la  pureté  de 
morale  qui  y  r<'gnc.  Cet  ouvrage  a  été 
Miopté  pour  les  bibliothèques  des  Ijf c«ea. 
letilré  en  Franco  aprèa  le  retaUUueoient 
de  la  religion  , M.  KailloD  fut  nommé  en 
îSî6  ,  à  un  c.'inonirat  de  la  mciiapolc 
de  t'^Ti  is  ,  ei  pm  (Ir  ipmps  apr»  s  pro- 
fesseur-adjoint d  cjoqucjKo,  sacrée  dans 
k  Cacnlté  de  théologie.  Le  cardinal  de 
Bdk>jle  chargea  en  ^  809  du  discourt  da 
1 5  août ,  et  le  succès  de  ce  discours  et  de 
cèluï  qu'il  prononça  pour  les  obsèques 
de  Bi.  Cretet ,  fit  choisir  Tauteur  pour 
Foraison  funèbre  du  maréchal  Lannes.  M. 
Bâillon  fut  noniuM-  à  réTéché  d'Orléaos 
le  ai  orioîiic  1810.  II  a  potiverné  pen- 
dant pi  trsdc  sept  ans  ce  utucèse  ^  où  il  a 
laissé  des  regrets  et  d^houorables  souve- 
nim.  F. 

R  ATMOND  (Le  comte  Jacqucs-  Ml- 
MiF.  OE  ),  né  le  5  septepihre  J 8  ,  d.jn<< 
une  ianiille  noble  du  Lauraguai!^,  lut  • 
Wftn  collège  de  Sorlse,  et  en  Ira,  en  1789, 
en  qualité  de  lieutenant  au  régiment  de 
rnval- vaissrauT.  D«'^  fnii  r  ipit.'«ine  de  ce 
r^^iiimcnt ,  il  cmigra  en  1 791  ,  fil  les  cam- 
u^:ignts  dans  Tarmée  de    Coudé  et  en 
Espagne,  et  rentra  en  France  en  tSof. 
n  y  Técnt  paisiblement  sous  le  gouTCrne- 
tnent  impérial,  ft  fut  choisi  le  al  avril 
i8i4i  parle  inaire  de  Toulouse ,  pour 
commander  la  cohorte  destinée  à  servir 
de  garde  i  Mgr.  le  duc  d*Angonlénie.  En 
1 S 1 5    il  fut  nommé  lieutenant-colonel 
d'une  légion  orsanis«'e  pour  aller  rejnin- 
<ire  ce  prince  à  INinus.  Il  fut  ensuite, 
comme  membre  de  la  commission  roya- 
le, chargé  de  former  des  corps  destinés 
à  secondf-r  le  mouvement  des  rojalistes 
dans  le  Midi ,  et  olilint  le  commande- 
ment de  la  rive  g.mclie  de  la  Garonne. 
liC  comte  de  Raimond  est  bréreté  chef 
d*escadron  et  a  le  rang  de  capitaine  dans 
l;i  prndarmct  le    flj    di'ji.u  ti-ineul  de  la 
Sriiif.  Il  a  Clé  nomme  chevalier  de  Saint- 
L^uiiis  en  181 4*  S.  S. 

AAISSON  (F.*£.'J.  )  ,  ancien  tinio- 


iiâdîer  à  Paris,  fut  seerétahre-général  de 
radministmtîoa  dn  difpartement  ,  en  sep* 

temhre  1793,  etorrnp.i  celte  pince  ju^ 
qu'en  février  179^  *  époque  à  laquelle  il 
fui  employé  comme  directeur  de  la  fabrica* 
tioo  des  asttgnats.II  fixa  longtemps  Tatten* 
tion  par  tes  pétitions  hardies  qu^il  présen- 
ta a  la  Convention  ^  an  nonl  de«  Jiirnbins 
dont  d  était  secrétaire  ,  et  par  la  surveil- 
lance qu'il  inTÏla  sans  .cesse  cette  so-  ' 
cïété  «  exercer  sur  les  représentants  du 
peuple.  Après  le  9  thertiidor  même  , 
j1  fit  demander  la   réincarccr;ition  des 
suspects  y  et   fut    un   des  défenseurs 
les  plus  intrépides  du  fscobinismc  ex- 
pirant.   Le    12    germinal    (  I*'.  avril 
1795  )  ,  il  fut  arrêté  et  détenu  quel- 
que temps  au  chatean  «1r  îlam.  ïiel^ché 
avant  le  i3  vendcmiatre  ^àociuht  e  17«)5}, 
on  le  vit  repandtre  des  la  fin  du  i^énie. 
mois  au  Patais>Bojar,  et  se  concerter 
avec  Chrétien  pour  rûaMir  les  sociétés 
populaires.  Cf^pemlaut  son  '^èle  dém.a- 
gogique  se  lelroidit  eii&n.  ^onimé  élec* 
teur  en  1798,  il  se  montra  en  cette  cir<- 
constance  beauconp  plus  terrori/te  que 
texToriste,   bien  qu'il  lU  parti»'  de  ta 
faction  de  Fasiiembit  e  électorak*  opposée 
au  direcloii  e  ^  d  publia  même  une  lettre  ^ 
où  il  cou)orait  ses  collègue  de  sacrifier 
leurs  prétentions   au  bien  de  la  paix: 
I  l       la  tranquUIité.  Envoyé,  en  •79)» 
m  missioQ  àTu^in,  il  fut  ucciist>  dai»s  le 
DicUonnmn  dtê  Jacobins  invanU ,  d^y 
aTOir  aaiivi  les  traces  de  Rapinai  et  an-* 
1res;  ce  qui  parait  dénué  de  fondeîncnt  , 
puisquM  fui  f>]>1i£fé  ,  à  son  rrfour  ,  de 
solliciter  un  emploi  dans  les  bureaux  du 
gouTerneineni ,  jionr  Caire  exister  sa  fap 
mille  ^  et  que  ,  n^ajrant  ptt  l'obtenir  ,  il 
\  L'eut  long  -  temps  de<;  secours  de  ses 
a  uns.  Il  f  ut  enfin  nommé  ré<l.»rtenr  au 
bureau  partiailier  du  miuistère  de  la  po- 
lice ,  place  quHI  «  exercée  pendant  plu- 
sieurs années.  U  habite  tonjoursia  capitale* 

P..  M. 

RALLIER  (  I.c  cîip^  aller  Lorifs-Aw-. 
TOlKE-EspaiT  né  à  Eougcre ,  en»- 
brassa  le  parti  oes  armes ,  et  se  trouvait 
capitaine  du  génie  lovsqne  la  révolution 

éclata.  Il  s'en  niAnira  partisai? ,  mats 
exagération,  devati  successivement  otk- 
cier- municipal  et  administrateur  du  dis? 
trictde  Fougère^  et  fut  élu ,  en  sepiem- 
hre  I7f)5,  députe  d'Ille-ei-V  ill-nne  an 
e«»t)S/  il  (Ir?)  niieiens.  I^  agOCtohre,  d  fut 
liuumie  un  des  inspecteurs  de  la  sailc, 
iWciipa  beaucoup  d'objets  dp  légi$latioi| 


Digitized  by  Google 


i<d  BAM 

•t  de  finaneei.  Sorti  dê  ce  coaieH  en 

1799»  il  fut  au«6Uôt  réélu  à  celui  des 
cinq-cents,  oii  ,  à  la  suile  de  la  crise  du 
3o  ptajrijil,  qui  donna  quelque  crédit 
au  parti  jaeobio  ,  il  combatlU'iiIttMetirt 
de  leurs  mesure» j  il  t^opposa  entre 
trf  s  à  celle  de»  otages^  cl  à  ce  qtic  l'on 
auppriniàldu  serninif  civitjueln  loiuiiilc 
de  jurer  haiue  à  l  anarchie.  11  dcviul,  en 
décembre,  metnbre  du  corpclégislatif, 
d^Ott  il  sorlil  en  iSo3  ^  m»i»j  en  mai 
lî^u'  ,  !«'  collc^^e  électoral  de  î»t)n  dépar- 
tement Py  appcfn  rie  notn'Pnu  et  il  y  sic- 
£ea  jusqu'au      niais  ii>i5.  A  celie  épo- 
que ,  il  fut  nommé ,  en  aoât  snivApt  j  pré- 
sident du  con^f;e  électoral  de  ParrondiftW- 
ment  de  Fougère  ,  et  eu  1817,  vicpprrst- 
dent  de  la  3*^.  section  du  collège  électoral 
d'Iiie-et-Villaine.  Ou  a  de  M.  Rallier  :  I. 
Recueil  de  eharU»  mormix  et  péanoU" 
tjuet ,  1 799 ,  in  1 2.  II.  Epttre  à  la  rime  , 
j8o8,  in-8*».  m.  Mémoire  sur  tes  frites 
de  vcrs'e  de  VEcqssc  ,  1809.  IV. 
vr6$  poéti^iu/ti  et  mondeê ,  iSt3.  Il  eat 
encore  auteur  de  cinq  tragédiea  qui  n^ont 
]pOtnt  été  rcpréscnt^eR.  S.  S. 

PAMATUELLE  (  Audibert  ) ,  ancien 
ctiicicr  de  marine ,  a  publié  :  Cour*  élé- 
mentéiire  de  tactique  navale  ,  1809  > 
in-4°.  ,  avec  figures.  —  Kamatuelle 
(  Audibert)  fils ,  a  publié  (  avecBoileau  }  : 
Harcrnc  a;énerat ^  ou  les  Comptes- faits 
4le  tout  ce  (juL  concerne  les  notweaux 
poids,  meaures  et  ntonnaieê  de  Franee , 
i8o3,in-8".  Ot. 

HAMRAtîD  (Le  baron  Pierre-Tho- 
mas )f  né  à  Lyon  en  17^7  ,  d'une  famille 
'  demarcbands,  embrassa  la  carrière  du 
iMurreau.  Beçu  avocat,  il  en  exerça  la 

Jirofessiou  )u»quVn  1785,  qu^il  parvint  a 
a  charge  d^avocatduRoi  au  pré^sidial.  Les 
premières  années  delà  révolution  le  virent 
iidèkaox  anciens  priocipee.  Il  ne  te  prêta 
qn'aTec  modéralîoa  à  ceux  de  la  républi- 
que; et  ses  concitoyens  Tclurent ,  en  1 79^, 
pourun  de  leurs  représentants  au  consed 
des  cinq-ceots,  où  il  fil  un  r;ipport  sur  les 
eecourt  à  accorder  aux  défeaieun  de  In 
patrie  et  contre  la  violation  du  lecret 
des  lettres.  Le  4  )»iiUet  1797  ,  il  parla  en 
faveur  de  la  ville  de  I^ycn ,  <|u<  le  (i  i  tc- 
toire  avait  peinte  comme  uu  iuyer  de 
cootre*révolttliott.Lors  de  Pétabliisement 
des  coure  d*appel ,  en  1800  ,  il  fut  nom- 
mé procureur  fiénéral  à  Lyon  ,  devint 
snrressivement  président  du  canton,  et 
pré^iident  de  radmiuiilration  des  hôpi- 
tiux.  En  décembn  iM  y  il  obtint  dei 


Iettref*|MH»ntat  de  cbevalier,  pour  lut  et 
sa  descendance.  Deux  a^s  aprês(a9août 

1810),  Duonapnrtt*  lui  duniiu  le  litre  de 
barou  de- lempue.  Lu  i8i3t  irvint  à 
Pirit  oOVir  à  Napoléon,  comme  député 
de  la  ville  de  Lyon ,  des  bommea  et  de 
l'argent.  En  janvier  i8l4i  il  convoqua 
extraordinairenrent  la  i mtt  «r.ippel,  et, 
en  st-aucc  publique ,  il  prouuu^a  spon- 
tanément un  nouveau  aerment  de  idé- 
liié  à  Pempemir  et  aux  constitutions  de 
l'empire  ,  déclarant   bnulenient  «  qu'il 
n'y  a\  ail  et  ne  pouvait  y  a^-oir  eii  France 
d  aulirs  biiuverHins  lëjjjilinu'ïi  que  ^^.ipo- 
téon  Buonuparle  et  son  auguste  dynat> 
tie.  »  Quoique  membre  du  conseil-  mu- 
nicipal ,  un  8  avril  1814.  d  ne  prit  au* 
cune  parla  la  délibération  p.ir  laquelle 
les  niagistraU  municipaux  reconnurent 
au  nom  de  la  ville ,  et  proclamèrent  so- 
lennellement Louis  XV  m  comme  seul  et 
lr.':;ilimp  Houverain.   ('«  pendant ,  le  16 
juitiel  i8i4t  il  fut  un  de»  députés  du 
conaeil*municipal  qui  allèrent  a  Yicby, 
prier  S.  A.  R.  Madame,  ducbeaan  d'An- 
goul^mc  ,  de  venir  honorer  de  sa  pré- 
sence la  ville  de  Lyon.  Avant  son  départ 
pour  celte  niiiiâion ,  il  prêta  publique- 
ment serment  de  fidélité  an  Roi  ;  mdi 
quand  Buonaparte  fugitif  de  Pilcd^Elbe, 
fut  .uii\é  à  fjyon  ,  le  lendeniain  ,  ti 
mars  i8i.'>,  M.  J{.inil):*nd  ,  à  l;i  tète  tic 
la  cuur  iitqiériiile  ,  aitii  iui  préstentcr  s«s 
bommagea.  Au  moitd^avril  auivaot,  il  pro- 
nonça le  serment  de  fidélité  à  Temperetir 
et  aux  constitutions   de  l'empire  ,  et 
rendit  un  réquisitoire  lendanl  h  ce  que 
tous  les  conseillers  et  juges  du  ressort  de 
la  raur  d'appel  de  Lyon  fu«sent  tenus  de 
prêter  le  même  serment.  11  signa  les  ar- 
ticles îKlditionnels ,  (le\ iiit  n»embre  du 
bureau  central  de  la  ledératiou  de  Lyon, 
si};na  le  pacte  fédératif  formé  en  cette 
ville,  et  se  rendit  ensuite  à  rassemblée 
du  Champ  .  de -Mai,  où  il  siégea  .ivcc  la 
double  (|n.ililé  de  procureur-{:én»''ral  et 
d'élccieur  du  département  du  ilhùue.  II 
était  encore  à  Paris  au  moment  où  le 
Roi  rentra  pour  la  seconde  fois  dans  sa 
capimle  ;  alors  il  revint  à  Lyon  repren- 
dre ses  fouet s(>n<>  de  procurcur*général, 
mais  il  les  perdit  le  aS octobre  181 5,  oit 
il  fut  destitué  et  remplacé  par  M.  De- 
Iborme.  Il  a  été  nommé  maire  de  Lyon  en 
1S18  ,  après  In  mort  de  M  deFargues  ,et 
iustaiié  dans  se:»  funcliuus  te  a  juin.  S. S* 
KAMliUTE.\U(Lc  comte  oE),pro- 
priétoiiie  a  Mftcon  ^  devint  cbambeU» 
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le  NapoUon ,  et  Ini  fut  préienté  lot 
faorier  idio,  comra«  député  do  colIr:;e 

«IfCtoral  de  Saoïie-ct- Loire ,  pour  le 
licUer  sur  ses  victoires  ei  sur  la  p.iix  «le 
Vieooe  i^ui  eu  avait  eié  la  suite.  11  tut 

Eielé  en  i8i  i  à  la  pr£fecture»dn  Sim* 
D ,  et  nommé  cliAValkr  de  la  Réunion, 
tué  en  France  sans  fonctions,  {«près 
révaetiation  du  ^  alai»,  il  obtint  du  Roi 
la  pictecture  de  la  Loii'e,^par  ordon- 
oancedu  ft  jaufiAr  1816,  et  la  croix  de 
b  Légiiiii' d'hoDueur  ,  le  30  septembre 
luivaiil.  Buonaparte  ,  aitrts  boti  invasion, 
le  oomma  prélel  de  TAude  ,  le  '20  avril 
j8i3,ei  par  décret  du  i5  mai ,  pr<  fel  de 
d«Tan>^t>Garoooe,  fonctions  qu'il  per- 
ditailMCond  retour  du  Roi.        S.  S. 

ramel-dl:-nogahi:t  (d.  v.), 

arocai  du  Iloi  à  Carcassone,  député  du 
tiers -étal  de  la  sénéchaussée  de  cette 
TiNe  aux  éuta-géuéraux ,  en  1789,  s'y 
<>ccopa  presque  exclusivement  de  finan* 
ces  et  de  contriliuiions.  Le  ii  novcra- 
bre,  il  s'opposa  à  ce  que  Ton  ahan- 
Uaiiuàt  Taiicienne  démarcation  des  pro- 
Ttaeca.  Eo  }oin  1791 ,  il  fut  euToyé  dans 
le  FinUlère ,  menacé  de  tronblet  à  pro- 
pos de  révasion  du  Koi  ^  et ,  en  juillet  , 
il  devint  secrétau^e  de  l'assemblée  uatio- 
uaje.  Ayant  été,  en  septembre  179a) 
•ommé  d^uté  de  TAade  à  la  Conveiitiwn  ' 
Diuooale  ^  il  y  vota  la  mort  de  LouitXVi 
(^•f  la  manière  suivante  :  et  Louis  est  con- 
»  vaincu  de  conspiration  contre  la  liberté. 

>  Oaus  tous  les  temps  un  pareil  crime 

>  nérita  la  mort  ;  je  la  prononce.  »  Il  te 
déclara  centre  Fappel  au  peuple  et  le 
îUf'iis,  Au  mois  de  janvier  1795,  il  fut 
envoyé    en   miMion  on  Hollande  ,  et 
I occupai  pendant  toute  la  session,  de 
la  partie  anancière ,  ainsi  que  dans  le 
coQseil  des  cinq^centa^  oà  on  le  Tit  parler 
à  chaque  instant  sur  cet  objet;  ce  qui 
lui  valut  enfin  la  plare  d»*  fiiinistrc  des 
âiiaoces,  que  le  dueclokre  lui  donna  en 
Cérrier  fj^y  et  qu'il  remplit  avec  asses 
^  capacité  )ttaqn!an  ao  iuillet  1799'  Au 
mois  de  mai  de  cette  année ,  il  fut ,  pen- 
danl  (Quelque  temps  ,  aux  pri<?es  nv^r  les 
rapporteurs  des  coramiisious  de  tiuances 
dtt  conseUs ,  au  sujet  du  déficit  et  dea 
«•barraa  du  Tréaor,  particnlièrement 
avec  Génissieux ,  auquel  il  adreaaa  nne 
lonî^Tie  lettre  de  reproches  sur  son  rap- 
^rt  du  i.S.  Il  proposa  en  i8o2f  de  bâtir 
a  Ses  frais  une  salle  de  spectacle  à  Bruxcl- 
Wt,  à  conditiou  qn^oo  lai  accorderait 
tiae  portioa  de  Urrain  awax  cooiidéraMe. 

y. 


RAM  i4c 

M,  Ranel  ne  fui  appelé  a  aucone  fonction 
•ona  le  gouvernement  impérial 9  et  il  no 

repanii  sur  la  scène  po!iti(|ue  «{«'en  mai 
i8i5,  épdcjue  à  laquelle  il  fut  nommé 
préict  du  Calvados.  La  rentrée  du  Roi 
ne  tarda  pas  a  le  priver  de  cet  emploi  ^ 
et ,  compris  dans  la  loi  d^exceptioa  ^ 
contre  les  rt'gicidns,  il  fut  obligé  de 
<}uitter  la  France.  Il  s'est  réftJ^tf•  à  i^ruxel- 
les,  où  le  barreau  Ta  admis  «tu  nom~ 
bre  de  aea  membret.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  finances  de  la  répuhtiifue  Jran~ 
çaisc  fin  l'an  ix  ,  ï8oi  ,  in-S  ".  Tl.  Dit 
change  y  tlu  cotirs  tirs  cjj'c{<!  f/ublics  et 
de  l'intérêt  de  l'argent ,  1^07,  in-S**.  j 
t8io ,  în>8*».  Itl.  Plusieurs  Mémoirea  aar 

les  fi  ii.inces.  S.  S. 

RAMOND  DR  CARBONNIl'JU:.S(Le 

baron    f.nuis-  i  RA^iÇOIS-ELISABETU  ), 

membre  do  l'Institut  («tcadémie  desscien* 
ces,  aectioR  de  minéralogie  ) ,  et  l*tta 
dea  physiciens  de  nos  jours  qui  ont  por- 
té le  plus  loin  la  théorie  de  la  mesure 
des  h  tuteurs  des  montagnes  par  le  ba~ 
romctre ,  est  né  à  Strasbourg  le  4  janvier 
1755.  Au  moment  on  la  révolution  écla- 
ta, il  était  gendarme  de  la  f^arde  du  Roi  ^ 
et  avait  été  altaclié  au  cnrdiu.il  de  Rohau 
en  qualité  de  consedler  iniirn  Député 
de  Paris  à  la  législature  en  1791 ,  il  oc 
cupa  aourent  la  tribune ,  et  Ton  vit  toa« 
jours  régner  dans  aec  discours  une  rcc- 
liltuîe  de  vues  et  une  conséquence  de 
principes  qui  ne  se  démentirent  jamais, 
cl  qui  furent  développés  avec  une  logi- 
que précise  et  aévère.  Après  s'être  fait 
une  règle  de  suivre  la  constitution  ,  il 
marcha  constamment  sur  cette  ligne 
s-»f>s   parn*rfe  tenir   à  aucune  faction. 
Dans  la  discussion  relative  aux  émigrés» 
il  convint  que  la  confiscation  devait  frap- 
per tous  ceux  qui  prendraient  les  armes 
contre  la  France  ,  mats  soutint  en  môme 
lemp«  que  les  autres  devaient  jonir  du 
droit  qui  appartient  à  tout  hoiumc  de 
transporter  sa  personne  et  ses  propriétés 
où  bon  lui  semble.  Le  39  octobre  179  s 
il  parla  avec  force  en  faVeur  des  prêtre* 
insermentés,  insista  sur  la  nécessité  d«* 
laisser  libre  l'exercice  de  tout  culte,  et 
demanda  ^u^on  les  salariât  tous.  Il  pré-* 
senta  eosmte  un  projet  pour  disperser 
les  rassemblements  des  mécontents  Bra- 
bançons, formés  dans  l'intérieur  des  fron- 
tières françaises.  Le  07  mars  179^,  il  tit 
au  nom  du  comité  diplomatique  un  rap- 
|>ort  sur  l*élat  des  relations  de  la  France 
«vect  PEspague ,  et  obtint ,  le  !S  i  mai  ^  un 
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décreteiifiilFCiirâet  priMnni^rs  èé^gOÊMé 

Le  23  tin  in^mc  mois,  il  défendit  de  nou- 
veau les  prcn-f><>  iuseriiientës,  et  s^éieva 
ceuire  la  ijiauuie  qu^exerçaient  sur  eux 
1m  «iitoritéi  départcmenCiiles.  Le  39 ,  il 
parla  contre  le  projet  de  liceucier  U 
garde  du  lloi.  Le  ?o  rt  le  y8  juin  ,  il  com- 
i>allit  1rs  Girondins  ,  qui  prcpariiienl  la 
cbule  du  piiuvoir  exéculil^  et  qui  alLa- 
qoaieiit  Lâfayeit« ,  parce  que  ce  général 
aeniblait  vouloir  se  rnppt  ochtT  de  Louis 
^  XVI  j  il  (U'tnnnrla  ,  dans  la  pi  «  in;  '  r**  jour- 
née ,  te  dé:>a)  ineincut  du  rii»»ciniilcuieiit 
qui  s^était  porté  à  ratiemblée  et  auxTut- 
lerica,et  en  défendeot  la  pétition  pré- 
sentée par  Lafayettc,  le  qualifia  de  fils 
afné  de  la  lihertf'  T  i-  50  juillet  ,  il  lut 
organe  du  counlc  diptonialtque,  et  pro- 
posa des  m'etttref  relaitTet  s  la  capitula- 
iioa  des  régiments  suisses.  E<  Imppé  aux 
proscriplioub  de  17q3,  M  Pnmoiul  devint 
professeur  d'Iusioirc  naluie'.le  a  TEcole 
centrale  de»  Ilau te&>r^ renées ^  fut  appelé 
eo  mars  1 800  «o  corpa-Ugitlalif  per  le  sé- 
nat ,  obtini  la  erois  de  coannaocMot  de  U 
3Légion-d*ltonneur,  et  fut  nommé  membre 
de  l'Institut  le  u.^  lé*  l  ier  j  80-j.  Il  siégea  au 
,  corpa-légi»lalif  jusqu'en  iSoCi,  époque  à 
laquelle  il  pasM  à  la  préiSeclnre  du  Foy* 
de  -  Dôme  ,  qo'il  administra  lusqu'eu 
il8i4<  Il  a  été  oonimé  par  le  Hoi^  en  août 
3  8i5,  maître  des  requtitcsen  service  or- 
dinaire, comité  des  finances;  et  en  i8i3y 
cooseilleiHf  état  en  service  extraordinaire. 
On  a  de  lui  :  1.  Lettres  de  M.  ff^illiam 
€oxe  à  M,  M'.  MclmoUi,  sur  V état 
politique ,  civil  et  naturel  delà  Suùse^ 
traduites  de  Tanglait  ct  augmentées  des 
Observations  faites  dans  le  même  pays 
par  le  traducteur,  1^81  ,  2  vf»!.  in- 8"  If. 
Xjbserv  allons  faites  dans  les  Pj  rénées , 
jiour  servir  de  suite  à  des  obseri^ations 
Mur  tes  Alpes ,  insérée»  dans  une  iradac» 
tion  des  Lettres  de  M.  Coxe  ^  sur  la 
«5'u/«e,  17^^')-,  '?%ol.  in-8"  ÎH.  Opinion 
éur  les  lois  rf  tistitulionnelics  ,  Leurs 
caractères  diUinctifs ,  leur  ordre  naiU" 
rei,  ieur  stehiUié  reiatipe.  leur  réifi" 
etonsoUniteUe,  1 791 ,  in-8«.  i\.f^oyaee 
au  mont  Perdu,  i8<>i,  t  vol  in  H",  V. 
Mtutoirc  sur  la  formule  baroinelrique 
de  la  Mécanique  céleste  »  181Q,  in-^^., 
et  plusieurs  autres  Mémoires  lus  à  Tins- 
litut.  B.  M. 

RAMVON  (Lccomte  Artoihe  Gciî^- 
jlavme),  lieutenant- général  y  né  ie  16 
mars  17  398  Su-Forlunin,  entra  aoservica 
somme  simple  soldat  le  j4  maiw  177$  # 
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flt  la  campagne  de  i79:i'«d  ttalie^  etf 
qualité  de  lieutenant ,  passa  an  mois  de 
février  I7y3  à  Tarméc  des  Pyrénées,  et 
j  obtint  le  grade  d' ad jodant -général 
cbef  de  bsuillon  sur  le  enampde  bataitttf 
de  Vdiclongue,  leSoctoljre  1793.  Nom-* 
me  général  de  br-gnde  le  i4  du  m^me 
mois,  \\  fut  fait  prisonnier  parles  Fspa- 
gnols  le  a4  j'invier  1794«  ^'  recouMa 
sa  liberté  qn*à  la  conclusiofi  de  la  paix. 
Employé  a  Tarmée  d'Italie ,  sous  Buo- 
Kaprtffe  ,  If  c'''"<Td!  Rampon  s*y  signala 
les  10  et  iS  avril  171)6,  aux  batailles  de 
Montenotte  et  de  Millesiino.  Â  la  journée 
de  Montenotte,  il  défeiidstt  la  redoute  dé 
Montelezino  aTec  1600  bomoies.  Le  gé« 
néral  Beau  lien  ,  nprès  avoir  culbuté  \€ 
cenlic  de  Tarniée  française  y  arriva  en 
personne  à  la  tète  de  i5,ooo  hommes  de^ 
vant  cette  redoute,  et  en  forma  Tattaque. 
Le  général  Ilanipon  ,  au  milieu  du  fru  1^ 
pins  vif,  fît  jurer  à  fa  troupe  de  rruni^xt 
Itiulut  que  ^'iibaiidonner  son  poslc.  1  l  OU 

rois  tVnnemi  revint  &  la  charge  et  troir 

fois  il  fut  repoussé.  11  bivouaqua  à  por- 
ti'r  (If  fusil  ,  et  Ir  b  ndcmfiln  il  fut  at- 
taqué à  son  tour  et  batlu  fie  nouv^'au. 
Le  général  Rampon  soutint  sa  rcpuiaiioa 
â  Boveredo  le  %%  fructidor  au  it  (  4  «ep» 
tembre  1796),  et  dans  la  campagne  asr 
r.m  V  (  1797;.  ÎI  éiail  un  des  ;rén(-raur 
cominandant  Tavant'garde  ^  lorsque  Tar- 
mée  d^Italie  passa  Tlsonzo,  les  Âlpes  Ju- 
liennes, et  lorsqnVlle  envahit  la  Cari»^ 
thie  ,  la  Styrie  et  la  Carniole.  Il  aU# 
ensui»e  eonibatlre  en  Sw+^se  sous  les 
ordres  du  général  Bininc,  et  lit  partie  de 
Pespédîtîon  d'Egypte.  A  la  bataille  des 
Pyramides ,  il  commandaitles  grenadiers 
(jui  abordèrent  avec  tant  d^impétuosité 
les  reirancbenieniB  de*»  Turcs,  et  soiitln- 
reot  les  charges  réitérées  des  Mandouks* 
Envoyé  â  la  conquête  de  la  Syrie ,  il> 
entra  le  premier  à  SueS|  soumit  la  pro* 
vir)r<  d'ÂIfickîjély  ,  commanda  la  f^roite 
de  Tarniée  à  la  bataille  du  Monl-'I babor 
fut  promu  pendant  cette  expédition  au 

! (radie  de  général  de  division ,  revint  cou^ 
)attre  à  Aboukir  ,  à  Héliopolis»  et  fat 
chargé  par  le  général  Kléber  du  commnn^ 
dément  des  provmces  de  Damielte  et 
de  Manssourab ,  formant  le  6«.  arron*' 
dissement  de  TEgypte.  Apr^  la  capi* 
tnlation  d^Alexandrie,  dont  il  avait  com- 
mandé le  camp  retranché  p^^ndant  le 
siège  ,  le  général  Aainpon  s'eaibarqua 
pour  la  France,  «t  arrivft-é  JÊMtmlXikem 
QOTcmbre  i8qi.I1  tTsit  été  Bomné.  sé<« 
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Dateur  élant  encore  cri  Éjçyplc.  A  si,n 
relour  eu  Frauce ,  il  fut  décore  du  lUre 
degrtod*oiBcier  de  U  Légioii-d'liQniieur| 
préiida  eo  i8o3  le  collège  éleetor«l  d« 
l'Ar^îtche  ,      ohtir»t  peu  df  t^mps  apr^s 
iaseriaiurerie  de  iiuueii.  £ti  i8a5,  il  fuC 
noniQié  commandanl-général  des  gardes 
ntttooales  du  Pas-de-Calais ,  du  Nord , 
de  la  Lys  et  de  It  Somme ,  dont  il  orga> 
iiija  Ips  compa^iics  ilispftniftles  ;  et  à  1.^ 
nouvelle  du  débarquement  des  Anglais 
.dsM  Itte  de  Walcilereo  en  1809,  il  réu- 
ait  loaiei  ee«  gardea  nationalct  et  lea  di* 
rigea  sur  Anvers  pour  y  former  un  camp 
ât  dHrnse  ,  dont  BcrnadoitP  prit  le  com- 
loauiieiucuc  eo  chef.  Le  général  liam- 
poo  fut  envoyé  de  nouveau  en  Hotlaode 
«u  181 3.  U  se  renlernia  dansGorcum  , 
à  II  fin  i\c  cette  année,  y  résista  vigou- 
iruK-menl  ,  tt  ne  se  rendit  qu'à  la  der- 
nière e&lrëuiité.  Quoique  pru»ouuierf  il 
twm  ton  adliéston  au  rétabliatcmcnt 
de«  Bottrl»ODS  ,  dès  que  les  événemeala 
da  mois  d avril  lui  furent  connus;  fut 
créé  pair  de  France  le  4  ju'u  i8i4»  et 
dieralier  de  Saint  -  Louis  le  37.  Mais 
ayaat ,  après  Tinvaston  de  Ouonafkarle , 
itégé  à  U  chambre  des  pairs  ,  il  a  d4 
^tre  compris  dans  l'ordonnance  du  Koi 
dit  34  juillet  ibi5,  et  privé  de  sa  di- 
gnité. It  «vaîl  été  eoveyé  pendant  les 
cent  jours  dana  la  4*«  division  en  qualité  de 
COmmissairc-extràordlnaire ,  et  sa  niissi^m 
y  avait  été  signalée  par  la  destitution  du 
recteur  de  l'académie  et  par  plusieurs 
sctss  de  sévérité  contre  des  ecclésiasti- 
ques qui,  dans  leurs  prônes,  cbercliaicnt 
à  (!cinurner  leurs  paroissîeas  de  r<jhéis~ 
lance  à  Napoléon.  S  S. 

RAiMSâY  (David))  docteur-médecin 
de  Charlestown ,  dans  la  Caroline  méri- 
dionale, membre  da  congru  s  dt^s  Kt.a»- 
Uni»  d'AmériqiK  t^  puis  17^:1,  a  publié 
diiPrcfiis  ouvrages  luil  rsiimés  ,  savoir: 
J.  liiUoirc  de  la  résolution  d' Am^i  ujua 
€n  ce  tfui  eoncern9  im  CaroUne  mëii* 
dionaU  >  1791 1  'i  vol.  în-8^.,  trad.  en 
frntK  '('«,.  II.  Di'icours  prononcé  à  l'oc- 
casion de  V anniversaire  de  l'indépen- 
dmce  américaine  ,  1800.  IIL  Hevu& 
dei  améUoraUons  et  de  Vélat  de  la 
môfecinc  dans  le  iS^^  siècle,  1802» 
u»  8^  1 V.  f^ie  de  George  ff^ashington , 
1807 ,  iu-8".  Ce  dernier  ouvrap;e  a  été 
traduit  en  françaisen  1809 ,  Paris ,  1  vol. 
itt'O*.  (  On  peut  lire  de  bons  articles  sur 
reiip  traduction  dans   le  Journal  de 

CEmpifééBê  i3  avcM  ei    mai  i3io ,  «t 
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surtout  dans  le  jPuiflictste  y  a  janvier 
i8>80  Z. 

RAMDOLPH  (Ibav],  membre d« 
congrès  américiiu  pour  la  province  de- 

Vir^inie,  et  Puti  des  hommes  d''état  le» 
plu»  cuuudéréii  des  Etals-Unis  ,  s^est  fait 
connaître  comme  autagouiste  de  Madis- 
son  et  du  ^artt  démocratique.  En  18069 
il  combattit,  dans  un  long  discours  ,  Im 
miwioT»  faite  par  M.  C»regg  de  prohiber 
riuipuriaiion  des  manufactures  britauni- 
ques.tt  Jeme  suis  opposé  &  la  guerre  na- 
»  vale  deladerniëre  adminbtraiion  ^  dilr« 
u  il ,  et  je  suis  également  prêt  à  m^oppo- 
»  ser  u  rrlle  que  peut  méditer  radmtuts- 
u  uaiiouaoiiiclle.  l'roitiberrimpuiuiioa 
a  des  msoufectures  britanniques  ,  c^est 
n  ttousniettre  en  état  de  guerre  avec  TAn» 
»  i^leterre.  Eh  quoi  !  faut<il  que  le  grand 
»  Maiimiouib  des fo-  rts d'Amérique  son» 
M  ^  desouélémentnatui,  cl  qu  il  se  précipita 
»  MIemeut  dans  les  flots  pour  y  attaquer 
»  le  requin?  Qu*il  prenne  garde  de  per- 
j»  die  sa  trompa  d.ms  le  combat.  Qu'il 
M  reste  sur  le  rivage,  et  que  les  moules 
»  et  les  coquUlagei»  de  la  gicve  ne  Tex- 
a  citent  point  à  se  hasarder  sur  les  flota 
a  dans  un  misérable  baieau.»..  Jetez  les 
>»  yetix  siii  laFi  -ujce;  vovez sesbâtiraeuia 
»  h  ccbiippant  à  la  dérobée  d'uu  port  a 
»  Tau^e  sur  ses  propres  côtes,  et  souve* 
I»  ncz-vous  qu^après  rAngleicn-e,  cVsc 
»  la  première  puissance  navale  du  globe! 
»»  Olez  la  marine  anglaise  ,  et  demain 
M  France  bcia  le  tyi  ao  de  TOcéan.  u  Li% 
1809,  il  se  prononça  avec  foroc  contrn 
Tembargo ,  et  chercha  k  jeter  d*avance 
de  la  défaveur  sur  les  opinions  de  >T. 
Mndb^on  ,  dont  il  prévoyait  réletnon  à 
la  présidence.  A  la  bn  de  iSiS  ,  il  adie!>:>A 
à  Vundesreprésen^nU  de  Massachusiet 
une  lettre,  dans  laquelle  il  s'ellbrçait  de 
prouver  aux  habitants  de  la  jN'tmrelIc-An-. 
gleteri-e  ,  combien  il  .sei;iit  impolilique  et 
même  dangereux  de  se  séparer  de  TlJuion* 
«  La  guerre  actuelle  ,  dit^il  ,  est  sans 
a  doute  conUaire  à  tous  les  voeux  de* 
»  vr.iis  Américaine  5  un  gouvernemcut 
»  d  athées  et  de  Juus  ,  tel  que  celui  de 
u  M.  Madtsson,  est  une  malédiction  pour 
»  notre  pays  \  mais  il  faut  se  rappeler 
j»  que  ce  n*est  pas  en  nous  divisant 
9  <|ne  nous  pourrons  lui  arracher  une 
M  paix  honorable.  »  La  Gazette  de  Boston 
répondît  à  celte  Lettre  par  un  argument 
personnel ,  tiré  dl  la  conduite  de  Àf *  Ran* 
dolpli  en  i8o3.  Lors  du  fameux  traité 
^ui  lui  conclu  à  cette  époque,  mais  qui 
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ne  fui  pjis  ralifi  %  les  représenï.mf  ç  fie  la 
Tirgiiite  ,  el  M.  Handolph  à  leur  Icle  , 
«léclarèrf  ut  que  si  le  traité  était  accepté^ 
Vêtat  ée  Virgimese  tépMrerail  de  TUdioo. 

tiu*me  docli'ine  fut  alors  professée  par 
^I.  Mn.li'^'îon.  «  Si  donc  ,  ajoutait  la  Ga- 
m  /rite de  Bostuu^les  étalsde  la  Nouvelte- 
j»  Aftglt'terre  voulaient  se  réparer  de  TU- 
»  nion  I  ib  ne  feraient  «|ue  mettre  en 
a»  pratique  la  doctrioe  de  M.  Handolph.  i» 
-~  n^îtoOLPH  (  Eiînioiul  ) ,  t'rt-vf  du  pré- 
cédent,  ne  partagea  pas  ses  opiuions 
nulitiqucSf  et  pritieii  aniics  t-n  faveur  de 
riodépendance  américaioe,  après  avoir 
fait  des  études  pour  suivre  lacarriève  du 
harrmn.  A  la  paix  ,il  reprit  ses  anciennes 
occupatiot.s ,  montra  de  j^ruuJs  laleuUi 
comme  avocat ,  el  obtint  une  nouibreuse 
clientelle.  Il  fnt  bientôt  appelé,  par  lee 
suUVages  de  ses  concitoyens  »  d*dbord  à  la 
pl;ice  de  secrétaire  de  la  Convention  de 
la  \  irgiuie,  «n  t  nsuite  à  celle  de  procu- 
reur-général, que  sou  pù're  avait  occupée 
■ousie  gouvernement  royal.  Ce  fut  i-peu* 
prcs  vers  celte  époque  quM  épousa  la 
fille  de  Hohert  Carier  Nichn!  .s  ,  dernier 
Iré».  u  irr  de  Pétai  de  \  irgiiue  ,  dont  il 
eut  plu:»ieur&  i  ul'auis.  11  exerçait  les  fonc- 
tiona  d^avoeat-géoéral  de  le  Virginie  de- 
puia  plusieurs  années,  lorsque  VVasIiia§^ 
ton  n^'nnt  été  élu  président  le  fit  nommer 
procureur- général  de  rUiiion  fédérale, 
fonctions  qu  il  exerça  ià\ ec  distiuctioD  | 
jasqu^à  ce  qu'il  tuocéda  d^n»  cellea  de  ae- 
crétaire-d^éiat  à  M.  Jeiferson.  En  1794» 
il  fui  compromis  dans  les  dépêches  que 
Tanibassadeur  franrais  ,  adressait  à  son 
£OUverueincDt  ,  et  qui  furent  inter- 
ceptée» par  lea  Anglaia.  Lord  Grenville 
les  ayaut  transniisea  k  M.  Hammond , 
ministre  d'Anj;leierre  à  Philadelphie  , 
elie&pai-^inrcnt  au  général  Washington  , 
qui,  aprcs  avoir  réuni  son  consicil ,  lit 
interroger  M*  Raodolpb ,  oui  donna  sa 
démission  à  cette  occatioo.  Il  se  retira  en 
Tirs;inie  ,  oii  il  reprit  la  profession  d'a- 
vocat qu'd  e\crce  »  ncore.  11  passe  pour 

5 artisan  de  ia  France  cl  ^raud  ennemi 
e  rÂngleterre.  Les  papiers  américains 
ont  donné  beaucoup  de  détails  sur  son 
affaire.  Z. 

RANQUl*^  (  H.  'î ,  médecin  à  Rordi  aux, 
A  publié:  I.  Thcutictl pratique  tic  Vtm^ 
cttiatianàe  la  vaccine  ^  1801 ,  in-S».  IL 
Lettres  tur  le  Portugal ,  écrites  à  Voc- 
c.'sion  lie  la  guerre  actuelle^  1801, 
jn  S —  r»A><irr  (  lIii  iMp-,  r\  li\ ' ,  né  à 
^a  Chariu-fcUi-Luiic  j  uicice  avec  suc- 


i 


CCS  la  médecine  t  Oil<^ans.  îl  t^t  nutrur 
d'un  £ssai  sur  la  dcLtnninalion  tien 
prééminences  organiques  dans  les  dt  //t  - 
rents  âges,  et  parttculiértffnent  dans 
l'enfanccy  i8o3  ,  in-S».  Ot. 

HAOUL  -  ROCTIETTE  (  Désiré  } . 
membre  de  rinsiuut ,  né  à  Sl.-Amand 
dans  le  6ern  en  1790,  s>ât  montré,  quoi- 
q[ue  îeune  encore,  l'un  de  nos  savant»  les 
plus  distingués  parson  érudition  et  son  ba* 
bileré  ro!irtne  écrivain.  Il  a  été  pendant 
quelque  temps  professeur  au  lycée  de 
Lonis-le-Grand,  et  il  est  suppléant  de  XL 
Gutzot  i  la  cbaire  d'bîstotre  moderne 
delà  faculté  des  lettres  de  Paris,  depuis 
décembre  i8i5  On  a  tle  lui  :  l.  His- 
toire crilitfue  de  i  eiaùluut  fueitt  des  co- 
lonies grecques,  iSiS,  4  ^'o^-  in-8<».  j 
ouTrage  couronné  par  rinslitulen  tSi3. 
IL  Trots  Discours  prononcés  pour  l*oU' 
verlure  du  cours  d*histoire  moderne, 
1814  -  1816}  ,  sur  Charleniit^tic  , 
ej  Croisades  f  el  les  heureux  ejjcts  de 
la  puissance  temporelle  dts  papes*  Ce  ; 
dernier  a  éié  in«rré  dans  les  Annales 
enc)  clopt/diqucs  HT.  Un  Ditcoiirs  sur 
Vimpro^isatton^  iinprin:é  h  Londres  dans 
le  Classical journal.  M.  Raoïd-Rochette 
est  on  des  collaborateurs  du /ottTjta/  des 
sax'ants ,  et  il  a  donné  plusieurs  articles  à 
la  Biographie  universelle  ,  entre  autres 
ceux  de  FrÉrvt  et  d'HtRODorr..  Il  a  été 
nommé  en  ^oùl  181S,  à  la  place  de  coti' 
aervateur  dn  cabinet  des  médailles ,  des 
pierres  grarées  et  des  antiques,  Tacanlo 
par  la  mort  de  M.  Millin.  D. 

RAOUL  (  M^l«.  >,  née  rn  Bretagne  vers 
1780 )  viul  fort  jeune  à  Pans,  et  y  pu- 
blia» en  I70f)i  un  ouvrage  anonyme  in- 
titulé :  Opinion  d^une  femme  sur  les 
ffni!>!('<;  Oitclques  annéi  s  plus  tard,  elle 
lu  rcmellre  à  la  lectuie  tliéàtie  dtf 
i^Odcon,  dont  M.  Duvai  riail  diiccleur , 
le  manuscrit  d^uue  pièce  qui  ne  fut  point 
représentée ,  mais  dont  elle  crut  ensuiie 
reconnaître  le  plan  dans  le  ^Pyran  Jorf:r.<:' 
tique  de  M.Duval.  Elle  rendit  sa  rc»  l.i- 
inaliun  publique,  et  celle  ailaire  ût  quel- 
que bruit  dans  les  f  ouroaux.  UU«.  Raoul 
a  publié  :  L  Fragments  philosophiques 
et  littéraires  y  i8i  3  ,  in-S  '.  U.  Réponse 
h  M.  Pliilournc  f.chon  ^  i8t^,  î»i-S*'. 
IIL  Le  f  '^critiique^  journal,  J8t4'i8i5} 
in-8«».  Ot. 

RAOUL  (L.V.),  professeur  âMeaut, 
a  pid>lié  :  }.  Satires  de  Jui^éituL  traduites 
en  vers  français,  i8ti,  ^(jI.ïn-8"; 

181 5,  in     IL  Los  wui'cuux  embcUty 
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Stments  de  Paris,  1811  ,  in-8°.  III. 
£pAre  sur  la  comédie  des  Deux  Gen» 
dra,  1819,  IV.  Satirtê  de  Perte  ^ 
tr.idtiitesen  vers  français,  iSi'i,  i»-8*».— 
Raoli.  (  Charles-François  V  né  le  5  avril 
1759,  inarécLal-dif'cainp  d'infanterie  dc- 
pnisle  9  avril  179^  ,  fut  admît  i  la  rc-' 
traite  avant  le  30  mais  i8i5r  Remis  ea 
activité  le  i5  avril,  ii  fut  nonim(^  ati  roni- 
mandementdu  ilcp  iricnietjt  de»  Vosge»^ 
eta  été  iicf>nrie  au  i  tloiir  du  Koi.  Ox. 

BArr  (I>c  comte  Jean]  ,  lieuienant- 
g^ttéral  de  cavalerie,  né  tu  Alsace  te  a$ 
avril  1773,  entra  :hi  «ervice  le  i*»"  mai 
,  et  montra  des  lors  un  {;oùt  décidé 

Eour  l«a  armes. Devenu  aidc-dc-camp  de 
(eaaix ,  il  fit  avec  lui  lea  campagnes  d'Al- 
lemagne et  d^Egyptc;  et  après  U  mort  de 
ce  gétiéral,  Buon.«partc  le  rclinl  auprrs 
de  lui  en  la  même  qualilé^  En  1802 ,  il  fut 
cWgé  d'anooneer  ans  SiiÎMea  l*inler* 
vcotioQ  de  la  France  dans  leurs  troublea 
civils.  Il  S'>nuna  le  général  Baclimanu  et 
les  insurges  df  Berne  de  siispt  udrr  les 
hostilités  I  en  it^uraïuionçant  (|ue  sa  suni- 
mattoo,  ai  elle  était  inefficace,  aérait 
appuyée  par  rentrée  des  troupes  fran- 
caises;  fit ,  peu  de  joui  s  aju  es ,  évacuer 
Friboqj-g,  qui  avait  été  enlevé  durant 
Tatmistic^  ,  força  la  dîcie  de  Schwitz  de 
âVxpliqiter  catégoriquement  sur  ses  pro- 
position*,  et  obtint  bientôt  qu'elle  ac> 
tédn  ail  à  la  médiation.  ï  f  sénat  de  Ber- 
ne lut  eavuva  aussitôt  aprcs  une  députa- 
tioD  ,  pour'^le  remercier  de  cette  inter» 
▼entiou.  En  novembre  ,  Le  général  Rapp 
arriva  à  Coire  ,  dont  il  cita  devant  lui  le 
I)etit  conseil ,  et  força  la  uuinicipalité  à  se 
dissoudre.  De  retour  à  Paris,  ilaccuiupa- 
cna  le  premier  consul  dansson  voyage  de 
la  Belgiqae  eu  l8o3;  partit  de  là  pour 
s'assurer  de  l'état  des  bonis  de  l'Elbe  , 
afin  d'y  ékvfr  des  redoutes;  devint  eu- 
suite  cozimiandant  de  la  Légiun-d'hou- 
neur  ,  épousa,  au  mois  d^avril  i8o5y 
M'l«.  Vanderberg,  fille  d'un  fournisseur, 
de  laquelle  il  s'est  séparé  depuis  plusieurs 
années^  fut  élu  au  mois  de  nuii  suivant 
candidat  au  sénat  par  le  collège  Rectoral 
dttBaut-Rbiu  ,  sui?lt  Napoléon  en  Alle- 
magite  lors' de  la  reprise  des  hostilités 
contre  T Autriche  ,  et  se  distingua  à  la 
bataille  d' Autterliiz.  {A  la  ttlte  de  deux 
cseadrODt  des  cliasieurs  de  la  garde ,  il 
ordoiraa  très  à  propos  une  charge  auda* 
ciense  contre  la  ^inrdi  impériale  russe,  et 
la  mit  en  «Vroute  \  il  fit  de  sa  propre 
aaaiu  le  f  ixucc  Ecpuio  prisouoier,  et  fut 


nommé  gi-m-ia]  'ic  division  le  a4  décembre 
t8to5.  Emploj  é  en  i8o6t  et  1807  au  .com«' 
mandement  d'un  corps  de  dragons  ,  il  se 
signala  h-  M)  décembre  au  combat  de  Go* 
Ijmio,  où  il  fut  blessé;  fut  installé  lf>  a 
juin  1807,  aprcs  le  départ  du  maréchal 
Lefcbrre,  gouverneur^ général  deDaut* 
ztg^  et  quitta  ce  poste  en  aoftt  1809.  Il 
mjiit  alors  des  habitants  une  épte  niagni* 
ii«iue  en  témfriç^n.i^c  de  Itur  «stifrit-  et 
de  leur  recounaissunce.  Pendais t  la  cam- 
pagne de  1 81 3,  il  eut  sous  ses  ordres  U 
division  hollandaise  dugénéial  Daendels, 
et  se  fit  remarquer  prir  sa  bravoure  et  se» 
talents  luiliiains  eu  |ihi!»ieiti!»  rencontres, 
partieoHèremeiit  le  37  octobre,  .lu  com- 
bat de  Maloiaroilavetz,  où  il  eut  un  che* 
val  tué  sous  lui.  Après  les  désastres  de 
cette  campagne  ,  il  se  jeta  dans  îa  place 
deDautug,  ou  il  avait  ii cote  mille  hom- 
mes sou£  ses  ordres ,  et  y  développa  touft 
les  moyns  de  défense  ^  toutes  les  res* 
80Tircp«j  du  génie  et  du  courage  pendant 
un  siège  rigom eu x, (lui  n*  Juta  p  ismoin* 
d'un  an.  Obliijéeufiu  de  capituler ,  iaut« 
de  vivres,  et  après  avoir  pei du  par  une 
cruelle  épidémie  les  deux  tiers  de  sa  gar- 
nison, il  fut  emmené  prisonnii  r  à  KiovT. 
en  Russie^  et  dès  le  4  j^'^  'ët4  )  il  < 
voya  son  adhésion  aux  actes  qui  expul- 
saient Napoléon  du  trône  de  France  et 
y  rappelaient  les  Bourbons.  Il  arriva  à 
Paais  au  mois  de  juillet  suivant ,  et  y  fut 
accueilli  avec  distinction  par  le  Koi ,  qui 
le  créa  chevalier  de  St.>Louis  et  grande 
cordon  de  ta  Légion-d'honneur  le  3$  du 
même  mois.  A  l'appi  ocîie  de  Biionaparie, 
au  mois      mars  i3«5,  le  général  Rapp 
fut  charge  du  commandement  du 
corps  d*armée  pour  s*oppo$er  à  Fin  vasion  ^ 
mais  tous  moyens  de  résistance  ayant 
été  neutralisés  par  fa  déf<  cliorj  des  ti  ou^ 
pes  et  la  rapidité  de  la  marche  de  Na> 
poléon  ,  le  général  Ua pp  accepta  le  com- 
mandement de  la  5*.  division  ,  fut  nom* 
mé  pair  ,    et  commandant  en  chef  de 
TarmcM'  du  îîhin.  Cette  armée  ,  forte 
de  dix  mille  liomnies  de  troupes  régu- 
lières, se  composait  de  tous  les  corps  sta- 
tionnés en  Alsace  ,  et  était  renforcé» 
par  tes  gardes  nationales  des  Haut  et 
Bas  -  Rhin  ^  .sotis  les  ordres  du  général 
Molilor.  (  y oy.  ce  nom  ).  Elle  prit  posi- 
tion aux?  lignes  de  la  Lant«r  et  è  celle» 
de  Wt-îssembourg,  s^appuyant  k  Spire ^ 
le  long  du  Rlilti  jusqu'à  Iluningue,  et  se 
liant  par  sa  tti  oit<       corps  d'oDservatiôn 
du  Jura  j  cuuiui^uiic  par  le  géaérilL  \<t%* 
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«ouibc.  A|>i( savoir  nouleiai  ^uelqursen- 
IngemeiilH  contre  un  ,et;iicim  iup^ieur, 
ceit«  armée  abaiid«iaiia  su*  lignes  et  so 
replia  sud i  le  canon  de  S'i  nsboui-g.  Clie 
fui  une  d("H  pirniièr^s  à  faire  sa  ^ouniis- 
•iun  par  rut^Huede  non  couimaudanl  en 
cbef  )  qui  continua  «ièa  -  Joraà  goimr* 
ner  au  nom  du  Roi ,  la  5*.  «liviaion , 
j  isijiraii  nioi»  lit"  scpff  njbrc  suivant  y 
éj^Jû^ue  à  !cu|ii<'!le  rajfjiff  f  h!  lie  rnriée. 
Le  général  liaup  se  r<  tu  i  ;iioi>  danii  Ar- 
ffOTiCtOÙ  il  a  faii ,  en  Tacquiaition 
du  cbàteau  de  \Vtldemtein*  La  Gazrito 
de  Lausane  publia  ,  à- peu-près  à  celle 
ép(H|u«:  ,  quM  ,ivait  re(;ii  iVun  Anf;!ats 
le  |>restJiL  il  un  auperhti  ctieval.  Cet  An- 
glait ,  qui  avait  parié  en  i6l3,  10,000 
guinéeSf  que  fa  défense  de  IDanUtg  le 
prolongerail  jus(jii*à  une  époque  «létfr- 
roinéc,  crul  alors  devoir  tel  hommage 
de  recuu naissance  à  celui  qui  lui 
«Tait  fait  gagner  aon  pari.  Le  général 
Rapp  tst  r(  vt  nu  k  Paria  en  1817  ,  et  il  « 
oliieott  du  Roi  une  audience  particu* 
liire.  S.  S. 

BASORÎ  (Jkan  ) ,  médecin  fameux^en 
Italie,  naquit  à  Parme  veu  176!!.  Son 

Î>ère ,  «lui  était  apothicaire,  lui  fit  étudier 
a  médecine  sous  un  ttèiede  Morjçagni. 
Le  jenue  IliisrH  <  alla  en  Toscane  se  per- 
fectionner dans  celte  science,  sous  le  cc- 
iûbre  Mascagni.  La  cour  de  Parme  fut 
anez  généreuie  pour  lui  donner  laa 
knoyena  de  voyager  en  France  el  en  Ân* 
gletcri  e,  »fui  d'y  ac<|uérir«nf  plti«>  gi  ancle 
étendue  de  cun naissances.  Il  revint  de 
cette  dernit're  contrée  plein  dea  oouvellea 
tbéoriea'de  Brov^n  et  de  Oarwin.  S'étant 
prcaenté  f  oHuile  comme  disciple  à  Puni- 
▼ersité        Pa(,ip,  il  voulut  v  roninnuii- 

3ner!>on  enlhousiasm*'  p«)urc(.h  nouvelles 
uctrines  ;  le  savoir  dea  Franck,  dea 
Scarpa ,  et  dat  aotret  habîlea  profeaseurt 
de  celte  école  qui  suivaient  I  aacieti  sys- 
if'rnf  ,  nfi  le  déconcertit  j»"*.  ^i^l;lant 
qu^e«>lier  ,  il  voulait  déjà  i  tvoluttonner 
la  soit  ncc  dans  celle  universiié,  en  al» 
tendant  qn*il  piit  mettre  lea  élè%ea  en 
révolution  uiomle  et  politique.  Sur  cet 
cntrcf.iitf  s ,  Riionaparic  amena  son  ar- 
luér*  à  Milan  ,  el  ISakori,  qui  y  accourut, 
•u  nii.t  à  couipos«>r  un  journal  el  quel- 
«juei  écrila  r^publtcaiiia.  Ce  «èle  ardent 
le  fît  porter  à  une  cliaiie  Ûk  clinique 
dans  Puiiiversité  lie  Pavir  ;  il  y  d'^-hiita 
jijir  line  DisitrltUiun  sur  ^€  f^tànieii'/Itff' 
ff*,uaic  ,  où  il  profesêa  ouvertement  Je 

iMatérialif^  et  lia-  idlei  ré?  olutioiiiiai*^ 
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res.  Les  jeunes  gens  profilèrent  si  htew 
de  set  Ipçona,  que  ce  ne  fut  biontAt  plu» 

qu^înanbordiuQlion  et  désordre  parmi 
tous  \fs  éiudiants.  Rasori  fut  obliî;é  fT»  • 
bandonncr  ha  chaire  à  !\'irrivéo  des  Au'»- 
tio-Uus*ies,  el  il  suivit,  eu  qualité  de, 
médecin ,  la  portion  de  Tannée  frâogaia* 
quioceupa Gènes.  Il  a  publié  unOpuacttl* 
stjp  la   niilarlif  épi(lémi(|f!f  lîonï  celte 
ville  fut  alilif^fe  pendant  <jiir  Autri- 
chiens en  iMihiiit-nt  le  siège.  Apri:s  la  viC'- 
toire  de  Marengn ,  il  revint  à  Milan ,  on 
il  se  fit  nommer  médecin  de  riiôpîtal; 
milif  .tir'-  f't  f!ij  pi'nncl-hnpiial  civil.  Il  y 
oiM  riL       cours  (le  rîiiinju"',  dans  lequel 
il  prulcssa  une  doclrmc  toute  contrai  j  e 
celle  par  laquelle  il  arait  troublé  Pan- 
cien  enaeigoement  de  l'université  de 
vtp.  Lfî  raison  en  était  que  plusifu!  «;  mé- 
(kciusaraient^tl.ins  rinterv  illp  ,  adopt<- 
méliiode  de  Brown^^  Hasoii,  qui  vuuUit 
être  •ingulier  en  tout,  enteigna  une  tbéo> 
rie  de  contre  •atimulanla^  dont  lea  plua 
terribles poimms  formaient  toute  la  phar- 
macie. (iV'l.iil  Aurloul  dann  rhôpilal  mi** 
iitaire  quM  mettait  en  pratique^  celte' 
dangereuae  médecine.  De  fortea  récrimi- 
naiioiis  s'élevèrent  de  la  pan  dea  antre» 
médi  cins  contre  ce  nouve.TU  système  ; 
inriis  Hasori ,  assidu  à  f.ûrr  sa  f  <njr  nxix. 
luuuïlres  de  qui  sa  place  depend««it,  en 
fut  évincé.  Il  parut,  en  i8i3,  un  Mé- 
moire du  docteur  Ozanam,  où  étaient 
ritr»  ,  d^aprcs  les  regiHires  de  Thopital  mi' 
Iitaire,  un  grand  nomlire  <rinfli\ ifl ni  «jnc 
leii  poisons  du  docteur  Rasun  avaient  fait 
périr*  Son  crédit  résiata  k  cette  attaque , 
dont  on  présuma  que  les  armea  avaient 
été  fournies  par  Moscati.  (  /^o; .  ce  nom). 
M.  Hasuri  rcdi;:eait  alors  .  nvrr  If  liitéra- 
teurMichel  I^éoni^un  joui  oaivcicniiùque, 
intitulé  :  AnntiU  MU  MeitnM ,  ietten 
ed  ai-U,  Il  parut  trèa  affligé  de  la  chute 
de  LUumaparte,  et  se  fit  Tarent  d'une 
conspiration  contre  l»***  Antrichi»*ris,  poar 
procurer  à  1  Italie  bc^luiilrionale  Tavan- 
iage  d^étre  un  état  indépendant  (  yof. 
LtCBl  et  PlHo). Celte  conjuration  ayant 
été  découverte  ,  Hasori  fut  arrêté  avec 
pltiHieurft  autri  »  ,  ci  enf»'rnié  dans  î.i  for- 
tere>6e  de  Manioue.  Après  un  an  de  pri* 
aoii ,  il  a  été  banui  du  royaume  Lon- 
berdoo  Vénitien.  M. 

RASTÏGNAC  (LecomteCHAiti.Es  ne 
Cmapt  de),  d'une  ancienne  faitulle  ori- 
ginaire du  Limousin,  établie  dans  le  Fcri-' 

âord  depuis  plus  de  trois  aièclra,  émigra 
«oa  la  révolutioii  et  prit  du  aerviee  ca 
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Bu«Ie,  où  il  d'-vint  gênerai-major.  Ren- 
tre (  fî  Fiance  •  n  1814»  il  fui  iioriiiiié  \ipn- 
tcoaiit  des  niousuuelaire*,  puU  itia<  échal* 
d^cauip  par  ordoniiance  cTu  1 4  )u(U«l ,  et 
cbeTMberde  St^-Louit  le  i{»eofti  «uU-aiil. 
Un*'  autre  orrl.Hinnnre  du  r)  scptruil/re 
l8i5  liii  conîVra  Je  liUr  fit  r!i.  1' <lVta*» 
majur  Je  la  i><:.  dtvUioii  d  iuUiit<  ne  de 
ia  garde  royale.  Il  e  rempli,  en  eoûi  i8i6| 
left  fondions  de  juge  dans  le  prOHcit  du 
gcnfral  Lalleniatid ,  et  a  p'  C3id<- ,  en  août 
iSi;,  le  collège  élfctoral  du  Loi.  --  Le 
CORjie  de  Raslignac  a  deux  tix-re»  qui 
oot  aervi ,  et  dont  Pun  est  Riaréchel  de- 
camp  depuis  179t.  Ils  sont  neveux  de 

Tatihé  Chapt  de  RASTIClVAr  ,  qui  . 
(laos  les  prison»  de  PAbbaje  ,  a  L'ari>> , 
•près  le  10  août,  y  fui  égorgé  le  2  sep- 
lembrc.  U. 

H  AUP  DE  BAPTESTETN  DE  MOU- 
I.IhHl'.S  (  A. -T.)  ,  censeur  royal  avant 
h  rcvoiuuua  ,  ancien  luembrî-  du  coyseil 
des  dnq-ceiils ,  de  plusieurs  acafléniîei 
etsocîétée  savantes,  a  publié  :  T.  Mé- 
moires sur  un  rnoYi  n  facile  el  in  faillible 
de  fuirc  reiiai'lre  le  pati  u  tisnic  en 
trance  dans  loules  les  classes  dt  ci' 
Ut^eiu  comme  datts  Ut  deux  sexe* ,  el 
d  assurer  le  rembourtement  des  deUes 
*k  l'élat  sans  nouyeaur  ittipAis  ,  , 
in-8**.  II.  !\Jéinoircs  lusioi  tt/ues  sur  la 
navigation  inlc'rieure^  1800,  in-8'.  III. 
MùnMres  et  Discourt  reunis,  t8o3t 
in-8".  IV.  /.e^  Roi  martyr ,  ou  /'sf/uisse 
du  portrait  de  Louis  À  f^l ,  i8i(),  in- 
1^.  I  deux  éditions.  On  lui  atinbne  Ult^bt 
la  petite  Biographie  cofwenUonnelte  , 
t  vol.  in- 1  a  4  l^riit,  1 816  (  sans  uoin  <raa- 
Icur)  ;       «'(liiioii,  1817.  Ot. 

RAUX  (  J.-F.)  a  publié:  I.  Discours 
tl  Hé/leaio/is  sur  différents  sujets  de 
morate,  Paris ,  1 785.11.  Iles  Ge'orgi^uet 
de  yirgiie  f  traduites  en  vers  français  , 
le  texte  à  côlé  de  l.i  iradiirlion  ,  avec 
des  Rf-marqucs  sur  celle  de  Delille, 
suivies  de  U  traduction  en  vers  latm.sdu 
poème  des  Certset  renversées  ^  de  M'I*. 
Cbëroo,  iSoa,  in-ia.  (  f^oj .  la  Biogr. 
lifliV.,  au  mot  Chéro?(  ).  Celte  très  mau- 
%ai«,e  traduction  des  Géorgiffues^  oubliée 
depuis  long-temps  ,  fut  rubjei,  à  sa  pu- 
bhraiion,  des  plaisanteries  de  tous  les 

joiini;i  I  sW  s.  D. 

dicaieur  du  Roi ,  et  Tun  des  pluii  dis- 
tingués parmi  ceux  qui  exercent  en  ce 
nifiinent  le  niiiastère  de  la  ehairc  cvan- 
^élique^  est  né  à  Bordeaux  eu  1 7G4  ;  il  a 
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fait ,  depuis  la  première  restiuration  jus- 
«|u'a  ce  jour,  plusieurs  miMions  .-•|>o<sto- 
liques  dans  diverses  parties  de  la  i'  t  aiice^ 
qui  ont  eu  d<'  irè*  grands  succès,  etdaoe 
lesqoi  li)  .1  il  il  >  u  pour  d.^ne  coi.iboratettff 
M.  r.ihh»  i \,\  |)in  tîe  J.inson.  M-  de  RaU* 
itan  »  i  son  rniilri  re  remplisiiaienl  leur  mi- 
hislèrc  à  Ueauvais  lors  du  retour  de  L»uo- 
naparte,  et  ils  ne  le  ménagèreot  pas  dam 
leurs  prédication  >.  Obligés  de  seretirer^ 
il^  s(  (liriL;(  r(-ni  dans  les  départements  de 
rOucst)  ou  ils  servirent  la  «  anse  royale. 
On  a  beaucoup  parlé  des  missions  qu'ils^ 
Oiit  fuies  à  Angers,  i  Nantes,  et  autrrs 
pa>s  environnants,  et  tout  nouvelle  ment 
.'I  (.li-rmont  en  Auvergne.  Leselîefs  ji/out 
pi  uduiis  ces  zélés  nnssioimaires  ont  ex-> 
cilé  la  mautaise  humeur  de  quelques  écri- 
vains,  qui  n'ont  pn  Toiraans  liémir  lee 
aii>itlièines  laric<'->  contre  le  s^nii'me  d» 
Mu(jnaparte  el  les  doctrines  pliilosoplii- 
4111  »   M.  (Je  iUu/.an  a  publié  :  l.tUrcsuf 

la  mission  qui  vient  d'être  faite  à  An* 
gersy  1816,  111-80.  V. 

I{A>  hZ,  ne  à  Rive-de-Gier  (dépt.  de 
la  Loirej  vers  1770,  d  hiitii  in  171)1  dane 
le  barre,  u  de  Ljon  par  la  défcuse  dea 
prêtres  qui  avaient  étéarrâlés  pour  avoir 
I  xei  ci>  leur  nimiitt-re  sans  faireJe  ier« 
ment,  et  se  fit  be.Ttiroup  d'honneur  duijs 
celle  allaire  prtr  le  talent  et  le  C(jurage 
qnM  j  déploja^  il  se  trouvait  encore  dans 
cette  ville  en  1793 ,  à  Tépoque  du  siège» 
el  y  cm  ourut  a  la  glorttuse  rdsistanc* 
cpu*  ses  conciioyeus  opposèrent  aux 
trtiupt»  con\entuiuneiles.  M.  Ravez  passa 
ensuite  à  Jior<leaux,  continua  d'y  suivre 
le  barreau  ,  et  se  tit  la  réputation  dli 
plu>  éloquent  a\  ociii  de  celte  ville.  Il  fut 
nomfiM- ,  eu  loùt  i8i5,  itienibre  de  U 
chambre  de*  députes  par  le  dcparie- 
nieut  de  la  Uiroiide.  Précédé  à'  Parie  ^ 
par  une  grande  pe|Mitation,  il  se  fit  ce- 
pj-ndant  pe!i  roninr  |U«  r  à  celle  pre- 
uni  re  session ,  ci  parut  rarement  à  la  tri- 
bune. Il  fut  désigné  par  le  lîui ,  cji  août 
j8i6,  polir  prisideiit  «lu  collège  étecUi- 
ral  de  son  département^  et,  d«.nstOQdia« 
cours  crouvertiire,  il  Ci'a  ;es  paroles  fjue 
8.  INI.  lui  a\uit  adret  ées  a\ant  son  dé- 
part ,  comme  étant  re«pressioo  de  sa 
volonté  royale,  et  devant  étr»*  la  régla 
de  conduile  des  élecieuis:  <i  Trou  d^agi- 
u  talu>Ds .  m'a  fiii  S.  M. ,  ont  mallieureii- 
u  semeni  ir^ubié  b  France;  elle  a  besoia 
M  de  repos:  i!  lui  faut,  pour  en  jouir  , 
u  des  députés  att;tcbés  à  ma  personne, À  - 
a  la  iégitimité  et  à  la  Charte |  uais  sut^ 
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9  lout  nioJércs  et^prudents.  m  Ifl.  Ra- 
Vfïz ,  élu  t!e  noiivcaM  à  t.<  i  h.iinbie  des 
cIcptiU'A  ,  y  vola  (oiiiianuin  iit  avec  le 
liiii»i!>tc'ic  ,  et  fui  iiuiiiiiie  au  mois  Je  de* 
ccnibre'  i.4p[>orieur  de  la  comuiiwicm 
cli.li  de  l'exainen  du  projet  de  loi  sUV 
les  jout'unux.  l'cudaut  lascssioudc  i8i% 
il  vota,  le  i5  ptnvier,  pour  la  loi  sur  U 
lilicrtû  individuelle  ,  «  parce  qu'elle  u'a- 
9  tait  point,  dit«il,  les inconvénieiiU  de 
»  celle  de  t$t$j  qui,  (die  qa*eUe  «valt 
jt  ôtô  piopos'V ,  pou\  ait  ui  mer  trop  de 

0  haulcs,  tr>)j»  <lc  jj^ssiou*;  pni  tirtilirres.  u 
Le  i8,  ii  iiiunLi  a  la  Iriiiiiite  eu  qtiatité 
de  (-.ipporieur  de  la  cominÎMion  diargéc 
de  rexameii  du  projet  de  loi  &ur  les  four- 
iians  ,  cl  en  pi'tjpospi  !\M!r)piinn  s-rïrjs 
»itnrrul«»ni<  al.  A  la  liu  (tu  uit'nje  inois  , 
ior:)(|ue  le»  tiéliats  rclalilk  à  ce  projet  de 
loi  Ciareut  uriiiinés,  M.  Rayez  h^eftov^ 
de  proirver ,  par  Texemple  des  lécrimi- 
jiadonâ  et  d»;s  accusations  fort  anit  res 
«jui  avai»'nt,  pendant  cesdclmis,  riiiJu 
Iei>  &can4  i^b  doi  i  chambre  f>i  tuuiullucuitCéi, 
combien  il  seraH  danj^errox'  d*accorder 
la  libellé  aux  joaiualisles ,  qui,  n'ayant, 
<lii-il,  aucun  caraciùic  piildic  ,  se  laisse- 

1  aieul  plus  fat  ileuieut  éj;arcr  par  leur  in- 
tért^lct  par  iouramoui-propie,  lors'^u^ou 
voyait  des  hommes  graves,  associés  aux 
loiiciidn^  de  la  légii>l>ti!t  (' ,  iVntiGhii' ,  sous 

Îirétcxie  de  in  liberté  de  leur»  opinions, 
(  S  |>nrncHdf'S  cotiv#*nonc('s.  M.  liavc/  fut 
nonuué  au  mois  d'a>ril  de  cellu  même 
année ,  conseiller -d^érat  en  service  ex- 
traordinaire, et  Hons-secrcUaire-d^élatau 
département  de  la  justice. Il  se  prononr  ), 
le  1 -2  (ff'nrrnhi  e  1^17^  contre  la  libcrl«  «le 
la  {>re»!»«,  cL  lui  nommé  au  uioit»  de  jan- 
vier 181S  ,  par  la  voie  du  scruttu»  vice» 
)HX*sident  d(t  la  cbauibrc^  eo  l'etDplace- 
lucnt  de  M.  Fa'j»el  (!«■  Ba»ire.  S. 

IIAYMOMI)  (DoMrifiQOiî),  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier, 
dnyen  dcraf^grégatton  do  Marseille,  pen- 
siunnauc  du  Uoi,  président  Irésoricr- 
^éncral  »!<  Fi  noce  ,  a  publié  :  Trait*/ des 
lualatlies  tpt'U  est  datif^Lieux  dei^uérir, 
«ui^meuté  de  noies  pur  M.  Gir;iudy  , 
docteur  en  nléd^cille  de  TEoole  de  Paris. 

—  Il,vYMOJin  (H.)i  tié  à  Paris,  a  p»- 
l>lu'':  /  rrf»«.ç  d'un  jirre  n  .^on  ji/s ,  sur 
ies  syaleines  du  monde  ,  ibo5  ,  in-8*'.  — 

—  liAYMi>»D  (J.  A  ),  a  publié  :  Projet 
^Pun  are  de  triomphe  y  1813. -*  Rjit* 
mono ( S.) f  instituteur,  a  publié  :  Betits 
Dialoiiues  moraux  ,  précèdes  de  pri/i' 


Mo:v»  (V".) ,  protc  et  correcteur  dHoA^ 
primerie,  a  donné  au  pulilic  un  IVotii'eaUr 
Traite  de  ponctuation^  181 3,  ui-ia; 
3»".  édition,  1817,  in-13.  —  Un  autre 
Rat  MORD  a  publié  :  T.  ;(  Avec  Rotb  > 
Tubtecu  slatutiqne  de  la  monarchie 
autrichienne  au  commencement  de  lu 
ifuerre  présente  ,  i  l^o*) ,  iii-8  ».  II.  (  Avec 
le  même.)  TabUuu  ^cngt aphique  tt 
poliUifue  des  rtjjfaume»  de  Hons^rie  » 
d*Ksclai'onie^  de  Croatie  etde  la  grande 
jirincipautd  de.  l'ninsy'U'attie  ,  par  Bi« 
Dcmiaii,  traduit  de  i  aikiuauJ,  iHo^, 
a  vol.  in-8'».  Ox. 

RAYMOND  (  George- MAaiE  ) ,  n< 
à  Chanibéri  eu  I7(m),  principal  et  pro- 
frHspttr  (}(?  matbéutatii{U<-^  an  collège  de 
<<  n«'  \illc,  lédacteur  du  Journal  de 
ôat'uic  ,  lui'iJibre  de  la  société  pbilutecb- 
nique  de  Paris,  et  des  académies  de  Ta- 
rin ,  de  Lyon  ,  de  I>i|Ott,  de  Nîmes,  etc., 
a  ptiblip  :  l.  j4  l'auteur  de  l  i  Chau- 
ittii  i  e  i/idicntii'  ^  on  lidjutatioii  du  s  y  s- 
tème  de  M.  Bernarilm  de  ôï-Pierru 
sur  la  ^jpgtire  de  la  Terre ,  Ghambéri  ^ 
1^93 , 'îu-8<».  H.  De  la  peinture  con- 
side'ree  flans  ses  fjj'ets  sur  les  ttontmcs 
en  t^tïnèral  ,  et  son  influence  sur  les 
mœurs  et  le  gouvernement  des  peu- 
ples ,  1801  ,  in  -  8». }  1804  «  in  •  8».  tll. 
iCisai  sur  l'émulation  dans  tordre  so^ 
I  inl  et  sur  son  aj^jdieation  à  l'efducà' 
itou  ,  tmwsç^r  fiietitiontjii  ?ionor?il)l»  nient 
par  l'intliuit,  Genève,  i8oa,  in-8".  IV. 
Mdiaph  Ysiqne  des  Attdes^  ou  iieeher^ 
elles  sur  l'état  actuel  iles  méthodes  dans 
l'ctude  dev  lettres  et  des  sciences ,  et 
sur  leur  influence  iclalii^ement  à  la  so- 
liditc  de  l'eiudiiion  ,  Paris,  i8o4t  iu-S". 
V.  Manuel  méirologi^ue  du  tUparte'» 
vient  du  IfoHi'Blanc^  Cbambéri,  180 3, 
in  8  ".  W.  l)t  ux  fjPttres  à  AI.  Mi/lin  » 
sur  iuiai^e  de  la  musique,  dans  Its 
églises ^  l'éii,  10-8".  MI.  l^ttix  à  M. 
KUloieau ,  touchant  ses  vues  sur  la 
possibilité  d*une  théorie  exacte  des 
principes  naturels  de  musique^  Paris, 
1811,  in-80.  Vin.  l'Ut  ni  sur  la  dc'ter- 
ininatiun  des  ha^cs  phystco- matUeina- 
tiques  de  Vart  musical  y  i8i3,  in-8*. 
IX.  lyotice  sur  les  Charmettes ,  Genève, 
i8ti  ,  in-8».  (  insi'rée  dans  le  Ma;;asin- 
enaycL  de  i8j  i  ,  iv,  278).  Le  m  vie  «la 
celle  brocbure  ayant  été  Aprenieni  cri- 
tiqué dans  l- Esprit  des  Journaux ^VL, 
Ilayniond  a  été  complètement  |ustifiépsr 

M.  Duvernoy  ,  dnns  un  nrtic  le  signé  A  , 

i/)»»éi«  i|u  Mit(^qs^ti  eji(^:cl,  de  |uia  itii^ 
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-469.  X.  I^oUce  sur  VlnstHui 

d'y^eidun^  1814)111*8°  [V.  PcsTA- 
Lozzi).  XI.  Analj  ■•>•  du  btomètre,  ins- 
trument pour  mesuicr  Ut  vie,  ou  lile- 
morùd  hcrm  de  M.  JuUt'en,  iSi  T), 
M»,  XII.  EUjge  de  Blaùe  Pascal, 
qui  a  renipurtê  le  prix  double  dVIo- 
qnencf  ou  de  Fé^lanline  d'nr,  à  Taci- 
(icxuie  des  Jeux-FJuraux  de  Toulouse , 
•o  i8i6|3*.  éditioOf  1817,  in4t».  M.  Raj* 
mAnd  «  fourni  beaucoup  d\u-ii<  I(  s  a  la 
Bibliothèque  f'i\;nr,ii<;c  de  Cb.Pougens, 
aa  Magasin  et  aux  yfn/:alcs  cncy  i  lofie- 
diques  de  M.  Milhn ,  aux  AiimiU  ^  de 
mathématiques  pureaeiappliquèes ,  par 
M.  Ge^  goune,  etc.  —  Soii  frère  àkoif 
î5vTMo%n  (J.-R.  ),  capitaine  an  corps 
rojrji  des  ingénieuis -géograpiit.H  nidi- 
taires,  né  à  Cbatnbéri,  le  36  décembre 
i  766 ,  ruetnbre  correspondant  de  Tacad^* 
aaie  d'Arras,  a  publié  (en  i8i5):  Carte 
physique  et  aditéralogique  du  Mo/it- 
BLanc  el  des  vallées  tjui  V<m}UinctU , 
levée  en  •7^7-99,  dewinée  et  gravée 
par  P.Miiriir.  IJ  avait  publié  en  i7<)3  et 
t'n  iXijj  tliMix  rarff?  génémles  du  dcpar- 
tcftitiit  du  IVJoul-HIanc  f  et  il  teiniine  rn 
ce  tnomeot  une  grande  carte  topograpbi- 

Îine  et  militaire  des  Alpes,  en  doute 
èotlict,  à  réchefle  d*ttn  deux-cent  mil- 
liime.  Ot. 

RAVINEVAL  (Gi  rabd  i>e),  cou!»eil- 
kr«dVlat ,  directeur  des  chancelleries  du 
mimstere  des  affaires  étrangères,  est  filt 
de  Tancien  premier  rominis  des  affaires 
étrangère*  sous  M.  de  Yergcnnes ,  mort 
le  3i  dcccuibre  i8iQ  (  f'.  la  Biogiaph. 
univers.  ^  X\'II,  173.  )  Il  ms  livra  dis  sa 
îeoQesteà  la  carrière  diplomatique,  dans 
laquelle  son  père  s't  si  distingué,  et  fut 
rl);irgé,dans  lesprenucres  anitées,  dugou- 
ternement  impérial ,  de  plusieurs  mis- 
sIoQs  en  Russie  et  autres  contrées. It était, 
en  j8o4»  Stcrél;iire  délégation  à  Saint* 
Pélei-^lionr g ,  Iftrsijir  i  reçut  ordre  de 
quitter  cette  ville  ,  au  mois  de  septem- 
bre, pour  revenir  en  France.  Dc%enu 
premier  secrétaire  d^ambasiade,  il  repar- 
tit pour  la  Russie  en  novembre  1807  avec 
M.  de  Caulincourt.  M.  de  Raynevnl  a 
tesidé  auprès  de  cette  pui&âance  jusqu'à 
la  déclaration  de  guerre ,  eu  181  u.  H  fut 
nommé  en  i8l4  consul  général  de  France 
à  Londres,  el  d  est  aiquurd'bui  (  1818) 
directeur  dc^  rttrnirelltrics  du  ntiuislcre 
d<s  afl'.iircs  éiranj;»»es.  S.  S. 

RAYNOUARL»  (  Fraacois-Justb- 
ViAiii  )  j  de  racadtfoiit  frMj:^aL»e,  uc  k 


Brignttlles  le  18  septembre  1761,  éiai% 
avocat  avant  la  vrrulniion;  if  eu  cm- 
brassji  la  ramie  iKs  le  commencement 
avec  modération,  et  fut  nommé  «en  I7<)ir 
suppléant  à  raiaemblée  législalivo^  mai» 
sVlant  déclare  contre  les  premieis  vxcès> 
révolutionnaires,  il  tut niii»en  arre.st.iiioi» 

Sar  le  parti  de  la  ^înti».->ç;iie  à  TéptMjue 
u  3 1  uiai  1 793 ,  rt  ne  recouvra  la  liberté 
qu'n^rès  le  ty  thermidor.  M.  Baynmiard 
reprit  alors  /  pe  1 1  <  1 .1  nt  quelques  années ,  sa 

Ïiremicre  profession  ,  piii  ;  i!  se  ren-Ht  à 
*îiri«i  vers  1800,  el  fut  iittmnié,  vu  i8o(ï, 
membre  du  corpl-législatirpar  le  départe- 
meut  du  "Var.  En  i8o4  >  il  *v<tit  remporté 
no  prix  au  concours  de  l'institut,  par  ttM 
poème  imiiulé  :  ô'ocrate  dans  fe  temples 
d* jiglaure^  ouvrage  moins  remarquable 
peut-être  par  le  tab'nt  qui  le  fit  distin- 
guer que  par  des  princlp<»s  très  hardis  , 
et  qui  avaisnt  alors  peu  d^pproba'eurt. 
I^'année  siiivante,  on  iloi.Tt  »  .m  Tlu'Aitrc- 
Fi  a-u-^ais  la  tragédie  d»  j,  i  i:mpiicrs^  qui , 
nprès  douze  ans  de  travaux ,  est  encore  ttf 
plus  Ix  au  titre  do  gloire  de  son  auteur. 
Le  succîs  qne  celle  pîi  ce  ol)l  ni  fut  loin 
d'clrc  fans  conlcslalion  •  mai',  prut-èlro 
que  Toppusilion  nnîmc  cie  qnciipies  cri- 
tiques contribua  à  aisurer  ce  sncccs  :  on» 
ne  peut  au  moins  douter  <{ije  tel  ne  fut  le 
sort  des  critifjnes  nrharn*' -s  de  («eoUVoy. 
Chaque  repiéstntaiion  ét<nl  snitied'uiio 
violtute  attaque  de  ce  journaliste,  et 
chacune  de  ces  attaques  était  vengée  io 
lendemain  par  nn  concours  et  des  ap- 
plaudissements inconnu»  an  TlirAire- 
Finançais  depuis  les  succès  de  Voltaire. 
Dans  son  rapport  ppor  les  pris  décen- 
naux,  fait  en  1810,  TlAstitut  cansidéra 
celte  tia^édie  comme  digne  du  gr.md 
prix ,  cl  il  proposa  à  Pempereur  de  la 
couronHer.il  est proiijbic  que  celte  pro- 
position, jointe  à  d*autres  jdu  mémo 
genre  en  faveur  de  qitelques  hommes 
que  îi'ai  naif  pas  Runtiapai  le  ,  cnntribn» 
à  fnire  aj<^nrnt  r  indéCnini»  ni  l  i  di^lriim- 
tton  decesçn\.  Cependant  M.  ]la^iu)uard 

fut  nomme  dans  ce  temps-là  membre  d« 
Ialjégton-d*honneur;  il  .nvait  été  nommé, 

en  l8<»7,  lnen»bre  «le  la  seconde  »  !a«;sQ 
de  rinslitut  à  la  place  du  poète  1a  biiin. 
En  t8it  ,  il  l'ut  appelé  nne  deuxième 
fois  au  corps -Icf;isla tu.  (Wi\e  nomi- 
n.iiinn  l'ourniL  bit-niot  à  routeur  dcis 
'J\nifdit  '  v  iM'<-  oeojïiioii  de  jouer  uu 
lùie  politique  ttés  important.  Lorsque l<i 
imissance  de  Bnonaparte  commença  it 
s^ébi-anlcr,  rets  la  iiii  de  Ra>;'» 
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BOttsrd  fut  nommé  rôn  àn  mnnhm  âê 

la  coniniiMioii  extranniinaire  qtip  Ton 
rhariîf'.i  «le  f.iir«  un  rappoii^i  )  V  inx.  <!e 
la  France  ^  f'oy'.  LAJirÉ).  Ou  mu  cnin- 
liif  n  li*t  ofMcrvatinnt  rt  In  rcrnoiitraiicet 
courageutet  de  rrtte  runin)i»!»ion  irri* 
têreiil  Biionap  «t  Ir.  D.in»  M  fit:  eut  ,  i[  pro- 
notira  la  ilissoliition  du  rorps-l^^islatif; 
muiê  crtlr  iisiurinblce  «r  réunit  de  uou- 
Teau  qiielrjiie^  mo»  tard  «ot»  let 
att«picea  de  la  coo^^titulio»  roy^dc  .  ei  elle 
recoin  l'a  la  parole  a^  ec  !n  piiliîirii^  <](  % 
déhbér:ilioii8 ,  donl  •  Ile  .iv-ni  iié  privée 
•ou»  le  ^nuvt  riiem«  ni  iinpériati  ce  «jui 
donna  â  M.  Ray nouard  noe  itou^  elle  oe<* 
cation  de  m  faire  remarqu<  r  par  Tindé- 
pendancr  de  sf»«.  opinion*.  Cj-  fm  sur- 
tout dans  le  rapport  «piM  fu  stu  nom 
d*une  comnitMion  rar  la  répreanioa  des 
détiia  de  la  prêter,  que  cei  etpril  d%odé- 
pendance  sc  mnnifesta  davant.ige.  |je  rap- 
porteur sf  mrinîra  e^li^|•^nltMlt  opprimé 
aux  vue»  dt  »  niiuisn  «Im  lioi ,  et  il  vuu- 
cint  à  ce  que  le  projet  qu*ils  étaient  pré» 
•enté  fAt  rrjeié  (  Foy.  M(>.<vi  khql-iod  ). 
Au  mois  de  s(  ptenibre  i8i 4  »  il  pnila  êur 
la  loi  tlf  niiiiimlis:)tinn ,  et  il  hc  niotitra 
fort  diftpoaé  à  lui  donner  utie  gr<iude 
eatonûon.  Aprèt  le  retour  de  Buona* 
parle  en  181  a  ^  M.  Itiynouard  fut  nom- 
mé membre  de  la  ch:inibrc  des  reprc- 
sentaniK^  mais  il  n^accepta  point.  CN'iait 
peu  de  jours  auparavant  que  ïou  avait 
repris  f  an  TbéAtre-FrançaU,  la  tr;igédie 
des  Templiers  t  k  laquelle  il  avait  fait 
des  cb«nR»  menH  considéi  ;»l)l<  s.  Celle 
pièce  obtmt  encore  alors  un  gr^md  i»uc- 
cèty  et  ce  fut  une  aorte  de  dédommage- 
m^Olde  la  chute  <{tr;iv;<it  essuyée  la  tra« 
|;édie  des  Etats  de  Blois ,  doufiée  Tan- 
née précéfleni»- .  prii  lie  letiips  .TprcsPar- 
rivée  du  Hoi ,  ei  uont  Uuonapiirte  n  avait 
pas  permit  la  reprétenlaHon  au  Tbéilre* 
Français,  après  Tavoir  fait  |oner  en  ta 
présence  h  St.-Cloud ,  le  g  »  jcin  1810. 
Le  peu  de  succès  qti^ellc  oluiut  devant 
le  public  a  duuué  lieu  à  rcpigramme 
•tti?ante  : 

A  prétmt,  WÊoi  fal  t'ai  vua. 

Je  dit  du  meiilenr  de  rooo  cwari 
Celui  qui  l'âvait  défendu* 
Zlait  us  aaâ  4a  PavlMT. 

La  pièce  eut  uéaomoint  hoil  reprétenla* 
lions.  Lors  de  U  réorganisation  de  Tins- 

tilut,  en  mars  1816,  M.  ÎIm vMr»tt.ir,î  fut 
maintenu  sur  la  liste  des  uicinbies  de 
Tacadémie  française  ,  et  le  a6  octobre 
mèmt  année  |  il  ubtînt  i*honneur  j  eneort 


fort  rare  9  de  aiéfer  dant  d«nx  claitetf 

pi<r  le  cboii  que  fit  delui  l*Mcadéfiiie  dea 
itKcnpiion-i.  Vu  181^  ,  ses  c-.Ilt  jînes  de 
1  .icadrmit  tiau^ut^c  Pripprlcrent  aux  Tuito» 
lîont de tecrétaire  perpétuel,  en  templn» 
cernent  de  M.  Suard.  Il  fait  preute  dn 
beaucoup  de  zèle  dans  se^  fonrtiotis  ,  et 
<loti!H',  par  drs  lerlures  f  réq'jriiie-»  <)«•  ^^•s 
un %iaeeti,  eut  10  autn  s  de  son  pot  nir  de 
MneehtAée,  re«emple  de  Tactivilé  à  un 
eorpe  qui,  depuis  long  «temps  ,  est  ac« 
riisé  (Ir  se  rrposrr  sur  srs  l.uiiiers  <le 
deux  »»t(  !f  On  ;i  île  M  Il.<yin»uard  : 
I.  Ciiton  d  LiU^ue^  tragédie  en  S  actea 
et  eu  f  ert ,  in-8*** ,  tiré  à  quarante  exeni- 
plaire».  II,  SoenUe  dans  U  tempie  d'A^ 
gtaure ,  poî  nje  (jui  n  v  mpurf  é  !»•  pi  ix  de* 
cerné  par  riiistitut,  eu  lait  A.11  ;  i8o4}« 
in-4'».  ni.  Les  Templit-rs^  tragédie  en 
cinqactet,  i8o5,  in-S^.,  plutieurt  édi* 
lions.  IV.  Monuments  historiques  rela- 
tifs à  la  condainncuion  îles  chei  alierg 
du  2'emple ,  et  ù  l'abohlion  de  Uur  or- 
dre, 181 3,  iii-ao.  V.  Us  JEtaUdeBiois, 
tragédie  en  cinq  aetrtf  i8i4  «  in-8".  VI. 
hcrherches  sur  V  ancien  ni:  le'  île  la  lari" 
pue  inm<mc,  iStO,  tr»-8".  de  3'i  pa^es. 
VII.  Eléments  de  la  grammaire  de  la 
iûngue  romane,  avant  l*an  lOoo,  pré* 
cédés  de  recherches  sur  l'origine  et  la 
J'onnttùon  de  ectic  litnguef  1816,  in-8"». 
de  io5pa^«  ».  \  11!  (  ',  nuuinaire  romonr, 
ou  Ciranimman  e  de  la  langue  da  It  tpu~ 
hadouTif  1816,111-8».  de35i  pag-  IX. 
Choix  dits  poésie*  originales  des  trou- 

hadnurs  y  tome  t*»".,  iHi-,  grand  in-K  -  • 
tom.  III,  1818.  Le  loine  11  u^a  pa»  tn" 
core  piiru.  M.  Haynouard  est  un  det 
l'édacleort  du  Journal  dea  sa\antt  de- 
puis sa  création  en  septendue  1816.  Il  a 
iinnoncé  le  pr«>jet  di-  jiuhlier  un  Recueil 
d'iusciipUo..s,  DOlaiument  celles  de  2k]i- 
chel  Founnonl.  (f^.  FovaMOitT ,  dant  la 
Biograph .  u niuers. , XV, 379.)  D. 

KAZ0€T  (LccolmeLoul.s-^lcoLARÎ, 
lieutenant  -  qiénér  d  ,  nacpiit  à  Paris  en 
1^73,  d'une  r.itnd!tf  niddede  Bouri^ogue^ 
et  qui  prétend  detceodre  de  la  maison  de 
Bourbon -Buttet.  Il  étudia  d*abord  te 
droit,  et  fut  rnstiiie  pl.»»  <  comme  »i»us- 
lieutenant  :>u  régiment  de  la  Sarre  en 
11^  était  licuirnaut  lorsque  Jou- 
bert  devint  tout-lieutenant  de  la  mémo 
compa;;nie;tls  te  jugèrent  pi  omptenient, 
ef  i|M«iiijiie  celiH-ci  »ie  partagent  pai^  tou- 
juni^  l'opinion  politique  de  M.  Ha/oitt, 
lit  ne  t*en  estimèrent  pat  moint  »  et  leur 
intimité  ne  finit  qu^area  ta  TÎn  de  Jon* 
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hrri ,  qnî,cîevenu  général,  !c  prît  pnnr 
aide  dë-caiup,  et  mourut  dans  ses  bi  ns  à 
ia  baiailIcileNovi  (  f^oj:  Joubert,  dans 
la  Bi(^,  univen»  ;  Peu  df  tcmpi  »prh§ , 
M.  Razout  passa  à  TétatHmajor  d^Augr- 
reau,  et  en  i8oi  il  Osî  nonmté  colonel  de 
la  to4^'  demi- brigade.  Juii(^ue-là  il  tî'é- 
Uit  fait  remarquer  par  une  grande  acii* 
TÎléetun  courage  impétueux;  il  déploya 
alors  des  talents  qu^on  ne  Itii  connaissait 
pasj  son  corps,  formé  én  Stiisso  dt  s  Jc- 
Lris  de  tous  les  régiments,  devint  bi«  ntôt 
Tun  des  plut  beaux  de  Tannée.  Ce  régi - 
meut  ayant  été,  par  tuitedePamalgnnic , 
incorpri  c  dnns  un  autre  on  i8o3,  M. 
Raznut  reçut  le  conmiaudonienldu  c^'^^y 
qui  bientôt  ressentit  les  eflëts  de  Tesi»  it 
iPordre  de  aon  nouveau  chef.  A  Austerii  tz, 
marchant  en^kraoes  par  bataillons  pour 
•lier  remplacer  sur  la  ligne  la  -24**  légère 
el  le  4*.  de  ligne ,  renversés  par  renncmi, 
U  cavalerie  de  la  gaide  iuipériale  rus»e 
entoura  aes  bataillons ,  traversa  p  U 1  steu 
fou  Mf  intervallea  mus  Tentamer  ,  et  lui 
fil  éprouver  de  grandes  perte»  :  la  jalousie 
deBuonaparts  contre  Beruadotte  Tempé- 
elia  de  remarquer  ce  beau  trait.  A  la  prise 
(le  Lubeck,  la  97*.  légère  ayant  étérepona? 
•ée,  le  colonel  Hazoulse  précipita  à  la  tt^te 
de  son  régifnfîit  sur  la  porf»-      Vitvj^ ,  Jé- 
feoduepar  lroisbataillunsprui>&u  1121  et  trois 
piicei  de  canon ,  culbuta  tout  ce  qui  s^op- 
posaità  lui,  et  pénétra  dans  la  ville  jusqu^à 
la  place  d'armes.  Le  a5  janvier  1807,  la 
célérité  avec  laquelle  il  rassembla  son  ré- 
giment ^  diapei'sé  dans  des  cantonnements 
très  étendus,  contribua  beaucoup  au 
succès  de  celte  afl'aire,  qui  pouvait  avoir 
IfS  suites  les  plus  (lés.isireusc<).  Celte  sé- 
rie (lo  belles  actions  lui  valut  le  ^r.id«'  de 
géocrai  de  brigade,  le  la  février  suivant. 
En  18089   il  eoniniandait  en  Espagne 
une  brigade  du  corps  du  maréchal  Mon- 
cpy,  dans  rcxpcditiou  sur   Valence.  îl 
concourut  ensuite  ou  siège  deSarragosse, 
pt  prit  une  part  brillante  aux  assauts 
meurtriers  qu  il  fallut  y  livrer  {f^ojr,  Pâ- 
tAFOX  ).  Après  la  prise  de  cette  place ^ 
il  pTs>.,i  en  AUcnia{;ne,  rt  rrrnt  le  com- 
Didodenient  de  Vienne  le  jo^r  ou  i  armée 
française  7  entra  :  îl  mil  tous  ses  soins  à 
prévenir  let  désordres,  ^uite  inévitable 
de  renlcvement ,  presque  de  vive-loi  l  o, 
d'uiievillL'  populeuse,  ilci  eniploi  cotn  e- 
>iaii  peu  au  caractère  du  général  Bazoutj 
}  fui  placé  à  la  téte  d*une  brigade  ^ui 
occupa  les  )les  du  Prntcr.  A  la  bataille 
4*£nzersdorf  y  cette  brigade ,  composés 
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de  nonrclles  levées,  attaquait  1rs  rrtran- 
rlirnx'tiis  du  village  de  Bnuuici  sdoi  i  «ur 
la  ligne  enuemiei  le  feu  des  troupes  qui 
les  garnissaient  causait  beaucoup  de  ra- 
vages j  il  se  porta  en  fvaut  de  set  ti* 
railleurs  potir  les  encourager^  son  clie-r 
val  fut  tué  cl  se  renversa  sur  lui^  alors 
le  désordre  se  mit  dans  les  troupe» , 
qui  plièrent  :  heureusemeni  on  les  rallia 
à  quelque  distance,  et  il  put  les  rejoin- 
dre, à  pied,  au  tnilie»!  d'une  grêle  de 
balles.  A  Wagram,  il  courut  à  peu-prèa 
let  mêmes  dangers:  il  précéda  encore  «ea 
tirailleurs  dans  le  village  de  ce  nom ,  t% 
Se  trouvait  seul,  entoui  é  de  cavaliers  en- 
nemis ,  lorsijue  SCS  troup'"^  arrivèrent 
pour  le  dégager.  11  ne  j^ul  voir  «ans  cba* 
grin  qu*on  attribuât  a  un  autre  corpa 
IVnliveroent  de  ce  village  ;  il  sVn  ulai> 
gnil  j  se?«  deux  colonels  y  avaient  été  bles- 
sés ;  on  1rs  remplaça  par  deux,  autres  qti'il 
rt  fusa  de  recevntr ,  déclarant  qu^il  ne  se- 
rait pas  rinstrument  d'une  injustice  que 
Tempereur  lui-même  n*avait  pas  le  droit 
dp  rornniettre.  Il  fut  alors  exposé  h  la 
même  disgrâce  que  ses  colonels.  Le  niU'^ 
jor-général  lui  ayant  fait  dire  de  ne 
pas  tenir  de  propos  réi^iutionnaires  t  lè 
général  Rajout  lui  écrivit  unelettre  pleine 
de  force  et  de  dii^iiité^  il  lui  rappela  qiiC 
ses  principeNavaicpt  toujours  été  opposés 
aux  idées  rérolutionnaim ,  parla  suc- 
cîi|Ctement  de  ses  services,  ei  rrclama 
surtout  pour  les  ofllncrs  (|ui   s"(  (:iirrit 
dislint^uéîi  sous  ses  ordres;  i)  oliimt  yotw 
eux  des  rcconipenses  ^  quant  a  iui,  ou  lui 
donna  une  autre  brigade  ;  et,  après  celto 
campagne  ,  il  fut  envoyé  dans  la  Zélande 
pour  y  organi-^er  de  nourtH' s  fi<Miprs. 
I.e  3l  juilttl  ibii  il  fut  numuie  i^enérAl^ 
de  division,  et  commanda  une  des  divi- 
sions du  corps  du  maréchal  Ney,  qui  se 
distinguèrent  au  combat  de  Valonlina ,  à 
la  l>.i  taille  de  la  Moskwa,etdans  la  retraite 
de  Moscou.  Lu  i8i3,  d  fut nopiiiié  comte 
et  grand-ollicier  de  ULég(oaHl''iionneur 
il  organisa  et  commanda  une  division 
du  corps  du  maréclial  Gouvion  St.-Cyr, 
qui ,  après  avoir  pris  une  part  glorieuse 
à  la  bataille  de  Dresde  et  à  un  grand 
nombre  de  combats,  fut  laissée  dans 
cette  villf^ ,  y  fil  une  défense  vigoureuse, 
ei  leva  le  siège  après  une  capitulation  lio* 
norable  ,  que  les  alliés  n'observèrent  pas. 
Ïjc  général  Ra7.ont  eut  besoin  de  toute  sa 
fermeté  pour  contenir  les  troupes  de  si^ 
division,  exaspérées  par  cette  inlraction. 
U.prévoyait  depuis  loug-temps  ia  cbutst 
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deNapoUoÇ)  et  fut  le  jprcmier  à  adres- 
ser, «leBâab  en  Hongrie,  m  soumiMion 

au  Roi ,  et  à  provoquer  celle  des  oHicier* 
qui  s'y  fronvaient  nvcc  lui.  QiiauJ  iJ 
lui  de  i^loui'  *ti  traiicft,  S.  M.  !<•  créa 
cbevalicrde  Saiiii>Louis.  Le  ruioiiitre  iui 
proj^osa  le  conimaDdeinenl  d*un  dépar* 
tefiienif  il  le  refioa  parce  qu'il  le  regarda 
«oniiijf  iiicompaf îLN'  avec  wtt  ^'radr ,  rt 
resta  sans  activiu*.  Lo)i>  Je  1  iiivaséuii  de 
fiaouaparic  d  se  rendit  auprès  du  Roi, 
<t,  après  BOQ  entrée  dans  la  capitale,  il 
feita  caché  plusieurs  jours.  Ccptndant  il 
8c  drcida  pi-  staidà  prendre  du  st  i  vicp, 
«l  iiii  cbart^é  du  comniandeineiit  de  la 
ai<^.  dàviiiioii  luiiuaire,  à  liourges,  où  li 
coopéra  beaucoup  au  maiotlen  de  Tor- 
dre pendant  le  liccociement  de  Tarinée  d« 
la  Loire.  F. 

RÉAIi  rr.-F.),  lin  des  Iiomtijcs 
qui  se  sout  iait  le  plus  remarquer  daii9 
les  inrrîgoes  révolutbnnaires,  bien  qu*U 
iry  .'lit  figuré  qu^au  aecood  rang,  est 
£ls  d'un  garde^chasse  de  Cijatou.  Avant 
la  révolution  ,  il  exerçait  à  Paris  lea 
fonctions  de  procuitur  au  Cbàlelet.  Il 
ëtstt  néanœotiis  encore  assez  jeuoe  lors- 
que la  révolution  ari'îva.  Après  la  aes* 
«ion  de  ras&einbléc  constituante  ,  trois 
faciiotis  sViiiriidirent  pour  détruire  ce 
qui  reolaii  de  la  monarchie  :  les  ro~ 
bcspierristes ,  lei»  girondins  et  les  dan- 
toniates:  M.  Real  appartenait  â  la  deri 
iitère«  Ce  fut  celle-là,  incontestable-* 
inent,  qtti  frappa  lesdt  rnirrs  cotips  dans 
la  jouniée  du  lo  aoAt.  (  oy\  li.vmTOx  , 
dans  la  liiograph.  univers.)  Danton,  qui 
connaiaaait lies  principes  et  le  zèle  de  ftéal, 
le  fit  nommer  accuMieur^public  près  le 
tribunal  révolutionnaire,  erré  It;  août 
179a  pour  juger  le;»  vaiiK  iis.  ('tt  fribnn.d 
fut  le  t^^K*  de  tous  ceux  du  nicme  genre 
que  Ton  institua  dans  la  anile  :  seule- 
ment on  ajouta  quelques  dispositions  un 
peu  plus  atroces,  dont  l'exécuLi'jrj  fut 
confiée  àFouquier-Tinvilte  et  à  ses  6ubs> 
tituts.  Toutefois  il  serait  injusic  de  com- 
parer Bi.  Real  à  cette  espèce  de  monstres 
quîn*avaientderhommeque  les  formes, 
fxf rrieiires.  Ce  rJvoluiiuiiij.unf  a  beau- 
coup dVhpiit,  intnie  un  rsj»ril  ;i^iéable, 
et  il  ne  semble  pas  appaitenir  a  sa  bar- 
bare faction,  dès  que  ses  intérêts  ne  lui 
défendent  pas  de  b'eti  séparer*  Après  le 
jo  août  il  devint  substitut  d>i  procnrenr 
de  la  commune.  (  /^'oj  .  Cfi \ UMr  1  ti:  , 
dans  la  liiograph.  nnU'.  )  Il  s'y  lit  bieu» 
tût  rcuuri^ucr^  ainÂ  qu^à  (a  scciiuit  de 
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la  Halle  au  Blé,  dans  laquelle  il  résidait, 
par  aes  attaques  contre  Rrifsot  et  les  gi' 
rondins ,  qu*il  fallait  au  moins  chasser  de 

laConvpttin.iti  pour  ••l;iblir  le  .système  .'«iiti- 
répubiieitin  dcsi  daulonisli  .s.  Ce  lut  M* 
Uéal  qui,  decoucertavtc  Lachevardière^ 
provoqua,  au  nom  des  4^  sectionA  de 
Paris,  la  pétition  qui  fut  présentée  â  ta 
hatre  conirif  rcï  conventionnels,  et  dans 
laquelle  oti  demanda  formeP.enienl  leur 
esLpulsiuti,  demande  a  laquelle  il  lut 
bientôt  fait  droit.  Ainsi,  si  M.  Réal  fui 
un  des  destructeurs  de  la  monarchie,  il 
le  lut  au^si  de  la  république  ,  dont  , 
sans  contredil  ,  les  girondui'i  lui  ♦  ut  les 
seuls  deieuscnrs  de  bonne  toi.  llall.^  1  exer- 
cice de  ses  fonctions  a  la  coumune,  il 
essaya  plusieurs  fois,  binon  d^arrêter , 
au  moins  de  modérer  les  \iolencis  révo- 
lutionnaires :  il  n^y  réii<i^it  pas,  et  lut, 
après  la  chute  de  Danton ,  enfermé  dan« 
la  prison  du  Luxembourg.  Les  déiC'- 
aus  y  étaient  environnés  d  Cipions ,  pri- 
sonniers comme  eii.x,  qui  faisaient  des 
listes  de  mailieureiix  (jti'<!u  voulait  per- 
dre, et  Un  envuj'aient  aux  couulés  cuo- 
ventioonels,  et  ceux-ci  tes  adressaient 
à  Fouquier-Xiuville,  M.  Béai  fit  recon- 
naître plusieurs  de  ces  misérables,  et 
rendit ,  fi*>ijs  ce  rapport,  service  à  bcao<^ 
coup  de  periiûiuies  qui ,  sansle^i  avis  qn^il 
donna ,  ne  fpsseut  sorties  de  celle  caverne 
que  pour  aller  itTéebafaud.  Après  le  9 
thermidor,  il  dévoila  fintérieur  des  pri- 
sons,  dont  il  sortit  presque  an«isitôl,  et 
il  fil  cuuiiaîtrc  les  moyens  qu'on  emi- 
ploj  ait  pour  trouver  des  criuies  aux  dé- 
tenus. H  se  pronouça  aussi,  ^éme  aux 
jacobins,  pour  la  liberté  de  la  presse  , 
lilM  i  lé  rjtii,  à  celle  cpoqof  ,  drvail  m'rr*- 
.saireifiei.t  reuieiser  ce  eluli,  par  l'in- 
fluencc  et  la  diicciioii  duquel  se  coni- 
'  mettaient  tous  les  crimes-  L*opinioo  de 
M.  Héai  divisa  les  anciens  frères  etainis^ 
et  il  se  trouva  jelé  djus  le  parii  révolu- 
tionnaire ou  ili«  1  inidoricn  i  ce  fut  dans 
ocl  esprit  mi  il  ïiili'j^r..t  d'abord,  de  con- 
cert arec  Méhée ,  une  feuille  publique 
qu'ils  appt^^lèrcnt  lu  Journal  des  Pa*^ 
triâtes  de  8g,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre 
n%  i}S!tent  app.irlctiu  âcc  parti,  forrnédes 
royalistes  constitutionnels.  Lorsque  les 
rédacteurs  virent  que  les  royahsits,  ga* 
gnsot  tous  les  jou»  du  terrain ,  mena- 
çaient d'arriver  jufqirâ  eux,  ds  chan- 
gèrent di-  l.ui^age,  redevinrent  jacobins» 
et  diiiieni  par  abandonner  leur  cnti*^ 
^xhiQ.  Ccst  à  celte  épg(^ae  que  BI.  Ré«l 
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foc  nommé  IiUtorîographc  de  la  répu- 
blique. Il  était  alors  défenseur  offi- 
etcHZ^  ee  qui  le  mit  en  rapport  avec  1m 
proscriis  de  tous  les  partis,  et  notiim- 
ment  avec  le«  membres  du  roniii<"  l  évo- 
Itttiooiiaire  de  Nantes ,  epouvantabks 
tÊ&bMÊ  qoî  furani  prcsqua  tous  loquit- 
t^  {Vcf^  CiaKisa,  dans  la  Biographe 
univers.')^  parce  que  leurs  crimes  n'.i- 
vaient  pas  été  ronmiisavec  rîc?;  intentions 
cootre-i'évoliitiuunaires.  Ou  a  beaucoup 
reproché  à  H.  Réal  de  a'étre  clwrgé  oe 
celte  came,  et  surtout  d^avoir  employé 
les  mov'-n^  fjti'il  fil  ^.ïloir.  It  défendit 
aussi,  un  peu  plus  lard,  à  la  haufp-cour 
de  Vendôme  |  avec  la  plus  grande  cba- 
Babnuf  et  se»  eomplicef,  et  montra 
dn  talent  dans  cette  cause ,  fort  odieuse 
San*  doute ,  mais  dans  un  auire  genre 
que  celle  des  Nantais.  I/allaire  la  plus 
importante  dont  il  fut  charge  ,  est  celle 
de  Tort  de  la  Sonde ,  qui ,  vers  la  fin 
de  i^qS  ,  dénonça  le  minisire  Merlin, 
fiôil  en  rédigea  les  accii<)n(io!i<(  r(  flirigea 
les  pourftuktes  y  et  il  se  trouva  &nïtÂ  eo 
opposition  avec  le  cLef  de  la  )08tice|  qui 
resta  maître  du  champ  de  bataille.  Aux 
élections  de  t^rjS,  les  amis  de  ISl.  Rca! 
essayèrent  do  le  f.iire  noiunicr  dépulé; 
Merliu,  alors  directeur,  rendit  leurs  ef- 
forts inutiles   mais  ceint-  ci  ayant  suc- 
combé lui-même,  le  19  juin  1799}  son 
adver^tirf^  devint  rnmuiissaire  du  gou- 
vernement près  le  déjïarlement  de  Paris, 
l'artisau  delà  révolution  du  18  brumaire, 
quM  sut  pi  <  p  uer  avec  adresse,  de  con- 
cert avec  M.  Kegnault  de  Saiul-Jeau- 
fl'.Angely,  il  devint  aussitôt  coiisciller- 
d  état ,  et  fut  attaché  à  la  section  de  la 
)iisiice,  on  il  discuta  avec  habileté  plu- 
sieurs qucslioos  lopsiatives  importantes. 
Ce  fut  lui  qui  fit  découvrir,  eD-i8o4)  les 
projets  di-  Grf»rfc,rs,  en  insistant  auprès 
(ie  Buonapai  tepour  interroger  Querelle  ^ 
coedamne  m  mort ,  et  obtenir  de  lui 
des  révélations.  (  ^K^r.  Qockellb*  )  Il 
fut  rliarj;r  des  in lerrogatoii  rs  rt  (?p  tous 
les  détails  «le  ccîfr  tlrplorablc  atiaire,  U 
aspirait  alon  au  luiuuùie  de  la  police, 
qui  fut  néanmoins  rendu  à  Fouché,  et  II 
ne  reçut  que  la  décoration  de  comman- 
'lant  de  la  Légion-'Thotmeur ,  et  un  don 
de  cent  mille  francs.  Il  était  à  cette  épo- 
que Tun  dfs  conseillers  -  d'état  adjoints 
SU  ministère  de  la  police  générale,  et 
chargé  de  celle  d*tya  an'ondissemcnt , 
lOntposé  dr  p!n<,ioiirs  départements.  A 
la  première  itr&lauidLiou^  M.  lléal  cessa 
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d'élrc  cftiployé.  On  a  prétendu  qird  uV 
vait  pas  été  étranger  aux  machinations 
qui  arent  revenir  Buonapartc;  ce  qu'il  y 
a  de  sûr,  cVst  qu^à  son  retour  r.e  dernier 
le  nomma  prf'fft  dr  polirr       Piris,  et 
que  M.  hcal  remplit  cette  place  avec 
beaucoup  de  zèle  ^  cependiant  il  se  retira 
dans  les  derniers  jour  de  juin  pour 
cause  d'une  maladie  \raie  ou  simulM", 
<'t    laissa    rcnipîir    ses    fonctions  tem— 
porautmcut  par  M.  Courlin.  (  f  '^oje» 
CouBTiv.  )  Compris  dans  Pordoonaoce 
du  34  )uillet  1810  •  il  s'est  d'abord  retiré 
dans  le  royaume  des  Va^s-Bas,  d'où  des 
raisons  d'état  l'ont  obligé  de  sortir.  Il 
s'est  alor&  rendu  dans  les  Etalti-LInis  d'A- 
mérique ,  où  il  a  établi  une  fabrique  do 
distillation  de  liqueurs  dont  il  s'était  au- 
lrefoi«i  ornipé  en  France.  Il  a  vendu  la 
terre  d  iiuneri  ,  près  Pontoise ,  dont  il 
était  propriétaire ,  et  qui  avait  apparie*» 
nu  au  due  dé  Lévis.  On  a  élevé  trft 
haut  la  fortune  de  M.  Réal ,  mais  il  y 
a  probablement  de  l'exagération  dans 
celle  opinion.  On  a  de  lui  :  I.  Jour- 
nal de  l'opposition  y  n».  1-5,  1795» 
iii-8*».  ^  repris  en  1796.  II.  (  Avec  Mé» 
liée.)  Journal  des  Patriotes  Je  17801 
depuis  les  derniers  mois  de  1795.  Ill«  ^ 
Essai  sur  les  Journées  des  i3  eX  14  ven^^ 
démiaire,  1^96,  in-8».  IV.  Procès  d9 
Bartkélemi  Tort  de  la  Sonde  ^  accusé 
de  cnnsplratinn  contre  l'état,    rt  de. 
compltcitc  ai/ec  JJumouriez,  1796,  iu-b». 

BÉAL  (AiroKé),  dépoté  de  Plsère  à 
la  Conveniion  nationale,  y  vota  la  dc- 

lenlion  i\c  Louis  XVÎ  et  son  bannissc- 
men  i  da  IIS  des  temps  plus  calmes,  ajoutant 
qu'il  aimerait  nùeux  que  les  droits  dont 
Louis  avait  été  revêtu  repassassent  sur 
sa  téle  flétrie  et  humiliée,  que  de  les  voir 
réunis  sur  celle  de  tout  autre  Bourbon. 
Il  fut  euvo^é  plusieurs  fois  eu  mission 
pendant  celte  session  ;  fit  rendre ,  en  no- 
vembre 179^,  un  décret  portant  confir- 
m.ition  de  Pirnpôl  cxlraordiriaiie  élablî 
sur  la  ville  de  Lyon  ;  présenta,  en  février 
1793 ,  un  autre  rapport  »ur  un  impôt  de 
même  nature,  pour  les  subsistances  de  le 
ville  de  Paris,  et  fit  rendre  des  déerris 
sur  les  pensions  de  la  liste  civde.  Il  dé- 
fendit Buzot  à  répocjue  du  3i  mai,  et  de- 
manda, le  au  mars  '79^}  rajournement 
de  la  question  concernant  la  restitution 
des  biens  des  condamnés.  Envoyé  ensuite 
en  mission  à  l'armée  des  Alpes  ,  il  écrivit 
coutre  les  mouvemeals  et  les  baitous  df» 
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émigrés  Jans  le  Midi.  Devenu  Éierabre 
du  Gouftil  des  cinq-ccnis ,  il  dAaoda , 
dans  la  sé;ince  du  iG  mai  1796,  qu«  Itt 

cliii  ctoiri;  fAl  autorist'  à  faire  cf^lf-brcr  la 
fèle  de  In  Virtoircr  le  10  piainal  (  '^G 
luai)^  paiLi  &U1'  led  cIiuilM  àts  eiWanU 
nalurels ,  et  propos»  un  mode  d'accuser 
les  juges  de  la  liaule-cottr  en  forfailure« 
11  »V)j>po«;a  ,  If  3  orloljie,  à  radniissinn 
en  piut  nn'iit  fU's  Joninitirs  ii.ijiouauît,  des 
Liintt  Utinrtii  aux  hrriliers  des  condam- 
aés;  aVIeva  contre  VeuToi  des  garnisairet 
pour  (e  paiement  des  eontributionH;  fut 
lÏMiiiTué  secrétaire  le  ai  décembre;  ap- 
puya Je  i frruii  s  en  cns^ation  contre  Irs 
jugemeiiis  dc!»  conseils  de  guerre  j  pré- 
■enta  dcaobaenrations  sur  récbelle'dc  dé- 
préciation du  papter-montiaie^  sortit  du 
conseil  en  mai  1797,  et  devint,  en  1800, 
juge  au  tribunal  d'appel  de  l'Isère ,  puis 
président  à  la  cour  royale  de  Grenoble, 
place  qu'il  a  perdue  eu  i8i5.     B.  M. 

REBOUt  atoé  (AsToinE),  ancien 
négociant  etarmateiir,  a  pul»lié:  I.  iVole« 
f  t  additions  aux  trois  premiètes  sections 
du  7Vaité  de  nauigatton  de  Jh-zout^ 
1804,  in-îi".  U.  De  la  prospcnlê  de  la 
France ,  etc. 9 181 5,  in'4**-  lU'  Caisse  de 
secours et6ureaud*assurance^  iSiS^in- 
4".  — -Pf.boul  (  Alexis)  a  donné  Le  re- 
tour du  bon  pasteur  ,  i8oii,  iii-80.  Ot. 

BEÇHBEBG  (  Le  comte  Josep  H  DE  )  , 
général  et  ministre  âu  service  de  Bavière, 
commandait danslesoampagi) es  de  i8iSt 
181.^  et  181  5,  im  corps  d(;  l'ariiH'c  lia- 
'varoise.  l'.u  il]\6,  il  lut  élevé  au  gra«le 
de  lieulenant-gëiietal  et  nuomié  ministre- 
plénipotentiaire  en  Prusse. —  Le  comte 
AIoys-Françma  os  Rechbim-Kothen- 
X.OEWEN,  fière  du  précédent,  était,  en 
1814 }  ambassadeur  de  Bavière  au  con- 
grès de  ^  lenue,  et  il  sigua ,  en  cette  qua* 
filé,  tous  les  actes  émanés  de  cette  as* 
pemblée.  En  1816,  il  fut  envoyé  à  Vienne 
comme  ambassadeur  extraordinaire  pour 
signt'r  les  conventions  malrimoniale»  en- 
tre Terapereur  d'Âutriclie  et  la  princei^tic 
Charlotte  de  Bavière;  et  dans  le  mois 
d*avril  même  année,  il  te  rendit  à  Franc- 
fort pour  les  arrangements  territoriaux 
avec l'Auti  iclie.  —  Le  comte  ('barles  de 
Hecbbcrg  ,  sou  frère,  cliarnhollati  du  roi 
de  Bavière  ,  est  cunuu  par  6es  voyages 
en  Russie ,  d*utt  il  a  rapporté  de  nom- 
breux dessins  dés  vues,  des  monuments 
et  des  iisapes  de  cet  empire,  doiTi  »!  a 
public  le  rerueil  iiililiilé  :  V  o^'ti  i:r  jti  no- 

iHique  en  iiufsie.  il  prépare  dum  ce  mo- 


ment  un  ouvrage  qui  sera  intitulé  ; 
yoya^e  pittoresque  en  Muêtie  ,  4 
in«iol.     Le  comte  Henri  ne  Rechbrug 
est  ministre  de  lu  justice  en  B.ivitrf.  C- 

llF.nCOni  (de),  «publié  :  1.  Jic 
cherches  sur  les  moYens  de  perfection'» 
ner  Us  canaux  de  navigation  ^  etc.^ 
traduites  de  Fulto\i,  Paris,  1799*  io*8««f 
avec  pt  planches.  (  V^oy.  Folton,  dan« 
k  Biof^r,  univ.).  IL  (Avec  IVrandy.  ) 
Mémoire  sommaire  sur  le  canal  de 
fonction  de  ta  Samhre  d  tGse,  et  sur 
l'amétiot  ation  de  la  navigation  de  les 
Basse  Siufihre,  i8oî,in-4"-  Ot. 

REDKHN  (Le  comte  SioisMo:tn- 
I^^REKREiCH  dh)  ,  OC  à  Berlin  d'une  fa» 
mille  illustre  du  ndrd  de  rAHemagne  , 
que  Troroier,  dans  son  livre  du  Paga» 
nisme  et  du  Christianisme  du  T^olgf- 
land  y  fait  descendre  des  anciens  chefs 
des  Vandales.  Son  père  était  gfand-ma- 
récbal  de  la  cour  de  la  mère  de  Frédé^ 
rie  II,  et  curateur  de  Pacadémio' des 
iciences  de  Berlin  (  P^oy.  FEnERW  ^ 
la  Biof*rap.  univ.)  Sa  mère  appartenait 
à  une  famille  de  la  colonie  française  ; 
c'est  ainsi  qu^on  nomme  dans  ce  pays  les 
protestants  réfugiés ,  que  le  révocatioa 
de  l'édit  de  Manies  a  fait  sortir  de  France. 
Tl  a  été  ministre  de  la  cour  de  Saxe  en 
l'Espagne  ,  et  ensïjile  de  la  cour  de  Pnissc 
en  Angleterre,  jusqu'en  179^-  La  cliquât, 
Maonne  (c*est  ainsi  qu'on  appelait  plu- 
sieurs saxons  qui  entouraient  le  roi,  et 
entre  lesquels  M.  de  BiscbollVerder  avait 
le  plus  d'influence)  ,  qui  se  trouvait  à  la 
tête  du  parti  des  illuminés,  dominait 
alors  à  la  cour  de  Frédério-Gutllaumell  { 
elle  décida  la  campagne  de  1^91  coutre 
la  France,  obligea  le  comte  de  llerlr.liera, 
à  foi  r.'  (le  déj^oiVs ,  à  quitter  le  minisli  re 
ilc)>  reiatiuos  extérieures,  et  fit  mppeler 
les  ministres  du  roi  de  Fruase  (dans  les 
cours  étrangères),  qu*e1lfe  regardait  com- 
me opposés  à  ses  \ues.  Le  comte  de  Be- 
defî)  fut  de  ce  !?«)»nlM  e;  il  est  resté  dans 
1.1  vie  privée  dtpuiii  celte  époque,  et  s'est 
occupé  d'arts,  de  sciences  et  d^objets 
dUntérél  public.  Il  a  donné ,  dès  1790  ^ 
le  premier  exemple  du  l'abolition  du 
servage  Pt  dti  rachai  de  la  corvée  et  des 
servitudes  féodale»»  en  i>aie,  où  il  pos- 
sédait des  terres  considérables.  II  s^est 
établi  en  Fra*iee  sous  le  régime  consu- 
laire. Devenu  propriétaire  du  la  terre  de 
Fiers,  il  a  rrmi^  eti  activité  des  éiaMIs- 
senienls  cle  furgen,  très  iinporiaulA  poi>.' 
riudusliie  de  celte  partie  du  dvpaUv- 
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meot  de  l  Orne.  Il  a  épousé  une  dcmoi— 
tdie  deMootpent.G'ctt  en  i6i  i,  qu'un 
dictet  ipécial  Ta  oaturali!>éfr.inçaiéé  II  m 

^cri(,en  i8i4»  deux  Méniuires  contre 
Imipnriatioii  des  fers  étrangers,  <jtie  les 

Îropriétaires  et  malires  de  for|jfi  de 
raoce  ont  ptéseotéa  «ux  deoi  chain* 
bres  :  ce«  mémoire»  ont  élé  appréciés 
lîaiis  le  temps,  non  moins  ponr  la  ma- 
nière (l«»iJl  \c  su'u'l  jiiinriprtl  clntt  trai- 
te, que  pour  les  vues  d'«  conomie  po- 
litique .  et  ils  ont  fait  oommer  rauleur 
IMIIlbrecIo  CODaeil-généril  destnanuf  ic- 
tMres.  î.'arrondissenu  ni  tle  Di)nifr(!ni  Ta 
nooimé^en  lHl5,  rarulidat  à  la  «'liainlire 
desdépuiés.Iladie&s^  au  colit^e  t  lecloi  al 
ébrOrae  deaCooitdéiatioQt  sur  les  âsie- 

lions  de  181  5,  dans  l<  sqiielleb  il  «l'ilUa- 
cbail  pariirîili^i  t  njoiil  à  f.iire  sentir  tous 
lia  daogei»  qui  nifnaçaient  J  «  France, 
nies  partit  ne  se  bAtairoi  de  se  ralliera 
U  Charte  et  au  Aoi.  M.  âf  Redern  a  fait 
paraîtie,  en  181 5,  les  Modes  acciden- 
tels de  nos  petc,  f>tii->fi<; otn  v-z^*'  d.ms 
lequel  U  a  li aitt  piuMi  iii:»  «jur-stinus  de 
hante  méta|'hy<.u{iit' ,  dans  le  point  de 
vae  spiritualiste  ,  «t  q^ii  renferme  des 
tuesoeiiTfs  1 1  [ihilosophiques  «nr  !»•  ««oiit- 
nambuiisme  magnétique.  Il  en  a  donné 
uue  seconde  édition  en  i8t8.  F. 

BEDESDALE  (jEAwFnBeMAw  %Iit- 
VOSD,  iotcl-haron  ),  connu  tPa bord  sous 
le  nom  (Je  M.TF<vRn  ,  paii  d'An;:I«  terrr  , 
nierahre  «le  la  »ociet«  royale,  etc.  ,  iles- 
ceod  d'une  ancienne  famille  du  Noriluon- 
berland.  Il  naquit  dans  le  Ilampsliire  le 
18  août  174'*  destiné  à  suivre  la  car- 
fièiT  du  barreau  ,  ri  y  oljiin»  t!f  grands 
tuccès  pendant  qu'il  plaidait  à  la  c(»ur  de  ia 
cbancellerîe*  Il  se  fit  un  nom  parmi  les 
légistes  y  par  son  ouvrage  sur /e5  Formes 
et  les  Usai^es  de  la  cour  de  la  chan- 
cellerie ,  lyiîj  ,  in-8^  O'i  ouvrasse  a  eu 
une  seconde  édition  en  180^  i^fy  '7^^> 
Lord  Red«Mlale  fut  nommé  au  parlement 
p«r  Beeralsion  ^  il  parla  peu  dans  les  cora- 
iiit^nc rmrnts  de  la  session  ;  niais  fn  mai 
17»^;).  il  prit  plusieurs  fois  la  parole  dans 
filiaire  de  Al.  IIastingH|  et  défendit  !»a 
pétition  en  se  plaignant,  de  la  manière 
dont  elle  avait  été  traitée  à  la  clianilire 
•îesl'iirîs.  En  1790,  i!  discuta  le  bill  ap- 
pelé Tobacco  amendement ,  qui  était  lu 
pour  U  troisiùuie  fois,  et  eu  1793  il  fut 
"  'iiioié  sollicileDr  -  général.  Il  reçut  eo 
fii'niL-  temps  le'  titre  de  chevalier.  Six 
*n%  après,  It?  miuisirrp  Trleva  à  la  dii^niié 
lie  procareur-géucral ,  et  U  syÛi'sge  à% 


ses  collègues  lui  valut,  en  1801,  une  dis- 
tinction encore  plus  flatteuse ,  celle  d*o« 
rateurdela  chambre  des  commuoet,  ei| 
remplacement  de  M.  Addiu^ton,  s<tn  nmi. 
U  resigna  res  fonctions  Tannée  sniva-ile, 
le  ttoi  Tar  ant  nommé  lord  -  chancelier 
d*Irlande  et  pair  de  la  Grande>BreUgne, 
sous  le  litre  de  baron  Kedes(la!e.  En 
1 8"(i  ,  il  »*e  dêmii  d<-  «•  pl  ice  de  lor<J- 
chanceitier,  et  «w»  n  lira  avi  c  une  jicn«»Jon 
annuelle  de  4,000  liv.  sterl.  Dtpnis  il  est 
rentré  dans  les  aflaires,  et  a  été  chargé 
d  u  d  épartement  du  commerce  et  des  co* 
lonies  ,  aver  le  titt-p  dp  ronseilîer -pri- 
vé ,  i-ic.  Lord  Hfdrsdaie  passe  pour  un 
profond  jurij^consulie  ,  «^t  son  opinioa 
dans  la  chambre-b.<iute  est  toujours  ao 
eueiilie  avec  déférence,  surioul  dans  le» 
causes  «I'aj)|el  En  liSo^,  d  eutuuccor— 
ri-sj>t)ndance  iini\ie  nvi  c  le  comte  de 
Fni^al,  sur  fimporiante  question  de  Té- 
maocipationdes  callmttquet.  Par  un  abat 
de  confiance,  celte  correspondance  fut 
imprimeur  sans  l":in(oi  is  t  on  du  un!»!« 
lord,  qui  a  publie  «-n  ouire  :  Ohserua" 
tions  oecationnécM  par  un  pamphUtt  in* 
tàuU :  Oijeciionâ  contre  le  projet  dm' 
créer  un  vice-chancelier  d' A iii;!eterrc , 
181  3,  in -S».  Ce»  (lliNfiv  .liions  ont  clé 
insérer  s  dans  le  Pamphielter.  Z. 

KEDON  (....),  ne  a  Kiomen  Aiiver-  . 
gne,  était  avocat  en. la  \  aste  sénéchanssés 
de  cette  ville  avnnt  la  révo  utiou  ,  et 
passait  pour  le  plus  (loqufui  cm  attJir 
de  ce  ban  eau,  Tun  des  plus  distLn:;néa 
de  la  France.  Il  fut  nommé  un  des  pre« 
nuftrs  députés  de  son  pays  aux  éiaii>- 
géitriniix  ,  et  siégea  cou^lammen»  dar)S 
le  cote  duut.  Axant  la  réunion  des  or- 
dres, il  fut  un  des  commissaires  iiommes 
par  le  tiers^éiat  pour  tâcher  d'opérer, 
avec  ceux  du  clergé  et  de  la  noblesse,  une 
concdiaiion  ,  à  laquelle  on  ne  put  parve- 
nir. M.  iicdou  fut  membre  d'uu  premier 
Miroité  de  constitution  qui  fat  presqu^ans^ 
sitôt  dissous  que  formé,  <  i  |'^u4eurs  fota 
secrétaire  de  Rassemblée.  Liusqu^il  fut 
question  d'aMeoir  !ps  jutium' t  es  bases  do 
la  nouvelle  cousttiuiion  ,  on  ctuiiniença 
par  supposer  qu'il  n*y  avait  point  do 
gouvernement  «n  France  ,  et  qu'il  fal- 
lait orî;auisf?r  en  corps  de  nation  toulr 
la  population.  Le  premier  point  mis  m 
délibération  fut  de  savoir  si  le  goo*» 
vomement  sertit  monarchique  ;  en  d'au* 
très  termes  y  si  le  prince- régnant  ser.iit 
privé  de  s  i  couronne  ,  ou  si  elle  lui 
ierait  cou&ëi  Tce.  Le  39  août  178^1  M* 
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Krdon  »'«'le?a  avfc  force  contre  iin« 
auHhi  àAtv^t'rfiim:  cI(^lib<rriili'oi).  l.ot*iju'il 
prit  la  purolc ,  on  avait  propoté  du 
tniter  concurremment  rorguniiaiiuii  du 
corpft»Mgi«laltf  et  ctlle  du  pouvoir 
r.iitiC:  u  \vnnl  d%'X  iiniiin-  ce  i|u<!  <;'«»»t 
»  <JUC  le  COI-p»  •  If^i^isLitif  ,  (Va  le  utr; 
^  u  AuVLT^iir  ,  exaiiiinoit»  (.n  411e  noii» 
9  iommr»  iKiUd- iii<^uiL'!t  punv  «igiler  c*:» 
1»  grandes  qitettiout.  Somme*- noua  une 
»  puiisaiK  <  r,ii  des  dél^giiéi  ?  Avon** 

I»  nous   r)r,i  dtoif*»  î)  ♦•ï*lrrf  ntl  r!fs  dc- 

j»  voiri  il  I  (  !' <.)ui  |ti  «  Il  iiili  iiL  que 

Ji  noua  «oiiitiiti»  uitL  |mts«iaiii.c  Ldc  ii^t- 
3»  aide  datia  la  natinn^  c*e»i|Mr«)lr  <]iii? 
»  noua  aommea;  ce  tCen  iihh  h<  nh  meut 

yt  fu  wut  noiit ,  iiiaiH  |j*h'  hu  \*Atnaù  que 
tiOuàdc^ <m!»agtr,t'ldu poin  uou»  c<iii- 
»  fornict  à  cille  voloulc,  que  le  gou» 
»  Temement  frant^aia  cal  un  gouTernc- 
»  mcni  mcMiarcljiqne.  Ce  tiV&t  pus  un 
%  di  filt  ([uf  fifiijs  f n'fHis  ,  mai*  la  volonté 
»  de  tiu»  i  oDiiiicUaiiiik  que  nous  df^cla- 
>»  roHs,  d'a|)rt«  Ituk  oiUitik  dont  noua 
>  aommea  porleora......  »  Duim  loutea  lea 

circonatanceaf  M*  Redon  hk  mouira  l'or- 
t^-ni'iiil  att.'irJir  aux  priin  «peu  de  la  vé- 
rilnhle  iiioii.nrl»!»;  ,  ♦•I  fil  ^t  %  ffri>tis  pour 
«jue  le  ve/n  abuo'u  tiUcon*»Tvé  au  Iloi, 
qui  Y  avait tuî*mémeretioitG4  Ije  «^sléme 
qu'il  défendait  étant  ér^rté ,  il  n^eut  pfua 
aaulre  moyen  de  le  »ouU-Tiir  qnVn 
aîgnant  la  prot<><)t.ition  du  la  Bepleinhie 
1791*  M.  Itedon  élait  trt  H  lî^  avec  Ma- 
louety  ao»  compatriote  ,  oui  avait  fait 
•ui  principea  libéraux  quelquea  concea- 
atoni,  dont  le  premier  i  ét^it  ahsienu.  Il 
échappa  iên%  prf)»criptionM  pcnd-iut  U' 
rl'gnc  de  la  teneur,  vint  à  rmi»  api  cm 
le  9 lliermidor,  H  fut,  dani  la  ieciiun 
Lepellelifr)  un  de»  oppoianta  lea  pliia 
|irononr<^s  à  la  Convenlion  ,  â  lVpi>que 
du  i3  \ eud<-nii.»ii  (■  f 'î  ocffthre  I7<)'»). 
Il  retourna  tubiiiU  dau»  mhi  payi»,  ei  tut 
nommé  en  1800,  par  le  ^ou\t:nietnrnt 
conaulairtt,  premier  préëidenC  de  la  cour 
d*ap|Mr|  delliom ,  place  que,  v  u  f»on  grand 

fige,  il  ;»  r.t-.\(''  fViU'xti^ii't  en  18 18.  lia  él^ 
reuiplaié  par  M.  lanivol.  En  iBi^i^  il 
Yînt  pr<^'keuier  licibunjinagciiau  Itoi,  S.  M. 
•e  rappela  va  eonduile  ê  l*a«ief»lilée  cona« 
tiluante,  et  Taeeueilltt  avec  beain  onp  de 
difiiincii'.ii-  M  t!(-don  «ft  chevalitr  de  la 
il^^ion'<rln-iiii' ur.  U. 

Ilti>^i^-I^i•.A^;^REAlJ^  fdndu  comte 
lledou  de  Beaupréau  ^  ancien  admiotatra- 
Xeuff  préfet  ntai  itinief  qui  vhi  mort  pair  de 
'Vrthti  cft  43j^j  aoivii  la  m^tuc  cutrim 
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que  ton  ^pfero^  et  fut  attaché  ,  en  180^1 

rcrnirM'  îMidlteurati  cnnneil-dVtat  à  la  ari> 
ttoij  du  auniktére  delà  manne.  Le  'io  a^p" 
teniLre  i8u(),  M.  Itedou  deviut  membre 
de  le  commiaaion  de*  pétition*  9  et  le  oo 
février  1809^  cbef  de  radmini»tration  do 
\a  marine  du  port  de  liOrieni.  Il  étaii 
maîue  de»  requ^te^  depui»  le  i4  avril 
ltii3  ,  lorsquM  adlj«'ra  ,  un  an  aprèa  ,  • 
la  dédiéaDee  de  Buoiu parte  et  de  mi  f«» 
tiitile.  Le  11  juillet,  le  Koi  le  DOniina 
tlf'valier  de  |,i  Li-giou  -  d'Iiotrnenr.  l'u 
1  H  l^i,  il  fut  MKariié  un  <;<jini  il  d  «'tal  UHtt  - 
lac  iuaUre  de^  requ^ie»  efi  fteivii^e  ex- 
traordinaire , et,  famiée auivaute^  nom- 
mé intendant  •  gi^néral  de  la  marine  k 
T'MiU.i).  Depuiail  •  poaeê  à  lUnteiidance 

t\i-  ]\n  ni.  C  C. 

KIJJOUTÉ  (Pi  EMa^-JoMRrH),  pein- 
tre célèbre ,  e»t  né  à  St.-Hobert  dnne  les 
Ardenne»  le  lO  juillet  P^'^  t 

aprif»  B^étre  perleciionTie  à  Faits,  arnit 
déeoré  la  riche  abl)ay«-  de»  lienédicUiii 
de  Saint- Hubert,  ou  ion  remarque  en- 
core un  grand  nombre  de  ae*  teUcaus. 
Marié  dan*  cette  Ville,  tl  eut  cinq  enConl*» 
V.-i.  hcdoulé  ,  aon  aeconil  fiU  ei  isf-n 
/Il  Vf  ,  étaii,  né  avec  uu  goûl  «lé<  ulé  pom 
L  pi  uiturc  j  til,  M  ràge  Je  quatre  un»  ,  d 
crayoniiMt  dé|a  de  pttiu  tabteanx  de 
genre.  A  treize  an»,  emportant  pour 
tonle  richeMc  »a  palette  et  aei  pinc  aux  , 
il  '(iiiitfl  §«•§  parenU  pour  voyaf^er  » n 
ii..ndie  et  en  Hollande.  11  iVréta  un  an 
k  Vilvorde.  Li ,  il  0t  de*  décor*  d*eppar- 
teinenia,  dea  densus  de  porter  et  de*  ta» 
Idéaux  d^égliae.  Il  alla  ensuite  à  l^uxeni- 
liour^,  fjii  »eHdi«>po«iiinft«  !ni  valurent  ih-^ 
ijiarqiiefi  il  intérét  d'une  piinceii»e  amie 
de*  arta.  Porteur  d*nne  Ultre  de  recom- 
mandetîoii  qn  <  lie  lui  avait  donnée  ,  il 
partit  pour  Paris}  mai*  arrivé  dans  cette 
vdie,  il  avail  oublié  la  lellf  e  t  i  \i  h  atari- 
l.if^efi  cn/clle  de\aii  lui  procurer.  U  *e  dé- 
rida afort»  k  peindre  de»  décor*  pour  le 
lliéfttre  llalieu.  Ceat  en  cultivent  ce  genre 
qii^il  a  acquia  Tbabiiudede  cette  manière 
Idij^e  et  eTp(f)îti\f*  qui  le  distingue 
nuire»  pritiitt»  de  iJeurs.  li  eu  avati 

iieiiit  comme  un^zï  quelque»-uoet ,  qt" 
e  ba<ard  Qi  tomber  entre  le*  main*  da 
c«'l(  lue  IJiéritier,  Le  botani*te  fut  frap- 
pé de  fton  ta'i'iil ,  et  le  iléli  t  nvtnu  •aw» 
peine  a  »<:  s  onn  <  xclii^ivemeiil  a  un  génie 
l^iour  le<|ncl  il  était  né.  M.  Redouté  rufn« 
niei<«,a  par  d('**inrr  le*  (igute*  de*  etf 
viagea  de  Lliériiif-r,  qui  ont  obtenu  h" 
Éucci'*  reiuan^uablc  >  puiiqu\'li«*  om^ 
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MduiMBeércspècederéfoItttlon  qui  s^est 
flpérée  dan*  TiGonograpitt*  botaui^ne.  Il 

•crompai^n  fnsuUe  ce  sr>\  r»Mt  A  \M>n- 
<irfs,  et  de^uia  une  partie  des  tigurei»  du 
Sertum  uingiicum.  li  a  t'ait  encore,  pour 
leméme  boUnûte,  plut  de  cinq  cenU 
(ieuias ,  demeurés  «n  portefeuille  depuis 
que  celui-ci  a  cessé  de  tr?ivnill<  r.  M.  Re- 
douté a  peint  ou  des&ine  eni»Mite  la  plu- 
pirt  des  figures  de  la  Fiont  AUantiea  de 
M.Deifoiilaines;  celles  des  ouvrages  de 
V(?ntenat  f  Jardin  de  Cels  ;  Choix  de 
pLintcs ,  eic.  ;  Jardin  de  3fatntaison  )  ; 
celles  de  ïaslrasulosia  ^  el  des  piaules 
^Ofieidderiu*  par  11!  de  CandoUe.  Enfin 
il  est  auteur  on  peintre  de  plus  de  vingt 
ouvragesd'icoMonvnpIiic  I)()tai»i(|iic ,  dont 
plusieurs  pré^t-uieut  4  »u  5uo  ligures.  La 
«eulu  Emilie  des  liliacées  quUI  a  terminée 
il  7  a  deux  ans,  a  foorni  80  lÎTraîtons, 
Witiant  huit  volllines  grand  in-fol.  qui 
K  nfrrnipnt  cbacuoe bo  planches;  et  c^•!»^ 
kaii5>  aucune  comparaison,  le  plus  bel  uu- 
*î3g€  qui  existe  dans  ce  genre  ;  assertiou 
9tti  octtera  cependant  d'être  vraie  lors- 
()ue  toutes  les  livraisons  du  niagnilique 
fuviage  des  roses,  que  imMie  le  itiéine 
«uteur,  auront  paru.  Cet  ariislc  inépui- 
MiUe  a  fait  en  outre  plus  de  quatre  mille 
dentos  inédits,  tant  pour  les  vélins  du 
Musée  coramencrs  soiis  Ii(îin's  \1Y,  i\uq. 

JïOtlr  <]uelniies  '.avants  ou  ;ini.iteurs.  Ou 
ui  doit  au&ki  i  iuvenlton  d  une  brandie 
aonvelTe  de  Tart  iconogriiphique;  c*esl 
le  procédé  f>ar  lequel  on  tire,  sur  une 
*eule  planrlif^  ,  I,j  gravure  eu  couleurs 
variées.  M.  lieîJouté  veu.tit  d'être  uouinié 
dcssiouieur  du  cabinet  de  la  reine  lorsque 
la  révolulioiB  arriva,  li  l\it  nommé,  en 
1792  ,  dessinateur   de  Tacadémie  des 
Kienccs.  En  septembre  1793,  un  con- 
cours ayant  été  ouvert,  il  lucriia  la  place 
de  peintre  de  fleurs  du  Musée  d*histoire 
naturelle.  Lors  de  la  création  de  FlAsti* 
*ut ,  il  fut  iioniuié  dessinateur  en  titre 
<le  la  classe  de  physique  el  de  niailiétua- 
tique.  EUi&n  en  ventôse  an  xiii  (iHu5),  il 
reçut  le  brevet  de  peintre  de  fleurs  de 
fimpératrice  Joséphine.  Son  magnifique 
^uvr.Tfi^e  c^rs  liliacées,  dès  qu'il  parut, 
lut  luiii  par  le  guuvemeuieut  au  nutubre 
des  pioducliouM  de  Tait  qui  pouvaient 
donner  asix  étrangers  «ne  Lanie  idée  de 
U  supériorité  de  Tccole  frai^iae.  Earan 
,  l«'  ministre  <!e  riuiéricur  sousorivil 
l^ur  i>o  eKcmptaires ,  qui  furent  envoyés 
en  présent  aux  artistes  et  aux  savanta  les 
jIm  diittff^tiAi  d«  fJSurope.  Li  GoUec-^ 
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lion  des  poriraiis  des  roses ,  dont  il  pa* 
ralt  huit  livraisons  »  promet  d'<îire  plii» 

belle  encore  f[ue  celle  des  liliac^ps,  et  quO 
toutes  les  aquaielles  qui  ont  établi  sa 
célébrité.  La  plupart  des  tableaux  qu'il  a 
exposéa  au  salon  sont  des  aouarellea;  ce- 
pendant plu<>ieiirs  tableaua  àlliulle,  qu'on 
y  a  égnlcnirnl  distingués  ,  prouvent  qu'il 
n'est  pas  moins  habile  dans  ce  genre  que 
dans  celui  auquel  U  s*est  plus  parlicuUi» 
renient  cousacré.  Ventenat  {Jardin  dé 
Ccls  )  n  consaci  é  à  l.i  int moire  de  ce 
rrand  arti'.tr  ,  «ions  le  nom  de  Hedutea  ^ 
uu  genre  de  la  tanidie  des  malvacéesj  c'est 
une  fort  jolie  plante,  très  voisine  du  genr« 
Hibiscus^  apportée  de  Tlle SC*-TlkOnuiii 
(  Aniilles  j ,  par  Ricdlé.  F. 

REKCK  fllrCîr  Afin),  méfiée  in  a  n;;lais,»^sc 
ii'.s  de  William  ileccc ,  1  ccicur  de  Cuivvali 
dans  le  comté  d*Hcreford.  Après  avoir  de- 
meuré quelque  temps  auprès  d\m  cbirur- 
gieu  de  campagne,  il  fut  nommé  adjoint 
à  rbopital  d  Ilereford.  Vers  1800,  ils» 
rendit  à  Londres ,  et  y  ouvrit  une  bou- 
tique de  médicaments,  avec  uniel  soc* 
CCS,  qu^un  collège  d^Ecos;>e  lui  donna  son^ 
diplôme.  Il  a  publié  différentes  compila- 
tions médicales  sur  des  sujets  populaires  ^ 
et  a  fait  comiaUre  plusieurs  remèdes  par* 
tîeuliers,  u  rangés  de  manière  à  exciter 
la  curiosité  publique.   Lorsque  JeannO 
Southcolt  déel.ira  qu'elle  ét.ut  dans  tm 
état  certain  de  grossesse  ,  le  docteur  se 
laissa  titunper ,  et  eut  la  foiblesae  de  dé- 
cUrer  dans  les  papiers  public»  que  la  pro- 
pliPlcsne  étnti  grosse,  comme  ses  sf^ctn- 
tcui  s  le  préleiiiiaient  ;  mais  la  fourberie  f>p 
découvrit  par  la  mort  de  Jeanne  South- 
GOtt,  dont  le  corps  fut  ouvert  par  le  doc- 
teurRccce  lui-méme,qui  publia  le  résultat 
de  ses  observations.  S»*»  otivr^f^es  sont  :  L 
Pharmacopée  médicalt  et  chirurgicale, 
in^o.  ^  i8uo.  H.  /Le  Guide  doniettiquo 
en  médecine  j  iu-8". ,  i$o3.  Cet  ouvrage 
a  eu  sept  éditions;  In  dernière  en  iSio. 
111.  (Jhsen'fitions  sur  les  j>i  o^riv'lés  du 
lichen  ou  mousse  d'IslunUc ,  contre  la 
eonsomotion ,  in-S"*,  1804.  IV.  Tratid'' 
sur  le  hadix  Hathaniœ  ^  in>d".,  lSo8* 
V.  Dictionnaire  de  rttédecine  domeS" 
tif/ue^  grand  in-8". ,  1808.  VL  l^raité 
sur  les  causes ,  les  soupçons  et  la  i^ue'ri- 
son  de  la  goutte^  in-8*>.,  1810.  VIL 
I^ouveau  sj  stènte  de  médecine  et  iie 
chirttr^e  mc'dicd/f  ,  in  8  ". ,  181 1.  \'I1Ï. 
Traité  sur  la  conso/npiion  pulmonaire 
H  /'««lAme,  in-8">t  1811.  vL.  LetUrtê 
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.  j»i I.      PanJectêi  AéieUnnu  de  la 

rticdcri fir  on  Nouvel  m rungi  rnenl  no- 
g'fi\>i^L'fnc  ilcM  maladifs  ^  j^raiiU  in-H".  ' 
liii  i.  XI.  Catuiogue  des  drogues  ven- 
due*  cftes  Hteee^  etc.,  ti>-ia,  1819. 
XII.  Traité  pratique  sur  ta  igraUole , 
comme  un  remède  contre  lu  ton  npiion , 
i'aslhme  et  la  touj.  {  f  uns  itntioiial 
cougli  j,  iii-8". ,  181 3  XtlI.  Le  Guide 
en  médecine  danetes  maladits  des  tnf 
piques^  in -8.,  i8i/|.  XIV.  Exposé 
e».act  fies  <ircnft  stances  (fui  tmt  hccoin- 
yagnë  la  première  maladie  et  .ia  mort 
de  Jeanne  Southcoti  y'tn  S'*.,  181 5  Z. 
lŒEVES  (Jean  )  »  {umcontiiilte  ao- 

l'Iui.'»  ,  niriiil)!  ••  (le  lu  hOt:iPl«''  Kiy.il»'  ,  fst 
Tié  rn  j'*53  II  corumPnra  son  c  (icrtlioti 
à  Ehiii  ,  et,  npit»  i'a\oir  leiuiint'i:  a 
OxlurJ ,  il  tuivil  la  carrière  du  l>itrr«au, 
7  débuta  en  1 780^  et  btlint^t  nprc-»  fut 
iinrrnir  rf-nifiiissaiff  aux  failliu's.  \.v  mi- 
ïitsUic  l'e  nvoya  en  i^yi  à  Teir* -Ntu» 
en  quuiite  de  prcsidcitt  de  la  justice.  Jl 
baigna  ces  foncliont  l'année  luivMnte,  et 
iuni(«iir»  occupé  depuis  le»  f n  j  '  >  b  de 

cl'  I  (:-I<':;i*.lc  .'lUprtt  du  •  oi  jis  (  In  a/tl  j  dit 
cuniniercc  cl  des  cc>l«.«ues  ,  ti  (l«  niir- 
intendant  du  bureau  dei  éiraug<  1  »  {alien- 
eifflce).  W  rendit  un  grand  «ervice  a  «on 
|H>ft  4  fi  r  iiiiisfrant ,  le  2u  novciubre 
i^<)2,  icMuniis  lUi  Ixjti  oi'drràl.i  Lutrn*» 
4if  U  CouroiiiiC  et  de  rAncic,  pour  iui  - 
ner  une  «laocînliofi  contre  J  a  répubit- 
vit\n%  (  t  les  ni*  e.L'um.  Il  «sprimft  ses 
idri  sdnns  G»  IC<- (»ccaî>ifin  nwv.  une  force 
*\  une  sinjplictt»'*  qui  i-uU'Vi  i  <  ni  tous  ffs 
»"(lrit(:e<».  luit  un  ap^cl  ;i  \a  m  i^mmi, 
'a  la  loyauté)  au  bon  aetta  cl  à  PlM^iiné- 
tfté  du  prupti- ;  &as«i  ful'il  p2irraitem<rit 
«nundu;  Tcspiil  t;ui  rrvuait  d»iifi  fton 
(iisiOiiiH  se  piopiigfa  dans  tout  le  f'03'nt'- 
nie,  et  Ici»  pi  oniuK  ur.i  d<  »  principe  %  «uiai  - 
chiques  furent  drci^i^crnés  II  était 
nulurel  qu'un  tel  bontnte  devint  odieux 
nu  pMvti  d«iniociiiti«|nr  ;  aus  i  fut-il  j;our- 
•iiivi  devant  In  ch^mibre  des  conmiune» 
ponr-un  p.'implilc  t qu'ail  avait  fait  paraltia 
•ur  la  coustiintion  d'Âfifdetrri-r.  Ce  cjuM 
y  a  dVxlr.iordinaii  e  ,  «'rst  iju'uu  cxci» 
tie  loyauté  fut  considrré  i  ouunv  tîu  <  f  i- 
inej  le  procureur-gcnéi  ul  dui^»  a  contre 
lut  des  poursuites  pour  avoir  soulcnn 
dans  son  ouvrage  que  ta  monarchie  rri- 
Krail  toujours  sur  fr«;  Ikim  ';,  qu.uîd  bien 
n:»^nie  le»  deux  l)r..u<  iipf>  du  pouvoir  lé- 
f  i^ijkùf  viendraient  n  tlïc  détruiic'&.  Le 
pni-ti  démocratique  le  pourativit  avec 
achamcneoti  cl  Ut  minittrea  Curent 
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a«sfz  faiblrt  pour  ne  pad  le  fOntniA 

I  fut  tr.iduit  tîf\;u)l  lor'f  K  Tt%viri,  rt  le 
jury  ,  Mprei  une  lit-nrc  de  (ieiiix'rHiton y 
pronou(^;t  son  verdict  en  ces  leruK  •  re- 
ni«»rqt'ables:  «  ht  pHiiiijli]eireef»miu  pour 
a  lire  Pouvragr  de  Jean  Hi  «vea  est  un 
>»  ««rit  très  inconvenant  (  imprnper)  j 
il  niai»,  convaincus  que  les  molli»  de  i'au- 
a  <f  ur  ne  sont  pHi  ceux  que  menlionoa 
a  Tififormation  ilirigi'ir  contre  lui ,  nous 
v  le  déclarons  non  coupable.  »  Pendant  » 
plus  d(  I rente-cinq  ans,  ci*  jurisconsulte 
s  ef«t  appliqué  à  IVludc  des  lois,  et  tes  . 
travaux  ont  toujours  été  dirigée  vers 
le  bi<  n  générât.  «Ses  écrits  sont  :  I.  He- 
chen  lies  sur  ta  nature  de  la  propriété  ^ 
ti  tics  htens'Jonds  suivant  hs  Inis  île. 
i' A  ns^leterre  f  ui-8".,  i^J^-       CharLc  \ 
de  Im  oénaie  m  unr  feuille  in-folio,  [ 
1779.  III   Histoire  des  lois  angtaieet^  ; 
3  Vol.  in-4".î  17^  »;  'a'  .  f-iVit.,  avec  une  • 
coi'tinualion  conipreti.'iii(  |r  ri  j^nede  Phi«  . 
Iippj- et  Marie,  ^        »n-8 '•  »  ^Z^'j' 
ôonsidémtions  légales  sur  la  réffence 
en  ce  ifui  l  oiKurtiu  l' Irlande  ^  Uï-^". , 
'7^1)-  ^  ■  Inîiitnents  mai  tfnnes 

(  (»iiippuig)  et  de  la  navigation  i  iu-ti""., 
I      i  tie.  édition  ,  1  Si»;.  V  I  Histoire  du  * 
gouvernement  de  1  erre^Neuve y  in- 8"., 
1 7t;3.  Ml.  Le  iV/ét  ontt  nt .  /c//rc  à  Fran-  \ 
Plowdi'it  ,  iii-8". ,  >79'|.  \      Motifs  , 
de  la  pétition  pour  la  paix  des  Aider'  '• 
men  H^ilkes  et  Bc^  detl^  examinés  et  \ 
réfutés  f  in«,8o.,  J7$i5>  IX.  Pensées  sur  j 
le  gouternewenf  an^laifs^  iu-H".  ,   H«  [ 
171  ;*»   .1   1 7<  ().  X.   (  onsidérafio/is  sur  ' 
le  serment  du  couronnement ,  rii-8".  ,  ■ 
3*.  édition,  t8ni.  \I.  ioUeetien.  des  ^ 
tejites  grecs  et  hébreux  des  psaumes, 
in-y",,  j8oo,  N'Î.  /  r  f  it>rc  des  prières  \ 
ordinaires  {mmmun  pia^ris),  «»ve«:  une 
prcf.u  f  et  des  notes,  ui-S". ,  1801.  XIII. 
La  sainte  Btbie ,  lotprîjiiée  d^noe  non- 
vril'  inaiiiiie.  avec  Uei  notes,  lO  Vot« 
in  H    ,  iHt)'?,  XIV'.  f.e  JJi*re  des  prii-res 
ordi/iainSf  avec  des  observation»»  sur  les 
services,  elr  ,  i«-8  '.,  i8ui.  X\  .  iVou- 
veau  Testament grecAn^i^^  i8o3.  XV  L 
Psallerium  eccUsia'  (  ri'^licanœ  /teùrai'- 
iSo4    XNil    Pnpo'ùl ion 
pour  une  société  de  la  ihble  sur  un  nou- 
veau ptan^  m  8"*,  iSoS-  XV  fIL  Obrer- 
pations  sur  ce  qu'on  appelle  le  biil  de» 
cailiotirjuis  ^  in-H".,  1807.  Z. 
,  I!  I  ( ;  N  A  lî  D  I  )  i:  l'A  111 S  (  P I K  n  h  n- 
KrihjifAK  )  y    né  a  l'aris  en   17^  ,  a 
exercé  la  profession  d*avocst  luaqu^n 
Tannée  17W ,  et  succéda  alore  k  aon 
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fhe  CB  Fdttce  de  procareor  «n  parle»  t?»  pas  ^tl  mît  en  Tente.  En  1 799,  il  pu- 

noK.  Sapprnié  ce  ■771  «  il  compose  blia  uo  IJiscoun  sur  taneien  gouver* 

rhistoire  de  cette  révolulton  ,  cl  la  tîé  nernent  Je-  l<i  /''mnce  ,  et  sur  ta  sagesse 

(lia  à  Bl.  de  Malesherbfi  daris  son  ex»!  tU's  mis  qui  l'ont  foiuLt  M.  Reguaud 

£0  1777  I  il  concourut  j>our  le  pus.  aj.ml  c«*ujfé  c«t  ouvrage  à  Londre»  i 

defAcedéaie  française,  dont  le  aujet  Mgr.leeomied*Artoia,leToliaiielbtprf- 

éuit  réloge  du  chaucelier  de  rflôpilal.  leoté  à  ce  princeperrimprimeur  Giguet, 

Son  discours  fui  imprimé  chez  Dcinon-  cfui  .ivait  eu  le  r'H>fn2e  de  Pimprimcr,  rt 

^ille.  La  1790,  il  fit  paraître  de»  ré-  l'.cKcur  r<'çm  de  b  A.  R.  la  lettre  Ij  plus 

flexions,  imprimées  chez  le  même,  sur  llaitcuse,  arec  une  invilaiiou  d'expédier 

b  Buit  du  f  août,  n  e  coatinoe  à  préaen-  pour  TAngleierre  pluaiears  eBemptairet- 

1er  tea  réfleaiont  sur  la  révolution ,  dana  de  ton  ouvraç^e  ;  mais  la  caisse  qui  les 

le*  journaux  de  Mo«il)ote .  Duro«oy ,  contenait  fut  uiivrric  ;i%  arit  d'ctie 

Rojou,  Fonienai  ei  Lasalle.  Ou  voit  par  barquée  et  jetée  a  ia  nier  par  ordre  dii 

ks  aniiJesqii*îl  j  a  iiwciés,  qu  il<«iraik>  commissaire  Mengaud.  A  la  première 

tenr  des  XeOres  mt  Afonileur  et  aux  Tesieenilion ,  M  Regnaud  fut  préaeeté 

âK)catf,  sous  le  nom  des  procureurs  nu  au  Roi,  qui  lui  accorda  des  lettres 

parlement ,  amsi  qnî'  du  discours  »i ne  ce  de  noblesse  et  îi  p»"i  niission  d'ajouter 

«)ffps  a  adressé  a  Mrs  uiag;strats, au  mo-  à   son  nom   ctrlui    de  Paris  ,  sous 

mmt  de  leur  suppression  ;  il  se  tronre  lequel  il  a^était  tah  coonettre  par  ses 

iaes  le  joumal  de  Durosoy ,  dn  16  OC-  écrits  et  sa  conduite  poHti^ae.  S.  M. 

tobre  Î7QÏ- Dénoncé  pour  de  pareils  actes  lui  permit  au-si  de  prendre  pour  ar— 

de  conrage,  M.  Rr^Tîaud  lutsur  le  point  mes  un  chien  d'arr^ent,  couché  au  pied 

d^èire^rèlé.  Il  dut  son  salut  à  Coiiinhal  d  un  lia,  portaut  trois  fleurs  d^or  avec 

leiHnènie,qwIeprérint«  et  il  resta  caché  cette  légende,  mira  fidts.  Enfin  te 

triiis  ans,  peadantlesquelsles  scellés  furent  Roi  ajouta  à  tous  ces   bienfaits  celui 

apposés  dans  stm  d-imicl!e.  En  l'j'rii  ,  >T.  d'uiiH  p^•n^jf)rl  de  lîoo  fra  .rs.  \\\\  1816, 

Regnaud  avait  quitte  b  l'r.mce,  t  tiifue-  M.  Regnaud  cuncourutau  prix  proposé 

nanCarec  lui  i»o»  tits  aîné  qu'il  iii  eulrer  par  Tacidémie  de  Toulouse,  et  dont  le 

dansrannêede  Coodé»  etqni  fnl  blessé  sujet  était  L'Eloge  de  Louis  X9^L 

le8décembre  1  793.  Son  second  fils  allait  I#e  concours  ayant  été  remb  plusieurs 

r*»;omdre  M.  ile  Froité  .  htrs-ju^il  fut  ai-  fois,  M.  Regnand  publia  son  otivraire,  et 

rêi'*  et  tusiiié.  Le  18  noreuibre  179a,  M.  le  dédia  à  Sa  Majtslé.  Le  Roi,aprrs  en 

Bc^oaud  sVtait  fait  annoncer  daus  le  il/o-  avoir  entendu  ia  lecture,  dit  :«  Il  y  a 

uiUmr  pour  se  mettre  aiir  les  rangs  des  »  long-temps  que  je  connais  le  dévoue* 

dcleoseurà  de  Louis  X\T,  à  ia  mètne  >>  mr ni  de  cf  Gdèle  sujet.  ïe  suis  bien  ss- 

diie  que  M.  Malouel ,  .tlor*.  «  n  Angle-  «  iisf.tii  dr  cette  imnvclle  ni.irî|iîP  qu'il 

terre,  qui  s'ottrail  égaieiuetii  pour  dé-  w  mVn  donne.  »  —  Krgvacd  ^François), 

femeur,  si  ou  lui   accurdatt  un  sauf-  frtre  putné  du  précédent ,  était  expédi* 

eofMloit.  Il  fit  paraître,  en  décembre,  le  tîonnaire  en  cour  de  Rome  ,  et  a  recueilli 

Discours  qnM  avait  composé  pour  cette  plusieurs  ouvr.'çes  sur  celt»*  profession. 

déf»'n*e,   et  dont   ran-ilv^»-  ex  icte   est  Ou  voit,  par  ks  feuilles  de  nutosoy, 

dan^  î Histoire  impartiale  du  fjrocés  de  qu'il  s'e^t  ann'incé  au  nombre  des  otage» 

LiMsisXyit  par  Jaufiret  ;  ce  discours  a  de  Louis  XV  î.  F.- 


deuB  éditiona.  Il  suivit  de  quelques  R  EG  N  A  U  0  DE  S  AINT-JEAR* 

joors  veu'emfnt  celui  de  Decker,  au<|uel  D'ANGEUY  [  Le  comte  Mtrnrt  F  ori^^- 
ratitetir  reproche,  dan-»  une  note  ,  (fo'ier  Etiex^E  },   i\f  dans  l  i  ('ciKe  \  illc  tie 

fropoAcr  au  lui  de  le  détendre,  après  Saiut  Jean-d'Angeiy ,  était  avocat  araot 
avt»îr  précipité  de  son  trône  :  ce  dis-  le  révolution ,  et  en  même  temps  lîeute- 
cmir«  fut  remis  au  Roi  et  à      Je  Mâle»*  nant  de  la  prévolé  de  la  manoe ,  à  Ro« 
berbe>.  i-c  dernier  écrivit  à  rauleur  une  chcforf.  La  réputrsiion  de  talents  dont  il 
lettre  de  remercioients  en  son  nom  rt  en  jouis^iail.  quoique  jf-unc  enco.-e  ,  le  fit 
celui  du  Roi  ^  datée  du  Temple  le  219  dé-  nommer  député  aux  états-généraux  ,  par 
eeiBbre.Eii  1 79$ ,  M*  R**^naud  lit  ptiraltre  le  .tiers-état  du  bailiîafi;e  de  Sainl-Jean- 
Un  OMYrit^r  imprimé  a  Paris,  intitulé  la  d'An:;;ely.  Arrivé  dans  t ne  assemblée  « 
Journée       lo  août .  dédi»^  .'.\\  roi  î^onls  il  ajouta  ,  on  i  on  ajt)»ita  pour  lui,  à  son, 
XV  ii  dans  le»  lers.  Ci  tie  ouvraj^e  porte  nom  de  famiUe,  celui  de  Su -J eau- d* An- 
la  date  de  1795 ,  a  petits  voL  io-8<».  U  ^elj ,  pour  Is  distinguer  de  plusieurs  de 
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•«ç  f:ol1(tgurs  qui  portaient  aussi  le  nom 
de  ItcgtiauJ.  bien  qu^tl  fût  partisan  trèt» 
zélé  de  ia  révolution,  il  ne  iaut  pa&  lu 
confondre  tvec  le  petit  nombre  de  dé* 
megoguee  lignulés  par  llînibeeu  (  f^oy. 
Merlin),  'jtii,  (îiv  lors ,  songeaient  à  la 
république.  Le  député  de  Saint-Jeun- 
d^Attaely  appartiut  sans  réserve,  jusqu^a- 
prèt  le  10  eoftty  «u  système  dit  de  89, 
c^csl'à-Jire,  au  parti  constitutionnel  qui 
voulait  ume  révolution  faite  régulière- 
ment, et  ftans  les  violences  et  les  crimes 
qui  Vont  «  cmellement  flétrie.  Pendent  la 
ie«t>ion  de  rassemblée  constituante ,  ii  ne 
participa  point  aux  provoc  ilious  sédi- 
tieuses dont  quelques-uns  de  ses  collè- 

Sues   nu  pourraient  âire  justifiés.  On 
oitf  «a  contraire ,  remarquer  dana  Ica 
plna  importantes  délibérations,  Tinten- 

tion  rpTil  manifesta  d«'  ui;iii)tcriii-  b  tran- 
quilli«i  lîoni  rassemblée  i  ll('-int''ine  avait 
un  si  ^raud  besoin  pour  le  ouccè»  de  ses 
travaux.  On  tait' que  lee  autoritée  qui  fu* 
vent  établies  par  les  mouvements  popu- 
laires, après  la  rrvoInlioT)  titi  1 'j  juillet 
1780,  favorinèienl  le  désordre  au  lieu 
de  rempécher.  M.  Ilegnaud  fut  d^avis 
que,  pour  y  remédier,  rassemblée,  de 
concert  avec  le  Roi ,  établit  les  autorités 
municipales  et  pro^■in(•^ales  ,  avant  de 
«'occuper  de  la  consliiulioQ|  par  la  rai- 
aon  que  ce$  autorités  ayant  reçu  une 
force  légale  du  pouvoir  suprême,  inspi- 
reraient Hu  peuple  plus  de  confiance  et  de 
respect.  M.  Reguaud  prir  souvent  la  pa- 
Z'olej  mais  il  traita  larciueut  avec  éten- 
due les  questions  sur  lesquelles  il  donna 
jon  opinion.  Cependant  on  remarqua  nue, 
dodf'  (l'un  orcane  ncl  et  sonore,  il  *  ex- 
|)rimaiî  -.ivi-r  gràcfî  t-i  clarté.  Kxircruc- 
inent  jaloux  dc!)  prérogulives  de  i'aSiieui- 
Mée ,  il  attaqua ,  dénonça  même  les  par* 
lements  oui  y  avaient  porté  atteinte, 
et  demanda  que  celui  de  Rouen  fût  man- 
dé à  la  barre  pour  avoir  méconnnu  Tau- 
torité  du  pouvoir  souveraiu,  qui,  dans 
son  systiine,  appartenai^â  la  nation  {  il 
défendit  de  bonn»'  fol  le  plan  de  finances 
de  !Mccker,  que  Mirabeau  défendit  aunni, 
mais  avec  fcs  armes  de  firooie  et  du  ri- 
dicule, qui  le  détruisirent  avant  qu'il  f&t 
établi.  En  179»,  M.  Regnaud  vota  pour 
la  réduction  Ai  a  peusioirs^  ^  t  ti'inlrn.'ssa 
au  sort  des  cî «•'iHcifT'»  df  IV'Laij  il  vou- 
Jait  qu  ou  Iliu'  accordât  au  moins  des 
i-comptcs;  préalabietnent  a  une  liqtii- 
dation  dont  IVpoque  était  inconnue* 
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mci  religieuses  et  du  remplacement  rî^f 
évèijues  et  des  cure»  qui  rclii«*»Tni<  ni  !c 
serment  à  la  constitution  civile  du  <  Icrge^ 
il  combattit,  comme  trop  sévère ,  la  pro* 
position  faite  le  a6  janvier  1790,  par  M. 
Salé  de  Choux,  de  priver  les  religieux  du 
droit  de  cilé.  Il  .s  intéressa  aussi  vivement 
en  fj<v«ur  des  religieuses  ,  et  demanda 
qu*il  leur  fût  seeordé  des  pensions.  Le  90 
mai,  lors'de  la  discussion  &ur  le  droit  do 
faire  la  guene  et  la  paix  ,  il  sou  1  in»  ,  eu 
appuyant  le  système  de  Pélion,  qu  il  tut 
devait  être  fait  aucune  entreprise  offen- 
sive sans  le  consenteoient  de  la  nation  : 
système  bien  différent  de  celui  (luM  a  dé- 
fendu sous  un  autre  règne.  I>e  4  Repiem- 
bre,  lors  de  la  démission  de  NecLer,-iI 
demanda ,  ainsi  que  Biauzai ,  que  ras- 
semblée sVm parât  de  la  directioit  dis 
trésoi-  public.  Au  mois  de  septembre  , 
rassemblée  avait  reçu  un  mémoire  Jau» 
lequel  l'cx  -  ministre  combattait  le  sys- 
tème des  assigna  U;  M.  liegnaud  professa, 
le  17 ,  A  cette  occasion ,  une  opinion  irèf 
sa^*-  ;  il  voulait  ,  cotntne  suu  collègue 
H«auni£-i/,  rimpressiuti  du  mémoire  de 
MecLer,  et  rajournement  de  la  discus- 
sion sur  la  création  des  assignats.  Eu 
juillet  1790,  il  dénonça  Padrcsse  des  ca- 
tholiques de  Ninies  ,  et  sV*leva  contre  les 
libelles  publics  pour  jeter  le  désordre 
dans  Parmée.  Le  ai  oeUibre,  il  appuya 
vivement  la  motion  d*envoyer  M.  de 
Guilhermi  aux  arrêts,  pour  avoir  injurié 
Mirabeau  ,  à  l'oi  e;)sion  du  cbangeuieat 
de  pavdion.  On  aviiit  inscrit  son  nom  sur 
la  liste  du  club  monarchique;  il  protesta, 
le  96  janvier  I7[)i  ,  coniie  c<;tte  inscrip» 
tien.  l'u  efTet,  M  Ilct^naud  appartenait 
au  système  de  1789,  d  il  faut  distinguer 
ceux  qu^ou  désignait  ainsi  des  inonar-» 
ehien$  ou  numarehuUêy  qui  voiulaienc 
établir  les  deux  cbambi-es.  (  Voy-  Lal- 
i.Y-ToLT.r,?»fnAr.,  )  Le  7  nt  o,  il  (^  iiKirifhi 

311e  les  droits  poliliquch  lu">i»cut  a(  Cf>r- 
és  aux  bommes  libres  dans  les  colonies, 
quelle  que  f&t  leur  couleur.  Le  1 7  j nillet 
lorque  l'assemblée  fut  instruite  du  dé- 
part du  Roi,  il  fit  décréter  que  le»  auto- 
rités et  les  gardes  nationales  arrêteraient 
toutes  les  personnes  qui  sortiraient  diâ 
royaume,  ainsi  que  toute  espèce  de  con- 
vois d^armes  et  d'argent,  les  clievaux  et 
les  V  oilui  (  S  •  enfin  qu'on  prendrait  toutes 
les  mesures  pour  cmpécber  lu  laïudle 
royale  de  continuer  sa  route.  A  la  suite 
de  cet  événement  ilfutitommé  commis- 
Mjf^  pouf  If  S  d^pariementa  de  rAin^  dm 
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Jura ,  de  \à  H«tttc-Sftôo«  et  âu  Boébf . 

On  doit  encore  remarquer  (\iC{\  prit 
quelquefois  la  parole  en  faveur  de  Tor- 
ora  m  Malte,  dont  il  était  piocureur- 
foodi',  ayant  un  traitement  pour  eet 
emploi,  voilà  à -peu -près  tout  ce  que 
présente  la  condniip  publique  »le  M.  Re- 
coauil  <lan!i  rassemblée  con»iiiu;«nie.  Peu- 
ont  te*  six  premiers  tnoia  de  la  aes^^ion , 
il  il  paraître  une  t^atetle  ,  întitul<^e  : 
Journal  Je  f^ersail  Us.  Cette  feuille  ëiait 
rWij;(  e  d;ins  Ifs  nriiictpes  qn*il  professait 
à  la  tribune,  btle  cessa  dr  païailre  lor»> 
que  rMaeoibl^  Yint  a'ét^Mir  •  Paris.  II. 
Re^oaud  fooniit  alors  quelques  notes  à 
un  petit  journal  intitulé  :  Le  Postilinn 
par  Calais.  Après  la  sf>s»ion,  U  cuoliauit 
deHUder  à  Paris,  y  fut  capitaine  de  la 
{•fde  nationale  de  ion  district,  et  se  on- 
m  Pun  des  défcnsfiirs  \ph  plus  prononcés 
<1p  la  con9tituti()ti  de  qi.  Il  fournit  alors 
quelques  articles  au  Journal  db  Paris  \ 
Mail  il  n^ea  dirigea  point  la  rédaction.  Il 
coopéra  plospartieniièretAentàr^ntt  <lrr 
Patriotes  y  concorrenimenl  avec  srs  an- 
ficus  colU'gues  ,  T)iujvu"snoi ,  nvocai  de 
N^nci,  et  Bliu  ,  n^dccii»  de  Nantes,  qui 
pfofeitaieRt  les  mêmes  pt  ;.u  ipes  que  lui  ^ 
e*élait  an  }Ouro^l  dévoué  à  l.i  défense  de 
la  constitution  ;  In  Kstecivilf  ci»  faisait  les 
frais.  M.  IUç^d.-uuI  échappa  aux  proscrip- 
tioDs  du  lo  août,  reparut  à  Paris  qUel- 
)9e  temps  après,  et  fat  assez  heureux 
pour  n'y  pas  être  reiiinr(|ué.  Cependant, 
«près  la  révoliîli'»»)  <îti  3i  mai  1793,  il 
iut  arrêté  et  mis  sons  la  garde  d'uu  gea- 
dame ,  à  laquelle  il  parrint  à  se  sous- 
traire; maisii  fut  reconnu,  arrêté  à  Douai 
le  août  i^gS,  détenu  comme  sus- 
pect, et  mis  eu  liberté  iprès  le  9  ther- 
midor. Veu  de  temps  apt  «  s ,  il  fut  nommé 
administrateur  des  hôpitaux  de  Fermée 
d'Iulie.  Eu  1796,  il  s*attacba  k  la  for- 
tune de  Buonaparie  ,  et  rédigea,  selon 
le»  vues  de  ce  général,  à  Milnu ,  un  jonr- 
aal  qui  fut  trts  répandu  dans  Tarmée.  Il 
accompagna  ensuite  Buonsparte  k  Malle» 
j  remplit  pendant  quelque  temps  les 
lonctions  de  commissaire  de  la  républi- 
que française  ,  et  ne  suivit  pointJc  cou- 
quérant  eu  Egypte.  De  retour  k  Paris 
1  •ng'tempe  avant  lui ,  il  le  servit  très  uti* 
l'.ment,  et  fut  un  dp-  îieuretix  co  ispira- 
tf^iirs  (|ui  conlribuèrcot  à  la  révolution 
du  iS  brumaire.  Outre  dot  cotinm.vsancps 
éien'ities  en  administration ,  et ,  ce  qui 
est  d^une  extrême  importance  aujour- 
d?kai ,  la  coonaiasanec  dea  hommes  de 

V. 


ion  Unpe»  M.  Àegnaud  a  le  iravail  tx« 

tr^mement  facile:  il  «^t  peu  dMiouiitieS 
qui  acbirvent  le»  couiposiiiions  le»  plue 
sérieuses  a^ec  autant  de  rapidité.  Boo<* 
oaparie,  qui  S4>niait  le  pria  de  pareila 
avant.tf^es,  le  fil  présidiMit  de  l<4  section 
de  l'intérieur  de  nu  roiise«l-dV'l;i»  ,  t-t  le 
réscrta  pour  aci  uperatious  ^Miiicuiic- 
res.  Lorsque,  dans  rînterruplioo  de  son 
sommeil ,  quelques  projets  Ini  venaient  4 
la  peu'^ée  ,  li  appelait  un  me8aag<>r,  qui 
portait  h  M  He^naiid  Pordr*»  de  se  ren- 
dre .•iur-le-cltaïuu  auprès  de  iVuipereur* 
À,  toute  heure  oe  la  nuit,  il  fallait  qu'il 
se  mit  au  uavaily  après  avoir  souvent  e»« 
sujé  le-  brusqueries  de  son  maître  ,  qui 
le  couibhiit,  au  reste  »  de  bioul'ait»  et 
d'Uouueurs  de  tous  les  genres  II  est  juste 
de  dii*e  que ,  dans  cet  état  de  faveur  et  de 
prospérité,  M.  Hegnauil  ue  méconnut 

Saa  Cf'ix  q'ril  a\.>i!  fré.juenlés  daus 
es  temps  moins  bcureujL ,  et  quUl  rca« 
dit  d^'mportants  services  à  beaucoup  d« 
personnes,  qui,  depuis,  nesr  kont  paa 
mises  dans  les  rnn^s  de  ses  a})ologistes. 
M.  Hegnaud  a  été  ré«'llrmenl  le  Jftt- 
seur  particulier  de  Buonaparte  pendaut 
tout  son  règne  fPorateor  le  plus  oabituel 
du  conseil>d*état  dana  toutes  les  circons» 
t,iT)re^ ,  et  cLargé  surtout  de  proposer  ntl 
plulùt  de  trausniellie  les  ordres  de  sua 
maître  aux  docilei  au  loritésde  cet  uips-là» 
Obligé  souvent  de  torturer  ses  idées  pour  ' 
en  imposer  au  public ,  et  de  parler  contre 
*a  propre  conviction,  il  s'acquiita  de  *•«  5 
impostures  politiques  avec  beaucoup 
d^ari;  mais  il  nVn  devint  pas  moins 
Tobjct  des  censures  et  même  de  Tani- 
madversioti  de  ceux  qui,  privés  de  leura 
enfants  par  des  décrets  odieux ,  ne  pou- 
vaient eu  tendre  sans  tndigoattoii  Tapoio- 
gie  des  folles  entreprises  qui  en  étaient 
cause.  Daii!»  le  courant  des  années  1801^ 
l8o'J  et  i8i>*  ;  iî  présf  nt:ï  et  défen  lit  plu*- 
sieurs  projets  d  un  autre  genre.  ,  sur  la 
procédure  criminelle,  sur  le  concordat, 
sur  le  rétablissement  de  la  traite  dea 
noirs,  et  sur  la  création  des  séiiatoreries* 
En  juint-t  f  S()  <,  il  frit  chargé  d\iue  mis- 
sion dans  les  départements  de  TOuent,  et 
élu  candidat  an  sénat  par  le  département 
delà  Charente,  mais  Buonaparle ,  qui 
il  vail  hesf)iii  de  lui  pour  d*aulres  travaux, 
eut  itoin  quM  ne  fit  pas  partie  de  ce  corps. 
Le  4  décembre  1800,  il  viut  commander 
au  corps  légisistif  un  déei-et  peur  la  levée 
de  quatre-  v  n  1  g  t  mille  hommes  sur  la  classe 
de  1307  »  et  il  pcéaenu ,  à  cette  oGcaiion  « 
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tin  pompeux  i'io);c  de  la  prévoyance  de 
rciMpereur.  Es  1807,  il  fit  encore  décré* 
1er  la  lev<  e  JUin  même  nombre  d^om- 
niPH  sur  la  fiasse  de  j8o8,  et  en  1808  , 
Celle  (l'un  paieil  nombre  sur  1809.  î^e 
6  septembre  ,  il  demanda  au  sénat  la  le« 
▼éc  de  181  o  et  du  reate  dei  quatre  clatsct 

f»récédeales  ;  et ,  après  la  bataille  de 
^cip/i'^,  il  demanda  que  trois  cent  nulle 
huuinici»  fussent  mis  à  la  disposition  du 
mtoistre  de  !a  guerre.  En  janvier  i8u6, 
il  avait  fait  un  rapport  approbatif  de  la 
réunion  de  Gèoes  et  de  son  territoire  à 
la  France.  En  avril  i8o4,  on  Pavait  nom- 
mé préaident  de  la  classe  de  la  langue  et 
de  la  lictératare  de  rifistitiit(P Académie 
françaiae),  dont  il  était  membre  depuis 
1801.  Sa  nomination  donna  lien  à  Tépii» 
gramme  suivante  : 

Quel  cit  ce  Regoiad ,  «ltt«*-nMM  « 
Qui  eloi  «a*  saTiate  U«le  ? 
Ccst  ua  esprit  da  miaca  «lai 
Jadb  ararenti  pablieistc  ; 

De  D'A'  nré  ,  mqu-  t  mjalittC  ^ 
Suivant  la  fortune  a  la  pitte  : 
Servant  et  la  ligae  rt  le  Aoi , 
Aujourd'hui  grand  booapartista  f 
Demain  ,  aM  le  faut,  bourbaBifta^ 
Urléanuta  au  babouvisie  ; 
'  Bref  le  VOiU  jur<^  puriile*, 
laiî  quaraiitiéoïc  fiia.iut  loi( 
LiU^rateur  a  Timpruvitle  « 
Dieidant  en  Trai  eetaisia 
8sas  «««air  comment  ai  pavraaai. 
Paavra  lasdiut ,  que  Diee  t^aimta  f 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année ,  il 
fut  nommé  procurenr- général  pris  la 
liaute-coui  impériale, et  grand-officii  r  de 
la  Léf;ion-dMn)iMicur.  En  octobre  1808,  il 
obtint  la  grande  décoration  de  l'Aif^le- 
éCor  de'Wurtemberg;  le  i5  novembre,  il 
fttt  nommé  ministre  d^étai,    en  1 8 1  o,  se- 
crétaire de  Tétat  de  la  famille  imp(  riale^ 
et  fut  clinrgé,  en  cette  (;in!iié  ,  d'an- 
noncer la  dissolution  du  nun  i.i^e  <!e  Tini- 
pératrice  Joséphine  avec  Uuon.iparie.  Le 
ao  avril  de  la  même  année ,  il  célébra  , 
dans. une  séance  du  sénat,  la  nouvlelle 
union  de  Buonaparle  avec  la  princes«'e 
Marie  -  Louise  ,  et  annonrn  que  ce  ma- 
riage, eu  petpëluant  la  nouvelle  dynas- 
tie, assurait  la  prospérité  de  la  France 
et  présaf^eait  la  paix  du  monde.  M.  Ke- 
gnaud  pouvait  a!ors  avoir  I.1  conviction 
de  ce  qu  il  disait  ■  mais  on  assure  qu'.i- 
près  la  campagne  de  Russie,  en  t8ta ,  et 
ktu  tout  aprc^  la  bataille  de  Leipxig  ,  il 
désespéra  de  la  foilunr  deson  héros.  En 
181 3,  les  persornus  ijui  approrliaient 
j^lus  particulièrcmeul  S.  M.  Louis  XV  III 
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en  France  qui  cherchaient  à  raDier  À  sa 
cause  lea  hommes  qui  pouvaient  la  servir 
le  plut  Utilement;  on  prétend  qu'aune  SA- 

glaire,  nommée  l^ishop ,  qui  avait  reçu 
queK|ues  services  de  M.  lle^naud,  se  cImi'^ 

Sea  de  cette  dangereuse  mission  auprès 
e  lui  ;  qu^elle  parvint  à  lui  faire  des  pro- 
positions de  la  part  de  S.  M.^  et  pénétra 
assez  avant  dans  sa  politique  pour  être 
persuadée  qu'il  pourrait  être  utile  à  la 
cause  des  Bourbons.  On  ajoute  qu  il  ré- 
pondit que  tout  ce  qui  portait  le  ea- 
ractère  d'une  trahison  lui  était  odieux; 
mais  que,  quand  le  temps  aurait  amené 
la  catastrophe,  libre  alors  de  tout  eu- 
gaj;emeot ,  il  se  dévouerait  aux  intérêts 
de  Louis  XVIIl  ^  qui  aurait  pour  garant 
de  sa  cotiduite  les  proscviptiim-  quM  avait 
essuyées  après  1 7()1  ,  et  Talliance  qu'il 
a\att  contractée  avec  une  famille  dé* 
vouée  au  Boi  (1).  Lors  du  départ  de  Boo- 
naparie  pour  Tarmée ,  en  t8i3,  il  Ait 

fhari;é  de  faire  connaître  aux  autorités 
acle(|ui  déféra  la  régence  à  la  princc&sc 
Marie-liUuise  ,  et  devint,  le  8  janvier 
181 4  f  chef  dVne  des  légions  de  la  gardo 
natTonalej!  qu^on  voulut  opposer,  le  3o 
mars,  aux  troupes  alliées.  11  marcha  ce 
jouf'là  hors  des  barrières  :t  la  télé  de 
cette  légion  ;  mais  comme  il  se  retira  , 
on  fît  passer  cette  retraite  pour  une  là- 
rl.eté.  Plus  tard  ,  le  général  Dcssoles 
rendit  publi(|ue  une  délibération  du  con- 
seil de  discipline,  qui  justifia  M.  He- 
gnaud  df  cette  imputation,  et  fit  enten- 
dre que  d*importauls  intérêts  politiiines 
.ivaienî  motivé  son  retour  tlans  l'intérieur 
de  i  l  cipililr,  11  paitil  (ie  Paris  le  3o 
mais,  ei  ai  riva  le  leudeniain  a  lîluis ,  pa- 
raissaotempreasé  d^aller  plus  loin  ;  noais  les 
chevaux  manquèrent.  L«  s  ministres  de  la 
police  et  de  la  justice  s'étaient  déjà  ren- 
dus à  Tours;  c'étaient  là  sans  dorle  que 
M.  lieguaud  avait  aussi  dcstré  se  faire 
conduire.  On  disait  que  cette  ville  était 
clinisie  poîir  le  lieu  de  la  résidenee  de 
l'inipér  ili  ire;  mais  des  nouvelles  tle  Na- 

Soléon  qu'elle  re^ut  en  route  fixèrent  à 
lois  le  siège  de  l.i  régence.  M.  Kegnaad 
resta  auprès  de  Marie-I^ouise  josqu'att  8 
avril  ,  j  xir  ilc  l'arrivée  du  comte  de 
Scliotiwalofl' ,  comniiss;iire  envoyé  par 
les  puissances  alliées  (  oy  ez  Schoo- 
WALOFF  )*  Il  se  rendit  à  Clermnnt  en 


(1)  M.  R'  ii^naiiJ  a  ifpoaié  Mlle,  de  Bonnenil, 
dont  le  père  fut  i<llaché,  par  ion  aervicL* ,  à  I* 
pcraoana  «la  JlkLwatieur  |  avjourd'aai  rti  de  Kraaca* 
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iurcrgne  ajânl  la  cocarde  blanche,  tt 
bUint  fotttmeol  le*  •utoritéi  de  eelte 
viilc  qui  ne  Favaient  pas  encore  prise. 
AprcA  l'an  ivf^r  du  Roi  à  Pans,  lorsqu'on 
rappela  aux  peisittntes  t[ni  uTaicntlt  cnn- 
iuuce  (Je  6.      le»  proiiit'<»»e»  qui  av;«ient 
4U  (tkm  en  aon  mmi  à  M.  Refnaud ,  et 
kt  lerviera  qu^il  pouvait  rendre ,  on 
•ure  que,  pofjr  totitc  ri*pon%«* ,  il  fut  flit 
qu'oD  D^avaii  pat  besoin  «ie  lui.  On 
conçoit  que  dèa-lors  U  dut  rentrer  dans 
kt  intérils  de  Buonaparte  ,  qnM  parai»* 
Mît  avoir  abandonnée.  Nt'.iniiMiiiis  Ir'  1(3 
noTemhre  ,  présidant  rAtad  rtt  t   f  r  m- 
(aise  pour  la  réception  de  M.  t^tiipt  tton , 
il  cdébra  le  dcMendaot  d*Heon  IV,  et 
irficita  Jet  Fmoçai»  du  retour  d*on  Koi  si 
long-tniip»  désiré,  Drs  miirinureft  sVIe- 
t^reni  alors  dan*  !  1  siiiie  ,  et  le  lende- 
main quf  Iqucft  juin  (laus  cbercUcrcnt  à  le 
■oitîfier  a  «lté  oceaa»ioii|  ce  qui  n^eti 
fit  pa»  110  royaliste  |4in  aél^.  AuiMldt 
aptLï  !«•  retour  de  Bnotiaparie  en  18 15, 
il  ttuXvA  d.nis  toutt^  ics  prérogatives. 
Le  35  ruar»  ,  il  &i^'na  la  dclibéralioo 
du  eonaeii-dréiat  C  ^(t>'>  t>BFeaiioff)) 
Je  1  avril  suivant^  u  luiaii  même  conseil 
rcnou%t;îc,  pJ  rommc  un  de*  pt  ésitJpnff , 
Ui»e  déclaration  dans  laquelle  il  allat^ua 
avec  beaucoup  de  violence  la  déclaration 
du  congrès  de  Vienne  du  t3  mars ,  qu^il 
«opposa  ^irc  foiivragc  des  plénipoten- 
1»  iit  es  du  lloi-  Il  y  ^onlint  que  les  cinttscs 
du  traité  de  iontatuebicau  n'a^^mt  été 
olitervéet  ni  à  P^gard  de  Buonaparie , 
•i  ârégard  de  Marie-Louise ,  le  premier 
n'avait  pa*  (h'i  rp«itc^  pins  (idcle  aux  cn- 
g<i^<-iiicias  qu'il  iivail  snttsrrits.  II  ^anta 
eti!>uiiei»4  modération  ,  rupptjsaiu  a  1  or- 
donnance du  Roi  du  9  m^ti ,  qui  avait 
mif  Pcx  -  enipi  reur  bois  de  la  loi*  Enfin 
M.  Hegnaud  n'ouLlia  rifu  pour  défen- 
dre la  cause  de  ooii  ancien  biciiifiileur. 
Buouaparte ,  en  partant  pour  Tarmce , 
Jtti  avait  accordé  une  peniion  de  6,000 
francs  par  mois  en  sa  qualité  de  prési- 
dent ,  indép*»!ulanini<*iil  (JcsG'i/Hio  franrs 
par  an  qui  iui  revenaient  comme  minis- 
tre d^état.  U  fut  nommé  par  ion  dépar- 
tentent  député  à  la  chambre  des  repré- 
ftei.t.ints  ,  dix  il  parla  plusieur!»  fois,  soit 
comme  tléputé  ,  soit  comme  ministre  , 
toujours  dan»  riutérét  de  Buonaparte. 
Lotai|ue  a  prêt  la  bataille  de  Waterioo  , 
mpereur  revint  si  brusquement  à 
V'*t\%  ,  M.  Ht  ;^naud  fut  un  iU  s  premiers 
q«i  il  aiqicla  aiipr^'  s  df  lui  ,  et  dont  il  prit 
CiiUaciL  Le  32  juiu,  ce  fut  liù  qui  ^iut 


annoncer  à  la  cbambre  des  rejtrésentants 
oue  Napoléon  était  décidé  a  abdiquer. 
Quriquet  député»  firent  atora  la  motion 

que  la  cîiamhri-  sp  foniiàt  f  n  assemblée 
r«in«titUAn(e ,  vi  «l(  rUiràt  le  trôn**  va- 
cant. M.  Aegnaud  t»  oppoM  fort*  ment  k 
cette  décition ,  et  aoutint  qu^il  fallait  dé» 
fendre  autant  qur  ponible  le  lEouver- 
nemcnt  et  <;on  administration  tels  qii^ila 
exiMaient.  «  Je  r/attatheà  cela,  dit-il^ 
a  aucun  intcri^t  personnel:  ici  je  n^appar* 
»  tien»  plu»  à  aucunpartt ,  je  u^appartiena 
a  plus  a  [personne  :  ]r  ne  vois  ({ue  la  pa- 
>»  iri»'  et        drïotxt'r"  ;  'y  vois  <joP  n<»fre 
»  premier  hesom  e»t  de  I.1  ctiu  ci  ver  et  de 
a  la  maintenir.  On  von»  propose  de  faim 
M  table  licite ,  de  voua  tivi-er  i  une  créa* 
w  lion  entit  re  il'élémeiitH  nouveaux^  et 
»  de  vous  enl'  lit»  t  de  débris,  pntn  voua 
j»  occuper  eiiiiUUt:  a  Mconsiniirc.  N'aiona- 
a  noua  pas  «u  auez  de  peine  pour  établir 
a  cequiexikte?  Itecommeurt  ioiti>-nous  I4 
M  rnrriî-re  des  iiinovalions  et  de  rinexpc- 
M  rifin  »'?...»  W.  K^'^naud  d<'man<la  en- 
suite l'ordre  du  jour,  et  que  le  bureau 
f&t  chargé  de  ae  rendre  auprès  de  Nap>o- 
léon ,  afin  de  lui  exprimer  la  rrconnait- 
sauce  du  peuple  iraiiçais,  pour  le  sacri- 
lice  qu^il  avait  jugé  née  araire  de  faire 
à  l'indépendance  nationale  \  ce  qui  fut 
adopté.  Il  finit  par  proposer  que  le  fila 
de  Buonaparie  liit  irc«nuin  i  Tîip«reur, 
sous  lo  tunti  de  Napoléon  îî,  <  i  <;ontiuC  ' 
plu<>icur5  fois  celte  proposition.  Il  insista, 
enioite  pour  que  la  nation  fit  les  plua 
grands  eflbrts  afin  de  repou^^' 1-  I  rur 
nt'rai  et  de  conserver  son  imlépendanrt/. 
Lrjrs       11  rapiltiialioii  de  Paris,  M.  He- 
gnaud  parla  cncur** ,  iii.'iià  pour  le  main- 
tien de  Tordre  et  de  la  tranquillité.  Datia 
la  déclaiatioM  qnr  lu  cliaiiibre  jugea  n 
propos  de  f;)iir,  il  (Il  mail. la  q;i'on  {>ro- 
noitt^àt  rabolitionde  la  iiot>lcs',t>.  C(;ntpri8 
dan»  Tordonnance  du  3^}  juillet  j8i5,  il 
eut  cependant,  sous  la  police  de  Fuucbéy 
la  faculté  de  rc^ster  dans  sa  maison  dn 
ranip  .'^Tie  ,  pr"  s   de   Ponloise  j    mais  ^ 
par  ordonnance  du       janvier  j8i6«  il 
dut  sortir  du  royaume ,  et  il  s*enilfar^ 
qua,  avec  son  fils,  pour  les  Etats-Unis. 
On  .1,  depuis,  publié  sur  son  «-oMipio 
beaucoup  de  nouvcl!«'s  (jui  ont  rte  f!é- 
meriiies  par  son  arrivée  en  Einopr,  eu 
1 8 1 7 .  Il  vint  à  cette  époque  à  Aix-la  (Jha-» 
pelle  ,  où  il  fut  mis  «  ti  surveillance  par 
l«  s  Pi  ri!»sieiis  ;  mais  i!  érbappa  à  si  .s  ar- 
(lie  iis.  Sa  fuite  :i  rendu  les  f^ouv'  i  ne- 
atciiUt  éirau]|^er«  beaucoup  plu:>  &cvù'ct 
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«nv«ri  le»  iHinnu  oa  refu^^iét  françaît. 
M*  Itegnaud  it^eii  eut  plaint  lui  -  même 

aiiprèf  «I»  N  ;triif».)(»«iH<îfr'ur»  de  France  près 
dr»  Bouveiaiii*»,  et  u  m&mf  adi  t-ftMi,  à  ce 
ftujet ,  ans  deux  chambres  ,  dea  récla- 
liiatioiia,  qui  ont  éU  lu€i  à  celle  des  Jé- 
putt'iif  J.nis  ta  ftéaiice  du  '»7  juin  1H18 
î  f^oy.  Saui.mfr  V  il  r»'(iV(>yée8  au 
minutre  deii  iitUirrs  etraiij^èrck.  M*"** 
Befcnatid ,  restée  k  Farbi  a  écrit,  to 
j8i(i,  à  son  mari,  par  riuiermédiaîrc 
iVun  W  Hubert,  qui  iul  am(«'  nu  mo- 
TTinit  où  i)  sV mita iqu Mit,  une  lettre  que 
)  autuiiié  lit  ouvnr.  Celait  un  tableau 
«Mgéré  de  la  diat»ontion  de»  eaprtu  en 
France.  Suivuit  celle  lettre,  une  pièce 
«If  tfif'àfic  tle  M.  AniAuit  iGermanicrii), 
ilont  la  police  avait  perniu  la  reprëten- 
tatioo ,  devait  tout  bonleveraer.  On  lisait 
dans  la  même  lettre  beaucoup  dUnînrca 
contre  des  personnages  au;^nstes.  M""^. 
Begnnud  fut  .•»rr<*ite  ,  envoyée  à  la  Con- 
ciergerie «  et  ensuite  dans  une  maison  de 
•anté;  on  lot  a  permis  plus  tard  d*aller  re* 
îoiiulre  HOU  mari.  Xti 

RLGKAULT  (  Jeai» -Baptistf:- 
Etikn"^!    B»3<)Ît  -  Olive  ) ,  medccui- 
cotisuliaiii  du  Hoi,  est  né  à  Niort  le  t^'. 
octobre  1759.  Il  fut  le  disciple  «t  Pami 
de  Vicq-tr  As]rr ,  qui  le  retint  i  Paris , ott 
il  ','oulail  l'associer  à  ses  travaux,  f^orsqiic 
Jn  révolution  éclata  ,  M.  Hr^nault  était 
dcj»  foit  répandu  ,  et  U  fut  nommé  ea 
1^89  président  de  la  section  de  St.-Eus- 
lache.  Dans  ces  fonctions  si  difficiles ,  il 
ae  distingua  par  son  amour  pour  Tordre 
%t  la  UaoquUlité  publique.  £0  1790,  ii 
fut  nommé  membre  de  la  première  mu- 
nicipalité coostitutionn  rite  (le  pHris;  et, 
en  1791  y  médecin  de  Tbopital  militaire 
mIu  Ivros-Cailioti ,  puis  irirjecin  ordi- 
naire à  Tarmée  de  U  Moscllr'.  Bientôt 
le  système  de  dénoneîatlon  dirigé  contra 
tons  les  Itomme^   motlérés  ,  altei^^nit 
M.  He^nautl.  LU  mandat  lancé  par 
jiiix-  d# sûreté  i^énérale  allait  le  conduire 
il  iVcbafaud  :  il  prit  la  fuite  et  se  rendit 
à  Hambourg,  on,  pendant  dix  années, 
il  txi^rq-*  la  médecine  avec  le  pins  grand 
sncrès.  Les  émiifr*'-*  réfugiés  tl^tis  oelte 
ville  furent  surtout  i  objri  de  se»  soiun  les 
plus  actifs  et  sooTent  les  plus  désit*té- 
resaéa.Des  aAaires  d'intérêt  ravantobliiçé 
de  passer  à  Londres,  la  confiance  pu- 
blique le  «uivil  (Idiis  cette  ville  :  son  as»i- 
duilé  auprès  de  ses  compatriotes  lui  fit 
de  aomDreus  amis  «  <|u*il  a  retrouvée 
deo»  MB  uvpi  plut  ^oapèn  pour  «uk 
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mena  M.  Regnault  dans  sa  patrie.  Il  fut 

nommé  à  celle  époque  médt  ein'rnnsuU 
tint  de  S.  M.  i  *'n  idiS  ,  mcilecio  car 
cfaef-adfoint  de  rhôpiial  de  la  garde 
royale^  en  1817.  méitecin  des  pages  de 
l.i  clMinljie  de  S.  M.  ,  et  ilieviilier  «le 
Tordre  «le  St.-Mif  bel.  Il  a  publie  h  Loti-» 
dreji  :  OLser.  allons  aur  la  phUiiêie  put- 
moMnrt  et  sur  U  Hchùn  d'iêUndë,  eon- 
êiJeré  comme  mddieamefU  et  eommm 
tiliinent ,  ui~9,'>.  (  li  t  «mvrape  a  eu  trois 
éditions  à  Londres  et  dru»  à  ('ans.  M. 
gnaultest  le  rédacteur  principal  du  Jour- 
nal  uniiwêei  de*  scicnees  méàieaUê , 
dont  il  paraît  un  numéro  par  mois  depuia 
janvier  i8l1.  F — p. 

KLGNAULT  (WiLFjiu»),  né  à  An- 
freville-la*Canipagne  (  dépavtemeiit  de 
l'Eure  ) ,  u^est  connu  que  par  le  procèa 
criminel  qu'il  a  subi ,  et  par  le  procès  en 
cilouiiiip  quM  a  inlenlé  a  M.  le  mnrtnjf-* 
de  iilos»e ville.  1*^^'.  mars  1617,  ia 
veuve  Jouvîn ,  domestique  do  nommé 
Enoult,  bahitant  d*Anireville  «  fut  a»- 

sa»^illée  pendint  (|ue  •ion  tïnltr  e  nllé 
ait  niarclié  d  Llbeuf ,  et  une  homnie  d© 
truis  cen(«i  francs  lut  dans  le  même  mo- 
ment volée  dana  le  secrétaire  de  ll« 
Enoult.  Le  lendeouiin ,  00  fit ,  en  pré- 
sence de<i  h  thitantii  et  du  maire  (  M.  de 
Biosicvillc  j ,  des  rccbercbes,  et,  dans  un 
cellier  placé  dans  l'Suclos ,  mais  éloif^né 
de  la  maison ,  on  troava  celte  doneati- 
quebnignée  d;«n»sou  sang;elle  avaitélé 
frappée  sur  1.»  tcHe  avec  un  instrument 
tranchant ,  au  moment  où  elle  s  étaitren* 
due  dans  cfe  cfUier.  L*assauio  avait  con- 
sommé le  crime  en  étranglant  cettemal* 
bi-iii r-ii^e  avic  une  ficelle.  Les  soupçons 
tnuilx  reiit  dans  le  premier  moment  sur 
un  nommé  Dupuin.  Hegnault  ans  cb  iigea 
même  de  savoir  où  cet  homme  avait  pa^ 
sé  la  journée  du  l*r.  m*!*;  mais  on  eut 
bientôt  la  ecrtitude  que  Dnpms  r»'av.iit 
pu  appruclier  de  Ij  commune  pendant 
celte  journée,  et  tout  soupçon  s'éva- 
nouit. Il  »*en  fut  paa  de  même  de  Re^ 

f[n«iiitt  (  Wilfrid  }  :  on  sut  qu*il  était  sur 
e  poifit  de  (  i  i- pfxi  1  rAf'riqiie;  il  avait 
pru  une  ;icuon  ilc  luoo  ir.  dans  la  com- 
pagnie qui  se  formait  alors,  et  qui  pro- 
mettait de  faire  de  graudes  conceasiona 
de  terrain  au  C^p  Vert.  Vt»ur  payt  r  <  fîS 
1000  fiance,  il  avait  loué  son  patri* 
mi>me  a  Lnuult.  I^c  bad  ostensible  ne 

Cirtait  que  la  moitié  du  prix  de  celte 
calMu;  tavue  liMMiiééUilivfMitatét 
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|ar  t]e&  billets  du  fermier  qne  BcgnauU 
voubit  né^m.  Enoull  loi  «fuit  promit 
de  les  lui  efcomplrr  le  Itodemein  èa 

four  o'i  sn  (lumcsiiqtie  a  Pté  assassini'»*. 
On  puu\  Mit  nu'iiic  croire  qu'il  u^uvaii  t  té 
à   Libeuf  (jiie  jKixir  y  compléter  1« 
MHame.  Le  Mibuiitic  du  procureur  du 
ftoi  M  rendit  Mir  ira  liens  troit  {ours 
'^pr*  s  ras4nssi)i:<(  ;  il  rrfii  le*  opéralions 
4 o a; mène ée A  par  le  [uge  de  paix,  inter- 
rogea Kegnaull ,  elle  renvoya  devant  le 
joge-iottruclcurde  Louviert.  I>§  prio- 
ctpaJes  cliarge»  qui  bVh  vaieut  rentre  ccl 
.'»'  <M)«»é,  consistaient  dans  la  déposition 
d  un  témoin  nommé  Mesnil,  qui  d€i:U- 
reît  «Toir  reneoatré  Kegoauii,  prêt  de 
le  mesure  d'Enonll,  en  moment  où  le 
'  r  fnc  nvail  iiù  tire  commis.  Begtiaiilt 
pof  Uit  une  latrrie  ftnuK  son  bras;  il  avait 
df  s  taches  de  sang  à  sou  gilet  et  à  ses 
^irea.  Ce  lémoin  lui  edreiaa  le  parole, 
ei  lut  dit  :  «  Te  voilà  beau  garçot».  »  Be- 
^iiault  répondit  :  n  Je  \i';t)»  de  tuer  une 
dinde,  i>  el  il  n>«'nara  ^leënil  de  luifaii'* 
un  mau^âi»  pai  ti  fc'il  nvuii  le  niaHieur  de 
parler.  Pemlaol  riuatroction  ,  le  juge  fit 
demander  à  la  famille  de  Regnault  le  gi* 
*'f  IfH  ^ nôtres  qu^on  présumait  qu'il 
avait  pui  irs  le  jour  oii  Tassassinat  fut 
eommîs.  On  re  connut  que  rinléricur  de 
la  poche  du  gUet  était  teebé  de  aang,  ce 
qui  amena  à  penser  que  Regnault ,  apr^i 
avoir  ffrippé  la  vêtue  Jfun  hi,     «il  jiorlé 
AU  III.HII  b.iiiglante  dans  ceU«>  ^Ktclic  ,  aiin 
d'y  prendre  le  ficeHe  avec  laquelle  il 
erait  étranglé  cette  fpmroe.  Les  guêtres 
flvrtit  ni  rte  bvci  s  cl  maladroitement  sa- 
liti  rc(  i  uiinenl.  RI.  ùe  nioisevjllf,  Cjui  ne 
trouvait  au  nombre  des  jures  de  1;<  st'S- 
sou,  mais  qui  ne  pouvait  faire  partie 
des  juré»  appelés  è  proMOucer  danfi  celle 
affaire,  fut  ^ntrndu  comme  témoin.  Le 
procureur  du  Itoi  .lyatit  couru  quelques 
soupçons  que  Regnault  avait  piië  part 
ann  massacres  de  septembre  1793,  écri- 
vit au  niiniMie  de  le  police  et  au  préfet 
He  p<dic»-  <)f   P  iris,  poitr  ohl»*nir  tlri 
éclairci»i»t^nu-i)i»  4  cet  égard.  Le  préut 
répondit  qu'il  or  pouvait  fuurnir  uucuns 
renseigoemenis  sur  ce  &it,  qu'il  n*avait 
que  Jes'  pracei  uerbaux  vagues  ^  lédi' 
^t's  a  fc  nue  ielir  ofjicurtU'  fit'/ lu  n'nj- 
JruictiL  uui  uuc  liace  de  ccL  horitùle 
^satëinatf  gu'mtcundtê  asiassins  tiy 
était  nomme ^  niai:»  que  de»  ii uscigne- 
meuts  ipiM  a^  ait  f.iii  jm  !.  '..(;  iJ  résul- 
tait que  ce  lUntuanil  a\ iui  rte  «'liibli 
eicri  lue  Leaoir|  qu'il  »'v  pimi  juiucj 
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r 'établi  de  nouveau ,  rue  Saint-Victor, 
j  eveît  aussi  mal  fait  seseflairesi^M 
avait  épousé  la  fille  d^tro  député  a  la 

ConrpntKui ,  rju'il  avait  mar!;:-  !!)ftt  ca 
(]i\r  sa  fcniiiiir  lui  avait  appoi  lf  ,  rt  qu'il 
«voit  liai  par  fane  banqueroute.  Cette 
lettre  de  M*  le  préfet  de  police  était  au 
do«sirr,  et  il  laut  bien  que,  d^unc  ma- 
nièir  quelconque,  on  .lil  pailv  pMidanE 
le  déb^i  de  cette  prévention  queRcguault 
eût  pris  part  aux  massacres  du  mois  dn 
septembre,  ou  que  cela  résollAt  d*una 
rumeur  publique,  car  dans  le  piemier 
mémoire  qu»*  ÎUun;»nli  h  publié,  il  h 
prétendu  que  sou  avocat,  en  plaidant 
pour  lui  devent  les  jurés,  evait  voulu  lu 
disculper  de  cette  imputation,  mais  quu 
le  président  de  la  tour  d'.nssiscs  Phn ait 
ramené  au  seul  fait  de-  Tac*  usation  d'as- 
sassinat et  de  vol.  Aprîê  un  tiès  long  dé- 
bat 9  Regnault  fut,  à  Tunanimité,  dé- 
claré coupable  de  Tassassinalde  la  veuv<» 
Xouvin^  au  vol  qui  avait  '^nivi  Tassiissi» 
UMf,  ei  condamné  à  la  pnne  t«p  mort.  Il 
i»e  pourvut  eu  ca&salton.  M.  de  UIal»^e-•  « 
ville,  en  écrivant  i  Paria  k  un  sieur  Clé  - 
ment ,  son  cori  espondant  »  inséra  dans  sa 
lettre  une  note  séparée  ,  contenant  un 
détail  des  ddïéreniei»  condamnations  pio> 
uoncécs  pendant  la  sesition  ,  par  la  cour 
d*assiies  d^Evreua  :  il  y  relatait  celle  de 
Regnault,  et  il  a  alTiriné  qu»  pour  fdiro 
coniprendic  Pinlérét  qu\»n  pouv  ailavoic^ 
à  publier  cette  dernière  cuudaïuiiatiou  , 
'  il  ajoutait ,  laait  de  laçon  qu*on  ne  pftc 
pm  douter  que  c'éimt  une  c<tnfideucu 
seulement  pour  celui  qui  liiaii  l.i  riote, 
que  Kcenault  était  accusé  par  la  voiic 
publique  déire  un  iepleiubriseur  ,  quM 
evait  iàil  banqueroute ,  etc.,  etc.  Cetla 
note  fut  poi  lée  par  le  sieur  Clément  ait 
JourtuiL  des  Diibats.  M.  Mutin,  rédac- 
teur ^  sVu  ciupaia  .  t  \  l\-irr»ngea  pour  eu 
faire  uu  article  qu  d  lit  umerer  dans  eu 
joiirnal.il  ne  parla  que  de  le  condamna- 
tion de  Regnault  (\Vilfrid%  pré:»(-ntâiit 
d'une  maniLie  affirmative  ce  <jne  M.  de 
Dloiiseviile  piéiendiiii  n'avoir  avancé  quei 
dubitalivt^ment.  Les  parents  de  KegnaulC 
réclamèrent.  11.  Mpitin  promit  une  écla- 
tante ^rétractation  ;  mais  les  parents,  agis- 
sant <«u  nom  <)u  ciMidaiiiné  pt't'h'rèrcnC 
pieudic  lu  voie  de  lu  pinintc  eu  i  aioinnic. 
Ils  oîtirentM.  Mutin  et  les  propriétaire» 
du  Journal  dts  iJcOm^  devant  la  Po- 
lice con  eriiouitrlle.    I  s  cboisircnt  M. 
Gîtillard -la-i'eirière  pour   leur  avDC.H. 
Çe  di.'i'uier  I  causant  ùcax  jvum  apics  dt^ 
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celte  affaire  au  Fal«i»-RoyaI  devant  le 
sieur  Clémeiit,  et  correipoiidaiit  de  M. 
de  BloiaeTiUe  ne  crut  paa  devoir  diiai* 

niuler  (ju'i!  avait  porié  celle  noie  ait 
journal^  et  flî-s  le  leiiclriuaiii  il   fut  r.iè 
en  police  cnrrecliotiuclle  ,  où  il  dt  clnt  a 
ue  la  oote  lai  avait  êt^  envoyée  par  M. 
e  BioMeville,  ei  M.       Bl        lie  fut 
rit*»  <1f ^  aiif  le  tribunal.  M.  (!<•  Blosv- 
ville  con^  inl  ({u'il  .ivait  envoyé  la  note 
dont  e*l  f|nesiion,  mais  quelle  était 
différente  de  THrlirle  ioséré  au  JoitmiU 
des  Débats,  M.  Mutin  ne  repré»rnta 
point  (  fit,-  noie  quM  dil  avoir  prr<^ur  , 
cl  «oiiiuii  que  Tarticie  ne  contenait  o»- 
•  aentiellemrntquecequiélaildaoi  la  note. 
Toii«»  Ici  ciléaie  réunissaient  d'ailleurs  en 
plaidîïDtr»' nto\ rn, mriiii  lioiiinii*  iléclaii? 
infâme  par  une  coiiilainnaïKjri  pour  assas- 
sinat, suivi  de  loi,  ne  pouvait  être  sus- 
.  cep tibled^élre calomnié  par  «ne  imputa- 
tion qui  n'entraînait  que  la  haine  eC  le 
mépris  (les  tttny  ens',  tjue  tout  le  mfinde 
devant  ii nr  ii  ntéprtser  un  a».su»sin  et  un 
▼oleur,  i  imptiuiion  ne  faisait  aucun  tort 
un  coodamné.  Le.lribunal  ^  par  j^on  juge- 
ment, déclara  M.  de  bltisseville  coupa- 
Lie  lie  calomnie,   et  le  rondamna  en 
dix  francs  d'amende  et  e.*  viiigt>cinq 
fi^nea  de  dommages  et  intérèta.  M.  Mu- 
tin et  les  propriétaires  du  Journal  dtt 
I)ébats  furent  condamnés  en  5  francs 
d'iinit  ntle.  MM.  de  Rlo«»se\  ille  et  Miiln» 
seuU  iiiterjclùrent  appel.  Le  !>urieiidem.(iu 
du  jour  où  ce  jugement  fut  rwdut  le* 
pourvoi  eu  caasaiiondeBeKoaull  fut  nje* 
té.  Alors  ses  parents  intentèrent  un  procès 
eu  faux  témoignage  à  Mesiiil.  La  cliam- 
Bre  du  conseil  eu  première  instance  dé- 
clara qu^il  n*y   «vatt   lieu  i  tu^vre 
cri  nppel  ;  cette  ordonnance  t  été  cou- 
lirmee.  On  se  pourvut  en  ea»«alîon ;  le 
pourvoi  fut  rejeté.  Il  ne  resuit  de  rei»- 
aource  qu*en  sollicitant  dei  lettres  de 
grâce  du  Roi  ,et  Sa  Maîesié  a  commué 
la  |)(  ine  du  condamné  en  no  ans  de  dé- 
tention. M-   Gadlnnl-li-Ferrièrc  .ivaii 
publié  un  premier  tnouioire  pour  Ke« 
gnault ,  dans  son  procès  en  calonnoie  en 
première  instance.  M.  Odillon Baroten  a 
pub!i(^  plusieurs  à  Poccaiiion  du  premier 
pourvoi  en  cassation,  et  de  la  plainte  en 
faux  témoignage  daus  les  différcols 

?rés  de  |uridiction.  M.  Benjamin  de 
'onstant  a  publié  aussi  deux  brochures 
ayant  pour  titre  :  Première  et  deuxième 
Lettres  à  M,  OdULon  BaroL.  On  s  effor- 
çait dans  tout  cet  écrits  Ue  prouver  que 


Begnault  a  clé  injusieraeat  coudamoé. 
M*  de  Bloaievitte  ,  qu'on  «tait  forte- 
ment compromis  dans  tous  ces  écrits ,  ne 

répondait  ]>.'i!>;  il  ne  donnait  p.is  suite  à 
son  ."ipp»'!  du  i nj:»  fiicnl  de  l.i  p<jli( f  i  f»r- 
reciiomuilc  ,  parce  que  ,  ainti  quM  1  dit 
depuis ,  il  ne  voulait  priver  Begnault 
d^aocun  des  moy^ us  qu'il  pouvait  avoir 

de  fi.niivcr  sa  vie.  Mais  quand  «on  sort 
fui  irré\ (»(  ahlement  hxé,  M.  de  lilosi»e- 
vdlcpot  ta  ikon  appel  à  la  cour  royale.  M* 
Boussiale,  avocat,  Favalt  défendu  en 
première  instance,  il  le  défendit  encore 
•  n  appel,  et  il  pronf^m  t  à  !,n  pn  mtc  t  e  .-ïu» 
dtence  une  plaidourie  écrite  tort  eio' 
queute,  qui  dura  plus  de  deux  heures , 
et  qui  a  été  imprimée.  Klle  a  paru  con- 
tenir une  réfutation  aussi  tivn  que  salis- 
f  lisante  de  tous  les  repror  lie»  qu'on  fai- 
sait a  M-  de  Blosseville.  Ecrite  avec  cha- 
leur ,  elle  attaquait  do  front  tous  ceux 
qui  s'étaient  ligués  dans  cette  affaire,  par 
esprit  de  parti  plutôt  que  dans  fintcrèt  ^ 
de  sauver  un  malheureux,  iiegitault  fut 
défendu  par  M*:.  Mauguin.  La  discusbioa 
'entre  les  deux  avocats  fut  des  plus  vi- 
ves,  et  ^itteodu  que  la  note  envoyée 
par  M.  de  Blosseville  nVtait  point  rcpré- 
seoléei  qu'il  nVtait  pas  prouvé  que  l'ar- 
ticle rédigé  par  Èl.  Mutin  y  fèt  conforme  » 
rarrèi  infirma  le  jugemeut  de  première 
instance  ,  renvoya  M.  df  lUossevilIc  de 
tonte  prévention,  et  eondarnn.i  H(-(^nault 
imx  dépens.  Begnaull  i>nhit  actuellement 
la  peine  eu  laquelle  a  été  commuée  par  le 
Boi  sa  condnuinatior*  à  mort.  E. 

BEGNAL  !/!'  rd'  AUCAÎION  :J.-V:i..\ 
était  jugeati  Hibunal  tl'Krvy  lorsqu'il  lut 
député  de  TÂude  à  rassemblée  législative 
en  1 79 1 .  Il  dénonça',  dans  le  mois  d|î  j  uin, 
le  duc  de  Penthièvre,  comme  prétendant 
jotiir  encore  du  droit  de  p^che  aiir  1;^ 
rivière  d^Euie  ,  et  défendit,  !<'  8  août, 
M.  de  Lafayciie  ,  que  les  Jacobin*  voo«> 
la ient  (aire décréter  d'arcns.iiion.  Son  in- 
léi  et  pour  ce  pénrral  faillit  l'it  coûter 
cher;  rtf  .lU  soiln-  de  la  séance,  il  fut 
a!»&ailii  par  le:>  Icdéiii»  et  des  gens  en 
honnête  rouges  qui ,  après  l'avoir  tn- 
liilté  ,  le  terrassèrent  et  descendaient 
déjà  le  fatal  réverbère  ponr  l'y  accro- 
cher, lorsqu'un  grenadier  Turracba  de 
leurs  mains ,  et  te  conduisit  au  corpe-de» 
garde  du  Valais  Boyal.  Le  ^3  ao6t ,  il 
s^opj)Osa  au  «lécrct  de  Jc|vort.ition  prn- 
pOi<e  contre  les  prêtres  inseï mrnirs  il 
futf  sous  le  gouvernement  impérial,  ma- 
gisirat  de  sûreié  i  Mogeot>sar-Scine,  et 
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«■•iiiMpf^tî^eotda  irtiniml  4e  première  MOr  lit  ^occuper  que  de  1îllér«ti«r«. 

iusUric  (le  cptte  ville,  pUce  quM  occupe  Alais  qitelquos-iins  de  seS  oiivingcH  lut 

«ficor»-  aujourd'hui.  B.  M.  aitin'  i  t-nt  ritnimatl's  ersioii  thi  ^ouvei  ti»'- 

RbGISAL>L'i -DËLÂLÂND£  (  Frak-  nit-iti  lie  Ijuunaparle.  Lh  |iublicatioii  du 

^Ais  L^AfroiiB),  né  ■  Van»,  en  1763,  Cimetière  delà  Madeleine,  où  le» ré- 
est  auteur  de  pltti  détroit  eenUcataioguet  .  gicides  irouTaient  )a  coiidnnination  de 

.îo  ^  rntt     de  tHr)lr;(U\  et  (Pi  slampes  ,  letir  crime  ,  blessait  trop  dMioinnics  en- 

ian«>     »  c  le  p'ij«i     and  soin  <  !  l  t  \iu  tjiude  core  pui&sanu  pour  que  i^atiletir  pAt  se 

la  ptu.'<•^cru|  n  euiie.  Pnmii  les  plus  esti-  flatter  dVdiapper  à  leur  rcsi»!  iiLiineiit.  Il 

me»,  nouil  fiiierona  ceux  da  eabinet  de  fut  arrèlé;  mats  Pin lervention  deTimpé- 

MM.  Ua^atty  Saint^Yvei,  Vnluis,  Pré-  ratrice  Joséphine  le  sauva  d^uoe  peine 

To»t ,   Silvf^tip,   Je   C'UTiti'   Kiijid  ,   rte.  jiliis  !>é\  trc*.  Il  s'adonna  drpnis  pre?f|ircn- 

T' »  s  '  ex  tnt;«ioj;ues  sont  (ort  lef  heichcs,  tièrehieiit  au  {icm  e  <!ti  rurnau  ,  et  son 

puui  ie»  ri  ut.ir(}ues  de»  estampes,  les  imagiuatton  ,  plu»  féconde  que  réglée ,  en 

niottrea  auxquels  ao  les  altriboe,  et  let  a  produit  un  crand  nombre.  Les  événe- 

époqnea  ou  ellea  ont  été  cnôcutéea.  La  menti  de  x8i4  et  181 5  roni  faii  rentrer 

plupart  Mint  nccnnipagnég  d'une  notice  dans  la  carrière  politique  svwAA.ùt 

sur  chacun  des  pOMeaaeurt  de  ce;»  divers  avoir  abandonnée.  Cet  écrivain,  aiu{utl 

cabinet».  K.  P.  on  ne  saurait  refuser  le  mérite  d'un  laU  nt 

B£GNA13LT-WAR1N  (Je Air  -  Bâ^»  très  rc^rié ,  a  tous  les  défauts  de  sa  trop 

TiSTi;-JnsEr«-lR«ocERT*pHiLAOBi.rHR),  grande  facilité. On  a  de  lui  :  I.  EléntenU  < 

né  à  Bar  le-Uuc  le  a5  déceoihre  1776,  lie poliliffue^  1790  »  in-S*».  H-  La  Cons 

fat,  à  liet/.e  nns  .  .'\!jt<'ur  d'tine      iitc  titution  française  mise  ii  la  portée  de 

comédie,  et  à  quiu/c  ,  en  fit  itprcscn-  tout  le  mondes  1791  ,  in-S»'.  lii.  //i- 

ter  une  qui  eut  du  anccèf.  Il  anbras«a  bUoUiéqut  du  citoyen  ^  l'^iji.lV,  Ehge 

avec  toute  Tirréflexion  de  son  âge  et  de  Mirabeau  ^  i^t)! ,  ui  8  •  ^  .  «SVér/e  Jo 

awc  toute  la  chaleur  d^une  téle  exaltée,  f  nis  X  f^I^  i-jc)! ,  in-8«.  VI.  Hci  ision 

les  priitripes  i  évolulionfjairrs ,  et  siiina'a  //<■  Iti  ennsîittition  française ,  '79'^  » 

•on  t  nihouHiaauie  par  une  toute  de  j>rii-  M".  \  II,  Conseils  nu  peuple  sur  son 

duction%  tant  en  prose  qu'en  vers,  pour  salut  ^  on  ()j  iuion  sur  le  danger  de 

kiquellis  il  fut  dénopfié  par  le  direc*  patrie^  in-S».  VIH.  (Avec  Jaiot  et 

toire  de  ton  département  au  ministre  de  Lombard     Cbiirr  d*éiudes  encyclopé' 

h  jiistice  Dnra'Mon  ;  mai»  cette  aflaire  diqueSy  ^797  t  Caverne 

nVut  poiui  dr  buiie.  l)e|H  connu  de  Pé-  df  Sirnzzi  ^  '70^  1  iu-8".  X.  Roméo  et 

tion,  Veigiiiaud,  Bristot  ,  Condorcel  ,  Juliette  ^  roniau  historique,  1799»  3 

M.  Regnault  -  Warin  travailla  pour  le  y tA.  xn^%^.'yi\,  Jje  Cimetière  delà  Ma^ 

jaawwd  la  Bouche  de  Fer  ^  ei  lut  nom-  deleine  ^  1800,  4         i"*'^;  1801,  4 

nié  fteciétitiie- nnlitairr  de  la  plarc  i?r  M)].W\.T,nJrune<:sedeFlf^(iro,]?tCt\^ 

^  crthin   puis  emplove  à  l'elat-tnu|ur  de  2  vol.  m-ia.  XIH.  f.f  Tonneau  de  Dio^ 

raimee  des  Aideiiue;»,  et  eofiu  adjoint  gène,  iniilé  de  railcinand  de  'Wieiund, 

à  Pdidiodaot-géDéral  Sionville.  Crpen-  par  Freoati»  avec  des  remarques  et  ad- , 

daut  lea  excès  révuhitionnaaes  ne  i.n-  ditiona,  iSoa»     vol*  in-in.  XIV.  /,et 

d»Trnt  pas  à  éelain  r  l'inexpérience  de  Prisoruven  du  l^enijde  ^  suite  du  Ci- 

M.  Iiej;nault;  d  refusa  île  j>:tvii»  ! f  er  an x  nielicn de  lu  Mdd.lt  uie^  180?,  3  ^ol. 

acte»  de  \ioleuce  qui  hienUJt  anieruieiil  in-i'a.  (Il  u  avoue  que  ki»  deux  ptcnii|pri» 

le  r^ne  de  la  terreur.  Il  employa  au  ▼olomes,  et  le<  60  premières  {>ages  dit 

contraire  tcml  ao»  crédit  i  sauver  pitt'i*  troisièiur  ).  XV.  £0  Paffuchot  de  Calais 

lieuri  proscrits ,  ei  quelques  tins  de  nés  à  Douvres ,  romnii  politique  et  moral , 

cooipatnotes  lui  durent  leur  liberté.  D»-  trouvé  sur  un"  <•' l»' 'j  f>e  de  bontjuinisie 

noucé  lui-même  à  Kobespierre,  il  fut  in-  du  quai  des  Unue>»,  iJSoa,  iu  lu.  XVI. 

carc  ré  a^ant  le  9  thermidor,  et  ne  fut  Spinalàa^nn  les  itÀ^laiione de  la  JRo' 

rclifhè  que  long-temps  apWe  cette  épo-  secroix ,  i8o3,  4      in-is.  XVII.  lÂlie 

que.  Celte  première  persécution  n^ayant  antienne  et  moderne  ,  1803,  in-  fa. 
point  s.irik.r.iii  se»  ennemis,  M  T?ip;n.adl  XAlll.  VUomtne  au  mastjue  de  fer  ^ 
»'e&pairiN,  parcourut  dill'éreuteiicoulrees     l8o4t4  * i  4*'-  édit. ,  itfi(3,4 

de  rAllentKgne  et  revint  en  France,  où  toI.  in-ia.  XIX.      IMligfinee  de  Bor- 

déjà  it  avait  été  inacHt  sur  la  liitie  dea  deaux  t  wt  le  Mariage  en  poste^  iBo4  » 
imîgréa.  Alota  il  renonça  à  la  politique  aTol.tii-]9.XX.Xoûi>j/iWra(rciyi8o4j, 
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ia-f  9«  XXI.  M»9.  de  ^Haiktenon ,  1806, 
4  vol.  iij-i    \X1I.  Nupoléonide  sur  la 

campagne  de  deux  mois  ,  1806  ,  iu  8". 
l^xlll.  La  jfYouftUe  Irutuin^  ou  le* 
hommes  et  /m  «/lOfei  a»  M*.  eièmU , 
iHl'5,  in  8'.,  un  vsu\  cafckr.  XXIV. 
RcfuiuUon  du  rJfifjort  sur  Vdlut  dt  la 
J^'ranve  ^  fuit  au  iioi  d/ois  su/i  cunn  ily 
par  le  vicuniu  de  ChdleuuLi uttid,  <  8 1 5, 
iii>8».;  ileiix  édaiont.  XX\.  Pttr  et 
contre  j  ou  Embiui^onê-iiout  ^  niéinoîro 
a<lr« -se  {iu  ltui«   iN(^,  in-8».  XXVÎ, 
C4*/</  wo/*  de  l'hislotre  de  France  ^  ou 
de  la  vie  politique  de  JS apolém»  y 
j8i5,  il!  8«.  XX \  n.  L'yhi^e  des  pri- 
gont  (LouiK  \MI),  élf'gidc,  1S16,  tii- 
I'».  XXVIII.  /.e  Jfiil  r(  Ir  f  i-rricile  des 
cour  A  ^  où  Tou  cbcrclic  4  |n  ouvci  cunti  e 
Bl«  de  Ckàtcrabtiaiid,  10.  que  Ictélcc* 
tioiiH  de  1816  ODi  hé  Whtéei      que  ]«« 
dépul^s  koiil  /-lus  légnlrmfnt^  3".  qiir*  la 
x-cprracutaiinu  iiatioiialc  cil  légiiiiiu*  , 
x8i6,  iu  8»   XXIX.  JJefiri  f  duc  de 
Motttmttrenci ,  maréi^l  de  Pranee , 
rom.'  n  Iiistur  ,  1^*17, 111-8".  XXX.  jE*«r<< 
de        Ji'  fj'/f/c/,  1 8 1 8,  a  vol.  ii>-8".  C,  C. 

ItKOMl^ll  (.SiLV£»ia£) ,  duc  de 
llataa,  fili  du  f(eu  duc  de  MtMa ,  aacictt 
âvocat  de  Mauci,  lUtniilre  de  la  |uatimf 
ious  le  gouvcTnçincnL  impériaJ  ,  eolra 
fcsr  t  j«  une  «î.tM»  t,(  (  arrit  rr  atJniiniMi  a- 
tive  )  cl  oiAtuil  hucceMiYCiiieui  le  lilie 
d*audiieur  au  eooiril-d^iiat ,  let  placée 
de  auni-pi  éfit  à  Cbàltau-.Saliuf,  et  de 
•ecr<  (aire- général  du  sceau  J(  &  litn le 
titre  de  t  oniie  de  Gronau,  ei  I;i  pi  t-icc- 
ture  de  1  ÛUe  ,  qu'il  occupait  lorb  de  1a 
première  invaaioo  dea  alliea*  Il  fil  contre 
eu&  'Jivcrsen  proclamations  très  éoergî'» 
uf» ,  inai>  qui  ii'î-tMcwi  (pie  l,t  copie 
es  iufttiuctions  luituitii  riciicH  qu  il  ït-* 
cevaîi.  M,  Hegnier  fui  maïaienu  daoa 
Ja  préfecture  à»  TOiie,  par  le  Roi ,  et 
contribua  de  tfjus  s«'8  moyens  à  fixer 
i'opiuiun  I  ubli'jut'  t-n  faveur  du  gtxu- 
VCiucuicnl   de  S.  M.  On  i>ait  que  lu 

ville  de  BeauvaU  aVat  fait  revarqueir 
liepdant  Ici  cent  )outa  de' i8t5,  par 

snt.  dévouement  aux  princes  légitimes. 
Au  retour  de  Uuouaparte ,  M.  Re^oier 
lut  iovîli  •  continuer  ses  fouctiooa  :  il 
•*y  refuaa  et  dcinna  sa  démisaiou  ,  insw 
tiint  en  cela  U-  iIuc  de  Tarcnle  ,  dout 
ii  a  épousé  la  GUc  atnée.  ApMM  s*  - 
cond  retour  du  Roi  ,  il  fui  uounnii 
préfet  du  dépariemeni  du  Cher  ;  mais  il 
donna  aa  retraite  eu  ifl^Ot  et  ne  rem- 
piiidcpttii  attciii»ea  fon/Uoi»  $AtmiMia^ 
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tivet.  n  fut  nooHnë  pair  de  Franee  le  1^ 

fuillel  1816»  et  a  Urrité  du  thre  de  duo 
de  Mâsêa  que  portait  son  pt  re.  Tl. 

Ri:I;^OUlr  D£  VAIMS,dé^i>t.-  de 
h  Mancbe  k  la  cbambre  de  i8i9 ,  s\  fit 
remarquer  daoa  la  diacusbion  de  la  loiaiir 
le  Innî^j'l.  IK'  sie  a  r  df'rr'iuhrc,  loit^;-!»  mpa 
avant  que  rrltr  loi  rût  élé  prt'(>''n(ée  ^ 
}à.  Re^^DUUl  avait  fiàii  uttc  |>ropu*itiou 
Icadatti  k  ce  <|iie  lea  recevcura  %éné» 
raux  ou  particiiliera  ei  let  percq)teut» 
pussent  n  cevoir  aucune  îiidi  ninité  à  rai- 
ton  du  recouvreoicDt  des  taxes  rxtraor- 
dinairea.  11  en  développa  lea  motifii  dans 
un  discours  étendu,  et  attaqua  surtout 
Tarticle  i5  de  rordonnaiicr  du  Itni  ,  dut 
16  août  181  *»  ,  c]ui  permeHiùi  à  «  e*»  rn»-' 
plovésdc  prélever  celte  tax,4'^  il  ajoula  : 
«  Quoi  !  ce  peuple  qui  suppoile  areo 
»  calme  et  réaifoaliiin  le»  m  ailleurs  de  au 
I»  patrie...*,  c-'*  peuple,  à  qui  tout  devien- 
»  dra  [>f>v.iljl<!  paur  sauver  la  France 

i»  et  aileiuitr  le  trône  de  ses  rois!  

a  aera-|pil  doue  toojoura  obligé  de  four- 
»  nir ,  dans  sa  miarre«  k  la  aomptoosité 

j>  nvAnAi\\i-ntte  de»  fe«rv<  iMs  .  (jui  ,  f.-u- 
»  saut  p.«rUe  des  conute»  de  repaiii- 
»  tioua  p<mr  rini|p6(  dea  cent  miliioiMi  » 
m  ir*out  paa  rougt  pour  la  plupart  «le 
»  ^'imposer  à  des  »omw<:ft  irè»  modiqucH  , 
)>  tîH'ni»'  en  c«)nj|).iritt>iOii  d»  ».  ;»iiir*"S  ri- 
i)  lu^enh^  Uiudis  qii  il»  devaient  loucLei* 
»  dea  aummea  doublea  ou  tripli  m  par  leo 
a  tasatioiiaqui  Irur  sont  a«:eurdéea.  4  La 
proposition  dr  Al.  H fun-  iif  fut  imprimé© 
cl  dinHiliitée  a  la  «.hauiiiie.  Son  opiiiioit 
sur  le  budget,  pruuoncée  le  18  mar»  1816, 
daua  laquelle  il  vota  pour  le  projet  de  U 
runiUiifcsioii ,  sauf  quelques  antet;dement«, 
iut  é|.'.rpmeui  iniprinjé«f.  Le  déj>aTt»'nietît 
de  la  Maudic  irajani  poiul  été  représenté 
i  la  cbambre  de  1817  ,  M.  Kegnouf  n'a 
pu  être  réélu.  C  C. 

REGUIS  f  dé|iu<c  dt'K  Ba«SL'»  Aïfips  à 
la  Cobveulîon  n.itionale  ,  vol.i  I;i  deteii- 
tiuude  Luuu  X  \  i  el  bou  baiiUiMiemeut  à 
la  pain  y  aoua  peioe  de  mort*  Sur  la 
l|Ue»tion  de  Tappel  au  peuple,  il  dil: 
(r  Je  ne  suis  pas  d«'  Tu^is  de  ceux  qui 
u  calomnient  le  peuple  £ran^aia  :  eu  cua- 
»  séquence,  comme  le  décret  que  noue 
a  avonsâ  rendre  intéreaseessentielicmeni; 
M  le  peuplr  iVaii^'iiis^  et  quM  doit  t^tie 
»  i-k j>iesbérnent  le  vo-u  f;éiiéi.d  ,  \k.  dis 
u  oui.  M  Lu  mai  i/*^^,  d  fut  un  des 
commisaairea  cbargé»  âVxaminer  la  cent 
duile  de  Lebuu^  et,  devenu  membre  du 
çQfsHA  Ue»  «116MIUI,  il  eoL  foriit  eu  mû 
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Î797  *  y       réfla  en  mart  1^4^  pcr  le 

même  départ<'>npnt  .  et  devint  ,  efi  Jt'- 
cerabre,  tnembre  du  corps  K-^islaiif  II 
lortit  eo  i8o3 ,  et  fut  uomaxé ,  en  ido4 , 
^âcctear  de»  droitt-réoiiu  de  Loi-«(- 
Garonoe,  place  i|u*il  cooierve  îutqa'eii 
i8i5.  B.  M. 

RLICHA  (  AwToiîf E  V  ré  à  Prague , 
fit  les  étadea  les  pius  huiguées  en  Al- 
Ummpte  ,  m  livra  ,  too»  les  anipicet 
d'Hajdo  et  de  lli»ai-t ,  à  Tart  de  la  cooi- 
positiOQ ,  rl  profila  dcb  Iproris  d'aussi 
grands  maîires.  Appelé  m  \  rntK  v  ^  où  il 
a  reoiplaicé  Méliul  dans  les  tuoction»  de 
proleMeur  de  compoeitioD  au  Gomeirva- 
UÀÊtp  fl  était  dépÉ  coonti  |»ar  quatre* 
viogi-trois  œuvres  de  musique  instni* 
sieni-ile  el  vocale.  Oo  lui  doil  aussi  un 
Ttaue  de  mélodie,  ouvrage  entièremeal 
neuf,  et  on  Toii  tronve  une  théorie  com- 
pile du  ^ériteble  rbytbine  musical , 
nCan  a  long-temps  coofoodu  avec  le 
rbfthnie  des  anciens.  C.  C. 

BtlCHAEDï  (  JEi.H-FRÉDÉaic  ), 
mmiâten  et  auteor  allemand,  est  ué  à 
Kaaaigiberg  le  noTembce  i^Ss.  Sm 
prenuières  études  furent preaqne  enlière- 
rneal  dirigées  vers  ],t  mnsiijuc ,  et,  dès 
là^  de  dix  au»,  U  euil  citécatunie  vir- 
Coose  st*r  plusieurs  iosuninieDts^  cepcn- 
Jant  il  suivait  en  même  tcmps  les  cours 
de  ruDÏver»ilé  de  Koenigsberg ,  et  fut  UO 
dts  élcv»-^  <!u  cét'bre  Knni.  Après  avoir 
rempli  a  la  cour  de  Prusse  lu  place  de 
iecrétaire  de  la  cbamhre  des  doni<iiiic& 
du  rnî,  il  fut  uoiiuné  cn  17^5,  par 
Frédéric  JI,  son  maître  de  chapelle*  De 
178^  à  1792,  il  fit  p!ii5Îfurs  vov->îrrs  en 
Uiic  ,  en  Aogleici Te  ei  en  France  ,  et  ce 
fu{  pendant  son  séjour  à  Pai  iS|  eu  l^b^j 
qu'il  donna,  à  TOpéra,  Timurlan  et 
Pasuhée.  Le  premier,  qui  futseul  achevé 
et  reprcsetiip  ,  -a  cw  quelque  sucrè-s  dans 
»«  Douveauie,  quoiqu'il  la  reprise  il  ait  été 
peu  suii  L  De  retour  eo  Trusse,  après  la 
mort  du  grand  Fiédéric  ,  U.  Reichardt 
coniposa ,  pour.son  successeur,  le  premier 
OTcliCsti  c  (le  l'Kiirope,  on  il  j\  ail  réuni,  à 
force  de  soins  et  d'argent ,  les  nif'ilîenrs 
yinnoses  du  temps.  Dans  cet  iuitriallc, 
il  comuosa  un  gund  nomlire  d*ce6vrea 
musicales,  et  surtout  pliisieurs  opéras 
djnsle  genre  ita!if>n.  A  sonsecnud  vojagc 
«Paiis,  m  ï^i^i! ,  i!  ivait  fui  blindes  lettres 
COnfidrntieli*-»  i»ur  lai  iancc,  et  cet  ou- 
trage le  fit  disgracier  de  la  cour  de 
PfUiie,  on  00  le  soupçonnait  d'être  par- 
V**»     Jii  rcrolutiou  française.  IlcUr^a 


REI  t% 
HambOlirg,  en  1794,  M.  Reichardt  j 

entf  ep!-it  un  journal  ïntitnié  Ijab^ance^ 
qu  ii  l'ontinua  pendant  dix  ans.  Cepen- 
dant il  elait  reniré  en  grâce  auprès  du 
nouveau  roi  dto  Prusse,  mdérie-GttUlan- 
me  III  \  ce  monan|ne  lui  conserva  sa  place 
de  directeur  des  salines,  à  Halle,  que  le 
roi  lui  avait  donnée  avant  sa  mort, et 
il  reçut  l'ordre  de  travailler  encore  pour 
le  théfttre.  Il  donna  alors  les  deux  opéras 
italiens  de  Rosantonda  et  de  Brenfio^ 
dont  le  succès  fut  tel ,  que  le  roi  fit  à 
rauleur  deux  {^ratification*  extraordinai- 
res de  prûs  de  d;x  mille  francs.  M.  Rei- 
chardt,  parvenu  à  l'apogée  de  sa  répu- 
tation musicale,  voulut  ciisayer  d*iotro* 
duii-e  le  vaudeville  en  AUein.Tîîi  e  •  mais 
pour  le  faire  goùier  de  ses  autliu  uis,  il , 
l'ut  obligé  de  travestir  eu  drame  senti- 
mental ce  genre  éminemment  français, 
et  manqua  ainsi  le  but  qn^il  s*était  pro« 
poeé.  En  i8o3,  il  fit  son  qualricme 
Tovage  en  France,  où  il  fut  présenté  à 
Buonajfarie  par  le  oiaruuis  de  Luche- 
sini.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  imprimer  de 
nouvelles  licttres  sur  Paris,  en  3  vol.  Cet 
ouvrage  lui  fit  le  plus  grand  tort,  même 
f!;iMs  l'emplit  de  ses  compatriotes.  L'au- 
\vu\  ,  c  mjne  une  fameuse  vojfageuse 
anglaise  de  nos  jours,  nomme  toutes  ka 
personnes  qu^il  a  rues  à  Paris ,  et  sou- 
vent des  Itmarqncs  peu  obligeantes  ac- 
compagnent les  portraitsles  plus  infidèles. 
On  s'aperçoit  que,  dans  la  plupart  de^ 
bortiétés  oii  il  éuii  admis  »  M,  Rcidiardt 
n*a  reconnu  rhospitalilè  que  par  d'odieu- 
ses satires.  Au  reste  »  les  journaux  du 
tcni|  s  relevèrent  vivement  les  inconve- 
nances de  cet  écrit.  Après  la  paix  de 
Tilsilt ,  la  cession  du  pays  de  HalbersUdt 
au  rot  de  'Westphalie ,  fît  passer  M.  Rei- 
chardt sous  la  domination  de  Xér6me* 
Ayant  perdu  sa  place  de  directeur  de» 
satines  ,  il  soUirita  celle  de  sous-préfct 
de  Halle  ,  ou  de  secrétaire- général  de 
la  préfecture  de  Magdebourgi  mais  In 
frère  de  Buonaparteaima  mieux  lui  con- 
fier la  direction  de  son  otche-.t!  c.  M.Re  - 
chaidt  n'exerra  cet  emploi  que  pendant 
un  an,  el  il  composa  un  di\ ertisstment 
et  un  opéra  qui  forent  représentés  i  la 
cour  de  Cassel.  A  cette  époque ,  il  se  re- 
tira à  sa  campagne  de  Halle,  et  s'^  r^t 
occupé  depuis  à  ré'îrirer  Ic«î  Mémoires 
de  sa  vie.  TiCsOEnvifS  n.usicales  de  M. 
Reichardt  étant  lu»  nombreuses,  nous  * 
nous  bornerons  à  indiquer  qutlqu es- 
unes  de  ses  produclions  lîttéraites^  qui 
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tout  épaUment  ttir%  rrpsricliie»  :  I  Lfitn^ 
dTun  voj  agent  attentif  concernant  la 

i'^ )f'era  tomiifUe  ci  l.i  poésie  musicate^ 
ïî.uiiîioiir  .  '77  *>  11'.  S'ir  (es  tlei'oirs 
ti'ttn  niustcten  li'archciire ,  1^56  IV. 
tMtre  am  €omte  dt  èttraheam  tur  £a- 
yt'lfi  ,  1786.  V.  La  France,  jotiriMil 
pol.ii  l'ip.  i79'ptPo3.  \  1.  L*yfliernasr„f^ 
joiittini  iiurraire,  »7t/'  ^  H.  Lettres 
conJidcntirUes  écrites  dans  un  voj  u^e 
0H  /'ronce ,  tM-  i8o4'  On  hii  «tiribae 
vue  Miatoire  du  ctuuuiat  dis  Hmoimh 

partr ,  i8ii^  ,  \oI.  111-8".  ,  qtji  •  nt  hrati- 
coup  de  BUicis  eo  Âllcniagne ,  et  fut 
iTMiiile  en  au^laUf  etc.,  etc.     C.  C. 

RKILLK  ^L«eoniltHosoKé*€«Ait.c0> 
Mi<!UCL  \né  ie  $epi«-mbif  1774 » 
entr.i  .m  ^er\ice  en  .  el  ohliol  i.n 

avaiiccnjcoi  rapide  daii*  les  prcnuèrea 
Cunpagiie*  de  la  molutioo.  Il  était  gê» 
bM  de  brigade  eo  i8o5,  et  U  fii  le 
campatine  de  1806  contre  les  Ru&se*  et 
le»  lVus*^trn^  ,  en  qii.'dii''>  cir  cLcf  d'êtat- 
major  Ju  J'.  corps».  >Sa  conduite  lui 
valut  le  i;rade  de  {^éaénil  de  dUiaio*i  , 
le  ^  décembre  de  U  même  année.  En 
1807,  il  sr  trditva  nn\  bata.Jf-s  d'FvIau 
et  de  Fru'dIaiMi ,  ei  (ut  etfé  parmi  Ip^  gé- 
néreux (|Mi  Avaient  cuniriLue  au  »uccèft 
de  cet  deux  eflèiret  iaii|Kntaiilcs.  Ajprèe  la 
paix  de  Tilsîn  ,  le  général  Reille  U\t  au- 
tortsé  à  j  o!irrIa.!i  (fir.iiinf»  St.-Hfori 
de  Saxe.  £11  i8o8 ,  li  passa  ru  LAp«|>ne ,  on 
il  eoucoiiratê  le'|»rîic  de  Rote».  Le  19*. 
bnlleiiu  fit  è  ce  anjet  le  plut  grend  éUt^t 
de  6a  di%  iMori.  Rappelé  en  AU»  nii»j;ne,  il  y 
fît  la  ca»i-p.i';iie  dr  i8r»r).  pi  c<»n  battit  a»ec 
fiistiuciiouà  Wagratu.  L'année  siiiv;iote  , 
il  fut  cli«r|é  du  eoamuNMleiBCBt  de  le 
Vererre  espegmile ,  où  il  battit  eu  p!u- 
steiir^  ocr;ision«  les  in^nigés  .  «î^trpMi  fe 
f;cné<al  Mma  ,  et  te  nitt  en  deit»«kte.  Les 
cominuo.catioos  lonjjj-teinp»  iutrrcepiét  s 
fw  ce  fetneux  l  arttMii  furrot  d^-l(»re 
réinblîeâ.  Le  général  Reille  commandatt 
un  a;'e  tic  !\Trni<*e  à  \n  «léroute  de  V  uto- 
Yia;  d  tut,  en  i6i3ct  lîii  4*  Tuu  dr>  lieu* 
leoents-K^uéraux  qui  défendirent  «  avec 
le  nieréchel  8oult .  le  midi  de  la  France, 
«  onirr  r  init'f  ;iî}?ée  ronin<aMdé<  pi«r  le 
tluc  de  \Vellin£:ioii.  NV»«tnié,en 
rbcvuUcr  de  St.-Luut»,  d  re^ul  le  lé- 
vrier 181 5  le  inreod^cordoii  de  le  I>f  io«H 
d'Honneur,  in  relourde  Boociaparte ,  il 

continua  son  serT;re  ,  et  Couin».>nda  le 
•j*".  corps  de  r.<riiu  f  »l  observation  sur 
U  Crauu«:re  du  Nord.  Le  i3  juin,  sao 


aratit- garde  attaqua  les  arant-postet 
prussiens,  qu'elle  culbuta  rt  pousse  vive* 
ment  sur  Mercbfennce.  Apri»  le  juitmée 
de  MTalerloo  et  le  retreite  de  Perméi  ,  il 

coiirril  V't  is  avec  %.*  dit  sif>n  ftit  rôt*»  de 
GofKêse  et  p  s^a  en»uil«ia  I  oire.  lacencié 
avre  fariné ,  ce  pcnéral  eut  auîoatd*hitl 
en^d«>tiii«told< .  lUronapnrte  ;\i«aii  fait, 
en  iHi.'ï,  membre  de  »3  rlitindue  de» 
pîiirs  Tt  a  p  nv^ry  «u  )i>i4t  l<* 
Diiirerhnl  M<is»*'na.  C.  C 

KEINA  (FftA9çors),  avocet  mileneii, 
nequii  è  Malgreie  dans  le  pej««  de  Côme, 
ver»  ffvt  ,  étudia  à  Mdan   o  *  l»..ritri  , 
qui  y  éuii  professeur  de  rhrtornjue, 
acquit  son  ;tmilif  et  la  conserva  ju&- 
<}u^ê  sa  omrt ,  aprèe  laquelle  il  publia  lea 
oru^res  de  ee  poî  te  céK  bre ,  aver.  une 
notic  e  btHionque.  Aprè*  »e»  jtr»  nrères 
étude»  à  MiUn,  M.  lUioa  éiâii  ailé  liitre 
se»  eotirs  de  droit  et  de  scieores  netu- 
relira  à  rnniversité  de  Pa^ie .  sons  la  di-> 
rerlioi»  .!«  Sp;.l|;»ni*tnt  et  df-  G  Fontaoe* 
Qu.iiid  buonap.irte  eut        ri!wî««tnné  la 
Li'lubardie  en   i7(/>v  M.  Hema,  qui 
et  ail  manifi^  de  fatdeur  pour  ce  fiott- 
vel  ordre  de  cbo»es,  fui  nommé  membre 
du  £;rand»rnn<irfi  lé^  sl.ilit  d»-  la  réptibli- 
fjue  riMipine.  Haiter  el.^ot  venu  t*<^.■^J^'lr 
de  diriger  b  s  finance»  de  cet  iNut  par  le 
nojen  d^un  bail  à  ferme,  M.  Reina  , 
par  amour  pour  son  pays  ,  fut  le  seul 
qoi  .  dti  Ik  iiil  de  la  trthnne  législative, 
osa  s'opposer  a  ce  projet  rui'ieux.,-  et  il 
partmt  e  le  faire  échouer*  Il  obtint  mê- 
me, dau»  cette  occadoD,  Pettinciion  d^ira 
p;»pi»  r-niOnnaie  tjrii  renver^^ait  fe  crédit 
ptthlîe.  t.'aml>as<>ad<  tir  tr.irtçai»  ,  Trouvé, 
rptuuva  souvent  oes  résisiances  de  la 
part  de  M.  Rcme  «  qui«  den»  cette  occa- 
«ieii ,  »ortit  dtt  corpê-Jég  «datif,  l  e  péné- 

mats  il  w  ouTnt 
p.^s  y  r»  p.4rMitre  a  cause  de  ia  UctKUi  qtit 
dirigeait  ceUe  eceembtée.  Lortiinc  les 
Au->in>  -  Ru<(»c»  Tinrent  rétablir  I  ant  irn 
ordre,  M.  Reina  d*-«  int  leur  pnsdtrTUtr 
.  t  f  t  er  voTé  eu  DnlinatiC)  et  de  la  m 
Utinorie  Revenu  d»:  celle  captivité  après 
b  vieioire  de  Hercn^n ,  îl  fit  cooanite- 
teur-lé|(is!alif  de  ta  république  res«0»- 
r-t-c":  »  i  î.i  prcnn*  1  e  f'>i  qn'il  tît  :if?opi.T 
hti  «rite  du  lté  amnistie  générale.  11  vint 
auxcomicts  italiet»^  que  Buoneperte  er> 
«embbiLjon  en  i8ot ,  et  5  lit  partie  du 

comité  de  ConsliluliOM  qui  av.iil  éfr  fnr- 
nié  pottr  r*rrrjn«r  <  r'\t-  f|ne  Ptîojt.  p.irîc 
avait  prtqetee.  truand  M.  iieiua  retourna 

doM  ae  patrie  ,  U  «7  ttowre  iMiapd 
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membre  du  notiveaii  corps-légî Jntïf  et 
tlu  coll^«  ileeKtt'itl  des  propriéiaii  es.  Un 
h  mil  «otuilc  lit  nombre  des  orateurs  du 
|ouv«  rneoftent;  rt  il  garda  cetemploi  jus- 
qu'à Topo  jue  où  fîuoDapailc ,  tiomanl 
tnauvais  que  ce  coip«  osàl  lui  «lire  la  dé- 
lité y  en  prononça  i'aboliiiou.  M.  Iltina 
mu  membre  du  «CM-ps-législatif , 
pcnisUni  à  comiimer  d«  «iîsculer  K's  i><is 
proposéexpar  DuDrjaparte,  devctin  roi  il'I- 
UltCi  déplut  &i  fui  l  à  Cl-  (]<  i  i)l(  r  «  u  refusant 
celle  de  reDregistremciu ,  li  ne  voulut 
plus  le  coavoqMer ,  et  le  fit  pour  ùmi 
dire  éteindre  par  «on  îunctioo  et  ton  iniK 
tilité.  M .  Rcina  ,  privé  de  lous  sencmplots, 
rcnlia  dans  la  vie  privée,  et  s'en  cousoia 
avec«o«  immeoie  bibliothèque ,  une  àrà 
plts  ricbea  de  PItalie.  Sa  plus  f;ramle 

i<>uii«nnce  est  de  I.i  tenir  ouverte  à  tous 
es  savan*'? .  n  il  i  n  prête  les  livies  avec 
une  bbéiaiae  i^ui  prouve  aoiant  la  géné- 
tosîlé  de  son  ame  que  son  aèle  pour  la 
propagation  des  lumières.  M.  Heuia  est 
uo  ilc>  honirufs  les  plus  versés  dans  !a 
CQODatsiaucc  des  lj\resi  ei  rarement  ou 
le  ciMisuJte  saus  fruit  sur  les  auteurs  an> 
ciens  ou  modernes. Lu i-Hnéme  a  composé 
divers  opuscules  bisloriqucs  et  philologH 
qutSf  et  il  sV^erce  enrore  avrc  quelque 
succès  d.iii!»  la  poésie  lyrique.        J\.  . 

R£INflA.RD(Le  comte  Ch miles), 
nécn  176a  à  Bilingue,  dans  leWuriem- 
herg  ,  esl  fiK  d'un  minisUf  ]  !  «tf  si;nit.  TI 
se  rendit  à  Bordi  aux  <  n  1787  ,  ei  y  fut 
d  abord  précepteur  j  puis  a  Paris,  où 
sou  apiiiudr  pour  les  all«tfes  le  fit  bien- 
tôt entrer  dans  la'  diplosiatie,  et  ne 
taid.i  pas  a  lui  prociir«r  des  missinns 
importantes.  SecréUiire  d'an)ba!>i>ade  eu 
Angleterre  ,  en  1^92  ,  et  à  Kaples  en 
1793,  puis  Taunée  suivante  cbef  de  di'- 
vision  a  ut  relations  extérieures  sous  le 
con)iié  de  salut  public,  il  fui  uoniiiié 
uiiui&ire  de  France  près  des  villes  Au» 
séatiqnes  eo  171^6,  et  fut  rappelé  de 
Bambourg  en  1  ^t)^  ,  pour  aller  occu- 
per la  place  de  ministre  près  la  (-r  T;r 
de  Toscane.  Appelé  par  Sieyes  ..11  mi- 
nistère des  r<;lations  extérieure^ ,  lorsque 
celui-ci  entra  au  directoire  ,  il  rendit 
cette  place  à  M.  de  Tallejrand  ,  api  îs 
la  révolution  de  Saint-(<loud  (no\  r ml  1  (• 
1/99),  ^  dcTÎnl  alors  ministre  pleiii- 
poteniiaire  près  de  la  république  helvé- 
tique. Il  fut,  en  180:1,  ministre  de  France 
près  le  cercle  de  Basse- Saxe;  et,  au  mois 
de  d«"-ccTnbi  e  ,  il  hiuuifîa  au  roi  deDaiie- 
maik,  dans  ta  qualité  de  duc  de  Hols-  ' 
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tein,  qu'après  avoir  con^uîté  tons  le» 
iraiiés  subsistants  ,  et  ce  qui  s'était  j>a»sé 
ju<»qtr'â  ptés«  nl,  d  paraissait  que  1  Elbe 
était  une  rivière  francbe ,  et  qiTen  con- 
séquence le  p  jvillon  danois  :<it  au- 
cun droit  à  exiger  des  aut'cs  naiiuns  le 
sabit  qu'il  prétendait  lui  ètte  dii^  que 
les  vaisseauit  français  remonteraient  et 
redeflcendraierit  dé^orniaîs  TEIbe  saue 

s;»!in  r  ,  rt  qtrf  !e  D'tneniaik  i.e  porirt  ail 
fA;;;*'!  le  !»c»lul ,  même  des  plus  pettUk 
rtai»  de  rLuiope.  al.ics<de  la  natioo 
frança  ise.  A  IVpoque  de  la  reprise  dei| 
liostibtés  (septembre  iSoS),  il  éhiii  mi- 
nisfre  ]di'->>ip<)tentiaire  de  Fr.'uice  près  le 
Cercle  de  i>as«e-Sa»c,  et  av;»it  élé  dé- 
coré, en  1804  ,  du  litre  de  commandant 
de  la  Légion -d'Iiannear.  M  Beintiard 
quitta  raiiilM>.sade  de  Saxe  pnitr  I.»  pîrrc 
de  ron^ul-séiirnd  dr  Fr;»nrr  a  lasf-y^  q»* 
lui  fut  ronliée  peu  de  lemps  après.  Il  se 
trouvait  dans  c«tle  ville  en  1^07  «lorsque 
la  guerre  éclata  entre  la  France  et  laflut- 
sir.  Au  mois  de  décembn  de  cette  arnt'*". 
il  lui  «iiit  N»'*  par  ordre  du  prince  l>oi- 
goroucki.  cl  iiaiispoi  té  au  milieu  d^uuu 
e<'Cortedecosaqn<    il  partit  pour  la  Rus- 
sie; mais  eo  arrivant  près  de  PultaTa,il 
renconirn  vu  ordre  expédié  «le  Péicr»- 
buurgpuut  qirillùlreniisenlâberté.Cf lté 
violation  du  droit  des  gens  fit  alors  beau- 
coup de  bruit  en  Europe;  maiS!.a  pronipie 
léparalion  témoigna  qu'elle  n'avait  été 
cjiH*  le  rpsti'tat  d'ime  méprise.  A  son  re- 
tour,  M.  Reintiard  résida  en  \Veslpl»i«!i« 
jusqtren  i8i3,  et  fut  nommé,  après  la 
cliute  de  Uuonapaite,  directeui-i;énéral 
de"*  cbai.ci  llcricsdu  ministère  drs  .iflairc» 
étraiigèrtS]  et  conscîller-d'état  en  service 
ordiiiHire,  le  ^4  ^^^^  i8i5.  A  la  fin  de 
cette  année,  il  est  parti  pour  Francfort, 
eu  qualité  de  miowtredu  Roi  de  France 
près  la  diète.  Il  ocCupC  CUCOrc  aujour'- 
dliui  cette  place.  B.  M. 

REINHARD  (  de  ),  premier  liourgniet- 
trede  Zuricli ,  présidait  la  di»  !e-généiale 
des  cantons  à  la  fin  de  i8i3  ,  lorsque  le» 
armées  alliéess'approt  lio  eniile  laFr.Tucc 
pour  Tenvabir.  M.  de  Reinliard  écrivit  à 
Buonaparte  pour  Rassurer  que  la  Suiaf;e 
désirait  rester  neutre  dans  cette  grande 
lutte  ,  et  que  les  coalisés  n'obtiendraiei.t;  - 
pas  sur  le  territoire  de  la  république  le 
passage  qu^ils  demandaient*  En  même . 
temps  un  cordon  de  troupes  des  cm  ions 
garnissait  les  frontiîrrs  pour  les  faire  . 
respecter.  Mnis  bit  rttôt  1rs  Aulritbiens  , 
S0U8  les  ordre»  du priuce  de  ^chwarlzeun 
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berg,  lorccrent  le  pont  de  B&leetpln^ 

ti'èi^nl  rn  SiilsM-,  C«'l  ^v<'nf  mrnt  fut  le 
•iijnt  (le  pl^ioles  iidi t-NH(-e»  h  la  dièle  pur 
M.  du  Câtuliiinroiu  i  ,  alor»  minutlre  tiei 
relation»  extérieutM  d«  Fninc«  ;  tnaît 
«lies  fuient  tant  effet.  M.  f^inhard 
pr»'si'].tii  «MiTore  pm  i8'^i  I»  dit  iff-gtUié- 
raif.',  et  il  prrsriila  a  crittr  (iBftrtiibl'  e  un 
tableau  tWa  raisiirivil  de  Ja  aiiaalînfi  dv 
l«  Sofaftf  et  tir  Hc»reUliooa  avec  l**»  piii»* 

M  1,11  (       .     !rH  a  Amnrhe 

B&Mc),  cinquunte  frère  dif  IVmpereur, 
•Il  né  le  3o  «cplcmbre  178$  Il  m*^  «liatio* 
Hiiepar  i\ciCoiittMM»tn('»ap]>r(n>>ut]]tnpn 
poUli(|ur  et  en  n(lriiiiii»ir.iiMiti.  hii  Tab- 
arnc*  de  «on  Au^^utie  fitrc,  il  a  tc^im 
]»liiii«ura  foialra  rênes  du  goovernement, 
cl  •''est  inonlrr  digiitr  de  cv»  h.iute»  fonc> 
tioTt».  Lois  (Il  1.1  pneriT  de  i8of), il  pu- 
blia <|ucitpif  H  pi-oi  iainatiuiia  ëiiergiciues  ^ 
que  lé»  bullelin»  de  Bo<»na|»arte  ne  man* 
tju^MMit  pfifi  <ic  tourner  eu  ridicule.  En 
iBiO ,  il  alla  faire  nn  voyit^e  rti  Italie. 
Kii  1817,  lor»<]ne  cette  coiilrée ,  ren- 
trée toui  la  doriiiniitiun  uulrirbicnne , 
reçut  une  nouvelle  orf^niiaiion,  Tarebi* 
duc  Keinirr  y  fut  cnn»y#  pour  préparer, 
radriiifiisir.'ition.  Le  «ouvel  t'-V.it  ^  compn* 
aé  de  J  <  tat  de  Vinii»e,  des  i'rovium  illj* 
liennct  et  de  pluiieurt  anirea  pftitet  pru- 
vioce»,  reçutle  nom  de  royaume  Lumlnit  • 
*îf)-\  tiijiii  ii  ,  et  fut  confit*  à  ce  prince  , 
i{ui  H  éU"       mfimv  frrrip!»  ^]fyé  a  In  di  - 
Knilé  de  vice-roi.  Il  d<  vait  ne  rendre  m 
ÉUlan,  CMpîiftie  du  noiivean  royaume, 
«t  Ton  aftaurait,  A  cette  ^oqoe  { 1818), 
qu'il  ('  pouMrrait  une  t\rn  princctfieii ,  filles 
du  ^r;<nd-duc  de  Toscane.         C.  C. 

KÉMUSAT  (Le  comte  Adouate- 
Lavimt  De )  y  né  le  aS  avril  i^GafCn 
Provrncc,  d^inc  fiiniille  de  rolie^  «uivit 
ausiii  la  carrière  à*-  la  rrinpixtralun',  pi  de- 
TÎnl  avocat  général  à  la  cour  d*.*»  conipl«  t 
dTAix  f  avant  la  révolution.  Ecliappé  aux 
proacription»  de  o-tle  époque  ,  il  a*alia- 
clia  ,  aprt-s  h-  1  tS  l>run);n  <  .  ,1  Bnon.'ip.irtr, 
qui  le  fil  ^<>ll  yrt-n^ïri  cli  unliellari  et  Je 
BurinU.iidijoi  diit  »pK<  lat  lei»  de  Parii.  hri 
1806,  il  préfida  le  collège  électoral  de 
la  llMn(c-Sa6ne*  Les  pvrniineni»  do  1814 
firent  pisifirr  à  M.  de  Héfnn«»ftî  tons  "fu 
Cropioia;  cependant  il  n'acci-pta  an<  une 
place  au  retour  de  ISnnoléon  rn  t8l5.  Il 
obtint  du  lioi ,  en  aoîit  de  la  m«^nie  an- 
ri<^e  ,  I;i  ))r«'r(  i  iim  dp  |u  Haule-G.in in- 
ue  f  cl  a  ^  ûi  cguualU'c  comme  hou  «d- 


ninlilyittttr.  Parmi  les  clrculatret  qtiTff  | 

adressa  à   se»  nflniini'.f rr'*  ,  nous  ritf- 
rons  uit  pasHîif;»'  de  celle  qui  enl  relative 
à  la  loi  d'auinuiie,  proclamée  par  Sa  . 
chambre  de  1 81 5  :  «  Combien  aont  di|»e«  ! 
»  de  notre  r^connaiMance  et  de  noa  éla» 
m  ÇiPH  rrs  fiflM»H  d/'fMiN's  qui,  orpçane» 
»  des  teittiiiicoU  et  d«  k  \a:u%  delà  nation 
a  fraii^aiMe,  ont  détourné  l*e0etdeJn 
»  clémence  royale  de  aur  CM  être*  en* 
»  durci»,  qiruii  |<r>  uiier  pardon  n^avait 
M  ("ail  qu'cnli.-»!  (lu  à di- iioiivi-aux  forfaits  î 
»  Le  peuple  indigné  tet  repoubae  a 
»  mais,  ces  barbares  ,  dont  les  maÎM 
»  ti  iiiu  >>  (în  haiig précieux  de  rinCnrtniié 
»  I''>iiiaXV1,  nul  Ohé  (tiquer  1.1  provCfip* 
n  tiou  de  son  anguMte  djfnattlie,  et  OtK 
n  citercbé  à  soutenir  sur  son  trône  éphé* 
I*  mère  Tnaorpateur  qui ,  pendant  qiiiiiM 
w  ans,  avait  bouleversé  la  France  et  ra- 
»  v.-ipi*  TKurope.  Qu'il»  aillent  porter 
M  diiuk  des  déserta  Jointatii»  la  boute  in»' 
n  primée  sur  leur  front  criminel,  et 
»  que ,  livrés  m  leurs  remords  et  k  Texi- 
»>  f  f.'ifioTi  dti  1,'erire  hiiniain  ,  ils  y  allffw- 
»  df.iil  le  tiiotnetit  tcri  il>le  où  il»  auront 
u  a  répondre  devant  un  L)teu  veugeur  , 
n  du  sang  innocent  qu*ila  versèrent  9  et 
M  de»  innombrables  attentats  dont  ila 
»  furent  les  arlittan»  ou  les  rompitcea.  » 
Au  umis  de  mars  1817  ,  M.  de  liémuaat 
quitta  la  préfecture  de  té  H«ite*Garonoo 
pour  celle  du  Noni,  ou  il  remplaça 
M.  Dupleix  de  Méry.  —  Son  iWs  fst 
afiji-mr  et  «lUi  vi%  oncier  de  M.  de  Lalive  , 
introdur:tetir  de*  anibatM^deun».    C.  C. 

JBÉMUSAT  (  JrAn  -  FisiiB  Askl  ) , 
membre  de  riostitut  et  profeiaeiir  des 

langues  cbinnise  et  tarlare  au  collège  de  ' 
France,  ent  né  à  Paris,  le  5  septembre  | 
178S,  d'une  famille  originaire  de  Mer*  j 
aeîlle,  et  connue  dans  l'Iiistoire  dePro-  I 
vence  àin  av.ini  le  i^".  siècle.  (  f^oyes 
Giiyit,  Marsi  lllf  am  ienne  ei  mnttcrne ,  ' 
page  91  •}       vu  II  de  ses  parents  l'ayant 
appelé  i  rexereiee  de  Tart  médical,  il  en 
suivit  les  cours  avec  succès ^ei  quoique  ' 
cette  étude  nembU:  <f( mander  lniif<~  Pat- 
tenlion  dx;  celui  qui  s^y  esl  voué  ,  il 
trouva  encore  le  temps  de  se  livrer  à 
•a  passiou  pour  les  langues  orientalea. 
Celles  qui  pa»ftent  pour  U  s  plus  diflicilet, 
le  rliinois,  le  iart«ire ,  le  lliibeimn  ,  pi- 
qiiaieut  surtout  son  insatiable  dchir  d'ap- 
prendre. Il  en  copiait  tous  les  alpbabeu 
qu'il  pouvait  hù  procurer,  et  se  faisait  des 
dieiiunii.oi  t»  à  SOU  usa^e;  mais  il  ne  put 
avoir  çguiuiuuicatiou  d'aucun  dea  oi»- 
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lionnaire«  chtooit  qui  lOntà  la  BiUioibi* 

qoedu  Roi,  p-irce  qur  1r  ponvrrnenieiit , 
qiM  avait  oriloiiiié  l'iTn[)i xssimi  rif  «fini 
(lu  IK  Basile  ile  Gleiuuiia  ,  iia  avait  luus 
auf  î  la  dlcpOMliou  de»  personnes  qu^O 
arait  ohargees  de  cttl«  publication.  M. 
Ahel  Réroti4»t  r,e  se  laissa  point  u  btiier 
par  ces  dilliculiés^  et  ropioiâtieté  du  ira- 
TaU  suppléant  aux  teeoars  ^ui  lui  man- 
quairtic,  il  publia,  eo         ,  ton  Etsai 
sur  ia  langue  et  la  Uttù'ature  chinoise*. 
Cet  oavr;»'^f  qui  ,  dan?  un  ôttidiant  de 
vingt-Uois  an», ntuuirait  Udia  un  sinologue 
dtt  premier  ordre ,  Isa  dèt^lon  tur  lui 
r«lteotioii  du  petit  uomiMvde  ceux  qui^ 
en  Europe,  cullivaieut  reiif*  liitéiature  , 
et  tous  s'empressèrent  d'eutrt  r  rela- 
tion avec  lui.  Les  académies  de  iàrreuo- 
U«  et  de  Beiançoo  le  reçurent  parmi  Jeu  rt 
roerabres.  Il  publia  encore  trots  ou  quatre 
Opuscules  sur  le  chinois ,  et  cria  ne  ralen- 
tit eo  rien  ses  études  médicales,  puis>|u 'à 
peine  âgé  de  vinjt->cinq  ant  II  fut  ret^u 
docteur  k  la  faculté  de  Parit{  et  il  montra 
plus  tard  que  ce  titre  n^était  point  pour 
lui  une  viiine  furmalité,  par  les  soin»  qu'il 
doDoa,en  i8i4«  aux  soldats  blessés  réunis 
dansIctabaltoirsdeParis^  transformés  en 
Ii6pitattz.  (  Voy,  PEacT).Un  minisire  ami 
des  arts  rt  ilf  s  scictires,  avant,  la  uiénie 
année  ,  J)  i<  i mitté  J^uis  XV  III  ât^réer, 
au  collège  liojal  de  France,  les  deux 
cbairea  de  chinois  et  de  samscrit,  M.  Abel- 
Rémusat  fut  nommé  à  la  prentière^  par 
ordonnance  du  ir)  t;oveml)rr  ,  <»i  il  fil  l'ou- 
verture de  sou  cours  au  uioi!»  de  jauvier 
SBÎTant  par  un  discours,  dont  M.  Sil* 
>es(.rede  Sacj  adonné  rau^l^se  dans  le 
Mon/ îcnr       i      févri<  r  i8iJ  (morcrau 
mi[)i  jin<-  .1  {>;ii  l,  in-S".  )  l-e     av  ril  i8iG, 
il  fut  élu  par  i  académie  des  Iii!>criptinns, 
à  la  première  des  trois  places  Tacanlesdans 
cette  académie  ^  et  en  mars  1818,  il  rem- 
plaça M.  Visconli  dans  la  rédaction  du 
Joutnal  des  Savants ,  auquel  li  avait 
déjà  fourni  plusieurs  articles.  M.  Âhel> 
BÀmisat  a  publié  :  L  Essai  sur  la  lan^ 
gue  et  ia  littérature  <7t//<o/4ej,  Paris , 
i8m,  in-8".,  a\ec  5  plnncbes.  Dans  un 
petit  vuhiuie  ,  ce  livre  contient  plus  de 
ootiona  aaines  et  d*instroctions  vraiment 
utiles  que  les  deux  volumes  de  Bayer  > 
ou  les  deux  in-folio  de  Ft»ni  aïont.  îf.  T)e 
l'Etude  des  lant^ues  éiranfçiires  chez  les 
Chinois ,  in-8".  de      pag, ,  morceau  ex- 
trêmement curieux,  qui  se  trouve  aussi 
dans  le  Magasin  encYclopéJitfue  d'oc- 
llibne  iéii.  lil.  £jcpli€4iiUond'm^inê' 
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gr.ivre  sur  une  pl.tque  de  jade  du  cabi- 
urf         aiiti  |ucs  de  <>rendbie  (  dans  le 
Jauni td  du  département  de  C Isère  ^ 
N«.  6 1  de  181a;  et  tirée  à  part ,  in-8».) 
IV.  ifOtfce  «l'iffie  f  -ruoii  chinoise  de 
CEvangile  de  Saint-  Um  cy  pahlittc  f>ar 
les  missionnaires  anglais  du  lieni^uto 
(dans  le  Moniteur  do  ^  novembre  1 81  a , 
et  tirée  à  part,  io-8«.  de  la  pag.)  Cetl« 
critique ,  quoique  sévère,  est  écrite  aveo 
ta  ut  de  politesse,  et  appuyée  d'aillfur»» 
de  raisons  si  convaincantes,  que  les  mis- 
•ionnairet  anj^aia ,  loin  dPen  être  cho- 
qués^ sollicitèrent  Tamitié  de  leur  jeune 
censeur  ,   ff.   ont  continué  depuis  do 
lui  faue  li<)rnma|2;e  de  leurs  nombreux 
travaux  (A^o^.  Marshhan,  Mokhisom 
et  WatD>.  y,  Disteitatio  de  GUwo- 
semeiotice  siye  de  sigmtmorborum  quai 
è  lingud  sumuntur  ^  prœiertim  apud 
Sinenses,  i8i3,  iu'\o.  de  21  pag.  Cest 
la  thèse  que  U.  AM-Rémuaat  soutint 
pour  son  doctorat.  VI.  ConàdétaUone 
sur  la  nature  monoxy  Uabiqtte  attribuée 
comtnunérnefit  à  la  langue  chinoise, 
in-8<'.de  1  u  pa^.  Cette  savante  et  curieuse 
dissertation  avait  été  insérée,  en  latin, 
dans  les  Minet  de  ^Orient ,  tom.  111 , 
pag.  a^g-aSS,  avfc  une  planche  g;ravée 
qui  na  pas  été  mise  dans  la  traduction 
française  due  à  M.  Bourgeat.  Celle-ci  cuni  ' 
prend  d'ailleurs  le  Pater  en  chinois,  qui 
nVst  pas  dans  rorigioal  latii^ ,  et  les  exem- 
ples dé  chinois  ne  sont  pas  les  mêmes. 
VII.  Jiecherches  historique*  sur  la  tné" 
deeme  de*  Chinote ,  etc.  (dans  le  ilfo- 
niUur  du  a  1  octobre  181 3 ,  et  imprimées 
à  part ,  in-8*».  de  1 2  pag.  )  CTest  rexamei» 
ciilujuc  d'une  tliès«»  de  M  Lepage  ,  iu- 
4*^.  de  io4  pag.  \  III.  Ihe  ff^ork*  of 
Confuduê^  etc.  (  dans  le  Moniteur  &t 
5  février  18 1 4 1  ^t  tiré  à  part ,  in-8<>.  de 
pag.)  C'est  la   noiicè  r.iisonnée  du 
i"^.  volume  de  l'édition  chinoise  et  an- 

Slaise  des  <%nvres  de  Confucius ,  publiéf 
Serampour  (au  Ikn^alc),  parM;  Blarsh* 
mau.  Plan  d'un  Dictionnaire  chi-^ 
nois  ,  avec  drs  iioiict^s  de  plusieurs  dic- 
tionnaires chinois  mMUUscnu  ,  et  dea 
réfleiions  sur  kstravaux  exécutés  \  usqu*à 
ce  jour  parles  Européens,  pour  faciliter 
réiudo  de  la  langue  chinoise,  181 4,  in- 
8"*.  de  88  pag.  X.  Il  a  eu  part  à  ia  publi* 
cation  du  tome  xvi  àeê  Mémoires  con^ 
cernant  le*  Chinois,  et  au  Iraitéde  i^t 
Chronoloî^ie  chinoise  ^^^v  le  P.  Gatdyil^ 

q^ui  w  iiu^Jijji  iuiiB  I  pubUç    4$i4 ,  par 
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M.  SiWeilrfl  de  S«<  y ,  iil-4«»  XI.  Pro' 

fj^tutuimc  tin  cdurs  de  langiiv  et  <fr  lu- 
Ic'ratui'o  chinoiseê^  et  tic  tarLun  -iHiin- 
dvhou ,  précédé  du  Viscuurs  ()i-oiioii(.é 
n  t«  première  téatica  de  o«  eoun  au  cot* 

II  i ranci: ,  le  16  jativier  iBiS^  in-8°. 
lie  3ji  pag.  XII.  Fo-thou-lchhin^  ,  iit-i8 
iS<:  ifi  |>'t|;  ;  inurcrnti  ctilii mneiil  nrtif, 
tiré  (Itr  la  Hiof^ravhte  uni^tsrsclle  ,  «  lu- 
c|ucUe  M.  Âbci-IlciiiuMiA  fourni  uti^iatid 
tttimbre  dWlicl<:t,  parmi  leiqueU  iioui  in» 
diqutf  roni  Fo  VHMOJIT,  G  a  u  n  1  l  ,  K  h  a  n  g- 

III  l'I  KlMAN'i-otîNt;.  XIII.  /,f  Ii\rt<lf's 
rc'compenseM  et  (/«^jr  panes  %  tmiluil  du 
djiiiuiii  f  avt?c  d<.'»  iiotei  ol  drt  éclairclMc- 
incolt,  1816 ,  ÏD-S».  de  84  p<>g-  XIV. 
JLiihofîranhie  (  ilun»  le;  A/onittutr  du 
7  ttviil  1817,  <"t  lir(''c  à  pari,  in  S".  )  On 
y  \<iil  Miniliirii  ("<•  j^cnif  «l'iiinin  ssinii 
pciil  ljiciltt«^r  réluilt^  du  ciiuuxtt  cL  de» 
•ntm  l«n|(ue>  de  tu  llaute-Aeie ,  en  per< 
melUnt  d*oii  multiplier  ù  peu  de  freii 
lee  textes ,  si  peu  rép<uuliin  }tfHqirù  ce 
îoiir.  l/autiMirrn  ili'^jâ  emploi  e  |»itii  uni* 
U  ublc  des  cliis  chinoises ,  piui*  comiuudu 

3ue  celle  que  Fonrmonl  «vjiît  donnée 
ans  aee  JHeditationes  Sinicw  y  H  pour 
line  (flirte  des  (tes  Ilo-nin  ,  tu  éff  de  i'o- 
ri^^uiMl  japuiiais,  el  ({n' Ai  rowtimilh  it\-it 
iii^le  de  reproduire  dan**  la  dernière  édi-' 
ijou  de  aa  Carie  d^Atie.  M.  AbeMtémuMt 
ji  donné  aur  cea  tlea  (  euloiiic  japonai«c) 
une  ciirit'une  nolicc  da»i^     Jonr/utl  ilc$ 
Hnuants  de  1K17  ,  pa^i^  ^iS^.  XV. 
vaiiaUe  milieu  ,  uuvro(^e  niarul  de 
U'tèurssé,  en  cbtnoia  et  en  mandchou, 
•vee  une  vertion  littémle  latine ,  une  tra- 
duction françaiftu,  ol  deHUoLcH,  prf'c^dé 
d  iMii-  iiKi'n  <•  sur  li?»  «ptulre  livn^s  luo- 
l-iiu\  ciiiituiuuénir'ut  aUiil>u^it  à  (Juufu- 
ciua,i8i7,  in-4*'*^<'>^pnë  )*naéré  au 
tom.  X  dra  JVoticet  ut  tstr, , aoua en  titre: 
istê  (fuairt  Ufres  moraux ,  ne.  Ou  peut 
tfiir,  Mir  cf  travail,  la  Dfotico  sur  une 
trtnluclion  tncUile  de  ConJ'ucius ,  par 
AL  Abcl-liémusat  y  innérëe  eu  1614  duns 
le  AUreuKÊ étran fff r  (tio,  xiit,  tom.  tii, 
p.  3-1 1  ))  par  L  -k  -m,  Bourgeat.)  XVI. 
i^fi'ifii'irf  sur  Us  livres  ohinûis  tic  ta 
lnunniiit-f/iw  *iu  Hoi  y  cl  nur  te  plan  du 
tn*uu€.uu  Catalogue  y  doul  lu  cuuipoHi- 
tion  n  été  ordonnée  par  S.  Exe.  le  mv" 
itiair»*  de  riuicrifur  (  dana  lea  Ânnmtti 
encyv.litpiidiiiut  s  de  1817,  vi  ,  3u  ri  i«jH  ; 
«•i  pu  1)1  il"  à  p.iri,  iH»8,  iu-tt".  iicOd  pag.). 
Oulro  c«-»  oiivraj^ui  inipriUicK  «•'part'- 
nient,  et  lea  articlea  dont  il  a  enrichi  le 
*Jiturn^d9Ê  ^mfuni»,  M.  Aliel^Aémuaat 
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A  donné  dam  les  Minês de  l^Orieniz  t*. 

IJranoffru'iihia  niunf^aUca  (tout,  m, 
p.  I7y  i{|u).  CV^l  nu  ïaMf.iU  drs  troi»» 
ceuudix-neiir  cuniIctiHiiuriii  de  l  i  fij^iiicro 
tartare,  cumpHi'éea  avee  oHlea  dva  planî- 
aphères  chinoiaetgreci:  lei  nomvmogoli 
y  Aonl  écrits  <ui  lellres  latines  d'après  la 
proiiuucialiou  allrmaude.  a".  ,  Si- 

Jan  ^  Mtin,  Men^y  lian  isi  yao  j  int 
Hecueil  nc^ccstaire  des  ntots  Sauish'its  , 
Tanf^utains^  Mandohtmi^  Mongol»  et 
Chinois  r  tom.  iv  ,  pag.  1 83-901  ,  avec 
tuio  piuuclir).  CV^iuiic  notice  raisotm.' • 
d'un  curieux  voc.abulnirc  pcntagluUc , 
iujptimé  à  la  Chine.  f^Vxempluire  t|ui 
est  k  la  bibliothèque  du  Roi ,  j  a  éié  en- 
voyé par  le  V.  Amiot ,  et  ce  suvaui  itiia-* 
sioiiitaire  n\)Ba  *".s.'»yfT  de  le  tiadutr»*  , 
nyJint  pris  1«*  sninsci  il  qui  h  y  1 1  i»ti\  «•  pour 
du  Uiugoul  ou  titiUt  Uiiii  ,  parce  i^iTU 
eat  eliretivemcnt  écrit  en  leici'es  longu* 
ta  i  nea.  Varmi  lea  Mémoire  a  atu*  M  Abel** 
H<'n>ii«s.it  a  rr)iu|>(ts('H  potir  1  lumitut  ,  ou 
dislingue  celui  duui  il  a  lu  une  partir  à 
la  séance  publique  de  Paradénue  tlva  lun" 
cripiiona,  tn  judlet  1817  ,  aur  les  ila/a- 
Uon§  politiquei  det  roii  de  l'^ancv  w  rc 
les  empereurs  ^//nn.",'r>/v  11  rontirnt  tb-nx 
lellrts  écrite»  eu  mongol  u  l'hilippc-U  > 
bel,  par  les  rois  niou^oU  de  Pcrac,  rC 
restée*  incoiiniiea  k  tom  noi  hiatorîen<». 
Sc<i  Hrcheiches  sur  lu  pimition  de  la 
lùlltdf,  liurU'korouni  (aiim-nne  capitale 
dr  l'«:iupirtî  des  Mouf^oU  )  \  —  s  »ii  (Jonj)- 
d'œil  sur  les  nations  nomades  4lc  la 
Haute  Asie,  lu  à  fa  sénuee  gétiérnle  de 
riuhiitut,  le  34  'i^  '^l  iHi8»et  tiré  de  aei 
Jiecherches  sur  les  Ifttt^urs  torl<tre$  , 
ouvragr  luuihidéiab  r  ,  doui  riiuprtjsiion 
eHl  connut  iicéc  depuis  plusieurs  années  À 
rimprinierie  du  Itui ,  3  vol.  iu  /i^.  — >*Sea 
iVbfet  sur  l'étendue  des  ou^'m^tts  reli- 
gieux de  la  secte  de  liouddhah  ,  —  •  i 
/irniartiut'S  sur  ferfcniion  de  l'empire 
chinuiSf  où  l'oo  prouve  tpjc  ic»  trouiii  r« 
de  cet  empire  ae  aool  étenduea  plusieurs 
l'ois  jiinqu^a  la  mer  Ca^piennr.  T. 

RENADI)  (  JuAN-HAfTiJiTr.  SuLPi" 
Cli'.N  )  ,  colonel  d'ai  lil'fri»' ,  clii  \  alin  dr 
Saiul-Loum  et  uliicicr  de  la  I  <^^iuit-d'lioii- 
neur^  adjoiui  au  comité  central  de  Tur» 
tillericf  entra  «u  aervice  en  qualité  de 
deuaîi'me  lieutenant ,  le  j  mai  i7<)7t'''i 
fiorijiiil  de  rKculc  polyt<  cbuU|ne  ,  l  ut 
capilaiiie  nu  choix ^  et  lemplii  Mini-to 
sivcnieut  diiréreiiln  emplois,  uotsmuieut 
celui  d*aide->de-eamp  du  comte  Sonftist 
pcemtcv  ioapeoMur-général  do  ^artillerie. 
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l!  Jerint  cbef  de  bntailJon  le  a3  Janvier 
;Sn  ,  cl  colonel  le  I  rn.irs  i8l4- ^^i- 
uaud  •>  lait  treize  <  auipa^iies  et  servi  uti- 
ieincat  Htit^riettr.  Il  a  publié  una 
instruction  tur  Vart  de  fubrùjuer  ia 
poudre  à  canon  ,  qui  a  eu  I  appi  ol>alron 
du  duc  del  ellie,  DiinisU  e  de  la  guerre. 
— HsJTÀCD  (  Le  haron  Auiuiiu-t  ruu^ois), 
vikG  février  1 770 ,  t* mbriisba  Péut  mi- 
litaire, et  di  v  iiii  c<)loncl-atde-de-<:ftiiip 
du  maréchal  l/eft\re.  Il  fut  nommé  en 
181^  cbevaluT  de  St.-Louis,  el  l'anncc 
suiunte  ,  Diaréchal-de-caïup.  Il  e«tt  au- 
imniliut  en  demi^aetivilé.        G.  C. 

RENAUD -BLANCHET  (J.\  a  pu- 
blié: \.  Poésies  i  i8o(î,  in-ia.  îl.  Poc- 
sits  diverses  y  181^)  i"-«S''.  IlL  IJKcole 
I  Àa  empires^  ou  la  Chute  de  la  monar- 
cite  franeaUe ,  ibo4 1  >ti-8"*  1  poème; qui 
aéié  ceoMiré  avec  beaucoup  ae  sévérité 
par  les  journaux.  Cet  ouvrage  avait  été 
ui&ipar  la  police  de  Ruonaparte ,  et  fau- 
tf^ur  TD\s  en  arri  sialiou,  à  cause  de  quel- 
(jnes  opiniont  un  peu  bardies  il  j  avait 
punifcstée».  Il  en  a  publié  uoe  seconde 
éJi(iMn  en  1816.  D. 

lŒ^ArD'l^RE  (Philippe  «f. 
d*uae  ianiiilc  itub  e,  né  à  Vire  vers  1780, 
viat  achever  liCs  études  à  Paris,  et  y 
saifii  les  cours  de  Técole  de  droit,  sans 
I  eeuer  de  cuittvrr  les  lettres.  Il  est  depuis 
pltiiieurii  aun'^es  jn^e  au  tribunal  «  ivil 
de  Usieux.  Ou  a  tle  lui:  I  i)de  sur  la 
guerre  de  la  troisième  ewdiiion,  1800, 
18-9*.  IL  Des  iioéstes  dans  divers  jour- 
taux  et  recueils.  M.  Barbier  dit  quM  a 
Coopéré  a  tl  Puhliciste\  (j  <t/er:'c  his- 
Vjriffue  publiée  par  M.  Laïuidn  ■  «•!  ux 
Annales  des  vojrttges.  M.  de  la  ll^-uau- 
éwre  a  aussi  donné  quelques  articles  de 
tor.  «curs  à  la  Biograph,  iciià'.  D. 

KENAULDÎN  ^  Léopol»  -  Josf:ph  )  , 
docteur  eu  medeciue  de  la  faculu-  de 
Parts,  est  ne  à  Nanci  le  27  juin  1775. 
Employé  de  bonne^eure  dans  les  liopt^ 
I  t'iux  militaires,  il  y  a  servi  pendant  plut 
I   de  douze  a^  s  ,  <  t  a  t  e'  [  hi-  't-Ti  s  rnmpa- 
f,nrs  au\  années  du   UIjki  ,  du  Daniihe  , 
de  l'nittse  ,  de  Pologne  ei  d'i^spa^ue.  Il 
est  actuellement  médecin  en  cbef  de  rbô- 
pilai  Keaujon,  et  membre  de  la  société 
ntf*d»  c:ine  fie  Paris.  M.  neiiiiuldin  a 
pidilié  :  1.  Dissertation  sur  L'cr\ SI ft(  le  ^ 
j    taris,  ittou,  in-ii".  11.  J  railtî  du  diu- 
;  gnûstîe  niéjieal^  traduit  de  Talleroand 
I  du  docteur  Dreyssif;,  avec  un  discours 
préliminaire f  drs  iiot^n  et  ,l<s  additions 

4a  tr4dift«ieur,  li^acJs,  i^4}  iu-d**-  UJU 
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Mémoire  srtr  Ir  dfaf'n<>:li(:  de  qrœl/juet 
maladies  or^umatits  du  cœur  ,  i  l'.tré 
dans  le  Jmwnaidt  inédt  cine  de  M.  Cor» 
visart, cabier  de  janvier,  lifott.  M  Ke- 
nauldin  a  tourni  tpicItfMe-»  matet  i..iix  .lUX 
Mémoires  de  la  sociélc'  méiiicait  t/V- 
tnululion  de  Paris.  CoJ4a!)i»r..leur  du 
Dictiotijuiire  des  sciences  médicales ^ 
il  a  composé  pour  cetoitfvrage  de  nom* 
breux  articles,  entre  autres  (^Jntroduc  " 

iiotl  y  morceiiii  de  buv^tir  lialeitif  ,  dont 
il  a  fait  tirer  à  part  un  ceri.ii  1  iMinhi  e 
d'exemplaires,  mius  le  lilif  iX LlsquLss& 
deVhistoire  de  la  médecine ,  depuis  ntn 
origine  jusqu'à  l'année  i8i'j,  Paria^ 
1  8  !  î  ,  in-tt".  11  est  aussi  eoîtaboratcnr  du 
Journal  uniin'rseL  des  sccikcs  médi- 
cales et  de  la  Jiiographic  uni^.  Jr'armt 
les  articles  que  M.  Renauldin  a  fournis  k 
ce  dernier  recueil,  on  viinirque  ceux 
deDurei,  FemelfFoès,  Galien,  Hip- 

poci  aie  ,  etc.  F. 

BKlXDU  (  AuBROiSE  ) ,  fils  d'un  no- 
taire de  Paris,  fut  reçu  avocat  h  la  cour 

roya'e  de  cette  ville,  et  obtint ,  en  i8o6f 
la  place  d^iispecieur- général  de  Tuniver" 
siic  11  s'élait  déjà  fait  connaître  com- 
me professeur  et  comme  administrateur 
de  phisteurs  lycées.  En  j8i4  >  il  adbéra  à 
la  déchéance  de  Buonaparte ,  et  exprima 
son  vœu  pour  le  1  1   jr  des  B««urbont» 
Lors  du  re((MM   <!>    l'»;x-cmpereur  ,  en 
i8i5,  il  dëcl.aa  !>uii  aiiacbemeut  au  iîui 
par  une  énergique  déclarai  ion  qui  l'ut 
inftérée  dans  les  journaux ,  a«  ec  sa  signa- 
ture et  comme  f^renadier  de  la  lé<- 
giou  de  la  p;arde  naiiouale,  inscrit  pottr 
le  serMce  actif.  On    y  >eniai<|uait  ieS 
pas^ag^s  suivaols  :  n  Chassons ,  exler* 
»  rainons,  au  dom  de  Thonneur,  Thomms 
D  dénaturé  qui ,  pour  assouvir  son  am- 
))  biiion  ,  aifiassiua  lè  de<i'  eivlant  du 
«  {;raiid  Condê;  (jui,  à  riii->u  de>  troi* 
J»  cent  mille  braves  qu'il  dévouait  a  la 
n  mon  ,  épuisa  contre  la  repaie  famille 
a  d  £spa^ne  la  scélératesse  et  la  fourbe  • 
a  qui,  pour  prix  de  viuj^t  ans  dt-  tii- 
))  toires,   i('(lm->il  la  Fi":H:ce  à  soniirir 
u  iHivasiiiii  ues  étrangers i  I  li  ini"ie  en— 
»  fin  que  qous  avons  vomi  du  milieu  de 
a  nous,  il  n*y  a  pas  un  nn  ,  et  qui ,  dans 
w  re  nir)meiii  même  viole  louto- les  lois 
)>  «le  i'l»(jnnciir ,  se  confie  au  parjure^ 
»  espère  le  crime,  invoque  la  irtibison^ 
a  et,  dans  son  profond  mépris  ponr  la 
a  genre  humain  ,  se  flatte  que  la  France 
3>  sera  le  prix  de  la  course.  »  M.  Rendu  , 
aprùi  un  tel  acte  de  courage  ^  dut  •« 
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en!j«fr.iire  au  icssrolinu  ni  tîe  Baona- 
|iarte.  Il  reparut  apix-;»  ies  ctut  juurs 
•  pour  repreodrt  M  pbce  i  MJnivcmiét 
On  a  lui  :  I.  Héflexions  sur  quèt- 
^uei  parties  de  notre  législation  ci- 
êfiUf  envisagée  sous  le  rap/fon  de  la 
relieion  et  00  ia  morole  ,  1814  1  in- 
S».  II*  Oitefvations  sur  Us  développe- 
ments  présentés  à  la  cfxun^'re  des  dé- 
putés pur  M  dr  \J niant  <ic  ô't  -fio- 
main,  sur  L' uisLrucUun  piUtitquc  etl'é- 
duêation^\%%^t  t«eond«  édii** 

avec  un  •uppl^ment ,  1816 ,  in-S».  UL 
.  Système  de  Vuni\  ersité  de  Fram:e  , 
formant  le  tecoud  supplément  ,  iSiO, 
ÎD-i^.  M.  Batbitir  lui  Attribue  :  10. 
Excerpta  ,  ou  morceaux  éhotsU  de 
Tacite  y  i8o5,  io-ia.  a".  Fie  d'Agri' 
cola,  traduction  nouTcUe ,  1806,  in'i8« 
Considérations  sur  le  prêt  à  intérêt  ^ 
i8o6,  in-S".  4''-  Quelqutê  réfiestione 
sur  ta  0^ftti6uUon  wnivtrùtaire  éuAUe 
par  décret ,  maintenue  par  onlnnnttnc- 
royale,  et  confirmée  par  une  iot  (  Je 
budget  dt  1816}  ,  Éorinaut  le  iruisirine 
■wpplémrnt  aux  Ohsenfatione  coneer» 
mmt  Pinttmetion  puMique  ^  1816,  in- 
8«. — -RErinL'  (Louî«- Athanase),  frère 
aîné  du  pn  cédent,  était  notaire  à  Parif , 
se  déni  âe  la  charge  à  la  rentrée  da 
BttonaparU  «n  181 5»  plnt6c  que  de  lut 
prêter  serment.  Il  a  été  nommé  atfjoint 
de  la  mairie  du  pt-f-n/rrr  arrovidistement, 
aecrétaire^éoéral  de  ia  pi  cfeciure  dudé- 
parcffinmt  de  la  Seiue,  puii  maltnMtei- 
raquétes,  proaireui>gÂiéral  du  Roi  i  la 
cour  des  rf)rT»]>»p'» ,  et,  le  ao  août  1817, 
vice-préftident  d'un  collège  électoral  de 
la  Seiue.  C* 

RENNEL  (te  mafor  James)  ,  Van  âe» 
plus  taTanta  géographe*  de  notre  temps, 
«tl  le  premier  qui  ait  donné  des  cartr» 
exactes  de  Plndostao.  Il  descend  d^une 
anciemif^  famille  française  qui  accompa- 
gna Guillaume-Ie-Conquéranty  «t  Uquit 
à  Cbudieigh  (Ii<ii<i1f-DL'voii6l)ire,  en  174'^- 
Son  père  ,  (]ui  jonisHait  d'une  bonnéte 
aisance,  aiuiaii  péiiuttonnément  la  lecture  ^ 
■lais  il  étudiait  avec  plut  d*avidité  que 
de  disceruement,  en  voulant  «mbraiier 
tous  1rs  ^^rnrff».  Il  ronmnmîqua  uuc  par- 
tie de  SCS  goûts  à  son  hh.  1/éducaliuii  de 
ce  dernier  ne  fui  p;is  parfaitement  diri- 
gée ,  et  te  borna  à  ce  qu^on  apprend  eom- 
munéuient  dans  les  écoles  de  province. 
Dès  râ^»'  <^«'  quin7<»  an»,  il  entra  dans  la 
marine  toinme  rnidshipman  ,  et  se  Ht 

diiunguerpeodnic  k  cowrt  de  la  guerre 


ùè  tfipi  ans,  par  m»  r<?pril  cnlreprcnanf  <^ 
ob^rvateur ,  parucuiiLteiueut  au  siège 
de  Pondichérj.  En  1766,  d^dpriale  con- 
seil d*un  de  ses  amis  qui  avait  un  intérêt 
C(>n<i(l/"i ahlf*  dans lacompagnie dcb  Indr», 
ii  quitta  ie  service  de  la  rnat  ine  royale  et 
entra  à  cebi  de  la  compagnie ,  comme 
officier  du  génie;  ses  services  le  fiteut 
bientôt  iiuiuiuir  major.  Ce  fut  presque 
à  la  même  époque  qu'il  »»■  lif  rormaltre 
comme  auteur  |  en  publiant  1^  carte  du 
Banc  et  du  eounsnt  élu  eap  La^illag, 
Cet  ouvrage  lui  valui  la  place  de  surfejrot 

général,  ou  rfierdu  cadastra*  fîu  Rrtj;:;ali». 
Peu  après  it  publia  iton^f^/a^tia  liengalcy 
qui  fut  suivi  d'une  carte  des  rivières  du 
Gange  et  du  Burrampooter^  et  d*uiHi 
Notice  iiv  ces  rivières,  qui  parut  dan^  lea 
Transactions  phih>s'*f>nirft*e'i .  donna 
a  sou  auteur  une  tcUc  it-puiatiou  qu'il  fut 
unauioieinent  membre  de  la  aociM 
rojale.Ilae  maria  dansPludeavee  Ialill« 
du  diictedr  Tark»r;ty.  A  son  retour  eu 
Angictri  re  ,  vers  rat/uée  i        ,  il  publia 
celte  célèbre  Carte  de  l'indoêlan  ,  ac- 
compagnée d*one  description  biitorique  , 
précédée  d'une  introduction ,  dans  la- 
quelle il  trace  le  tableau  des  révrjuf long 
que  cette  contrée  a  éprouvées  :  «  ï^em 
Anglais,  /  dit-il,  connaiieent  micds  he 
Bengale  qu#  leurs  propres  cAtes  y  et  croi- 
rait-on  que  nous  n'avons  p;»»  une  carte 
passablement  bonne  du  canal  Je  Saint- 
George.  I»  Cet  ouvrage  lui  procura  Ta- 
initié  dee  bomoiet  les  plus  éclairés  de 
rAngleterre^  et  le  mit  en  relation  avec 
tous  \f"y  savanlH  Je  TEiirope.  LorMjn**  T.-i 
société  asiatique   se  forma,  le  niajur 
Iteniiel,  amiinlimedeWUliam  Jones,  en 
devint  un  des  coHaboraieors  les  ploa 
zélés  ;  les  meilleurs  articles  des  Hecher^ 
ches  asiatiques  sont  sortis  de  sa  plu- 
me, quoiqu'ils  ne  aoient  pas  tous  signée 
de  lui.  Il  affirme ,  dans  nn  de  ses  ar- 
ticles, qu'après  avoir  (  oini'  trë  avec  une 
grande  attention  le»  docluncs  des  chré- 
tiens et  des  Indiens,  le»  res^eniblaocea 
qu'il  a  trouvées  entre  elles  lui  font  affir- 
met  fans  aucune  bésitation,  que  tout* 
rhisloire  et  les  antiquités  de  Tlude  con- 
firment  forlernfitt  tout  re  qui  est  dit  et 
avancé  dans  les  livres  saints.  En  171^» 
ilaida  MuDgo-Park  dans  lea  disposiCioiM 
k  faire  pour  entreprendre  son  voyage  ev 
Afrique,  et  rendit  de  grands  services  à 
rassociation  africaine,  en  corrigeant  la 
géographie  de  cette  partie  du  globe  si 
mlttcsMBiey  maii  etpea  cowuiff.  he 
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du  d(iciieiirTiDceiit,nf 

hilr  ^rii^r-i|i|u'  tifs  coïKLtions  et  ilc* 
bulct  (|ui  en  au^iueiiteut  le  inix.  M.<is 
ie  travail  qui  met  U  major  Renod  au 
|)reinicr  rang  parmi  les  géographes 
d'Europe,  psl  sun  Sy  stème  f^do^raithi" 

Î}ue  (V flérodote.  Cette  production,  où 
e  savoir  ie  di»pule  à  Pt^tilité ,  m;  dit* 
tiague  par  lea  deui  qualités  caract^rtt* 
tiqiies  de  cet  auteur  «  une  exactitude 
parfait»  ,  cl  une  iinesj»*  «le  cî  s«  rrnfrnftii 
hdtiiiraiiie.  Depuis  ce  (ienner  ouvia^e, 
le  major  Reniiel  nVn  a  pa«  mis  au  jour 
débita  importants ,  mais  la  vigueur  na- 
turelle de  son  l'îjdit  n«-  lui  .1  pa»  permis 
(le  rester  oi^if  ;  (  t  >l  n  a  pas  paru  un 
livre  reniai  qualité  sur  la  jjcogt  apliie  , 
qti*il  n*aît  été  souniîa  à  va  révisîoo.  Ce 
fut  à  lui  qu'on  dut  la  décoitVerle  de  U 
fraude  inipiulml*-  du  P^o}  a^e  tle  Dnin- 
ierget  dans  VmtcrLeur  de  l\4ji  ifjue.  il 
Tapt-rçut  dvii  la  premii're  lecture ,  et  la 
signala  d*une  manière  piquante  :  a  M. 
»  Dainbcrger ,  disait-il,  arrive  à  Kalio*» 
>»  ruho,  et  là  voit  un  can;d  (\\n  \\t  nl 
»  de  la  rivicre  de  Gambie. Or, Kaliui  ailio 
»  te  trouve  placé  au  vk*,  degré  de  lungi* 
a  tude,  et  Gambie  au         la  longueur 
>'  de  ce  nnil  scrnit  donc  de  vint^t  de- 
»  gré»  oïl  dt  «iii.«fo?-7P  cent  mille»:'  Très 
B  bien  dit)  mon  anu !  m  Le  major  lleu- 
bd ,  quoii|ue  avaucé  en  igp ,  i<iuil  d'une 
escellenle  santé.   Sa  cou\rrsalîon  eat 
fUine  de  vivacité  et  d'esprit  ;  et  il  aime 
iieauconp  à  cauAer.  Il  eutrelieul  une  cor-> 
respoudance  littéraire  fort  tuivîe  avec 
loos  lea  bommes  instruits  de  VEurope, 
et  son  cabinet  renferme  des  preuves  de 
leur  estini'-  potir  lui.  Sts  ouvr.tgcs  sont? 
I.  Carte  ilu  hune  et  du  courant  du  cap 
iMguUas ,  1 }  73.  U.  AUm  du  Bengale  ^ 
ia-uA,»  1781.  III.  Carie  de  l*Indo$tan 
ou  Jtf  r empire  ino^ol  f  avec  ini»*  <lr  ri  i|). 
tion  histor  i  pi*- ,  in  4"  •  I78  J  ;  3*^-  eUil.  en 
'788,  avec  un  liuuveau  mémoire  j  3«. 
édit.,  in-4°*i  >793*  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  français  par  M  Ml.  BuucKe- 
seiche  et  Castera,  sur  la  septi/  tne  cdc 
tton,  sous  le  titre  de  Description  iiUtO' 
rujuc  et  géfographi^ue  de  ^indoHan ,  an 
Tlti  (1800),  3  vol.in-S".  et  alla»  iii-^j'^.  de 
j  I  caries.  IV.  Mémoire  sur  la gdoiiraphie 
f/r  V.  ffriqut^  avec  une  carte,  in-^'^»» 
ijjjo.  \  .  oar  la  manière  de  voj  ager 
ayec  de$  chameaux  j  et  le  prix  de  eee 
itnnfiesy  et  son  application  par  une 
écheUe ,  guipant  les  règles  de  la  géo^ 


méiriey  1791.  \I.  3fafeheâdes  armées 

a-'i^ftu'^tt  pendant  lc§  cti-nf)  i^/ws  Je 
riiiili  .  (/r  171)0  rt  1701,  eciuircifs  et 
e^jdifjiuecs  pai  ttnr  carte  ,  ii*-H".,  '7«ja. 
Mémoires  sur  la  Péninsule  de 
•  c  ui»e  carte  iti-fuL  H  in-^**-  % 
I7«)3.   \ri.    F.cli' reissements  sur  la 

féogiuphie  de  t  AJrtqiu  u-  \'\,  I7;>3, 
X.  ^QU^'clU  carie  con \^cc  de  1 1  /V- 
ninsule  de  l'Inde ,  du  pa  t  s  de  Mj  sore, 
et  des  cftwf  '/f  de  171,8  ,  1799,  1800. 
X  .Sn  n'"f  ef  'lonitme  indmoirts  sur  la 
géoj^tapiue  uc  i'.'lhù^ue,  in-  J'J.,  I7€j8. 
aI*  Sy  stème  ^éagi  upuapie  d* *lérodote 
exvlùfué ,  iu'Jo. ,  1 800  XI!.  Quatrième 
Mémoire  sur  la  gd'o/frapitir  de  i'.^f  'ri- 
i/uc  .  (  t  carte  de^  rnyai:t  s  t!c  Ifor^ 
ntmun  ^  pour  l  'assncinli/nf  aj  icutue  y 
ii*»4*'  XIII*  Observations  sur  la  f»y;o- 
grap/iie  de  la  plaine  de  Trore ,  in-î». , 

z.  . 

ltLNNEVn.LK(Mu'e.  nr)  »  «fauteur 
de:  1.  Lettres  d'Octatic .  Jeune  pen- 
sionnaire de  la  maison  de  Éàint-  lUair  » 
1 80G ,  i  n- 1  i .  II.  iStanislas ,  roi  de  Po* 
logney  180-,  '  xoî  in  t  '  edmon  , 
I5u8.  m.  ùaLcrie  drs  femmes  ver- 
tueuses,  1808,  iu-ia;  3"-.  édii.un,  1K17, 
in.  19. Lueiie,  o»  la  Bonne  Fille  ^ 
1H08,  a  vol  1  I  I  V.  De  V Influença 
du  climat  iur  i  /ii)r/t,/u-.  Nouvelles  iSo8 
■J.  vol.  iu-i'J.  \  1.  l  u:  de  Sainte  Clotill 
die,  w#te  de  France^  '8<.9,  in-i  j.  \  II. 
Ze  petit  Charbonnier  de  la  t'orét^lfoi* 
re ,  ou  le  Miroir  maglfjue  ,  1810,  in-18. 
Mil.  ContCi  à  mapcidf  fille  et  à  mort 
petit  (garçon,  181  1 ,  »n-ii  ;  4c.^aa. ,  iaj7, 
in- 12.  IX.  La  Mère  (gouvernante ,  ou 
les  Princi  'ei  de  politesse  fondés  sur 
les  f/uaf  /      /'/  xpur,  in-ii.  X. 

Le  hetour  dts  vendantes,  ('.iMtu.<  va- 
riés, t8ia,  4  Xi.  L  l.cola 
ehréàienne,  1816,  in-t8  XÎI.  Le  Con* 
leur  moraliste,  on  le  Bonlieur par  la 
lurtu,  18 ui-ia.  Xnr  Ary  X-.rrfs 
du  cœur  ^  ou  ie  Cercle  du  chd.cun  ,/  / 
^/nAtme.Roman-Nouvellen,  i8i(i  >  v  oJ. 
in-ia.  XIV.  Lts  bons  pel  is  Enfants' 
1817.  1  vol.  in-i<î  XV.  Coavtfsuuont 
d'une  petite  jiiUy  1817,  .n-iS  ,  4".  «.J,t. 
XM.  Eléments  de  lecture ^  à  l'usiii'9 
drs  enfants,  i8ia,  in-ia.  XVH.  Ces 
deux  ICducatio' s ,  ou  le  i'oir  de 
l'exemple,  )8:3,  m  11.  WiJl. 
kersaiions  d  une  puite  fille  at  ec  sa 
poupée  f  181 3,  in-»8.  XIX.  ZeU.-  ou 
la  bonne  Fille^  i8t3,  .n-iS  W.^fa 

Fée  graeieuse ,  ou  la  Bonne  Amie  éUe 

JÀ 
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enfants,  iSi3,  in-rS;  à^  Aîît. ,  1^17, 
in-jH.  X\l.  J.a  I-itlc  de  LuuLsXyi, 
fin  Picci^  tles  c.  c'/icrnents  remarqua" 
hUê  ^ui  ont  eu  f/ucùju'in/iuence*urla 
destinée  de  lafilU  de  nos  Hois^  >^>4) 
in-ia.  XXU.  L'n  Fée  bienfaisante ,  ou 
lu  Ji/ére  inj^nieuse ,  i  tt ,  in-iôj  »8i  ^, 
in-8».  XXIII.  Le  petitSavtnieny  oviVHu^ 
toire  d'un  Jeune  orphelin  ,  1 8 1  ^| ,  in- 18* 
XXI V .  Les  /{^créations  d  J^ui^cnie ,  Cnn- 

tt'S,  1814,  in-l8.  Elle  a  rodj.frr  ft  W-l- 

tltc'née  des  dames,  et  auv.  ^i/iiuscmtnu 
de  i'adoUscenec*  ^  Ot. 

EENOU  dé  Loudun^  oflScier  ven- 

déen,  joi;:nit,  ati  mois  île  mai  179^) 
Tarmé»;  i  <ivalc,  t  t  GLt»€«>preiiiîcreft  armes 
«u  iiié^e  de  Tliuu<irâ  ;  il  prit  part  à  tout 
les  combalt  de  celle  époque ,  cl  a^at* 
Uclia  à  M.  de  Lcscure»  qui  le  chargea 
d'opérer  !e  rassemblement  de  la  division 
lies  Âiibirrs.  Bic&sé  deux  iou  avant  le 

i)a!«s;4go  de  la  Loire,  il  Mtvit l*«nilée dm 
B  Maine  et  en  Bi  eiagne,  011  set  liaisoue 
avec  deux  Vendéens  soupçonnés  d'éire 
le*  clu'fi  d^lne  trotjpe  de  piiiards,  con- 
nue sous  le  nom  de  Bande  noire ,  ré- 
pandirent quelques  nuage»  sur  M  con- 
duite; if  prou  va  depuis  qu^  il  avait  employé 
tous  sf%  soins  pour  r.Mm'iicr  ces  liotTtmrs 
â  leur   dfvoir.    Il  ocliappa  à  tous  Je:» 
dt-sastics  d^outre-Loire,  i  entra  dans  la 
Vendée,  suivit  Henri  de  La  Rocbejaque- 
lein,  et  le  seconda  dans  ses  nouv<  lies 
tentatives.  Après  la  mort  de  cet  illustre 
guerrier,  :l  pa^a  sou»  les  ordres  de 
btofUct ,  qui  lui  donna  le  commande- 
mrnt  de  Taîlc  droite  de  Tarmée,  à  l'at- 
ta*]n<'  (îe  Cliollel ,  au  mois  de  fôvri<"r 
17  )'}.  .StoHlet  l'ayant  envoyé  aux  con- 
ieiences  de  la  Jaunaye,  el  u',iy.<ni  pas 
-voulu  éusuite  souscrire  k  la  picifica» 
tio»  de  Charetie ,  ^L  B<*nou  um\  a  ta 
politicpie  de  ce  clief,  et  fit  son  eiilr-r  :\ 
^^'airtï  -î .»  ver  lui.  A  la  rc[u  ise  d'ariues,  il 
pénciia  jiisijuau  pout  de  Yriue,  sur  le 
Tbouet,  et,  dans  une  surprise,  n*écha[)pa 
cpi'arec  peine  à  la  pout  suite  des  répuhii- 
e.iitis.  Il  se  rendit  ensuite  auprès  de  l'ahbc 
Ijirnier,  tt,en  )799f Joig^'i^  M*  d'Au- 
tichamp,  l'ut  bleasû  à  rattaque  des  Au- 
biers, et  compris  fiualcmenl  dans  la  pa- 
cification coiistdain*.  T. a  restauralu)!!  l'a 
reln.tivé  rovrili^'e,      il  l'ut  cb  h  î;  •,  après 
le  ao  mars,  li'iine  uiiot>itui  dau>  i  ittUict 
de  son  parti.  It  vint  à  IHirts  eu  i8l4i 
nommé  chevalier  de  Saiui-Louis,  et  t'i 
I.i  cj.itipa::Tin  (k  iSiS  dans  le  corp«  (l« 
M.  U'AulKUainp.  P* 


PETVnrAllD  (  A^TO!xr-An6tSTi»)i 
l'un  des  libraires  les  plusmsii  uUs  deParis^ 
a  publié  des  éditions  estimées  et  dout  il 
a  soigné  l'impression,  entre  autres  :  Œis* 
t^res  complètes  de  Benjuin  (t^.  la 
Biosr.unitfcrs,^  au  mot  Bra*»!'!??  )  :  r«  !les 
de  Corneille  i  les  Provinciales  j  Je»  Pen- 
sées de  Pa^uUf  les  M^MOtres  du  due 
de  La  Rochefoncaidd ,  Massilkm ,  Grea* 
sel,  7IaniiUon,et  quelques  auteurs  latins, 
anf^lnis  et  italiens.  On  u  de  lui  :  I.  yin- 
nalcs  de  i  imprimerie  des  Aide  ^  ou 
Uistoin  dos  trois  Manuces  et  de  lourê 
éditions,  1 8o3,  a  vol.  iii-8».  SupplémetU^ 
1812  ,  in-8«,ÎI.  Notice swrune  nouveUtr 
édition  de  La  traduction  française  de 
Longus,  1810,  in-ô".  lll.  L'impdt  du 
timoré  stiT  Us  catalogues  de  iiorairie, 
ruinemx  pour  les  libraires ,  et  arithmd' 
tiquement  onéreux  pour  le  trésor  fni 
blic ,  i8i6,in-8<^.  C  est  principaleoteiii 
il  ce  dernier  Mémoire  que  Von  doit  l'ittile 
exempltonda  timbre  pour  les  catalogues^ 
prononcée  en  1817- 1 V  .  ])>  \ix  JYotircs  sut 
IcK  licences  maritimes  de  iSi'i  et  j  .S  1 3 , 
itj»8,  io-8".  V.  J\  Ole  sur  Laurent  Cos- 
ter,  i  l'œcsMon  d'an  ancien  liiw  tm* 
primd dans  les  Pays-Bas ,  1 8 1 3 ,  i  n  -8*., 
opuscule  très  curieux  dans  lequel  l'au- 
teur prouve  juaqu  a  l'évidence  ,  et  par 
des  preuves  absolument  nouvelles  y  It 
fausseté  du  système  de  Meerroann  (  f^. 
CosTstydanslaJ^ôigr.  univers  )  M.  Re« 
nouanl  a  sous-presse  le  catalogue  de  sa 
bibliotbèque ,  sous  le  litre  de  Catalogue 
de  la  biblioth^uo  d*un  amateur.  Ot 
ouvrage  »  en  4  ^^1*  ix'Ko. ,  sera  enricbi 
fie  notes  curieuses  et  savantes.  I.es 
TV  et  V  ci-dessus  en  sont  tirés.  —  Re- 
ivoTJA.Ri>  (  Augusliu  -  Cbarics  )  ,  avocat  f 
fils  du  précédent,  a  donné:  I.  Projet  de 
quelques  améliorations  dans  l'éduca- 
tion putilique  y  i8i5,  in-S".  TT.  Il  est» 
collaboraLctir  du  Journal  d'é'lucnlion  , 
publié  par  la  société  formée  à  Pu)-is  pour 
Pamétioiatiou  de  renseignement  élémen- 

t.! ire  ,  el  ;<  COmpOSé,  SOUS  le  titre  d*^-» 

lénicnls  <lt'  morale  ,  nn  onvrtrir  qui 
a  cuocuuru  pour  le  prix  propose  par 
cette  société  eu  t8i8.  il  u^obtint  point  le 
prix,  parce  qu'il  n'était  écarté  du  pro^ 
grannue  ^  mais  une  mcdail!'-  <r«)r  lut  fut 
décernée  p»)m'  le««  be.'uif'  s  1  •  nuirqiiables 
de  su  cuutposiiion ,  qu  il  a  publiée  dauâ 
la  même  année.  —  Hemovaro  (P>)t  ^^uoo 
.Mitie  r.imdle  que  les  précédents,  a  pu- 
blié: lassais  historiqins  et  littémires 
sur  la  ci'dckfant  province,  du  Maint, 
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i9fî,i  Tot.  iii-ia.  —  Reiioni&o  os 
SAivTe-Cftom  (Félix)  a  piiMté:  L 

Voyage  cotrtmercini  t  t  poUiunn'  aux 
Indu  orientales^  aux  iies  i^Uiitft/Hnes 
et  à  la  Chine,  avec  Jet  notions  sur  la 
Coehinehine  et  U  Ton^uin  ,  1810, 
3  vol.  iti-8".  II.  Ta  -  Isin^  •  Icu-lct ,  t»u 
Us  Lois  f  'ontlnmeniales  du  Code  pcnal 
de  la  Chine  ,  tiaduit  Uu  diiuoU  eu  an- 
glais par  Stauutun ,  et  de  r»u^\m'\ê  «n 
SnmçaU,  i8ia ,  a  vol.  in-S».    IJ-  ctOr. 

RfciPNIN  (  I^c  priiu  e  ) ,  général  russ»- , 
fîls  ilii  prince  Ni*  '»!  '**  H»  juiri  ,  sicrKhrc 

$ar  bou  aiubaftsaiic  a  \  ««iiiuvie ,  ri  iiiui  t  à 
loKoa  en  ift»t ,  était  colouel  de  Tuii  des 
réginienu  <)e  la  garde  iiit|wrialt:  lot  sfjiril 
fui  f.at  prisoiinitr  ilf  f;tn  ri<-  a  Au.lt  r- 
lilz.  Il  servit  avec  btaiici»ii|i  ili  ilistinc- 
tioii  daua  la  catiipague  de  1 6  i  u  ^  f  i  aprcs 
la  iMtuUle  de  1  ><  ipi^ig ,  fui  nommé  gou- 
Teriifnr>géDér«l  de  ce  tte  \ille,  eteoiuite 
flJnjiiiisliMlt'ur  »îf  toute  l  i  Saxp,  au  nf>ni 
drs  puissanctfs  uliiée».  (  f  ^oy .  l  ii.y.ui.HiC- 
Alcuste    Chargé  de  fuiiciions  si  iinpor- 
tantes  et  dans  les  eoujoiiclure»  les  plus 
dclic.'ites^  le  prince  llcpitiii  sut  cunc.iier 
les  devoirs  que  lle»  lui  iiiipttsMit'tilavcc  les 
méa.igenieoii»  du»  à  uji  pi«js  dc»olé  par 
b  guerre  ^  dont  il  était  le  Cliéiktre  depuis 
un  an.  Il  rimit,  le  8  novembre  1814»  le 
goiJVf  rneiiieiit  aux  autorité!»  priis-ie-imes, 
et  rendit  cotn;»!»'  de-,  principaux  «.'ili  ts  de 
buii  adruiiiisii  •liuii.  âuti  (ji<«cour!id  ndieu, 
quM  prononça  en  fraciçais,  émul  Tive*» 
ment  i'a->&enibi£e  conijorit  <  Aes  premières 
classes  de  1%-t.ii.  Aptès  tenioigoages 
de  rcgi  et  Cjui  accuriip.ignèrciit  sa  rrii  ai  te, 
il  reçut  uuc  récsmipcuse  non  iiiuios  liat- 
teuse  dans  la  lettre  suivante  de  Tempe* 
rear  Alexandre  ,  datée  de  Vienne ,  le  3o 

Octf>l»rp  î8î/j:  f(  J'ai  drs  ])r«*Tivcs  nmlti- 
»  piiet'>>  du  ZI  11-  et  des  eHurtH  que  vous 
a  ave'iL  déployés  pour  Tadiuinistraliou  de 
»  la  Sase,  depuis  le  {our  où  je  vous  ea 
a  ai  chargé  |u&qu''au  moment  actuel  > 
»  où  vous  la  remettre/,  dans  Ic'*  mains  de 
M  la  Prusse.  Le  touioiguage  que  vous 
»  rendent  à  cet  égard  vos  administrés  | 
a  est  m  mes  yeux  le  tîtra  le  plus  glo- 
»  rieux.  11  vous  asAiir'*  uioii  estime  ,  et  je 
»  pn»(i!»*i  ,(i  de  vos  lalcnis  et  i\e  Texpé- 
»  l  iciiL  C  que  vous  avez  acquisse  dans  u  » 
»  circonstances  extraordinaires  et  dtfli- 
a  cit*'s.  u  Le  prince  Repn  in  fut  noiniué, 

fil  j8iGf  goiivrrnrur  -  général  tie  Pul- 
tawa.  11  *hi  (Icroir  dr  li  plupart  de» 
ordres  russes  et  antres,  il  tbl  gendre  du 
comie  de  HUziunowakj.  C.  G. 
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BEPTON  (BuMPuacT),  jardinier^ 
paysagtutf  anglais,  ne  en  1 75i ,  et  ré^daut 

dci.ui!»  trente  ans  a  TI.ii  f  »i  t  ri  t -roilai;e  . 
dans  le  cuuit  •  U  L".sc  v,  «  s:  a  1  .  icit-  de  rfUX 
qui  prokt  Meut  aujunid  luii  l  .iri  dr»  jar~ 
din«  en  Angleterre.  Il  a  du  goût  et  de  la 
fa(  dite  pour  le  destin,  et  de  IVxpénence 
tîaii»  la  prHti<{ue  ;  mais  il  n'a  pas  fait 
uue  élude  aMe£  approfondie  de  ce  que 
les  pins  grand»  peintres  de  passages  o<it 
offert  dans  leurs  tableaux  O  t  a  d«r  lui  :  I. 
/a-  Citntoit  'Ijuiulrtd)  d,-  IS ofth- Krjntil- 
gharn,  dans  le  cnmtc  de  JSnrfo  'k  .  av«'C 
préiace ,  etc.,  ij-Si  ,  iii-8".  U  yunctcSf 
ou  Coileetion  d'essais,  178S,  mi*i9.IIL 
J/jibeiUts,  MU  Critique  sur  r exposition 
des  luùienu  i  U  Soinitierset  /Jou&e  , 
in-8  .  1\ .  1^' Abeille,  ou  Criti'^'uc  sur 
la  Galerie  d^-  Shakaf^eart^  i^Sy,  in-H^, 
V.  Hsquisses  et  Obsetvations  surfait 
âes  jmrdinsf  1794»  On  re-arde 

ceiouviat;<  romnie  le  meilleur  Traité 
qui  Hit  paru  stir  celle  maliirc.  Il  a  rec- 
tilié  ou  perfectioni:é  U-  » v&iëmc  de  Brovvu, 
qui  passe  en  Angleterre  pour  le  légîsia- 
tcur  des  jnrdiiis.  VI»  0oseri.'ations  sur 
les  chanceiiwii  f  <•  ^tm  rnn  k  dan  ?  l'art  des 
jardins^  ih^u,  iii-8".  VI!.  l'antaisicM 
bizarres  (  Odd  whims).  C'est  la  réim- 
prc&siou  de  diverse^  piccs  déjà  publiéca 
pai  lui ,  aiixtjuf  l!fs  \\  a  ajouté Uue  comé- 
die ei  «nn'l';'"-s  .ii'res  ï'<;emr  s  ,  ï.So^  , 
2  vol.  in-8  ".  \  m.  Sur  r/ntroduction  de 
i'arehiteeture  et  de  l'art  ties  Jardine 
des  Indiens  y  1808»  in-fd.  Ces  divers 
ouvr:tpc!t  fioiit  enricbis  de  dessins  laits 
par  TauLeur,  qui  a,  pendant  vingt  ans  , 
fourni  des  vign«  ttes  au  I^olite  reposilorfm 
Ou  peut  ajouter  aux  OEuvres  de  M.  Hep* 
ton  plus  de  trois  cents  manuscrits  suir 
divers  sujets,  accompa;;nés  «le  gravure» 
pour  expliquer  le$  aniéiioratioas  suggé- 
rées par  lui  dans  diiTcrenls  endroits,  avec 
beaucoup  de  Lettres  snr  Part  des  jardins» 
adressées  à  diverses  personnes.  Z. 

HKSIGNY,  chef  d'escadron  d'orrlon-» 
nancc  de  Napoléon  ,  fut  envoyé  par  lui  y 
au  mois  de  juin  i8i5,à  Bordeaux,  pour 
observer  Tesprit  public  de  ce  pa^s,  et  y 
organiser  une  fédéra: ion.  On  lit  <Ians  le 
J*nrir  fritillr  dr  ^^/ifrnfc'on  ^  ftii  a  été 
impriuu:  apriî»  ia  liai..illc  de  VSaterloo, 
un  Rapport  où  M.  Résigny  rend  compte 
ile  M  njissionf  et  où  tl  se  plaint  beaucoup 
de  Tcsprit  puidi»:  do  lî  >rdeaux  :  <t  I/a- 
j*  iiiour  des  HocTljon:*,  du-il,<  sf  p^>rté  à 
»  rexuétnc  cbc<;  les  bonimes,  et  jusqu'au 
Cutatiuoi  ches  lea  femmes.  »  M.  Ré» 
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tignj  accuse  les  autorités  locales  d^indif* 
Céreiice ,  cl  désire  que  des  roesurca  plui 
^ucrgiquff  soirot  oi-tlonnëei.  11  fut  un  de 

treijx  ({Ui  Miivirenl  lîuotmparte  jtis  ju'à 
lî.K  hcfiM  t  ,  f'I  il  fi\  ii)lj.-ir(jija  ;iv  (C  lui 
bui  il:  Jjelieioij/ion  j  mai»  il  ne  râccooi- 
pii^it.i  pas  à  Sainte'HéU'ne.  A. 

Il  M  US. S  (  II  Eiimi  XV,  prince  de)  , 
gcm'ral  (r.nidlene  au  5e^^i(X•  de  TAu- 
trirlif .  n«  je  'A  A  février  i  ,  f  ,  f n  i  7^3, 
euiplojc  en  i^ualiic  de  culoui  i  a  ruimée 
du  pi  ince  d**  Cobourg ,  et  commanda  eu 
avnt  rt  ftn  niAt  un  corps  |>r«sdeBava^V<^ù 
il  oMi'Mi  t|tH  I.|u  s  a^aïUAf^'  i»  sur  le^l'ian- 
Çnts.  ît  lui  r.iu  f;  /i(;r;il-nj.i jor,  <t servit  rn 
celle  t^>i  lilc  a  lit  ui^nie  ainit'e,  eu  1^94' 
En  i7<)6,  il  paisa  a  c<'lle  d'Italie,  où  il  se 
disting'M,  en  novembre,  à  Taflaîre  du 
cl).<iei<n  de  l'i  'îi  a  «  i  à  fellr<le  tiase!;;^. 
"Eu  {r-\r  l'v  i'-(,7  ,  il  tl-  \iul  tcKl-iTiaréclial- 
licuieuani.  «  onliuua  d  eu  e  euiplo^écii  Ita- 
lie, ei  comniawd^,  eu  I7()9  ♦  '  Jî5oo,  un 
corp*  fot  inaiii  Taile  ($aueite  de  Tarm^  de 
M.  île  Kr^f  ei  c1i»r|{é  dViilreleuir,  parle 
'IMtA  ei  lis  Or-Sons,  la  cotimiuntcation 
«ijire  l'A  lrf<;a-iiL' «i  riialic.  Il  était,  en 
l8')2  ,  «In  1  ctrur-f^/n»  ral  du  rccrulcruent 
des  iirni^es  împ<-rtales ,  ei  servait  encore 
en  iHlsi.  J/e  prinre  de  Reuss  commanda 
d.ii.s  « cjit.'  c  tnip'''j:n»'  im  corps d'obscrva- 
fîtin  il»-  (  iitiHi'e  iinli iclt.fiuie.  En  i8i4td 
iui  I  iiar^c*  du  comntaaiicnietii  civil  et 
iniltt»ire  de  la  ville  de  Venise.   11.  M. 

U  I  -  îJ  \  LNS  (  GAspAau  -  Jac^ues- 
C!èinKTiEîf  ),  proCess'ur  de  littérature 
«lit  irititc  et  d  idbloirc  à  Tathénée  de 
Uarduiwick,  a  publié:  I.  ColUctanca 
lituraria,  L«>}de,  t8i5*  Ce  sont  des 
Cunjrrturei»  sur  Atlius,  Diomide^  Ituci- 
lius,  Lydus  .  Noin'ji»,  A'arron  ,  et  quel- 
ques autt  '  s  aiih  iM  f*.  II.  Oratio  de  lilte- 
larid  disi  iplmU  ad  Aiudia  set^erioraet 
ad  vUam  communem  pi  œparante.  H  a 
prononcé  ce  discours  en  janvier  i8i6, 
quand  il  prit  pt>ssr«sion  de  sa  chaire  à 
l'atliéiié»'  de  llaiderwick.  M.  R**uvpn8| est 
un  irès  jeiiuf*  liumnii  ,  de  qui  les  lettres 
,  tavantes  doivent  attendre  beaucoup.  Il 
•^oc<'ttpe  d*nn  grand  travail  sur  les  frag- 
ments «les  (yOijil(|urs  latins.  Il  nous  ap» 
piend,  dans  î't  xrn-J'  de  srs  Collcctanea^ 
qu  d  a  eu  pmir  [>nd«  ti^ruis  ,  a  Amster» 
dnni.  M  vaul  enncp;  a  l  eyde,  M.Wjt- 
4enbai'Ji;  et  à  Varia  ^  M*  Boinonade.  Il 
^l4it  venu  dans  C'-tte  dernière  ville ,  en 
j8(i,  avec  son  pèr**  ,  jui îsconsiilie  du 
premier  i)rdre,  *\\\\  .  <  IVpo'jin  du  f^oii- 
vauciiieDt  de  Lom»  iiuauapia'ie  |  avait 


éié  noramé  membre  du  tribunal  de  Ca&ftâ- 
lion  ,  et  oui  périt  tragiauement  à  finnet» 
les,  en  victime  d  un  noir  complot, 

dont  on  ne  connaît  encore  ni  lescireoof- 

tances,  ni^lrs  anietiis.  O.  H.  i 

itÉVLlLLÈLlJi:-iJ:.i^i!:Ai:X.  (Louis-' 
Maue  obLa),  né  le  a5  aoèt  J753,à  ; 
Monlaigu  ,  en  Poitou,  est  filsd^un  oégo-  j 
rinnt  de  la  Rorhelle,  dont  les  spéculations 
ne  lurent  pas  tr/-s  lieureusc-i,  et  qtii  ne  I 
dut  paiilui  laijiber  beaucoup)  de  loriuue* 
Il  s*etait  destiné  à  la  profession  d*ATOcat| 
et  vinta  Paris  pour  ctudierle  droit  4  maii,  i 
soit  <juc  ce  genre  d'étude  ne  lui  plût  pat, 
Koii  par  tout  autre  inotii',  il  laissa  là  (ln~  \ 
jas,  et  se  reiidii  a  Angers }  où  il  établit  i 
un  jardin  botaniijue  ,  et  fit,  de  Féttide  : 
des  plantes,  sa  plus  habituelle  occnpa*  ' 
lion.  Le  tiers-état  d'Aoi^ers  Tajant  dé- 
P'it^.'Hix  états-gf'ri^rrtux,  M.  La  Hc\  eiHèrs 
i*mbra!>»a  le  parti  de  la  révolution  j  tuais  |' 
quoique  siégçant  à  Tcxtrémité  gauche  | 
qu^on  appelait  alors  le  Camp  de»  Ta/Ut-  \ 
resy  il  se  montra  moins  violent  que  betj 
c<dlc^ties  ,  que,  dans  la  muile  ,  il  devait  | 
laissf  r  bien  loin  derrici  c  lui.  V  uici  com- 
ment il  s^expnniiij  le  i8  mai  1791  >  lurs- | 
qu'on  discuta  la  forme  do  gouverne-, 
meut  à  doniu*r  à  la  France,  a  Dans  un  ' 
w  pnvs  d'iinr  \n]\f  r'tf  iiduc  ,  dit-il  ,  les 
»  liens  du  fioii\ c'inerneiit  doivent  étrci 
»  plus  seiTés  qu  à  Glari»  ou  Appenzelj 
J»  sans  quoif  TÉtat  serait  abandonné  aux  | 
a  horreurs  de  l'anarchie ,  pour  pasierl 
»  cn'îiiitc  sous  la  domination  de  quelques! 
«  iiili  i;^:inls  j  aussi  je  rif;  crai  ts  p,TS  d'a^- 
»  surer,  moi,  qui  n'ai  pas  un  peucbant 
»  bien  décidé  pour  les  cours,  que,  le  jour  ; 
Il  où  la  France  cessera  d*avoir  un  Roi,! 
i>  elle  perdra  sa  liberté  et  son  repos,, 
u  pour  âtre livrée  au  d«  «>potisin«'  •  rU  r.ivantl 
»  des  factious.    M.  La  KéveiUcrc  était; 
alors  un  prophètebeaucoupmiewk inspiré  I 
que  loi  s  |u'il  voulutètrc  grand-ponlife  de 
la  théophilaniropie.  Au  surplu^  tout  en 
demandant  que  la  monarchie  fut  couser-' 
vée  en  France,  coouae  le  seul  asile  de  la! 
liberté  et  Tunique  sauTO-garde  de  la  paix 
et  de  la  sûreté  intérieure  ,  il  vota  pour 
privrr  le  monarque  de  ses  plus  impor- 
tant* s  préi ofialives.  Il  opina  nnss'i  pour 
que  les  jugeii  lu&»eut  institués  par  le  peu- 
ple, insista  pour  que  le  Koi  n^eût  pas 
même  le  droit  de  clore  ses  parcs  pouf 
Jouir  du  |daisir  de  la  chasse  ,  et  pour 
que  les  mcm{)rcs  Je  sa  f.nnille  ne  pti«^nl 
porti  r  le  titre  d^-  priiires.  Lorsqu'il  lut 
^ut^^uuu  de  couMCitti'  ici  couicuis  aaU4<^ 
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^«l«f ,  il  proposa  d'inscrire  itir  îr»  Jra- 
peaux  militaires  :  la  Liberté  ou  la  mort , 
deviie  aini^iiiée  depuis  par  P«cli«,  qui  y 
fit  ajouter:  fraternilé ^  é{;aliVé.  liors  de 
insurrection  du  Champ  de  Mai-i,  M.  T,!» 
BcveiJIùre  quitta  ie  dub  des  Jacubm* 
pour  celui  des  F«ttin«ntt,  où  aVUtent 
réania  les  chefs  du  parti  eonatituiiou- 
nel ,  et  riiémi'  lipaiiroiip  de  roy.-ilisti  h  , 
qui  regard-iii'iit  ce  club  ct  tuiiie  la  der- 
nière re&source  de  la  laoniuxbie  expi-* 
note.  H.  Lo  Réveillère  fui ,  dani  let  pre* 
mien  tempa ,  na  dea  aociSîuirea  qui  l« 
fiér|noutèrent  le  plus  aMidftuiPnt  j  mais 
lor!>i[u  d  le TÎt  déconsidéré,  d  Tahandon- 
aa,  et  embrassa  le  çarti  de  la  république. 
Après  la  sesatoo ,  il  devint  «diminiatra- 
teur  du  département  de  Maine-et-Loire. 

mécontentement  des  habitants  de  la 
Vendée  commençait  à  se  manifester.  Dans 
fioteotioD  d'en  préTeoir  les  eflfeta ,  M.  Lu 
K^veiliire  établit  une  eapèce  de  misaiou 
pair ioiique  ,  qtiî  parcourait  les  campa- 
gnes cri  prcVliaDt  la  liberté  j  mais  ce 
i)0|ivei  apostolat  ne  réussit  pas  auprès 
des  Vcndëena  ,  et  peu  a*en  fallikt  qu« 
les  miMionoaires  ne  fussent  asaomméa. 
Détenu  membre  de  la  floiiTeuuon,  pour 
le  département   de  Maine-et-Loire, 
M.  La  Réveillère  oublia  complètement 
aa  profeaaiott  de  foi  à  Faseembléc  cuna- 
litiiante  ,  et  il  attaqua  la  royauté  avec 
plos  «le   vloîciice  que  les  républicains 
I  ux-iiic.nes  ,  qui  ,  dans  Tintenlion  de 
aauver  le  Boî ,  avaient  TOlé  fappel  an 
peuple  du  jugement  i  intervenir.  Plu- 
sieurs d'fiitre  eux  dem.Tndî  lent  jnt^me 
avec  force  (  f'^ny.       Ain  t  ,  dans  la  /îio~ 
^rapide  unii^.  )  quM  fut  sureiië  à  l'exé- 
cution. M.  La  Béir«ill«re  vou  contru 
rappel  au  peuple,  pour  la  mort,  et  contre 
le  sursis.  Nf'minioins ,  dans  irmles  les 
autres  questions,  li  se  réunit  aux  Giron- 
dins, et  il  essaya,  comme  eux,  vainement, 
d^arrèter  le  monstre  révolutionnaire 
fy)^\U    :l^  aient   déchaîné.   D^aillenrs  il 
j>arul  1res  peu  à  la  tribune;  n».ns  travailla 
be^  ucoiip  dans  les  comités,  surtout  dans 
celui  de  eonstitntion ,  on  il  eut  cepen> 
dantpeud^inlluencc.  LesJacobinaconnua* 
sous  In  dénomination  de  Montagn , 
n'avaient  pas Tintcntion  dele  coninrendre 
daoi  lu  proscription  des  Gu-oudiu:»-  d 
leur  avait  donné,  dana  le  proeèa  du  Roi  y 
«n  Srtgc  sur  lequel  ils  pouvaient  compter* 
Aus<»i  ne  fut-il  pas  queslim  rîf;  lui  d.ins 
b  journée  du  3t  mai;  uiuis^  le  a  juin, 
M«  élftD  d»  (^éoéro&ilé  le  jterdit  :  YoyauC 
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seicolU-gnes  arrête»,  \\  s'écria  quM  par- 
tagerait leur  Hortf  et  il  donii.-i  su  dr  tuii- 
aion.  Craignant  qu*H  ne  parvint  à  soulever 
quelques  départements  ,  le  eonsité  de 
sftreté  fTi-nérale  lança  ut.  m  ■n-î.il  d  ai  rêl 
contre  lui ,  et  1  >  Conv  eiuiuu  le  uut  euhutic 
Iwra  de  U  loi  ;  maia  il  réuiaît  à  a*jr  suua* 
traire,  reata  caché  tant  que  dura  Ja  ter- 
reur, et  ne  reparut  qMe  le  S  mors  17^5, 
à  In  Convention,  un  il  lui  rapp'-l*' »iir  la 
demande  de  i  iubanli.  H  ohlnii  alor:>  uii 
peu  pluade  crédit  qu'auparavant»  avanta- 
ge qu'il  dut  à  Ha  proscription.  Le  uO.  il  fut 
nonunéserrélaire, nirnthi  edr  1.»  <  om- 
nnssion  chargée  de  préparer  ie^loi^t  tn  ga- 
iiiques  de  la  constitution,  luis  siugulii  res^ 
dont  le  boucber  Legendre  avait  donné' 
ridée,  à  l'épo(|ue  de  l'in^^tirrection  du  3 
prntrial  an  in  ''7'  T*'  ii'étaienC 

qu'un  leurre  (iuut  un  se  servit  pour  eix 
imposer  aux  partisans  de  la  constitution 
de  1793,  et  arriver  à  c>  lie  d»-  Pau  iic  On 
prétend  savoir  (j!i\il(irs,  M.  fia  Itévrilirre 
était  revenu,  sur  ia  roj-TUlé,  ù  Pupiniou 
qu'il  avait  UMUifeslee  a  l'a&seniblëe  cous- 
tiltunle,  et  (ju^il  avouuit  que  le  gouver^ 
nement  républicain  ne  convenait  nulle-» 
meut  aux  Français  ;  mais,  fort  occupé 
de  ce  qu'il  appelait  un  »y*lèmc  reli- 
gieux, il  b'élcva  cuutJ-c  le»  piélre.i,  i\n  \ï 
regardait  comme  la  cause  du  peu  de  suc- 
cès de  ses  prédications  dans  la  Vendée ^ 
et  demanda  que  ceux  d'entre  eux  qui, 
ayanl  été  condamné»  à  ia  déportation, 
ne  sortiraient  paa  de  la  France  dana  deus 
mois,  fussent  assimilés  aux  émigréa. 
Dans  le  niiîme  temps,  ils'oppdsa  à  ce  f[ite 
la  peine  d»*  dépoi'lalion  prononci'e  cont  re 
les  membres  des  iiuciens  comiléi^,  lût 
changée  en  une  peine  plus  grave.  Le  19 
juillet  I7SS,  il  fut  élu  président,  et  entra, 
le  i*»".  scptend>re,  nu  comité  de  saint 
public.   ]jOrti  des  ntouienients  qui  se 
manifestèrent  dans  Paris,  àlVpoquedea 
élections  qui  précédèrent  le  i3  vendé- 
miaire, il  lit  décréter  que  la  Convention 
rendrait  les  Pai  isiens  responsables  de  sa 
siirelé,  et,  qu>u  cas  de  daugers,elle  se 
retirerait  &  Chftloiis-sur^MameÉ  II  passa 
ensuite  au.  conseil  des  anciens,  le  pré- 
sida le  37  octo})re,  lors  de  sa  formation, 
et  fut  noturuL-,  le  3r,  membre  du  direc- 
toire. Ceux  qui  se  rappelaient  quelques- 
una  de  ses  principes,  les  royalistes  sur- 
toutf  crurent  qu'il  serait  au  moins  Ie< 
p!?!*;  modrrc  des  ciirj  d nc-cteurs j  il  fut, 
au  couliaite,ic  plus  violent  et  le  plua 
obstiné  dans  ses  opiuioua  l'évolutioiiiiaif^ 
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res.  Au  reste,  feip^didon  des  afloires 

Jps  fiioitis  iniportntjtf'S  fui  sa  nriKri[);i!'î 
occupation.  (Jariiol  el  liai  ras  &c  dt^j  ii- 
taieiit  Ift  gueir*;  ,  lieulx  U  •Vtsit  MÎii 
de  la  (lifiluniatie  ei  des  fiitsitceSf  et  Le» 
touiiK  ur  «liri^^r  pflrC;iinol.  Lors- 
que M.  Lit  tiHi  le  Jic  vil  â  îatrlr  du 
Jiouvoir ,  aa  liuiiie  puur  Ii  s  pi  ùlie-.  jtii  tit 
imagiiMT  la  lliéopbiUntropie,  qui,  dans 
le  sens  quM  lui  (ionoaU.  ii'<  laii  autre 
ctiose  que  la  rt  lii^iou  ictturellc.  Il  vnulnt. 
Cependant  que  r<  iie  notivt'lle  si'cifl  »ùt 
deti  pi  éircA,  et  ciiacuii  ilcg  sectaires  Uul 
l'être  À  Htm  tour;  1rs  officiants  ëtaieot  re- 
vêtus dii  longue!»  robeK  blanches  avec  des 
cciniu u  s  1 1  i(  olori'j»,  et  récitaient  en  cli.iii  e 
deé  iiynnics  et  de»  cantiques  pliiluAoptii- 
ques ,  en  invoquant  le  Dieu  de  la  nature. 
Ces  nouveaux  religiouoaires  exerçaient 
leur  culte  dans  les  principales  église»  de 
Paris,  concurrenunent  avec  l'-s  catho- 
liques. Ce  singulier  6pect«tcle  fixa  les 
yegards  ;  et  c«imme  les  tbéopbilantropes 
parlaient  de  \t  ttus,  d'oubli  desiniures, 
qu'ils  prêchaient  cwifîn  une  morale  n6s<  z 
Saine  et  lorl  r.ipprocli»'*' dr  celle  de  TÉ- 
vanade,  quelque»  Lou:»  i'arittiens  se  dé- 
clarèrent pour  eux;  mais  lorsque  de 
inalio«»  jouraaiîsies  eurent  fait  reconnaî- 
tre p  trini  les  nou\«  MX  pi  circs  de»  rc- 
VolutioniiaireA  forcenés,  on  êe  moqua 
d^eux  onvertenient.  Leur  ^raud-piétre  La 
BéveilNre  fut  voué  au  ridiaule,  et  ses 
collègues  eux-méfliies  lui  firent,  sur  ce 
point,  dans  leurs  conversation'» ,  des plai- 
aanterieft  fort  piquantes.»  Fais-loi  pendre, 
»  lui  dit  un  jour  Barras  :  c'ekt  le  seul 
3»  moyen  de  dire  des  proséljtes;  leare- 
>  lirions  ne  réussissent  que  par  des  mar- 
3»  tjres.  «  Le  dirtcleur  ne  voulut  pas 
pouitser  ïth  ciiuhet»  autki  loin  et  la  iheo- 
pLilantropie  ttimba  tout^à^fait  dans  le 
mépris.  Coninie  on  savait  que  M.  La  Ré- 
■Veillêie  a«  ait  beaucoup  <riiidt'r  sion  dans 
le  caracicre  ,  leii  deimtés  qu'on  ajq  t  lait 
Clichreiis,  espérèrt  nl  1  éiitiier  dauh  leur 

5 arli,  quelque  temps  avant  la  révolution 
tt  i9  fruçlidor;  ttk/is  <ioit  f.iibiViise, 
comme  Pa  préiendu  M-  d*-  Lararricre, 
qui  assure  que  la  peur  d  éire  pendu  était 
leseottntenl  qui  dominait  le  plus  M.  La 
Bévei}|ire,soit  perfidie.»  buivatit  Caroot, 
qui  fait  de  son  ancien  collègue  un  por- 
trait très  hideux  dans  hc.s  ISTt moires^  il  se 
rejeta  dans  le  parti  de  Ileuhelt  et  de  Bar- 
ras, OÙ  celte  terrible  peur  en  fit  un  des 
plua  ardents  proscripteurs*  Ce  fut  Barras 
qui  «^opposa  à  ce  que  les  ptoscriu  fussent 


mis  à  mort.  M.  La  Réveillère  pensait ,  i 

cet  éj^ard  ,  coinnir  son  rollt-^ue  Barcre, 

f>crtMinna{j;e  au  njoinii  minki  peureux  que 
ui,  (pTd  n'y  a  que  les  morts  qui  ne  re- 
viennent pas.  11  présidait  le  directoiro 
dauN  la  journée  du  i8  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797  ),  et  rti  avait  lait  pressentie 
ia  cata»ti  oplie  peu  de  jours  auparavant ^ 
dans  un  discours  plein  de  violence  contra 
les  deux  conseils.  Ou  avait  ..hus  sondé 
Toptuiou  de  Tltioti.iparle  ,  (jui  ii  iDiriphait 
en  Italie,  et  ce  {;rn<ral  avait  «n\oyé 
Pans  un  tic  sch  aidett-de-cauip  ,  qui  avait 
assuré  le  directoire  de  son  dévuueaieut 
et  de  celui  de  ^  mi  1  un  e.  Ce  fui  celte 
as<>ur;inre  qui  enhardit  ia  niaj<«rité  des 
diiecteurs;  car,  sans  cela,  ils  ireu»!>euC 
pas  eulrepriii  un  coup  d'état  ausM  pé" 
rilleux.  Après  cette  révolution.  M*  L« 
Réveillëré  kWciipa  encore  beaucoup  do 
tfiéophilantropie  et  de  travaux  du  «c- 
cund  ordre  ,  lait^saot  le  pouvoir  à  bar- 
ras et  à  Beubell.  £n  juin  i7()9,  il  fut 
chassé  du  directoire  sans  avoir  opposé 
la  nioiuilre  résisi  uu c  (  oj  Mr. rlîw 
nu  Douât  }.  L(  s  Français  qui  rient 
de  tout,  niénie  aux  jouis  de  leur  infor  • 
tune,  s^aniusèrent  aux  dépens  du  direc- 
teur détrôné,  et  sa  taille  contrefaite  leur 
en  fniiirjit  roccaston.  Une  r,Tr:catt!re  le 
représenta  entouré  de  sacs  d  ai  genl ,  jior- 
té  sur  un  lirin  cai  d  par  ses  collègues  Àler-> 
lin  et  Treilhard,  détrènés  comme  lui. 
On  avait  inscrit  ces  mois  sur  le  manteau 
de  l  ex-directeur  :  ]\ous  emportons  le 
muf^oi.  Le  sens  de  celte  plaisauterie  ne 
pouvait  s'appliquer  à  la  fortune  deM^de 
La  Aéveillcre^  car  il  ne  Ta  point  aug- 
mentée au  leuips  de  sa  haute  pTiis!>ance, 
et ,  après  sa  disgrâce ,  il  reloni  na  nindcs-' 
temeut  â  ^es  piaules  chéries  ,  se  renier- 
mànt  dans  sa  famille,  où  il  s*occup* 
de  réducatîon  de  ses  enfants  ,  et  rcnonçu 

pour  tonjotirs  vr^rtité»*  tie  ce  moinle* 
Jl  eut  pu  iecou\ rcr  quelque  importance 
sous  Buonaparlc,  mai>  il  ne  voulut  pas 
fléchir  devant  lui  ;  comme  membre  de 
rinstitut,  il  refusa  de  prêter  au  nouveau 
maître  le  serment  exi^é  de  ce  corps,  ec 
donna  sa  deniisMon.  Les  ennemiii  de 
Buonaparie  firent^  dans  le  temps,  beau* 
coup  d*élogc  de  ce  refus.  M.  La  Réveit- 

Icre  avait  •  hoisi  pour  sa  retraite,  npn'« 
sa  chute  ,  un  petit  domaine  qu  d  avait 
acquis  dans  la  commune  d'Ardou  ,  k 
trois  lieues  d^OHéans.  11  7  a  vécu  tran- 
quillement pendant  plusieurs  années  , 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  ailcciant 
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1^  républicanisme  etconserrant  tou]onrf 
ses  id^  tbéopbilantropiquet.  Il  loi  l'ut 
fnfîn  permis  de  retourner  à  Paris,  où  il 
revint  avec  sa  famille,  pour  livrer  à 
réducatloQ  de  son  fils.  11  jr  iiabilt^  tncore 
aujourd^iiai,  et  ou  le  rencontre  quelque* 
fois  sous  un  costume  plus  que  inoileate» 
iouillant  chez  les  libraires  éiahigistcs. 
Voilà  coniniei)t  vit  un  tî»*H  t-Tii^fs  de  ce 
gouvernement  401  ùt  tirinblcr  i  i:lurope. 
Il  Q*a  échappé  à  la  proscription  cootre  Ht 
régicides  que  parce  qu^il  éuit  reité  laoi 
fonclinn'î  publiques  pfn<^nnt    îrs  cent 

I'oursde  181 J. M.  La  Keveiiicie  a  publié  : 
•  Essai  sur  Us  moy  ens  de Jaire  parti- 
ciper PunitfersaUté  dês  spectateurs  d 
tout  ce  qui  se  pratique  dans  Us  fêtes 
natiafutlet ,  nu  ixt^ftexions  sur  le  culte , 
9ur  Les  cdrcinonies  et  sur  les  Jetés  /la- 
tionales  ,  lu  k  la  claMe  des  tciences  mo- 
rales et  p.^liiiijiics  de  rinslilut,  1797» 
in-8«.  II.  Vu  Panlhcin  et  d'un  thédtre 
national,  1798,  in-8<^',  III.  Kdponse  de 
La  liéweiliere-Lepeuux  aux  dehoncia" 
tiens  pwtées  au  corps-  législatif  contre 
lui  et  SCS  anciens  collègues^  1 799, 
1\  .  Essai  ^ur  le  patois  vendéen,  et  ikus 
autres  ariicles  daus  les  AJémoires  de 
Fulcad.  celiiqt^c.  U. 

R£\EL  (  Le  cberalier  Tsi'ioir  de)  , 
comte  de  Pratoluogo,  ancien  colonel  du 
régiment  de  Nice  au  servie»*  <!p  Sai  dai- 
ne, est  né  à  Kiçe  vers  1760.  I^-  comte 
e  Saint  «André,  ion  pcre,  était  gou- 
Terncar  de  la  capitale  dn  Piémont  en 
17()4-  11  ét.iit  lui-in«''ine  ,  avant  la  révo- 
luiiitti  ,  ambassadeur  du  roi  de  Sardai^ne 
en  Hollande.  Ses  talents  diplomatiques  le 
jmirent  dana  le  ca»  de  rendre  det  services 
importants  a  son  souverain.  En  juin  1 796, 
ce  prince  le  nomma  ambassadeur  prt  s 
la  république  frarn  aise,  avec  l.iqticlit: 
il  avait  dt jà  négot  ié  a  Gènes ,  et  si^jué 
ensuite  à  Paiti  un  traité  de  paiii  dans  le 
coûtant  de  mai.  Le  i'^''.  juillet,  il  obtînt 
une  nudicnce  secrète  du  directoire,  pour 
y  désavouer,  au  terme  du  traité,  la 
conduite  qu*on  arait  tenue  relativement 
k  Parrestation  de  MM.  Maret  et  Sémon- 
viMc;  jiinis  f-n  août,  il  re^ut  ordre  de 
quitter  Paiis  comme  émigré  Nirard  ,  »  f 
parce  quM  avait,  dit -ou,  montré  une 
joie  trop  vive  en  apprenant  les  avantages 
iemportcs  alors  par  \Vurm8er  eu  1(.ilie  , 
ou  pin  lût ,  comme  Ta  dit  ÎVl:dlet*flii -Pan  , 
p«n  e  fjiril  avait  trop  dVsprit,  de  coura;;c 
^t  «le  prévoyance.  Il  reparut  de  nouveau 
sur  la  scène  politique ,  eu  1 799 ,  fut  com- 


tnissaire-général  de  sa  cour  prîs  les  ar- 
mées atutro'russes,  accompagna  Suwa- 
row  à  la  reprise  de  Turin ,  et  y  exrrça  les 
fonctions  de  commandant  ,  au  nom  du 
roi  stiu  maître.  Le  rrsie  du  temps  que  le 
foi  de  Sardaigne  fnt  privé  d6  ses  étals  ^ 
If.  de  Kevel  demeura  dans  une  espèce 
d'obstuiiié.  En  jn'ilNa  i8i5,cc  prînrr  le 
TTotTinia  hor)  muMsiK"  plcnij'Oientiairt' prt'S 
du  quartier  -  générai  des  puissances  aU 
liées,  et  il  le  diai«ea  en  même  temps  de 
complimenter  le  Boi  de  France  •'ur  son 
retour  dans  son  royaume.  M.  df  lîocl 
repartit  pour  Turin,  après  Tarrivcc  do 
Tandiassadeur  le  marquis  AlUéri  de  Sos- 
tegno.  Il  prit  possession  de  la  Savoie  au 
nom  du  roi  de  Sardaigne ,  lorsqu'elle  eut 
été  rendue  à  ce  monarque,  fui  ensuite 
oonuné  gouverneur  de  Gènes ,  d^où  il 
vient  d'ôire  envoyé  en  Sai^daigne  en  qua-: 
lité  de  vice-Roi.  A. 

IIEVEL  (T.  H.  F.}  a  altarlié  à  sou 
nom  une  véritable  tu  l«  hni(  ,  s'il  c^t  per- 
mis de  nommer  ainsi  le  »can^a!e  pro- 
duit par  un  procès  qui  a  long-tempa 
occupé  le  public  et  les  tribunaux.  Uu 
ntn  rspr  (|u  il  jnd)îia  en  181  5,  etqnires» 
Kcnibl.itt  plutôt  à  un  roman  qu'a  un  Mé* 
moire  judiciaire,  révéla  au  public  This; 
foire  tout  entière  de  M.  Bevel ,  et  l^s  perl 
séculions  dont,  s'il  faut  l'en  croire,  il  a 
été  l'objci  T*e  titre  suivant  était  fnit  pour 
piquer  vivement  la  curiosité  :  Jiuona- 
parte  et  Murat^  régisseurs  d^une  jeune 
Jèmme,  et  quelques-uns  de  leurs  H&ents 
complices  de  ce  rapt  devant  le  Iribnnal 
de  première  instance  du  dc'pcrternent 
de  la  tSeine  j  iMcmoiic  hisioi  ujut^  cent 
parle  mari  outrage'.  Cesagenisel  com- 
plices étaient  un  procureur-général  im^ 
p<  rial,  un  prt'fct  <1f  polirr  ,  un  nfljt  irr 
«ie  Teial  civil,  des  .  \  n<  als  ,  une  niiiîirf  .isa 
de  pension  ('''J^v-  (^ampan),  etc.  Cc*t 
à  Touvrage  même  qu'il  faut  avoir  1  ecouis 
pour  connaître  cette  intrigue  iurerinlc, 
connue  l'appelle  î\î.  R«'vtl ,  infri'^ue  rrn'il 
a  développée  cnsuile  dans  piusieuis  [^lai- 
doyeis  devant  ie  tribunal  de  pifinière 
instance.  Les  détails  relatifs  à  Tinjure 
éprouvée  par  M.  lli  v«  l  no  sont  point  de 
iiotr**  su]*'».  N'tMis  nous  conienlt-rons  <'<î 
rappeler  les  principales  circouslauccs  de 
sa  vie.  Officier  dans  un  régiment  d^îiifan- 
terîe  légère  à  fépoque  oii  il  épousa  «  en 
secondes  norrs  ,  wWf  »|n'J'  vpn'senle 
comme  la  cause  fie  tous  ms  maiiicius,  il 
fut  arr^i«- ,  «près  en  avoir  été  séparé, 
comme  prévenu  d^iu  faux  en  écritura 
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|:ii  ivi'r.  ConJanuié  à  «leux  aus  Je  priftoo, 
il  rr{<rit  etisuiledu  servira,  fit  IfS  cam- 
]>ii(;iie»  d^Aulriche  et  do  Prusne,  «t  fut 

îaii  prisoiifiVr  (I.mis  »  *!!«>  «îo  lltinsie.  De 
l'Cloiir  <'t\  1  iMiice  j  il  eut  titi!>t  £  ilt;  crt'dit 
four  uUiL'uir,  {>ciiilant  rinlencgne  de 
l6i5,  et  in8lf;rè  l«  Irayeur qu*il  inapirnit, 
dil-il ,  à  Biionaiiai  le  ,  l.i  plare  de  st  cré- 
tairc-  '.i'iiéral  de  la  pf-fecturc  tie  Char- 
tr»  s.  Il  prrdit  cel  niiploi  à  la  s»  ctmdc 
rcs  auiniioii ,  et  ptililia  ;iloisle  lUéinoiie 
indt«iuë  II  form.'»  en  mâme«tempa  sa  de- 
mande 4-ii  nii'ilitp  de  divorce  contre  sa 
fcnini'  il«'ja  rt  innrn.'r en  IroUit  nn  a  iiorrjî. 
M.  Ilrwf  ,  loin        Sf  !ai'''it  r  «îi  i  ottr  r 
jinr  11  il  |ilaiti.(iiLrrii't»  dtjnt  It  ï  juiuuaux 
■V<^ .«firent  sur  aoti  compte,  excité  aa 
roniraîre  par  le  tucc^a  de  aoii  prenai'r 
rcrir  ,  en  pnhlia  siircossivenu-nt  ociix  au- 
fr«'?i   !l  fit  plus,  il  plai<la  lui -in«^nit*  nn 
li  ibiiiial  de  premii  re  iiislum;(i.  11  perdit 
néaimiohif  sa  cnuse ,  et  ne  rédssit  pas  à 
Mettre  les  rietiis  de  bon  côté.  Apret  un 
long  silcni'i*,  il  répondit  en  ces  termes^ 
le  '^1  décembre  jStfî,  à  la  nouvelle  uv- 
aiuuoce  par  (|uclqt)esjOurnaux,  qii'd  allait 
encore  publier  un  Mémoire  :  «Le/our- 
»  nai  ae  Paris  et  la  Gazette  de  France^ 
>  qui  )  nval^ré  leurs  eflot  is  pour  mecau* 
si  r  de  riiumeur,  «"'ont  pu  réussir  en- 
>j  core  a  nTinspirer  que  de  la  pitié,  ont 
V  annoncé,  le  premier  le  i8,  le  second 
)»  le  19  du  courant,  en  ternies  égole- 
»  ment  tmpertîneiiis ,  que  je  me  pro« 

»  pose  de  publier  un  TîOtive;ui  Métndirr. 
»  Je  n^ii  point  tait  «ontidc  nre  de  ineg 
»  iutcnlioiiii  aux  rcdacieuiti  de  ces  deux 
»  feuilles  j  Ils  ignorent  donc  si  je  prépare 
1»  un  nouveau  Mémoire, ou  si  jemVn  tiens 

»  à  un  premier  ntivrnpe  rjui  ft)iirnil  pA- 
»  tuK  à  quelques  (iutl(>  maliors  <li'  leur 
»  f  sjM  it_.  Je  gomme  ces  M»  («sieurs  de  t  itev 
31  rnutoritc  dont  ils  citvijpfat.  S^iUs*j 
»  refusent  oit  gardent  le  auence ,  ils  s'a- 
>i  voueront  par-là  niAme  roupablrs  en- 
y  VOIS  moi  d'une  partialité  bien  dégotV 
1»  taure.  M  Noua  ne  donnons  cette  lettre 
que  cntnnie  un  échantillon  du  style  de 
m.  Kcvel.  Depuis  il  a  cessé  d'occuper  le 
public  de  ses  infortunes.  ^  oici  le  titre 
de  st  '?  deux  dernièreji  publiratifiim  :  T, 
Cause  CH.  nullitd  de  dix'orve  entre  M. 
Hf^'el  et  datM  Louise  C*  E.  Deunelle 
L'i/>!,iif;ne ,  son  épousée,  iSi5^  in-B**. 
)1.  IS'ouvt  tIt'.it  prcni'cs  du  rapt  de 

duufit  ojjiricr  d  uiuiUrif  y   i8 iG, 
la  «■  19.  On  avait  puUié  contre  son  pre- 


nier  Mémoire  :  HUteire  du  preUtndu 
roftt  de  M^:  la  comtesse  de  t...  »  par 
Jî.  (  t  mi,  y  ou  Réponse  au  Mémoire 
M.  lievel^  par  M.  M**^  ,  ancîrn  offi- 
cier d'artillerie  ,  181(1 ,  in  8".  — IU:v  kl, 
lieiilenantocuionel,  adonné  au  public  : 
Manauures  d'infanterie^  18* 7 1  >n-ia* 
—  Retrl  fils»  oculiste  à  L)on ,  S  publié  : 
Mi.\  tare  optico  -  ne\  ritiqu  e ,  t  S 1 7 ,  i  ri-8*'« 
— -  lU  vrî,  [\  .  Aflolphe)  .(  puljli<'':  F't'Stes 
de  lietm  Jl  \  surnomuté  le  Grund  , 
contenant  l'histoire  de  la  vie  de  cm 
prince^  i8i;'t,in8".  C.  C« 

ni  A  FJîCHON  (  J  )  ,  n.'-Mriaut  Yer- 
frisson,  fut  député  de  .^aonc  «  t  Lmi  c  à  bt 
jt  gislalure,  et  ensuite  a  la  Couvenliot» 
nationale,  6ù  il  vota  la  mort  de  l^éun 
XVI ,  Sans  appel  et  sans  snrsi'>.  On  le  vit 
successix ement  piésder  les  Jacobins, 
ocf  uper  une  place  de  <»f<  t  élau  e  tie  la 
Convenltou,  ensuite  de  membre  du  co- 
mité de  sftreté  générale  ^aprU  la  chut« 
de  la  Montagne),  et  faire  certifier  son 
civisme  à  la  séance  du  39  anAt  1/93, 
]>  u-  Tmi  t  re  ,  qui  rendit  compte  que  la 
»uiuir  de  ce  député  ayant  été  arrêtée  avec 
ses  enfants,  les  représentants  pr2*a  do 
Ttirmée  des  Alpes  les  lui  avaient  envoyé* 
devant  Lyou ,  où  il  était  alors  en  mission 
pour  le  siège,  afin  qn^il  pionnnr.^t  lui" 
même  sur  leur  sort  ;  main  qite  Revetcbon 
Unr  avait  répondu  :  «Je  ne  suis  pdiot 
1»  jnge  de  ma  soiur  et  de  ses  enfants; 
»  je  vous  les  renvoie  ;  décidez  Vous* 
M  même  sur  leur  sort.  J'ai  plusieurs  pa- 
j*  renl»  dans  Lyon  (entre  aunes  <h;u«: 
u  lîU  de  cette  même  sa'ur)^  mais,  dus* 
1»  sent*ils  tous  périr,  je  ne  m'écarterai 
»  jamais  de  mon  devoir.  1*  Il  n*y  eut 
eepeiulant  (pTun  «ieul  de  ?5r<;  p.irents  qui 
périt  sur  réchaiand  à  L>on,  «pt  ès  I« 
siège,  et  ce  fut  un  veillard  de  iK>ix4inLe- 
deuz  ans  ;  sa  soeur  et  sa  famille  édÉap» 
pèreut  à  ia  niori.  La  ConveotiDn  ayant 

a  la  fin  f,iit  «  r  «^ser  les  massacres  dans 
celle  ville  ,  et  bs  proconmls  ColioC 
et  Foucliet  ayant  été  rappelés ,  Uevcr- 
cbon  y  fut  envoyé  une  ■eoonde'*£ois , 
et  suivit  encore  les  principes  du  jour , 
en  comprimant  les  Jacobins,  (pi'il  avait 
secondés  <lc  tontes  ses  forces  prnd  uit 
sa  première  mission.  Devenu  mctubro 
du  conseil  des  cinc^-cents ,  il  en  sortît 
en  mat  1797  ,  devmt  alors  adminis* 
Iratenr  de  son  département  ,  fut  nom- 
mé en  mars  au  conseil  îles  cinq- 
cdiU,  pour  un  an  ,  et  en  1799,  à  celui 
des  aaciejDS»  11  ue  passa  pas  au  corps« 
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Jégidatif  qui  suivit  le  18  brumaire,  ren- 
tra dans  ruh&riirilêf  et  reprit  suti  rom- 
joerce  de  %un.  Il  a  4uiLlë  ta  France  en 
1816  eomme  ré|tcîde,  et  t^est  réfugié 
eo  Suisse.  V>.  \l . 

l.KVERONY  DK.St.-( >YH  (Le  haron 
Jacoues  a  ?»to!>  r  ) ,  .td  ju(lani-c«mifnan- 
dajii  ilu  ^(  iJir  ,  ciievitlier  tie  Saitil-Luuis 
eide  la  l.égion-d^hottoetir ,  né  à  L^ou  le 
5  mai  1^67,  a  éié  «iclc-de-ramp  «lu  gé- 
nt*ra|  Fierthicr ,  pi  inro  <:e  NeucLAtt  I,  tt 
loii^-tenij  s  emploie  à  Fans  comme  oUi- 
cicr  du  Géni«-.  11  a  publié  :  Int'entiuns 
militaires  dans  la  guerre  d^fensi^e^  an 
▼ll,in>i'i.  Une  pr<  miire  éciitioo  avait 
paru  sons  ce  iiwc  :  Intentions  nitlilni- 
res  et  forlijianUs ,  on  Kssuis  sur  des 
moyens  nouvemtx  offensifs  et  cachés 
diins  la  guerre  dé/efisive  ^  parR..^^ 
capitaine  de  yremicre  classe  au  corps 
du  fiente,  Paris,  I)ii].(»iit ,  an  m  (i7«)5), 
de  72  pag.  av«  c  «quatre  plancue». 
M.  Barbic-r  lui  attribue  :  I.  Satina 
d'flerfeld,  ou  les  Dangers  de  Fimagi- 
nalion  ,  Paris,  an  v,     vol.  in- 18; 
édition,  1814,  a  parJirs  in- t •5.  II.  Ptiu- 
liska  ,  ou  la  Perversité  moderne ,  j  7*;^, 
%  vol.  În>l9.  III.  Nos  Folies^  ou  Mé- 
moires d*un  musulman  connu  à  Paris 
en  1798  ,  179}),  a  y  y\.  in-ia.  IV.  Kssat 
sur  ie ^erjlciionnem^nl  des  beaux- arts 
par  les  sciences  exactes ,  ou  Calculs  et 
hypothèses  sur  la  poésie ,  la  peinture 
et  la  manque  f  180.4,  ^        «"-S".  V. 
Kssai  sur  te  n  'cnnnme  de  la  guerre  ^ 
j8o8,  in- 8".  M.  Forlin^  ou  le  Fais- 
seau  amiral  y  opéra,  iix>5 ,  iu-8'».QueI« 
quel  personnes  le  croient  auteur  det 
pièce»  de  th*  àtrc  duni  voici  1rs  ti'rcR  : 
f.e  Dc'lire ,  on  ia  Suite  (V un  e  erreur  ;  — 
JClisa ,  ou  le  ^''orn^e  au  monl  Suint- 
Bernard;     La Benoontre  au»  bains f 
—  CagliosWn  ,   ou  la  Séduction  ;  — 
fjna  ,  oti  le  I  fystt-re  ,•  —  Ode  à  S.  M. 
l'empereur  yilcxandrey  sans  date.  Ot. 

REVERT  (Le baron Pichre  Michel), 
né  le  1 1  mai  1773,  étaii  chef  de  bataillon 
Joî  squ"*il  l'ut  nommé  officier  de  l.i  Légion- 
d  lionneur,  aprt'H  lu  Imi.i  Ile  d'Ansterlitr.. 
Il  lut  autorise,  en  1807,  a  porter  la  dé- 
oratioD  du  Lion-de-IIavière ,  et  celle  de 
Wurtendierg.  Devenu  maréclial-de-camp 
en  i8i3  ,  il  fut  noujmé  t  licvalicr  de  Sl.- 
Louis  le  II  septembre  1814.  Kn  juin 
l8i5,  le  génrral  Rc\crl  fut  envové  au 
7«*.  corps  de  Parmée  des  Âlpes.  Il  est 
aujoiird'bui  Cil  demi-activité.     C.  C. 

iiEVOIL  (II.),  né  à  Ljon,  ett  nu 
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peintre  fort  estimé  pour  lei  tableaux  de 
genr«'  Ti  '•litit  pK^feisenr  à  IVcoic  (1o«li's- 
siu  (iaci!»  celle  vdlc,  mais  sciant  marié 
en  Provence ,  il  a  ccaaé  quelque  tenpi 
d'babiitr  cette  ville.  Son  talent s^est  dé- 
Tt  loppr  !»(irlout  dans  uni*  jVtlie  cortipfisi-» 
tion  e%po!ii^e  au  Salon  de  1810  ,  <l«)iu  le 
sujet  Cil  V Anneau  de  Charles-Quint  p 
et  dans  une  autre ,  exposée  eu  181 7 ,  qui 
repréi^ente  la  convalescence  de  Bayard. 
î.'.'uih  iji'  sVst  pénétre  de  son  »u]et ,  et  il 
a  retracé  avec  beaucoup  de  grâce  et  une 
cxpreiuttOQ  naïve  le  iiati  du  bon  chevalier^ 
après  la  prise  de  Brescia.  Cet  deux  pro« 
ductions  ornent  la  galerie  du  Luxem- 
hoiij     a  la  fin  de  la  m^rne  anné«-  ,  il  a 
été  nununé  peintre  de  tibUaus  de  ^cnro 
de  S.  A.  R.  MàDAME.  11  est  connu  par 
plusieurs  autres  productions  analofues^ 
dont  les  principales  sont  :  f  c  Tour~ 
nois,  (xpnsé  en  1812,  et  If  en  ri  et 
ses  enfants  ,  qui  a  paru  à  Texpositioii 
de  i£fin,  ei  qui  appartient  aujourd'hui 
à  Mgr,  le  duc  de  Berri.  M.  Uevoil  a  aussi 
«tu  lait  lit  pour  laj)o«'sîe  [f'^oy.  U:  Jour^ 
nal  i^e'neral  de  trance^  7,a  juin  1816 )| 
el  d  a  laii  dn  jolu  \eri>  au  relour  du  Rot 
et  a  u  passage  de  Madame  »  duchesse  d*Ao- 
gouK^niP,  è Ljron.  N. 

RKV  (  1  .c  chevalier  AxToiPfF.-OAnRiET.- 
\ena..\ci:),  ne  le  ii  septembre  1768,4 
Mtlb^u,  euRouergue,  avait  d^ahord  été 
destiné  à  une  autre  carrijrre  qu*â  VétaK 
militaire;  mais  s^étant  engagé  au  rrgi- 
ment  de  Itoyal-r  tvîtlfi  ic  ,  pliisieur.s  an- 
nées avant  la  révolunan,  il  fut  emploj» 
k  Pétai-major  à  cauie  de  sa  belle  écri« 
ture,  et  il  obtint  un  avancement  rapide  ^ 
servit  smis  Ciisliiie  en  \       ,  tM]>:tr\  înt 
}iii  gT.idc  tl«'  ^étwîral  de  l)rijj,;id<;.  1mi  179^» 
il  lui  «ntplojé  ctinlre  les  V  endéens,  <VC 
obtint  sur  eux  divers  avantageB»  entre 
antres  .î  Partbenay  et  à  Tbouars,  les 
a8  août  et  14  scplcmbre  d<'  l  i  fnAfnc  an- 
née ;  il  fut  fait  alors  gc  iiéi  ai  (ic  division* 
En  «795,  il  commanda,  par  inîenm^ 
rarnu'u  des  côtes  de  Brest ,  et  Ton  sait 
«ju  il  y  déploya  contre  les  Cbouans  une 
rigueur  exlrt^nie.  Ce  fut  lui  qui  fitaiT«:ter 
AI.  Coimnlin.  Eu  1796,  il  passa  à  l'ar- 
mée d^Italie,  y  servit  avec  oravoure,  et 
C9nti>tbua  à  la  ronqui^lc  de  Naples.  Il 
ocnipaii  Roriio  lors<jiie  le  comlo  Roger 
«li;  Damas  (  t'  oy  ez  ce  nom  )  se  pré- 
seniM  pour  y  passer,  eu  vertu  d'une  ca* 
pitulation  conrlue  avec  le  général  en 
cliefj  le  général  Rej  »*y  tefusn.  Tra- 
duit au  conseiJ  de  guerre  avec  Cbanr^ 
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pioonety  il  fut  acquitte;  ninU  KVi.mt 
tDonti'é  prit  fîivorahlc  à  la  rt':v»i!tinun  du 
]8  Lruiriaiie,  il  resta  daiiii  tin  c-tat  de 
dtagiàcc,  quitta  le  service  roiliiaitc,  et 
accepta  uae  pUce  de  consul  de  France 
•''r\  I'^i;its -  Unix  d^Amëriquc.  Il  r.  vinl 
Ti»  ai)rnf)iii5  (juclqttrv  Tniiors  ]i!iis  t. il  ri ,  rl, 
reprenant  ga  premitiu  cairun? ,  il  lui 
envoyé  à  Vartuée  d^Espagne ,  à  l'ouver- 
fnre  de  la  catnp.igne,  en  tito8.  Il  s*y  dis- 
tingua rn  p1usi<  urs  occasion»  ,  notam- 
nicnf  aux  sièges  de  Dnrrrîoîic  et  de  Tar- 
lagoiie.  Le  5  jutllel  i&io,  li  baltit  un 
corps  d*intttrg^s  dans  les  montagnet 
àr  l{i)nda,  et  fît  prisonnierê  plulieura 
îonrs  clicfs.  Il  remporta  encore  plu- 
sieurs avantages,  Vvn  sur  le  î;«'iirr:tl 
Black,  à  Rio-Aliiian2,ara  ,  et  l  auir»*  sur 
Balleysteros,  qn*il  força  de  leTer  lesi^ge 
é»^.  Carbonara.  En  i8i3 ,  il  ronimandait 
rintportante  pinte  fi<^  Sainl-.Sr hasiien ,  et 
il  résista  à  plu&ieur&  assauts  des  Anglais. 
Cette  viOe  et  Pampeluoe  fun  nt  les  deux 
dernières  occupées  pair  les  Français  en 
Espagne ,  et  les  nombreux  bonibarde- 
Wents  quMIrs  c  ssiiv»  rrnl  atteslrnt  les 
efforu  de  leurs  dctenseurs.  Le  général 
Bey  reçut  du  Rot  la  ctmx  de  Saint* 
lioois  en  i8i4-  En  iBiS,  il  cotmnandait 
an  Pnv  lorsque  Buonaparle  d^arquu  en 
ïrov  ence.  iJans  le  plan  de  défense  qui 
lut  ««rrôié  pour  s'opposera  sa  niarclie, 
le  général  Rey  dcTait  se  rendre  à  Lyon 
avec  un  corps  de  gardes  nationales,  ce 
qui  ne  put  avoir  lien.  î!  jirit  ensuite  du 
aervice,  et  reçut  le  comriiandfmriit  de 
Valcnciennea^  sommé,  au  nonj  du  iioi, 
par  le  général  Latirtston  ,  d^en  ouvrir  les 
portes  dans  le  mois  de  juillet,  il  Ji'fcndit 
lic.tnrnoins  cellf  place  conli«-  la  ..Iliés, 
«jui  ia  L»ouili:irdcrent  jour  et  nuit ,  et  brû- 
lèrent un  faubourg  ;  il  en  avait  fait  sortir^ 
le  I".  |ttillet,  5oo  femmes  et  enfants  , 
qui  errèrent  sans  asile  dans  les  villni^fs 
voisins.  général  Rey  obtint  en  i8i(i  le 
commandement  de  la  iq».  division  milî- 
taire,  et  celui  de  la  ai**»  qu^il  occupe  en» 
core  aujourd'hui.  li  a  présidé  le  conseil  de 
guerre  qui  jugea, par  ctjntumace  et  con- 
damna à  mort  le  général  Morand.  —■  T.e 
liaroB  Emmanuel  Ret  ,  né  le  aa  septt m- 
l»re  1 766 ,  fut  noirnné  général  de  division 
«■n  i8i3,  cl  grand-officier  de  la  î^égion- 
d'honneiir  la  même  année.  ÎI  ,1  été  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  eiadmis 
«  la  reiraile  en  181 5.  —Un  autre  Rey  , 
c^loDel  et  officier  d^o(donnance  de  l'.no- 
naparte  >  en  181 5  y  fut  envoyé  en  mission 
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dans  les  départements  du  midi.  B  loi 
adressa  plusieurs  rapports d^Aoubcs  et  da 

IVlarhfill*;.  C.  C. 

HLV  (Gabriel),  né  en  ij8a,  à 
lUontoAtmoo  en  Savoie ,   habitant  Im 

France  drpuis  a5  ans,  et  Paris  depuis  l3 

ans  ,  s'est  d'abord  fait  cohii.iltrf  par  une 
Pi  osodie  latine ,  imprimée  |)0ur  la  3*. 
fois  en  1818  ,  et  qui  a  mérite  Tadoptiou 
de  IX'niversitéf  puis  par  6e%  Remarque* 
sur  la  Grammaire  française  de  IJio- 
mond.  Il  a  présente  à  la  Société  pour 
rin<>lruclioo  éiémi  ntaire,  un  Lu  ralire  , 
procédé  qui  aimptifie  extrêmement  ren- 
seignement de  la  le(  Uire  et  de  récriture  , 
en  reformant  Torthographe  usuelle.  An 
itKiven  de  3l  rarartères  nou%eai?-x  ,  de 
ftuii  iiiveuiion  ,  luais  doul  la  fut  me  se  rap- 
proche assez  des  caractères  usuels  pour 
eu  cooser^er  l'analogie,  il  prétend  pein- 
dre aiec  la  pins  scrupuleuse  exactiiutîe 
les  la  voyelles  et  les  19  consonnes,  qu'il 
regarde  comme  les  seuls  éléments  indé- 
composables de  notre  langue  parlée.  — 
Ret  (Josepli) ,  «!c  Grenoble,  ancien  pré- 
sident (!n  iiil\iinal  civil  de  Tînmilly  ,  est 
aiijouid  bui  avocat  a  ia  cour  roy  ale  de 
Paris.  Il  a  publié  :  1.  Adresse  à  l'Ent" 
percur^  181 5,  in-8'.,  lr<»is  «diiioiis  à 
l';ii  i-i,  IL  des  Ban  s  il' une  Constitlilfn  , 
(III  de  la  Balance  des  j'oriunirs  tl,in\  iiih 
clat,  181 5,  in-8".  m.  Ducuitn  ii,r  le 
sujet  présenté  par  V Académie  de  J/)on^ 
pour  le  concours  d<  181  7,  1818,  iii-8*». 
W .  Caltichisine  de  la  Charte  consl/tu- 
titmnellt  ^  «818,  iii-8".  V.  JJcIciisc  du 
Père  Michel  ^  1818  ,  in-»'^.  VL  2>c  la 
responsabilité  des  agents  du  pouuoir 
dt après  nos  lois  actuelles,  et  du  droit  de 
défense  et  d' indemnité  des  citoyens 
envers  les  agents  du  pom  oir,  181Ô, 
jn-8«».  —  Rbt  (M.  J  )  a  publié  ;  Es^ 
sais  historiques  et  vrilifjUes  sur  le  ri- 
l^nc  de  liichard  IH  ,  ï8l8,  in- S".  — 
Rey  {Hi-.  j,  né  <  u  Vi<i\fi»ce  vers  17|0, 
était  déjà  plus  que  st  xa^cnaire  ,  et  iio 
s^était  jamais  occfjpé  de  littérature, 
lorsqu^après  avoir  vu  pour  la  prenùvre 
fois  représenter  une  tragédie  ,  d  ci  ut 
tout-â-coiip  inspiré,  et  .s'ccria ,  cumrae 
le  Corrcgc  :  Et  moi  aussi  je  suis  pein<- 
tre»  iS'ayaot  pu  faire  jouer  aux  Fran- 
çais son  premier  ouvrage  ,  il  le  fit 
iinprimer  s<«ns  ce  titre  :  j4stYanax  y 
tragédie  en  cinq  actes,  et  discours  pré- 
liminaire, 1811,  in-8**  Cet  ouvrage, 
peu  connu  à  sa  publication ,  fnt,maiheir- 
ri'useiueul  pour  fauteur,  a^cr$u  de  qucl« 
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poète;  et  ri-lui-  ci  Itui"  r«'[>i'ii(îit  par 
iKcoledcs  Left.teurx^  t»)nu':tlit' fu  cinq 
«êtes  ,  i8i5 ,  io  -  8'>.  Depuis  ce  icmp», 
oo  a*«  pas  enieiidtt  parler  de  M.  Key. 
—  Ret  ,  ancien  cliaiioilie  â  Aix  ,  a  pii- 
Wié  :  Précis  liistDi  Itjuc  sur  l*e:^/ise  ite 
Notre- Dditic  tJe  ia  Stdt  tir  la  ville 
d*Aix^  ibiô,  in-8". —  IIkt  ,  •  x-navcur 
CQ  Toacene ,  a  publié  :  1.  (  avec 
lâume.  )  Mèinoin  \  sur  les  Finances  y 
1817,  in-'i".  n.  iVJon  Opinion  sur  Us 
Finances  ^         .ui-S°.  Ot. 

B£YMOND  (Henri),  ^vAque de Ui- 
fotkf  eat  né  à  Vienne  eu  Dauphiné,  le 
ai  janvier  1737.  Il  piit  s«s  degrés  en 
théologie  dans  l'univrisitr  lie  \  .-ilfure, 
et  professa  lu  philosoplue.  Il  devint  en- 
toile ctir^  de  Saint  •>  George  VieDDC. 
Joseph  Pouciiet ,  premier  éveque  contfli- 
tulioniiel  de  ri><  i  r ,  t'i  uii  mort  le  28 
août  1791 ,  lit^uiond  tui  t  ïn  ptuir  hii 
succéder  ,  et  lut  sacré  à  GrenuWie  le  1 5 
janvier  1793.  Il  fut  lant  doute  obitgd 
eonmie  lea  aotrci^  de  cesser  tes  foru  tuuis 
après  ia  terreur;  niais  loisquc  le  c;iluic 
fui  r' venu  y  il  reparut  à  Grenoble,  el  »e 
î'Mgiiit  aux  ë\  tiques  consItlntionneK  pour 
faire  revi\re  cette  ée;lise  expirante.  Dana 
les  j4nnalcs  de  la  religion  ,  de  Des- 
bois,  totur  l**".,  page  /jf;-  ,  on  sr  jil.niit 
de  lia  négligence;  cpciKli ni  ou  le  \uil 

adkërer  aux  encycliques,  sroiiier  aux 
coociles  de  17.  7  et  de  i8ot ,  et  signer 
roAme  quelc|nf  les  actes  des  réunis. 
{  Fojcz  Grlouirr).  I.n  iSnt,  M. 
Hejnioud  donna  6a  déinisstou  comuie 
tes  collègues ,  el  Tann^  suivante  il 
fut  promu  îm  sit*c;f  de  D  jon.  Il  est 
e»'*"  flan»  la  Lellre  de  M  !  u  timlte,  «In 
4  joiii  iiio2  (  l'o^'.  La<;omhe^,  comme 
étant  du  nombre  des  cousittutîomieb 
quirefnx'  r« m  de  se  rétracter, el  qui  écri- 
Tirrnt.  le  i(i  a*ril  de  cette  année,  nue  dé- 
ciNmiion    éfpu^  La  conduite  de 

M.  n  eyinoiid  dau»  son  dioccse,  fut  con- 
forme â  ces  commencements.  Il  favo> 
risa  ouvertnurui  les  eouHtiiutioimels.En 
\  ,  il  si^iut  lii  formule  rxigéc  par  le 
pape,  in.«i«i  éHttu  cli«nc;er  puur  rel;i  de 
sentiment.  Le  as  avril  iKi5,ii  publia 
une  Lettre  pastorale,  011  il  présentait  le 
retour  de  niiouaparte  comme  tin  bien* 
fait  sipiKilé  <|e  In  Providence,  o  l,e  srns 
de  iH>K textes  sacre»,  disait'ily  s' applique 
»  j>i>r  ia  droite  rt<isnn  an  réinblissement 
»  inattendu  de  IMIiistre  Napoléon.»  A 
ceu^Lettre  itait  joint  un  pM'êeripium , 
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sons  la  date  du  a3airHl.  Celui-d  était  confi» 

denti»*!,  et  était  pour  les  pasteurs  seuU. 
L'é\éque  s'y  livr-di  à  de?  discussiofts  yfi- 
litique»,  et  prouvait  discrtenient  qu  une 
novrelle  coalition  était  impoMÎble.  Apréa 
le  sicimd  r«  iour  du  Koî,  M.  Reymond 
fut  an  usé,  à  er  ({uM  p.ir.iU,  d'avoir 
pris  pait  (pii|i|tjt'H  druiarciu-s  c<hi- 
traiics  ;iux  iu(i-i(i<i  du  gouvernement 
roval.  Il  fut  mandé  k  Paris,  où  il  fut 
ohlif^é  de  t««ler  assez  long-temps.  Il  oc- 
cupe eneo  e  \v  siépe  de  T)i|on.       V.  T. 

}ll^^  ^  Al  D  (L«' baron  INjCOLAft),  n^ 
h;  2[)  i>i  ixt  lubr**  1771  ,  était  colonel  du 
30*.  ré{;imeiit  de  dia^ous,  lorsi^u  il  fut 
ni  nimé  coinmandaui  de  l.i  Ijégion-d'bou- 
lient  en  j.  uvirr  iSofi,  à  \  a  suite  de  ia  ba- 
taille d'Auh.'erIit7,  où  il  s'é  tait  di&liugué. 
A  I»  fin  de  la  mônte  année ,  il  devint  gé- 
néral de  Li  i^ade  ,  et  fut  nommé,  en  181  4 f 
cliev.dîer  d<  S;»inl-1  ,ouis.  Eu  i.Si.O,  il  fut 
misa  la  lêle  du  dépôt  drs  remoTiles,  à 
Troyes,  et  il  est  auj^urd  liui  eu  dcmi- 
aciivilé  de  service.  —  Retravo  (  Lo 
baron  Tlilairt -Henoît  ) ,  ué  le  c) mai  177^» 
était  colonel  à  la  paix  deTilsilt.  11  (>l>tint 
alors  raiiiorisalion  <le  porler  la  décoration 
de  Wurteiubcri;,  et  fut  nommé  comman» 
daiit  de  la  Légion-d'tionneur.  Elevé  au 
grade  de  général  de  brijjade  et  envoyé 
euKspai^ne,  il  cfymmanda  à  Citidad-Î^n- 
drigo,  eu  181 1.  Liant  sorti  de  cette 
place,  en  reconnaissance,  avec  quatre 
cliasscuis  seulement,  il  fut  pris  par  les 
insurgés.  Deventi  libre  à  l.i  p;iix  de  iSt'j, 
il  fut  imninié  (  lirvnlier  de  Saiut  Louis, 
et,  après  le  second  retour  du  Boi,  en 
181 5,  mis  h  la  deroÎHMlde.        C.  C. 

RK\NAUD-LASCOtlRS  (Le  baron 

.Tl.llÔMK  -  AlVNIBAti  -  .loSFPH  iJoiTLOONE 

DF.  ),uc  à  Alais  le  5  juin  17O1,  «Pune 
famille  noble  ,  entra  dans  la  carrit  re  mt* 
litaire,  et  devint  capitaine  au  régiment 
de  Bourbon-infanterie.  Il  cnnmiauda  ^ 
pendant  trois  ans,  un  détachement  de 
ce  corps  à  bord  de  la  frégate  ÏF.me- 
raude,  pendant  la  guerre  de  1778,  et 
il  fit  ta  guerre  d^Amériquc  sous  Itoeham- 

henu.  Devenu  chef  de  bataillon  ,  il  fit  dnix 
enmpaj^nes  à  Tarmée  des  Alpes  et  à  r<  \ln 
des  Pyrénées,  en  I7t)3  et  en  1794-  ^J''"t 
quitté  la  profession  des.armea,  il  fulélu« 
en  i^gS,  député  du  Gard  au  conseil  dea 
cinq-cents,  oii  il  se  prononrn  en  r»veur 
de  Job  Aymé,  et  vota  son  adnu*iiion  ait 
corps-législatif.  Il  sortit  du  conseil  en 
'79})>  entra,  à  la  fin  de  cette  année» 
AU  corpt>légi«latif}  et  fut  élu,  en  1808^ 
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cMidM«t  M  téoit-confenralêiir.  Le  9 

«c-|itenibre  1801),  il  fut  nommé  membre 
«ie  la  commission  (r;«(lriTttH<«tration  inté- 
rieure, el  futpi  op()>ft,  le  8  f«*Trif  r  1810, 
pour  candidat  à  L  queftiurc.  iNonimé  par 
le  Roi,  «n  181 4i  préfel  du  Poy-oe- 
Dôme, M.  de  LaiiCourA  occUMcrtte  plaet 
}aftqa^au  moment  de  l  interrègne  Tl  M-pril 
te*  fonctions  le  ajuillei  i8i5,  et  lui  rem- 

Ïtacé,  quelques  jours  apris  par  leWrolk 
[armaud  ;  il  passa  à  la  préfecture  de  la 
"\'Iciiii^.  Tl  ;i  tjuiité  cet  le  demi  ire  placepar 
démission^  et  il  eut  uctveUemeut  préfet 
du  Gtrs.  —  Son  fils  a  été  a  Couslanti- 
«ople,  comme  éeerétaîre  d^ambwtade 
•OoaM.  Sébastiani. — Ks'niAllofA.A/jb.^, 
i«sp^c1<Mi  1- '.r^rtf"!  al  f!f  s  r'Irvps  àf  récolc 
pofyiechiiiquc,  a  clé  lui-niémc  élève  de 
cette  école.  Il  est  chevalier  de  Ja  Légiou» 
dlMMoeur ,  et  lieuicnanl  dam  la  garde 
nationale  à  cbcval  de  Paris.  Il  a  publié: 
1.  fragments  sur  rafi*èhtc  et  ta  trii*f>-' 
noméltie,  1801,  iri-b«>.  11.  Cours  d'a- 
fithméUque^  parBezout^  avec  dcê  Ta» 
ties  Je  logarithmes,  pmr  Thét^neau , 
précède'  (l'une  Instruction  sur  la  ma- 
nière (le  s^en  sert/ir,  d'un  Tmid'  des 
nouvelles  mesures ,  et  d'yidduiuns  Jort 
ét€t»due$^  1801,  ^So6,  in-8».  III.  Truite 
eTariUtmétitjue  à  Pusuge  des  ingénieurs 
du  rad  astre ,  tH^>f^.]\ ,  iMroductiùn  à 
l'algèbre^  Ot. 

BEYKIER  (Louis  j  ,  ué  à  Lausane, 
«nSttvie,  fut  attaclié  a  l'expédition  d'E* 
gypte,  et  publi.1,  ;i  son  retour,  plusieurs 
ouvrages  sur  les  aniiqnités  et  l'hutoire  de 
cette  contrée.  M.  He^uier  suivit  à  Naplet 
7<Mepb  Bnotiaparie ,  lorsque  celni-ei  en 
prit  pOMcsMon,  et  fut  envoyé ,  en  qualité 
«îf  rfininiiisairc  ,  d.tiis  la  Cai;»bic,  puis 
Domuié  conseiller-fVéïat  et  «lirertciir  des 
postes,  et  enfin ,  cUargé  d^ organiser  Tad- 
nioutratioo  dei  causée t*foreu  4  ce  qui  a 
donné  lieu  de  le  coofoodre  avec 
monti,  qui  !e  remplaça  par  intérim  seu- 
lement. M.  lieynier  n'occupa  cette  place 
que  dix-huit  mois,  et  il  était  encore  di- 
recteur des  poste*  tora  du  retour  de  Fer« 
dinand  I V  dans  tea  étala.  A  cette  époque, 
il  quitta  Naple»,  conîfne  étran^^er,  et 
retourna  dans  sa  p.itrie,  011  il  coutioue 
d*liabiier.  Il  a  publié  (  à  Lausane  )  :  I. 
Xc  Zoficel  9  maladie  du  bétail ,  ses  cau- 
ses et       rrnirdcs  ,  1782,  in-i'>i!.  11  Du 
J'en  et  de  queifjUt  s-uns  dr  sn  prin<  ii'itux 
eJ/'etSj  1787,  m-ô".  111.  ^  Lu  société  avec 
|i.  Struve ,  profeaaeur  de  cbimie  à  Lau* 
me.)  Mémoires  pour  sentir  à  fhittoirs 
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nMursttêielaSuisie^  in-9*.IV.  H  «  tru» 
▼aillé  à  VEnc^clopédie  méthodir/ue  et 

au  Diclionnatre  d  agriculture. \ .  Kssai 
sur  l'i/gt icu/lure  de  Egypte^  imprimé 
séparéiiicui  et  inséré  dan»  les  Mémotres 
sur  VEgypte,  \1.  Plueicurs  f/lémoU^ 
daoi  la  Mimê  ^  notamment  une  Opi" 
nÙM  nouvelle  sur  l'origine  et  tn  d^s» 
tination  des  Pyramides f  et  suf  cclla 
du  Sphinx  tfui  les  accompagne,  VU. 
De  PEgypte  sous  la  domination  dem 
HomainSf  in-8**.  ,  à  Paris,  riiez  ïluxartl. 

VIII.  Précis  d'une  mlUction  de  r/i^- 
dailles  antiques  ^  conu/iaat  la  descrip- 
tion de  toutes  eeiles  tfui  sont  inédite» 
ou  peu  connues,  m^ec  une  plancha^  in- 
8".,  à  Gcn«  Vf  rt  à  Pari».,  <  liez Paschoud. 

IX.  De  l' Ecniiomie  publique  et  rural» 
des  C  elles  f  de»  Oer mains  j  et  des  autres 
peuples  du  Nord  et  du  centre  de  tEu" 
rope ,  in  S''.  Ce dcruier  ouvrage  sera  suivi 
<lf'  I  l  [  tililicaiion  sm*  r^v«ivf  d'un  travail 
seuiblable  sur  les  auUres  peuples  de  ran- 
tiquité.  F. 

BEYMOLpS  (FaioiBic)  ,  aoteuv 
dramatique  anglais,  lifs  d^un  riche  pro« 
cureur  de  Londres,  ami  de  John  \Vi!k^«;, 
Y  naquit  vers  1760,  etfatélevéaTécoie  de 
Wcalminaier.  Son  père  Tonlait  lut  fâiro 
embraeaer  U  carrière  qu'il  parcourait 
avec  succès;  mais  les  muses  eurent  plus 
d'attraits  pour  lui.11  débuta  dans  U  car- 
rière dramatique  par  une  tragédie  qui 
n>ut  point  de  tnccèi,  et  fit  ensuite  dea 
comédies  qui  furent  mieux  accueillies  du 
public.  Ofi  a  de  Itii,  entre  autres  pièces, 
0'ertherj  tragédie,  iu-8'>.,  1 787  }  a«.  édi- 
tion ,  1 79(1  ;  —  Le  Ùramatiste,  comi^d;c , 
in-8^. ,  1789;  a«.  édition,  I7<i3.  Dana 
cette  piî  cc  ,  il  censure  vivement  les  ;nr* 
tcurs  situs  talent,  ou  qf)i  iiiti ndui^ient  de 
mauvais  genres  au  théâtre ,  lecjon  doo< 
00  lui  reprocbe  de  n'avoir  oaa  profité 
lui-même;  —  Vévidence  ( Noioriety  ) , 
comf^'die  ,  in-H'». ,  i7ï)3j  —  Les  Moyens 
de  s'enrichir  f  comédie,  in-8«».,  '793^  — 
Hage ,  comédie ,  in-S".  »  1 795  ;  —  La 
Spéculation  j  comédie,  in-8^.,  1  79'!  ;  — 
LeHot  de  la  fortune  (the  fortune* s  rool)^ 
comédie,  in-8".,  17Ç)6;— /irf"  lestaynrnl . 
comédie,  in-8«.,  1707} —  mt^=-  quand 
vous  pourrez,  comédie,  io-U».,  1 799  ;  — 
La  6Waf'£f//c  ,  opéra-comique  ,  in-8*<, 
i8(i3  ;  —  La  ^'icr^c  <ln  snfril^  dramc- 
opéi  a  ,  traduit  de   Kolz.cbue  ,  in  -  8**. , 
i8i'j;  —  Le  lienégat,  drame  historique, 
in-8<>.  y  i8n.  La  plupart  de»  pièces  de 
lleynolds ,  euivaut  M.  Gîfibrd  »  àé^/îr^ 
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hJrenl  lOnrent  m  fnrrrs  dignes  de  la 
foire.  Le  cumique  en  rsi  biz^n  e  ft  peu 
Mlaicl^  il  a  Jet  tiiuaiiuu»  plai^nies, 
mil  picinet^f iorraiMmblaneca  j  ton  di»> 
loguc  ne  raanqur  pas  de  vivacilc  et  d« 
«atllieç;  mais  il  offre  à  cha(|tte  ioaUilt  det 
Ifaee»  de  inaiivai<i  goùl.  Z. 

RETPHINS  (Piekre-Jacqce»),  né  à 
Poperingue  en  1 7  49 ,  f  ul  depu  té  de  lâ Flan- 
dre à  la  seconde  chambre  «les  éuis-géiié* 
raiu  d«  Pajé-Bas ,  en  1 8 1 6 ,  et  »V  est  f  ut 
Temarqaer  par  plusieurs  dÙKX>ura  sur  dàf- 
£mts  «njctt.  Le  aSaepienbre,  il  parla 
sur  la  liberté  de  la  preate»  et,  rappebot 
les  discutions  animée^  auxquelles  ce 
même  sujet  avait  donné  lieu  à  la  ch.im- 
bte  des  députés  en  Fiance,  il  ajouta  : 
«  Nous  jouistiona  d*ao  heureoK  ét«td« 
»  traiiquilliié ,  fruit  d*ttoe  législation  sage 
),  et  mesura-,  |f>isqne  des  ctr.'ni;^cis, 
»  oubliant  icsprcnùers  devoirs  ijue  le  ur 
»  impoMÛt  rhoapitalité  que  k  K'^uver- 
9  vementleuraceordait  au  sein  de  notre 
n  patrie,  sont  venus  la  Uot^ler  par  dea 
,  écrits  ue  respirant  que  le  fiel  et  la  ca- 
»  loniuie.  Sans  égard  pour  notre  sitita- 
«  tûm  géographique  et  nos  relation» 
■  politiqnct,  leur  idace  semblait  tou* 
«  loir  nous  associera  leurs  interminables 
»  débats,  comme  si  déjà  uos  belles  pro- 
9  vinces  o'aYaieut  point  été  assez  vicli- 
»  mes  de  Jeonsangbnies  querelles.  Après 
»  nous  avoir  ravagés  par  les  armes,  cet 
»  dangereux  voisins  voudraient  sans 
a  doute,  par  leui-s  écrits,  nous  attirer 
»  nn  nouveau  déluge  de  maux  j  et  c'est 
»  une  calamité  que  d'avoir  rois  le 
»  gourerncmentdansrobligaiion  de  nous 
»  présenter  le  projet  de  loi  soumis  à  la 
m  ^«libérationde  vos  nobles  puissances.  » 
IL  Reyphins  s^éleva  eusuiie  contre  le 
pro|et  de  lot ,  qu^U  regardait  comme  io- 
aufltsaat  poitr  prévenir  les  abus  de  la 
presse ,  et  déclara  qu'il  ne  voi-it  contre  ce 
projet  que  parce  qu'il  lui  paraissait  beau- 
«9up  trop  doux  pour  les  réprimer.  Il 
«ppaya  ensuite  la  motion  faite  jpar  un 
de  Ses  collègues  pour  que  la  chambre 
»e  constituât  en  comité  çf^cret,  à  l'oc- 
cation  d'une  pétition  d  uu  réfugié  fran- 
,  qui  se  prétendait  arrêté  illégale- 
»ent.  C.C 

RIIAZIS  (Le  docteur),  jeune  grec 
jui  a  habité  long-temps  Paris,  a  institué 
a  Athènes  une  école  qui  est  aujourd'hui 
Iris  florissante^  Il  a  publié  :  JUdange»  de 
làtérature  grecque  moderne  (  en  grec  )  , 
Ur9i».,  et  a  dooné  ^ocl^uot  ar- 
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ticles  STSr  des  orientaux  aux  prenicta^O" 
lume«  de  U  /iiograph.  tinit'.  D. 

BIBimt^AU  (J4CQI7CS),  remplit  dV 
bord  dans  son  département  des  foue- 
ttons puUicpies  seeendairet»  et  lui 
nommé  ,  en  septembre  175»  ,  député 
iic  11  (Charente  A  h  Convpution  ,  où  iil 
vola  ia  mort  de  Louis  X\I ,  sans  appel 
etiana  sursit.  Partisan  des  Girondins ,  H 
tîgna  la  pcotcaiation  du  6  juin  1793, 
contre  la  tyrannie  de  la  .Montagne  ,  et 
lut  ua  des  s<3itnnie-trei2e  députés  mis 
en  arrestation  après  le  3i  mai,  puis  tcto- 
légrét  dans  le  tein  de  la  Cbnventio« 
après  la  cliule  de  Robespierre.  M.  Ribe« 
reau  passa  au  conseil  des  cin  | -cents  aprè« 
iasessiou,  et  en  sort.i  le  20  ruai  1^98. 
Homme,  plus  tard ,  ntembre  Je  la  corap- 
tabiKté  intermédiaire ,  il  perdit  cette 
place  après  le  18  brumaire,  et  vécut  des 
puis  dans  Yn]n     !  lié  h  Paris.      R.  M. 

KIBOUD  ( /mouas-Philibert  },  né  a 
Bourg-en-Brfase  le  ii^  octobre  1755,  y 
exerçait  au  commencement  de  la  révolu- 
tion la  charge  de  procureur  du  Roi  an 
prcsidial ,  et  renipliss.iil  en  même  temps  la 
charge  de  subdélégué  de  iïutcndauce  do 
Bourgogne.  En  1790,  il  fat  nommépro* 
cureur- général -syndic  du  département 
de  l\Mu  ,  fi  appel",  Tannée  suivante,  à 
rassemblée  légiHlali\  e  ,  où  il  vola  avee 
le  parti  modéré  ,  et  travailid  beaucoup 
dans  les  comités.  Incarcéré  comme  sut  » 
pect,  sous  le  régime  de  la  terreur,  il  fut 
nommé  de  nouveau  proctireur  -  çyndio 
après  le  9  thermidor,  puis  juge  au  tri^ 
Bunal civil,  et  cufiu  commissaire  du  di- 
rectoire près  radminlitration  centralo 
de  son  département.  Elu  membre  du 
conseil  des  cinq-cent^  en  >7{)7  ,  il  devint 
ensuite  juge  en  la  cour  d'appel  de  Ljon, 
président  du  tribtmal  criminel  do  dëparn 
tementderAiu ,  et  membre  de  laLégiom 
d'iiouneur.  Eu  1806,  il  fut  encore  apH 
pelé  au  corps-!»':'!?-!  itif  par  son  départe- 
ment, y  ixL  partie  Uu  la  cunniiisston  de 
législation  civile  et  crimineite,  et  à  In 
recompotîtioa  des  tribunaux,  en  1811 , 
il  passa  aiit  fonctlofis  de  président  de 
chambre  à  la  cour  luipénale  de  Lyon. 
Le  6  janvier  i8i3  ,  M.  Riboud  ,  élu 
pour  la  troisième  Ibis  au  eorpa-législatif 
par  le  même  département ,  nVn  sortit 
qu'au  -20  mars  l8i5.  Dans  la  séance  du 
'2^  août  1814  >  il  s'éieva  contre  l'alié^ 
iiadott  det  forêts  nattooales.  Le  dé» 
cembre,  il  parla  en  faveur  du  projet  det 
MÎnitUret  inr  te  r^nciioa  du  aonbi^ 
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1^0  Klâ 

âet  meitibrw  dr  la  cour  âe  ciniation  ^ 

et  vot;i  Htm  jul(<ptioii.  Prndnnt  Icfi  v.fnt. 
ytxtm  (le  i8i5,  M.  Hiboiiil  fut  iiniuinc' 
à  lâ  cliumUie  lU»  rcj>i<-.>>ciitMiii9,  cl  sm 
nofninaiion  Ayant  «té  coitie«t«$e,  il  ré- 
clama »  plufieiirii  repriHCS  hou  adniiktioil. 
A\*Vi'i  U  seconde  drclii'iiiire  de  Biiona- 
parte,  il  reprit  se»  fuiif  idn»  do  piéAident 
de  diuuibie  à  la  coui- 1  u^«ile  de  L^oii ,  où 
il  ne  tarda  pat  k  être  remplacé ,  en  con- 
lervant  toulcfoit  la  quaUté  do  préaident 
konoiaiie.  M.  Ribotlil  est  correipon* 
diiiit  (!('  r Aculrniif  des  iimcription».  Ou 
a  de  lut  ;  I.  IJucours  (sur  la  srtisi- 
bililé  ditni  le  iiia^isiiat  )  prononcé  à 
fasswiUée  ^énéfttie  du  tiers^éUtt  dû 
Mresse,  tenue  à  Bourgs  i^Bi  ,iii-8». 
II.  Mcrnnirc  sur  l'ii/ifjine ,  le  lut  et 
les  tnn  anx  tic  lu  \nctc'le  de  hourf^ , 
,l^K3,  in-tt".  111.  l'Àrennes  Ulléraiies^ 

1785,  iu-8«.  IV.  Etof^  d*^gnésSorel^ 

1 786 ,  tn-ë*.  y .  DiêeourêmrVadminis' 
tration  uncic/mr  et  motleine  tie  In 
JhffSH(\  17H7,  tii-h".  \  ï.  Discours  sur 
les  moytns  à  employer  futur  suùt*enir 
aux  ùtêotm  publics  ,  >79<>>  in  8^,  VII. 
JSxpoiition  et  empioi  a*un  moy^n  in-^ 
téttâëunt  de  disposer  des  eaux  pour  Us 
trfiuau  i  pufdirs ,  l'ai^ricn (titre  ,  les  art 
i^ijfj,  iii-4^.  V  lil.  Le  Calendrier  des 
ffra/idi  hommes.  Il  A  donné  en  178^4, 
daiii  lea  Mêetéeils  de  raeadéroie  de  Di- 
jon, un  Ménioiie  aur  lc<t  aiguilles  de 
ultire  tjitt  se  (omieiil  à  la  Kuprrlicic  de 
Itt  i(  t n- ,  <;l  un  .Tutrr  sur  un  trcmOleincnt 
de  terre  <pn  j»e  lit  sentir  à  13ourg-cn- 
Bresae  le  i5  octobre  1784.  —  Riboud, 
fib  du  précc-di-nt ,  d*abord  auditeur  à  la 

cour  d^ipprl  di-  Lyon,  r(  drpttîs  pro'ti- 
rnir  du  Ilui  yi  <  h  l.i  (  <>iir  il  .is^isci» l'Ain, 
lui  nuuiinc,  vu  janvier  i8i(i,  conseiller  a 
Is  cour  royale  de  Lyon.  S.  S. 

HIBOU  TTE  (  J.  L,),nr  à  Lyon  ver» 
1770»  fui  lotig-tenip*  agrnt-.li  .  î),.ti;  »'  4 
l'a!  PS  *  i  réHigiiît  M>u  emploi  sans  renoncer 
à  mit  l 4 m  »  opérations  de  finances,  dont  il 
•  occupe  encore  en  a*adonnant  plus  parlt- 
eultvrenicot  «  la  littérature.  M.  Bibouité 
»*e«l  fait  remarquer  parmi  les  jeunes  tçrn» 
fpn  roitlribncrt  nl  U-  pins  ,  après  le<)  tlier- 
1111,1.1,  à  secouer  le  joug  des  terroristes, 
il  a  donné  au  tUé^tre  :  1.  VAêÈtmhUe 
ds  famiiit ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
Ter«,  1H08,  iii-H".  Celle  picci-  coneonrnt 
m  i8u>  iioiii-  l«;  m'îHid  *]'•  {<irnii*r.- 
rî.i''!- I  l  risUUii.  V  oici  il  ci;m|»i«i  (jui  en 
lut  i»  ndu  par  le  jury  chargé  d examiner 
les  ouvrages  idniU  au  concours  :  «  Cctco 


n  comédie  a  en  un  anrclf  niir^é>  qnîl 

»  sVsl  fonjourt»  soutenu  ^  cVst  un  Liltlcm 
de  ntoi^nrs  (jui  n**  ninii|iic  iii  d<r  vérité 
u  nidioleiêl,  .'ivt-t.  une  acilo»  f«tibie-' 
»  mont  iiitrii^uée ,  maîi  qui  attacbe  doo- 
»  cernent  et  qui  n'a  iamaia  rien  de  cho- 
M  quant;  mais  on  n*j  trouve  ni  origiua*, 
î)  lité  d'idcrn ,  ni  verve  comi({UC ,  ni  traiti 
»  de  caraclèif^  un  de  moeurs  fortement 
1»  prononcés;  le  st^le  eu  cnI  naturel  et' 
»  correct,  mais  faible  et  sent  poétie.  a 
II.  Xe  Miniiint  attglait,  contédic  en 
cimi  actes  et  en  viT'i,  181 'j,  in-8'».  Cctfc 
pièce  n'a  pus  <  u  le  mètnr  sur  cèsque  T^j- 
sentùiée  de Janulle,  111.  La  liëcoiiciliU' 
tian  par  ruse  ^  tSiS.  Sa  double  qualité 
d'ageni-di  -ciiani;e  et  dThomme  dc  lettre! 
M  duuué  lieu  i  Tépigramme  suÎTaBie: 

Bihoiitr  .  Aiiw.  rr  TTnitirïr  .  û  plut  fl'unr  rrsfoijrcfl) 
U  «ji^cult  MU  Uicuue  et  compoMJ  «  lu  liaurtc. 

U. 

nie Altf>( Le  comte EriPiviiE-PiERRr..: 

Sir.v  nsTni:) ,  lieutenant-génri  ai  «Finliin- 
liTir  ,  n<;  le  3i  décembre  '77'  ,  tnira  rtii 
service  cunmie  souft-lieuteii.itii  le  1 5  st  p* 
tembre  1791  1  «'éleva  rapidement  |uf- 
qu'au  ç^raik  de  colonel,  n  iliplit  long- 
temps les  fonctions  d^aide-dc-caiiip  du 
maréclrnl  Sntilt,  fut  nonifiié  f^énéril 
dc  brigade  le  i3  uovenibre  iboO,  coiu*' 
mandant  dc  la  Légion •d'boooeiir  le  7 
juillet  1807 ,  et  fut  autorisé,  le  16  ainl 
i8u8,  a  porter  la  décoration  de  Saint-. 
IJi'nri  (jr  Si».*'.  Ij.ms  la  canipnf;nc 
contre  rAnUicbe,  eu  itk»^,  il  se  diniiii- 
gua  en  ptuiieort  rencontres,  pa»sa  en 
jupaçuerannée  suivante ,  et  ftit  de  Tei** 
pédition  de  Itusaie  en  i8i9«  Le  6  juillet, , 

if  «i  Miv.i  ,  nvfc  tjn  <l/'l;»rlM'nT»  tii  di  s  hus- 
•1  ir  ij>  pi  ii*Mriis  (le  /il  }f(.>tf,  ,  It  s  lii.i^^asilJÇ 
dc  i'oniiwicz,  (pu  renfei'titMHfiil  trdiie 
mille  quintaux  de  farine»  et  fit  160  t>ri- 
hotii)it>t-s.  Le   l«r«  août,  il  entra  «fans 
linnalxMir^  après  rn  amir  r.lj.issé  reu- 
nenii ,  et  t  si:;Tj;tl.t  rm orc  a  j;i  iiat^iilic 
de  la  Moskwa  ,  a  la  Miiie  dc  iaf|uclic  U 
fut  promu  au  grade  de  général  de  dtvi> 
sion.  Daus  la  carap:if;ne  de  18' 3  ,  on  \c 
vit  rnTnî);ittre  avec  l.i  plus  (grande  dis- 
linctioii  Uî  -i  mai  à  f-'itrrn,  n  reprend» »; 
Je  po»te  miportanl  il»*  Kaya,  <jui  fui  vi-> 
vementdiaputé;  ce  qui  lui  valut  le  titre 
de  graud'Ollicicr de  U»  L(  L;ion-d'lionneiir. 
Il  i  (tnconrnl  en  181  ^|  à  la  défense  du 
Irn  iUiin' fran^^ai» ,  ?««•  distinj'on  à  ]\î(>iit- 
iniitul  le  I  I  lévrier,  cl  au  viiJagC  de  Mu- 
chaii,  qui  fut  pria  et  repris  pimieurs fais 
dm  la  mâiu«  journée.  Les  évéufmenis 
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cl^arrii  i8i4  ayaiiL  tutiuiné  les  hostilu<?S  , 
le  général  Ricard  fut  nommé  cli«Tiiii«r 
de  SainULouis  le  !ft  joio  ,  et  appelé  au 

COinaiaiid»'mf  nt  de  la  Ja*.  division  a  Tou- 
louse. Il  fut  envoyé  à  V  ieiim-  )> n  le  nia- 
réchal  Soult ,  alors  luiuisu-e  de  U  ^uei  i-f?, 
peudaiit  la  tenue  du  cuogrèa,  et  paraU 
avoir  été  attaché  à  crue  ôpoque  à  la  lé- 
gation française.  Cl*  lut  !in  <jui  éci  ivn  ^ 
au  noai  du  prince  de  Xulk^rand  ,  au 
maréchal  Soult,  que  Pllabe  étant  agitée, 
il  conviendraU  de  réunir  cntie  l.yon  et 
Chambcry  un  corps  de  3o  mille  hoiiirnes, 
prêt  à  tout  événrriiciit.  Ces  forces  fui  t  nt 
dirigées  vers  Ljrou  me^t^u  au  niuiiKut 
da  débarquement  de  Buonaparte  a  Can- 
nes. Le  général  Ricard  alla  enauite  join- 
dre le  Roi  à  Gand  ,  et  ne  rrntia  en 
France  qu'avec  S.  M.  II  lut  (  à  ia 
dignité  de  pairie  17  août  i6tÙ,eire-> 
fut  le  commandement  de  la  lo*.  di- 
vision à  Toulouse.  Il  est  passé  en  1816 
à  celle  de  Dijon  ,  et  a  été  compris  dans 
réial-major  général  créé  en  j  8 18.  Le  gé- 
nérai Ricard  a  publié  :  I.  Lettre  d  un 
militaire  sur  les  ^tangernenu  qui  ^an- 
r.o firent  dans  te  système  politique  de 
l  Europe^  i7^">,  in-8*».  \\.  Fra^rnenls 
tia  ia  situation  politique  de  la  france 
au  jloréat  an  r,  JyUJi  io-8<». — 
Ricard  (  Le  baron  Josepfa-Êlienur  -Ilai- 
niuiiil  ) ,  né  le  uO  iiOvcin!>ff  177^  ,  lit  la 
canip.igiie  de  Uiissif  comme  <  lu  1  de  ba- 
taillon au  8^.  régiment  diiddulerie  lé- 
gère ,  M!  distingua  le  27  juillet  au  combat 
de  Moliiiow,  lut  nommé  adjudnni-t  oin- 
inandaiit  b;  i8m.»i  )8»â,  ibcv:."'n  i!c 
6aiut-Louis  le  li  août  i{>i4>  i  ^^^^ 
le  mots  de  juin  suivant,  cUef  de  Tétat- 
mafor  de  la  9"^.  division.  Il  reprit  les 
mêmes  foiictituis  à  l.i  rentrée  du  Hoi , 
Cl  ii  est  aujourd  hui  employé  rn  celle 
qualité  à  Strasbourg.  —  RicARu(tVan- 
^oL>  ) ,  néle  5i  octobre  1 7  J  4  >  fut  nommé 
cltevalier  de  la  Lézioo-crnouneur  le  xo 
rurs  i8of),  adjudant-commandant  de 
cavalerie  le  26  novembre  181 3,  cbevalier 
de  St.-Louis  le  i3  août  181 4»  t^t  ensuite 
chef  dVlat^major  dans  la  10*.  division.  Il 
est  employé  eu  la  raème  qualité,  dans  la 
division  à  Bindcaux.  S.  ÎS. 

RlCCAÏl  (  CHARLbs  )  ^  Piémontais,  a 
publié  :  TalMou  historique  et  raisonné 
des  iîvénemcnts  qui  ont  précédé  et  suifi 
le  rétiihUsseuicnt  des  Jiourl/o/ts  en 
franco  et  de  la  paix  en  Europe  ,  depuis 
mars  »8ici  jusqu'au  8  Juillet  i8tO  , 


îlTCTfARD  (T^  bar'm  Jo<;FPn-CH a ^- 
Li:s),humme  de  lut  et  proctu «  rr  di;  'ai 
commune  de  la  Ftècbe  â  lepoqu,  de  U 
révobtUon  ,  fut  député  de  la  Sartbe  k 
rassernl.lf'e  l-'-îsI.Uivc  en  1791,  ensuite 
à  la  Convention  nritionaîc  ,  où  il  vola  la 
mort  de  Louis  X\  l ,  ans  appel  et  sans 
sursis.  En  mars  i7«j3  ,  il  alla  en  mission 
dans  les  dép.<rlements  de  TOuest,  où  il 
dem.inil.i  la  réintégration  «le  Rossignol, 
et  professa  le  système  d'.dors  ^v.  r  moins 
de  violence  néanmoins  que  ia  piupai*t  de 
SCS  collègues.  Sa  modération  le  fit  rap» 
peler  à  la  fin  de  juin  suivant,  lorsqu'on 
voulut  établir  dans  ces  contrées  le  sys- 
tème de  guerre  d'extermination  (i)."Le 
91  nivAse,  il  fut*  nommé  secrétaire  de 
rassemblée,  puis  envoyé  en  mission  À 
Tarmée  Ju  rsord.  Il  contribua  au  fétn» 
blisseinent  de  la  discipline  dans  cette 
armée,  et  n'agît  que  de  concert  avec  les 
généraux  qui  la  commandaient.  Il  donna , 
par  écrit ,  â  Picbegru  et  à  Moreau,  Paa- 
toi  isaLÏon  do  r\v  poitit  metlri-  à  exécution 
le  décret  qui  iléiendait  de  faire  les  An- 
glais prisonineistle  guerre  ,  et  il  iitrece* 
voir  prisonniers,  |MrcapitttIation,  les  sol* 
datsde  ceitf  nation  qui  formaient  les  gar- 
nisons d'Yprc  et  de  Nicuport.  Api  f  s  !e 
9  thermidor  ,  ii  s'éleva  avec  force  contre 
les  diflerenls  partis  qui  divisaient  la  Con- 
vention, et  il  déclara  que  la  répnbllqun 
irexiFtait  plus  que  dans  les  armées, OÙ  il 
proposa  d'envoyer  tous  îfs  jeunes  gens 
de  i'àgti  de  dix-huit  aus.  Ii  fut  nommé 
membre  du  comité  de  saint  public  à  bi 
l1n  de  1794  >  lors  de  la  clôture  des  Jaco- 
bins. A  (Cite  époque,  il  était  à  la  lele 
dfs  li()i:;  »s  qui  fîrrnî  é\,(-  i;*'r  lasalle, 
ier.'néî,*  p.u-  Lc^oii.iic  Au  mois  de  mars 
i7()S,  ii  fut  envoyé  une  seconde  fois  & 
ranuéc  du  Nord.  £0  passant  à  Bréda,  U 
or  îmina  de  meUro  en  li!)crté  un  grnnd 
nomiire  d'é/nigrés  qu'on  allait  traduire 
d«vai»t  une  commission  militaire.  Pen- 
dant cette  seconde  mission,  il  fit,  sTec  In 
gouv  ernement  batave,  no  traité  pour  Ten- 
tretiea  d'un  corps  de  1%  mille  hommes 
de  troupes  françaises  qui ,  aux  termes 
du  traité  de  ptiii,  devaient  rester  dans  In 
pays  pend.uu  plostenrs  années.  Ce  traité 
a  éi  •  exécuté  pendant  toute  la  durée  dn 
ce  "OU'  rï-fifrnrnt,  DcvMiu  mi'mbre  du 
conseil  lies  cinq-cent^;  M.  Richard  y^vé- 
\    -  -  ■ 

(t^  î'keiippeaui ,  Aav%  ir»  Mc'moire*  ,  dit  qna 
M.  iuchard  e*t  I«  ««ul  lioiuoie  da  btea  ftt*wB  «it 
«ATti^fé  «a  aûMi«a  dsM  <•  pnjx. 
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mdU  âWtn  rapport*  eo  ao&t  1796 ,  eo^ 
trc  nutri'g  mr  lu  ibrnutiim  d^on  ctirpt  de 
T^'i'Mans,  D-insIr  moi'*  de  poveralitc  ,  il 

{>ai-la  €11  ftiveur  de  M.  de  Monlbruu ,  (|ue 
e  directoire  avait  fait  arrêter.  I)  pretiia  la 
formation  d^une  commiuion  chargée  de 
surveiller  les  individus  qui  se  faiMifiit 
fnédccinHj  cUirtirgieni  et  ap«»lliic;nitf , 
•ans  avoir  les  cunnais»auce»  retenues.  Lu 
6  d^ccoibre,  à  la  auite  d*uoe  peintura 
assez  forte  des  brigaudaget  qua  favori- 
sait le  port-cr.irme<i ,  il  proposa  iuk;  lui 
potir  r^sii tuidrr  ce  riroii  dangereux^ 
snais  celle  pi'opu->ilioii  lui  1  ejeirc.  Il  sor- 
tit dtt  corpa-législatif  la  ao  mai  1797. 
Jïominé,  eo  1800»  préfet  de  la  Hauia- 
Ciaromie,  il  s*y  coniporl.i  avfc  prudence, 
et  protégea  les  première»  classes  qui, 
dans  ce  département ,  étaiant  alors  fort 
nalliettrefiset.  Il  pasaa  en  i8o5  k  la  pré- 
lecture de  la  Cliat  enle-Iufi',  inii  f* ,  qu'il 
adirtiiiUtra  jusqu'apris  I.»  l'-siauraiion. 
Il  donna  sa  démission  au  niuîn  de septcm* 
I«a  i8i4>  et  fut  appelées  mari  i8i5  à 
la  préfecture  da  Calvadoa  par  Buona- 
parte, qtii  In  (Irstint  -  [n'u  de  temps  apn'  s. 
Le  ()  jiiilk'i  de  la  iittiue  année,  le  Itot  le 
liouiuia  de  uuuveau  préfet  de  la  Cba- 
tente-Ioférieute.  Il  quitta  cette  préfee- 
tlirepard«nd«sion,  au  mois  ded<'(  fmbre 
suivant.  A  cette  l'jxxjne  ,  î\l.  iUch.iid 
obtint  une  peuttiun  du  Koi,  et  la  fa- 
veur spéciali;  d^ètre  excepté  de  la  loi 
contra  les  régicides  ,  en  récompense  des 
nombreux  services  qu^il  ayait  D-ndiK  pen- 
dant )«on  administraliou départementale, 
aotarament  en  lUiS.  S.  S. 

RICHARD  jeune  »  nommé  en  août 
S8l5  membredela  cbambrc  desdéputéf, 
par  le  département  de  la  Loire-Inférieore, 
jitparti»*,  au  mois  de  janvier  i8i6 ,  de  la 
commission  du  G*^.  bureau  pour  les  rap* 
porU  à  faire  sur  le  projet  de  loi  relatif 
au  budget.  Dana  le  mois  de  février»  lors 
des  discussions  relatives  au  projet  de  loi 
sur  les  élections,  il  proposa  de  décider 
«ue ,  sauf  la  prérogaiivc  royale ,  la 
dhaoabra  des  députés  ne  pourrait  être 
renouvelée,  soit  en  entier,  soit  en  par- 
tie, avant  *  in-j  ans;  et  que  Padmission 
ne  pourrait  avoir  lieu  avant  T^ge  de 
trente-cinq  aos  aeeomplia.  Plut  tard,  il 
demanda  Faugmentation  immédiate  de 
la  dotation  de  la  caisse  d'amot  iis-,' rrjent, 
comme  devant  influer  l  ivorablcfutni  sur 
le  crédit  publie,  et  s'opposa,  au  mois 
d'avril}  a  riotroductloo  par  terre  des 
dcnrécscoiooialcftM.  Rtck^a  été  réélu. 
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|»ar  le  mime  département ,  pour  le»  iefî 

sions'de  1 8 1 7  ot  1 8  »  8  ,  et  il  y  a  voté  nvcc 
Il  Tnajoritc. —  llicniRD  ( Fr.)  a  p(ilîi«: 
f^oj  tiges  chez  les  peuples  sauvagei^ 
a«.  édition  ,  1818,  3  vol.  in-S».    S.  S. 

RICHARD -DAUBfGMY  <  Le  baron 
DuBERiiEREnn )  a  commence  une  ctr« 
riëie  remplie  de  ti  .iv,iii%  utiles  par  d* s 
voyages  eu  Europe,  entrepris  par  Tordre 
et  anx  frais  du  soufernement  fran^sii . 
Ce  fut  lui  quideeoovrtt  la  con»piraiiott 
de»  fn  i  rs  Y\  .nn,  [  otir  inrendier  ports 
de  Brest  et  de  Toulon.  I.ouis  XVtrcii 
récompensa  en  le  nommant  administra- 
teur des  postas.  Le  service  de  cetu  ad- 
miniftiration  a  obtenu  «  aoins ,  un 

degré  de  perfi rtton  ffn'aticiine  puissance 
de  l'Europe  u  t  ni  encore  parvenue  a  éga- 
ler. M«  ilichard  fut  nommé  conseiller- 
d'élat  en  1783.  Appelé^  en  i8o3,  à  fsire 

fiartie  du  conseil  des  hoipices ,  il  ;!eviiit 
ft  fondateur  dn  traitenten?  dfi  afi^néi 
dans  Pbopital  de  la  Salpétrière.  ii  re^nt, 
en  181 5,  le  brevet  d*officier  de  la  Lé- 
gion-dMiounetir.  Il  a  épOusé,en  J79l« 
M^'*-'.  de  l'n  N'.î:;nv ,  veuve  dti  rrrfnte 
d'Oigny  ,  intt  ndant  des  postes.  Son  fii« 
unique  (Léon)  c^t  lieutenant  ùûm  les 
huMards  du  Haut-Rbio.— Son  frère  atué 
(  Jean*BaptisCe-Elisabelb),  n'est  retiré  da 
service,  en  1790,  cbevalier  df  Si.  T^otns 
et  lieutenant-colonel.  Il  avait  fait  le<»  cam- 
pagnes de  Corse  comme  officier  d'étal- 
major.  F. 

RICITAnD  (Fleuet-Fbawcois  ),  de 
Lyon ,  célcbri*  peintre  d'intéi  lenrs  liis- 
toriét  ,  dont  le  genre  a  fuit  beaucoup 
d'imitatenrs ,  est  élève  de  David.  Il  a 
exposé  depuis  plusieurs  années,  au  ssloa 
du  Louvre ,  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux ,  qui  ont  «ingulicrcmenl  atliré 
TatlenlKm  du  public  pour  la  fioes^  et 
la  trérité  de  resécution.  On  a  particuliè- 
rement distingué  f^alentims  de  lUllan 
pleurant  s^n  l'fnur  .  à  !Vx;  o^itlon  de 
1 80a}  deux  «di>li  aux  de  de  In  Val' 

liire,  k  eelle  de  i8n6;  la  Déférence  de 
SL'-Louis  pour  sa  mère ,  r n  1 808  cl  1  1  ^  i 
enfin  Afmlame  /''lisf/Orfh ,  la  Dttchessû 
fie  IHontmorcnct ,  «  i  "1/"'^.  tJe  la  f^al- 
Hère  aux  Cannélites ,  à  l'exposiiion  de 
1817*  T. 

RICTTARD-LENOIR  a  été  cîté  pen- 
dant  pliisîi-ur^  années  comme  Tun  dei 
plus  riclie»  fabricants  de  France;  il  di- 
rigeait à  Alcn^-on  et  dans  le  départe- 
ment de  rOise  des  manufactures,  aitt- 
quellet  il  avait  donné  ane  c&tenMoa  aon- 
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Bidérable.  11  fabruiue  «les  Lan'iis  ,  <!« 
piqués  et  dea  miMisselutfs  tle  la  plus 
grande  beauté.  Cet  éuiiiissenieut,  qui, 
à  Paris  seulêmenc,  dans  le  faubonrg 
«Saitit-Aiitoine,  occupail  plvf  de  qu-itre 
mille  ouvriers  ,  a*ait  cortimfncé  ver» 
1^98  avec  K's  plus  faiUcâ  luo^tos.  Soo 
•ccroijMineot  fut  fi  bmirenx  rt  si  rapide 
^*eovîtoo  disant  apiL-> ,  la  aonune  de* 
piiements  par  mois  s'éle%ait  à  800,000 
frducs,  et  que  le  nombie  J«  ouvriers 
quW  y  employait  niuutait  a  près  tle 
qoioze  mille.  M.  Kicbard  aveit  formé,  i 
naplai,  des  plantuitona  de  cotonniers, 
desquelles  il  lirait  .inturcllement  vî-igt- 
cinq  million»  de  «xitoo.  La  mort  de 
H<  Letwir,  a&iocié,  Ta  laissé  seul  à 
h  tile  de  ces  établisacmenls;  mab  ils 
ont  semblé ,  depuis  quelque  temps ,  avoir 
beaucoup  perdu  de  leur  activité.  Sa  fille 
»  épuiisé,  eu  it>>3,  le  frire  da  général 
Lefeb^re-DesBOuettet.  Pradani  l«  durée 
de  sa  puissarce y  Boonap.irte  TÎsiu  p!u> 

ïîeur*  fois  tes  atr-îirrH  de  M.  Lenoir,  et  il 
i  eocourage.i  fl.ins  «^ps  entieprises  |  .;r  lous 
les  niojetui.  Lors»  du  retuur  de  i  ex-tiiw 
perearea  tStS,  M.  lUdiard ,  qui  était 
cbef  de  la  8^.  légion  de  la  g.irdc  oatiODale 
de  Paris,  fut  nommé  nif  nïhrt  du  conseil- 
général  du  département  ^  et  il  fut  un  des 
Dabilaats delà  eapitale  qui  contribuèrent 
le  plus  au  rasaenublenient  des  fédérés.  Il 
perdit  s  s  deuil  eiBplois  après  le  second 
retour  tiu  Roi.  D. 

RICHARDS  (  Le  révérend  George  ) , 
nenabre  de  la  société  archéologique  et 
vicaire  de  Bampion  ^  né  dans  le  De- 
▼onsbir«j  termina  ses  études  fn  collège 
d*Oriel,  à  Oxford,  dont  il  ileMtit  en- 
suite un  des  professeurs.  Sou  cb;<rmant 
poème  sur  les  Bretons  abori{ièn«<i  {jlbo- 
riginal  Britons)^  lui  valut  le  \n  ix  pro- 
y>o^é  par  i'universilé  d^Oxfoi  <1  ,  d  il  ob- 
tint un  tel  succès,  que  tuute  rédition  fut 
Tendue  le  jour  èv  sa  pnblicatîoo.  L«i 
productions  liitcr^ii' <  !>  d»-  M.  Ricbards 
font  :  T.  lissai  sur  la  d'jjc'fcncfv  rnrac- 
térisiitfues  entre  les  poLnits  anc  ens  et 
modernes  ,  cl  tjuelles  stmt  les  dij/c- 
rentes  eau$ei  de  ces  diffléreneet ,  17S9 , 
in-S**.  II •  Les  Breton»  aharigénes ,  1791  y 
în-\'^.  ilct  ouvrajrc  eut  tme  deuxième 
édition  en  iJD'i,  ei  fut  réimprimé  dans 
les  OEuvres  poétiques  deTanteur  et  dans 
la  collection  des  pommes  qui  ont  ob- 
tenu le  prix  à  l'université  d'Oxford.  TH. 
Chants  des  Bardes  aborigènes  de  la 
U  rande  -  Bretagne  ,  i  ^^2  ,  in  -4**'  • 


Aie  1^ 

Le  France  moderne,  poème,  T7f>3, 
in-4">.  V.  MatiLde  ,  ou  le  Pc'nitent  moU" 
tant,  épltre  en  vns,  în  ^**.  VI, 

Origine  dùnne  de  la  projette ,  dan* 
une  série  di  sermons,  1800,  in-8".  VIL 
Poèmes  ,  Mtîlam^s,  i8o3  ,  2  vol.  in-8». 
"SWi.  Emma  ,  dj  amij ,  180^  ,  in-  la.  IX. 
Odin^  drame,  180A,  in^ia.  X.  âlono' 
die  sur  la  mort  de  lord  JYeUon  y  1806, 
m-4«  Z. 

RICHELIEU  (I^  duc  Arma>d  !)r- 
Pl.E$!>if>  i>E  )  ,  petil-fils  du  maréchal  de 
ce  nom,  et  fils  on  due  de  Froosac,  sortit 
fort  jeune  de  France  portant  alors  la 
nom  de  duc  de  Cliinon ,  et  passa  en 
liuK^te,  où  il  fut  accueilli  avec  distiitc^ 
lion  par  Calberioe  II.  Il  v  fit  son  ap- 
prentissa^  militaire  sous  les  ordres  do 
Soiiwarow ,  se  signala  au  siège  d'Is— 
niailow  ,  en  1789,  et  lut  élevé  en  peti 
temps  au  grade  de  lieuteunnt-géncral. 
En  1791  ,  il  reçut  de  runpératrice  nue 
épée  d'or  et  la  ci  uix  de  Saîot*6eorgo 
de  4*^  classe.  Il  fit,  en  1792,  un  voyage 
à  Vienne  et  à  Berlin  ,  en  tjualite  de  né- 
gociateur dca  pnnces  fraudais ,  puur  c(m« 
naître  les  intenliotts  de  ces  puissances  , 
et  rapporta  à  Pétersbourg  les  nouTeUes 
les  plus  satisfaisantes  sur  leurs  dispo- 
sitions en  faveur  de  la  maison  de  Bour- 
bon. Enrdlé  i  cette  époque  sow  les  dra* 
pean&des  princes  finnçab,  Bl.de  Riche- 
lieu se  rendit  en  Angleterre  ,  et  fut  nom- 
mé, en  «791,  un  des  six  connnandanls 
des  corps  d'émi^rcs  a  ia  iH>lde  de  cette 
puissance.  De  retour  en  Russie ,  il  eut  à 
souffrir  de  Tcsprit  inquiet  et  soupçon- 
neux de   Paul  l^r.  ;  mais  dès  t'avène- 
ment  dPAiexandrc  ,  il  fut  comldé  des  fa- 
iseurs de  ce  monarque.  Eu  1801  ,  il 
vint  à  Paris  pour  demander  sa  radiation 
de  lu  liste  des  émit^rés.  Runoaparte  , 
toujours  empressé  de  gnp;^ner  à  sa  cause 
les  hommes  d^un  grand  uom ,  voulut 
bien  y  consentir ,  muis  il  mit  à  cette 
faTCur  une  condition  que  ne  pouvait  ac« 
cepler  M.  de  Hicht  lieu,  c^'taii  de  renon- 
cer au  service  di;  Russie.  Dès  -in  il  con- 
nut de  telles  intentions,  le  dnc  partit 
pour  Pétersbourg.  En  i8o3,  il  fut  nom- 
mé gouverneur  civil  et  militaire  d'Odessa 
et  de  loJïJes  les  côtes  envirofinarifr'.,  C;;- 
therme  avait  conhé  autrefois  le  comman- 
dement de  ces  provinces  au  prince  Po- 
temkin ,  qui  les  avait  moins  gouvernées 
en   administrateur  fi  il  ilc  (ju'en  souve- 
rain .isiatifjne.  M   'lu  lîirlielieu  ,  investi 
dcu  uicoici  pûuvuir:»  i^uc  &ou  prédcccs' 
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lear,  cimçni  le  noblelirofet  St  les  tiT»» 

cher  à  la  plus  ra\»f'vMe  t>iliiation  ,  Pt  H 
comiTfença  par  riabhr  ie  siège  <}••  son 
{ouveroenicol  à  Oiiessa,  aulrei'dis  Kods- 
chib^.  Cette  |>ctîie  vUle,  qui  ne  renfcr- 
naît  alors  que  quatre  mille  habitmtiy 
«•Il  rnmplait  déjà  \  ir)gi  mille  en  ifio5. 
î.e  liOuvcan  fçouTi  rntiir  ntrêta  les  dé - 
préclnlions,  organisa  une  police,  ordou- 
H»  deslraYaos  utile»,  fit  défricher  les 
term  inculleiy  créa  des  administrations 
composées  d^onnétes  citoycnn  ,  f-i  attira 
Jcii  éirniigerB  par  Tappàt  du  piaiAir  et  par 
les  cbarmes  de  la  aociélé.  Il  «ubstitoa  h 
éet  bebitatioo*  tristes  et  malsaines ,  des 
conalructions  élé^'anies  et  commodes  ^  à 
«ne  rade  infréqnf'ritt'e ,  un  port  où  af- 
fluent aujourd'hui  les  %'iiûi&eaux  di-  toutes 
les  nations,  et  ci*oA  il  sortit,  dès  18049 
ponr  donxe  millions  ûf.  h\é.  La  facilité 
avec  l;uju»  llr  M.  1«;  <i(ir  di;  Riclielieii  parle 
totiies  I' s  \mny^ut  ;^,  lut  était  d^in  grand 
secours  dans  Padraniislratign  de  ces  co* 
loiiies^  dont  les  babitanls  sont  tirés  de 
«oatesles  nations.  Mais  ee  qui  ne  lut  f»it 
pas  moins  dMionneur  qne  le»  faletiis  «ju'il 
«  déployés  pendant  son  gourcrnenieut, 
c'est  ralTalMlité  avec  laquelle  il  se  rendait 
accessible.  Il  a  e»er«  é  un  pouvoir  absolu 
s»r  deux  ou  trois  millions  dMiomni<  s,  rt 
rependani  persorrrif  ne  lui  a  jamais  re- 
proché un  seul  acte  d«  di-spotisnie.  Ces 
détails  ^  dont  Texaetitnde  est  confirmée 
par  des  téraoi^tiages  correspondants  des 
voyageurs  ati^Iais  ,  allemrtnds  et  rrt.trf  s, 
«ont  extraits  d'un  ouvr<«ge  qui  lut  impri- 
mé en  France  en  1810,  par  con»('q»i«-t;t 
ê  une  époque  où  il  fallait  que  la  répu- 
tation de  M.  de  Rîcbelieu  fût  liicn  incoti' 
t<  stable  pont-  <[trf  *f»n  é!o4<*  "C  f'*"  pa^ 
supprimé  par  la  censure.  En  i8i3  , 
Tentpereitr  Atensndre  avait  témoigné  au 
i;ouverueur  d*Odessa  le  desîr  d\ill(  r  vi» 
pit  rr  sort  ^onv^'^nenlent  •,  res  établisse - 
inriiis,  rlofit  il  i-ntendait  Ïmvv  loin  l**» 
j(itir>  drs  rapports  si  avantageux,  av  et 
piqué  M  curiosité.  M.  de  hichplieu ,  (jui 
les  trouvait  encore  trop  imparfaits,  sup- 
plia If  monarque  d';ro»:rn»*r  son  vt»v.')  p  , 
et  ce  ii'usi  qii  •  :i  quf^  IVmptK  tir 

m  rgiJisé  eod  projet,  en  visitant  U>  par* 
lies  méridionales  de  ses  étais,  et  qu'il 
»Vst  arrêté  trois  jour»  Od^-ssa  ,  où  \\  a 
été  telbment  fr»ppé  du  tableau  qu*of- 
(Ve  la  prospérité  de  celte  L^lle  coiitréc , 
qu'il  a  voulfv  transmettre  à  Pinstant 
Iji'-ir.e   à  l'auf  iir   d  un  pareil  pliéno- 

Mènc ,  le  témoignage  de  M  satisfacûoo. 


En eoni^qoence ,  il  a  dépécbé  dXMessa ua  j 

courrier  chargé  de  lui  porter  le  cordon  | 
de  Saint-André,  avoc  une  lettre  renrpltc 
des  expressions  les  plus  flatteuses.  Ou 
doit  |Mrdonner  à  M.  de  Bicbeliea  de 
n*avoir  pn  s'éloigner  aans  regrets  â*nne 
terre  qu  il  a^ait  en  qnfîqnc  sorte  créée,  ! 
pour  renirer  ,  en  i8i;| ,  dans  le  sein  de  | 
sa  patrie. Il  arriva  à  Pari;»  le  ai  octobre^ 
une  ordonnance  du  Boi  >  du  4  fuin  )  lui 
avait  déjà  conféré  la  dignité  de  pair  de  | 
IVaiicr.  A  1%'poqne  du  qo  mars  181  5  ,  il 
partagea  la  retraite  momentanée  de  la 
fsmillc  rovsle ,  retint  avec  elle  à  Farts,  et 
reprit  les  lunt.tions  de  sa  place  de  premier 
gentdbonime  de  a  cliambre  du  Roi.  Dans 
le  mois  de  septembre,  après  la  retraite  de 
M*  de  Talley rand  ,  il  devint  prébidenl  du 
conseil  des  ministres,  ayant  le  département 
desftflâires  élrangîies  ,  et  Tit  cl  arté  en 
cette  qualiii'  <h  f  ntidnire  la  »if V' <  '  ^ ''^'•>" 
relative  an  traité  qui  allait  én  e  irujjunéa 
la  Irraiice.  Après  avoir  épuisé  loua  les 
moyens  de  discussion ,  tous  les  eilort*  de  : 

la  r/-t»ihlaiice  ,  il  signa  ,  an  nr)tn  du  Rdi  ,  le  I 
traité  du  010  novend)re  181 5,  et  if.  v^j  , 
il  donna  â  la  cLaïubie  des  députés  coin- 
municalion  de  ce  grand  acte  d*iaC6r-'  , 
tune  ,  dans  un  discours  qni  fut  eu* 
tendu  aA<    dignité,  mais  a»ec  une  pro- 
fonde iri.sirsse.  Le  ministi  e  niinoiK  .1  <|oc 
des  demandes  plus  ex<>rl>itaules  trticure 
avaient  été  faiies  et  réitérées ,  mais  en  1 
vaiOf  et  qu'il  mVxistait  ai'cune  condt-  I 
lion  serr^'te  accessoire  à  crll<  s  dont  il 
venait  de  donner  eontiaissancr.  Le  i3du 
iii^nie  mois,  il  avait  donné  conuai&aance  . 
à  la  chambre  des  pairs  d'une  ordon*  , 
nanre  du  Hoi  qui  ré^l.-dt  les  formes  k  ' 

Miivre  dans      pioeès        niJ«rrfîi.d  ,  1 

et  avait  ainsi  Ici  miné  son  discoiii  i»  ;  n  ÎSou» 
»  accusons  devant  vous  le  maréchal  Kej* 
»  de  liaule  trahison  el  d^attcntat  contre 

I»  l.i  sûreté  d(  l'état  ^'oiis  o-orisdire  <^ue 
);  la  rbambre  d(  s  j.,  irs  lioit  an  n^fjnfî** 
»  line  éclatante  réparation  ;  elle  tluil  èire 

»  prompte,  car  il  importe  de  retenir 
»  rindi,Ti]ation  quî  de  toutes  parta  se 

V  ««oiilève.  \'f)!js  ne  smifT;  irP7.  pas  <ju*tiT>r 
M  pins  longue  impunité  engendre  de 
»  nouveaux  flcanx,  plus  grand»  peot-^tre 
M  que  ceux  auxquels  nous  essayons  dV<* 
w  cbapper.  Les  ministres  du  Roi  sont 
)i  oldi;.:'*';  fïe  von*  dire  que  cette  c1«*r. î- 
»  sion  ('(I  r.uiiseii  de  guerre  devient  un 
»  triomphe  pour  les  factieux.  Il  importe 
J*  que  leur  joie  soit  courte ,  pour  quVUe 
a  se  leur  soit  pa*  funeste.  Août  yoiin 
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»  conjurons  donc,  et,  au  nnm  chi  Roi, 
iMoou!t  vo'18  r«'qu«'*rou8  Je  pt  occdcr  iro- 
»  iiifilUteinentatt  jaf(«inenl  du  maréchal 
0  Nt  y.  M  Le  S  décembre  tniivant^  M.  de 
Itrlitlirii  pr«*senlîi  à  la  chaiiil».  e  tlfS  (îé- 
puléii^  iie  Im  part  du  iioi ,  un  projet  île  lui 
d*«iBiiUUe  quM  accompagna  de  quelques 
féfleaiona  :  «  Fendani  que  lea  uns  pen- 
X  sein,  dit-il)  que  cette  ordonnance  est 
>»  iiiicoinp!rte  ,  d^autres  la  IrouvetJt  sé- 
»  VL-re  et  aibitraire.  Nous  répondions 
»  aux  itna'si  aux  autres,  «lue  jamais  après 
a  tant  d^aitentais,  on  ne  prit  une  mc- 
»  sure  pliiti  <]ouce  ;  il  n'i'l.til  ni  juste  ni 
»  pulitique  de  punir  tt»uH  ceux  »jui  ont 
*  pris  part  a  ci  lie  -grande  rL-belHun.  Jl 
a  fallait  se  borner  à  désigner  plnstenrs 
a  deceiim  qni  a^y  sont  trouvés  engagés, 

»  »*t  une  sorte  fie  cl.MiH'rrr  pii1>li(|M»"  a  in- 
^  (tiqué  les  iadtvidu!)  duiil  les  iiutits  ^nl 
a  inscrits  dans  rordonuaucc.  IVut-étre 
a  il  en  existe  die  plua  criminels  :  mats 
»  (juand  la  justice  publique  est  réduite  à 
»  s'exprcer  sur  tant  de  coiipahl»*» ,  ctrux 
»  qu'elle  frappe  doivent  se  résigner  à 
a  Jeur  sort,  et  mériter  ainsi  r|ue  la  cl^ 
a  meoce  du  Roi  puisse  un  jour  Tadou» 
»  cir.  h  Jje  ()  j.iii\irr  buivuiit,  M.  de  Ri- 
chelieu présM-nta  a  la  ch;iinbie  drs  pairs 
ie  luéme  projet  avec  les  deux  auiende- 
ments  proposés  par  la  chambre  des  dé* 
pillés,  et  une  nouvel  e  disposition  ten- 
dant à  expulser  à  jamais  d<-  1;»  Fr.uire  les 
régioide»  qui  avaient  rempli  des  fonc- 
tions publiques  dans  les  cent  jours.  Le 
mara,  en  annonçant  à  la  chambre 
des  députés  Tunio:!  proch^^ine  du  duc 
deBerii  avec  la  princesse  ârs  Deux-Si- 
ciles,  il  donna  lecture  de  deux  projets 
de  hii  ,  dont  Tun  destiné  à  régler  la  dota- 
tion des  princes  et  princesses  de  ta  fa- 
mille ro\ule,  rî  U  s  dépenses  extraordi- 
naires que  cet  é\enenient  devait  etihaî- 
ner^  et  Paulre  ayant  pour  but  de  déter- 
miner les  formalités  nécessaires  pour 
constater  réiatHÛWi  de  la  maisou  royale. 
Plu«,  tard  ,  il  prononça  à  la  chambre  des 
pairs  un  discours  fendant  à  une  prompte 
adopt.on  du  budget  de  1816,  (cl  qu*il 
avait  été  amendé  par  là  chambre  des 
députés  y  et   pour  recommander  d^a- 
vance  à  ses  méditations  celui  de  18 17. 
Le  ai  mars  1816,  M.  le  duc  de  Richelieu 
fui  rais  au  nombre  des  membres  de  l'A- 
cadémie française,  par  Tordounance  du 
Roi  q«ii  changea  l'organisatioii  de  ce 
Cru  ps  savant,  et,  îe  3o  du  ui^me  mois  j 
i;:)^  Mjjc^iU  cuuliiUiU  s»  uQDUoatiou  k  i\- 


cadémie  des  beau)i«arts  ,  dont  il  avnii  été 
appelé  a  faire  partie  en  reinplactuieiit 
de  M.  de  Vaudreuil,  et  le  a 4  avril  sni* 
vaut,  le  nouvel  académicien  présida  Ift 
séance  solennelle  dans  l.«  juelle  les  qtiatro 
acadcmirs  composant  l  lnsiitiit  royal  ^ 
furent  installées  par  le  ministre  de  riuté- 
rieur.  Le  a3  septembre  1818,  il  fui  nom- 
oné  pri'sidfiii  de  racadcmie  françai&é» 
Dans  la  s  ance  du  5  mars  1818,  à  Ja 
chambre  des  députés,  le  duc  de  Richelieu 
donna  son  opinion  sur  la  loi  de  recru* 
te  ment,  en  déclarant  dans  un  discoure 
rioiit  Tinipi  ession  fut  ordonnée  ,  que  Pen- 
roleuteni  forcé  devait  concourir^  avec 
renrolemenl  volontiure  à  la  formation  de 
rarmér.  Le  i5  avril,  il  fit  part  à  la  mémo 
chambre  des  négociations  qui  avaieuc 
en  lieu  nvec  les  puissanees  étrangères^ 
relativement  aux  engagements  pris  par  le 
traité  du  So  novembre  181 5,  et  dout 
une  partie,  celle  des  dettes  envers  les 
partit  ulit'rs  ,  sVtendail  beaucoup  au* 
tlehi  de  ce  tpie  Ton  avait  d'abord  «upposé^ 
et  il  Ut  aussi  part,  dans  le  même  teinpg, 
des  espérances  que  Ton  avait  pour  l^af- 
franclii^semenl  du  territoire  français, 
A  la  fin  de  septembre  181  S,  il  partit 
pour  assister  au  congrès  d'Aix-la-Cfia- 
pclle  de  la  part  de  la  France.  Au  uulieu 
des  fonctions  importantes  qui  lui  sont 
confiées,  M.  de  Richelieu  O^a  point  oublié 
les  heureuses  ro-  frées  r*>ixquelles  il  a  fut 
tant  de  bien.  V(  ndaitt  son  séjour  eu  AUe- 
niagtie ,  en  revenant  en  France,  il  envoya 
au  jardin  botanique  de  iiimferopol ,  des 
livres  <'t  d»  s  instruments  de  sciences,  ei^ 
en  181'»,  ilexpédiî^de  Paris,  à  ses  frais, 
puur  le  même  établissement,  uu  cour- 
rier arec  cenl-vingt  rejetons  des  meil- 
leurs arbres  fruitiers  ,  et  cinq^cents  es* 
p^CPs  de  £;raines  utiles  f  ti  r  es  du  J  irdin 
du  Roi.  Depuis  sou  retour  en  France, 
le  gouvernement  d*Odessa  ,  a  clé  contié 
d^abord  à  Bl.  de  Saint  Priesi,  et  ensuite  à 
M.  de  Langeron  (  f^ojr,  ces  noms). 

S.  S  eti). 

.  RICTIER  ( Jean-François;,  ini^i  nieur 
en  insiruuieots  d^astronoinie  et  de  phy- 
sique, né  à  Surène  (près  Paris),  au 
mois  d'octobre  i'^^3,fnl.  ëk-vé  chez  M. 
Triiu  Miio  ,  prolésseur  d<'  m.i (liémaliqucs 
et  de  i'ortiiicalions  à  i  école  des  cliex  au- 
légers,  à  Versailles,  et  puisa,  dans  cette 
ée.oir*,  ce  goût  pour  la  mécanique  et  les 
foriidcations  en  ro'îef,  qui  s'est  déve- 
loppé si  heureusement  par  la  suite.  I^u 
1^64 }  ie  comte  Tuipm  de  Crisse  le  put 
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qualité  (Vingc^'iiieur  pour  rtcctiter  en 
■reitt't  lin  il(  nii-hc&agoue,  dont  le  but 
éliâii  (le  siiWëiiiuer  «ux  conCrcicarpet  en 
tnavonn«rie  ,  UD  Ulu»  M  Mire,  et  aux 
Cfcaiiers  qui  iic  pr  rrncttaicnt  aux  suid.its 

3u\ir»r  rciraile  diliiciJ»;  tl  thiMj:t  i«MJst*, 
es  ouvrages  extérieurs  uu  coi-pti  de  lu 
|}iace.  Il  detfiifi*  eoeore  loot  le»  plant 
de  batailles  des  Commentaires  de  C«'sar 
«t  de  Moiit<'<;ti(:ulli  ;  enfin  il  resta  cliaz 
M.  dt'Turpiu  iu«*qu"cn  Tannée  i'^']^,où^ 
ne  trouvant  plu»  d'occupation  de  ce  gen- 
«•e,  il  inyenla  ta  macbine  avec  laquelle 
il  est  parvenu  à  diviser  la  ligne  du  pied 
d«  rpi  iIoiitp  rent  parties,  qu'il  fit 
cunnallie  a  Tacadémie  des  scicuccs  en 
inSi.  Il  imagina  too  lijgromêireâ  huit 
cbeTcux,  d'aprèt  le*  obiarvations  de  M. 
de  Sau»»uie  sur  la  nalurr  ( :hf  veux  j 
âl  eut  nuîui»' riifiuncur  «If  lu  e  à  l'acadé- 
inie,  en  un  niénioue  à  ce  sujet. 

En  j 788,  il  ohûni  too  brevefc  d*artial«, 
ayant  été  désigné  par  Tacadémie  des 

sciftirrs;  rt,  en  1790,  il  v#'rut,  parju- 
'  gt^mciii  du  uiôme  corps,  unpri%de  deux 
luiile  quatre  cent»  francs  pour  un  compas 
qui  réduil  i  la  précision  de  5  secondes, 
IttS  Iriangle»  sphériquc»  ett  U  iartf;les  r;  c- 
tiligne»,  d'apris  le  système  de  La  Urange. 
1^0  1791  f  U  inventa  la  macbine  à  tadler 
leavis  dont  la  loi  des  «inut,  dont  la  tête 
ou  micromètre  donne  <lc  une  eo  une  mi* 
nule^  ce  qui  éviie  ^lIsa^c  des  transver- 
^  l|f  s  () ans    le  CfHiipas   des  longiludis. 
M.  Hu.Uli  imugMiJ  ensuite  et  construisit 
un  instrument  pour  connaître  Pépaiiseur 
4run  corps  quelconque,  ainsi  que  la  di- 
1  «t.itian  des  métaux.  T>'Tn!stitut  fit  ,  en 
]8i(if  un  rapporta  son  avantage,  sur  U 
«lécou verte  de  la  fabrication  des  verres 
plans,  k  faces  parallèles,  à  Tusage  de  la 
marine.  C'est  (l'iipi  î  s  srs  dcssing  ^ne  fut 
cx«'<  iiié,  dan-»  se»  atelier»,  l<;  pi«*J  on  fer, 
cuivre  et  acier,  de  la  l)elle  «idière  de  M. 
PoirBon,comnuindée  p.n-  le  Roi*  F. 

BICHEEAND  (ÀaTHELMK),  pro- 
fesseur de  méderinp  à  P>iris ,  chirurgien 
en  clirf  ci  adjoint  de  l'hôpital  St.-Louis, 
iuend)rc  dr»  acailctnies  de  St. -Pj'ler»- 
bourg.  Vienne,  Dublin,  Madri<l ,  Tu- 
rin ,  etc. ,  est  né  à  Belley  ,  le  \  février 
'779*  '■J'^'''*-'''     "ï  tleriu''  à  Paris 

eit  t^i^^el  (rois  années  après,  il  (soutint 
devant  i  école  de  médecine  un  acte  public 
pour  son  admission  a  l'exercice  de  Part 
de  guérir.  li«»ii<j-trm?<s  ;i{)rcs,  à  répofjtje 
du  1 1  uiUlissi  iiK  lit  «les  l  ici4lté> ,  en  181  1 ,  il 
kc  UlicLCVUU'  duUeur  eu  chirurgie^  bma 
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donîe  nfin  d^lionorer  une  profession  h  la- 
quelle d  doit  sa  gloire  ronmie  praticien. 
Compatriote,  condist  iple  et  élève  de  Bi» 
chat,  il  devint  bientôt  son  émule  :  à  vingt 
arts  il  enseignait  In  physiologie,  et  faisait 
iii'>éri  r  d.ms  l.t  Derntiti  philosophique ^ 
daui)  le  Mui^<ULn  tncj'clàpn'diijiue  ,  etc.  y 
divers  Mémoîrea  qui  n^étatent  aue  le  pré* 
luda  de  son  Traité  dé  phfêioiogie  ;  cet 
ouvrage  élénipoiaire  est  dcvrini  classi- 
que ppur  toute  i  i:lurop<  ;  son  auteur  n'a- 
vait que  vingt  an»  lorsqu  il  le  publia.  En 
1800,  M.  Richera«»d  fui  nommé  cbirur^ 
gicn  en  chef-àdjutnt  de  Phupital  St  « 
Louis.  Il  devint  profrsgeur  h  l'école  de 
médecine  en  180^.  lie  roi  lui  accorda  la 
eroix  d*lioonear  en  1 8 1  ^ ,  et  des  lettres  d« 
noblesse  en  lAi5;  il  a  aussi  obtenu  divers 
ordiL'S  étraiiprrs.  M.  llirInTand  a  tout 
r»'«;ctni»|t:iit  o(  ciijii':  la  i  »'ii()ii)iii('e  par  fine 
grande  et  belle  opération  cliirurgtcuie  , 

dans  laquelle,  le  premier,  il  a  osé  faire 

la  résection  de  la  plèvre  et  de  pliisieurv 
côt<  s.  f,e  malade,  qui  Icii-mAni''  était 
un  chirurgien  ,  a  été  guéri.  Ses  ouvrages 
sont:  I.  Uissertatiom  analomic'o~chi» 
rurgicideê  »ur  les  fiaclurci  du  col  du 
f  'inur,  '799'  i"-^"-  II-  Nouveaux  tflé- 
ihi  rilu  physiologie  j  i8<)i  ,  iri-8".  ; 
ibugi,a  vol.  in-8".j  7*.  édition,  i8r(>, 
9  vol.  in-8<*.  :  cet  ouvrage  ,  écrit  avec 
beaucoup  d'intérêt  et  d'élégance^  O  été 
é^a^  rTifînt  goûlr  d«  s  hommes  du  monde 
er  des  gens  de  l  art.  III.  Leçons  du  ' 
C.  Boji  cr ,  iur  les  maladies  des  os  9 
rédigées  en  un  traité  complet  de  ces 
maladies,  i8o*i,  3  vol.  in  8''.  IV.  iVo- 
sographie  chirurgicale  ,  i8o3  ,  a  toI. 

iu-8''.;  4*'*  édition,  i8i5,  4  m-ti»- 
V.  Des  erreurs  populaires  reiûttpes  d 
la  médecine f  1809,  in-8**.}  181  a,  in-8^. 

T.'aitti-ur ,  en  revenant  sur  un  sujet  où 
s'«'taieiit  exercés  Laurent  Joubert,  Pri- 
merose ,  lirowu  et  d  autres  critiques  ,  j  * 
a  signalé  de  nouvelles  erreurs,  de  ttou« 
velles  jon^'leries  des  chArtataos  contem- 
pMr.iiin  Ut:  l\'nseit^neftient  ttrtnel 
de  lu  médecine  et  de  la  chirurgie ,  Ptiris, 
iu-8".  (  an«»nyine»  et  sans  date). L'on  sait 
que  cette  brochure,  fort  piquante ,  où  les 
Hvaniagr-ii  de  1  en-«ei;;nemetit  médical  ac- 
tuel sunl  jtisîrnjcrtt  .ipprérién,  et  IfS  dé- 
liai leur»  \  ietoi  ifiiieinenl  combattus,  est 
de  M.  Kicherand.  Elle  a  été  imprimée  nus 
frHi*  d<-  lii  f  MU  lté  demédccitte  à  la  fin  dv 
i8t6.  VI.  OKiu'res  conipli  tc^  ilr  lîor^ 
tien,  piéc'dées  d'une  Notice  sur  sa  vie 
Cl  iiui  â*ià  ouvrages,  i8'7>  3  voi.  m^S** 
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^T.  K'chei  and  a  joint  à  crlte  cililion  coin- 
|>.ic(«i  nntr  Di&&erUlion  bio^rHpbique  et 
tcienufiqu*.  \  111.  hisiùite  d'une  rdSpte- 
iion  des  cotes  et  fU  lu  plèvre ,  ParU,  1818, 
in-S''.  M.  Ilu  lu  r.uiil  f  st  iintl«'s  ro1lal»ora- 
tcur»  du  Uicuonnairt  des  sciences  mé' 
«    dicales.  F.  R, 

BICHMOND  (CnARLES-LBiiirox,clo« 
DE  ),  pair  de  la  Grdm!»?-P.reU»gne  rt 
d^Fcosse^est  nt^veu  du  ctiic  de  Kichmond, 
<|ui  t'ut4uel4ue  temps  à  la  léie  du  niioU- 
tètt ,  et  ensmt0  m  celle  de  Po|ipoiilion ,  et 
quiluia  laiK^  les  grands  biens  elles  titres 
de  sa  r.im;llf*.  T-e  duc  dr  Ri*  îitjjond  ncluel, 
né  en  I  -f)^  lils  de  iieorgf-Ueiii  »  Lennox^ 
^éiiêi  al  anglais,  et  d'aune  tille  du  marquis 
de  LoChuiD ,  a  servi  loDg-teiD|M  arec 
diatinclioti dans  les  armées  anglaises,  on 
ii  a  obienii  le  grad**  d»-  li^'iiipnfiiii-général 
€t  l'ordre  de  la  Jiii-iciit.it:.  il  est  aus^i 
gowerneur  de  Plymoath  ^  lord  iicnlensiit 
du  oonité  de  Sumcx  ,  rt  grand  - maître 
ou  granJ-st'néthîildeChichestcr.  Vendant 
la  I  c\  i)ltili(ii) ,  s;<  faniUte  fut  dépouillée 
en  i  rauce  de  la  t«rre  d'Aubi{;nj  ,  située 
daosie  dépariemcat  duCber,  qui  avait 
été  érigée  en  duclié>|iairiey  et  donnée  par 
I>ouis  XlV  a  l.ntiise  de  KeroucMe,  du- 
chesse  de  Piirlsmoulh,  maîtresse  de 
CKarles  II ,  d'où  descendent  les  duc*  de 
Rirbraond.  Au  second  retour  en  France 
du  Roi  Loui<i  X\I1I,  en  i8«5,  cette 
terre  fut  restituée  au  duc  de  Rit  limond, 
qui  a  été  également  rétabli  d^ius  les  bon- 
tieuni  du  Louvre,  dont  fonitsaient  set 
aocêtres.  I>e         janvier  1H169  la  du- 
chesse i]f  ilii  Iimund  a  eu,  en  con<>é> 
qucnce.,  le  i<«boiiret  au  grnnd  couvert 
de  la  famille  royal»;.  Le  duc  de  Kicbmond 
qm,eo  sa  qualité  de  duc  d*Anbigiiy  , 
avait  été  impose  à  une  contribution  dans 
Temprimt   de  100  raillions,  écrivit  de 
Bruxcik^,  en  181G,  aumarquis  de  \ille- 
neiive,  pour  le  prier  d^accepter,  an  nora 
duRoi^  Toffre  qu^ii  faisait  de  i*enoncer 
au  rendmursemenl  de        cotisatif^ur  11 
est  allé  visiici-  ^es  terres  de  l'iaïue,  en 
septembre  i8i(i,et  il  e«t  |iarii,  en  i8i8| 
pour  se  rendre  an  Gaoada,dont  le  prince- 
S^getit  Ta  nommé  capitaine-général.  Z. 

RIUITER  (  JEA^  TAi'L.FRÉnÉnic  ), 
célèbre  ccrèvain  ,  regardé  comme  le 
interne  de  TAllemn  guC)  est  né  le  21  mars 
1^63,  âWunstedel,  dans  le  pays  de  Ba- 
vt'iHli.  Déjà  au  gymnase  d'Hof ,  on  il  fil 
Sfî»  premitre^  études,  ut  ensuite  à  l'uni- 
^extaté  d<f  Leipzig,  d  se  distingua  par 
Kua  applicition  et  ses  facultés  brillantes , 
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mais  aussi  par  tpn  pencbant  à  se  stn^ida- 
riser.  Il  s'était  proposé  d*éttidier  la  théo- 
logie; mais,  cniratuéparson  goAt  poqr 
les  h'  Ilesdeltres,  d  renonça  à  toute  oc« 
ciipaiton  obligée  ,         livrant  dan%  les 
dià'érenteft  vilUts  de  la  Saxe  et  de  la  Frao- 
cooie,  où  ii  établit  auccessivemeiit  sa- 
réaîdence  (  Schwaraenbach,  II of,  Wei- 
mar,  Leipzig,  Mpin»Tnî:pn  ft  Coburg), 
à  la  composition  d'écrits  qui  font  encore 
Icsdélicei  d^me  grai.de  parue  de  la  ualion 
allenamte ,  et  qui  loi  ont  valu  des  peu* 
sinns  de  la  part  du  prince  prim.it  et  du 
roi  de  Bavière  ,  et  l<*  litre  de  rnnsi^iller  de 
légation  du  duc  de  Saxe-Uildbourgbau- 
seo.  Il  serait  difficile  de  caractériser  le 
genre  auquel  les  plus  remarqoables  de 
ses  ouvrages  apparliennrtit.  Une  sensi^ 
biliié  exquise  et  profonde,  l'iniaginatiou 
la  plus  riche  ,  une  inépuisable  fécon- 
dité dHdées  et  de  rapprochements  ingé- 
nieux ,  enfin  une  grande  conoaissance  du  • 
cœur  hum  iin  ,  ffMute  à  une  instruction 
prodigieu^eiueuL  variée  ,    se  déployenC 
simultanément  et  avec   une  prufuiiou 
presque  fatigante  dans  des  tableaox  de 
mœurs,  dont  4e  cadre  est  arditiairemeaC 
une  fable  souvent  bien  conçnc  et  très 
simple,  mais  quelquefois  aussi  singulière 
que  les  écarts  du  génie  de  Pattteur  et  les 
titres  de  ses  écriu.  Il  prend  fréquem* 
ment  le  nom  de  Qiiintus  Fixtein  ,  011 
celtii  de  Jean  Poul  ^  i\n  '\\  a  reti  lii  ce- 
Icbre,  et  qui   lui  est  resté  approprié 
comme  les  prénoms  de  Jean- Jacques  dé* 
aigoent  Rousseau ,  sans  autre  dénomina- 
tion. Qi!e!(H)es-itns  de       oiivraj^es  ont 
paru  anuiiviiieÂ.  Les  plus  n  marquablea 
sont  :  1.  Procès  groenlandais ,  ou  ES" 
quisses  satirique»  ,  Berlin  ,   1788  et  ' 
1784  ,  a  vol.  in-8«.  II.  ExtraUs  det 
papiers  du  diable,  nuec  un  ai^is  dit 
juif  âJcndei ,  (  (iera  )  ,  1788.  A  la  fin 
de  ta  préface,  il  s*est  nommé  J*  P.  F. 
Hatuê,  111.  La  Loge  invùibU ,  Bio' 
paphie  de  Jean  Paul  ,  t   vol.  iii- 
b ,  lîerlin  ,  1793.    Cet  ouvrag»-  porto 
aussi  le  litre  de  li/omus  y  qui  a  einbar- 
raiséMeusel,  et  qu'il  a  fanasement  cru 
être  celui  d*nnanlre  écrit.  IV.  Hésperus^ 
ou  Quarante  citiq  Jours  delà  poste  nuxi 
chiens  y   Berlin,   1795,  in-S*».,  4*^*^^*» 
1".  édition  ,  1 798 ,  avec  le  portrait  de 
raiitenr;  c'est  une  de  ses  productions  Ira. 
plus  spirituelles.  V.  Fiede  Quintus Fix' 
iein  ,  tirdc  de  quinze  tiroirs  ,  avec  une 
poi  lum  congrue  et  quelques  tablettes  d&. 
Jusf  Uareuib,  i^ifi,  ia«8o*féditB%m.j. 
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lî»  rlin  ,  1800.  VI.  j4mrt^me,nt»  hinffra^ 
phiqnc*  âouê  le  crdue  tPufiegi^aïUet  Uinie 
premier  »  Berlin,  t-jifi^'ie  teeond  it*« 
pni  u.  VII.  i'teurg t  Fiuiis et  Kpintêt 
o»i  rf(it'i(tge ,  Mort  cl  lYoces  du  iltff'rn^ 
seur'  adniinisimteur  dfê  /'ouvres  et 
fonds  de  charilé  /''.  &L  Siebenkaes, 
lïrilin,  17^1797,  a  voMn^.  VIII.  La 
a//c'c  citmjmnienne  ,  ou  de  Vlmmor" 
VUitff  ih:  l\tnte  ^  Krfiirt ,  i  ^97  »  in -8«.  ; 
<1<  u X  i<  lut-  éJiliou ,  J     1 ,  un  dfi»  laeilleur* 
4éerftft<le  Jean-Paul.  IX.  Pttlînf^néiiet  ^ 
M     '.;.e*Mtt<ropr«  mfiituiKf^dîlîoft 

r»  rjtnJijr  (lu  n",  It.  \.  L.Clftrf  dr  JcUfl' 
Paul  il  Kl  T  c  futurt  ^  i,tii\,  '^O^)» 
io  8  .  XI.  'J'ttartf  0  vol.  m-H".,  Beiliii  , 
j8oo;  uti  de»  ouvrsget  ov  Jmi»*P«u1  a 
moutii:  ]c  {  lus  dVirigiftalîté  et  de  ce  que 
loM  /Vliemartfii»  np^ndient /tumor,  m 
tant  un  Urme  «le  In  lang(i«r  nn',rl;ii>«;.  iU 
CD  ont  drrivé  {'«'piihîU'  huuiortslique , 
qu'ils  donnent  k  toute  cette  rlagee  d*i* 
chvaiiM  dunt  Jcan-pMiil  rt  Litliienbcfg 
Aont  i^A  dif^riu^ué».  \1I.  Clayis 

J^'ichttana  «  ou  premier  Affi/endUe 
ani^ue  <ie  Titan,  Erfiirt,  i9oo,  in-8«.( 
^eslnnr  parodif  de  la  Sciene»:  dêiêt^ên- 
code  Firliii.-,  cd'i  Ji'an-Piii/I  monirc,  en 
•€  jouant ,  pic<«<|ue  autant  (]<  profondenr 
et  dWi^inaiiié  que  Fauteur  delà  doctrine 
e|u'U  tourne  en  ridicule ,  «t  dont  il  fnit 
lea  applic4tionii  lea  |ilMa  eomiquea.  X1ll« 
i  r  Dt  if'/ 1  et  la  terre  jirornisp  du  ffcnre 
étiiiHiiin  f  KirtDxnaUht  itimt  ^  lu  H'*. 
3UV.  L'^doiesceme  de  J.  P.  H.  Tu- 
liingtie,  i8o3  i8or),  4  vol.  in- 8».  XV. 
Préparation  à  Vcsihdiinue ^TlstmhoMff,^ 
j8o4f  in-8".,  3  yu\.  XNl.  Lrvuna  au 
Science  de  Védueation  ,  fintii^wiik  , 
«1807 ,  a  Tol.  in-8«.  CTcft  1«  aeni  onvra^ye 
€Ù  Jean-Paul  aeaoit  aalteint  à  «n  ocdn 
Xnéiliodiqitn  ,  ttoii  te  ton  dir)  irtitpir  r!n^ 
aniii(^.  Ce  tr:uté  cat  pinri  «I  «  xcrlirr  rrs 
ré/lexiona,  non  Aenlemefii  mir  »a  niMiirre 
qui  en  est  l*objei  %^éc\m\  f  maia  aar  lea 
facuhëa  et  Im  bcaoina  de  f boonne  eu  gé- 
Xiéral.  Nous  paiiv)ns  *of!H  <>,'\h  r,' ,.  1^4 

moins  considéraiilcit  ou  iiiohj»  cctilire* 
de  Jean-Paul ,  ainsi  que  1rs  nombreux 
articlcs-qu'il  a  initérés  dans  des  Kecueila 
périodiques  (  leU  que  le  âtorgenùlatl  de 

M.  Colta),  et  tlnnt)'».  iîji'h  non!  prf*«|iie 
toujours  bizarre»,  par  exemple:  JElo^ 
funèbre  du  glotieux  estomae  tréfrassé 

de  haut  et  puissant  seigneur  le  prince 

d  Schci  fiii-  lihi  llr.  contre  In  ptu.%  hr.Un 
JciH'nr  lie  r yl ll':tinr;ii('  .  atijtiui  <i  Imi 
■i/ii^uUt,c.  On  t:n  a  icum  la  |»iupiti  t  dans 
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wnr  CoTlTfinn  t<ititiil<'<*  Opuscufrf  dé 
J.   J\   i  I  .  iiuhlcr  ^  (ietixiiriie  rdiltou  , 

Leipzig,  180H,  a  vol.  in-S*.  Ï3lê  qu9 
leapremii-rs  ccriia  de  Jean-Paul  etireol 

paru  ,\V  irliind  jugea  q»«>,  h  j  saxir  l  tiié'» 
luiger  se»  moyciia  prodigx'ux  et  ét  ouler 
les  cotiMiU  de  raniitié  ,  il  sMcverait  aia  « 
premier  rang  dea  écrtvaini  de  aon  tempa  , 
qu'il  y  av.4it  là  de  iViufTe  pour  eu  ther 
quatre  pot  les  rif  lienienf  «lutéii  par  l.i  na- 
ture et  rtntt  lut.  liun.  *t  H\i  pouvait,  di- 
»  aeit'il ,  a*asa«i jetlir  eus  rJ*c)eadn  goût, 
»  il  noua  eflaeerait  loua.  »  ltaiailti*a  tenit 
aucun  tuniple  de^  plus  sazc%  nvis,  rt , 
d»ii«  nr-%  fJrriii^re^  productioita  c<»iii»n*5 
().<)*•  c«>iit'S  de  aa  jeuncftMTf  dt's beautés  du 
premier  ordi^  et  dea  pages  rat iaaentee 
alternent  avec  IVnilure  de  la  dieti«Uy 
]'4-x;i«^ralion  ilfs  irlZ-r^  ,  l*i  x'riv.'ipaitcr* 
de*  ttiiUAlions  el  de»  ini'i^f».  Lérudtliont 
déj^éucre  en  pédanterie,  Ténergic  en  gi'oa» 
eièiret4^ ,  le  Cfiniique  en  borleaqoe ,  et  des 
•Uusinns  prodiguées  a\  ec  autant  de  savoir 
qU'  de  mauvait  f;«»ù(,  foul  ii*  lourrnt  nt 
du  lecteur  le  plustntlruit ,  tant  elles  soot 
recherckéea  et  aouvent  obacorra.  Alelfré 
Tenthouaiasmc  que  Jem-Paol  e  escîté 
dan<»  tontes  les  riassea  de  m  natioi* .  et  U 
préférenee  que  hir  donnent  eiiroïc  bean- 
Coup  d^ Allemand»  anr  leurs  éciivaio»  lea 
plus  ealiMida^  la  saine  partie  du  pibitea 
edopié  le  jugenicot  porté  sur  rn  écrÎTei» 

f»îii-  drtit  c.rUU]ur9i  <)(■   !' A !lrtM;»f.'f»« 

e«  pin»  éilatré»  :  celui  de  Lithli  obcrg, 
moraliste  dont  la  uianiëre  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  Jean-Peul,  et  qui 
a  auiisi  ,  quriqn»  fui»  ,  abusé  de  la  fu(  nllé 
de  rappf  nr î»(  r  Ir»  rhoic»  Ii-i  plus  divpa» 
rates,  se  trouve  P^ge  3o8  du  a*,  vol. 
de  ira  enrtrca  poMnmiea,  «  J.  P.^  dil*fl , 
m  aaaeiaonne  tout  de  poivre  df  Chienne  ^ 
n  el  s'il  n'arrive  pan  i.'i  011  il  l'iin- 

u   flra  hirii  (]U  il      rt'p'  Hr  'I  v«:r  itrtWH  U>ii s, 

»  ilûniia  par  ce  que  |  ai  piéiii:  a  h...^ 

»  il  ne  pourra  supporter  le  r6it  frokl 
a  qu'en  y  mélantdti plomb  fofidu  po  dci 

j<  f  lt;it  jjoiis  ;ii-f1ents.  »  <T.»»vif»  dit  (  pa^n 
a^o  du  vol.  dr  ma  Ictiieii  a  il.  F. 
IVeisse  )  :  «  Ses  im^gei  (  de  J.-P.  )  sont 
»  trop  aecumuléea  et  ioareat  incobé- 
j>  rentes,  tantôt  ftiganti  sqneu  et  tantôt 
»  i(<iiobles.  .Sans  doiiii*  il  ne  licr.t  rpi  à 
»  lui  de  toucher  et  de  flaire  ^  tn;'i.<i  00 
M  dirait  qu^il  pren'i  plaisir  à  détritirr  par 
J»  dea  diaparaief  «-t  dea  bi7nrreri>  s  .  I  inv 
»  preraion  rpTi! •!«  protlnire.  C;%^^ 
)i  un  triv-iil  <|n«-  (i'-  t-mfVrf ndre ,  et 
»  lott  u\!»i  pas  toujours  récompensé  de 
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•  §»  peine.  »  Les  défauts  de  la  manière 
«le  JeaD-Pnul  n'emp^chcni  jtas  qtte  nr^n 
«crijsoe  soienl  lian»  les  uiaiusde  tout  le 
maoà9 ,  et  ToLiet  de  l'adroiratioft  d*un 
iriad  nombre  de  pertoanM  <to  font  wta^ 
et  de  tout  âf;p.  Comme  ses  otivra^çes 
sont  IiétiMés  de  tertiics  scicrttitiqnes  et 
dallusiom  recherchées  à  des  tratts  d'iiis* 
teire  peu  conniM  ou  à  des  di^oriet  qui  ne 
le  sont  que  des  saymts,  M.  K.  Retuhold 
a  publié  un  Dictionnaire  à  rn^ffge  des 
lùuurê  de  J.-P.  Le         volume  ,  qui 
tiplique  les  mots  difficiles  du  Levana , 
t  paru   à  lieipzig,  1808,  in-S"*.  On  â 
ausHi  donné  V Esprit  de  Jean-Paul^  ou 
Choir  fies  rnfit/eurs  morceaux  de  ses 
écriUf  Wtiiuar,  vol.in-8°. 
Od  ttrouTe  une  noike  lur  U  pertotme  de 
l.^P.'F.  H. ,  et  des  réflexiout  euMÎ  tudi* 
cieuses  qu^mpartiales  sur  ses  otivrn'^p^ 
dans  le  Magasin  aliemand  de  />/.  d  J\i^- 
fer4,ciuiiée  17981  févr.^  dan»  ie  Ofus^ 
«uUtiU  J#.  JPulMom^  a*,  cfbier ,  page 
aa{-a4o  «  «t  dans  VHittoifû  critique  de 
ia poésie  et  de  Véloquence  en  ALlcma- 
gne,  par  M.  François  Horn  ,  pa|>e  a  i5 
ettnir.—*  Unaulre  Ricbtea  ,  ui.'^néti- 
seur  à  Hoyn,  près  LiegoiU,  atiimit,  en 
181 7,  r.-iiteiiiioo  publique  dans  la  Silésie 
ei  tHan-j  la  Saxe.  11  opérait,  dlt-oti , 
curc&  par  le  macoëti#me  seul,  eu  louchant 
i«tBMledef,qtt^îl  éuit obligé,  fautv  d*UB 
local  aasez  vaste ,  de  traiter  en  pleine 
campngite.  L'aflluerice  était  telle  qu'il 
faisait  déserter  les  baina  de  btlésie  et 
chômer  les  niédecius.  R— 5. 

IICORD ,  avocat  â  Tépoque  où  édale 
le  révolution,  fut  député  du  (l<'pai  temeiit 
duVarâla  Convention  n  ti  Kjnale ,  où  il 
vota  ia  mrMt  de  lx)uis  XVI  sai.»  appel 
eiMueeursis,  après  avoiapreiaéfon  pro* 
fkê  avec  beaucoup  de  chaleur.  Envoyé , 
en  janvier  1791,  pics  des  aimées  d^llalie 
avec  Robespierre  le  jeune,  il  se  lia  inti- 
nneaient  aveclui^  et  ccxucourut  à  ses  opé- 
ratiou  révolutiomudrea  dane  le  Midi.  U 
J  COBlrilma  aussi  ii  Pespulsion  des  An-* 
glais  ft  t]cs  l'irmdTitnis  ninsi  (ju'à  la  re- 

J>rise  de  Toulon.  Dénoncé  par  Caïubou, 
e  août  1 794)  pour  avoir  cuis  en  réqui* 
si  lion  dea  builn  deatinéea  pour  Gènes» 
il  se  justifia,  et  rut,  à  celte  occasion  , 
«ne  altercation  asv^r  vîve  av»'c  ce  député. 
£n  179$^  il  parla  sur  des  oi'jets  d'adtui- 
nblraiion,  etnotanntteni  pour  la  réduc* 
tion  de  la  contribution  foncière.  Aceoad 
ensuite  d'avoir  participé  aux  événements 
^e  prairial  ^oièi  179^}»  il  fut  décréié 


d^arrettation  et  amnistié  à  la  fin  du  règne 
de  la  roiMiMiiHiu-  Implique  deptfïv  ilniit 
la  conjuiaL;ou  dit  Babeuf,  et  tièiuuu  a  la 
haute -conr  de  Vendime,  il  oie  avoir 
en  coonaiaMinee  dea  projeta  de  ton  co- 
accusé; et  him  qup  PacctHateur  II'  dé- 
clarât  coupahlr,  \r.    jury  pmuonra  lo 
contraire,  li  M\ ait  heautoiip  contribué  | 
en  1793,  à  l*avancctneut  do  Buonaparte* 
Celui-ri  étant  devenu  consul,  Bicordae 
fl;itia  dViMom  er  les  effets  de  v^mn- 
uais.oance  y  niais  te*  espérances  turcul 
élraagemeol  déçues.  Pendant  quinte  ans, 
ilo*a  obtenu,  pour  pris  de  cet  important 
service,  que  des  persc<  niions  et  la  sur- 
veillance de  la  haut» -poiif  f.  11  (ut  pour* 
tant  uoÉime,  pendant  les  reni  jours, 
lienienant depolice à  Balonne, et  réunit 
niêbie  les  suflrafea  de  rassemblée  élf clo* 
r.Tile  (lu  dép.trlrtTî''nr  du  Nar.  pour  let 
liinriiuns  de  Uieuthre  âf  la  chan)hrf  des 
ri  prc»«ii(aiitiiin)ai!>  il  i>*^  viol  passiégrr. 
Il  a  néanmoioa  été  coin|Nria,  en  i8t6« 
dans  la  loi  contre  les  régicides. —Ricoai» 
l  alnt'  'Alexntulre), néà  Mar^^eMleen  1770, 
vint  à  Paris  avec  le  comte  de  Mirabeau^ 
travailla  au  Courrier  <U  Promenée,  et 
devint  auceeasivement  administrateur  et 
proct'reur-s\nd»c  du  d«'[>ari'  t>M  nt  dfs 
Bonches-du-Bbône.  Avnn?  nerdu  ce  der- 
nier emploi  lors  de  rclahlihbenient  da 
govvementftit  révolutionnaire ,  il  suivît 
le  générât  Dafommier  à  Tarmée  d'£spa* 
gne,  où  il  fut  nommé  accusafciir-public 
du  tribuuni  uiililaire  ,  ayant  la  police  de 
la  preuuci  e  division  avec  le  rang  da  en* 

10  nel.  A  le  suppr^ioo  de  cette  place  , 

11  vint  étaiiHr  une  nwisOn  de  banque  à 
Paris.  A)anl  refusé  une  préfecture  et 
une  pUcc  au  Iribuuat  apièit  le  18  bru- 
maire, il  fut  et>  butte  à  différentes  per» 
•écutions.  Compromis  dans  r|tfl'arie  de 
Malet,  la  rrstfiiirntion  Ir  trouva  dans  les 
prisons  de  ^Imes.  11  pa»sa  le^  c-i»)  jours 
de  i8i5dans  les  montagnes ,  aiju  lit-  les^^ 
ter  fidèle  an  Koi  qui  av  ait  brisé  «ea  fers ,  et  ' 
\  int  ensnile  à  Paris.  On  a  de  lui  :  T.  L'ant^ 
!'if.it;n  ,  f)dr,  I S08  ,  iu-S H.  Qi/jnef 
Jicjiejiions   sur  l'art  théâtral,  > 
in-4».i         édition,  1811-1817  >  iu-8«. 
m.  Le  Banqtteroutierdu jour^  comédie 
eu  trois  actes,  i8fa,in-8<».  IV.  Journal 
général  des  théâtres  ,  en  181. 'ï  et 

iu-8'*.  V.  Les  ArclUvgs  de  Thutie,  ou 
OèéBivationt  sur  ies  sciences  ,  les  art» 
et  ia  littérature^  pour  faire  suite  an 
Journal  tirs  tJiétîlies^  P.iris,  i8l8,  111-8". 
M.  Ricord  a  u-afadlc  au  jiniritul  U  Uoi\ 
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Franpiity  commencé  en  1816}  erinii  a 
fini  vu  1818.  S.  n. 

m  1:11  S  S  ÏU:  (rirnriv-FnAiyvoin)  , 
:iT(nutt  ri  Jiu  iHcoiisiilir ,  uv  à  wt  » 

i^;«a.  lui  nuiuiné  en  pri'M<l(*nt  de 
l*«dmmitirjiliiiii  iludîtincideBCiiiipagoet 
du  (IrujirifiiiriiL  ri  II  RbôiK' ,  rlii  p«r  le 
S('n.il,  ir  10  Hint  i  S  i  n  ,  inrnilm:  du  rorps- 
Icgislnlif  j'«  iir  )r  tnt*nie>  »!•  (>jirirnirnt , 
et,  IfT  'jt  itvtii  iKi  I ,  cunucitlrr  dr  Jm  cuur 
imttërîule,  loie  tie  la  l'crontpntiitwn  tlea 
tribunaux,  h*^  n  juin  181 /{,  îl  ppuva 

la  propoKllioii  d(  Diiinoî.ii  (1  «  onivc  Icit 
^(rittt^<M  ,  nu  iiihi  (  sdu  coi  pt-IrgiRUlif , 
«l  druiMuda  i|u  rlle  (ùl  grnéraltitur.  Le 
3a  teplemlirc ,  il  parla  contre  Ui  ricep« 
ttOOt  pi*opo«tes  ptu-  la  cuinniiMion  itirU 
nntinidisalion  ,  n'i'inulil  .sur  U'i»  grrviccH 
rciiduK  pHi'  U*!i  iiàbitiitiiN  t!rH  d(''p>irirmnitii 
ci-dv%uu(  liuuu ,  cl  vulu  eu  leui'  fu\  cur  le 
drdit  de  cité.  A. 

RU  l'  AULT  (J.)t  «AratiiMUaleur  dei 
poudi  i  t  I  I  saljn'^ties,  nuninté ,  vu  I7î)8, 
(Irpulr  <1  IiicIn-ri-Loiro  .nu  rnnscîl  dr» 
ancieuëpuut'  deux  uu»  ^  lit  a|>pi  uuvcr,  eu 
juin  1799,  uuc  r^tolulion  qui  fixait  {«gA» 
Iniro  (les  gr«'(U<^rs  deH  jugcH-de-pait  ,el  fut 
élu  M-rr^lairc  le  :ii  juillrt.  Apiè»  le  18 
bluttuuti»  (i)  novembre  1709).  ''trpril 
an  placir  d'admiuiiiIrntQur  UeA  puudrrs  et 
•aip^trei,  où  il  a  éli  contcrvë  «n  1814. 
'  Il  eii  encore  aujourd'hui  Tun  dea  régie" 
•eurs  g<'^n<^rnux  de  cette  ndiiiinistrattOA^ 
On  H  de  lui  :  !.  Système  tie  chimie  y 
tr«d.  do  raiigkiii  du  TlioinNon  ,  et  nn  irlii 
d^obiiei'vntionN  par  M.  Bi  rlliollct  ^  tbot), 
9  vol.  in-80.  II.  Avec  Bottée  (  />^oy,  ce 
nom  ).  Traité  de  l'urt  de  fabriquer  Im 
ptHtfîn-  à  canon,  181  a,  lu  \".  ÎM,  Vart 
4^u  SiUitctricVf  181 3,  iu-/i".  M.  lidljutlt '  si 
membre  de  lu  Kociéii^  galvanique  8.  S. 

niGAXJD  (Le  baron  AutuirkV  maré» 
cbal-de-camp ,  né  le  i4  mai  175»  »  i  nii  ii 

au  sffvirp  n»i  romnK  n»  rmcnl,  <Ir  l.i  ir- 
VttlulluM  dont  il  (i(  lotit)  lr>.  (  j|iii|i.igiirK, 
devint  culuucl  du  uS' .  i  t-^iiut  ul  dr  di  H- 
gont,  fut  nommé  comme odani  do  la  Lé» 
gion>d*hmin('Ui-  »pi(M  la  balaîllf  d'Au»- 
terlitr .  ei  f^i'iin  .il  «le  luifînd»*  vu  j.'ua  ior 
1807.  Il  coulUiUii  <l\Uir  i  nipto^t  inMiju^ù 
L  déib'  onrr  de  liuoiiapjule ,  lut  nommé 
chc'valier  d<^  St«*IiOUt»  Ir  27  juin  1814  , 
vuîa  cofiimaiidanl  du  déparirnirni  de  la 

Mh>  «»«*.  !1  (lecupiiit  et  po.ir  nil  timis  dr 
iiiiivi'r  181.0,  |it-iid.ii)i  s'oiiidmN^ijl 
le  complot  tendant  ii  remettre  lu  Frunce 
aoui  rauiorilé  de  Napoléon.  Il  en  fut 
inairttit  ^it  le  Ain|or  Thévcnin  |  commau* 
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dant  ivpérîfiir  dea  eacadrom  dn  Crnfii  % 

n^lM^iiu  poifil  i  iy  réunir,  et  vînt  k 

boni  ,  pur  NrH  r<inimutKr-:itinriK  ntr<%«lc» 
Jigi  nl>  (In  rrenur  ,  de  I  ler  ilt  h  (Miaftca 
pubiMpjeH  le»  M>ii>UM  t»  qui  lui  élnieiii  lié* 
cfMairca  pour  (aire  imprimer  dea  pro- 
clunuuioïkN  N('dihen««*s.  Il  ft^aituih.t  Mnr'> 
t<iul  ti  <lt'l>.«iieiiei  les  lioupen  ,  n  l<  13*» 
réf^inifiil  «rinl.iilir  ir  lr^<  ri-  Inl  Ir  î 
•ut  le«nirl  la  Ntiuiiiiun  tn>pei«.  Cejien- 

dant,«lèt  \t  >6  niMr»t  le  mnrécbal  Vie* 
tor  iivAit  l  euui  à  ('bAluna  le»  corpa  def- 

Uut\  k  niareluM'  rnuiie  nuoinj  at  le.  l.n 
^riu  T.tl  lii^itti»!  ,  qui  \rii.tn  lir  (Ilinnrr 
wsiiin  Lelrlivre-DeknoueiteKliprè»  l«  icn- 
taiive  mfnicinm»e  opérée  aur  IjO  F«ro 
(yof'  LtPEHVHi  ♦DnewoirrTTraJ^  ne  an 

pn  tirnia  p.is  moimi  nu  m.  rée.l  mI  ,  nvrc 
loiiM  U  h  dclini  H  tie  1»  conliHuee  et  dr  1» 
liUélùe.  Cunnulté  tur  les  dupukiUon»  du 
addat  »  il  témoigna  de  la  w'curiié  ;  pro- 
mit de  aervir  la  caune  ro)  tde  de  tout 
nvn  njoyeu»,  et  ht  plaignit  qu%)n  distri^ 
îniAt  dani  le:*  viHts  ri  dims  \<s  i;an>p<i- 
gnci  de»  procianiAliouk  iik  tudiaii  <  ».  Le 
maréchal  tViaii  rendu  à  Paris  le  i6,  pour 
prendre  lei  ordre»  du  Moi  ;  de  retour  à 
CluMou»)  le  !jo,  il  ordonna  un  mouvement 
rn  m  .ml  ,  »  i  .(ppi  hi  prèîi  de  lui  len  «  «do- 
iieU  iiiat^tiK  dtt  Toperrr-  Le  gênerai  iti- 
gnudf  luitaut  mettre  (lutnitàt  tes  troupea 
•ou»  lea  armet)  leur  appi  end  |r»  progrèa 
de  Duona^nrlc  et  sa  proeliaino  ei  iréc  à 
l'ari?»;  pnis  ,  «If  {  ulianl  h<.s  rpjiulelle»  et 
fuiiUnlMUX  pu  iU  le  Itt  et  U  eroixde  St.- 
Luuis  ,  il  ui  donne  à  se»  soliltit»  de  rriev 
vivê  l'empereur  !  l^e  maréchal  atrertî  » 
renvoya  <  n  lonte  liAle  U  n  rwlonet»  ù  leurs 
ri*};iîTi("iits.  Al  rivén  mu  la  plaee  publique, 
dit  inoiMiit  leH  «.tildéilH  ro  pleini  i.  surrec- 
tiou  ,  et  le  général  lii^nud  les  liarini^uant 
et  le»  excitant  à  la  révolte  contre  Pauio- 
rtié  rnjide  ;  indignés  «  il»  le  mrniieent  de 
le  s.iliM  i-  s'il  nr  R(  irlirr.  Le  généra)  Ri- 
gnud  pK  nil  la  luiilr  iri'.pernu^  ,  escorté 

})ar  le  T»' .  de  iiunNai  <!<«  ei  parle  d^in* 
anterie  ,  dont  il  a  pi o^oipi^  la  défeo» 
tion ,  mais  le  même  înor  il  revînt  1 
(iliA  ouH  pour  tirdoniw  r  PArrehIalion  dit 
ntaierlinl  ,  (jni  avail  lui-m^nie  donné 
ordi^'  lin  4  apiCaine  de  la  gemlaroirtie 
ciu^oii  a*ai»urM  de  sa  peraunne.  Le  91 , 
il  A t  publier  lUuatallaiion  de  BuonapartCt 
ri  rrprii  en  »on  iKuri  Ir  <  «imnaindenient 
(In  'Irpiirlemenl  dr  la  M.n*ir,  (juM  ro«- 
ii(  r\  a  ju»qu^au  moi»de  jndieij  l«ir»i)uM  iuC 
Attaoué  à  Cbàlona  par  le^^énéral  Gnero*- 
cbctf,  et  obligé  de  mettre  bat  Im  armai» 
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Coiiéiiît]iriMliitiîer  à  Francfort,  il  rfcoa- 
Tva  talibertéapitelacapilalation  deParîf , 

et  fut  mis  en  jugemcat  au  mois  de  mai 
iSi6,  devant  U  -v  ronsf^il  rlr  guerre  de 
la  1  ■  division  luilitaii  c- ,  4U1  le  condamna 
â  mort  par  contumace ,  comme  cou- 
pable de  trabtoon.  Le  général  Rigaud  était 
relire  à  Saarbruck  ,  peiidani  i[tie  son 
procès  s^instruisait  à  Faiis.  A>ant  été 
convaincu  d*cnlreieoir  une  coiTespon- 
dauce  coupable  avec  les  mécontenta 
derintérienr^  et  de  Tavoir  comtnuniquée 
publiquement  aux  réfugiés  alors  à  Snrîr- 
bruck,  le  coinm.uulfjnt  prussien  de  celle 
TâUe  -voulut  ic  iaire  iransporter  a  Wésfi 
par  ordre  de  son  gouTernement;  mais  il 
prëvint  cette  mesure  en  se  réfugiant  à 
Deux^Ponts.  S.  S. 

RIGAUD  (  A.  F.)  ,  employé  au  secré- 
larîat  de  l^administiation  des  postes,  a 
travaillé  pour  le  théâtre,  ou  il  a  donné: 
I.  Lis  Deux  veuves  f  comédie  en  un 
acte  et  en  prode,  1799,  '""S*^  L'In- 
connu ,  ou  Misantropie  et  repentir^ 
comédie  en  cinq  actes  et  e»  vers ,  imitée 
de  Kotaehue ,  1 799 ,  \n^^  III.  Les  Deux 
poètes  ,  comédie,  iSoo.  ÎV.  (Avec  Jac- 
qutliii.)  Molière  arec  ses  amis,  comé- 
die, 1800  ,  in- 8®.  V.  (Avec  le  même). 
Pmdon  si  fûé^  baUu  et  content ,  1801 , 
in-8(*.  \  I.  Ëuelina ,  dr«me  en  trois  actes 
et  en  prose,  î8i3,  in  8°.  VII.  La  Mai- 
ton  d'Otssonej  J817.  VIII.  Le  Tes- 
tanunt ,  romao  traduit  de  raliemand 
d'Auj;.  I>afontaine,  18 1  a,  5  vol,  io-ia.  Ot. 

KIGINOI  X  (  l  e  baron  Apttoike  ),  né 
le  i  7  (Va  l  ier  I  77  «  ,  entra  au  servire  <lnng 
rintaiilerie  le  u5  avril  ,  pas&a  par 

tous  les  grades,  jusqu*à  celni  de  chef  de 
bataillon  au  76*.  de  ligne ,  qu^il  obtînt  le 
a3  février  '807,  et  lut  ensuite  nomm(5 
colonel  au  ioi*>.  ,  à  la  suite  <Je  lu  ba- 
taille d''E}-lau.  Employé  en  Ë&pague ,  il 
se  distingua  le  18  novembre  1809  à  la 
batailla  d^Occana ,  fui  promu  au  grade 
de  général  de  brigade  le  19  înrïi  )8ii  j 
se  signala  de  nouveau  le  gaoïit  suivant, 
an  combat  de  Poco-Aleon ,  et  ayant  sur* 
pria  le  latepienibre  les  insurgés  dans  les 
monlagi!PS  tl«-  Rontîa,  il  b  ui  fit  six  cents 
prison» iei  s.  Nunuiié  coiuiiiandant  de  la 
Léguin-d  lionneui , le  25  novembre  i8i3, 
le  général  Rignoux  reçut  la  croix  de 
Saint-Lonisie  94  ^^^^  181 4  ;  il  servit,  en 
juin  r8f5,  en  qualité  de  chef  tl'état- 
major  du  8«.  corps  de  Farmée  des  Pyré- 
nées ,  et  il  jouit  dn  traitement  de  demi- 
Mldc  depuis  le  lieentiement.    S.  S. 


RIO  aoT 

KING  (Jean),  célèbre  chirnrgien* 
anglai* ,  membre  du  coUéce  royal  de 

chirurgie  ,  'et  des  sociétés  Je  médecine 
de  Londre'!  fi  de  Paris  ,  sVst  parlicu- 
lièreroenl  di!>tin{;tté  par  son  zèle  pour 
la  propagation  de  la  vaccine  »  dont  il  a 
défendu  la  pratique  avec  autant  de4a- 
lent  que  de  succès.  M.  Bine  a  publié: 
I.  Réflexions  sur  le  bill  des  chirur- 
giens p  in-8o. ,  1 798.  II.  Traité  sur  la 
petite-vifroie ,  contenant  l*HUtoire  de 
(l'Inoculation  de  la  Vaccine ,  en  deux 
p.Tr  tirs  in  8«.,  de  180I  à  l8o3.  111-  l^rn- 
Uuction  de  l'Ode  à  la  pfiir,  fht  dortt  nr 
Geddes f  inS'\.f  180a.  IV.  Iraduction  de 
P€kUaudoetmtrJenn«r,de  M,  Anney^ 
t8«4*  V.  Répmue  à  M.  God- 
son  ,  où  l'on  prouve  que  la  vaccine  est 
un  préservatif  assuré  contre  la  petite- 
vérole  ,  in-S»». ,  1804.  VI.  (iéponseau. 
dœtêur  Moseley-y  eontwant  une  dé- 
fense de  la  Vaccine t  in  ^*".,  i8o5. 
Vil.  Réponse  à  M.  Birch  sur  le  mémr 
sujet  f  io-8".,  1806.  V  III.  A  liowiand 
far  an  Oiiper ,  en  réponse  docteur 
Moseley\,  in-8°. ,  1807.  IX..  LesBeautA 
del'Ediiiiiui^h-Rci'icw.,  in-8<*. ,  1807. 

2'raitd sur  la  Goutte,  iM-8**. ,  ]8i3« 
  Z. 

BIOULT  DE  NEUVILLE  (  Lovis- 
Philippb  -  Auguste),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion -d^honneur, 
né  à  Livarot,  près  Lizieux,  d'une  fa- 
mille noble,  embrassa,  jeune  encore,  la 
carrière  des  armes ,  et  se  trouvait  capi« 
taine  de  cavalerie  à  Tépoque  de  la  ré- 
Tuhiiion.  Il  devint  snccessivemrni  mem- 
bre du  conseil-général  et  du  collège 
Rectoral  du  Calvados ,  chef  de  cohorte 
des  gardes  nationales  de  T arrondissement 
df  T  i/icux,  président  de  cet  an'ondis- 
senieni  en  j8io,  et  enfin  membre  du 
coips-iégislalif ,  le  6  janvier  i8ii.  Il  y 
siégea  jusqu'aux  événements  do  90  mara 
i8i5,  après  avoir  donné  ,  en  t$l4f  SOU 
adhésion  à  la  déchéance  de  Duonaparte. 
£u  j8i6,  m.  Rioult  de  Neuville  lut 
nommé  maire  du  bourg  de  Livirot; 
mais  il  ne  fut  point  rappelé  à  la  sessioA 
qui  suivit  le  retour  du  Roi  ,  son  I)cau- 
prre,  M.  de  Folleville,  ayant  eu  un  plus 
grand  nombre  de  suffrages.        S.  S. 

R10UST  (  Mathieu-Noël  ) ,  anciem 
chanoine  de  Aonen  etprédicatenr  duRoi» 
étant  parveiH)  ;V  «e  soiisiraire  au  serment 
de  la  conslilulton  civile  du  clergé,  dut  à 
cet  avantage  la  confiance  de  beaucoup 
de  penonnes  retigienses  du  grand  monde; 
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naif  il  Mifti      qtt*il  l«  pal  â*excrcèr , 

et  renonça  même  avisez  promplf^nicnt 
dans  le  «  nm  »  de  la  révoluluni  an  rclibat 
pour  épouser  la  femme  d'un  lua^istrat 
du  parlement  de  Paris,  émigré,  avec  le- 
quel ii  eut  UD  procèft  lorique  celui-ct 
revjnt  en  France,  et  réclama  lesenfanU 
^^^és  tle  son  ancien  «>t  lêf^ilime  mariage 
avec  In  dame  f[iii  s^appeltc  rncore  au- 
jouid  liui  M"'^.  lîiuust.  Cité  au  tiibuiiitl 
correclionnel ,  en  1817  ,  comme  ac- 
cusé d^avoir ,  jlans  tm  écrit  intitulé 
Carnoty  nvrc  rrttt-  ('p!f;t ;t|>li<!  :  Fruitur 
Jantfi  sud,  leuté  (r;*ir.'ubjir  le  respect 
dù  à  la  personne  et  à  T autorité  du  Koi, 
M.  Ilioust  plaida  lui-mlnM  sa  caute 
le  29  mars  y  et  ae  Ima  a  quelquei 
W^cartsqni  fni ont  sévèrement  rrlevés  par 
le  mini»i(  io  public.  L^avocat  du  Boi  , 
.^ui  n'avait  d'abord  conclu  t^u'à  trois 
Buoif  de  prison ,  considérant  qu'd  s^était 
Tendu  plus  coupable  par  sa  défense  que 
par  son  délit  même,  demanda  qu^il  fi\t 
comlainité  à  deux  ans  de  prison,  à 
90,ouo  fr.  d'amciiilc  ,  à  ao,ooo  fr.  de 
cautionnement,  et  à  dix  ans  de  bui  veil- 
la nce  de  baule'police.  Les  conclusions  de 
MiPavocatdu  Boi  furent  confirmées  par 
lîn  jugement  qui  fui  renduquelques  jours 
après.  M.  Kioust  écliappn  à  Pcxécution 
de  ce  jugement  en  se  réfugiant  en  Belgi- 
que, où  il  publia autnob d^aoùtun  nouvel 
ouvrage  Sur  le  Pouvoir  des  Princeê 
sur  les  Ff^liscs  de  leurs  Etats.  Il  dé-, 
cl.ire,  tlaus  s;»  j)i  i'r.ire,  qu'il  souim  l  bon 
livre  aux  princes  puissants  qui  ont  con- 
tracté la  SaîoU-AUiauce,  et  qu'il  se 
|)!  u  (  lui-même  aous  Tégide  de  Leurs 
ÎMnj(  ■sléa.  On  a  rncore  de  M.  RIousl  : 
Joseph  II  ^  empereur  d' AUemut^ne  , 
peùu  par  lui-mcme ,  avec  un  Précis 
historiifue  sur  la  VU  dê  ce  Prince , 
S  vol.  iii-lO! ,  1816.  S.  S. 

RIPAULT  (Louis-MAnr.T.Kni;),  né  à 
Orléans  le  orfohro  i;;^  ,  était  neveu 
de  Désurmeaux  de  l'académie  des  ins- 
criptions.tl  a  fait  dans  cette  villetdtt  PAgt 
de  1 7  ans^avec  M.  Bertlievia,le  commercé 
de  la  librairie;  a  concouru  eusuiie,  avec 
M.  Fiévée,  à  la  rédnciion  ilc  I.1  Gazette 
jFrançaise.  11  uj  travaillait  que  depuis 
Ima  jours  t  quand  le  18  fructidor  con- 
damna M.  Fiévée  à  la  déportation.  M.  Ri- 
pault  se  rendit  en  £gypt«  sur  la  flotte  qui 
y  porta  Diiotriparte  ,  av«c  Ic  titre  fVaiiti- 
quaire ,  cl  il  y  tut  bibliothécaire  de  Tiniiti- 
tut  du  K^iire ,  et  membre  de  cette  Kociété , 
visiu  la  Haute-£g^pte ,  et  y  fit  ta  des- 


njv 

erîption  de  lous  les  1>as4'elie&  rt*- 

tour  en  France  au  mois  de  mai  1800  , 
il  fut  nommé  l>ib!iotbécaire  du  premier 
consul.  A  {M  i  t  sa  démiision  eut  été 
refusée  liuis  fuis,  il  prit  le  parti  de 
B*alisienir  des  fonctions  de  sa  plaça  anna 
notifier  sa  démission  ,  et  laissa  sans  ré- 
ponse 1rs  1<  lires  lui  furriit  écrilrs 
an  nom  île  l'cmperc  n  i  pour  le  rappeler  à 
son  poste:,  hnfin  il  fut  r<  mplacé  par  M. 
Barbier.  Depuis  cette  époque  (  1807  ), 
il  a  vécu  dans  la  retraite  auprès  d*Or« 
)éans,  occupé  de  Téducalion  de  ses  en- 
fants cl  d^étudcs  philologiques.  QueKpies 
journaux  ont  annoncé  qu'il  s'occupait 
d'un  graodfouTrage^  dans  leouel  il  donne- 
rait la  clef  de  tous  les  btéroglypbea  ^^yp- 
tiens.  Quand  ce  travail  sera  mis  au  |our, 
les  personnes  qui  connaissent  ta  langue 
copte  pourront  vérifier  si  1  analogie  que 
M.  Ripault  trouve  entre  les  hiéroglyphes 
et  les  lettres  de  Talpbabet  copte,  est  aussi 
générale  r^u^il  parait  le  croire.  Il  a  pu- 
blié :  Description  ahrcf^ev  det  princi- 
paux monuments  de  la  Haute-MùgypUf 
1800 , 10-8".  A. 

RIVAROL  (  Le  vicomte  Ci.4iroS' 
François  ns))  frère  cadet  du  céR-bre 
liiléraienr  de  ce  nom  ,  né  en  i^(>C)  à  %\- 
gnols  ,  servait  comme  capitaine  d'infan» 
teric  au  momeijit  où  la  révoluiion  éclata* 
Il  embrassa  franchement  le  parti  de  li| 
monarchie,  et  ayant  conçu  en  17891e 
plan  irnnc  association  royaliste  destinée 
à  coneourir,  avec  1rs  f^nrde.s-iln- corps  et 
les  gorUes-suiases ,  à  la  défeniie  de  la  la- 
mille  royale,  il  fit  un  mémoii^e  qui  con« 
tenait  C(  iic  formule  de  aermeot  i  «  Nous 
»  soussignés  jurons  sur  notre  linnov-m 
»  défendre  le  Roi  ^  son  aui^nste  ftimiiU  » 
M  la  monarchie  et  la  religion,  avec  un  dr- 
>  vouement  sans  bomea*  et  au  péril  de 
»  notre  vie.  a  Ce  mémoire  Ait  signé  en 
huit  jours  par  i5oo  genti!bVion<mes  <>u 
ofTîciers,  rf.  quatre  eoniniissnires  Iruml 
désignés  pour  aller  le  présenter  au  iùu: 
M.  de  Rivarol  fut  du  nombre  des  coro- 
lùiisaires.  La  prise  de  la  Bastille  détruisit 
cette  association,  et  de  ses  débris  Ke  for- 
ma îe  salon  français^  dont  M.  de  Hirarol 
fut  aussi  nommé  commissaire,  matsdout 
les  membres  furent  encore  séparés  par 
rémigration.'  Il  écrivit  alors  plusieurs 
brochures  en  favrnr  de  la  cause  roynir, 
enti  f  antres,  Jes  Crimes  de  Parin^  pe- 
tit poème  qui  lit  du  bruit  dans  le  tcmpi» 
y^yant  émigré  en  1790,  M.  deRitaroIsC 
rendit  à  Maestricbt  auprU  de  A|l>  de 
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llftîflebois,  fOQS  lequel  H  avait  f ern  at 
qui  l'avati  nommé  aon  atde-de-camp. 
Quelque  temps  avant  la  journée  du  lo 
soi\t,  il  reviulà  Paris  charge  dVne  lettre 
de  M.  de  Merci  pour  la  reine  ,  et  dans 
le  dessein  d'engager  son  frère  à  émigrer. 
Son  séjour  dans  cetlecspitale  s'étant  pro- 
longé par  ordre  dt-  1 1  n-inc,  il  y  fiu  té- 
moin des  massacres  du  lu  août,  et 
édiappa  qii*en  se  réfugiant  aTec  le  Roi 
dans  la  salle  de  PaMembJée  nationale.  Il 
partit  le  Imdi-maiu  po'jr  r-joimîrr  en 
Champagne  r.irmôe  des  piiDces,  (  t  tf^ 
f  iai  encore  à  l'aris  peu  de  triitps  ayièa , 
par  ordre  du  comte  d^ÂTnray,  pour 
rendre  compte  au  Roi  de  Fétat  des  cbo- 
S«  et  de  la  réTolnlion.  Arf '"'t'  <  Pon  arri- 
vée,  il  fut  conduit  au  cuiuiie  de  sùreié 
générale,  et  gjirdé  à  vue  julqu''au  3i 
faorier  1 793.  Il  fut  arrêté  de  nouTOkU 
aix  mois  après,  et  resta  pendant  deux 
ans  dan^  les  prisc>ii«i  dt  l.i  Force,  de  Pic- 
pus  et  du  Ltixt  nibaurg,  d'où  il  ne  sortit 
que  cinq  nioU  apri^s la  mort  de  Robea^ 
AÎerrc.  IJ  prit  aussitôt  la  route  deHatif 
bottrj; ,  ft  revint  encore  A  r.iris  au  boni 
de  liix  ni  Ms  p  ur  entreli  >»ii- ,  n^rr  M.  le 
comte  d  A\ ai  ay,unecorr«*>ponâ.uic»  t|n« 
eefiiî-cî  devait  mettre  soua  les  yeu«  dtt 
Boi.  M.  de  Rivarol  avait  reçu  le  brevet 
de  coîoiiel  en  Î797.  11  en  était  à  sa  dix- 
septième  lettre  avec  le  comte  d'Avaray, 
iiii'sque  Buonapaite  le  Ut  arrêter  et  en- 
fermer au  Temple  au  mois  d'octobre 
1800.  Quelques  )ours  aprcA  son  incarcé- 
ration, il  «^nliii  un  long  interroj^atoire , 
pendant  ki^utl  le  cunimissaire-interi'Oga- 
teur  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  peitMit 
du  premier  consul  :  «  Écrivez ,  répondit 
3»  M.  de  Kivarol,que  jencFainie  ni  Fes- 
jt  tîme.  —  IVIais,  Monsieur,  si  je  Pécns  , 
»  le  bijjoerez-vous  ?— -  Sans  doute,  m  et  eu 
efibt  U  le  signa.  Il  ne  sortit  du  Tero|ile , 
au  mois  d'août  180a ,  que  pour  être  eiUlé 
à  firepoUe ,  et  de  l.i  <i  tii>^  l<*  d«'p,f?  iKrr»ent 
du  Oardf  où  il  resta  eu  sut  veitlaui  e  peu  < 
dant  neuf  ans.  Ayant  voulu  profiter  de 
rafanence  de  Buonaparte  eu  iltif,  pour 
faire  nn  voyage  à  Paris ,  il  fut  arrêté  pour 
la  qunîriènic  fois  et  incarcéré  jusqu'au  ai 
janvier  1^1  J.  A  celte  é^Hique^il  fut  envoyé 
en  eail,  et  y  resta  jus([u^â  la  realauration. 
M.  de  Hifarola  été  élevé  an  grade  de  ma- 
rtociial-de-catup le  10  mai  iHiG.  S«^^  <  »  rit'? 
«ont  :  I.  Ve  la  nature  et  ik-  l'homme  y 
ièce  qui  a  été  lue  dans  une  séance  de 
•endémie  française,  et  qui  a  concouru 
poarlepnjteo  1783^1763910-6^.  IL  Xcr 
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4^artrtiix ,  poème ,  et  antreif  poésiea  fu- 
gitives, 1784^,  in-8a.  Jsmanj  ou  /# 
fatalisme^  roman,  1785,  in-80.  ÏV. 
OEuvrts  Ultéraire* ,  1 799*  4  Àn- 1 
reproduits  sousiea  dateade  i8o3^  160& 
M.  de  Rivarol  a  fait  réimprimer  sous  le 
directoire  l'ouvrage  de  son  frire  sur  les 
travanx  de  PassemLlér  ron«>ti(iiHntc  ,  .T\eo 
une  Prcface  et  des  Idoles  de  sa  conipo- 
aiiinn.  F. 

RIVAROL  ^ooise  MATHER-Ftiar), 
filî/*  d'un  maître  de  lanp^ues ,  f't  itt  jctme 
encore  lorsque  Rivarol  Faîne  i'epuusa  ^ 
BiHi^  cette  union  uc  fut  point  heureuse, 
e  Un  |oor»  a  dit  quelque  part  Rif  arol ,  jo 
a  m'avisai  de  médire  de  Faroour  :  le  leo-» 
»  demain  ilmVnvoyaFhymenpotirseTei»- 
>»  gerj  depuis,  je  n'ai  vécuquede  re{;reis.» 
Il  naquit  de  cette  union  nn  fiU,  qm  est 
mort  au  service  du  Danemark.  M""*- 
de  Rivarol  a  publié:  I.  El/'ris  du  c;'>u~ 
ycrncment  sur  Pas^icnlture  en  linliCy 
Oi'ecune  notice  de  ses  dijfe'rents  gou- 
s^arpienfenlr,  tradnitade  Panç;Iais,  171/6, 
in-6<*.  II.  Le  Couvent  de  SainÊr>ùotuè^ 
nifjfuCy  tr.ulnit  de  Fanginis .  tS  m  ,  tn-S«»- 
IVolice  sur  la  lu'e  et  la  mort  de  3f- 
de  Jih'urvlj  iSoa ,  iu-ii«.  (  OT'  I*  Bio~ 
graphie  ttiifV.,  aux  articiet  Bobkb  ec 
I)odslet).  Ot. 

ÏU  \  AUD  DE  LA  RAFFINIÈRE  (  Lo 
coiiit»;  Olivier  Maron  )  ,  lieuteuant- 
général,  né  le  11  février  1766,4  Ctvray 
en  Poitou  «  embrassa  la  carrièi*e  de» 
armes  ,  dans  laquelle  plusieurs  de  xes 
parents  s'étaient  distingués  ,  dc^  i  tt , 
eu  1791  )  chef  du  4'*  bataiiioti  de.  lu 
Charente.  Employé,  en  179:»,  à  l*ar- 
mée  du  Nord,  il  se  «ignala  aux  batailtea 
d'ÎIondscoote  ,  de  "Warwirk  <  t  th'  W.it- 
ti^i.u's,  an   Moni-,  iManb»  ii|:,e ,  en 

y  Hux  sil  ge  et  hîocuii  de  Mantouc» 
en  •797-  Il  passa  ensuite  à  Tarmée  d'An* 
gleterre,  en  qualité  de  chef  de  rétat-ma» 
jor  ;  fut  r;<ppelé  ,  en  1800,  à  Faruiée 
d  Italie  ;  décida  ,  à  fa  t^te  de  sa  brii;adey 
'  Ja  victoire  de  Montebelio ,  par  plusieurs 
charges ,  et  se  «ouvrit  de  gloire  à  la 
bataille  de  Mareugn  ,  en  défendant  ce 
village  pendant  sept  heures  coutre  des 
forces  supérieures.  Il  commanda  uuc 
brigade  à  Parmée  de  Portugal  en  1801 , 
et  fut  promu  au  grade  de  générsl  de 
division  ,  If*  \G  mai  1803.  Il  fit  partie 
de  Faruiec  de  Hanovre  en  i$u3,  sous 
le»  ordres  du  maréchal  Mortier ,  com- 
battit avec  distinction  à  Ansierlits ,  ou 
•a  diviaion  était  appuyée  à  k  droits 
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â9  Mitrit;  cmitribua  à  It  prite  ét  Hall 
le  17  octobre  1806,  et  plui  Urd,  A  la 

«léfailc  tie  la  réserve  prussienne.  Il  passa 
eiituilc  au  fei  viccde  VVciiphalie,  v  ob- 
^int  le  cummandemeut  de  la  t'.  cJivittidn 
miliuireile  BiHDtwick,  et  commanda , 
pendant  la  campagne  de  1809  ,  une 
division  d«  Parmce  de  réserve  organii»ée 
jpar  le  nianclia!  Ki'l!f>rm:u)n.  I.ors(|ne  |«  $ 
^VCnenunti,  de  amcntn  nt  l'îibdi- 

catioD  de  Baonaparle,  le  générai  llivaud 
comma  idait  en  rhrf  la  i3«.  divUîon 
inilit.iire  à  La  Hochellc,  et,  le  11  avril, 
il  fil  articluT  un  ordre  du  jour  quM  ter- 
mina  aînsù  :  u  Tou»  lc«  Fr-m^ais  ont 
a»  accueilli  avec  eœpreMeiueni  uu  événe- 
»  ment  <|ui  les  sauve  de  Tborrible  situa» 
»  tion  Qii  ils  étaient  plORgéi;  ils  recau* 
»  reni  à  Irur  anrienn<-  monarchie,  rt  y 
»  confuodeut  leur  ail'ectiun  unanime. 
»  Plua  de  guerre  ctrungctc,  plus  de 
>  guerre  dvileî  UniMOiu  toute*  noi 
«  aflcc lions  pour  le  monarque  que  tant 
»  d»'  rois  I  .ippcll.'rii  s!n-  le  Ir  ônc  de  se» 
>»  pcreb.  Arborons  tous  l.i  cocartb;  bl;n>- 
»  che  :  elle  ettl  aujourd'bni  k*  signe  de 
»  la  paix  du  monde  et  du  bonfanur  de 
»  tous  I<:s  Fr.mçais.  »  Le  général  Hivaud 
fut  nommé  cheVnlicrdt-  St. -Louis  le  27 
juin  i8»4,  grand  ofiicier  de  la  Légion- 
dlionneur  le  a3  août,  comte  le  3i  dé- 
cemhre,  et  eofio  commaDdaut  de  la 
T  r  ite  inférieure  ,  dans'la  divieton 
njiliiTiji*.  1!  avait  «  oMimardcmrnt  de  La 
Ilocbirlle  à  Tépoqui'  de  Tinvasion  de  Buo- 
Aapairte.  Dévoué  à  la  cause  quUI  avaiit 
]ttré  de  défrndre,  il  attendit  vakieme&t, 
pendant  quatra  jourty  lea  ordres  qu*oo 
lui  avait  annoncés  conune  devant  servir 
dcrèjjle  à  sa  condniir.  Bientôt  la  révolte 
de  ses  soldats  le  força  de  donoer  hu  dé- 
nission;  et  le  commandement  une  fois 
tombé  dans  d^^utres  mains,  Buonaparie 
fut  proclamé.  Le  général  Rivaud  se  tint 
àPicart  pendant  les  cent  jour»,  et,  au 
moi»  d'août  181 5,  il  fut  appelé  parle 
Roi  à  la  pr^sidtfnce  du  collège  électoral 
de  la  Cbarente-inférieure ,  qui  IVÎut 
luembi  p  (f.  r,  chambre  des  députés  dis- 
soute par  rordoitnance  du  5  sepiemlne 
1816.  Il  comniandc  encore  aujourd  bui 
la  1 3«.  divisioo  à  La  Rocballe.     S.  S. 

RIVIERE,  avocat-g^n^ral  â  la  cour 
roya!r  ffVAp'n,  fut  élu,  en  août  i8l6f 
membre  de  la  chambre  des  députés  par 
le  département  de  Lot-et-Garonne  ,  et 
nommé,  au  mois  de  décembre,  rappor- 
teur d«  la  commiiiion  diirgée  deVeia- 


mpn  du  projet  de  loi  qui  autorisait  Jr4 
établînsemenia  ecrlésiasliques  i  recevoir 
des  donations.  Il  parla  »  au  mots  de  jan- 
vier 1817,  sur  le  projet  relatif  auk  élec-i 

tjons-  proposa,  dans  le  coulant  de  lé- 
vritr,  fiiripression  du  tableau  généi.d 
'<1«  pension»,  et  présenta  uu  projet  de 
rétin.  tion  sur  cet  objet.  Pendant  la  ses- 
sion d«-  1818,  M.Riiièrefit  paitiedeU 
Commission  dti  r.oncord.it ,  et  fut  nonirn'"', 
le  ii  mars,  pour  expotier  a  I.i  charnbi  ? 
le  résultat  de  se»  travaux,  qui,  Ju>.iiu  a 
ce  jour  «  n'ont  point  en  de  résultat. 
lîivi^'.ni.  (  J  -L.),  offici^r  de  B  inté ,  a° 
pulilie  :  Jït/lexionf  sur  J\' ^rpnie'on  Buo- 
naparU  ^tprécdiLces  <iunc  mai  ce  con- 
cernant ie  caractère  Jra/içaiSf  ^B\L 

S  S 

RiyiÈRLDERÎFFARDEAUCCnlN 
les-Françoi»,  m.iniuift  nn),  né  en  17GÏ 
à  La  Ftrté-sur-l.her,  d'imp  famille  noble* 
du  Berri  ,  ét^iit  oUicicr  aux  gardes  frao^ 
çaises  a?ant  la  révolutioM.  Il  émigra  d«ni 
le  commencement  d»-,  troubles  ,  serviti 
d'abord  dans  l'.n m  p  ,|e  Conde,  s'^^iiacbi; 
ensuite  au  comte  d\\rir)is,  devint  son 
premier  aîdc-de-c»mp,  suivit  ce  priocoi 
dans  tons  ses  voyages ,  et  fut  chargé  part 
lui  deplusi*  urs  ini!i:>ion8  auprès  dcscbefit' 
royahs»?  s  de  la  Vendée  ei  de  la  Brelagiie^ 
En  i7fja,  il  se  rciulit  â  B'  tlenlle,  quar- 
tier-général de  Ciiitreltc,  pour  Teuj;  gei! 
a  se  réconcilier  avec  SloiBei.  11  crut  y 
avoir  féosai,  et  retourna  en  Angleterre 
rendre  compte  de  sa  mission  Au  moil 
d'août  de  la  nu^me  iomee  ,  il  revint  avec! 
MoBisiEL'ft  à  i  Ile  Dieu,  i.sta  dans  1^ 
Vendée  après  le  départ  de  ce  priuce,  el 
ne  se  rcmliarqna  qu'à  la  fin  de  novembre^ 
avec  des  depéclies  tb-  ("harelie.  I>e  trajej 
pour  arriver  à  la  côie ,  an  milirii  dei 
poste»  répnblicaiu»  ,  ue  pouvait  ^e  faird 
aans  de  nombreux  dangers ,  auxquchl 
M.  de  Rivière  n  avait  échappé  que  pitl 
une  extrême  vi^ilaore.  Il  fnt  moins  IieiM 
reux,  en  iSo|  ,  à  l'an»,  où  il  avait  él^ 
envoyé  avec  George  et  Fichegru.  Avaul 
été  ai^lé  en  même  temps  que  M.  S,  di 
Poligoao  et  Dnpré  de  Saint-Maur,  il  fat 
mis  en  ji!};emrnt  et  condamné  à  mort, 
b  ji  p-.iiiii,|  (  10  juin  iSo/j  ).  Dans  la 
cours  de  son  proct»,  on  iui  présenta  un 
portraif  du  comte  d*Arlois ,  qui  avait  él^ 
trouvé  »ur  lut;  il  déclara  bautemenlM 
reronnntire  ,  ec  sonliaiia  aux  descen-" 
daiiis  (le  la  famille  régnante,  s'il»  étaienC 
un  jour  dans  le  malheur  ,  dcë  !M»rvitiMi?i 
•uati  dérouét  tj^u'il  avait  juré  dv  i  ôun 
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t  la  lly^n^rift  tîtirôiice.  La  famille  êu 
nurijuis  de  Rivière  uhttoi  sa  grâce  de 
Kapdéon  ,  par  rialercetMOB  de  José- 
phine ,  et  sa  peuie  fui  DomiDuêe  en  celle 
delà  d^porlalitm ,  apirs  tinr  lîétfnliori 

5rÀ«lable  de  quatre  utot  au  château  de 
eus.  Rendu  a  U  liberié  par  let  évéo»» 
nieots  de  1814  ,  le  marquis  de  Riftèie 
fut  Domaié  par  Moirsirun  in.ii  éi  I1.1I- 
de-camp  f  le  a8  f«^vriei- ,  ri  par  le  Hoi , 
cammaudeur  de  St.-Louis,  le  11  s^p- 
kmbre  eoivant.  Un  mois  après  9  il  fui 
d^gnë  pour  Tambassade  de  Gonitan- 
ttnople.  11  se  rendait  à  cviir  deatiun- 
Uoo,  et  n^atleodait  qu^un  \rtn  tavorable 
pour  mettre  à  la  voile  de  Mur^eille,  loi  s- 
qa^ii  apprit  lUnvaiioD  de  BuonaparM» 
Il  mil  alors  tout  en  usage  pour  insurger 
le  Midi ,  et  sViuliarqua  ,  le  1  i  avi  i! ,  avec 
le  vicocuie  de  Bruges,  sur  un  petit  baleaa 
espagnol ,  pour  se  rendre  à  Barcelone , 
eù  il  airiva  le  i5.  Dès  ce  luomeiit,  le 
marquis  iTe  Rivière  uequitt.t  plus  lo  duc 
d'Augouiriiic  fprau  motsdi;  jinllei,  pour 
s'approcher  des  iiontièresde  l'i  ance  ,  sur 
PciOidre  anglaise  coomiandce  par  lord 
Exmouth.  Il  fit  son  entrée  à  MarH«  ille, 
en  qualité  de  go'.ivornpnr  fit;  la  8'  .  di- 
tidion ,  et  reçut  des  habitants  1  accueil  que 
méritait  son  dévouement  inaltérable  à  la 
cause  des  Bourbons.  Le  ai  juillet,  ayant 
rrçu  la  nouvelle  du  retour  de  Louis 
XV III ,  il  rassembla  les  oIIm  ii  r»-géncraux, 
Téiai- major,  et  provoqua  leur  soumis- 
sion. Le  a4i  le  pavillon  blanc  flottait  & 
Uaraeille.  Cependant  Toulon  tenait  en» 
core  potir  Piuoiiaparle;  il  était  menaré 
tJ  uuep.-Ji  t  par  les  Anglais,  de  rauirepar 
les  Autricliiens.  Le  marquis  de  Kivière 
s*7  rendit,  et  fit  connaître  an  maréchal 
Brune  que  les  étranger»  sVngagcnient  à 

ne  comni'  tU  f  aucurj*!  h'-stilitH,  9''il  cou- 
ftt'utait  lui-iitèiiic  à  abaiidonuer  le  coni- 
mandenwnl  de  farmée  du  Var^  et  a 
•*éloi^er  de  Toulon.  Le  maréi  li  .l  lii  une 
ne  fit  point  d  fii<  iili«''  ir;(ccéder  ù  c<  t 
arraiigenienl ,  »  l  il  prit  la  roiiU;  «FAv;- 
gnon  ^    où  i  atteud<«it  une  uialix-iueu^c 
destinée.  Le  marquis  de  fiivih  e,  apr^s 
avoir  rt  11 1  pli  d^nne  manière  &i  lion(»rable 
If  but  tlv  sa  raib^ion  dans  le  Miili ,  pt  it 
congé  des  Marseillais  au  mois  d'août , 
emportant  leurs  regrets  et  des  lémot- 
gnagra  non  équivoques  de  leur  recon- 
naissance. Il  fut  alois  crét-  pair  de  France, 
lar  ordonnance  du       .«oiii,  cf>iitirnu", 
euQ,  daus  le  grade  de  lieutenant-^  iiéral, 
juiguel  il  âTait  été  nomme       it  duc 
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d'AngouI^me  le  3o  oiars  181  !>,  et  rÎKfi- 

{•yt  presqu  aussitôt  du  commandeiueut  de 
a  aS*.  division  milituire ,  en  Cone.  Plu- 
sieurs cantons  de  cette  Ile  étjiîent  eocoru 

en  iM«>urrcction;  des  me^tires  trop  rigott- 
reufeCé  auraient  pu  ex..ispcrer  les  esprits. 
Le  marquis  de  Rivière  montra  autant 
de  fermeté  que  de  prudence.  Depuis  en- 
%iron»ix  uiois  qu'il  avait  été  appelé  au 
gouvenn'Mi'  tii  tic  1  ilc,  il  n''.«>  aîl  pu  sou- 
mettre le  caulon  de  iiuaiorbo;      vie  j" 
avait  été  plus  d'une  foiseodauger.  Un  jour 
il  fut  couché  en  joue  par  deu&  cents  re- 
belles, el       précipita  sur  PÎ1X  au  cti  cîe 
y ii'eie  JioL  «suivi  de  quelque» pei^onue»» 
Cette  intrépidité  les  désarma,  et  tes  mn- 
nières  affaWes  de  M.  d»  Hivière  aïdiev^ 
rent  de  les  soumettre.  Ce  général  remit, 
dans  les  premiers  jours  de  mai  1816,  le 
gouvernement  de  file  de  Corse  an  g»* 
nt^ral  WiHot,  après  y  avoir  établi  ua 
corps  d^adminisirateors ,  et  le  9,  it  nuK 
à  la  voile  pour  Constanlinople.  Il  arriva 
le  /|  juin  dans  le  poi  l  de  cette  ville,  et  le 
i(i  judlet ,  il  eut  !»a  première  audience  du 
grand-seignenr,  auquel  il  ofTrit  des  pré- 
sents d'un  grand  prix.  IlcOntitttte  à  rem- 
pli ■       iiit'iues  fotictiotïs.  S.  S. 

lii  V  Ull.E  tiAIiS  r-HIPPOLYTE  (  r>e 
chevalier  ne  ) ,  ancien  officier  de  la  ma- 
rine royale ,  est  auteur  d'une  ffittoin  db 
la  marine  fi  a/icaiie  et  tic  la  loy  auté' dt* 
T/Kinns  sous  Ifuonapurte.  Cet  ou v  rage  ^ 

aui  contient  une  relation  de  la  iiiikaioa 
e  Fauteur  i  Brest  pour  le  aerviee  du  Roi 
en  i8()o ,  et  des  persécutions  qui  en  fu- 
rent la  stiite  ,  est  surtout  intéressant  en 
ce  qu'il  duutic  une  idée  e%acie  de  ce 
qu'étaient  la  justice  et  les  tribunaux 
sous  Bùonaparte.  M.  de  Rivoire  était  at- 
taché à  la  cause  des  Bourbons ,  très  fij 
avec  1rs  clief-,  royalistes,  cl  il  avait  pro- 
jeté ile  faii^  dcciarer  Brest  eu  laveur 
du  Roi«  L'entreprise  man  [ua  y  il  fui  dé* 
couvert)  arrêté  à  Calais,  et  eucliatné  dans 
le  cabriolet  qui  àt  \  lir  ît-  r(iiiduire  à  Pa- 
\    \  un  g»Midai  lur ,  ie  pisloU  l  au  poiiiî;, 
s  t'iait  placé  k  ses  cùtei»  ,  et  cet  honinio 
ne  lui  avait  point  laissé  ignorer  qu^il 
avait  ordre  de  lut  brûler  la  cervelle  au 
moindre  moiivcmrr; r.  Aprct  une  longfje 
délenlion  à  Fai  i!>,  pt^nUani  laquelle  tous 
les  moyens  avaient  été  employés  pour 
lui  arracher  quelque  révélation  qnî  pût 
le  compvomeiue  ^  M-  de  llivuire  fut 
envoyé  à  lîrest  d«*vant  une  cour  iP  tr- 
tiiile,  et  absous  par  les  nieiubrci  drc<-  u  i- 

bunal teaa  ^«ariayaal  ans  \  wam  ks  juges 
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ne  tarclèretit  poiok  à  être  potiii  è»  \m 
courage.  Arrêtés  et  coixiuila  k  PAris  ,  ils 

lurent  destilué!*  aprÎ  A  piiiticurâ  nioiii  de 
pi'îsuii  ^  et  Uuo»a{):ii'ie  ui  doitna  <]uu  la 
|)roi:édurc  tîll  80tiuiiiic  h  un  auire  iribu- 
liai.  Eiilev#  pendant  la  nint  paa*  uoe 
troupe  de  eenilariiiei,  M.  de  Kivoire  fut 
conduit  à  Nao  les  et  de  là  à  Roclicfoi  l,  et  il 
arriva  pren^ne  nmnrnut  dam  criXe  dn'- 
ttière  ville,  ou  on  le  ii-Huilcra  sans  ctsse, 
pendant  sei'^c  mois,  de  IMiopital  au  ca- 
chot »  et  du  cachot  à  Tlt^pital  :  enfin 
une  cour  martiale  catca  la  procédure  àé 
Kicsi  :  r^i  riisô  proii'x».»  ,  cl  une  Iroi- 
siititc  cour  niarUulc  iccuniiiiença  \a  pi  rt- 
cédtirc.  Tuuielois  ,  Buouapai  te  ne  lut 

rint  obéi;  influencée  par  lea ofiicim de 
niui-ine,  la  cour  n  ofta  condamner  Tac- 
ruis<'  (pTà  DU  Hiiiiplc  ItiiiiniHsenient.  Ce 
iu|;riiiirtit,  rendu  h"  u  Mitto-,c  (  TÎ''(»3j, 
était  eu  dernier.reëfcori  -  rc}>i'iidHiii  iVl^de 
AiToire  ne  touchai i  [>oint  encore  à  la 
jfin  de  lies  niHux  ;  sculeiuent  il  obtint 
plu»  de  Mjcrtr,  (nt  ii  iilp  avrc  f»'us  il'c- 
gurdn  »  rt  rrrul  Voxdt'e  de  |>iuulic  la 
roule  des  ironltère»  d'i^paj^iic ,  iious  le 

ÎrétetiedePeïécution  de  ton  jiigemeni. 
lais  arrivé  à  Ijonrde,  petite  ville  sur 
lea  bordK  du  (ya\  e ,  il  y  lut  eid'ermé  dmiH 
un  cucbot  Iniuiide  ,  et  ce  lut  pendant 
celle  dure  capùvitc  qu^ou  in»êra  dan» 
ic  MoniUur  une  lettie  qu'il  était  aiip<* 
poié  avoir  écriu  aù  grund-juge,  «t 
dans  Imiuelle  on  !iti  faisait  avouer  ses 
torts  v\  (It'riur  It'H  princes  qu'il  av.iit 
voulu  servir.  Apiès  plusieurs  leutatives 
infructueuses,  il  parvînt  à  sVxtiiipptr , 
grAces  au  courage  d'une  épouse  chérie 
qui  était  venue  habiter  lu  ville  de  Lour> 
de  ,  dans  Tcspoir  d'adoucir  son  Sful.  Il 
a^enfuit  à  Madrid  ,  où  il  trouva  uu  a»ile 
«hcz  M.  Stro^onofl'y  arobastadcur  de 
KuMie,  qui  lui  prûcura  let  niojren»  de 
passer  en  Angleterre.  Le  deair  de  revoir 
•H  IVninic  l'tînj^ageu  à  rentrer  eu  Fr  uce 
en  iSro;  niiiis,  tr^lii  par  ceux  qui  lui 
«vaii  rit  procuré  à  iioudrcsdcs  passeports 
frauda  14  y  il  fut  arrêté  à  Amaterdam  et 
enfermé  «ucceafti renient  à  U  i'orce,  à 
ViiM  cnues  et  au  <  li;^leau  de  Tf;mt.  Il  par- 
vint encore  à  ?5\'f  liîipprr  ,  (  ni  de  noiivraii 
replis  el  plongé  diin»  nu  cachot,  d'tiù  il 
ne  sortit  quVn  i8t4f  à  la  déclieane«  de 
Jjtioi.aparle.  L'on vra(;e dans* letjuti  M.  de 
lluoii  e  a  coiiMf^i  r  <  «  li  déiailê|  a  clé  pré- 
•em«'  iiu  Koî  fu  li^i  }.  S.  .s. 

lîOliEll  r(riEURF.-l'  llANOOl4»-JoM  ru}, 

de  Puii»)  ucaGimnée  prèvtiiyety  le  ai 
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{•nfier  1763 ,  embraasa ,  dèa  le  comraen- 

cimeuidcs  tnuiide»,  le  pnrti  populssife, 
et  ri'di;^ca  un  jourpnl  tniituié  !p  Ajer^mre 
Hational ,  eu  «  onituun  nver  «t.r  1'.  iiiTue  y 
déjà  connue  coiuuil:  ht-i-c^iprit  ,  sous  le 
nom  de  M^K  Kcralio  (A^o/.  K.éaAX.to  }. 
M»«.  Roland  lea  peint  ainsi  dani  tes  Mé* 
moires  :  m  Je  vis  une  petite femtne  «pârî- 
»  tut  lie,  adroiif  v\  ficrc*  ,  qui  ojr  if^uit 
»  iml  agréablcuiettl^  je  trouvai  sott 
»  mari  à  face  de  chanoine  «  large ,  l>t-iU 
»  lant  de  aatité  et  de  contentement  de 
a  soi-m^me,  avec  cette  fraîcheur  que 
»  n'iilirrent  jamais  de  prof  mt  !.  s  cftTribl* 
»  naisou»  »  Ml  elle  lui  dire  plus  it>in  à 
DuniouricZ)  a  qui  Bri»ttol  demandait  un 
emploi  pour  Robert  :  «  Quoi  î  voue  me 
»  parle/  d«  ce  petit  bomuif  à  lâte  noire , 
«  aussi  l.ir^e  quM  Cfct  haut!  Je  ne  me 
)»  dj'shonorrr.H  en  employîint  tiiie 

M  telle  caùorhe.      Mais,  répliqua  liria* 
a  eut,  parmi  Im  H!;<'nls  que  voue  êtes 
>»  dana  le  ca«  (!  <  nqdoycr  »  Iouh  i»'oi«t 
»  pas  besoi'i  d^iue  éi;nle  capncif  #S  ?— • 
w  n*cm[)loif  *  .'-^   tin  fou  snti!)J;ddr.  — — 
w  Mait  vouH  ave/,  promis  à  sa  feiiiiiie  ? 
»  —  Sana  doute  »  une  place  inférierure 
il  de  mille  écu»  d''appoinlenients  ;  aaves* 
M  vous  ce  iju  il  me  «ittnande ?  Pauihaa'' 
))  sn#!f'  de  C«»nRtiit)tiunp|e.  —  L^aiiibai* 
»  sade  de  CuufcUinlinople  !  »\;cna  liria-* 
a  aot  en  riant;  cela  n'est  pan  poaeibla*  — 
»  Cela  est  Aiuai.     Je  n^ai  plus  rieti  à 
»  dire.  —  Mi  moi ,  ajiniia  Duinouriez  , 
»  sinon  qiif  \v  lai»  roulfr  ce  tnimcau 
M  jusqu'à  la  Wit'y  s'il  se  pré^mte  che/. 
n  mui)  et  que  j  interdis  ma  porte   à  ^a 
»  femme.  1»  M<b«.  Roland  commue  niusi  : 
«  Mw.  Robert  alla  chez  Rris-ïol ,  qui  , 
»  «l.uis  >on   in<»rtiMii»'' ,  lui  dit  (]u'fiie 
u  avait  lait  une  i'olt<:  du  {]« mander  une 
u  anibasiHade  j  et  qu\')vi  C  de   pareiib  » 
a  prrteniiuna  IVn  devait  finir  par  i>e 
a  rien  obtenir.  Nous  ne  la  revtmea  plue  ^ 
i»  mais  Sfui  miiri  fit  une  brochure  rriTiiro 
M  Hrissitl,  pour  l«  drno  .c<'r  co  nnii*  uri 
n  disiributcnr  de  pl<iii!«  i  l  un  fau.oi>a.ro 
a  qui  lui  avait  prunâs  rauibaasade  de 
a  Oonaianiinoplr ,  >a  a'était  dédii.  Il  ae 
»  |ei«  {MIT  (  a»rdflicis,  se  U-i  avrc  L)an- 
M  Inn,  lui  ponK>«ir  pur  lut       rorps  iWfc- 
»  loi  hI  y  et  dans  la  députatton  di?  l'arite  «t 
a  la  Convention  y  p.i)a  scsdettei»,  lit  de 
a  la  dép«-ii<e ,  reeetait  cbe«  lui  à  ni.*ti- 
))  i^  'r  d'OrléaiiH  cl  mille  auirtfi^  rst  riche 
»  aujourd'hui....)»  M.  Robert  avr»»i  pu. 
blié  ,  dés  I7«)0,  un  ouvrage  iniitulc  ie 
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Il  i  alUcht  ensuite  a  Danton  ,  qnî  Vcm* 
pIojM  comme  teeriuire  apri<  le  lo  août 
'79^»  époque  à  laquelle  il  fut  Mommé 

lui-m^mo  au  rainistcr»*  <lf  justirr. 
P'ius '*  par  ce  proterifuj  ,  M.  UoberC 
eotiadu  corps  ël^'Ctoral ,  t.*l  tut  nommé 
éifuté  de  Perii  à  le  ConTeniioo ,  où  il 
▼oti  le  nort  «le  Louit  XVI  uns  a|)p<  l  et 

fflfis  S'ir^is  .  p'  p»i  ipgrettanl  c|U*ii  im;  fût 
pa»  eu  son  pouvoir  prooonrer  celle  île 
lOttf  les  toiiveraios.  Il  est  difficile  d*iiiie* 
fOMT  quelque  chose  de  vint  épouven- 
table  que  le  discours  (ju  il  proimm  m  j 
mte  orcasion.  Il  avait  déjà  fait  ses  et— 
torts  Je  i5  uuvefubre  i^c^-a^pour  liàter 
le  jugenkenf.  Le  lo  eoftt  1 793 ,  il  fut  dé- 
eoéoé  par  Vergninud,  (xitir  ses  reUttoni 
avec  le  dur  d  C  >r1'.n ;>^.  Il  (.lisait  eticnre 
«loi 5  a  Paris  le  conimcrcc  «le  i  ••;  !(■ , 
et  lut  dcsigué  coiiiiiie  at'capareur  m  la 
pepelace  ,  qui  pdia  sa  mebôti ,  et  i^eni' 
pu»  de  ploaieor»  lonneeuiL  de  rbem.  Cet 
«ce.ip.>if  iHPni  fit  pteuvoir  sur  un  doiitme 
i|Ui  avait  crie  contre  le^  accapareurs,  des 
larcasnies  de  toute  espèce ,  ei  oa  ne  Tep» 
pela  plus  que  H<^tt»rhum.  Il  survécut 
a  la  chute  des  D.mtonist^s,  et  échappa 
aux  proscriptions  de  171;^.  F.i\03é  à 
Liège  eu  1795  ,  il  eu  tut  r  ippe.e  par 
décret  du  a4  mai ,  comme  entravant  les 
epéretione  de  radniiiiisii-atiou  de  la  Bel-* 

gir[ue^  et  se  h:\la  tîe  «Vlinlei  la  Con- 
vention sur  se*  sucf:t  '^  roij'if  l<  i  t^-rro- 
rt>tes,  diitis  les  premiirr»  joura  de  pr.ui  ial. 
A  fo  fin  de  le  eetsion ,  il  ne  rentre  point 
danstec'>rps-législatir,  et  s'occupa  d^i«f- 
faires  et  de  lourtiitiir»  s.  (  )i-  du  (jn'il  s'est 
ëialdi  à  Bruxelles,  où  d  réside  encore.  Il  a 
publié  :  I.  Iaê  Reconnaissancr publifjucj 
oile,  1787  ,  in-8  \  II.  Mémoire  sur  U 
pi^jel  de  l'établissement  d'une  société 
lit-  i !in\y prudence  ^  '7f>o,  iii-8*.  ITÏ.  Le 
I  p  ibUcanitme  adnpié  u  la  France  y 
i  -jo  ,  io-S*».  rV.  Le  droit  de  faire  ta 
paix  et  lu  guerre  appartient  incontes- 
t  ihtentent  à  la  nation,  I7f)<».  in- 8  »,  V. 
Of'tnion  Cl/ru  ernant  le  jugjment  de 
Louis  A  /  /  ,  1 79^ ,  iu-8".  —  Robert  , 
dépoté  des  Ardeones  à  la  Convention  ne- 
ti  Hiale ,  TOte  h  mort  de  Louis  XVI  sans 
appel  et  sans  sursis,  et  r^-titra  (iansl'ubs- 
corité  après  la  session.  Il  reparut  sur  la 
scène  pendant  les  cent  jours  de  i8i5 ,  et 
accepta  la  sont-* préfecture  de  Rocroj, 
où  il  montra  dans  plusieurs  proclamn- 
lif>iïs  et  dan<»  des  actes  pulilic?  henucfuip 
de  zcie  pour  Uuonaparte.  Il  a  dù  quitter  U 
1Pre«ce  colUEM  régicide  CM  jStO,  CC 
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r.ODERT  (FaA.^jois},  g^o^raphe , 
membre  de  finstitut  de  Bologne  ,  «t  de 
racadéniie  des  erience«vet  lidle»-tettres 

de  H>  1 'iti  ,  ne:  à  Ch  irrut-s  vu  1737  , 
lut  nomme,  eu  17'ji,  luiir*.-  de  la  com- 
mune de  Ueanole,  et,  Mprc»  le  3i  mai , 
adaii»istrateur  -du  département  de  la 
Cote-d'Or.  0o  député  au  conseil  dee 
cinq>crnts,  en  mars  1797,  par  le  dépar- 
tement de  la  CÔle-d  Or ,  il  aniva  au 
eoip»  législatif  avec  le  tiers  de  l*an  v 
(  '797  })  ct^artagea  les  principes  qui 
diriïçeaieut  à  cette  épo'pie  la  majorité 
des  cfir)<$f>i'^.  f,»,-  3  i-iin,  il  publia  \nu-  mo- 
tion d  ordre  sur  u  nécessité  de  reial^iir 
la  morale  et  la  religion.  Le  29  juillet ,  il 
•*opposa  à  Taliénatioa  des  preÀytères  ^ 

soutint  i]iiMs   appaitrnaipnt  aux  cora- 
muijt's ,  et  ijue  PnirL'  de  l<  s  vrodre  por-» 
lait  tous  les  caracU  res  du  (irestigc  i'évo~ 
Ittttonnaire.  Son  élection  fut  aootilée  au 
18  fmetidor ,  mais  il  ne  fut  point  com- 
pris pirmi  !es  déporn^s  de  .  r'tc  jo'Jvn^'c. 
M.  llobert  a  puljhe  en  iSoa  une  pi-tae 
brochure  contenant  ses  Itlrcs  littéraires. 
On  y  voit  quVn  17189  il  attaqua  La 
dîme  ,  et  rappela  ,  en  invoquant  l*aulo* 
rite  de  Mirabeau,  le  clergé  à  son  ancien- 
ne  tustilulion  j  et  qu  en  1797  ,  aiusi  qu'eu 
i8uo,  il  demanda  le  rétmlistemeot  du 
elergé  et  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte. 
Ci'  itTijeil  contï'  fit  nirnrf  tine  Disserta- 
tuiti  contre  le«i  impôts  itulurcls,  f  l  sur- 
tout contre  celui  de  1  entretien  des  rou- 
les; une  Lettre  contre  la  réunion  aa 
Muséum  de  Paris  de  tons  les  monoroeole 
des  art*.  M.  Robert  ,  aoiourd^hui  géo« 
graphe  ordinaire  du  Koi ,  et  qu'on  a  sou- 
vent confondu  avec  M.  Robert  de  Yau* 
goodjr,  antre  géographe  «  est  antcnr  dee 
ouvrages  suivants  :  ï.  Géographie  natu» 
relie  ^  historique ,  politique  et  raison^' 
née,  J777  ,  3  vol.  iu-ia,  irad.  en  ilaiien, 
11.^  Voj  age  dans  Us  treùse  cantons 
smsseSf  les  Grisons^  le  Valais ^  et  ou-  > 
très  pays  rt  états  alliés  ou  sujets  de 
Suisse   17  ^'9.  a  vfil  i-j-'^o  ^  trad.  eu  alle- 
mand, m.  Ti ailé  de  La  sphère,  m-ta. 
IV.  Méianpif  sur  différents  sujets  d'é- 
conomie publique,  i.Soo,  iu-3>.  V.  Géo' 
graphie  élémentaire^  18  lO,  1807,  in-ii; 
otiZA-me  édili'^n.  M.  Dictionnaire  gco~ 
grapi'iiquc .  d  après  le  recez  du  congrès 
ae  f^ienn^,  le  traité  de  Paris  du  ao 
noi'nnbrc  i8t5,  e£  antres  actes  plus  ré- 
c-'n  i,  j8i8,  t  vdI.  in-8'  Tl  n  fourni  à 
l  E.icj  'cl.  métiiodtque  \e  Dictionnaire  de 
géographie  wsodtmet  3  vol  in^**  Or. 
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ROBEBT  (  J.-B.-Magloire),  ancien 
■Tocat  au    jiarlnrïirnt  de  Normandie, 
exercail  ses  funciiou!»  a  iioueu  lorsque  la 
réToliitioti  éclata.  S'*il  fout  en  croire  les 
écrîli  publiés  réoemmeot  par  M.  Robert, 
il  ne  pril  part  aux  fMi^iicmcnla  de  cette 
funeste  époque  ipie  pour  se  ti  ouYer  plus 
à  portée  Je  saiiiir  IfS  occasiout»  U'ôue 
Utile  a  la  cauee  royale.  Dèa^lort  il  s'oc- 
cupa de  brochoret  et  d'écritt  périodiques. 
En  rygi ,  il  commença  un  journal  à  Fé- 
camp,  el  cette  même  ani^ie  il  fut  élu 
procureur  de  la  commune  de  cette  ville» 
Komnié  peu  après  député  eairaordinaire 
près  la  Convention  ,  pour  empcclier  la 
Tente  des  biens  de  l'abbaye  Je  l  écamp, 
il  fut  encore  chargé ,  eu  sa  qualité  de 
|irocttreur  de  la  commune ,  de  surveiller 
les  pr<^tres  insermentés,  et.  il  protégea 
leur  départ  contre  la  violence  du  petiple, 
qui  voulait  i'cmpCcher.  Échappé  à  une 
multitude  de  persécutions,  M.  Robert 
diat  la  vie  à  M.  Laojuinaia,  et  il  se  fixa 
ensuite  à  Rouen  ,  où  il  établit  une  im> 
prinierie  et  un  journal .  sous  le  titre 
de  V  Observateur  de  r  Europe.  Après 
•Toîr  essujé  quelques  poarsuitea  diri- 
^(Hs  contre  lui  par  la  régie  du  timbre, 
W-  l{i)ljert  \  inl  à  Pari*,  où  il  se  trou- 
"Vrtit  le  3i  m  us  1814  i        ruouient  de 
la  chute  de  Duonaparle.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  les  commissaires  du  Roi, 
MM.  de  Semallé  et  de  FoIIuuac ,  Feo- 
Toyèrent  à  Rouen  avec  M.  (h-  Vante, 
pour  y  faire  reconnaître  le  gouverne- 
ment légitime.  M.  Robert  s'acquitta  de 
cette  mission  à  la  satisfaction  des  com-* 
xnîssalre»;  main  sa  véritable  célébrité  ne 
date  réellement  que  du  mois  de  novem- 
bre i$i5.  A  cette  épo<|ue  il  rédigeait 
lin  journal  commencé  a  €rand  ^  ou  il 
avait  suivi  le  Hoi;  ilTavail  d'abord  inti- 
tulé le  Ntùn  btnnc^  et  il  lui  donna  en- 
suite le  non»  (!<■  l'idcLc  ami  dit  Hoi-  TiC 
liu  uclubrc ,  M.  liubcrl  fui  arrêté  avec 
•on  fils  atnc  par  ordre  du  minblre  de  la 
police,  jeté  dans  une  prison  et  mis  au 
secret  le  plus  rigoureux.  Eu  in^me  temps, 
un  examen  sévère,  el  répété  à  deux  repri- 
aes,eul  lieu  daus  &on  domicile,  sans  qu'on 
ût  rieu  trouver  qui  justifiât  le  soupçon 
'avoir  imprimé  divers  écrit»  contre  le 
ïuinîstre  qtii  s^vis-^ait  rontrc  lui.  Tels  fu- 
rent les  motifs  de  la  pétition  présentée  a  la 
chambre  des  députés  par  M^^**  Robert , 
sa  fille,  pétition  (|ui  produisit  dans  la 
chambre  la  plus  vive  sensal'oi».  >.<  Son 
»p«€C»  J  (U;!MiiHUc|  «vail  ^it;  suvi^r^i-^ 
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«vemcift  frappé  de  cent  vingt-trois  man- 
»  dats  d'arrêt ,  proscrit  pendant  douze 
a  ans,  et  sa  téte  mise  à  prix,  arrêté  pen- 
»dant  l*interiè<;ne ,  etc.»  Enfin,  aprèt 
ime  longue  «'nuox-ration  des  services  de 
son  pcie,  M'iiï.  Robtrt  dénourail  à  la 
chambre  son  arrcsiaiiou  comme  illé- 
gale, el  le  comte  Decazes,  comme  cou- 
pablo  de  cet  attentat  à  la  liberté  indtvi-» 
duelte.  M.  de  Lally-ToUetKlal  s  éleva 
contre  cette  pétition  dans  la  chamtire  des 
pairs*  «Si  la  loi  du  39  octobre,  dit-il, 
»  a  mis  dans  la  maio  du  ministre  uu  pou- 
«voir  terrible,  ce  ministre  doit  î  la 
)j  chambre  un  compte  rigoureux  de  Fu- 
n  sage  qu'il  eu  aura  fait.  Des  reus.  i  r^ne- 
»  ment  particuliers  me  mettent  a  poi  lée 
»  d'aisurer  que  ce  eompie  sera  satiafai- 
»  aant  en  ee  qui  touche  le  sieur  Robert  » 
»  et  qu'il  ser  t  ]>rotivL'  fi  fa  chambre  que 
M  les  abus  do  jKJiivuir  rf"[  ro^^hés  au  mi- 
a  iiistre  ,  n'ont  éié,  dans  la  J<iii^  qu'une 
1»  sévère  mais  jnste  précaution.  »  M^*. 
Robert  ne  laissa  pat  cette  attaque  sans 
réponse.  Yoiri  un  passage  de  la  lettre 
qu'elle  adressa  au  noble  pair  :  a  Ce  q^ui  a 
»  droit  de  me  surprendre ,  c'est  que  Tona 
«vous  soyea  exprimé  à  Pégard  de  mon 
w  pcre,  de  niartière  à  faire  eiitf-ndt  e  qu'il 
>i  ne  ntrrilaètpas  l'intérêt  que  j'invoquais 
»  pour  luij  car  ces  sortes  de  réticences 
»aont  mille  fois  plus  perfides  qu'une  «c- 
»  euaatioo  directe ,  parce  quelles  auto* 
»  risenf  toutes  les  conjectures  :  ef  ^  ous 
«devez  le  savoir  mieux  que  pcrsouue  , 
»  Monsieur  le  Comte,  vous,  dout  le  j>ère 
»  fut  victime  de  semblables  manceuvres  ; 
«vous,  qui  avez  été  réduit  â  faire  tant  etde 
»  si  honorables  eflorls  yiww  obtenir  la 
V  réhabilitation  de  sa  ntcmoire.  m  M-  Fié- 
véc,  en  parlant  de  cette  réclamation  dana 
aon  Histoire  de  la  sesMon  de  1816, 
ajouta  :  «  M.  de  Lally  est  resté  nvec  ses 
»  rensc-'igncnipots  particuliers  y  il  nous  a 
u  laisbétt  avec  1  espoir  du  compte  oatis- 
»  faisant  qu*il  nous  avait  prorois  en  ce  qui 
»  touche  le  sieur  Robert,  mis  en  liberté 
»  à  la  Tmi  fit)  mois  de  mai  dernier.  »  M.  Ho- 
bert  iiou^a  appris  depuis  <j|ue  c'était  d'a- 
près une  décision  du  conseil  desmtnbtres 
qu'il  était  soiti  de  prison.  En  iSiS,  lors 
du  procès  dti  fiuix  dauphin  ,  Mathurin 
BrHurati  ,  M,  Robert  s'éianl  rendu  à 
Itoueti  pour  y  assister  aux  débats  de  ce 
procii,  eut  une  querelle  avec  d''autres 
avocats  et  parlioulièrrtnentavecll'*  Du- 

Suis,  défenseur  d'un  des  co-accusés  de 
f uueau.  Cel  avocat  ie  signal»  ftiusi  dt|ua 
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Ml)  fhiàojtr  :  n  Va  homme  qui  t'ait  nde.  Jm  eomlMl»  de  U  PuelU  ,  d« 

» pracUmé  le  fidèle  ami  du  Koi,  sVst  p^M^  Deoagnail ,  de  Stigoiite,  lui  fournirtot  éê 

> mis  de  signaler  mon  ciienl  à  l%ipiiiioii  nouTelkv  occasioiiii  <le  déployer  la  ra- 

>  publique,  comme  Pagent,  le  prolecteur  leur.  îl  {vit  part  aux  gloi  iciîi^'s  a{r.iirei 

»àa  lourbe  t^ui  frappe  «u  ce  moment  d<-  Quaru  el  de  Biar,  ei  battit  Jea  E$~ 

•  vt»  regarde.  Le  voilà  cet  btuorien  fi-  pagnolt  oominandéa  par  le  général  Mar* 
M  ait  y  cet  homme  qoi  a  bienièt  épuisé  lîn  l'£mpeeinado,  109  oct«»re  j8iS.L« 
>»  tous  les  états  !  M  ns  ce  n'ist  j>o!iit  une  i5,  il  rrpc)M?«w  um  .iim-r  rorp»  ijui  vou- 
Biliiiiion,  il  rac  semble  voii  kuii  umbie  lait  aliaquer  If •  pu^iei»  itc  J4  rive  droite 

•  errer  daus  cette  euci  intef  dont  il  a  étr  de  TËhre  Le  16  aoAt  i8i4«  le  gcuériil 
a  lî  hoeleoaeBient  chaieê  !  Je  Toia  eelte  Hobert  reçut  du  Roi  la  croix  de  .baint" 
»  ombre  couverte  de  8<i  toge,  dont  notre  Louis.  Eu  juift  i8i5,  il  ctttumandait  U 

•  barreau  Vu  cirpouillé.  »  Celte  partie  dépaitcf»^ ?it  <!f  ^  Ra<^^f•s  -  Pyréaées.  De* 
cootre  M.  Robert,  qui  assistait  à  Tau-  mouvfqieuu  ruyahsit-s  s'étant  m.tnifes* 
éieece,  fut  par  lui  relevée,  d*aborddeif»  cée  eux  eiiTÎrona  de  rerpign.in,  il  fit 
■ne lettre  adreaséei  touele»  journaux ,  et  marcher  huit  oeota  homtiteë  de  la  gar* 
ensuite  dans  line  nntf  qu  il  piibli  t  sons  Ir  ni. on  de  cette  place  pour  les  l  'pi  uuer. 
titre  df  Hr'pn';fr  à  Diit'Uh  ,  nmc-it  Lt'  général  Robert  fsl  an Joii r  1  bui  eu 
à  liouen.  kLn  i^'7)  oue  j^ucce  lutituiee  demi— tuide  ^  il  esit  cotnnimuiaut  de  le 

,  fEi/nit  de  parti  ayant  été  donnée  è  Lé^ision^d^bonneur  d*  ptiii  181 9.  —  Ln 
FOdéoQ  ,  M.  Robet't  crut  que  Taoïenr  baron  Simon  RoBBaT,  né  !e  ler. 
avait  voulu       ni^-?(re  siir  la  scène  sous  176a  d^ini  k  Nîvfrnais,  s\nrôl.i  d's  s» 
k  Dom  de  Foiberj  eu  conséquence,  première  jeunesse  daos  un  re^im<. m  diu 
il  réclama  vivement  eontre  cette  atta*  ninti^e.  Âyaut  quitté  le  service  a  vaut 
faty  et  il  n*y  eut  que  le  désaveu  for»  larév^atiott,ilyrentraicetti*époque  , 
mel  de  l'auteur  ,   inséré  dans  tou^  les  fit  les  premières  campagnes  au»  armées 
journaux,  qui  pût  le  satisfaire  Tladiessa  du  Nord  et  de  la  Vendée,  entra  ensuite 
à  la  chambre  des  députés ,  au  commence-  ditnsla  garde  impériale,  j  devint  majoi: 
ment  de  1818,  une  pétition  pour  réclamer  des  grenadiers  i  pied,  fut  créé  baron,  et 
eODtre  la  aaisie  de  plusieurs  de  ses  ma-  fit  avec  son  régiment  lu  campagne  dn 
auscrits.  La  chambre,  adoptant  les  con-  Russie  en  Revenu  à  Puiis,  .iprès 
cliisions  de  son  rnpporleur  ,  passa  à  *or-  avou  échappé  aux  d<  sasti^s  de  ia retraite, 
(i«e  du  jour.  M.  Robert  a  publié  :  I.  Les  il  fut  uomme  cominandani  des  dépôts  de 
fiismuden  d'état  pendant  ta  réifolu'  laOardë.  Le  Roi  le  fit  chevalier  de  Saint* 
^0/1  ,tome  I ,  i8i5  ,  in-8^.  IT.  Pétition  à  Louis  le  i3  août  iâl4i  marécb.d>de- 
//j c/iam6re  f/t'i- f^t/^^wf/j  ,  i8j  7,  in-4".  111.  camp  le  la  «ictohn»  suivant.  îl  fut  em- 
Causts  (en  |)a r ae  )  mco/mue«  des  pria-  ployé,  eo  juin  idiÔ,  au  9".  corps  d'ob- 
cipaux  éfémtenti  qui  ont  eu  iUu  an  eervation  sur  le  Var,  et  il  jouit  actuelle* 
Ffoitce  âcpui»  trentû^leux  anSf  et  f^it  nu-n t  d u  i rai tement  de  demi^lde.  Ç.  €• 
tie  V  auteur  y  1817,  tomes  i  t*f  'j  ,  in  8",        IlOBEliT  le  jeune,  m-'-deoi'n,  a  pu- 
'  Le  troisième  cl  dernier  volunif-  n  i  pas  biic  :  I.  Jlvs'n'  sur  (a  iWi^s^alant/n  n^ 
paru  ).  \  V .  Pti'tilion  à  la  chambre  des  dé'  ge'néxie ,  ou  l  Art  de  Jaire  des  tnjunts 
/mléSr  «ferdSe^Mrrementa,  1817,111^.  V.  d'eeprit  ftti  det^iennent  de  gtands» 
Djbats  dans  ffiaHnuttîon  du  procès  de  honintes  ^  1801  ,  in-iij  i8o3,  a  vol, 
î^lathurin  BtuneaU^  t8l8|  in-8",  huit  in-8  .  U.  De  l'Infîitcncf  tic  lu  rel'oiw 
numéros.                                  C.  C.  tion  française  sur  la  populttlion  ,  ou  - 
KOliliRT  (Le  baron  Lovis-RumoIt  ) ,  vrage  où  l'on  prouve  qu  elle  a  auginenlé 
aéle^nuirs  1799,  était  colonel  a  la  sniie  depuis  dix  ans,  1809,  9  vol.  in-19. 
du 70*.  régiment  de  ligne  lorsqiril  p^issD  Robert  (L.  J.  M.)  est  aiilotu  du  Manuel 
en  Espagne  en  1808.  Tl  s'y  lit  remarquer  de  satité^  i8o5,  ■*  vol.  in-8".  Or. 
aa  ftiége  de  Sarragosse  et  de  Léiid^i ,  où       UOBËRX-LEÎFÈVKkl,  nommé  en  oe- 
il repoussa  les  assiégés  qttt  ToulaienC  tnbre  1816  pretbirr  peintre  de  b  cbani« 
tenter  iitie  sortie,  it  mérita  les  éloges  bre  et  du  cabinet  du  Hoi,est  auteur  dn 
;;énéi  al'y  en  rfief.  Nommé  officier  j^usi^urs  tablranx  qui  honorent  IVck»lc 
de  la  T><f^gion  -  d  boniieur  ,  le  9()  mai  îrauçaise.  Les  plus  remarquable  -  «ont: 
1810  ,  &a  conduite  au  siège  de  Tarra-  Portrait  en  pied  de  S.  AI,  l* empereur 
gone  lui  Talnt  le  snflrage  du  maréchal  «t  roc,*  *^  ^crtttdi  en  pied  de  S*  M, 
âuicbnt|  ctU  grade  de  général  de  bri-  Pimffétgtrm§  —  J^^  Mtnu ,  dUidi*  àu 
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portrait  <b  S.  M,  timpMrUi,  Caé 
Uùtê  outragM  oui  été  expoté*  au  Mu- 

ê^r  (le  iHr-i  —  Portrait  de  S.  M, 
J^ouit  Afin.  Ce  d<  rtiicr  UbieaU)  cx- 

Ïwté  nu  Sillon  de  ii^i4  >  *  é\À  fait  «bto» 
uowDt  Je  mémoire.  IL  Bobwl^LtAvfo 
lui  adinif  à  le  pr^uoter  au  Roi  «u  moif 
^<»ptrrrihi  f.  I.c  mai/  f  dr  Rouen  Ta  de- 
pui»  lait  |>eiiiiirc  pour  rcite  vitle,  —éio- 
waiê  hmvmnt  la  ciguë  ;  y4nu9  àëêQr* 
mtuU  l'Amour.  C  e»t  encore  M.  Robert- 
Tv«'fV;Vlc  rjui  ;i  cbargé  d»:  1%  xô»  nlion 
du  portrait  du  Koi ,  [x  înt  '  o  pi»*)!  ft  en 
Kraiid  cottuiof ,  pour  ic(juci  i^.  M.  lui 
«Ttit  Mcordé  plufienrf  aétnoei  sarticii- 
lllm,  «;l  que  Poo  voit  aujourdliui  à  lo 
cltnmbn-  df  tpMirt.l^  jour  de  la  S t  -T. on 
lëili  eut  lieu,  à  r}i6tel-de«»ilk  de  i^'^rt», 
l^mMuguratioii  d'un  aut^e  portrait  de 
0*  M.f  p^tr  le  méiniï  peintre.  S.  S. 
.  ROHLRT  DK  SAINT  -  VINCENT 
(Lf  vicornti-') ,  fili  altii'-  du  r.or»s<  illcr  au 
jpiirlefiaent  de  ce  nom,  qui  mouUai  dèa 
te  tnoii  de  aovenbre  1780  ,  une  ai  tîro 
opposition  aux  innovatiofltt  polîli(|uea, 
éluit  lui-rnrMiC  a  t  ciU'  l'iioqufi  rotiti'iMrr 
an  porVm£iit-  Il  acf.orjipaf^n*»  Mio  pi  r<« 
dans  1* émigration  en  i^y^t  renliii  «n 
FroQce  ipriele  18  brumaire  ^  fiitoomi^ 
vé  coiiieilier  à  ta  eour  royolo  do  Parie, 
et  enaoîte  consfillrr  n  h  rour  de  catta- 
tlOa.  t*e  Roi  ie  iioiiûtin» ,  eo  loait  iHâë^ 
duoa  le  tHre  d«  vicomte.  l}, 

ROBERT 8  ( William),  ayteur  ei 
îuriacontulte  anglais,  membre  de  la  to* 
r\rif'..  «f rh^ol»>fÇT(jn»' ,  fut  d'abord  dr  «(tî rte 
i  l'i-iiit  ccclékiiifiiqiiei  mai* ton  goûtl  < 
tri4ne  eert  le  barreau.  Il  •  éité  on  collo« 
boret^^r  tien  <<ciif  il'  VEnglishfti^ioWf 

et  a  publi'  ,  >!'  •  î<  voile  fie  r.iTrnnvmr , 
un  petit  Ir  Ole  sur  Ici  ujuriiic»  ddxford. 
i^pr^-fi  nvoir  qiuli4^  te  coii4^ge  ^  il  vojugea 

Ïeodeot  quelqee  iein('§,  ci  eommeoçe 
eoD  retour  en  i7f>':i  un  oavviiio  pério* 
^îqiic  appelé  T/ie  Lf)f/ker'on  ^  on  VOh- 
Mert'ateur^  011  il  combattit  avec  avantage 
le  mauvai!«  goût  et  \m  mauvi^aet  itKwira. 
flon  principal  collaborâteur  était  iemee 
Berefford.  Ironique  Touvra^e  fut  terminé 
fn-fulio ,  on  le  réimprima,  eo  179^  t  ^  vol. 
in- I 3.  Z. 

BO6ERTS09  (Amaxam  )  ,  ecdA- 
iiasliqito  anglais  f  membre  de  la  «ori<^té 
ro^-al'',  |>K)fc^««  iir  de  f^/rtinrttir  ;i  l'uni- 
▼cr»itP  d'Oxford  ,  r*f.  tn!  rr»  f'>.«(«f«»r  , 
et  fut  élevé  au  coib^^c  du  (.firtat  ei  a 
WeMniiaMeff.  Outre  qiielqoea  éerJte  •»« 
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0  à  j^Wié :  I.  Sêtîimiàm  àMét 

caruiH  Ub.  rti^  acceJii  traetatui  do  teC' 

twnilrui  cnnii  tx  rf  th-  trr  i^fforiOus  qué 
earuin  dovlrmutn  tradidcrunt  ^  >79^# 
10-4"'  11*  TraUd  f^otndlrique  dti  see^ 
Uonê  ooni^ues  ,  itSm,  III. 
ponte  il  un  critique,  é»n%  laquelle  il  o 
innérë  la  démonkirniion  d^Lnler  du  tbM- 
rt-medu  binôme,  i3o0yiB-9*'« — Robert- 
ao»  (  rabb<'  )  y  né  k  RaliabMe  d^aoo 
famille  écoaaai»^ ,  ver»  1 760,  était  k  Edim- 
bourg loraqr*'  M<>s*irrn,  cfirnii  d  Ar- 
t«/is  ,  y  f'*nla,el  d  s»'  Iih  Hyrt  qiie)'|ii«f 
petkOimen  tie  i«  muiI*:  du  piiii«e  ,  t.ot4ini- 

mtot  aeec  M.  l'abbé  Uiyl.  £0  lêoS,  il 
fut  eberfé  par  la  miniaiére  angl^ia  d*ii«e 

m!ji%ion  «eerète  .luprèa  du  fi^nfrul  espa- 
gnol RomMtia  f  et  il  «en  acqiitiui  «vea 
autant  de  auccèi  que  de  rourage.  Par»* 
vaoo ,  à  la  favrar  de  plmieart  d^ipîao- 
ments,  anpri»  de  ce  général  ,  (|ui  éiait 
aiora  (\{nt<i  <!•  s  lies  dHnoi^e»,  îl  Tinforma 
de*  préparatits  qu«  1  Angleterre  avaa 
laite  pour  traoaporter  aaa  troupe  i  00 
Eapagor ,  et  il  le  déoida  k  profiter  de  cea 
olTiet  »i  •v»nt.')grttKe<t  p^mr  èh  patrie. 
(  y  oyez  H  o  M  A  N  A  ,  daiih  U  Biographie 
umu.j.  L  iii>be  RobertMm^  ttMii)nurd  but, 
retire  daoa  00  village  d* Angleterre,  d^oor 
peoiMm  que  lot  fait  le  gouveniemeift  bri* 

f:tnft'|nr  — l^o^v  rtroi*  eut  le  norn  lorrt- 
lequel  efct  roiiiiii  d*  puis  vingt  aoa  M.  Ro^ 
BctT ,  né  à  Litgn  ,  rt  qui  av^nt  la  ré«o* 
lulion  rempliiaait  de»  fooctiMn  ecdéaioa-* 
fiquet.  En  celte  qii:di:é,  il  eniru  commO 
in<(tttuteur  d  «iis  ui>«'  ni;ii«oii  partirulière. 
A  rép^ue  où  »eubiiH:nt  If»  precniéree 
IHca  de  Tivoli  &  Pari»,  il  prit  part  mtx 
ieiix  d'iiitiieee  et  autret  oceraaoirea  de# 

fc'.ir»'i-s  rlt.ifrr?nntrs  qui  j  attiraient  tout 
}''it  i..  Il  a  été  dirpuiH  le  fondiileur  de  la 
iiiiiittamagorie  ,  et  h  r««it  dca  expérieoc«e- 
dWroiUt.  11  ejwree  eaeore  aea  toloMO 
dana  ce  genre  de  «pectadea ,  où  \n  ptij- 
•iqiK-  i"Me  un  graiid  t!>\f.      I).  •  t  îf 

ROlilW  (Loti»  i,  marchand  ei  cnltt- 
vateur ,  fut  député  de  TAube  k  la  Mgie» 
lacnre,  et  eotaite  k  la  Convention  nmïo* 
iiale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  , 
Usina  appf  I  et  «tan»  nursi*  I.n  ooten»hre 
'794*  tnrayè  dana  Ira  dépaice^ 

twenia  de  rVomte  et  do  $aâAe-ei4jotre  , 
et  cb;ir^é  ensuite deeeppTOriaicmoeiitost» 

d<:  l'ari»   Apièn  \a  «wwifMi  ,  it  fut  nommfl 
aiie(»n»'-ii  dfs  rinq-ernr«  pour  la  GiiiAna 
fran<;ai»e  ^  mai»  cette  élection   fut  d«« 
ckréo  nulle ,  et  péroyeot  loi  -  mèmm 
câllo  déctaiOB*  tt  domm  la  déflûaoio^ 
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fuelques  jours  ar^^nt  qu'elle  fût  reuduf. 
Noraméjugf  au  inbu nui  civil  de  S.uiil- 
»AflMiid.  «oui  le  gouvemeoient  con»u<> 
bâte  y  il  devKrt  tfDiOiie  juge  de  paix  dans 
celte  ville  .  f  \  en  remplit  |<  s  fo^irtintt'i  jus- 
qu'en l8i5.  Aj'anl  zv^ut  l'atte  adililum- 
mI  pendant  les  cent  )oui-s,  il  a  quitté  la 
France  côittine  régicide,  e(t*et(  réfugié 

«Italie.  B.  M. 

ROBIN  (  A?(ToiîrE  -  Joseph  ) ,  né  à 
Dortaii.en  Bresse,  le  3  juillet  1761  , 
tt  deitioa  d^abonl  I  fétat  eceléMaati- 
puti  f*enr6la  comme  rolontatre 

et!  '^9^    ^l'f-rtlnlê  c.tjjitninf  ef  hicntôt 
Alfirhi  ronini.iri(Janl  rn  s<  tond  du  ba* 
tailion  de  l'Ain  ^  il  fil  i»es  prcnuèret» 
irtiM  à  Pami^ê  dtl  BhiA ,  où  il  se  dUlin- 
glM  pour  la  première  fois  à  la  défense 
aun  potit  près  Wert ,  dont  il  «'inpiM  lia 
rennemi  de  forcer  le  pasftjige.  A  Kiiii»»:ift« 
Itiitern,  il  soutiat  conUe  les  Prussiens  la 
teCraitederaniii^,  et  se  fraya  un  pas- 
iaiçe  à  la  baïonnette  à  travers  des  trou- 
\yfs  rjiii   Tavriit-nt  coujfé.  M.  Robin  se 
trouva  a^vishi  au  siège  de  Matence,  pé- 
nétra dana  la  i-edoate  de  Merlin,  et  en  dé* 
troisit  lea  batteries.  Une  longue  maladie^ 
occ.isionni'c  par    les  fatigurs  «le  celte 
pénible  campagne ,  recula  s<»ii  avance- 
ment^ inaii  de  nouveaux  service)»  lui 
méritèrent  des  récompenses.  A  Knubis , 
*  d»nt  ta  Forêt'Hoire  ^  à  E4ingeu,  au 
Château-Taxis,  où  il  eut  un  cbeTal  tué 
sous  lui,  il  donna  des  preuve»  de  la  va- 
fenr  la  plul  briltante,  et  sa  conduite  an 
pasaige  du  Lech,  effectué  sous  un  feu 
fiieuruicr,  lui  valut  le  grade  de  chef  de 
brigade.  A  l'ameiz,  après  atoir  faitpeu 
de  jours  avant  plusieurs  jprisonniers, 
il  reata  Ini-méme  au  poiivoir  de  l'enne- 
mi, et  fitt  échangé  au  bout  de  trois  moia. 
De  retour  en  France^  il  ne  t-^rda  pas  à 
se  r*»ndre  en  Italie  avec  la  ai  «.demi- 
brigade.  Buonapaite,  alors  général  en 
cbef ,  passant  fl  Yiceuce  la  revue  des 
troupes,  denuuda  att  colonel  Robin  ai 
c^ctait  loi  qui  avait  passé  le  T.ccîi  «îoiis 
le  canon  d'AugsboUrg.  Sur  sa  répon&c 
afBrnciJrtive ,  il  lui  donna  le  commande^ 
tnent  <Ie  lâ  demi-brigade,  qnoiqu^it  f&t 
Je  moins  ancien^M.  Robin  justifia  ce  choix 
dans  la  campaoïip  suivante  .  et  «iirtoul  nux 
passages  de  ia  Piave  et  de  l'Isonzo.  Eu 
J7ij8,  il  i^embarqna  à  Gtiia -Veccbia 
poor  l'expédition  d* Egypte,  où  il  se  si- 
gnala n  In  bataille  des  Fyrnmides,  el  lutta 
i;<Mi r.i tm.' rii<  jit  rontr?*  Mariiolouks. 
iiesaijk  ubuni  alors  jiuur  lui  le  grade  Je 
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grnéiTil  de  brigade.  On  cite  comme  une 
preuve  du  Sang  froid  courageuii  du  géné<* 
rai  Robm ,  m  conduite  à  raioQm  9  où  ^ 
privé  de  la  vue  par  ttoe  ophtalmie ,  Ctal^ 
taqué  ^ar  les  ennemis  qui  tombe  r^Mit  sur 
riiôpilal  ambulant,  il  se  fit  conduire  au 
milieu  de  Paitaque,  et  parvint  arauimer 
les  soldats ,  cpii  restèrent  TÎctorieus.  Au 
siège  de  Sainl-Jean-d^Âcre  ,  à  Aboukir^ 
à  HéH«)pnlis,  il  se  distingua  de  nonTeau^ 
et  son  nom  se  trouve  lié  à  tous  les  beauS 
faits  d^aroies  de  la  guerre  d*Egypte.  fl 
retint  en  France  après  févacuaiion  de 

cette  contrée,  avec  le  grade  lie  général  do 
division  ,  **r  lut  depuis  employé  en  Italie. 
DepuiA  iuag-icnips  il  U^est  plus  en  ac«  ^ 
tivtté.  C.  G. 

ROCHE  (Le  baron  Tcah-Baptistr- 

Gniîcnir^f:  rtf:  îa^,  lieulenant-général 
de  cavalerie,  né  le  19  novembre  1767^ 
obtint  un  avancement  rapide  pendant 
la  révolution  dont  il  fit  les  premières  cam- 
pagnes ,  el  fut  employé  ,  en  1797  ,  à  l'ar- 
mée de  Rhin-et-Mo%elle ,  sous  Morcau  , 
en  qualité  de  générai  de  brigade.  En 
1800,  il  obtint  un  commandement  daon 
la  division,  et  le  garda  jusqo^à 

l'époque  ou  il  fut  nomm?*  :^énéral  de  di- 
vision p.ir  décret  tlu  tV; cier  1808.  Le 
général  de  La  Roclie  iui  alors  employé 
succesaivement  dans  les  armées  et  dana 
riulérieur.  A  la  nouvelle  de  l'invasioa 
des  étrangers,  en  iSt'j,  il  «se  rendit  à 
Chambéri,  et  joignit  ses  eliorls  à  ceuic 
du  général  Dessaix  (  Vofcz  ce  nom  ) 
pour  organiser  les  gardes  nationales  d|i 
Mont-Blanc.  Lorsque  le  gouvernement 
provisoire  ►•ut  proclamé  la  déchéance 
de  Buonaparte,  il  envoya  son  adhcsiou 
au  gouvernement  des  Bourbons,  et  fut 
créé  chevalier  de  St.-Louis  le  t3  aodc 
iSi^;  jïiiis  gTand-ofïîrinr  de  la  Lcpion- 
d'Iioniit'ur  le  14  lévrier  l8l5.  Placé 
dans  le  mois  de  juin  iSi5,  à  la  dis-^ 
vositiou  du  maréchal  Brulie,  à  Uarsetllê. 
Il  a  été  admis  à  la  retraite  le  6  octobre 
mêhie  année.  —  Roche  (  Le  baron  Fran- 
çois de  La  )  ,  né,  le  5  janvier  1775,  à 
Èiom  i  entra  au  service  dana  sa  jsu-> 
Beste  dans  la  cavalerie ,  fit  la  campagnp 
de  1806  contre  les  Prussiens  et  les 
Rn>t<tr«i,  m  qualité  de  colonel  dti  1 3«. 
régiaicni  de  dragons,  et,  le  i:i  Janvier 
1807 ,  (îit  nomoié  offieierde  la  Légion* 
d'honneur.  Echappé  aux  désastres  drâ 
campagnes  de  1811  et  iSi3,  il  futpromu 
au  grade  de  géticial  de  brigade  le  2!$ 
septembre  de  celle  dernière  année,  et 
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créé  che?«li«r  a«  St^-Louît  la  9Xf 

181 4*  Il  eomiiiAQdaii  â  An^uléme  & 

1*époque  de  Tinvitsion  de  Bootiaparle  y  au 
-ïo  mars   i8î5.  Iln'a  pas  été  employé 
du  Roi.  —  RocsB  (  L« 
'chetalier  de  ta)  •  doctapr  en  médecine  et 
|>byfîologi»te  lUsiingué,  a  publié  en  1 806 , 
'àM  c  M.  lî'  i  jicr,  àfs  Exff&iences  sur  les 
effets  t/uune  Jbtte  chaleur  produit 
dans  l*  économie  animait  ^lfn\i  ^  io-4®. 
U.  de  la  Roche  a  été  nommé  cbcvalier  de 
de  St.-Michel  en  1817.  —  RocHFf  A  L 
S>V  Li)  a  publié  :  I.  I  <•«  trésors  de  thu- 
toire  €t  de  la  morale  ,   exUaiLs  des 
meilleun  auteur*  greee,  latins , 
f  Ofx,  1 80a ,  in- 1  •  ,  I  SoG ,  il»- 1  i.  II.  His- 
toire des  douze  Césars  ,  traduite  du  latin 
de  S«étoue(ct  abn'gée),  1807, 
JII.  A  donné  une  édition  dee  nomme» 
UlttstresdePiutanfuettrnducinm  de  Da- 
Cier,  iSia,  if;  vol.  i«-i  'J.  S.  S.  et  Ot. 

ROCIIK  (  MissIlKOi:»A-MAntA) ,  dame 
«uglaiMï  ,  »V»t  fait  une  ^laudc  répuu- 
tion  par  les  romani  dont  elle  cet  avieyrt 
«utre  aiitrei  :  I.  Lt  Ministre  (vicar)  de 
Lansdowne.  \\.  La  i'iHt-  du  hameau  ^ 
a  vol.  in-ia,  i-;')''  Les  Enfants  de 
€  abbaye,  4  Clermont ,  4  vol. 

io-ia,  >79^'  ^*  Vieite  noetume,  4 
Tol.  îo»i:i,  i8()(-  VI.  Le  Fils  banni,  5  vol. 

i8o<î.  VH.  Afj  Maisons d'Osma 
et  d'Almeria^  3  vol.  iu-ia,  181 0.  VIH. 
Xe  Monastère  de  Saintê-Coiambe^  S 
^ol.  îti-8<»M  1819.  IX..  TréiiothiekBawer^ 
*3  vol.  181 3.  H  Dfs  romans  aii- 

5>  eîais  moderne» ,  dit  M.  Morelkl ,  satis 
j*  en  excepter  ceux  de  miss  Buruejf  , 
»  qui  ont  me  vépautioD  û  nériiée» 
»  aucun  ne  pei^  éitu  préféré  aux  Ell- 
9  fanU  de  Labbaye,  rt  la  plupart  ne 
j»  peuvent  lui  être  comparés,  a  Un  v 
trouve  des  tableaux  agréables,  dea  acè- 
vet  intéreiiantea  ,  4ea  caractèrea  bien 
|»einis  f  une  excellente  morale.  On  a 
'  icpindif'  à  M«""   Hoc!?»*  tU'S  imilalions 

trop  marciuéc*  de  Toni  Jouei^.,  a'Kveliua, 
de  Sterne  et  de  M««.  RadcUffej  un  trop 
fiétiut  nt  usage  du  merveilleux  ,  et  le 
défaut  d'art  pour  conduire  un»-  intrifçue 
et  afrxrhn  !<•  l»  ur.  Ces  <léfauts  !»OMt 
niuins  icciwblei.  dans  les  Enfants  de  l'ab- 
baye que  dans  lea  antict  ouvrages.  Ce 
dernier  a  Hk  traduit  en  frauçais  par  M. 
Mortilet,  ce  qui  a  été  souvent  reproché 
a  ce  grave  liltcraienr.  Tous  les  autres 
ont  été  égalcra«  nt  traduits  en  français , 
«t  ils  oiitm«na  beaucoup  de  auccia.  Z. 
BOCHE-AYUON  (  Aitoihi-Cbak- 
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KCf-GviftfcAinil,  marqnli  BC  Là), 

ramifie  noble  et  anrienne  du  Limousin  » 
était  avant  ta  r^vututi  tn  mari  d'une  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie-Antoineitc. 
Il  émigra  au  commencement  de  la  réro- 
lutioii ,  alla  prendre  du  aenrice  à  Par  née 
♦le  Ciindc  ,  Cl  se  retira,  aprî'S  son  lirrn-  ' 
cirnicnt  à  Uambuiirg ,  cm  d  t'tail  encore 
en  i8i8.  Le  comte  Ciiaries  de  ÏaK 
RocBi*AiMo« ,  fila  du  précédent,  émifm 
avec  eon  père,  et  tervit  en  Prusse  avee  j 

l;i  pîiis  i^rrindr  dislinrtif)"  apr<  s  !a  distO-  1 
lutiuu  de  l'iumév  du  Cuude.  il  y  parvint  1 
au  grade  de  capitaine-adjudant  du  princa 
Henri  9  qui  l'bonoruit  de  aa  faTCnr  par- 
ticulière, (f^o/.  IIevri  de  Prusse,  dans  U  i 
Biographie  unit.'.  )  l.e  romle  de  La  Ro-  j 
cbe-A^uion  se  maiia  dan!»  ce  pays.  Ren- 
tré en  France  en  181 4  >  >l  fot  créi  pair 
du  rovaume,  maréchal->de>camp ,  et  en-  j 
fiu  (Tx  valierde  Siitit~T  ouis  cl  officier  ! 
J«  la  Légion  -  d  honneur.  Lu  1817  ,  il  j 
obtint  le  commandement  du  deparae*  1 
ment  dea  Deui^Sèvrea,  et  se  fit  remar- 
quer à  la  dwilfebre  des  pairs  par  un 
diifours  pronnnc<^  le  18  mars  1818,  sur 
le  projet  de  loi  relatif  au  recrutement  de 
Tarmée.  S'atucbant  â  prouver  dl^aburd 
qiH-  '  e  projet  était  en  barmonie  aveC 
la  Cb.-irte,  le  noble  pair  combattit  en-  | 
suite  les  enrôlcmciils  à  prinu-,  Làrhrs 
»  pour  la  plupart ,  «jouta-  t-ii ,  ics  soiuais 
a  ineroenatres  ne  coimaiisent  ni  TiioiH 
»  neur  du  drapeau  ni  Pannur  de  la  pa* 
i)  Int.  Ce  n'étaient  pas  des  soldats  rrtrr-  i 
M  cenaires  que  conduisait  à  la  victoire 
»  rhéroiiie  de  Vuucouleurs  ,  qui  triom- 
»  phaient  avec  Louis  X1Y  de  TEurope 
»  entière  armée  pour  nous  punir  de  trop 
»  i^r  siiccts,  ôti  <]ni  trotiv;»irnt  la  mort 
»  et  la  gloire  dans  les  cliitmpsde  la  \eor 
»  die,-  en  combattant  pour  lenr  Diev 
a  et  pour  leur  Roi.  »  Après  avoir  p.i^sé 
en  revue  les  différentes  di-po<>iiiinis  du 
projrt,  fl  cum!);«ltn  les  nr^um^^nU  <!»•  ne.s 
ad>eri»aires ,  li  vuu  pour  !>ou  adoption. 
Son  discours  ayant  été  attaqué  par  un 
autre  pair,  il  se  bâta  de  désaroner  Isa  in» 
If  t»f(ons  qu'of»  lut  prêtait,  en  annonçanl 
que  st  ses  expressions  avaient  pu  présen- 
ter quelque  obscurité ,  il  n'avait  jamais 
eu  la  peiMée  de  ternir  la  gloire  d^une  ar- 
mée dans  les  rangs  de  laquelle  ses  pèrct 
avaiput  versé  Irur  sang  pfnir  leur  roi, 
et  où  lui-même  avait  eu  Tbonneur  de 
faire  ses  première»  armes.  M.  de  Lu  Bo> 
I  cfae-Aymon  a  publié  k  Weimar ,  en  1 8o9« 
Ot  ljrao$aii  et  ea  atteouadi  vue  /ulrani 


Digitized  by  Google 


ROC 

âuction  n  Vart  de  la  aucrre ,  4 
in-b*.  Le  Magasin  cnc^  clopcditjUf  avait 
(Ttbord  allritiué  cet  ouvrage  au  priiice 
Benri  de  Pniise^niais  le  iiiArae  Becuett 
a  nlevé  celle  erreur.  L'auteur  a  publié , 
«n  1817,  à  Pîirh,  Des  Troupes  Itfgcres  j 
10-8".,  ouvrage  nréseuté  au  Hoi.  —  Le 
cMiie  Canmir  de  La  Roche -Athos^ 
frêle  da  précédent ,  fervit  avec  lui  en 
Pnis^e .  I  l  fut  fiomiiir  ,  en  1^17  ,  cLef 
tféUl-mnjor  de  la  "i' .  tlivi-inn  dr  c.iva- 
Icne  de  la  giirdt;  rujîtle  j  a  la  ouu\elIe 
iMfaaîsatioo  de  P^tat-major  de  rarmce, 
iStS,  il  a  ^  conierTé  daiw  «on 
grade.  C.  C. 

KOCHECHOt'ABT  (  Le  comte  Au- 
C«ST«oe\llladoCOiDte(lefiucbecliouarty 
d^lé  ma%  ^ttta-géoérau¥  de  1 78^ ,  émi* 
Çr» ,  ienne  encore,  avec  sa  famille,  ajourna 
ptnd-fnt  quelques  années  en  Ruwiie,  et 
evaa  au  &i;rvicede  cette  pub^iace.ll  fit 
avec  dttlinciJofi  les  dernièie*  guerres, 
parvint  ma  grade  de  généraI>major,  et  se 
tro«!v:.!(  emplojp  dam  Tarinée  «jui  iVni- 
para  de  Pari»  eu  avi  .I  181 4*  H  fut  alors 
eommaodânt  de  place  daa«  cette  capitale^ 
pour  la  Rofiie.  Etant  fiaisé  au  icrvioe 

Fr.i  nce,  il  y  fut  nommé  Qial'écbd-dC* 
r.irrp  !r  juillet  181  ,  srCi  n.piî^na  le 
iioi  a  Uaud  en  i8i5  ,  et  fui  ituniuié,  à 
•on  retoor ,  eommaudant  d*annes  de  la 
|rface  de  Paris.  Il  occupa  qudtiuet  ina-  ' 
t.iDts  rfiTjploi  de  secrétaire-géoér«i  de 
la  guerre,  où  i!  ne  larda  pas  à  être  rem- 
placé par  M.  iabarié.  Le  comte  de  Ko- 
cbechooMt  adreiia,  an  moit  de  mai  1816» 
*■  dîsooart  énergique  :iux  légion*  qui 
^'•naient  de  recevoir  li>uis  drapeaux  des 
jnautft  de  S.  A.  R-  Mo.\sir.LR.  n  N'ou- 
»  bltez  pas,  leur  dit- il ,  qu«  c'est  devant 
»  le  modèle  accompli  de  la  lojaolé  et  do 
»  riionneur ,  que  vous  avez  jorédemou* 
?)  rir  fidclps  au  Roi,  à  ce  Roi  qui  est  à- 
»  la-fois  le  besoio  et  Pamour  de  la  Fran- 
a  ce,  9  An  moia  d*ao&t  de  la  même 
Mmée ,  11.  de  Ro^ebmaff  présida  lo 
roiiSf  il  de  guerre  qui  condamna  à  mort 
le  général  Lallcm.mt.  C.  C 

HOCHiiJrOilT  (N.),  auteur  de  plu- 
«euva  pctîtca  pièces  de  théâtre ,  oà  Ton 
iTO'iTe  de  IVspril  et  de  la  grâce ,  a  doaué 
au  Vaudeville:  Aîadantc  de  Paille-Dieu  ^ 
août  —  au  tbi/itre  de  l'Udéun  , 

avec  M.  George Duval  (  yof.  ce  nom}, 
La  Chaumière  bretonne^  aoftt  1816;  — 
Le  Chemin  de  Fontainebleau  (  pour  le 
mariage  de  Ugr,  le  doc  de  Bcrri } ,  juin 
iâi6.  C.  C. 
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ro^HEFor  rArLDjRAxçojs- 
ALtxAifbRE  -  i:hLiJL.aic  Duc  de  la), 
pair  de  France,  cbcvalirr  du  St.  Esprit ^ 
né  le  ti  fanvier  i  7^7 ,  n*a  été  connu  tria 
long-temps  que  suus  le  nom  de  duc  do 
Liancourl  ,  terre  qu'il  possëd  lîi  dan» 
le  Beauvaisis.  A  la  restauration ,  eu  161 4» 
il  prit  lo  titre  et  le  nom  de  due  de  La 
Rocbefoucduld ,  qui  luiront  dévolus  par 
la  mort  du  duc  de  Rochefoucauld- 
crF-uvillf,  ion  cousin-gerniaiti ,  ass.-ii>f,iii<'  it 
Giauis  rn  1793«  A  1  ipuuue  dcld  révolu- 
tion ,  H.  de  Liancottit  était  grand.*mal? 
tre  de  la  gav^e-robe  du  Roi.  cborgo  qui 
avaii  appartenu  au  duc  d  E^tis«..ie  ^^'H 
père,  lin  lut  député  par  ia  au- 

blesse  du  baiiltage  de  Clenuoui  eo  Beau- 
vaisis  4  Paitemblée  des  états-généraux  ^ 
où  il  se  présenta  avec  des  principes  do 
réforme  dans  Tadminislratiou  inlérieurr% 
la  linauce  et  la  poLce ,  cl  profewa  le» 
opinions  révolotionnaires  qui  dominateok 
alors.  Son  nom  ne  sa  troure  pas  néan- 
nioins  su  t  la  liste  des  nobles  qui  lircot  scis- 
sion avec  leur  ordre  ,  et  qui  se  réunirent 
au  iiertt^'l<il  a  vaut  que  le  Roi  le  leur  tû^ 
ordonné.  Q  est  vrai  aussi  que ,  le  08  mai , 
lo  cbambte  de  la  noblesse  a^  ant,  snr  In 
proposition  de  T  /  »w  s  ^i.  fî'Eutraiîî!ie« 
k  ay.  ces  noms  diins  U  llio^r.  unn'er*,)  , 
écbré  expreséémeut  que  la  délibératioia 
par  ordre 9  oTcc  le  droit  de  vefo  de  chB' 
cun  d'eux,  sur  leurs  décidions  respecti- 
ve»   M»  ratlacli  lit  aux  vrais  principes  dt; 
Taucicune  coukUiuiion  ,  principes  dont 
la  noblesse  ne  se  départirait  jamais,  lo 
duc  de  Liai.couri  protesta  contre  cetto 
décIai  aticTi  ,  bien  (jiie  Son  opinion  parti» 
culieie  eU;eiic  de  ses  commetlauls fussent 

Sour  le  vtto  par  ordre.  SeuUuieut,  \a, 
édaratioo  lui  parut  dangereuse  et  con- 
traire aux  vues  pacifiques  du  Roi,  qui 
voulait  concilier  la  rjol>Ie-s*r  et  le  tift-t- 
étaty  déjà  très  exaspère».  Mat6  ce  c^ut  a  In 
dIus  particiriièrement  fixé  Pattention  sor 
M.  le  duc  de  Liancourt,  c'est  la  démar- 
che à  laquelle  il  détermina  le  Roi  ,  ddiis 
laraiitinée  du  il  juillet  i  789.1,3  poj)ul.«ce 
de  Parts  avait  pru  la  iiasalic  la  veille  ^ 
d*odieus  assassinatt  avaient  été  commia» 
\ti  couleurs  nationales  déclarées  par  In 
mulliiude  eu  f  uieur,  et  des  têtes  augus- 
tt s  proscrites;  déjii  Ton  dirait  pubtique- 
nient  quUl  talUit  faire  descendre  Louis, 
X\  I  du  tr6ne.  Mirabeau,  cftji  était  géné^ 
ralement  regardé  comme  le  chef  ou  le 
principal  agent  du  parti  q««i  dcr  rut  opérei*. 
«ctU  catastrophe,  douDâti,  au  outttdQ 
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raM«BbI^,lM  plut  mtol«iit«i  îiiiiniMÏ«fit 

aux  coinmiwBirM  «fui  altatent  se  n-ndre 
«upr^«  du  Roi.  Dans  ce  moment .  !r  *hic 
Liaocnurt  éiait  auprùs  du  m^ibeu- 
reux  monartiue  ,  et ,  Lfji^jnant  tantdfiute 
de  lui  voir  ravir  le  Utàûe  et  pcui-éure  la 
ifie,  le  «uppliait  lU-  rapprlir  fiv*  ker,  que 
redemaridatpnl  le»  P^iisipns  ,  t-t  riVloi- 
giier  ieii  troupes  caiilounée»  dan»  1rs  en- 
irûroiM  de  Péril  et  de  Verraillee.  Le  |lot 
èéda  aux  itittaDce»  dn  duc  { il  ee  rendit  à 

l'assTnîiîtv'  3fi  TMMrn»-nt  où  \n  rommis— 
aaires  partaicnl  pour  aller  au  chàtcati , 
mt  déclara  qu'il  rappelait  Necker  ,  ut 
4fa^Û  avtit  donné  dea  ordres  pour  Péloi» 
giif'in<>nt  des  troupes.  S*il  faut  en  croire 
les  obseryatem  fi ,  r'^st  à  ce  pirmicr  at  te 
de  faiblesse  i^ue  soiii  dus  tous  Its  mal- 
lienri  du  Monarque*  On  a  di|  que  en 
fup  k  la  suite  d*uD  grand  dtoer  qu'a- 
vait donné  M.  de  Liancniirt  aux  num- 
Ijresle*  plus  infliietits  (f»"  l'.issfmhire  , 
que  fureut  déciélées,  daii&  la  uuit  du  ^ 
«olkt  ,  Pabolition  de  tous  les  privilége# 
de  la  nobleiae ,  ce  qu'il  j  a  de  aûr,  c'eat 

«jii'î]  pf'Opo<î;i  plus  farfî  Ae  frapper  une 
UHidaille  pour  cousacrt  i-  le  souvenir  de 
ceilo  niéôriorable  séance  ,  et  qu^il  ren-* 
▼oja  au  roi  son  cordon  hieu.  Le  i«r; 
aeptembre  de  la  même  année,  il  pro- 
nonça un  discours  sur  la  Ti''r^«s«iié  de  la 
Oauction  royale ,  ou  ,  suivaui  ic  ïan^agQ 
du  temps ,  dn  veto  abpolu  ,  à  loue  lei 
lUrtealégislatirs  que  le  monarque  {ogerail 
contraires  A  r  niërèt  de  ses  peuples  et 
de  sa  couronne.  Il  invoijna  les  iii->lruc- 
tioof  ou  cabierf  que  les  dépui^n  avaient 
Swçua  df  leurs  conuBeltanta.  Cea  inatruç- 
tions  tendaient  i  ce  que  Tancienne  cons- 
titution monarchique  fût  ati>«'li(\réç  et 
son  pas  Renversée  j  d^oii  il  (  ujiclut  que 
Yssiemblée  li*aYait  pas  le  droit  de  la  dé- 
truire» en  affranchissant  les  lois  de  \^ 
•anction  royale  à  laquelle  elles  furent 
aounii.ses  dans  tous  les  temps  5  ce  qui  est 
de  rcssencc  de  la  monarchie.  Le  0  octo- 
bre 1789,  le  due  de  Lianconri  accom* 
pagna  la  famille  royale  à  Paris  et  la  sni* 
.▼it  à  rHôtel-df-ville ,  jusqu'au  milieu  de» 
veprésentanu  il*-  îa  CDmiuune.  A  l'épo- 
que du  voyage  du  duc  d'Orléans  en  Ân-> 
gUîlerre  (  99  octobre  1789)  ,  un  député 
ayant  demandé  quelles  pouvaient  Hre 
les  causes  de  te  fî^'part ,  le  duc  de  Lian- 
court  fit  passer  a  Tordre  du  {our.  Le 
16  janvier  1790 ,  il  défendit  »  do  concert 
avec  Malonet,  le  chef  d'etcadre  Albert 
de  ftioms ,  contre  lequel  le  peuple  de 
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ToDlem  «Pétait  sonlevi  (  fV*  Aijsar* 

Biogr.  unlifcr.,  lom.  pag.  4''-*)'  " 
Soutint  ,  If  28  juin  ,  contre  MM.  de 
Êioaiiles  et  de  Lauielb^  que  les  militaires 
en  activité  de  service  n«  devaient  poin^ 
faire  partie  des  assemblées  délibérantes  » 

iVst-à-(iil  c  des  «  iubs  qui,  SOUS  la  pr<tf«  r  - 
lion  (le  r.4tis(  n)l>i<:e ,  sYtatent  formé*  iliuif 
toute»  les  vdle»  du  royaume.  Ou  a  di( 

Sue  M*  le  duc  de  Lienconrt  avait  été  Pu» 
es  provocateurs  de  la  burlesque  aqii« 
bas«iadc  du  penre  humain,  dont  le  ^irus- 
steij  Clootz  fut  l'orateur,  et  Tua  ^  pu* 
blié  contre  lui ,  sur  cette  myttiiicatioR« 
des  pUisanteries  prises  dans  le  ]Ourna| 
Içs  yictes  dc$  jépâlres,  où  le  sarcasme 
et  l'épigrnmme  lenairnt  souvent  1*1  place 
de  la  vérité.  Du  reste  ,  le  duc  de  Liaut 
eourt,  dorant  l*année  179O)  ne  s*oce«iM 
plus  dans  raiaeniblée  que  de  lois  mifirr 
taires ,  rt  surtout  d'objets  philanlropi- 
fjiif-s.  Nommé  |!r«'«):(li"f)t  du  cuiiiitc  de 
uieudiciiej  li  hi  uii  ^ruud  nuud^re  de  rap* 
poris,  sur  les  liâpiiaux  et  les  secours  4 
accorder  i^us  ioditcots.  On  cite  se»  ti  a* 

v.niix  h  ret  éjrnrd  comme  J*excellenlS 
guides  dans  cette  partie  de  l'administra'* 
tien  ,  où  il  est  ti  difficile  de  ne  pas  aVi 
gwer.  Il  suivit  la  même  carrière  en  1 791, 
et  fit  décréter  entre  autres  disposition» , 
que  les  frais  d'entretien  et  de  nourriture 
des  enfaui^-lrouvés  ,  et  les  dépôt»  de 
inendicité  jusqu'alors  A  la  cliarg«  des 
villes  et  des  provinces,  seraient  fMt!>  •!<  - 
ftormais  pa^  le  trésor  publir.  M.  ]•  <itic 
de  Liancourt  vota  contre  la  reujufjn  d'Av 
vignun  et  du  Comtat  à  U  Irance,  «ta 

Suoique  réformateur,  se  rangea  rarcmcni 
u  parti  révolutionnaire.  Au  mois  dr»r 
vril  j  il  demanda  q»ie  Piissemblée  assist  ât 
aux  funérailles  de  Mirabeau ,  et  il  nj(;ti  v 9 
son  opinion  sur  la  détermination  qu'a'* 
vait  publiquement  prise  le  fameux  orn^ 
teuri  quelques  jour:i  avaui  sa  mort,  de 
combattre  les  factieux  de  toutes  !«^?v  cou- 
leur». Le 2  mai}  il  appuya  ics  uiamu»  au 
vicomte  de  Noailles  contre  U  minietre 
des  affaires  étrang^rres^  llontmorin  ,  qtl^ 
n'avait  pas  pré\ftui  j'.i?setttbîée  de  Pm- 
Irée  des  tr  jupes  autn<  iiientics  à  Porc  n- 
trui.  Le  '6  juin,  il  demanda  quou  sup-^ 
primit  le  supplice  de  la  corde,  corn  m 
ayant  servi  SUS  esécutiops  populuires. 
Le  23  du  môme  mois,  il  récîamn  contre 
l'insertion  de  son  nom  parmi  ic»  stga»- 
taires  d'une  déclaration  de  fidélité  aaas 
principaux  articles  de  la  cunstitutiot#, 
ei  décUra  à  son  iour  qu'il  avait  lait  soi;- 
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Ipest  de  maintenir  cette  constitution 
too  iotéfp'aKté  ,et  lion  pataenloBeot 
Oiieli|lkeft  articles  qui  ne  pouvaient  en 
eire  séparés.  Le  juillt  t ,  le  duc  de 
Liaacourt  attaqua  ia  distiurtinn  mys- 
tique que  Pétion  proposa  d  établir  entre 
^ùuMahUité  eorutiiuihmnetië  ei  l»if»- 
viottihilUé pergonnelU  du  Hoi,  sophigme 
P''!-*  J<»  qu'il  ne  lui  fut  pas  ditficilc  de  dé- 
Cruu-e^oiaisqutfuinéaunioinslapriiictpaie 
hÊm  dlbPattaque  que  le  philosophe  Coa* 
dorait  érigea  plus  tard  contre  la  mal* 
îipitreux  Louis  X%'Î.Lurs  du  départ  pour 
Moutmëdi,  il  détendit  encore  le  monar- 
que,  et  s^écria  :  n  Disons  ia  vérité ,  le  Roi 
a  a*aat  bravé  que  par  det  factieux  ^  c'm 
ai b royauté  qu^oa  m  veut,  c'eit  le  trône 
aqu'on  veut  renverser!!!  w  A  b  fin  de  la 
Mssîoa  ,  M.  de  Lî.mcourt  proposa  ,  en 
femplacemeiit  des  aucieiiues  académies, 
«a  iaatiliit  à-peu-prét  tel  qu'il  a  élé* éta- 
bli en  17^)5.  Apiès  les  événenieuts  du 
CKamp-de -Mai ^  .  il  devint  membre  de 
ia  société  consiituuounelie  des  Feuillants, 
«t  la  fréqaeultt  pendant  quelque  temps. 
Âlfiïïkm  les  attentats  du  30  juin  179a  ,  et 
leTir  impunité  forcée  ,  la  hiîreté  du  Roi  se 
ii  tmvr.nt  de  plus  en  plus  coniproraise,  le 
iluc  de  Liancourt  proposa  à  ce  prince  de  se 
Mîman  Nompaiiie  avec  ta  famille,  ea 
lui  indiquant  pour  premier  asile  le  CD&* 
tcau  de  Gaillon  qui  appartenait  à  son  on- 
cle le  cardinal  de  La  i  hefoMcauld  ,  et 
pour  retraite  la  viUe  de  iîuuen  ,  où  les 
«évolutioenailcf  avaient  alon  moins  de 
fMirtîsans  qu*i  Paris.  Le  duç  offrit  de 
prendre  des  mesures  pour  assTirer  cette 
retraite.  Sa  propobtUon  n'ayant  point 
été  agréée ,  et  la  révolution  dlli  10  août 
maiit  toat  renversé,  M.  de  Liancourt 
neut  que  lo  temps  de  sVnfuir  et  de 
s  embarquer  au  Havre,  d'où  il  se  ren- 
dit en  Angleterre  ,  cl  passa  en  Amé- 
rique ,  on  ik  résida  fnsqu^en  1 799  ,  et 
voyagea  beaucoup.  Il  s^y  occupa  surtout 
à  étudier  If?  nrts  ,  l\T?;ric:uluire,  le  com^ 
meree  et  le;»  iqsiiiuiiuns  amcricaincé , 
surtout  celles  qui  ont  rapport  au  bien- 
être  de  Tespèce  humaine,  dont  il  a  toa- 
\mu%  fait  Pobfet  de  sn  méditatiowi.  Il  » 
composé  sur  celte  nMtirre  plusieurs  ou- 
vrages dont  les  titre»  sont  indiqués  à  la 
Ibide  cet  article.  l>e  retour  en  France, 
nf  rès  le  ]$  linmaire  (  9  novembre 
1791)),  il  trouva  ses  propriétés  presquVn- 
titreineiit  vendues  ^  mais  il  lui  rest.nt 
des  ressoui^es  non  moins  cousidérableii 
^aaa  ceilei  de  M««.  de  Liancourt,  née 


Lauuioo  y  qui  avait  simulé  un  divorce 
pour  les  aonaerver.  Il  vint  habiter  la  paa» 
lté  de  son  château  qui  n^avpit  pas  été  dé* 

truite  ,  ef  il  v  érahlit  uvf  fifnfure  et  une 
fabrique  de  i.oiics  de  colon ,  qui  acquit 
bientôt  une  grande  importance.  Il  ne 
reçut  jatasis  rien  de  Buonapartc ,  qnaU 
que  disposé  qne  celui-ci  fut  à  faire  on 
que  désiraient  les  auciemit's  familles  qui 
voulaient  s^attacber  à  lui.  La  simple  dé- 
coration de  le  Légion«d'hc»ODattr  lu  ftit 
cependant  accordée.  If»  la  duc  de  Ln 
Ro<:lit'fouc;iul<I  ne  s^oceupa  que  de  sa  ma- 
nutacture  et  de  son  commerce  .  jK>ur 
lesquels  il  paraissait  avoir  entièrement 
Oublié  les  opinions  et  les  goAia  do  grand 
saignenr.  Ce  qu*on  ne  peut  nier,  c'est 
qne  ce  nouveau  iip^ortnnr  Ait  alnr>*  très, 
uiile  au  ilépai  lemeul  de  i  Oise  ,  tii  don- 
nant de  l'ouvrage  aux  pauvres  dans  sa 
mavofacCore.  Il  j  employait  au^  les  eo? 
fanis-trom  éii  ^  qu^il  sillait  chercher  dans  ' 
les  hôpii.iux.  (Test  à  Ini  qii*on  doit  prin- 
cipalement le  bienfait  incalcûl.tble  de 
rinirodnction  de  la  vaccine  en  Fi«nce  ; 
r>H  du  ehiiteail  de  Liancourt  qu'elle 
s'est  répandue  dans  toutes  les  parties  du 
royaume.  Il  fut  nommé  pair  de  France 
le  4  juin  i8f 4<  Bans  les  cent  jours  de 
i8t5,  te  noble  duc  protesta  en  sa  quriité 
de  membre  de  Rassemblée  électorale  da 
l'Oi«e  ,  contre  les  opérations  de  cette  as- 
semblée j  et  il  accepta  néanmoins  les  fonc- 
tions de  membre  de  la  cbamLre  des  re- 
présentants ,  qui  liù  lurent  déférées  par 
le  colléf;e  d'arrondissement  de  Clermont, 
A»}n>is  de  nouveau  \  U  rh.^mbre  des  pairs 
apre!»  le  second  retour  du  Rçi,  le  duç 
de  La  |locliéfoocanld  y  a  voté  contri  les 
opérations  do  la  majorité  de  la  chamhre 
des  députés  de  1 81  5  ;  et  eu  1 8 16  ,  il  sVst 
réuni  à  ia  majorité  qni  a  voté  pour  U * 
ministtes-  Dans  tous  ses  discours,  i)  a 
para  retler  fidèle  à  ses  anciennes  opi*  1 
nions.  En  décembre  181 7,  il  combattit 
le  dernier  projet  de  loi  sur  les  jriTirn.Ttit. 
Partisan  ïélé  de  toutes  les  idées  phiîan- 
tropiques,  il  e^t  un  des  protecteurs  de 
la  méUtO«l^  d^enseignenaent»mntuel,  et  il 
a,  annoncé  à  la  société  dMnstmclion  élé- 
mentaire dont  il  fait  partie,  quM  avait 
fondé  à  Liancourt  une  de  ces  écoles:  a  Les 
a  aspriti-lDrts  de  la  contrée  ^  a^lp-il  dit  à 
a  cette  occasion ,  ont  été  vaincus ,  et  lea 
»  enfants  eux-m#mes  sont  devenus  les 
>  avocats  de  leur  institntint>.  ,>  î,e  duc 
de  La  Rochefoucauld  a  publie  :  I.  Plan 
du  irarail  du  comUé pour  i'€9tinati»m 
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BqUomU  en  confoimtté  Je  ion  dc'cret 
du      janvier  «7^",  »»•  4"-  H.  Trayuil 

m.  Des  priêonê  de  PhUadtlphie  , 
I^g6,  in  tto.  IV.  I^ojragti  dans  let 
Jbtats  C  nis  d' mci  i(/ueyjatis en  1795- 

97'  '71>i)>  ^  "  ^"  ^  -  ^'^"^  «'t* 

pau^rtM ,  ou  Uiéiotre  dt.ê  claistâ  ifu- 

êmUUinUê  dë  U  iociéléen  j4ngletetT$ , 
d9f>uiê  la  ûon^uétê  jusqu'à  i'époque 

actuefte  ,  «  xMatt  tir  1  otn  ra g»-  ptiMir  ea 

VI.  Aol«  ii«r  l'impôi  UrnUtrial  de 
f^ngleum^  i8oi ,  in-8^.  Mf.  iVolef 

sur  lu  légiilntiiMi  anglaise  descheminSf 
j8oi  .  111-8".  NUI  11  a  cooppté  .iu  /fc- 
cucii  de  Mémoires  sur  le*  élubLiêàc- 
mentê  d'humanité ^  trad.  «le  Tanglftit, 

3o  Mliinéros,  iii>S'*.^ — Rochefoucaclo 
{  Fr^rigoii-Marie  duc  d  .tiviissar  de  la  ), 
fils  aîiié  du  litrc^d-  ni  (  f^'ny  .  Lsiusac 
«•    HoCHEFutCA,t LU  ^  AU&iiudir  couite 

de  La     fi*>  puliie  du  dite  de  La  Roebc- 

Ibucaidd  ,  fut ,  m\ï%  le  goiiv^i  neiaent  im- 
périal,  pr*  Ici  de  Sciiic-ct>Alurne,  et  cn- 
autte  ntititslre  plénipolenUaire  de  France 
ca  Saxe  ,  pi.is  ambaMadeur  à  VteiiM 
«t  m  Labiitr.  M"*',  de  L*  Rocbcfoo* 
CAULD,  u^e  Cbattulk,  m  l'emiue ,  ^lait 
daiiir  d'fjtmncur  d<*  Pinipéi  atrire  Joié- 
pbinc.  —  Le  comte  Aicxitiidrr  de  La  Bo- 
catroDGAOLD  a  miné  m  fiile  alitée  ■« 
pHitDc  Aldobrandiao  Borgbèae,  et  cette 
dame  »f  tmiive  pAr  conséquent  Lelie- 
sa'ur  de  Faidinc  Buonap^me  ,  riKiri''e 
aa  prince  Bargtii-tie. — RucHtFot  CA  u  i^o 
(La  coaiia  FrMéric  G#ëun  de  La), 
dernier  fila  du  duc  de  Hiancmirt,  se 
fil"  reni.-irïjuer  fort  jfune  par  aes  u- 
lenia  itu«iiiirea  el  ^dminitlr  aïf».  Noni- 
d^abord  à  la  aona-wifeciure  de 
Ciermuiii  (  Oiae  )  ^  U  t^y  *aioDtra  plein 
de  -/èle  pour  le  bien  de  ses  adminiAtté*. 
Sri  aupéi'icurs  l'ont  qtuîqnrfoi»  accusé 
d^agir  a%ec  trop  d  uiaé|jci)dauce  ^  mats 
celle  indépeiidaoee  avaii  on  but  bono- 
table.  Dca  motif* qui  doireut  <^ire  étran* 
gev  ;i  ri'ttr  notice  .  Un  Wirnl  qiiitier 
celle  6ou»-préieGture  pmir  itlle  dv% 
Audeljr»  (  Lui-e^  f  mais  de  nuuv  elles  ira- 
caawiie»  (|u*il  eprouTa  daoa  cette  réttr 
dence  furent  cause  qu^il  dunna  sa  d<^aii|* 
«ion  •  il  u  c<'<«»c  d(  pnÎH  de  r<-uipllr  au- 
cuuc  lunctiuo.  Au  r^iour  du  lUti  f  il 
se  tijotiira  fort  t^\é  pour  aa  cause,  et 
il  nr  déinentil  potni  celle  c.intkiiie,  eo 
X^i5  p  lorsque  fiuuasparie  reviot  co 
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Franc»!  il  quitta  ce  pa js  ^  et ,  landi»  qa» 

son  père  si  geait  à  la  cbambre  des  re- 
présentants, il  *c  intdii  >tiu  ]*•»,  fioniières 
de  la5uis»e,  rcréiu  d€i>  pouvoirs  de  corn- 
ntiasatre^xtraordînaire  do  Boi,  elclMr- 
gé  de  réuuir  tous  le*  volontaires  qu*!! 
pourrait  renconlrrr.  Arrêté  à  Cologne, 
par  ri  fTiit  d'une  méprise  ,  il  fut  bicrnlùt 
rrudu  a  ia  hhtrié  el  poursuivit  Tei^u- 
lioQ  de  ae«  prujela.  6«m  aulrf  tecoara 
que  son  aêla,  il  parvint  à  réunir  cent 
Il  ente  hommes  arme»  et  équipés ,  el  s^a- 
vança  a  leur  i^te  en  FrancUe-Comlé.  Sa 
troupe  se  grusail^  mai»  ayant  éprousé 
quelque  résistance  de  la  part  des  pay- 
sans, le*  journaux  lépandirent  le  bruit 
tju'il  avait  été  massacré.  Il  nvai«  en  fffVc- 
liveiJient  un  eui^agenirnt  avec  des  pariv- 
atoa  bien  supérieurs  en  nombre  ,  et  areil 
même  perdu  quel«)U(-H  ofliciers;  mais  il 
déi  ida  la  reJililiun  du  lui  t  île  Joux  ,  CC 
par  6uit(  la  hotimîsâion  au  Hoi  de  toute 
ia  1  rauclie>Loiiiié.  ïLu  j8i6,  le  comte 
GaëlBo  de  La  Rocbefoucauld  préaida  la 
cullé;^c  électoral  du  lAorUfaaii.  Aapiliiil 
a  cl.-  cliarj;/:  de  (jurlques  missions  parli- 
culirres  ru  AUeuiagne.  On  a  de  lui. L 
Esprit  deê  éàriswint  du  xrtif,  siècle^ 
eAir.iii  de  V Histoire  de  ia  tangue  et  da 
la  litlératwre  françaises  ^  1809,  io-ia.  . 
II.  IVoticc  historique  sur  l'arrondisse- 
ment des  Andelis^  ibi3  ,  in-£l«.  lU. 
Eglogueê  de  Firgile  ,  trad*  «o  vat» 
fran^ai»,   181 4*  in-ia.  IV,  Mémoire 
sur  /cv  finances  de  la  France,  j8iG, 
iii-d".  V.  Du  pardun  accorda  par  les 
n^t  oiulionnaires  uux  roy  alisles  t  1817, 
lo-âM.  VI.  Veia  fépreêHoa  des  ddlUe  de 
la  /'/(  vsf ,  e/2  exécution  de  Varticia  S 
de  lu  C'/i./r'r,  !Si7,  in-8".  TI  a  donne 
sous  le  uoui  dti  Iriédéric  Gaétan,  au 
tbéâtre  des  Troubadours,  en  société 
avec  G.  Duval,  Midif  ou  un  eoup^ 
d'œil  sur  l'an  riii ,  vaudeville  ea  tia 
ac  i<  ,  tbu8,  iu-8".  ;  enfin  il  rst  auteur 
du  iiecueii  intitulé  ;  Cent  fables  ea 
ver»  ^  in- 18,  aao»  date,  publié  an  Xem 
Titi.  C'est  dana  ravcrti^M  uicut  qu'on  lit 
cette  phms  •  refunrijnable  :  «  Depuis  deu& 
ans  que  je  mm-»  a  Pari*,  j^ai  mi  .ivre  {»flf»o 
que  quclqur^-uncii  de  me»  Ijiblet  avaient 
été  traitées  par  M>  de  Lafontaina.  »  La 
nouvel  auteur  a  an  efiêt  dana  aa  faille 
ifififidée  te  Ii<>\rnu  f  irailé  le  «fijet  du 
C'hCne  et  du  Jioseau  ^  par  Lafoiitaine^ 
et  dana  celle  qui  porte  le  titre  de  Thts^ 
Us,  ae  reU-ouTe  la  ùhh  de  ÏAitrolof 
$¥e.  V  et  D. . 
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BOCHEFOTCAULD  (  Jeaw  baron 

BE  La),  né  en  i^SÔ,  éiail  au  service 
depuis  plusieurs  années  lorsque  la  ré^* 
\o!iuion  écfata.  TI  ÔDii^a  à  celle  épo- 
que ,  et  lit  plusieurs  campagnes  coinine 
najnr-général  de  Fann^  de  Gonilé.  Coi^ 
firmrdans  le  grade  de  liculenattt*f;énéral9 
le  3a  )uia  i8i4}  (ut  chargé  du  dépôt 
àtU  guerip  ,  emploi  qui  convenait  au- 
tant à  ses  talent !i  c|u'a  son  expérience. 
ÏM 1816,  3  fit  partie  de  la  commÎMioa 
elvgée  de  prononcer  sur  la  rédamaUoii 
iti  auciens  officiera ,  fut  nommé  gouver- 
neur de  h  division  mililiiire  à  Toulon  , 
le 3^  décenibiii  m^iuc  anoée  ,  et  pair  de 
Filooe  le  août  iSiS.  Il  est  aujour- 
d*bai  iospccleur-c^néral  de  eavalenc.  D. 

ROCHEFOUCAULD  -  DOUDEAU- 
VILT  K  (l.r  <}uc  Michel  he  La)  fut 
nommé  comnnss.ilre  -  cxuaortiinaire  du 
11oieniâi4t  ù<ti'&  la      division  militaire 
s  Héiières ,  pfeie  pair  de  France  le  àjwa 
àt  h  m^me  année.  M.  le  duc  de  Uoor 
flf  juvillp  s'rst  toujours  dislinî^ué  par  son 
»ctivt!  bn  nt.ii'.ancp.  T/hospice  de  Mont- 
aiirail^Marne;  lui  doit  suu  établissement 
<i  differeniei  aommea  pour  contribuer  à 
Mm  CDtreiieo.  -»-Le  vicomte  Soéibèuea  ob 
La  RocnEFotJCACLf) ,  son  fiîs,  chevalier 
«le  MnUe  ei  de  Sl.-Loiiis,  était ,  en  avril 
i3i4,  aiile-de^camp  du  général  Ûessoles. 
is  proposition  qu'il  fît  le  premier  à  cette 
épo(|ue,  eti|u*il  concoorulà  exécuter, 
d'abaLire  la  statue  de  Buonaparte  qui  était 
au>desius  de  la  c(»Ionne  de  la  place  Ven- 
dôme ,  fut  prèbablemeut  la  principale 
caïue de  la  baioe de  cebii-ci^  quiretce pta, 
à  son  retour  de  nie  d*£lbe ,  de  Famnistie 
accordée  à  tous  cfux  qui  avaient  coopéré 
à  la  re«iauraiion.  Le  vicomte  Je  l  a  Ro- 
diffoucaUld  accompagna  S.  M.  à  Gand, 
«t  fut  nommé  à  son  retour ,  par  le  dépar» 
^mitni  de  la  Marne, député  à  la  chambre 
de  181 5 ,  où  il  vota  avec  la  majorité.  Ce 
fut  lui  qui  le  premier,  r.nppelnnt  di's  le 
9  décembre  de  cette  anuee,  le  meurtre 
de  Looil  XVI,  proposa  les  cérémonies 
ci|»iatoiretmii  depuis  se  pratiquent  cha^ 
<i>ie  année  le  al  janvier.  Il  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  très  rourîî  n» . 
("l  qui  fut  suivi  de  P.issentiment  unaunne 
ses  collègues.  M.  SoâtUênes  de  La 
Rocbefoucauld  ne  fit  point  partie  des 
'^'niuhrcs  suivautea.  Il  est  aide-de  camp 
d«j>.  A.  R.MûJfSiECR  el  colonrlfVunedes 
l^'JJions  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Il 
«épousé  une  fille  du  vicoralc  Maibieu  de 
Uontmorenci.  ^  C.G. 


BOGHEGUDE  ([ieiiiarqoSa«i),iié 
k  Albiyd*une  famille  noble  et  ancieniiey  V 

entra  dans  la  marine  royale  et  pirvint 
an  grade  tle  capitaine  de  vaisseau,  (ju'il 
remplissait  à  Tepoque  de  la  révoluiion. 
La  nobkste  de  fa  séo^baussée  de  Car- 
caasooe  Félut  député -auppléant  de  aon 
ordre  aux  étals-f^éncraux ,  el  il  y  rrm— 
plar^  bientôt  \L  de  Baden.  Nomtuc  aum 
député  à  la  Cunveotioo  nationale  par  la 
département  du  Tarn ,  il  y  votahaélen<- 
tion  de  Louis  XVI  pendant  la  guerre, 
et  ton  bannisse  ment  à  la  paix.  I!  vot  i 
aussi  pour  Tappcl  .m  peuple  et  pour  le 
sursis.  Pendant  la  terreur ,  M.  de  Ro» 
chegude  s^occupa  exclusivement  d*ob-i 
{eta  relatifs  à  la  marine,  a^fit  remar- 
quer par  ses  connaissances  ^  et  passa  en- 
suite au  conseil  des  cincj-c«  nls ,  df)nl  il 
sorlil  en  171)8.  Devenu  conlre-aiiiiral ,  il 
obtint  bietiiùt  sa  relraUe  et  se  relira 
dans  sa  ville  natale,  qu'il  habite  encore. 
— »Un  autre  KochegOOB  (le  marquis  de}« 
de  la  mtfnte  famdle,  mais  qui  habite  dnni 
le  département  de  Vaucluse  ,  se  distin- 
gua, eo  iSi5  )  par  sou  ailacbeincnt  à  la 
cause  du  Roi*  Lors  de  la  formation  de 
Fermée  royale  du  Midi ,  il  leva  àaes  frais 
quatre  compagnies  de  volontairtsroyr^'iT, 
et  combattit  dans  leurs  i  -tnt^s.  Apres  le 
retour  du  Loi,  il  fut  nommé  capiuiue 
dans  le  3*.  régiment  d'infanterie  de  la 
garde  rov;»!e.  C.  C> 

ROCirEJAQUELEIN(MAaiE-Lonisr.- 
TiCfoiRr  DE   Do>'^jssAii  ,  manjuiîie 
D£  La)  ,  fille  umquc  du  marquis  de  Don<- 
nissao  ,  gentittiomme  de  MoBSinra ,  au- 
jourd'hui Louis  XVIII ,  et  petite- fille  de 
la  ducbes»ti[de  Civiac  ,  naquit  à  A  cr^ 
s^illes  le  a5  octobre  1771  Tout  ce  qu'il 
j  avait  de  plus  distingué  à  la  cour  for-» 
mailla  société  de  sa  mère,  qui  était  dame 
d*a tours  de  M«*.  Victoire ,  tante  du  Roi. 
Elle  re^l\xl  Téducatiou  la  plus  brillante  et 
I.1  pins  çi>îi<îc,  voyaçe.T  en  Suisse  avec 
«a  famille,  et  suivit  sa  nicie  quand,  pour 
fuir  les  premier»  troubles  de  la  révolu- 
tiou)  celte  dame  se  retira  dans  sa  terre  de 
Citran  en  Gascogne.  Ce  fut  là  qu^à  dix-* 
neuf  ans  elle  épousa  son  rousin-gcrmain 
le  marquis  de  Lesctire,  gentilhomme  du 
Poitou,  ij'^uy.  Lkscl  ue  ,  dan.s  la  Bio^r. 
umiv*).  Elle  le  suivit  d'abord  à  Paris , 
Ott  elle  se  trouvait  à  Tépoque  du  10  août  • 
'79^1  et  ensuite  d.ins  son  château  de 
Clisson  ,  situé  au  milieu  d«  1:«  Vetulce  ; 
et,  au  mois  de  mars  i^Q-^j  ♦H»-  y  disiri-. 
hua  les  premières  cocardes  blanches  et 
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jprépara  le  drapeau  HeurdeMié  qui  guitU 
ii  NOttveDt  lei  Vrndëms  i  la  vtctoirci. 
Quoique  uaturdlemcitt  timide,  M*»*,  de 

Jjescure  accompAgii»  ton  père  et  too 
^poux  au  milirii  de  totts  Irs  n.iinrt!$  fie  la 
piutlerribie  guerre.  Partout  où  pa»- 
■eityOn  lui  rendait  de  graodt  hoQneurs,  et 
iouvent  ou  lui  donnait  une  garde.  Aprèt 
]a  pri&e  de  Saumur ,  elle  se  tranaporia 
au  château  de  la  nniilnyn  ,  pour  y  inigner 
M.  de  Lescure  qui  v<;u«iii  dVtre  blcasë. 
fXie  le  suivit  de  fiouveau  dès  qu^il  fut 
fuért.  Souvent  elle  lui  aerv^it  d^aide^de- 
èamp ,  poi  tant  les  ordres  et  expédiant  les 
rotmiers.  Nulle  pcitm,  thi!  sarrificr  ne 
lui  coûtait  pour  ncrva  kou  pai  li.  VMv  vit 
d'un  œil  tr#H(][uillc  les  flnnjineci  c|ui  con- 
•uai^nt  aoo  chiiteau  de  CUwon;  tout 
intérêt  persounel  était  efTaeé  dans  son 
esprit  par  !\:ijrhotisiasmr  de  riul'  rrl  f;<'- 
néral.  Ce  iut  clic  qui ,  sous  la  (iiK-rutin 
des  généraux  loynliiites  asseuiblés  au 
noia  d*aoftt  1793  ,  ccrivit  leur  réponse 
AUX  prenièrei  propoaiitoos  du  Diiniatcre 
anglais,  ainsi  que  leur  lettre  aux  prin- 
ces français.  Son  écriture  fine  et  lisible 
et  la  clarté  de  ton  stjle  la  firent  ctioisir 
pour  RCrétaire  dans  cette  circonstance 
«âicate.  M.  de  Loscure  ayant  été  frnnpé 
d^unc balle  à  la  léie,  à  la  bat.iilk  de  Cliol- 
let,  sa  femme  prit  leur  fiUe,  àgt^c  de  dix 
moisi,  dans  ses  bras  ,  et ,  accompagner  de 
•a  mère ,  elle  monta  à  rbcval  et  joignit 
•on  époux  mourant»  i}u*on  portait  tur 
tin  brancard  |  elle  le  auivit  au  passage  de 
la  Loire  ,  lui  prodiguant  ,  au  bruit  <lu 
canon  et  de  la  mousquelene  ,  nu  iliiîii  u 
d'une  Itorrible  confusion ^  tous  ic»  ookiu» 
inspiréa  par  la  plut  vive  teudreaae.  Tan- 
tôt à  pied  f  tantôt  à  cbeval ,  elle  escor- 
tait «on  mallifin  «us  époux.  T  (  jour  delà 
tnort  (Iv.  M.  âc  J,'  srurr  ,  ((ui  (  xjvira  près 
de  Laval ,  elle  hc  vu  iorcee  de  taire  neuf 
lieuea  â  cheval  par  la  pluie,  et  continua 
de  suivre  Parmée  au  miHeu  dea  rêvera 
îes  plu»  épouvanlal)l«\s.  C'i-lle  maibeu- 
reusf*  vpuve  était  enceinte  ,  et  d*'ja  mri  e, 
portant  un  eulant  dans  ses  bras,  fugi> 
five  avec  un  peuple  entier ,  dévouée  au 
fer  dea  aoldata  ou  à  celui  dea  bourreaux; 
le  plus  souvent  sans  asde  ,  sans  nourri- 
ture ,    et  presque  san»  \»V»'inents.  T.a 
yeille  de  la  bataille  de  Savt.nay  (32  de- 
membre)  «  le  péril  trop  cerlaiu  dnlende» 
nain  la  drcida  â  se  séparer  des  restée  de 
rarméc;  elle  prit  un  déguisement,  et, 
accomp  t^Tiée  desa  mcrf  »•»  d'une  femme- 
^«'Çbauibic^  elle  »e  léiugia  dau^  un 


cbiteau  prî s  de  Gucrande.  De  cet  aeil^ 
ai  peu  sûr,  et  qu'il  lui  fallut  quitter  1# 
lendemain  «  elle  entendit  le»  cria  dea  msit- 

bnireux  royalistes  ^ue  les  Inissards  ré— 
pitbficains  niaiisacraient.  De  lâ  elle  alift 
&ie  cacber  dans  une  métairie  au  mi- 
lieu dea  bois,  où ,  pour  miens  lu 
rober  aux  regarda  de  aes  ennemie»  «ni 
TenToyait  garder  les  moutons  du  procu- 
reur Je  la  commune.  Apr  ès  le  plu'»  rrn#'l 
hiver,  M"*',  de  Lescuie  accuucba  a(| 
mots  d^avril,  dans  le  village  delViqua^ 
neauz ,  de  deux  fillea ,  n*osant  paa  mém# 
envoyer  chei  cher  la  ai^e*femnie  ,  et  fini* 
snnt  constater  la  naissance  âe  sfH  Seti^ 
enfants  stir  deux  nssicties  d'ciain  t|ut 
furent  tuitrrréc».  Lil«  trouva  un  neilo 
plus  lûr  àDreneuf,  cheaM.DumouU«vw 
où  elle  paHsa  le  irste  de  Tannée  I7q4 
tî.tiis  une  «solitude  abholne.l.f  spliis  jj;r.*  (mIc 
lualbrurs  rav,4i(nl  nr<  ;il»ltf  j  n(in  .lenie- 
meut  elle  avait  perdu  son  mari,  Ukai« 
M.  deDonniiaan,  son  père,  avait  é^m 
fusillé  à  Angera;  aa  fille  lut  fut  enlevée) 
à  bt  i/.<-  uiois  ,  et  une  de  Sfs  tantes  qii^ello 
ainiail  coujiiie  une  mère  ,  venait  d'être 
envoyée  à  l'écbalaud  ,  à  l  àge  de  quatre- 
vingts  ans.  Sa  mère  lui  reitait  cepeaduiaft 
(  yoy.  DoNvisâAv),  et  dea  jnura  naoia^ 
tristes  allaient  enfin  se  lever  pour  rlle.  L>0 
))ntit  d'une  pacification  et  d^une  aiiiuLatin 
étant  parvenu  dans  sa  retraite  en  I7<}5]| 
pile  alla  à  Nantes ,  vêtue  en  pa^siuine  ,  et 
ayant  obtenu  un  passeport  ^our  elle  ut 
pour  %a  mère  ,  elle  ae  reiulit  a  Bordeaux  , 
et  de  là  au  cliAteau  de  Ciiran  ,  qui 
vint  son  séjour  habituel. M*"'*  de  l^ii^cui  e 
ne  fut  point  étrangère,  dans  ce  nouvel 
aaite,  aux  tentatives  que  firent  les  rojru- 
liatet  pour  le  succès  de  leur  cause.  Pour- 
suivie au  j  8  fnirtidor  (septembre  '/t;;', 
et  (oict  e  de  p.i!>s(-r  en  £spagne ,  trll«^  ne 
rentra  dan»  r»u  pairie  que  dans  un  lesiips 
plua  cahne.  Décidée  alors  par  Ira  tnc^ 
tancea  de  aa  mère,  par  le  désir  de  reater 
encore  vendc'cnne  ^  et  par  1rs  \prtu« 
d*un  autre  Lescure,  la  vntve  d'un  tIcs 
héros  de  rancimne  uuerre  épousa 
aeeondea  noceaLouifde  Lu  Bochejac|uc- 
lein ,  dont  Tame  noble  et  aimpic  o(i  ruît 

la  réunion  de  toutes  les  vertus  cimI^s  et 
cliev.'dercsques.  Le  repoh  1 1  le  bonheur 
^cmiilaientdevoir  être  enfin  sou  partage  \ 
mais,  aprèala  reaiuuration,  une  nouvelle 
douleur  fut  réservée  â  cette  noble  vic- 
time de  nos  troubles  civiU.  Réfugiée  de 
nouveau  en  Fspa^nc  lors  du  fatal  ao 
Uiafs  idlôj  M'**^.  dvLi^  UoU^ijaquelei^ 


« 


Digitized  by  Google 


ROC 

y/uC  accftUiéc  du  coup  «fiVettiE  qui ,  eom" 
piét^ «es  longues  infortunes^  lui eukva 
un  afcimd  «uiri ,  mort  conunc  le  prémi«r 
en  combatUot  pour  ion  Roi.  Elle  re&ta 
Yerï\<'  av»T  hu\l  enfants  et  inrf>tif.or»}ile  , 
U  U  veuve  du  Ueios  de  la  uouveili:  \  eu- 
^  pouvait  rètre  «a  recueillant  Phénug* 
4*11110  l^kAn  ù  ptiro  et  si  incontestable. 
Pevenuf  tlle  -  même  Pobjel  de  l'intérêt 
l*"  plus  luuchant  t\e  la  part  de  lout  ce 
i^u  li  y  a  de  piu»  conaidérable  en  Lu» 
rope,  elU  a  loa  ili  aîné ,  digne  i-e* 
iaioo  de*  I«a  Rochejaquelein  et  ùet  Lea* 

f^trc  ,  recevoir  le»  hommagrs  du  resprct 
Kl  de  la  plus  sincère  aduiiration.  Ses 
propres  Méu[ioires  ,  déjà  couim»  dau* 
ipielquei  falona  do  la  eapitale  »  oo  ils 
«valent  circulé  manuscrita^  ^0llCè»«Dt 
à  5.1  célébrité.  Ce  précieux  monument 
d  iiuioire  se  di«tiague  par  rimparlialité, 
Je  boolieor  et  la  simplicUé  des  eapres* 
fions.  Il  offre  d'ailleurs  sur  la  gtierra 
vendéenne  des  détails  singuliers  ,  def 
fsiis  et  des  aperçus  nouveaux  ;  le  plus 
tif  intérèi  y  règne,  et  Tua  pate  invo* 
lootaiffoneiit  à  chaque  page  un  trilNit  do 
iwapeot  aux  vertus  de  rauloitr,  au  rx>tt» 
rage  des»  lu  i  tîout  il  rrtrarr  les  batiîs 
^dit»  ,  au  dc\ OUflTient  ri  à   TiTtl  i  f^pidité 

des  paysans  de  la  \cndef  ,  il  iuii  si 
Meo  ooiiotUve.  Cet  ouvrage  ,  qui  fut 

publié  à  Pariji  et  à  Uovdeaux  en  i8i5f 
a  déjà  en  trois  éditions,  et  il  a  été  tra- 
duit dans  diver&es  langues.  —  Le  ûïi 
»\aé  de  M»«.  de  La  Rocbejaquelein ,  k 
peine  â^'é  de  douze  ans ,  a  étî  iMunmé 
pair  de  France  en  i8i5.  lia  reçu  en  1817, 
des  mainii  de  l'iimh  («^sadeur  de  Prusse  a 
Paris ,  une  épie  niaguitique  que  lui  ont 
doitoée  en  présent ,  oonme  no  bommage 
de  leur  admiration  pour  ta  familte,  lea 
Oflicier»  de  Tarniée  pnissirnnr.  V 

R  O  C  U L  J  A  Q  U  1:  L li I N  (  Le  comte 
Alcu6TE  oe  La  },  frère  cadet  des  dciiK 
li^roo  de  oe  aoro  <  Faf»  La  Rooobja^p 
QUELEIN,  dans  la  Biog,''unif.)  ^  naquit 
dan.^  le  Poitou,  et,  ji-nne  encore,  suivit 
aoo  pcre  dans  i'ënu^rutioii  et  à  Saint- 
Donaîngne.  Rentré  en  France  aona  le 
consulat  de  Boooaparte,  avee  Louis  de 
La  Bocliejaqitelcin  ,  sfiii  frère,  il  devint 
robjet  d'iitK*  Miiveillance  in(|niète  «le  la 
pari  de  la  police,  a  cause  de  son  caiac* 
tire  décide  et  de  tea  prîncipea  invaria* 
bles  pour  la  monarchie  des  Hourbons.  Il 
fut  arrêté  et  incarcéré  en  1  801) .  et  n'o!)- 
linl  sa  liberlé,  apit6  detix  mois  de  dé- 
AvQliou,  queu  aoucplaut  une  iouïr'iieu» 


lenance  dans  un  régiment  d*-  carahitiiei«, 
où  il  ftcrvii  pendant  Lioiii  an».  11  y  fit  la 
campagne  oe  Rnoue,  et  &  la  bataille  do 
la  Moelcwa  il  lut  couvert  de  biessurea, 
fait  prisonnier,  et  condnit  à  Sai;»tow- 
Lii,  60n  sort  ne  tarda  pas  ii  être  adou*  i, 
àlarecommandetiooduRoi  I/OuiaXVnT, 
qui  fit  écrire  en  ta  faveur  à  la  cour  do 
Sairit-PéliTbhonr  g.  Rentré  en  Franee,  m 
l8l4i  l^f  l'i»  noeljejncjtielein  »cr\ it 
avec  Sun  titte  diatis  les  grenadiers  a 
cheval  de  la  maison  du  Roi:  et  à  Tëpo- 
que  du  ao  mars  il  se  hàla  de  se  rendre 
dans  la  Vendée,  ponr  y  prembr  <(»» 
armes  son*  les  ordres  du  dtic  de  Cour- 
bo<i-  Il  fut  d'avis  alois  de  taire  sonner  lo 
tocsin  dans  toute  la  Vendée ,  ot  dTadop* 
1er  le  aeul  mode  d'inaurireetiou  qui  pa* 
raÏMC  convenir  nu%  paysans  rovulistea. 
Ses  plans  n'ayant  pasé4asuivis,Te  nion> 
vement  échoua ,  et  ce  ne  fut  que  le  i5 
mai  auivant  que  d*antrea  cheii  a'étaUt 
concertés  avec  lui  sur  les  pressantes  itv* 
vilaiions  de  son  frère,  qui  venait  dp  d^ 
barqucr ,  reprirent  eniin  les  arme».  11 
comuianda  le  à;  corps  vendéen ,  â  lu 
tête  duquel  il  donna  de  nouvelles  ]>re«* 

Tes  de  son  rnxira^c  de  son  ntlarlienvi  t 
au  Itoi  ,  senlinicnts  hérédilaireH  danssa 
faïudle.  S'étani  puilé  ^ur  la  côte  avec 
aon  corps  d*annee,  pour  y  piotc^er  tna 
débarquement  d^arnies  ei  <!<  niunitioni», 
il  fut  Itiessé  an  combat  dos  Matfes,  où 
eut  la  douleur  de  voir  périr  son  frct*«^ 
le  marquis  Louis  de  La  BOChe|aqiieleîii, 
général  en  chef  de  rarmée.  Il  tefusa 
alors  le  rolumandement ,  et  fut  noinuté 
major-général  en  remplacement  du  tten* 
tenant- général  Cannel ,  conservaut  tou» 
telbia  le  comoiandeffiont  du  4**  eorpa^ 
ovec  lequel  il  se  porta  sur  Thouars ,  qn*it 
occupa  motî!'  lU.îiirTtient  •  IVnnenii  s'y 
étant  dirifie  eu  Joi  ee  ,  le  comte  de  La 
Ruelle jaqutitin  se  ù.i  jour  IVpée  à  la 
HMÛn,  et  rentra  dans  le  pays  ini»urgé. 
D^ubord  oppoaé  à  tonte  eupi  ro  de  paci-> 
fi  cation  ,  il  jufçea  ,  après  la  bataille  de 
Waterloo,  que  le  iiui  ne  tarderait  pai^ 
de  rentrer  dans  Paris,  et  que  eelui  qiH 
ferait  encore  verser  du  sang  français  e^ 
serait  re»ponftable  à  la  nation  et  au  Roi. 
Onidé  p.ir  res  motifs  ,  il  consentit  a  nu 
arraugeineiii  ^  pour  lequel  avuiciil  déjà 
opiné  beaucoup  d'autres  cheft.  Lea  Ven-* 
dceot  draille  II  rs  conservèrent  leur  terri- 
toire, et  restèrent,  en  attendant  le  dé- 
iiDrtn.i'tii  prévu  ^  dans  une  aliitiide  iiit— 
posante.  Le  Rui  etaut  renlié  dans  si^ 
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capitale,  M.  de  La  liocbejaquclein  fut 
noronié ,  le  <)  septembre  »  eolonel  du 
i*".  i-^gimeui  (Irs  grenadiers  «  cberal 
d**  la  f»3nl-i-  I ovale,  iju'il  établir  et 

qo'il  in<Miiiirni  il;ii,8  une  U'Ottc  et  dfcni 
«ne  diictf;1riic  piirFaitef.  Son  ré|pfiietit 
était  rii  gainitoii  à  \  cisaillée,  eit  inoîl 
de  inill«-t  iS»8,  tni.iinl  f <>iii-à-co«i|;  il  fni 
C'iivoyt-  iiiopiiiéiiirtii  à  V  oiiUiim  bl*  Nti  ;  <  c 
donna  Jk-ii  a  dirt'i-»*  s  conjrcture»,  nu 
•it{et  dctqiteUea  M.  de  Cbltcetibriaiid  a 
dit,  deiM  une  brochure  publiée  peu  de 

jours  nprrs  r  «         Oiriin  autre  aAonrl 

ne  pr<*teiide  point  fit  apprli  r  nu\  c  n- 
dres  de  ses  deux  frcn  »^  «J" vienne 
point  montrer  aor  ton  visage  lea  bleaearre 
qtiM  obtint  au  service  de  aa  patrir,  ni 
'  fur  snii  corpn  r*  \\en  qu'il  reçut  pgur  *oii 
Koi  dans  II  4  cent  jours ^  qu'il  cease  d'é- 
taler rorgucil  d*au  nuro  qui  repréaente 
rhooneur  de  le  vieille  France  ,  el  (|iiî 
leste  comme  imriioi  ici  lîrl.ns  l'un  .ind 
imufraj;»:  c'tsl  un  conspirateur  contre 

le  Iloi! !  11  devait  je  u'oseï aïs  achever 

l^bleaphteie  deoele  pays  qui  voit  encore 
ie»  ruioce  dea  chanmièrea  de  le  Vendée. 
Ith  rdnmni.itfurs  français  ont  tcrfilé 
cux-iuèincs  devant  leur  propie  culuiiiuji.'; 
île  n^ont  la  répandre  que  sur  une 
terre  étrangère  *»  P. 
\  ROCHELLE  DE  HRÉCV  (  Etiemwe- 
r«A'*f  f)Ts  ),  T>':  à  Paris,  en  lyGii,  d'une 
lauiiiJc  iiuiiui^ie  dans  la  bourgeotaie,  fit 
eea  éuidca  au  collège  dei  Gmaama,  eotre 
en  qualité  de  cadet,  en  1787»  dont  le 
J*'.  rrgiment  de  cli;i<srnrs,  rt  v  rr"ifa 
iusquVn  1788,  époquf  a  l;iqn*  ll«ril 
tacba  il  Téinde  dt:»  loii».  Il  iravailliiii  cliex 
un  procureur  au  Qi&telet  loraqne  la  ré- 
Tolulioii  commença  ^  devenu  capitaine 
dans  la  garde  nationale,  it  \  n%%t\  dans  la 
ligne,  obtint  1<:  grade  de  sous  lifutPU.-Jiit 
an  lO'i*.  réjjiment  j  déserta  en  arrivant 
sur  la  frontière ,  et  prit  du  aenrice  dane 
Je  régiment  de  Robnn ,  à  la  ftoldc  de  TAn- 
gleterre.  Apri.s  plusieurs  canipa»nc*  à 
Tjirmée  de  Coudé,  il  reair»  en  i^mnce, 
devint  aide-de«camp  de  Daiiican ,  et  te 
trouvait  avec  lui  à  P«tris  à  Tépoque  dit 
l3  v»*iid<'iiiiaii  •  (  5  01  lobre  •7y5)^  ayant 
/  prii  la  liiiie  de  nouveau ,  il  rrparul  fu 

l'Vance  dans  les  premiers  ukh»  de  1  , 
fut  arrêté  comme  prévenu  de  tentative 
d^assaskinAl  contre  Bai  ras,  (onii'  fii  le 
fou  ,  t-l  s'c\  ada  de  rilôtel-Dicii  1'*  jo  i)i  u- 
maire  (  1 1  novembre  I  jy8  ).  Arriva  en 
Aogictcrre,  il  j  reçut  un  accueil  diatin* 
f  ue  f  et  fut  mia  loita  U  direction  imoil^ 
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diate  du  premier  aide-de-camp  du  prince 
de  Q»ndé.  0ient6t  aprèe,<oa  lecbargea 

de  venir  chercher  Lajollais  à  Paris,  dt 

l'amener  à  Londres,  m  f  nsuitr  dp  »uivr«» 
Picbegru  el  George  dan»  tu  capitale  \  ar- 
rêté avec  9UX  et  mit  en  )ug4-ment,  il  fnff 
condamné  à  mort  le  »l  prairial  (  10  Itttn 
]8o'l  )  ^  mais  sur  1rs  instances  de  lt 
mi  re,  rrniprrftir  commua  sa  prine  mi 
celle  de  la  déportation ,  après  une  dé- 
tention de  quatre  ani  au  cbAteau  d*If , 
ou  cette  détenfioïi  hvH\  prolongée  îua- 
qu'au  frtnur  du  ¥.<>\  '  n  iHi^-  A  cette 
époque,  M.  hochciie  uian(|na  d'être  la 
victime  des  fureurs  du  commissaire-gé- 
oéral  de  police  AMaraeille,  envoyé  pav 
Buonaparte^  ce  commissaire  fit  plonger 
(lartM  iiiî  (  arlio!  M.  Rochelle  et  plusieurs 
auircfc  de  iiea  compagnons  d*infortune,  et 
ib  en  tortireot  pcrclut  de  dooleora  occa- 
aioDiiées  par  Thumidité.  Ua  mémoire  si* 
pn«'  p  ir  M.  nocfieîle  et  srs  camarade*  de 
prisrin  ,  a  été  d*>puis  adrcNsc  au  Hot  con- 
tre ie  commissaire* général.  Lu  i^iS^  M. 
Rocfaellode  Brécy  fut  nommé  lieulcaoBt* 
colonel  d*iofanterie  dana  la  garde  royale» 
et  il  a  consrr^    rfi  rmploi.  — Horiif  r  ?  ?: 
(Joseph  Henri  iiacon)  ,  frère  puinu  du 
prérédent,  d'abord  clerc  de  notaire  chea 
M.  Boulard ,  puis  avocat  aoa  coaaeila  du 
Roi  et  à  la  cour  de  cassation ,  a  épousé 
la  filli*  d»'  M.  Rouilly,  bomni»-  fîi*  \t  \xt*  %^ 
(  C  est  a  elle  que  aont  adrcax  s  les  Conics 
a  ma  fiUeAli.  Batbier  attrilme  à  M. 
Eocbelle:  I.  Code  civil  en  ver»  frmt^ 
cuit^  aucc  le  tc.ite  en  regard  '  fivrr  î'  »".), 
1 8o5  in  I H  IL  Les  Furtun  de  i'itmour  ^ 
Iragétiic  btiiiesque  ,  180I  )  xxi'h^.  111. 

(  A«ee  Jacquelin.  )  Lt  tahUam  de  Ha^ 

fdtael ,  iî»oi,in-lîo.  D. 

ROrHKMfH^K  f  L«  maKjiii*  Anhe- 
JoACHiM-Josbi'ii  Ut.  )  f  d'une  aucitniie 
famille  du  Languedoc ,  né  le  aS  juillet 
,  fut  d*abord  lieutenant  au  régiment 
de  Royal-Crav.tcs,  devint  en  aidc- 
de-cauip  du  maréchal  de  Rro^l.e,  et  co« 
lonel  de  cavalerie  Tannée  suivante.  A^ant 
émigi  é ,  il  lit  tontet  lea  campagnea  de  Te- 
migration  insqu'en  1798)  et  teotrn  tm 
Fratif:f> ,  011  il  ii<il)iia  long'temps  sa  tcrrra 
de  Mareuil  <  11  Touraine  ,  uiiiquemenl 
occupe  d'agriculture  et  de  Péducation 
de  aei  eofanla.  Le  marquit  de  Roche- 
more  fut  nomtnr'  pi  puiicr  th:iitenani  dea 
chevau  I>'^'<m  h  d'-  la  maison  du  Haï  en 
Jëi4i  et  titftitiitj  maiire  des  céréiUMniea, 
marécbal-de-camp  et  chevalier  de  Saint-  , 
liouia.  £0  i8t$|  il  a  été  lait  commaiidaiil 
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mîlîuîre  d«  d^rtement  de  la  Sartbtf^ 

f j?ico  qu'il  ocrupc  encore  aujourd'luii. — 
MOUT,  ullicier  cie  la  lourde  ualtoualc  de 

Nlmei,  prétenU  au  Roi.  en  t8i5>  un 
mtootro  )iiêtific«tif  àe%  faits  impuU*  i 

c«  corps,  sur  sa  cou  (lui  rr  peitdanl  les  cent 
|our»,  t't  lui  ailr«ssa  I'  d incours suivant  : 
«Sire,  ia  garde  aMtiouaic  de  iNtiitet»  et 
>l€t  ouiciers  des  dernim  Hclmcntt  for- 
»  més  dans  cette  ville  pour  le  scrvica  de 
»  V.M.,  cli.ir^i  s  dansdiflerriits  journatix 
te  d'.u'cuttatiorii  d<^honorantes  et  khIuIis 

V  à  &e  jukliliei-,  ont  daigué  me  charger 
»  de  cette  million.  Le  mémoire  que 

>  rhonnenr  de  présenter  Ji  V .  M.  contient 
^Texoclc  vérité;  il  est  révolu  de  toutes 

V  nos  si^^rTitures  :  le  menioiige  seul  l'euve- 
»  lopp«  lia  voile  de  PaooQjme..**»  C.  C. 

ROED£BER(tie  comte  Piesrb* 
IiOVis)|  était  cotiseiller  au  pari  «in  eut  de 
Metz  avant  la  révolution,  dont  il  em- 
brassa les  principes  et  suivit  assez  long- 
temps  les  conséquences,  sant  prendre 
part  toutefois  aux  plus  grands  des  excès 
qui  Tont  déshonorée-  Nommé  en  1789 
d<*puté  du  Iters-ctat  de  Metx  à  rasseiu* 
blee  consiituantê ,  il  n*y  arriva  qu'.iprè^ 
la  funeste  journée  du  l4  juillet^  fut  pré- 
cédé par  une  grande  réputation  de  talents, 
proclamée  par  Mirabeau  daui  le  lein  de 
fasseDtblée  même ,  et  la  justifia  à  plu* 
sieurs  égards,  en  discutant  iivec  éloquen- 
ce les  plus  importantes  questions.  Néan- 
moins ,  bien  qu'eiMllnnt  à  sou  tour  le 
sj  stème  et  les  opiniont  de  Thomme  qui 
avait  appelé  sur  lui  Tattention  et  la  la* 
»eur  publiques,  M.  Rœde rer  »iVc.irla  isoii- 
vent  de  la  direction  que  celui  ii  aurait 
voulu  lui  faire  prendre  j  un  un  uiut , 
quoiqu^il  fîAt  aloni  royalitte  conititutioii* 
•d.  Il  fit  eui  républicains  des  conceasiona 
telles,  que  souventJl.s  ihiiertt  If  f-rL-  n-dt  r 
conHîif  itn  des  leurs,  Le  "  (l<'i  (  i  n  li  1  r  1  Sa, 
il  dciuaada  que  le  droit  d  cii^ibiliiu  lût 
filé  fi  vingt-un  ans,  et  que  leanoo-pro- 
priéteires  fussent  appelés  à  Texerceiv  11 
pi  étendit  plus  tard  que  la  coudition  de 
p.«yer  de»  impôts  ne  devéïil  ('l:e  stipulée 
que  pour  les  électeurs)  et  il  fut  uavis 
qu'ion  la  llxàt  &  la  valeur  de  quarante 
)uurnéea  de  trayait.  Mirabeau  avait  fnit 
décréter  que  nul  ne  pourrait  être  élu 
s'il  ne  payait  une  imposition  de  la  valeur 
d^un  marc  d^argent.  Iji  ly  novembre,  lo 
|>.irlement  de  Mets  ayant  été  dénoncé 
a  cauee  d<*  sa  résistance  au&  opération»  de 
retKiablée^  M.  lUederer  fit  U  raotiou 


ROS  Mir 
q«e  th  de  mi  membree  fuuent  mandée 

îi  !,!  Uarr^  ponr  y  rendre  comj'te  de  leur 
lOiiriuiif  ;  il  lit  décréter  i)ieniol  après  U 
m«}iuc  mesure  contre  b  chambre  deê 
▼acatious  du  parlrment  de  Rouen.  T^e  at 
décembre  ,  il  parla  en  faveur  des  corné* 
diens,  sVIeva  contre  les  préju^-'s  dont 
on  avait  entouré  leur  proti  î^iou,  «  t  rt  e!^- 
ni.t  pour  eut.  Putav  1 1  !>dlité  des  dioits 
»civiis«t  politiques,  qui  ne  devaient  être 
Mispeodus,  iani  son  aystème ,  <^ue  pour 
les  personnes  attachées  nu  service  person* 
iiel  d'un  imlividu.  lùn  j.xu\\cv  1790,  il 
demanda  que  les  biens  des  ecclési^Aiiques 
absents  furent  acquit  au  domaiue  public^ 
provoqua  en  même  tempa  Tabolitioa  de 
tous  les  ordres  rcli;;ieu\  y  et  s^opposa 
à  ce  que  la  religion  carholi  pie  ftû  dé- 
clarée nationale.  Le  21  jaiivier  1790*  il 
fut  nommé  membre  du  comité  de»  impo- 
iitions,  et  en  devint  un  de»  plu»  babituele 
rapporteurs.  Le  2\  mars  1790  ,  il  fit  dé* 
crcter  que  l'ordre  judiciaire  serait  entiè- 
rement changé ,  et  il  attaqua  ù  cette  oc- 
ca»ion,avec  beaucoup  de  violence,  lee 
parlemenu  que  Caaaii»  défendit  avco 
une  grande  éloquence  [f^oy.  CazalÈs, 
driMs  la  Biographie  u/î/VtTt.  )  Ce  fut 
surtout  dans  la  manière  dont  il  pré- 
senta les  systèmes  de  finances  quil  lit 
adonter ,  et  dan»  Tbabileté  avec  la* 
quelle  il  eut  repou»»er  les  attaque»  que 
ses  rapports  essuyèrent,  qu^on  reconnut 
un  véritable  talent.  En  fait  d^iinposîltons 
générales  ,  M.  Rucderer  deinauda  que 
tout  lalavîé  qui  ne  gagnerait  pa»  »a  lub* 
aistmce  rigoureuse,  n'en  pa}  &t  d^aucuoe 
espèce.  îl  vola  contre  la  liberté  du  com-> 
inerr»'  de  Pïnde  ,  qiis  1  rclamaient  tm 
grand  nombre  de  ncj^ocianis,  et  voulut 

?[ue  la  culture  et  le  commerce  du  tabae 
ussent  cutierement libres.  IZn  demandant 
rélahlissement  des  droits  d'entrée  sur 
les  frontières,  il  prol<  lulit  que  les  ent- 

Sloyés  sulUi aient  puur  arrêter  l  aruiua 
e  Condé ,  qui  aervait  déjà  de  prétexte 
an  plus  violentes  motions  contre  les  part»* 
sans  deTaiK  ien  régime.  Le  7  avril  1791» 
il  sollicita  des  peines  sévcrrs  contre  les 
députés  qui  dciuanderaieiit  des  places 
aux  miniatre».  On  Tavait  entendu  quel* 
que  lemp»  auparavant  profe»»er  le  même 
système  ,  en  insistant  pour  que  lesdëpu» 
tés  ne  pussent  «cceptrr  ancuno  foiiciion» 
à  la  nomination  du  Koi.  A  la  même 
épuoue  ,  il  s'opposa  tiu  départ  de  Louis 
%\i  pour  Sain(*Cloud.  Au  moi»  de  mai , 
il  pari*  en  laveur  de»  aègrei  et  de» 
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lowwrtl  âe  couleur ,  et  ^«manJa  pOBT 

«ux  iVxjTcice  <hmin  ilr  rtt^  Tje  22 
iiiin ,  lut'ftqu^iii  apprit  1  anx-staiiun  du 
Eut,  et  les  cflurifi  qu<f  M.  de  Bouiilé 
Mrait  fîriU  |Niiir  Icvoriter  fou  vojâge ,  il 
ût  décréter  U  defttitulton  de  ce  généra). 
Aprfs  î(î  retour  de  Varennes,  il  ;i[ipiiy« 
le  projet  t^ui  donnait  au  morturquc  une 
gpirde  |i«rlicuhtrey  Miiiraqu'il  ne  i*«gif- 
fmlt  «{ne  d^lne  arrcaialioii  jirovisoire; 

ttMftv  I  ;iM  H.jrpliM  que  cr  projet  tcntlaic 
à  pi  ou'rj^cr  le  Wnï  t<iiilrv  I.i  n;ili<tti,  et  dc- 
inunda  (|ti'uii  prt*serviii  Huniti  in  nation 
contre  le  Roi.  Lort  de  U  prétendue  réel* 
liofi  de  Tacle  conslituCioUnel,  M.  Roede- 
T'  y  mérita  point  l<*  rrproclie  fait  irint 
«te  fut»  et  ti  lidiculemeni  à  {)uelu|ueft-u(>s 
de  aci  cullcgiieiti  d'avoir  foriifié  Fautorité 
Miyale;  00  le  compta  au  contraire  alors 
jBour  un  des  défenseurs  leit  plus  zélés  de 
la  démncr.itif.  I)  vivait  vutc  auparavuiit 

Jour  <iue  les  jnget  fussent  chuisis  par  les 
fecleurt^  quelle  fniient  amoribles,  et 
ftinnasseiit  ui»  troisi<  me  pouvoir  indé- 
pendant. U  fut  al^•^■^i  il'.tvi-,(lr  Trlablis^c- 
nteiit  des  jurés,  ixicnte  i  ii  iiutii  rc  civile. 
Dans  toutes  les  circon!»tances,  il  vuta  pour 
.  la  plaa  entière  liberté  de  la  preaee.  Lori 
de  la  scission  i^opéra  dans  la  foeiété 
«îcs  J;t<  (ibifiM,  a  iV'poqiie  de*  événement"» 
dti  Champ-de-Mars ,  M.  Itucderer  pasna 
d'abord  ao  nouveau  club  des  Feuillants , 
maie  il  n*j  resta  que  peu  de  tempe ,  et 
Iklonrnn  aux  JacobiiiH,  où  siégtnit  en- 
tort'  l'.ihbé  Syf'V"»,  rinut  !«■§  opinions  lui 
iusniraient  ^  pin»  grande  cot>ti'.)nc«f.  On 
«placé,  dam  divers  écrits,  M*  Itttderer 
Siir  iMli^ii»-,  à  la  vérité  un  peu  iin.<ginaire, 
fjiii  n  séparé  les  rév<)bi»Mt(iii.iiri-s  iinub'-i  /••; 
<!(*»  démocrates  ;  mau  {{ik!  cctic  i<i(!e  !iott 
}Usteou  non,  il  est  vrai  de  dire  i^u'cHe 
caractérite  anes  bien  ta  prudence.  En 
prenaot  cette  position ,  que  te  «oin  de  ea 
j^iopt  '^  *  omervatif  1»  lui  avnit  iiuliqtip** , 
zl  lit  cruire  aux  révoiudoiinairfs  les  plue 
crdentt  qn*il  pourrait  être  de  leur  parti , 
dt  cette  considération  les  enipéch»  de  le 
prtMcrire.  Après  la  sesftion  de  rassemblée 
constituante  ,  il  resta  à  Parin,  et  fut  pro> 
cnreur  -  syndic  du  département  de  la 
flcioe  p  en  reniplaremetit  de  M.  Pa«toret, 
«ppelé  au  corpe^lrgialatif;  et ,  il  faut  le 
dire  ,  \r%  roya^i^'f'»  confttilutiftnri'  N  fjnl 
•e  s(»uvenai<  iii  d'-  «rs  opinions  pftid.i<it 
laréTision,  vtreui  *  elte  noiniuation  uvcc 
iofluiéiude.  Lort  du  raesemblement  de 
aéoiiieux  qui,  sons  le  nom  de  pétition- 
Mirei ,  a'intriidiiiëvcift  «a  ànncik  daoa  ici 
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app.nieminll  du  Boi ,  le  90  {ain  1791 , 
M.  Kr»_'df  rer  se  prf'-.crd.i  n  l'Hismiblé^  lé- 
gislative, et  lut  rendit  <;«iuipte  du  mou- 
vemeut  qui  s'opérait ,  il  rappela  la  loi 
qui  défeodait  eus  pétitionnaires  de  wê 
présenter  au  nombre  de  plus  de  vio^t, 
et  tiVef.  dos  armes,  et  il  expliqua  asseï 
clairement  les  projets  des  préteudui  pé<* 
tilionoairef.  Lei  ttMittbtei  ÎH  plat 
fluanu  de  raieemblée,  qui  avaient  ontdl 

rf'ftf"  nilirii^t"  ff.tntr  ,  nr  ptirr'rit  s'etTipé— 
cher  de  ronv^mr  que  le»  p»'tiiiotniair<'é 
ne  se  cotilorniaient  point  aux  loi»j  maia 
ils  ajonièrebt  qu^il  était  dea  eirconetaoceé 
où  l'on  était  obligé  d<  fermer  It-s  yeui. 
Dans  lu  m.'ilinéff  du  ioaoAt,M.  RceM»  r<"r, 
accompagne  du  directoire  du  départe- 
ment, se  rendit  chez  leltoi,  et  demanda 
k  parier  en  particulier  à  ce  prince  et  à 
la  fteine.  II  dit  à  LL.  MM.  que  le  danger 
était  au-Je'^'tii  H  de  ton  le  expression  ^  què 
la  garde  nauunale  fidèle  était  peu  nom* 
bfeuM)  que  toute  la  famille  royale  c&a* 
rait  le  nittue  dTItre  naisaci  i<;  .  avcd 
'■'•ut  qui  I  entouraient  ,  si  le  Hoi  no 
prenait  hur  -  le  -  champ  le  parti  d>- 
rendre  à  rassemblée  nationale.  La  l  einé 
^oppoM  ▼îeemenl  â  celte  déteraunation  : 
elle  avait  déjà  déclaré  à  quelques  pCif* 
AOimei  qui  lui  avaient  parlé  de  cette  re- 
iraili-,  qu'elle  aimuit  mieux  se  faire  clouer 
aux  murs  du  cb&teau  que  d*en  sortir. 
Cette  courageuse  princesse  vônkitt  ^utf 
si  le  Roi  devait  périr,  ce  fût  sur  son  trône 
qu'il  expirât.  Elle  mit  donc  tout  en  usage 
pour  Citire  rejeter  U  propôsilioa  de  M. 
Bosdarer.  «  \'out  voulei  dofsc ,  Madame, 
»  lui  dit  alors  celui-ci ,  vous  rendre  ree^ 
»  pniisnMr  «Je  1,1  mort  <1ti  H  ^i ,  de  celle  'Je 
»  votre  lils,  <lr  M.'nlame,  dr  ^ nus-mt^nip, 
»  et  de  toutes  le»  p«  i»(>nuc(t  qui  sont  ici 
»  pour  vnut  défendre.  *  Epotiac  et  mhré 
ausai  tendre  que  Tétait  Mane-Antornette  , 
eptte  pr!fi«f  n'eut  rien  à  répoirdrc  m 
une  telle  déclaration  ,  et  la  famdie  infor- 
tunée ae  rendit  au  seitt  d*ttne  atsemblé« 
dont  lea  principuit  membree  avaieért 
eux  -  même»  prép.H  '-  1  insurrection.  r,»^t 
per«i)?»n«  -t  df  la  i  <inr  (pii  étriient  dann 
appaiicitit-nl»  voultunil  raccompagner | 
niait  le  procuraur^tYodic  leur  repr^enui 
qu'ils  feraient  tuer  le  Roi;  néanmoin»  unr 

certain  iiomlire  d'enfrr  eux  MiiiTirent 
LL.  MM.  Les  ennemi'»  de  M.  Rœderef 
n*ont  pas  nié  que,  dann  cette  cir^ons^^ 
tance ,  il  n'ait  paru  t'intéretacr  an  icH  cCt 
l^uis  XVI,  et  môme  qu'il  n'ait  donnd 
quciqnea  ordria  pour  la  tArdé  |  ouia^ 
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lui  ont  npposé  des  viji»s  diflVrciitei,  *t 
dans  lesquelles  nous  iie  chercberons j>a« 
k  pMtvtr.  Qoînxe  iint  vliittei  d ,  \J .  Roe- 
wttr  éuiit  c(>ri<;<>il!»?i  -(Tétât  sousle  (OU" 
^rruppipnt  de  Napoléon  ,  i-i  rn  même 
temps  rédacteur  dt!  Journal  de  Paris  , 
«nt  quelques  dibCUMiotui  avec  GeoUruj, 
réibctenr  du  Journal  de  l'empire  y  il 
iannuâ  dam  ad  article  qu'il  derrait  être 
mis  quelques  bornes  à  fa  liceiirf>  .n  «  c  la- 
quelle ce  journaliste  pnriait  de  dillVi  rn- 
les  personnes.  Celui-ci  ne  lauaa  pa«  ct-C 
«nkle  saut  réponse,  ec,  dans  un  feuille- 
ton rempli  cTesprtt ,  auena  avec  beau- 
coup de  finesse  cette  plirane  :  Surtout 
mefiezfvous  des  conseils  perjidesy  Tal- 
loiton ,  parfaiteflieitt  saisie,  lut  pendant 
quelques  jours  le  suiei des  coiiversaUons 
d*»  Paris  ,  ei  Geoffroy  continua  de  parler 
avec  la  même  librric.  Quoi  qu'il  en  soit 
des  motifs  qui  duigèrent  M.  Ewderer 
au  f  o  août  1 793  ,  il  est  *sftr  qu*it  fut 
aeeusé  par  les  révolutionnaires  acitsitôc 
îiprès  celle  fatale  j.Hiinée,  et  que  1rs 
scdié«  lurent  mis  sur  ses  papi^t^  Il 
oia  forraellemcnt  ,  dans  sa  justiîicauou  , 
dTavotr  donné  Tordre  de  repousser  la 
force  par  la  force  ;  mais  il  assura ,  en 
m^oie  t#»rnps,  a^oir  mis  autant  de  som 
à  préserv-tr  les  jours  de  la  J ami  LU 
royale ,  qu'il  en  aurait' f^Us  à  présenter 
eeux  du  eUoyen  le  plu*  obscur.  Au 
rfslc ,  il  termina  sa  profession  de  foi  en 
affirmant  yuV/at^a/f  tonjours  élc  parii- 
$an  de  l  égalité,  de  la  liOerlé,  de  la 
monarchie  économique  et  de  la  réfm~ 
Uique.  M.  Beederer ,  conqjtant  peu  sur  le 
succès  d'une  telle  justificalion  ,  se  tint 
CSché  pendant  le  règne  de  la  terreur  ,  et 
ne  reparut  sur  la  scène  politique  qu'après 
l«  9  thermidor.  Ils^alUeba  alors  à  la  ré- 
daction do  Journal  de  Paris ,  dont  il 
était  devenu  un  de?  propriétaires;  et  il 
écrivît,  dans  celte  feuille ,  avec  sa  réserve 
«Cooutnmée.  On  a  remarque  ^u'a  cette 
époque  il  s*étâblit  une  commuaicatiou  de 
pcn=;ces  politiques  entre  lui  et  M.  Adrien 
Lezay ,  jeune  homtur  il'un  talent  trè*  dis- 
tingué^ mais  que  cc  jeune  homme,  qui 
montra  moins  de  prudence  que  lui ,  se 
fit  proscrire  à  la  journée  deTetld^i.tlre  , 
et  fjue  ^I.  l'œJeier  é<  Ii;»ppa  à  toult  sies 
pruscripiioiis.  Le-àX  août  i^oS, celui-ci  pu- 
btia  un  article  dans  lequel  A  soulmt  quM 
devait  y  avoir  une  différence  essentielle 
dans  tes  mesures  i  prendre  à  Tégard  des 

«»'mfr'f's,  avrî';t  cl  ;<|.rrs  le  lO  SOÙt.  Lcs 

dcrateis  ue  devaient  »  à  son  avis^  être 
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consuîété^  ']Tie  coniiii''  des  fugitifs  qu'il 
fallait  laibM:t  l  eulrer  en  Jr  rance ,  et  dans 
fa  possession  de  leurs  biens {  mais,  quant 
aux  autres,  il  pensa  qu^ili  devaient  être 
décKiiés  étrangers,  et  lenrs  biens  dévo- 
lus à  la  nation  ,  pour  la  d*'dtimmager 
des  frais  de  la  guerre  quiis  avaient 
provoquée.  M.  Reederer  fut  un  des  dé- 
lepseurs  les  plus  lélés  de  la  consUtotîoit 

de  Fan  nt  (  i'J[)5  ] ,  qu'il  rec;:'rdn  rommrf 
un  c^idie  où  pouvaient  sr  développer 
dans  toute  leur  force  les  pnnctpes  de  Itk 
philosophie  nouvelle  dont  il  sW  tou^r 
jours»  montré  nu  ardent  propagateur;  if 
évita  ensuite  de  se  pronoticer  enlje  les 
partisans  du  directoire  et  les  écriraius 
qui  l'attaquaient,  et  resta  debout  sur  tu 
champ  de  bataille  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
Malle(^u-Pan  qu'il  avait  serpenté  à  tTt^j 
y  ers  tous  les  partis.  En  1797  ,  époque  à 
laquelle  cette  coiiHiitution  l'ut  véritable- 
ment dissoute ,  il  prétendit  que  son  sott 
était  assuré.  Lorsque  Buonaparte  fut  re- 
venu dl  fryptc  en  octobre  1799,  Ce  fut 
iM.  Pœdeier  qui,  par  ses  négociations, 
réuïbii  à  ie  rapprocher  de  S^e^es;  et  il 
fut  ensuite  un  de  eeus  qui  contribuè- 
rent le  plus  i  préparer  la  révolutioai 
du   18  brumaire.  Appelé  au  mois  de 
décembre  au  sénat,  ioi's  de  sa  première 
formation ,  il  refnsa  d'y  entrer ,  et  de- 
vint conseiller  d*état;  s'j  occupa  d'un 
grand  nombre  de  projets  de  lois^  qu'il 
présenta  au  corps  lépislatif,  el  fut  pri:,-' 
cipaiemeot  chargé  du  travail  reiaiii  a 
rétablissement  des  préfectures.  II  provo- 
qua, en  i8oi ,  ror^nisation  des  qosiro 
nouveaux  départements  de  la  rivrgane^e 
dti  Rliin.  î,e  'ji(j  ntu  cmhre  de  la  mèoie 
année,  il  présenta  le  traité  qui  lit  cesser 
la  misintelligence  entre  la  France  et  le» 
Etats-Unit,  et  ii  lacondiuion  duquel  il 
avait  eu  une  très  f^r:«nde  part.  11  fut  eo- 
suiie  chargé  de  la  direction  de  l'ioslruc* 
tion  publique ,  mais  fut  bientôt  après  rem^ 
placé  parFourcroj.  Il  présenta  ,1e  1 5  mai 
iSo'i  ,  3U  corps  législatif,  le  projet  do 
rOrdrc  ih'  la  Légion-d'lionneur,  dont  il 
fut  nommu  commandant.  £n  i8o3)  il 
entra  au  sénat ,  et  fut  un  des  membrcf 
de  ce  corps  chargés  de  conférer  avec  1^ 
dépulé-i  sni.sse!!  rênni.s  à  Paris  ,  5tir  les 
moyen?      tlonner  à  leur  pays  une  nou- 
velle con^uuition.  (     oj  .  STAi»FBa.)  Pea 
après,  Ruonaparie  lui  conféra  la  •éoato*' 
rerir  de  Oe0,avecle  titre  de  COtUlC.  £l| 
l8(»j,  il  ;» -rotnp.igna  Jns Buonaparte 
à  Bruxelles,  et  lut  uu  des  sénateurs  cbai^ 
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gét  de  !•  compIimeoMr  mt  Mm 

tuent  au  irAfitf»  ProfeiMDt  une  granda 

admirritioii  [mmit  nouveau  t  oi ,  M.  Hc»- 
dcrer  rac('(«in|i.igi)a  t  ii<  <»ri-  i  Na|>le8 ,  et  il 
y  eut  uut*  fraude  ptiri  à  TurganiMlioti  do 
boulet  Itft  auloritéa.  Le  6  dteembre  1807, 
fl  fut  nominé  graïad-officit* r  de  la  Légion- 
d'Iionriptir ;  le  ig  mii  1S08,  ^rind  rli- 
^nitaiie  de  l'oidn'  dt  *  iJt  ux  ^iriK  n,  et 
CQ   1810»  miniBlre-aecr  éuiiv-d  ciat  du 

{raiMl>doclié  de  Oerg.  Le  3  arril,  Bno* 
napaite  le  décora  de  la  giand^-crois  de 

la  n<^uni()ii.  Li»  'i6  décembre  i8i3,  î<>r$ 
de  1  invasion  d<'«  alliék ,  INI  Rœdt^x  i  lut 
envoyé  eu  t|uaUtê  de  coiiiiuf>».tire  cxiraui  - 
dinaire ,  à  8irailiourg  »  pour  y  prendre 
la»  meiuret  de  aattti  pubhc  que  n^ceiti- 
t.iicni  les»  •  irroustauces.  Malgré  son  zv\e, 
CCS  n)f-'»rf*  fuir  ni  iiisiifiiMUieH,  el  lor^- 
quM  lie  iluuu  |>lu«  du  retour  de»  Bour- 
1^1»,  il  in^îu,  dans  «ne  prodamaiioii 
datée  du  S  avril  t8l4t  ^  citoycn«  *ri  let 
auloriti's  du  pay*  à  reconnaît i  <  frauclie* 
metix  ,  à  »or»  cxcinj  !«•,  TiOui«.  WIlî  |ioui- 
Koi.  M.  Hicdcrei  rckla  ciMUile  »au«  tuu' 
ploi;  mai*  il  recouvra  touttt  ta  faveur 
•prêt  le  10  Diara  ^%^5t  fut  iionmié 
membre  de  la  chambre  àtê  pairs,  et 
ch.TifT/'  d'une  mission  i-itti no! dinaîre  à 
Gt  criuble,  où  le  nij<ii  e  lui  < oiiiinuniqua 
un  projet  de  fédération  acmbluble  à 
ceui  qbi  exiataient  alortdan*  qnelquea 
déparieroeiita  de  la  Bretagne  et  de  la 
Bourgufrnr.  Dans  sa  r^pon^e,  M.  Rœtle- 
rer  rinh.i  uutie  inclure ^  Buonapartc  rt 
aa  i^loite,  lit  un  élo^v  poui^ieux,  du  dé- 
vouement que  lui  avait  oianifcelé  toute 
la  population  daopbînoiie,  et  lança  quel- 
qtn's  trait»  c»>nli  <•  s  ••nurmis  ;  ccprnflarit 
ii  lie  p.'trtil  p;»t»  apj.ruuvcr  Ir  piojfi  de 
fédération  i^ui  d  ailleurs,  dtl-il ,  fxi«Uit 
réellement  par  let  démonatraiiooa  non 
équi\oqiieade  tous  te^  Unuphinois.  Le  'ji 
|uin,  il  *>e  prononça  :>  •  liaiiibredes  pair» 
en  r^ixt  iir  fie  la  |ii  opuiiiiioii  d»*  rt^con- 
ttttiirc  Mapulcon  II.  n  Ce  talisman  nidu- 
9  latre  •  ait  •  il ,  doublera  let  forcée  de 
•  Parméc...  Â  rextt^neur,  ilnouaratta- 
3»  rhp  PAiii  I  i(-ln" ,  tjui  ne  peut  voir  en 
3>  Tiufs  r!ri  i-inu'iiil^ .  (juatid  non»  adopte* 
»  ioui>  pour  «nuvctaiii,  TcnLint  i»»u  de 
>  ton  tanç.  Je  nenie  done  que  rien  n*eat 
ai  plus  utile  qu  oti  gOUVernriMcni  provi* 
7)  soire,  agisiiantaunoai  de  Napoléon  II.» 
Depuis  !»•  «srrond  rrtour  du  Roi,  M.  UoO' 
derer  a  disparu  de  1«  scène  politique,  et  U' 
«  ceisé ,  au  moîa  d*aTril  1816,  de  faire 
^«rtîe  de  U  iccoade  clam  d«  rioititat, 


ùk  0  «valt  lié  admia  lors  de  aa  ionàâ* 
lion,  en  17^.  Gootidéré  comme  écrt- 

vain,  son  style  est  nerveux  et  serré,  rt 
êfê  art^unient»  encliatnôs  les  utia  aux  «u- 
ire»  avec  beaucoup  d*habilel<i  ,  aunuo- 
cent  un  homme  capable  dg  pcnaer  et  de 
a*eiprimer  avec  force;  maîa  aa  inaaicre 
chi  quelqnefoi»  obsrurr ,  et  tend  à  cette 
iiii<ll)^*irr*(i-«e  idéologie  qui  détruit  '«« 
Mutuuinis  du  coeur,  et  s'éluigue  tigp 
du  MAt  et  du  earaetère  fraoçaia.  Ilallei- 
du-Pan  a  dit  que  cVtait  lui  qui  avait 
introduit  dan»  les  discussions  p(>tiu<|u>*i 
<c  ffiurii*audug€  inéiapliysiquu  t:i  «.«^ 
gaiitiiHtias  éiiidié  qui,  depuis  quelque 
leoips,  passent  pour  de  la  profondeur* 
Cbenier  a  auiai  dit  quelque  part  ; 

la  Usais  Wlarer ,  «c  bèillsl»  ta  silaaea  

Les  deruiers  événcuifui»  avaient  privé 
MV.  Rmderer  et  Maret  de  laur  pro« 
priélé  dans  le  Journal  âë  Parié  i  ib 
ont  pourfcuivi  devant  les  tribunaux  rnu 
<li<riH  !fs  mains  di'>qucU  dit;  était  titu- 
be*.'j  et  aprc»  avua  perdu  leur  prucU 
eu  premiare  instance  ,  iU  Pont  gsgaé 
en  181B»  ior  Pappel  qu'ils  uut  iut«r* 
jeté  pardevant  la  rour  royale  tl»-  Piris. 
M.  hordei  er  a  publié  :  1.  Dialogue  con^ 
cernant  U  colportage  dtM  marchant 
dites  en  ^néralf  17H3,  in-8«*.  IL  Dif 
eoun  a  rêtnporté  le  prix  propoté 
par  la  Mùciélé  rc^  aie  de  âletz^  sur  cette 
ffUFttion  :  i.u  foire  établit  à  f\fetZy  au 
mots  tic  fruii  Je  chaque  année  t  Cil- 
elle  m^unLuiLLUie?  1784.  \\\,  Eloge  iê 
Pilatn  du  potier,  1787.  IV.  En  ^uoi 
wmgitU  la  ptroipérUé  ttun  poj  s ,  cl 
quelles  sont .  rn  ffé/u'ial^  i>  s  c  iusesqui 
peuvent  f  contribuer  le  pli**  tjjicucù- 
ment?  1787,  »«-8«.  V .  ObservaHons sur 
les  intéiféU  dêâ  tfoU  Mchéê  dé  l.or 
raine ,  reluti\fetnent  au  reculetnent  d  s 
barrières  de*  tnnlds^  «7^7^  in-8«.  VI 
Kr/leaions  sur  U  rapport  faU  à  l'assem- 
blée uroyintiiale  de  McU ,  au  suiti  du 
reeuUment^tic.y  1788,  in-8".  VU.I/e 
la  députaiion  aux  étais  -  généraux, 
1788,  m-8».  Vni.  D.S  Ripp-i"  i 
semblée  consiiiuante.  1\.  i dire  à  Gn* 
rat^  au  sujet  de  l'arUcU  A»»cmblée 
nationale,  Uiéré  dans  le  Journal  de 
Paris,  i79i^fX.  P.  L.  nœdet^r  d  U 
société  des  amis  de  la  constitution  ik 
Metz,  171^1  ,  iii-H".  \I.  Système  fane- 
rai des  Jinances  de  t'rance  ,  adopté 
par  l'assemblée  nationaU  tontUtuantêt 
9jcpoê^,  mis  tu  ordrt  ft  âliçailit  1791 1 
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1795,  iD-8«.XÎI!./)«  fugitifs  français 
cl  des  émiff  >'s  ,  >7<;5,  iii-8  XI  \  .  Dt  s 
institutions  fiiitc'i  nirts  con%^enaùies  à 
une  répuifii'/ue  qui  permet  tous  les  cul" 
tel  sf  n'en  adopte  aucun,  17^,  in^do. 
XV.  Journal  ^économie  poUtiaue  , 
aniié<«s  Miiv..  5  vol  in  8'.  A. V  I. 
De  rtiiiii^t:  à  faire  tic  i' autorité  publi- 
que ila/is  les  eirconHwtees  présentes , 
1797  t  hf^^.Wîl*  Lettre  à  Adrien  Le- 
zay,surCfié/iier^t';\i';y  iti-K  \  \  \  \  \\  Des 
sociétéf  parttcuticrts ,  ti  Urs  (/uc  cliiùs  , 
réunions  y  v\c.  f  13^9»  XIX..  De 

ta  philosophie  moderne ,  et  de  la  part 
^vreile  a  eue  à  hi  réi  otutionfianeaita^ 
ouejnmen  </c  /</  h/ t^c/.  are  publiée  par 
Riv::rt>l ,  sur  lu  philosophie  moderne, 
m -8  '.  X.X.  liecueil  des  luis  ^  rè^ 
glements ,  rappcrU ,  mtlmoireê  et  ta* 
bleaux  concernant  la  dwiêion  territo- 
riale  de  la  re'puhlic^ue  ^  1800,  in-8". 
XXI.  Opuscules  mele's  de  littcraïuie 
et  de  philosophie ,  an  Yill  (i  800) ,  a  vol. 
în-8»«  y  Itré»  à  très  peu  d''c\f  niplaircs , 
pour  les  amis  de  rantetir.  L:)  plupaitde 
r**s  morre.iiix  avaient  tîf'jà  [jani  dans  le 
Journal  de  Paris.  XXII.  /m  première 
et  la  seconde  année  du  consulat  de 
Buonaparte  (Kxltitit  âu  Jou/nal  da 
Paris  )  ,  i8>>i  ,  il)  -8".  —  M  le  baron 
Rœderer,  fiis,  qui  était  auditeur  sous  le 
gouveroemetit  iuipénal,  fut  nommé,  en 
avril  i8i5 ,  préfet  de  FÂube ,  et  U  ue 
t^éloi:;iia  de  ce  départemeot  qu^â  Tappro- 
ciie  des  lroup«-s  ailiéfs.  V. 

ROERO  Dl  lltVELLO  (  La  com- 
tesse )  ,  né  Diodala-S.tIuzco ,  Teuye  du 
comte  Roero  di  !(•  tl-IIo  ,  oi.t  connue  par 
ses  poésies  qm  Tout  fait  n  cevoir  ,  mal- 
pré  son  scx*' .  mpnil)re  (îe  r.icn(!«'niif' <Jc 
Turin.  S^us  tiouie  l'Italie  a  proiiuii  des 
poète*  d*un  talent  supérieur  •  celui  d«^ 
Ifmc.  ta  comtesse  Bocro ,  mais  elle  a  le 
riiéi  île  d'av  oir  conduit  la  pieiiii<  re  la 
umfcique  lyriipie  sur  les  Lords  du  Pô. 
Oo  doit  aussi  lui  savoir  gré  de  ses  eflbrts 
âaos  lu  carrière  tragique,  où  elle  paraU 
avoir  cuf  illi  une  palme  si  difficile  à  oble- 
nir-  T  .'ï  4*"-  édition  des  poésies  de  M"'^. 
de  lioero  di  Hevello,  a  paru  en  1816, 
augmentée  de  plusieurs  pièces  inédiles  et 
ée  ôettU.trn^r(Uit^  lie  sa  composition,  la 
Tuliie  et  V Henninic.  Celte  édition  en 
vol.  ÂiA-ia  estoruée  du  portrait  de  Tau- 
leur.  S.  S. 

ROGER  (Fhawçois)  ,  de  FAcadémie 
lirai»  jû«e,  néàLaogresle  I7«vi'il  1776^ 


il  avee  ractès  les  humanité»  an  eolUga 

de  cette  ville,  alors  dirigé  par  Tabbé  d« 
Serm  iod.  La  rciolutiou  a^raul  iAox^uit 
les  professeurs,  M.  Ilugcr  alla  faire  sa 
rliéiorique  à  Paris,  oit  U  resu  ju^qu  à 
Tépoque  du  10  aoAt.  Bereott  daaa  sft 
Tille  natale,  il  fut  jeté,  avec  toute  sa 
famille  ,  dans  les  prisons  de  la  terreur. 
U  Q  avait  pnscncoic  sci^e  ans,  mais  déjà 
3  a'était  fait  remarquer  par  sou  dévoue* 
toent  à  la  cause  royale.  Il  avait  composé 
et  chanté  pnblitjuenient  drs  chausooa 
d.ins  les({uellc»  les  révoUuituntaii nV- 
l4ieut  pas  épaiKoés.  Aussi ,  lursqu  aprca 
le  9  thermioor  les  prisoBoien  recouvrir 
rettt  Jeitr  liberté ,  VL  Roger,  malgré  sa 
jeunesse,  eut  les  bonneurs  de  Texcep* 
lion.  Ce  ne  fut  qu^après  dix-sept  nniis 
de  réclusion  qu^il  put  revenir  à  Pans , 
où  il  étudia  le  droit,aous  la  dii  ealtoii  d« 
M.Joliy,  sou  oncle,  aujourd'hui  coaseiU 
Irr  à  la  cour  royale.  Mais  sou  goi^i  pour  |a 
poésie,  et  parliculicFement  pour  la  co- 
médie, d'abord  combattu,  ûuit  par  rem- 
porter. Son  premier  ouvrage,  i  Eprewu 
délicate ,  comédie  eu  nn  acte  cl  eu  vers, 
ayntîl  rt-n*^-?! ,  ^L  Rog.  i  donna  successi- 
V émeut  La  Dupe  de  soi-même,  comédie 
en  trois  actes  et  en  vers  ;      ^  VaUt 
de  deux  moAiXMy  opéra  > comique;  ^ 
j4rioste  gouverneur,  comédie  -  %  .ui(lc- 
ville,  en  société  avec  iJrousse-Deslau  • 
cherets;  —  Caroline ,  ou  le  l'ablpau  ,*  — » 
l'Avocat ,  comédie  en  trois  actes  et  em 
vers,  jouée  au  TbéiLtre  -  Français  «a 
iSoo.  Ces  difTércnts  ouvrages  portent  le 
caciiet  d'uu  talent  pur  et  du  comique 
de  la  boone  école.  Ils  sont  restés  au  tbé&- 
tre,  où  on  les  voit  toujoursav/ec  plaisir. 
Le  dernier  est  le  plus  im|.orlant  des  écrits 
de  M  Roj^cr,  l'i  son  plus  beau  titip  lit- 
téraire. Lu  tiTt'i,  lorsque  les  caractcreSy 
sujets  principaux  de  cette  partie  4e  l'art 
dramatique ,  ont  été  u-aiija  par  le  géai^ 
avec  une  supérioiiié  d/scspérani»' ,  c^- 
tait  une  conception  iicurtuse,  comine  Ta 
dit  un  académicien  distingué ,  que  de  s'at-  « 
tacber  à  peiudre  les  dangers«  les  écueib 
et  les  devoirs  d'une  des  plus  nobles  pro- 
fessions de  la  soriété.  Celle  comédie  n'est 
|»as  uioius  remarquabU:  par  l'élégance  et 
la  correction  dn  style  que  par  le  respect 
des  mœurs  et  des  conveiiauces.  M.  Roger 

n  donné  .  en  sociétr  avrc  M.  Cienzé  de 
Lesser  :  La  Jievanchf  ,  roni»''dic  en  troia 
acies  et  t  q  prose  ;  —  Le  Ihlict  de  late* 
rUi  et  le  Mngiden  sans  magie ,  opé* 
rat-comiqaci.  Trois  autre»  pièces^  fiuti» 
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également  eo  fociété,  La  Lecture  de 
Clarisse  ;  Im  Fiéce  en  répétition  ;  Le 
Trompeur  malgré  lui,  n'ont  pal  «n  «U 
•accès  à  la  r<  prr    rif  îilion.  11  a  encore 
publié  un  ConjaM-iiiati  f-  d'Killier  ,  d'A- 
thalie  ,  de  Polyeucte  ,  du  Mwatitrope , 
1807 ,  in-8".  ;  pfuMeort  éditioni  de  Kvrei 
clâMiqoet,  tels       ^uble»  chotêies  de 
Lûfontaine ,  avfr  tiotfi  ,  iH"5,  in  12; 
ylbidi^é  de  l'histoire  poétique  de  Jow 
yencff  Ut.etftaftç.,avecdetDutef,  1806, 
wn-tH,  etc.)  et  une  indoetion  dn  Cùurs 
de  poésie  sacrée^  par  le  docteur  Lowlh  , 
vol.  in-8«.  Dès  Vh^e  de  \iua,t  ;  ns  , 
M.  Roger  a  été  employé  dans  les  adiiu- 
nistrationi }  d^abofdaii  miaitière  de  IHn- 
férieur,  il  fut  detUtoé  ft  f^poqac  do  3o 
pmirial  (  12  juin  1798  '  ,  pour  avoir  lu  , 
dann  un'*  nrance  pul>liqu<-  «Ir  I  Aîhénce, 
«iric  tiaducUuu  eu  verti  du  uiagniliqne 
déimt  det  AnnaUe  de  TaeOe ,  qui  of- 
frait une  application  trop  directe  ans 
aMtpiir'i       Patientât  de  l<  '^fille.  Réin- 
tégré par  M.  Chaptal ,  puis  employé  par 
M.  Françail  dans  Padministration  des 
droiU«éaiiis ,  il  fut  élu  en  mem- 
l^re  du  COI ps-!<';iisl  iiif  par  le  déparle- 
'  ment  de  la  Haute-Marne ,  et  y  fît  partir, 
|>endant  tonte  la  sestion  ,  de  la  commis- 
sion de  Tintérienr.  fjortqoe  M.  de  Fon- 
Canes  fat  noninK^  grand-maître  de  l'uni* 
▼ersilCjil  appela  M.  Hoj^er  aux  fonclionn 
de  conseiller  ordinaire,  }f  rhnr^f:i  <\c 
tout  ce  qui  concernait  la  conjpiabilité  , 
•t  obtint  pour  Int  la  crois  de  la  Légion- 
d*honneur.  L*omTPTsité  ayant  changé  de 
forme  au  retour  du  Hoi  ,  M.  Tlof;ci  fut 
-nommé  insprr.ieur- ^éuéral  des  éluU«*s. 
L'épreuve  mémorable  du  30  mars  181 5, 
fatale  à  la  faiblesse  de  plusieurs,  n^a  servi 
qu'à  faire  briller  davantage  rattachement 
ûr  M.  Hu^er  pour  la  monarchie  légitifTtf. 
Il  éuit  à  cette  époque  uu  des  rédacteurs 
■du  Journal-Général,  Set  articles,  pleins 
d'observations  corurageoses ,  ne  Pavaient 
pas  laissé  jouir  loiig-tf^nips  de  riiico^nito 
qu*il  espérnit    garder.  Îh-Htitup  fhj  sa 
place  à  riiiiivtMsiié,  il  iui  obligé  de  se 
■cacber  pendant,  quelque  tetnps  ;  mais  il 
ne  continna  pat  moins  d'écrire  contre 
Buonaparte.  La  rentrée  du  Koi^  au  8  jutl- 
]f't ,  lui  rendit  bch  fonctions ,  et  au  mois 
de  ««-ptembre  suivant  il  fut  désigné  pro- 
visoirement, par  M.  Beugoot,  à  la  place 
de  secréiaire- général  de»  posci-s,  où  il 
îie  tarda  pas  à  C-frp  confirmé  par  S.  M. 
A  la  mort  de  M.  buard ,  PAcudéniie  frau- 
fatae  appela  dans  soo  scia  M.  Ao^er,  qui 


fut  reçu  le  3o  novembre  1817.  Lortqftli 
fut  pKienté  an  Roi  le  9  décembre  «lî* 

tant ,  S.  M. ,  faisant  allusion  à  la  co^  1 
médic  de  r y^i  octit,  fui  «lii  :  «1  M.  Ro«er,  ! 
M  votre  caii<ie  a  été  pUidée  par  un  «rès 
»  bon  Mvoc.at.  u  U.  ! 

BOGfiilS  (Samvcl)  ,  écuyer  ,  ban** 
quier  de  Londres,  ot  poète  anglais  dis* 
tmgué,  rh!  fi!-?  fl'iiii  Iirni'juier  qui  eut» 
en  1780»  une  discussion  violente  avec 
lord  She^ld,  alors  le  colonel  Uoiroyd,  | 
potlr  la  représentation  de  Coventrr  an  j 
parleincni.  S.  Hogers  areça  une  forinante  ' 
éducatiotf  ,  cl  Hc.  tWfiiiiii^xie  pardon  urba-  I 
nité.  Sr»  poésies  ont  obtenu  ,  en  An{;le-  | 
terre ,  un  très  grand  succès.  Il  a  publié  : 
L  Ode  à  la  superstition ,  ai^ec  d^autree 
poèmes,  1786,  in- 4".  II-  Les  Plaisirs 
lie  In  niénwit  e  ^  'TH  '^i  in-;|0.  O' poème  ; 
a  déj.i  été  imprimé  du  fou.  Il  e!it  plein 
de  deserîptions  riantes  et  variées ,  de  I 
tentimeuts  délicats  ,  de  fictions  ingé"  ! 
niensrg.   L'.-iufftir  y  offre  Jrs  scènes  les  ; 
phm  tittérehft.'inl«"H  drs  épo(|n»'.s  hff»irpii««es  I 
de  la  vie.  IlL  iCpitre  à  un  ami,  avec 
d'autres  poèmes  y  1798,  îm-4®«  IV. 
Poèmes .  renfermant  le  voyage  de  Co-  ' 
lornù  ,  r8i2,  in-S".  y.Janueliney  conte 
imprimé  avec  \t  Lara  ae  lord  Bjr ron ,  ' 
1814,  fti-fx 

ROO(;iKRI  (Le  baron  JE4ii'B4rTti-  , 
te),  né  à  Diano  ,  état  de  Gcnc» ,  fut  roi-  j 
nistre  pl<'nî|»"tf'tifi.i!re  de  cette  républi- 
que à  Canipo-i'onnio  ,  «t  résida  ensuite 
en  cette  qualité  k  Milan  auprès  do  la 
république  CSsalpine.  Apres  avoir  été 
firpiif de  frt  ne»à  la  Consul/"  f}<-  T^yon 
en  180a,  il  U\i  pmvctlitoie  (  prrfeC  )  à 
Sarzaiie.  De  là  x\  pasiia  à  Gcncs  en  (]UâL« 
lité  de  sénateur.  Bîentdt  après ,  Il  fut 
membre  de  la  magistrature  suprême  et 
ministre  des  afTairen  étrangères;  fonc- 
tions mril  exerça  jusqu'à  la  réunion  du 
p.iys  de  Gènes  à  la  France.  A  cette  épo- 
que ,  il  fut  nommé  préfet  à  Maestricbty 
où  il  %c.  trouvait  encote  lors  de  la  con- 
rcntion  du  aS  nwW  '8i4,       v*'rtii  tic 
laquelle  la  place  lut  cvaciiée  par  ies  truu- 
nrs  française! ,  et  occupée  ]t9t  1rs  nllîés. 
fll.  Roggieri  continna  d*jr  résider  juM|u*jiu 
10  mai,  soutenant  contre  \p%  commis-' 
sairc.H  hollandais  et  prussiens  U-.s  trii<'i<''t« 
de  la  France  :  et  il  nVn  partit  qn  api  «.a 
aToir  réterté  ces  mêmes  intéréu  dsna 
une  protestation  qu'il  remit  ats  général 
holltmdais.  Il  fut  préfet  à  TVîrnes  prnrlnrjt 
les  cent  jouis  de  181 5,  cl   n»    se  ùt 
point  rsmar^uci*  co  ces  temps  UiiZîciles 
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■btrvré  u  hftbiie  aujouitÉ  liiii  Pari» ,  où  il 

bVx.  rre  auciiiur  f«n<:tiori  |<it!>li  |tn  .  U. 

li  UGN  !  A  T  (Le  bai-n  J  u »  e  i- h  ) , 
lietltciuiol-|^^uei  al  du  géuic,  né  en  i^G^ 
•  VMBDe  eu  Uauphiuë ,  fil  se»  études 
à  Lyon.  Il  éUiit  coionel  et  com mandant 
de  la  Légtoji-d'honiK'ur  t^u  i8»»8,  ]>n-»- 
^uÀ   fui   euvujé  en   Espagur.  Citle 

Errre ,  ai  fi  rttie  en  beaux  f^ita  inî- 
ïrea  et  eo  Mt  ;;es  célèbres  ,  lui  tlunna 
Focr.-)*)!!  >u  de  (»ive  briller  ses  laleiits  (Lins 
t<(ul  U  ur  criai.  I -'importante  pluccdeSar- 

■nx  Fraii<,Ais  (/  'o;  .  Falapox  fui  la 
ptvniière  où  il  commandM  les  ingéoieurt 

cbarp^és  des  travaux  tir  r.'ii(a>(iie  A(«K*ft 
la  prise  de  celte  vtiie  ,  ie  •  oiuuel  lîoginat 
obtittt  daoa  lea  bulietiu»  uiUctcli  le*>  luge:» 
le»  mieux  nm-iiés ,  et  la  relalioi»  de  ce 
n^e  (}U*tl  a  publiée  depuis,  cun  irine 
l'opinion  t|irtiiio  u;>aii  !e  part  du  iu(  cès 
dntt  être  attribua  aux  eliuiln  liu  ^eiiie. 
Il  en  fitt  rccompeiiAé  per  h  grade  de 
général  de  brigade  ,  ci  dirigea  euMiîte 
le  s:é<j;L-  tie  TortOir  ,  vi  pfHi^s    les  .tu- 
vrapes  avec  tme  trllc  laj  uiit»*  ijne,  dès 
leaepticiut-  joui}  le»  tr«iii«  bee^,  b  cbeiniii 
couTert,  ciaienl  (ertnii.éa»  et  le  tninetir 
xiCachéà  fescarpe  du  corpa  de  la  place. 
Ce  nOTi\el  expioit  Itii  racrita  le  *^fniîc 
de  griirral  de  diTisioti.  li  se  diKin^iia 
encore  au  »ié^e  d*^  V  aleiice  ,  et  décida 
la  redditioti  dea  fort»  qui  eouvraient 
celte  ville.  A  l*oy%ertttre  de  la  cmpa- 
gne  cîe  i8i3,  en  Alb-m.tfîne ,  le  général 
Bogtuat  f  it  appelé  pour  diriger  lia  lor- 
tificalinn»  de  Dreade ,  et  il  fil  cons- 
truire le»  oarra^n  décliné»  à  ptDiéger 
la  vill'   neute.  li  coiiiMiiiiida  t  à  ^letz  le 
corps  dti  ;;énie,  lursque  RUnuapaitc  ab- 
dit|ua  la  courounei  et  li  s'enipie^sa  de 
fiôre  parvenir  au  fsoiuveriieinent  pruvix 
•OÎre  »on  acte  <!'adh*^s.ott.  Nommé  the- 
▼alît'i      Sa  ot-I.oii  ">  U  j  '  »•.  juin  1814»  et 
gt  and-olitcirr  de  ta  lié^ion>d  lioniieur  le 
a  >ùi  ^uiianl,  il  lit  parue  du  comité 
de  fa  guerre,  ride  la  commission  chargée 
de*  places  de  guerre  du  royaume  11  fat, 
peti   df  iinips  -ifirès,  nommé  premier 
iu5|>ecteiir-pénérat  vin  ^^énie.  Lu 
il  présida  le  conseil  de  |;nerr«  a^tec  blé 
à  Paria,  i|in  r>>nrlMinn4  à  mort  le  sént'ral 
Brayer  (  f^oy  ce  nom),  «t  d  li'  pj"tiie 
de  celui  qui  acqn  lia  !e  générai  Dro  iot. 
On   a  du  i;eiu'ial  R«>j^n  al  :  1.  (  on- 
êidéiratioag  Mur  l'art  de  la  piem  , 
2**  édiiion  I  i9J7i  m-^.  11.  iSiliioliOA 


9 


ét  Ut  Franûe  en  1817  ,  1817  ,  iii'80.  ; 

ou^raJ;l•  «pi.'  "Mi  lfur  n'a  pas  nii>  «n  cii* 
cui  tiMii  ÎM  /u'liUinn  tics  sièges  th*  éar- 
nu^oss  '  tl  de  J  ortoit'  fmr  les  t  rançuis , 
dans  la  deiniae  guerre  d*Eipuf^ne , 
i8i4  «  iu-4''>  —  Son  frère  ^tait  «ona-pré* 
Cet  à  honne*  die  ;  Lém^n  )  lor»<|iril  fut 
ouoimé  préfet  de»  Ardenncs  en  i8i4- 

C.  C.  Cl  Ot. 
ROOUET  (Le  comteFaiUçois^ ,  né 
k  Toulouse  te  novembre  ■770*  entra 
an  s«r\n-»*  eu  I7<'i).  tt  inr'iiu  p»r  de» 
actions  !)r4il/»i  ce*  le  giade  ile  •;én«  ral  de 
bri;;adc.  Pa&a<^  eu  L>pd|;ni  iu  1808,  il  se 
distingua  aux  sièges  de  Bilbao  el  de  Sao" 
lander.  Au  moi»  de  aepiemhre  1810,  il 
nr^rc  hu  con  re  un  co  .î'iii'-ur:;»  s  ras- 
hfuibit'»  M  \anguas,  le»tî  »|Nr<a  et  ob- 
ti.:t  de  iiiiure  iix  avanta^c^  sur  eux  4 
Bitirado  »  nu  il  battit  un  corpa  de 
trin» mille  hnniims.  Sr*  exp'oit»  contre 
1  .-irnif'C  i!e  tr.  'ire,  duiit  il  arrêta  le» 
prDgrcs ,  lui  valurent  le  i,ra  l»  "it  g»'ué- 
ral  dedi»fftion,  auquel  il  fut  éU  xé  le  i4 
juin  i8li.  L'année  auivanie,  il  fut  ap- 
pelé en  Russie,  «\tc  le  coi-tin.rnt  que 
famée  d'L^pagi  e  ftiuf  nit  alorn  ptiur  la 
grainle  expéilituiu  de  la  Bu^»ie,^l  s  y  trou- 
va pfflcé  au  eorpn  d^a^niée  du  maté*:hal 
Mtu  iier.  Apr  s  \h  d«'>astreu»e retrait'  de 
Moscou,  le  ^t'urral  Ru  iirl  fut  r't^rqé 
de  rassembler  le»  déi»ris  de  la  \iedIo 
garde,  qu'il  réor,.an!&a  pour  la  campagne 
de  Dr«!sde.  tl  comLatiil  souf  le»  ronr»  do 
criîe  ville  ,  «  t  .aix  jouniét  s  de  Wachau  , 
de  Lan<iu  et  de  Leipzîj»  (Jbarj;é  de  rnar- 
cber  contre  Bréda,  il  |  ut  eu  former  le 
sit'ge  ,  après  avoir  culbuté  les  arani-  * 
portes  \  mai»  la  rapidité  de»  mouvt* nienUI 
qui  s^opéraient  alors»  »ur  inuie  !.i  !ij;ne 
ne  lui  eu  domia  pas  le  teiTij  s.  Lors  de 
la  tent-ilive  des  Anglai»  !>ur  Anvers, 
dans  le»  premier»  iour»  de  l8i4#  il  mer* 
cha  contre  eux  atec  cinq  bataillon»  «ft 
les  repoui^sa.  Son  nom  se  trouve  encore 
cité  I  iruii  ceu\  des  };énér»nx  qui  con— 
çourureui  alors  à  ta  défense  du  territoire 
français.  Le  Roi  le  nomma ,  en  18141 
cIiL-valier  de  Saint- L«<*>ii  et  grand-offi* 
cier  <le  lr>  îie  «ton  -  iriionneui  Eu  juin 
i8i5.  il  était  culnticl  serond  de» gre- 
nadiers à  pieà  de  la  gnrde,  et  combat- 
tit avec  eux  &  Fleuru»  el  il  W  <  rl 00. 
L'c»  Il  u  iver  i'aiiio  t  ,  il  t  st  aujont  ibui 
en  dem  -acàvitr  di  servire,         L  L. 

IlOl.AN  (Loui.s-\  ictor-Meriaulc, 
prince  Dx),  fil»  du  prture  de  Bohan* 
^a^nénéa ,  d*uiie  de»  plu»  aocitumet  fit» 


Digitized  by  Google 


938  R  O  II 

luiilcft  Je  Fiance,  quitta  lou  pnyt  âhi 
le coRimencemcni (lei  iroublcf,  et  leva, 

«M  1 7'/> ,  une  l(''f;iond*énMgréi  k  h  tolde 
de  rAn^|t'i«Mti  .  H  p.i<5«în  ,  rn  »7')7  )  a  la 
t^tc  (le  I  I-  <  (il  !>•»  ,  :iM  S'  r\  l«  e:  di;  Ik^iuprieur 
d'Aulri«  lie,  (jui  I  rlcvii  .»u  graue  ilegé- 
néral'innjor ,  ei  lui  fit  éDOUiei*  TAnéê  d«t 
pi'idcewet  de  Courlanae ,  qui  depuis  a 
divorcé,  pour  cpousi^r  un  pnnrc  flr  Ti  n- 
h'"t/.k()Y.  î'iriplov*;  rl.mHsoii  f^rad»*  tl<r  i^é- 
Ticrut-ni;ijoi  ,  loi  »  df  iu  rcpriin;  tle»  lios- 
tiUt^a  contre  Ja  France  (octobre  i8o5  ) , 
il  fit  partie  de  l%ii-uii  i  dr;  Mack ,  fut 
l>l<*H%é  ^riirvcmciil  à  l.i  «l/li  iihk  d^Ulni  , 
d'un  <  oiij)  (!<•  fcii  fpii  lui  travcisn  le 
b;tti-vciitrc ,  et  accumpa^^na  ncanniuiiis  Je 

Î»rince  Ferdinand  Jani  ta  rctr.iîle  Teri  la 
tobème.  Le  prince  Lou  u  de  lioban  mérita 
don  t'iogoa  pour  na  roudin'te  couiiîgt'usc  en 
r<  M«  <»i  rnsion.  Il  Hauva  Parnivedu  priufc 
^>.ir  iut(.'  tiuuia'uvrt*  hardie,  et  facilita  «a 
jonction  avec  Parcbiduc  Cluirl<ri«. Cepen- 
dant il  fut  niiR  ii  la  retraite  en  i8o(> ,  et 
enveloppé  dan»  ladiagrftccde  Mstfk, — 
1\onAiv  (Camille,  prince  m  ),  liin;  du 
précédent,  d'ahord  capitoine  de  frégate 
dans  la  marine  fran^^aise ,  prît  aussi  du 
•errice  en  Autriche ,  et  ee  diatingua  en 
pluiieurs  occaiiona  ,  particulièrement 
dntt'v  If  T^rol  ,  où  il  était,  en  1 8o5 , 
hi)\ih  li-i  otdre«  de  IVirchiduc  Jruu.  A  la 
iin  de  novembre,  il  fiil  f.iil  piiitonnieri 
avec  tout  ton  corps,  par  le  général  Sainl- 
Cjrr,  au  nx^ment  où  il  cherchait  à  ae  re- 
tirer Kur  Venise  5  et  fut  ini»  à  I.i  jn-usion 
par  MMi  f.ouv*  i ;iin  ,  en  février  itiuG,  h 
cause  de  m  cunduile  dana celte  occaaion. 
Cependant  un  conieil  de  guerre  favant 
absout  au  moi-,  d'ociol^re  suivant ,  il  fut 
rfitn's  PII  lié  «!•*  h'rrvicc  et  Tiommé 
<  oïuni  iiiflaui  fie  la  brigade  de  P*  st.  L'em- 
pereur lui  conféra  niiluie  la  dignité  de 
prince,  et  lui  donna  le  comitiaudement 
de  Tarmée  rassemblée  tur  let  froDlièret 
lté  laTur({iiic.  Duonaparte  avant  de  nou- 
veau déclaré  la  pfifrrf  à  rAtj triche  cri 
18091  le  princo  de  itohan,  Cdoipriw  dans 
le  derrei  qui  ordounait  A  tout  Fraudait 
de  quitter  le  service  de  celle  poiitaacey 
f«it  condamné  à  mort  par  contumace  par 
la  cour  spé"  l.ilf  d»'  V.iri  i  ,  pour  avoir 
porté  ïith  ijrmc*»  coutie  ^on  pays  pohté- 
rieurement  au  moi»  de  septembre  1 8o4' 
Jjt  mâme  jugement  confisquait  tet  bient. 
Celte  proscription  nVfliaya  point  ce 
prinee*  jl  rouiintin  de  mériter  Padoption 
de  sa  nouvelle  paii  i'-  vn  la  servant  avec 
zliV}  et  il  coiiibuiui  u  \Yagiaui|  où  il 


Bot 

fut  J)leflté.  Âprca  la  parx  de  Vienne,  j| 
fut  mit  à  la  pention  de  retraite.  11  eit 
commandeur  de  Tordre  de  Marie-^Tlié^ 

r«  sr-.  R,  M.  et  C.  C. 

IIUIIAN  -  MOMliAZON  (  l.e  pr»nte 
ClIARLEa-ALAIH  ok),  duc  de  bouillon 
«t  pair  de  France ,  att  filt  du  prtaca  de 
ce  nom  qui  périt  sur  Téchafaud  révo- 
Iu(luiin,/ue.  lient  à  soufcnir,  en  1816, 
un  pruct  !» cuulre  rannral  an^lai»  Philippe 
d'Auvergne,  qui  lui  eonteitiiiit  la  pro- 
priété et  le  titre  du  ducbé  de  BouiUoo. 
I/anglaii  fondait  tet  droite  nu  r  une  adop- 
tion faite  rn  1791  par  le  d«  i  niitr  duc  de 
lltiuilinn.  (  !i  Uc  iili«iire  ayant  été  portée 
an  con|^c4  s  de  Vienne,  le»  Miuvcramt  la 
renroyerent  à  une  aateiublée  do  cbq 
bominet  d*état  célébrât  par  leura  con- 
naitsancrs^  aprj:s  un  examen  approfondi 
àf-H  titres  et  j.iccef*  produits  par  lea  deux 
pri'iembnts  y  la  oonimisaion  adjugea,  lo 
1*^  fuillet  1816,  À  la  majorité  de  quatre 
\oix  contre  une ,  la  potaeatian  do  ducbé 
Cl  les  indemnités  pour  la  ceSMon  des 
drolis  (II*  Mtn vi-rainctc  faite  an  roi  de» 
l'ays-Jbus  )  au  prince  de  iioban-Mont- 
baioo.  C  C. 

ROLAND  (lin*.  Amaifox)  a  pu* 

II.  J/^ 

lanie  <!c  jHostangf.  j  180G,  3  vol.  in-i->. 

III.  yflfXfindm^oulaChaumiè/e  iiim  , 
1808  ,  S  vol.  in- 19  i  i8io,  3  vol.  iu-r  'Jl- 

IV.  Adalhûft  dù  Mongelaz^  1810,  3  val. 
in-ia.  V.  Emilia^  ou  la  Ferme  tlei 
jipmnins  ,  i8ij,  !î  vol.  In-ijs.  \I. 
Lydia  Ste\*U ,  on  Le  l*i aoiinitr  fran^ 
çais,  1817  «  3  vol.  in-iu.  Ot. 

ROLLAND  (  Le  contre-amiral  ) ,  oOi- 
cier  de  marine  ,  parvint  par  de  longs 
si  i  vicjc  et  ih--,  actions  d'éclat  au  grade 
de  cnnlre  arrnral.  Il  cninin-Hnlait  le  vais- 
seau l&  liumulus ^  et  f.ii»ait  partie  de  h 
division  du  eontre-amîral  Cosmao,  lon> 
que  le  i3  février  iSi^y  aur  le  point  de 
rentrer  à  Toidon ,  il  fut  cbasMé  par  nne 
ai  niée  anglaise  forte  de  dix-sept  viiis^eaux 
de  ligue.  Ptiiidaitt  une  heure,  le  Homn- 
lut  eut  à  combalti'c ,  vergue  k  vergue , 
le  vaisseau  k  trois  ponia,  le  BoyU^  un* 
dis  qu^un  autre  vais^i  an  de  même  force 
le  canonnait,  et  (|u^un  iroiaième  lui  eu- 
voyait  ses  volées  h  demi  -  portée  de  pis- 
tolet. Cependant  ces  trois  vaisseaux  , 
•outanui  par  toute  Teteadra  anglaise ,  ne 

{)urent  s'emparer  du  liomxUui  ^  qui,  à 
'aide  de  «on  feu  dirigé  pni  tlcudicremeiil 
sur  h-  f'toy  lc^  parvint  à  nt-.  dé^a^cr  et  a 

|)i'cudic  uiouiliaga  liaub  la  Ldie  de  Xou- 
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bti. M.  Rolland  fut  présenté  celle  mAme  flpvoncmcnt,  et,  en  pai  tie  ]ov.r%  ,  ]n 
taak  àMoKSiECR  ,  qui  i>e  ût  raconlcr  les  baron  Bolland  sut  réunir  un  gi  ami  nom- 
liéuils  de  celle  action,  et  les  enteudit  bre  de  volontaires,  les  armer,  Ic^  equi- 
ivee  !«  ^itt  Ttf  iolérèt.  Le  contre-amiral  per ,  et  ayurer  leur  solde.  La  révolie  «la 
RoOuid  tt*ctt  plus  «n  aclhrité  de  ser-  la  Iroupe^ie  lî^ne  rendit  inutiles  tant  de 
TÎce.  C.  C.        soin»  5  le  prt  Iti  tut  r^.  rrtP  ,  ainsi  que  les 

IIOLLAND  DE  VÎLLAIU  EAU  (  Le     généraux  Bnche  e i  i  <  1  su  i ,  lI  tr.Vuiéaux 
baron  JtAN-ANOkÉ-Loiiis} ,  proche  na-    casernes,  où  ii  couiui  its  plus  grands 
Kot  du  président  Rolland,  comte  d*£r*    dangers.  Il  se  Iroura  comme  eux  dans 
ceTille,  qui  a  péri  sur  ]''écliafaud  révo-    Fioipossibilitc  de  retenir  le  nionvenVent 
luiionnaire  ,  Tiaqnil  à  Tnris  !e  ■?.']  mat     qui  ^  oj^rrail.  Cepcndinil  il  était  de  I.i  plus 
170'}.  11  élaii  lieulenanl  au  Ki^iiurnt  de     haute  Hiq'iortancc  d'empêcher  les  pajsans 
Lt  lère  aruUei  ie,  et  aUdché  à  ce  qu  un     de  la  \auuage  et  de  la  Gurdonenque  , 
spijdait alors  le  parti  aristocratique.  Il    «antous eutièrcuient protestants,  de des- 
écrÎTit  plusieurs  brochures  ;n  •  c  son  cou-    cendre  et  de  S*  réunir  à  Nlihes,  où  la 
»iu  M.  Scguicr  ,  .aujourd'hui  pau-  de     pvince  devait  passer  aprc§  sa  capilnlatioti 
France  et  son  fVt're.  M.  de  La  Fayeiie,     pour  se  rer>dre  à  Cette,  Le  préfet  usa 
qu'iU avaient  alUqué  vivement,  les  de-     tiu  peu  d^milueuce  qui  iui  restait  pour 
WNifa  au  Cbâldetj  ils  fuirent  dëcrélés    Baralyser^uo  rassemblement,  èt  iln^a- 
de  prise  de  corps ,  et  se  rendirent  à  Tu-    nandotma  la  direction  des  affaires  que  le 
l'io ,  auprès  des  princes.  Ib  en  reparti-    )our  même  de  rembarquement  de  son 
l'Tît  avec  le  lïîcomte  de  Mit  riheaTi  ,  ]>oiir     nlu  sse  royale.  Peinlant  que  ces  év^n«- 
liiti  i'i<ider  à  lever  et  organiser  ia  kj^iou     lueuts  se  passaient,  le  département  du 
près  de  Bàle  ;  mais  le  chevalier  Séguiei*    Gard  était  sans  communication  avec 
suivit  seul  cette  nouvelle  carrière;  son    Faris. Le  baron  Rolland,  sansVen  don^ 
frère  et  le  haron  Itellaud  cédèrent  aux    ter,  avait  été  nommé  successivement  aux 
nuances  de  leur  famille,  r  .i  rentrée  eu     préfectures  d'Eure  -  (  t  -  T .otr,  dp  l'Eure 
i^raoce  de  ce  dei  niei  ne  put  sauver  sa     et  de  l'Hérault;  mais  it  ne  les  nccepta 
itBiiUe  d  une   ruine   cumplèlc.    A   ia     point.  Ausi»ilôt  que  L»uo«iâparte  eut  con- 
mort  de  son  père,  «u  1796,  il  sa    naissance  de  sa  conduite ,  il  se  h&ta  de  le 
tivura  sans  fortune ,  lorsque  tout  lui    destituer.  Après  le  retotir  do  Roi ,  et 
promettait  une  des  plus  brillantes.     d'.Tpixs  l'ordoim  ince  qui  réintégrait  le» 
^aiitl  le  consulat  fut  élab'i  ,  se  lappe-     loin  ùonnaires  publics  «*n  aeiivilé  avant 
unt  qu'il    avait  servi  dans  le  même     le  20  mars,  le  baron  UoUaiui  se  prépa- 
«égimeni  que  le  premier  consnl,  il  lui    rail  à  retourner  à  Nîmes,  lorsqu^il  apprit 
demanda  d*-  l  emploi,  et  fut  aussitôt    qu'on  avait  nommé  à  s»  place.  Depuis  ce 
fiommé  préfet  du  départenieot  du  Ta-    temps  il  n'a  point  exere»;  de  fonctions 
liiro  en  i^iémont,  puis  de  celui  dei.  Ap-     administratives,  lia  publié  : />e* re^^our  • 
i*«imin8.   Lorsque  le  pape  Pie  VU  lut    ces  que  l'uUminislraiion  peut  fowrnir 
«alevé  de  Rotne  ,  le  préfet  ne  fut  instruit    mx  Jinances  ,1816,  in-S"*  B — ^T. 
de  son paaaageifu'une  heure  anparavanti       ROLLAND  OU  liOCQUART  (  lo* 
il  fil  tout  oe  qui  dépendait  de  lui  pour     (^EPH  )  ,  receveur -général  du  départe» 
adoucir  le  malheur   de   celte  auguste    ment  de  TAude ,  né  à  Carcassone  rers 
Victime, qui  lui  en  témoigna  sa  gratitude.     17^6,  d'une  famille  alliée  à  celle  de  llol' 
En  1811,  le  baron  Koilaud  fut  appelé  à    kod  de  Paris  ,  émigra  trif  jeufie  ,  et 

préleciiire  du  Gard,  où  il  sot  inspirer  acquit  en  Italie  et  eu  Allemagne  um 
^•1  confiance  par  des  mesures  sages ,  allé*  instruction  solide.  Rentré  en  France  eu 
S'-r  le  farcUau  des  réquisitions,  et  sntis-  jSoo,  il  s<î  dit.titigua  dans  sa  ville  na— 
/jire  aux  dem-intles  I«'s  plus  oiiéreii!>es.  i.de  par  des  travaux  utiles,  entre  au- 
II  prit  !»ur  Jui  d  y  icLiiblir  les  procès-  très  par  un  Mémoire  tendant  à  rétablir 
sioos  de  la  Féte>Dieu  ,  et  cette  céré-  les  relations  dea  fabricants  de  draps  du 
nionie  se  passa  avec  calme  et  décence*  Languedoc  avec  les  Echelles  du  Levant» 
Tint  qu'il  fut  juêfet  dans  le  déparle-  Mémoire  valut  à  Paris  m^me ,  en 

meut  du  Oard,  il  n'y  eut  pas  une  goutte  plein  ciinseil-d\  lat ,  le»  éloges  les  plus 
de  sang  répandue  j  mais  les  événements  iialieurs  à  son  modeste  auteur.  Devenu 
du  90  mars  i8i5  vinrent  troubler  cet  membre  du  conseil- général  de  son  dlépar> 
•lat  de  paii.  Le  duc  d'Angoulôme  fut  temeui,  il  s*jr  distingua  surtout  à  Tepo- 
leeu  À  fiiîKiics  avec  toutes  ka  marques  de    q;ae  de  U  rcaïauratîon  eu  iSi4*  Il  iooit 


Digitized  by  Google 


I 


«3o  ROM 

de  heAticoap'cVeftiiitir  dann  sa  patrie  ;tt, 
en  plniiiMirit  eircocist;tnrr«s ,  il  f»  obtenu 
d  liof  uraldei  t^ni-  ijÇ  n'^^»  «le  ia  liicnvf''il- 
laoce  du  duc  d'Âu^otilénir.     \  T.  £. 

DOMAGiNESf,  atatitaire.  il  exécuté 
en  iSi  "),  av«T  brauroup  de  «^rct  s,  un 
butte  du  Roi  l^ou  s  lll ,  qur  Ton  voit 
dans  plnsicnr  •  Itrux  publics ,  cnlr*'  iiutres 
au  i'u^fi'  du  i  lieàtre- Français,  il  a  fait 
«iwutte,  avec  la  niéme  perfection  ^  de* 
busies  tr^■  res<ienibianls  d«>  MOVSIKDM  , 
Ot  »b'  iVIaoAmf,  ,  <îii(  lirssr  «F Ani^oTilt^mc. 
M.  itom.i^ti  si  ,1  pnbiit*.  «  ri  i8i8,b  t»  t>re- 
mières  li^^aiMiut»  d'un  rrcufil  intitulé: 
Les  jii'tnture*  de  Sapho  >  grand  tn-4'''  ) 
composé  dVtoe  suite  de  desttn»  variée , 
€l  du  l»  xlf  df  5  porsirs  df*  Snpho  ^  nvrc 
line  tradnciiiU)  ('  ;oiçaise.  f       aé  vu  i8 1  H, 

Sar  la  ville  d'Orié.inSt  dt  t.'iirL-  le  buste 
U  célèbre  jurllpconittiie  Poibier,  il  te 
tt'ndil  sur  les  lienx,  -tin  d^acquérir  des 
J:en§»;ip:npments  plus  ccrl.  ins.  I). 

ROMA^ZOW  (Le  comte  iNicoLAs), 
ckaucelier  dr  Tem^ire  ruM»e  y  ancien  mi- 
nistre des  •flaii'es  elranftères  ,  eit  îAm  du 
leld»>maréclinl  Pierre  Koman%ow ,  qui 
illnslra  le  t  ègae  de  (Jalherine  II  par  ses 
talents  et  h<  s  v  ictoires.  Il  a  beaucoup 
contribué,  étiint ministre  du  commerce  , 
à  bâierrexéculion des  vues  d'agraudissc'» 
ment  que  Teropereur  Alexandre  avail  sur 
Odes»»  et  sur  le*  côtes  environn.-intfs, 
dont  I  .tdniinivtrati.»!!  fut  ronfîéei»  M.  de 
Kichelieu  (  A'o>\  K ic h p r. n: u  ).  Devenu 
conseiller •>  privé  f  S'-nalt  ur  el  chambel- 
lan ,  il  parut  do  bonne  heure  adopter 
le  sjsttme  de  Buonaparie,  q^i  lui  don- 
na plusieurs  II  moipnages  de  son  rslinte  , 
et  lui  «'tj'^fïva  la  {l'  <f(i'alioi»  du  crand- 
aigie  de  ia  Légion -d  humicur.  Lu  sep- 
tembre 1807 ,  lors  de  la  retraite  do 
comte  de  Kolschoubey,  M.  de  Honinn-- 
20W  fut  cliar;;é  du  porlefcuillc  dt  s  sf- 
laires  étrajagèrcs  ,  et  réunit  \p  travail  de 
ce  déparlcment  à  relui  du  uiiniatcre  de 
le  guerre.  Sa  nomination  produisît  une 
grande  sen$alion  dans  le  public  ^  où  Ton 
xlif ait  qu^il  favorisait  depuis  long-temps 
Ja  politique  de  Napoléon.  1!  ne  conserva 
«et  entpiui  que  j)endaut  le  temps, que 
durèrent  les  relations  de  la  Russie  avec 
la  France. Il  a  fait,  en  iSi;;  et  1818,  dif> 
férents  voyages  dans  Tempire  russe  pour 
y  acheter  dfs  manM«icriis  et  «ntres  do- 
cumeutH  utiles  à  Phistuire  nationale.  Il 
pasiie  pour  un  des  hommes  les  plus  «cr- 
éés daos  cette  science.  Son  frère,  la 
comte  Mîeh€l-Vaiii  |  ancien  ambatiadeiir 
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de  fîuKsie  à  la  cour  de  Berlin  ,  fut  revêtu 
à  la  même  époque  des  fonctions  de 
grand-écliaiisoti.  Eu  1808,  il  accoinpa- 

Î;na  son  souverain  aux  conférences  d*£r- 
urt«  fut  cbargé  à  la  fin  de  cette  année 
d^lnemission  raiprcs  de  Napoléon,  quitta 
Pans /i  !a  fin  de  l»''\i  icr  i8oj),  et  arriva 
à  .Sainl-Pétert»boui  g  le  1 3  mars.  Il  se  ren- 
dit au  niois  de  juillet  suivant  en  •Suéde, 
eirouclutavec  t*%\é  puissance,  a  Frédé- 
ricbsbam ,  le  />  septembre  1809,  le  traité 
par  lofjuel  la  Hiissir  a  ?irf|?iis  le  t^ranJ- 
duché  de  Finlande  it  les  Tes  d' Alamî. 
Fendant  i\xpuditiiin  contre  la  Fiance, 
en  1814  »  le' comte  de  Bomanzow  resta 
à  St.-Péiersboorg«  où  il  continua  d'admi- 
nistrer le  département  (b  s  affaires  éiran- 
{;(  l  es.  Au  ri  tour  de  rcm()ereur,  il  obtint 
sa  démission ,  et  fut  remplacé  par  le  comte 
de  Nessetrode.  (  y,  ce  nom).  L'eniperenri 
en  lui  accordant  sa  detnande^  lui  écrivit 
une  lettre  conçue  dans  les  termes  les  plus 
flatteurs,  et  flans  l.Mjuelle  il  fui  aitiioii- 
çait  qu^il  voulait  qu  il  couuuual  d'en 
recevoir  les  honoraires.  M.  le  comte  de 
Romanxow  répondit  à  Tempereur  quM  le 
suppliait  de  vouloir  bien  en  disposer  ea 
faveur  de»  militairi  s  b  e^sés  d.Tus  les  der- 
nières guerres  ,  et  lui  periueitre  de  coo- 
sacrer  au  mémç  us-ige  la  valeur  dfS 
tabatières  et  autres  présents  qoHI  avsit 
re$us  des  cours  étrangères  en  différeutei 
occnsions .  pc  iid  iuf  at  n  fonctHins  minis- 
téiit  l  es.  L^nipei  cur  lui  adressa  à  cesi/|ei 
une  seconde  ItLlre  de  satisfaction.  Dtptiis 

S|u'il  a  abandonné  le  maniement  des  af** 
aires  publiques,  le  comte  de  Homamow 
consiicreses  grandi  s  r:r!  r^s  flf««  eutrc- 
prisesp  Ufioi  «pu  s  î  !  .1  11-  uronstruired.tns 
la  ville  d  ilutiiei,  pK  .<>  Mobiiow,  en  i8l5| 
nue  église  grecque,  une  église  Catholique 
et  une  •ynagO(;ue.  il  a  aussi  équipé  à  set 
frais  et  envové  tin  navire  autour  du 
monde  pour  f  ii  <■  ib-  découvertes,  «son» 
le  comma  idi-nieui  du  fils  du  cciibre 
Kot»rf>ttr;  enfin,  il  établit  dans  ce  mo- 
ment plusieurs  écoles,  où  tes  enfants 
seront  inUruils  d*aprî'S  in  nouvelle  nié-» 
tliode  (renseiguen:ent.  On  lui  a  envoyé 
d'Italie,  en  1817,  une  Maïue  coios<>ale 
en  marbre  blanc»  exécutéeuar  Canota. 
Cette  etatne  représente  la  Déeste  de  la 
paix ,  tenant  à  la  main  une  brandie  d*olî* 
vier,  et  s\'ippiiyant  sur  une  colonne  qiu 
porte  ces  inscriptions  :  Paix  d'j4boy 
ij/jS;  Paix  de  Ruthchuck-  Kaïnar* 
dji,  1274  i  P^ix  de  FrédérickehMU  ^ 
Ao9*  Celle  triple  iaiscription  jappelle  nm 
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hit  remar^piaîile  dont  la  famille  Roman- 
«ow  a  touiui  i'e^eniple  ,  c'est  que  l« 
Mnod-père^  le  pèr«  et  le  fib,  ont,  daM 
^«pace  de M>ixMite-eii  «m,  coocIm  How 
tnitéi  lie  peis  tfèe  ATtBUf  eux  pour  la 
AMde.  S.  S 

HOMË  (  M»*.  DE  ),  née  Morviiie, 
a  publié  :  Vhêturtum  voyage,  poème  es 
pr0«e,  futvt  de  la  Sjbiile  Je  Cutne*^ 
s»r  la  naissance  du  roi  tit  HomCy  i  H  ?  !  , 
iorS".  M.  Barbier  lui  attribue  :  I.  L'hom- 
tne Juste  à  la  cowy  177a,  a  vol.  in- ta. 
U.  GasêUm^  9»  Uvutâw  de*  préjw^ 
Mù,  par  Charlotte  linUth,  trad,  dû 
** anglais  f  *795»  4  ^^1  in-i^.  —  Rome 
(Le  dievalier  Jeau-I:  a^açois  ),  né  le 
3o  octobre  1773,  euira  au  aervice  le 
a5  août  j  79a  ,  fut  nommé  oommaiidaDl 
de  la  Lê^ion-d'Lonneur  le  1 1  octolire 
J8f^,  ffl  grtu  ral  de  brigade  le  !^  août 
iâi  j.  Le  K(ii  le  créa  clicvaiîer  de  Saint^ 
tiouit  le  i3  ao(^t  igi4.  Il  fat  employé,  en 
juin  )8i5f  dans  le  4*^*  corps  de  Tarmée 
de  \,i  Mo«irlK' ,  et  fut  mis  à  la  demi -solde 
à  ré|>ot|ue  du  licenciemiTit.        8.  S» 

RÔMILLY  (  Sir  Saut  kl  ),  membre 
4a  petlenH'ot  d'ABgleiem,  poor  Wcet- 
mîoster,  est  le  fils  d^in  orfcvre  de  Ge- 
i»ève  établi  ii  I^ndres,  et  drsrend  '!"?Hif 
aacicnue  i'umiile  frauçaise  qui  se  rtiUigia 
i  Génère,  par  auite  de  Tédit  de  Kantea. 
Sir  Sarouel  RomUly,  «prêt  une  excelleotv 
éducation,  se  fit  recevoir  avocat ,  et  ob- 
tint l>iciiièt  des  succès  qui  lui  attirèrent 
uue  nouibreuse  clienielle.  Le  niArquàs  de 
liWadownediatinçua  le  jeime  légiste ,  et 
l'ftdmit  d«m  son  iiitûmw.  Pour  rétablir 
sa  «inté,  aflaiblie  par  ses  travaux,  M. 
Honully  se  rendit  sur  le  riimiuent,  sé- 
journa quelque  teni|>ti  l'u  1  1  auce  ,  au 
nMMnent  ou  lee  premien  sympi6aiet  ré* 
TolutiuoiiAiret  commençaient  à  paraître, 
«t  tIIt  ♦'Tisuitr-  à  Genève.  Après  y  être 
reste  plusieurs  mou  ,  il  parcourut  la 
Suisse,  revint  en  Aji^eterre,  reprit  ses 
oeenpaiioD»  eu  berreau  ^  et  ae  ât  remar«> 
quer  autaol  par  ses  talents  que  par  un 
»tt<4cli«>ment  excessif  à  la  liberté  constitua 
lioauclie.  Ëo  içgâ,  il  acquit  une  grande 
célébrité,  eo  ééfendaot  H.  Gale  Jones, 
accusé  de  sédition  devant  les  assises  du 
rontt'^  <lc  Warvick.  Lorsque  Foi  et  lord 
Ofii^ill*'  p.M  vitircnl  au  uiinistrrp  en 
iboO ,  aprcs  la  mort  de  Pitt ,  ri  fui  nom- 
mé procoreoi^géoéral  et  chevalier.  Peu 
après,  il  fut  élu  député  à  la  cbambre  des 
conmiutips,  par  Quecn.sboi oupli.  Sir  S. 
iiouiiiljr  I  douiraoiivilé  était  inlatigablc^ 
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survit  avec  assiduité  kf^lestminst^r-hnll  et 
iùncQln**H.nny%tkm  négliger  ^rs  devoirs 
de  député.  S^etant  aperçu  qu^un  grand 
aoadwe  de  créanciers  étalent ,  dans  cerr 
tains  cas,  rrpoussés  de  leursfuHtts  dc- 
ntnndr'^  par  riutrrvention  de  la  loi  rrl«- 
uve  aux  propriétés  foocièrea,  il  obtint , 
le  35  mars  tw>7,  la  perroiasion  de  présen- 
ter un  bill  pour  assujetlirlea  bien- fonds 
libres  des  perif'tïTies  sujettes  aux  lois  des 
banqueroutes.  (|ui  pourraient  mourir  en- 
dettées, au  paœmeul  de  leurs  dettes  con* 

Itaelées  pour  de  simplea  contrats.  U  protr 
MWça  i  GO  sujet  un  oiscours  qui  fit  beau- 
coup de  sensation  ;  mais  le  maltrr  de»  / 
rôles  lui  ayant  vivement  répliqué,  lo  biNI 
fut  rejeté.  Malgré  cet  échec,  sirBomilly 
ayant  amendé  ce  bill ,  le  présenu  de  nou- 
veau, et  le  fit  adopter  sous  la  form<'  d^un 
acte  pour  assurer  !c  paiement  des  dettes 
des  lUMicbands.  Lors  de  Tinformatioa 
contre  lord  HeNille ,  il  (îtt  nommé  a« 
des  commissaires  de  la  chambre  dcf 
Communes,  i  bare;é  de  IJuivrc  raccusation 
deviinl  la  ch.unbre  haute  ;  et  pendant 
les  quinxe  {our&  que  duru  le  procès,  il 
donna  la  plus  sérieoae  attention  ans  dé» 
bats.  Les  pairs  s^ansmblèrcnt  à  ^Yest- 
Tî»iTi«i(ri-lml| ,  le  aQ  avril  1806,  et  WK 
\NiiUbread,  dans  une  adresse  uui  dura 
trois  heures,  expbqua  le  corps  ou  déitt, 
«pi'il  rédttisk  à  dix  chefs ^  après  cela» 
sir  S.  Romilly  ,  dans  un  discours  ^ui  oc- 
cupa l'altenlion  de  la  chambre  pendant^ 
touie  une  journée,  détailb  les  debis  iuw 
pntés  à  lord  Melvtlle  éprouva  qo^il  avait 
abusé  de  sa  position  pour  employer  à  son 
prolit  les  deniers  de  Vt  i?tt  .  «'i  (-'»i.clul  en 
dis.  nt  iju^il  Ir  rr«>v.H»  Çi  iip.i')!*-.  I,e  noble 
loi  d  lut  cei>ciiii;uit  abi»uuÂ  par  la  majorité 
des  pairs.  Dans  une  autre  occasion,  au  Stt> 
|el  de  Tabolilion  de  la  traite  des  esdaves» 
sir  S.  Pnnùily  parla  avec  tant  d'éloquence , 
contre  ce  tralic  ,  qu'il  fut  applaudi  k 
trois  diverses  reprises,  circonstance  qui 
ae  t'élait  encore  présentée  pour  aucuu 
antre  orateur.  A  la  mort  de  M.  Fox ,  il 
perdit  sa  place  de  prorurcui^jr«^nér  tl  .  et 
entra  dan<>  le  parti  de  roppo&ilion,  qu'il 
n'a  plus  quitté;  il  défendit  avec  chalear 
les  actes  du  ministère  dont  il  i«vait  fait 
p.-iriie,  et  s'éleva  surtout  avec  indij^na- 
tiun  ct>ntre  In  rentrée  de  lord  Melvillo 
à  la  tête  des  atl  ires.  En  1807 ,  air  S.  Ro- 
milly, (lui  avait  lonf[-temps  médité surta 
réforme  des  loin  criminelles  «  fitparatlre  ^ 
un  traviiii  à  cesujet,et  proposa  àla  cham- 
bre y  le  i^,  mai  ltfo8  «  quelques  cbai»|e^ 
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menu  aux  lois  actuelles,  qi^i!  dtsnil  écrites 
eo  lettres  de  sang)  coiiime  celles  de  Dm- 
coD.  Quoique  hca  propOMliout  ne  fussent 
pas  eoiièremeot  tt^réétê^  la  chambre 
Mi  prît  «a  considêralton ,  et  les  rca- 
Toya  «  prorhaitip  s<?ss»(>n.  Cependant  , 
à  iViection  ç;»^n;i  ;»le,  M.  liorailly  tut  re- 
poussé par  la  >iile  de  Diistol  ^  n^ais  d 
obliot  «iwuit*  une  pbor  «u  parlement, 
où  il  repr^Dia  Arundel ,  da»>  le  Suims^ 
qui  se  tiott^c  sons  Tititluence  de  la  iiiai- 
•OD  de  lit  diurtf  qui  le  Miutt-nail.  Il  a  tou- 
jours été  depuis  ou  des  chefs  de  Toppo- 
■itioD.  A  la  (éélecUon  de  1818,  un  gratid 
nombre  dVIecicurs  de  Wcslounster  lui 
firent  connaitie  le  desir  quMs  aT.nient  que 

la  population  si  c<m^id»  r;rt>fr  «îr  !;«  (  \ni 

rrpréseQlée  au  pat  it-uiciti  p^r  un  hoaiuu- 
âiùii  distiagtté  qve  lui  par  •«•  talenu  et 
par  sou  intégrité.  lU  le  priaient  en  méma 

teropsdcleur  peruir'ltre  de  placer  son  nom 
fur  la  liste  des  candulais ,  ci  de  s\ibslcnir 
de  toute  vbile  ,  peine  et  dépense  dont  ils 
•e  chargeaient.  IQalgré  l'opposition  du 
niiniatère,  sir  S.  Aoniilly  fut  à  vne 
très  grande  aia]orité.  Il  a  cru  devoir 
îcnifi  (irt-  "ipc  conimeltauts  dans  un  tlis- 
conrs  qu  il  prononça  d**vant  le  peuple 
de  Wcslmiuster  ,  et  uni  iul  ^  (vemenl  ap- 
^ndi.  Après  airoir  lait  sa  profession  de 
lot  politiiiue ,  ToraLeur  termina  en  c<m 
fermes  :  «  C  est  en  s'eflbrçant  d'obtenir 
raholittijii  des  pl«rrs  iti utiles,  de  f.tire 
^  répartir  plus  r^aitiucuL  la  représenta- 
'  1»  liou  du  peuple,  et  raccourcir  la  durée 
»  des  parlements  v  cVst  eu  se  montrant 
7>  Panii  de  la  liberté  l  eligicusc  comme  de 
3»  la  librilr  civile;  rnlin  ,  c'est  en  t  litr- 
A>  cliuiit  a  1  Hudic  n  ce  pa^s  la  place  giu- 
»  rieuse  qn^il  occupait  parmi  m  nattons, 
j»  lorscjirii  oflVait  un  asile  ssaoré  à  ceux 
»  qui  lu V aient  les  pays  étrangers  pour 
>»  échapper  aux  per.HM  uhoni  reli'^imses et 
»  politiques.  Voilà  le&  rcmei ciments  que 
a»  les  électeurs  de  Westminster  ont  droit 

»  d'attendre  u  11  a  publié  :  f. 

se  galions  aur  Us  lois  criminelles ,  en 
ce  qui  concerne  les  peines  capitales, 
in-8^.  i8io.  II.  Objections  uu  projet  de 
€réer  un  vict-chancelier  Angleterre 
(anonyme),  in-8».,  1819.  Cet  écrit  est 
i  uséré  da  us  I  e  Pamphlete9f.  III.  Dîscoutt 
ù  la  chambre  des  communes ,  sur  Var- 
ticlc  du  traité  de  paix-y  relatif  ' nu  com- 
merce des  esclaves ,  in-  2$". .  i  è  1 4  •  ^> 

KOMILLY  (DBsiai  bs),  «é  aua  lies 
de  France,  d'une  famille  ooble^  en  1 773, 
.Vtitt  en  France  en  1777  >  et  y  fut  éief4 
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d vns  une  éroîe  rnilîtaîrr   Kn   1787,  îl 
entra  dans  la  marine  nuiiUiie^  et  servit 
sous  les  ordres  de  M.  de  Blacnemara»  | 
qifcHI  tenta  Tainement  de  défendre  oonCfo  < 

hvs  assassins  ctt  Pctt  de  tempt 

aprîs.  :l  fut  nommé  sous  iteiitenant  au 
r''i;i!neni  tie  Pomlschéry  et  envoyé  dans 
celle  ville-  .  d'où  il  lut  obligé  dc  s*éloi- 
gnor  <*D  i7ij3,  p.ir  suite  de»  troubles  ré- 
Toiutionnaires  «Ses  propriétés  furent  ae» 
quesirci  s.  En  i7()(),  il  était  revenu  aux 
ÎK's  de  France  ,  ri  il  conrourul  henn- 
coup  a  en  faire  renvoyer  les  agenla  du 
directoire.  £0  1800,  M.  de  Komllly  vint 
-en  France ,  et  il  fut  placé  dans  1  état» 
major  de  rarniée  comme  rapil.iinc.  Com- 
promis en  l8o5  ,  dans  T-iflaii  e  «lu  ^enéial 
Duhuc,  il  fut  euvoye  en  burvetltance  a 
Bovdeaux^  \  et  il  était  encore  da^  cette  \ 
viUe  à  Tépoque  de  Parri^ée  du  duc  «TAo- 
gouième  en  l8l4>  H  fnt  un  des  premiers 
à  se  réunir  à  ce  prince,  et  se  rendu  If* 
19  mars, par  ordre  de  S  A.  U*,  à  bord 
de  la  flotte  anglaise  qui  bloquait  la  Gi- 
ronde, et  enswte  à  Tannée  de  blocus  sous 
Dayome.  Se  trouvant  encore  à  Bor- 
deaux an  momcnl  du  retour  de  î^nona- 
pnrte,en  i«i  5,  îl  y  fil  de  très  périlleux  et 
de  U  èsutde«i  ellcu  ts  pour  exécuter  les  or- 
dres de  MaoAMV,  duchesse  dTAngouléme. 
S'étant  réfugié  en  Espagne  après  le  dé« 
part  de  cette  princesse,  il  y  fui  rinmnié 
coinniandant  de  rinfanterie  la  léj^mn 
de  Marie-Thérèse.,  et  rentra  en  i  lancc  à 
la  téte  de  cette  troupe  ,  dans  le  mois  de 
juill  t.  Employé  eu  i$i6  comme  rlief  de 
bataillon  dans  une  Ié';ion  des  r>  r»'néc>  , 
M.  de  Komlllv  se  ttouvail  à  l.voii  avec 
cette  légion  à  Tépoque  de  la  révolte  qui 
éclata  dans  celte  Ttlle,  en  juin  1817*  It 
concourut  de  tous  ses  moyens  à  la  ré- 
primer t  et  fut  destitué  dans  le  mois  de 
sif^dinbre  suiranl,  par  le  marécbal 
Idarmont  (  Voy.  M  a  a  mont  et  Sainne* 
Ttlts  ).  M.  de  Rnuitlly  vivait  depuis  nu 
an ,  à  Varis  ^  avec  son  traitement  à»  demi* 
solde,  loraquHI  fut  arrêei  par  ordre  du 
procurf-nr  Général ,  ainsi  que  I^IM.  Joan- 
nis,  de  Songy  ,  et  les  généraux  Canuel 
et  de  Chappedelaine.  MM.  dc  Joannis  et 
do  Chappeuelaine  furent  mis  en  liberté 
dans  le  mois  d\)ctobre,  et  M  de  Romilly 
fut  déclaré  pn-vt-fni  y*ar  le  jiigc-insimr-  , 
tenr  ,  ainsi  que  le  t^eneral  Canne I  et  M.  de 
Songy.  ( /  <>/^  .  ce  dernier  num.  )      D.  ' 

IlOMMEL  (TntRRRi-CRaisTOFRE) , 
professeur  d'éloquence  et  de  langue  grec- 

^tie  i  raoÀveriité  dc  Marbour^»  né  k 
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Casielle  17  ^vnl  1^81 ,  sVsl  fait  connaî- 
tre par  un  ^raud  nombre  tl\mvr«i|^eft. 
Haut  a^ÛKlîquarODa  que  Ict  principaus  : 

I.  Almifemm  Arabiœ  deicriptio ,  <»pfit- 

nip  fit  (trio  perpétua  Ulu&trala  ^  GnfMtin- 
gue,  ibo3,  iu-4*'' i  dissertation  couron- 
née par  l'académie  de  Gœtlioguej  le 
4  i  uia  i8o»i  et  dont  M.  SUtettre  de  éêisf 
a  dotiné  une  Notice  curieute  dana  M 
3fagasin  encyclopédique^  i8o3,  tome 
il ,  pa^e  4^-4?  '  •  (  f^'h  '  Abodl-Feda  , 
daiM  la  Biographie  unù^tneUe^  9^)* 

II.  Cauoasiarum  reffouum  et  gentium 
Stratonianà  description  ex  recentioris 
atvi  notitiisy  etc.  ,  cuni  appendice  tex^ 
tum  grœcum  continente  f  Leipzig,  i8o4 
(  180J  ) ,  iu-S*.  m.  I>e  jtmatowibui  , 
karixMkrgf  iteS,  «a*  4**-  Les  ouvrages 
suivant»  sont  en  aUctuand  :  IV.  Sur  le 
docteur  GalL  et  sur  sa  théorie  ,  ihid. , 
iâo(>,  V .  Les  Caracières  de  I  kcO'^ 
phragUt ,  tradtttts,  avee  dea  reaiarques , 
Leipûg,  1S09,  îi»-8».  Vl.  Aristole  et 
Jio^r/iti^  011  Principes  sur  In  dccluma- 
tion^  ii>id. ,  1609,  »n-8«.  \  11.  Les  peU' 
pies  du  Caucase  d'après  le  rapport  des 
voy  ageurs^  avec  una  carte  et  qwati-e  pia»^ 
cbes  coloriées,  Weimar,  1808,  in-8".  Ce 
morceau  avait  déjà  paru  dans  les  -frrhix'. 
d'£thnogt  .  et  de  Linfiuist. ,  de  Bcriucb 

ctVater,  I,  1  ,  4  >  P^g-  34-i34*^*K<^*'^ 
laela  aoisi  fourni  de  savants  ei  etirîeux 

artirfrs  ;nix  E jjîiéinc'ridfs  t^éogr.  ,  tels 
que  Sur  /u geoî;rr!rf  fi ir  tit  l'Edrisi  (avril 
]^o4)i  Sur  la  tiii  tsion  de  L'Arabie 
(mai ,  iJ.  );  Sur  quelque»  Utux  de  PA" 
rabie.  (  A  rticle  communiqué  par  SeetaeMi 
mais  qu^il  a  enrichi  de  notes,  iùid.)^  etc^ 
et  à  d^mlies  lleciit  ils  périodiqties.  T. 

ROMOt'.UF  (  JAC<;>liES-ALLXAMI)RE  )y 

maréchal-de-camp,  devint,  en  1790, 
aide-de-camp  de  il.  de  La  Fayette,  cofla- 

mand;uit  de  !a  garde  nationale  parisienne. 
Il  lut  chargé  par  lui,  en  juin  1791»  de 
courir  aor  les  traccsdeLoaîi.XVl,fot*q«« 
ce  prince  s*('-lui^tia  de  la  capitale,  et  de  le 
fan  o  m  rèu  r  liinsi  (jue  les  personnes  de  sa 
snitf'.  Il  part  iil  pour  s'acquitter  de  sa  mis» 
biuu  ,  lorsquUI  fut  arrêté  lui-même  par  lea 
ouvriers  00  pont IfOwia  X\I ,  qui ,  après 
ravoir  maltraité,  ainsi  que  NL  Curnier, 
]r  oonduisirent  au  comité  des  FeuiilaiitA, 
d  uu  U  se  rendit  à  ras&enibléc  nationale 
pour  se  plaindre  de  cette  violence.  Il  se 
mit  de  nouveau  en  route  le  |our  même, 
et  parut,  \e  ^^^k  la  barre  de  rassemblée, 
après  avoir  cxf'ciité  les  ordres  de  son  gé- 
Béral*  Aérant  elé  arrêté ,  avec  M.  do  Lft 


FaT<'lte  et  s.t  suite,  à  Luxcmboorg ,  nu 
mois  d  août  1793}  d  protesta  contre  son 
arfcatatioo,  et  demanda  la  liberté  da 
paiser  dans  un  pays  dont  le  gouverne* 
meut  ne  fût  pn«î  en  2;urrre  avec  l.i  Fi  mt:*'. 
Il  rentr»  eusuite  eu  France  ,  &'allacba  a 
Mural,  et  resta  près  de  lut  comme  son 
aide-da-camp  jusqu^à  Tépoqne  de  la  ret- 
tanratioo  en  i8i4*  Alors  il  revint  à  Paris, 
et  fut  nommé  marérlnl-de-can»p  et  cîie- 
vaber  de  Saint- Louis.  Ilétaitdéja  oliicier 
de  la  Légion-d^honneur.  En  1816,  il' 
commanda  la  département  de  la  Haute* 
Loire,  f  l  remit  à  la  légion  d«'  ce  dépar- 
tement les  drapeaux  que  le  Roi  lui  don- 
nait. Il  prononça  alors  un  discours  ana> 
logua  à  la  circonatanee,  et  retraça  aux 
soldats ,  les  souvenirs  et  les  devoira 
(jui  se  rattachaient  à  rrtte  solennité.  En 
1817  .  et  ;i  la  suite  de  la  luisbiou  du  ma- 
rccbai  Marntoot  ,  à  L^^on  ,  le  général 
Rcmesnf  fat  appdé  à  remplacer  provi- 
soirement dans  cette  TÎlle  le  général  Ca* 
nuel.  C.  C 

RONCTÎEROLLES  (Le  comte 
Charles  ok),  d^une  aucieniic  famille 
de  Normandie ,  saivit  les  prifioes  en  émi* 
gratiotty  servit  dans  leur  armée,  et  ren- 
tra en  France  après  le  18  brumaire. 
Créé  chevalier  de  St.-Louis  le  37  juiu 
1814  ;  éla  membre  de  la  fcbambre  des 
députés ,  par  le  cotléi^e  électoral  do 
TEurc,  le  34  ■'^"^  181'),  il  vn'n  dans 
loTîffs  les  occasions  r<  une  granclf 
iuucpcudancc  ^  et  dans  un  esprit  irts 
conciliant.  Le  4  janvier  1816,  il  proposa 
d'accepter  rominatie  accordée  par  le  Roi» 
qui  tenait  de  sa  Cfnii  onne  le  droit  de 
faire  grâce,  dont  il  ne  devait  compte  à 
personne;  mais  il  «opposa  à  Tarticle  3, 
qui  tendait  à  faire  bannir,  parla  cham- 
•re,  les  ireMe-buit  individus  nommés 
dans  Tordonnance  du  2^  niillft  i8i5, 
demandant  qu'on  s'en  rapportât  à  la 
mgesse  de  S.  'M. ,  source  de  tonte  )us- 
tiee,  et  proposa  de  substituer  â  cet  ar- 
ticle la  rédaction  suivante  :  (f  Le  Roi 
)»  pourra,  dans  Pespace  de  deux  mo^^» 
»  éloigner  de  France  ceux  des  iudivit 
»  dos  compris  dans  l'art.  9  de  ladita 
a  ordonnance  f  quM  j  maintiendra,  et 
M  fp»i  n'/inront  pns  cU-  tra<lu!ts  devant  les 
»  tribunaux;  rl,  dins  ce  c.*»»,  ils  sorti- 
n  ront  de  1  rant  e  dans  le  délai  qui  leur 
»  sera  fixé,  et  i^j  rentrermit  pas  sans 
*  l*aiitorisation  expresse  de  S.  M. ,  sous 
»  peine  de  déportation.  Le  Roi  pntirra 
a  parcdlemcni  les  priver  de  tous  bien» 
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a»  cl  p<»naioî)s,  »  Tr»  6  jfinvifr  ,  M.  Je 
Huiicucrolk>  ilcvcluppa  de  nouveau  son 
«meiideineiiti  et  M.  le  duc  de  Biche-* 
lieu  eyaot  déclaré,  que  le  Hoi  Pavaii 
•pl^iotiTé  sans  réi>ervf ,  il  fut  iiiU  aux 
>oix  cl  adopté  ifxtuKl)<>ini'iit.  T'Iiis  tnrd  , 
il  opina  pour  ranicliuialioii  du  mri  du 
clergé,  et  la couaerratton  dea  (brlta.^Att 
mots  d^avril  1816,  à  roccaaton  du  pro- 
jet de  loi  sur  le  l  iul^cl,  il  proposa  à  la 
cïianiliie  de  d»'cid«  r  (|nc  Tari icié  serait 
ac4^uuié  au  ch<ù:i^  de»  créuuciers,  suit  en 
vccouttaiiitaocea  de  liquidation ,  portant 
intérêt  à  5  pour  1 00  ;  soit  en  inacrip- 
tiens  sur  le  grand -livre.  Ceitr  opinion 
*t.«il  uTt  wni»Mi<l.  njp -t  à  Tarlicle  <)  d»-  la 
couiuii^&iou  dt:>  Uuaitceti.  Le  THppor- 
tenr  fut  cliarj^é  de  rinsérer  dans  son 
vésumé,  et  le  minialre  en  wnienra  le 
«en»  dans  le  projet  de  loi  dn  a3  mars, 
<{ui  fut  ntlopié  à  runapimiié.  Dann  toul 
le  cours  de  cette  session  ,  M  de  Konrlie- 
Tollea  vota  avec  1^  majorité.  Â(nï&  la 
dÎMolution  de  la  cliantbre,  il  fut  présente 
de  nouteau,  comme  premier  candidat, 
J»!*  rarrond.'ssempnl  tïts  Audelys;  mais 
K  co!léj;f  éle(  tiifal  de  TEure  s'élanl  sc~ 
paré  t^M'cs  le  premier  scrutin  ,  son  élec- 
tion luauqna ,  faute  d^une  vuix ,  et  troi^ 
députég  reatéreut  à  nommtr.  £n 
le  dcpartemenl  de  l'Eure  ayant  dû  com- 
pléter sa  dépulalion  ,  M  !<•  ronvte  de 
Bonclierollcs  fut  porté  en  oppositiun  de 
SfM.  Dni^ni ,  Bignon  et  Dumeitet,  qui 

tinrent  fins  de  sufl'rages.        S.  S. 

RONDEAU,  général  américain,  chef 
de  Tarmée  insurgée  du  l'ému  ,  éprouva 
deux  sauglautrs  déi.uies  en  i8iG,d'a> 
hord  à  Venta -Media  f  et  ensuite  sur  la 
/routière  de  Cocbiibainba,  le  ag  novem- 
l>re.  Ce  dernier  échec  a  été  avoué  par 
Rnude;in  lui  -  même;  mais  il  a  rherclié  à 
en  rtjeicr  la  faute  sur  ses  5«)t(ii#is.  di- 
Mot  qu^au  moment  de  Tattique  ,  ds  se 
livrirent  m  une  terreur  panique,  qu*il  ne 

Îiut  coti tenir  même  en  Oiiaant  mitrailler 
es  fuy ai  ds.  I  es  troupes  ro\  aies  les  poxir- 
auiviieut  Tépée  dans  les  r*  ins,  s;hjs  leur 
donner  le  icnipi  de  se  rallier  ^  sou  luiau- 
teric  ép  ou  Tentée,  «prèi  une  perte  coa« 
aidérable,  ne  trouvée  de  salut  qu'en  se 
xéfugiant  dans  les  montagnes.  Rondeau 
cfTeclua  sa  retr.iife  :iver  très  peu  de 
monde,  sur  Suipacha,  ou  il  essaya  de 
nHienliler  lea  débris  de  ion  armée.  Il 
avait  obtenu  an  mois  de  septembre  quel- 
qties  sucrés  ,  qui  avaient  éltt  suivis  de 
l  occupation  4e  Potoai.  &.  S. 


RONDELET  (  J.  )  arcbitecle  ,  né  h 
Lyou  vers  1755,  est  un  des  élèves  Ica 

FUIS  distingués  dn  cél&bre  SonlHot .  qui 
avait  désip;né  spécialement  pour  ache- 
ver Ti  glise  de  ^lf  <^,rnf  \  lève  à  Paris.  Il 
est  membre  de  1  ae^tlenne  des  beaux- 
arts  j  et  professeur  de  Ktéiéotomie.  Un  a 
de  lui  :  I.  Mémoire  hiâtori^uë  êur  lé 
fJilme  du  Panthéon  françaiiy  i7«i7»in-> 
4".  11.  Traiic  t/n  'orique  et  pratique 
l'art  de  Ldiu,  i8o!i ,  in-^«». ,  !»■«.  iivrai- 
soui  la  ye.  a  paru  en  i8i4'  tome  iV;, 
3«.  partie,  u  paru  en  iSij;  ce  defnier 
Tolume  complète  Touv  rage.  lÙ.  Mémoire 
sur  la  reconstruction  dv  4^upole  do 
lit  Ualle  au  blé,  de  Parts ^  ibo^  ,  in-^". 
M.  Barluer  luiaili  tbue  :  \^,Douies  d'un 
mur^uillier  sur  le  problème  de  Mi 
pQUgj  concernant  Im  coupoir  Sainta 
Gcneii^^  >770i  in-ix  a  -.  Mémoire 
en  réponse  à  crhii  df  .^f.  Patte ,  relati- 
vement n  la  consiructjon  de  la  coupole 
^e  l'église  de  Sainte-Genetfiè^e , 
io-So.  On  conuaii  encore  de  M.  Hoôae- 
let  une  carte  géographique  de  l'Europe  « 
gravide  sur  marbre,  6ur  la  projeciion  d'un 
c.ailian  solaire,  .le  ni.iuitre  qu'eu  iitèmo 
temps  quille  i(uli(|uc  1  heure,  l'ombre 
du  j^nomoo  indique  ton»  les  liens,  qà  il 
cet  midi.  Ce  cui  ieux  cadran  ^  ét^  dé* 
po>^  au  j.frdiu  botanique  de  IVcoîe  cen- 
trale de  Versadies.  Magasin  encYclo-^ 
védique,  5».  année.  Al,  î»3.)  Ot. 

'  ROINDUNNEAU  D£  LA  MOTTE 
(  Louis  )Jibra(re  à  Paria,  où  il  a  formé 

en  1 7<)3  réUiblissemc  nl  connu  sons  le  nom 
de  j)cp<U  de  lois,  où  l\m  prut  se  pro- 
curer les  édits»,  dci  laralious ,  arrêtas,  or- 
duunances,  etc.  depuis  St -Louis  jusqu'à 
nos  jours,  a  donné  un  grand  nombre  do 
recueils  de  lois  cla-sées  par  matières, 
tels  qtte  <7oJ.  rural  j  Code  de  la  chasse; 
Code  foicst'ier  ^  etc.  Parmi  ses  aulrea 
ouvrages,  ou  remarque  :  1.  £ssai  his~ 
Un^4fu€  sur  i'/Jdtei " Dieu  de  Part», 
1787  ,  in~8°. ,  fig. .  avec  une  dédicace 
en  vers  If  Wdrt  de  l'én'/ier  les  dates 
4lc  la  réti'^iition  ,  ou  Jiv'pertoirt  lcs,is- 
latif\  ûdininistrutit ,  judiciaire  »  l  /»<*- 
torique  i  depuis  yjikjjusqu  au  ^4  *e/>», 
tembre  i8u3,  in-i  i  de  3€o  pMgea,  «vee 
des  tables  a1pbal)éti(;i]rs  qui  rn  font  un 
Manuel  f«ut  coinutode.  IIÎ.  Bféntortal 
constitutionnel  depuis  1 7H9, 3  vo  in- 1 8, 
1800-04.  Le  3*.  Tohime  est  nn  Manutk 
des  assemblées  dt  >  ufiton  et  des  colleties 
électoraux  y  et  le  'V  . ,  Manuel  i/npérial. 

IV .  JYiipoi^n'icrGiundf  conêidjtrél  êotm 


s. 
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tes  trois  rapports  :  con^r^'^^ranl ,  législa- 
teur ^  |iuUii<^u«}^  ou  Tabicau  hisloi i<^ue 
4ies  campagnes ,  d''  la  Législation  eC  dtê 
négoeiatians  potUiquûM  de  Aapoléon , 
4eputs  le  mois  il t  murs  1^6  jus(ju*au 
^ois  ilf  juil/t  i  »'  o8;  dttoie  tJu  poi  ti- 
^ue  li  u/i  ttnipic  Je  rimmvriùlite  avec 
tnitîahUê  monumetUiUes,  1808,  in- fol. 
en  trois  te  Jiles.  V.  Héyertoire  abréfiii 
4te  la  législation  française  liepuU  i8o3, 
in-tJ*».,  plusit'urs  xoluoirs.  ^  I.  Bou- 
çftet  du  Jtoit         lîéj'erlQire  Itislori" 

Î]u€y  et  parciaticmetttdc  matières  ^  de 
a  législat  ion  rettauratfice  de  la  i'^rance, 
•  éppuis  le  "i  mors  iS*  ^  Jusau'au  mois 
d*ao4l  iSiô,  181U,  >u-6  .  Ail.  Manuel 
des  commitsilirès'priseurs,  îostttués  par 
]a  loi  sur  lc>«  finances  du  a8  axril  i8>6, 
Pans,  181  G,  A  III  (  '  fltclioh  gé- 

nérale (Its  lois,  (Irpiiis  )us.ji»'»u 
^vnJ  »8i  4  »  touitb  t,  11 ,  m  ,  IV  ,  V  , 
Ti  j  1 8 1 7- 1 S 1 8,  in*-8".  La  cirfleclion  aura 
13  vol.  IX.  Le  Ld^s  '  consulte  fran» 
çais ,  011  Ite'pertoire,  par  clitss* mcnf  de 
muUérts,  des  lois  et  ordonnances  Ju  ilni^ 
iD-8<^.^  uu  calii<  1  par  mois,  ilepuia  mai 
1817,  dont  le  premier  cahier  n'eat  autre 
chose  que  le  Bouifuet  du  JUoi^  men» 
tionnp  ci  fiessu.s.—  H«!?in(»>M  au  (H.)  a 
fiibiié  en  ï8 16  :  La  Guirlande  de  Hoses , 
Teeneil  de  contre-dansea  et  vabei  nou- 
velle^ j  composées  pour  piano  el  pour 
harpe.  .  Ot. 

BÔQULFORT  -  FLAMÉRiCUl  UT 

JCAS  -  b&I'TlâTE-BoMAVKIliTUllC  DE  J  , 

la  d'un  propi  i.  taire  aSainUDoniiu^ne , 
naquit  lei5  octobre  1777.  Il  litscs  étu- 
des au  grand  roiléjic  de  '  fut 
placé,  fil  1 7cyî,  dans  une  Ecole  niilitiine , 
d  ou  xi  suiùi  en  179'),  avfc  ii-  ^lade  de 
liettlenant  d^ariilierie.  Aprêa  avoir  lait 
kaprenuêret campagnes  et  éii*e  parvenu 
an  gradf'  de  capitaine,  il  obtint  sa  retraite 
pour  raison  de  ^anlc.  Revenu  à  Paris , 
il  s^adoDoa  à  Tétude  de^  lettres  et  des 
beaus-arla,  ei  fut  reçu  membre  de  Taea- 
mie  celtique,  de  la  Aoctcte  des  sciences 
el  arts  de  Giern)M(  ,  de  l'académie  de 
L^oo  y  de  l  athcuée  de  \  auctuse ,  etc. 
Lié  at  ec  beaucoup  dSrtîstei  qui  •'oc- 
cupaient d'antiquités ,  il  fit  quclquec 
Dissertations  sur  riiistoire  des  costu- 
mes eu  France.  I^es  éloc;*-^  M"'^'  reçut 
retigagcrent  à  se  livrer  cuiieretncnt  à  la 
coniMÏaaanGC  dea  antiquité»  franj^Hise»  , 
des  inonumeuts ,  de  Tbistoire  et  de  Tan- 
cienne  liltéralure  d'  çfu»  paY*"I-ia  pein- 
ture etsurioat  la  musique ,  dout  il  avait 
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fait  une  étude  particnlirre  ,  lui  furent 
d^un  grand  stcoiu's  pour  le  diriger  dans 
•ea  rccberdtfta.  \onlant  composer  une 
hialoiie  de  la  aiuaique  et  de»  yistnimenis 
en  Frant  e  ,  et  a\  ant  r  ^jrqué  quUI 
ii'exisl  ul  pas  lie  dieli<»wi. j  •  eoniplct  de 
i^aucieu  iangct^r  ,  il  rntrt^<ni  et  publia 
le  GiosMoire  de  la  langue  Honinne^ 
Paris,  1808 «  %  vol.  II  a  publié , 

tMii»  ans  apiè'^  .  ''n  )/t moire  sur  lu  né' 
cetsité  d'un  Glossaire  général  '  e  l'an" 
cicnne  langue  française  f  Paris^  181 
in-8»  de  4»  p.>|j.  (et  dans  le  Magasin,  I 
encycl.  d  avril  t8<  1  )    En  sc^ptembre* 
1M18,  il  •  annoncé  dui  s  le  Journal  des 
savants  (pag  568)  un  Supplément  eu 
n»  grOB  volume  in-8^.  au'  Ghtsairt 
(|u^il  avait  publié  en  iSoa.  Le  A/agO" 
sin  enc)  clopédique  ,  le  Afoniteur  ,  le 
Mercure  y  ri  iif«  rnt«m  de  lui  un  ifouîîjre 
CODudérabie  de  Disserialions,  de  M(  iiiui- 
rea  et  d'Emiraila.  La  troisif  me  classe  4« 
rinatttul  ayant  proposé  cette  question  : 

jyc'lrrrnirtrr  ffuet  t'fait  l'état  delà  poésie 
française  dans  les  xa  .  t  t  1 //;•'.  sirctes, 
M.deRuquefort  obtint  eii  181  u  iinedts— 
tinetion  honorable,  et  remporta  le  prix 
en  181 3.  Son  ouvrage,  ({ut  forni^hi  vol. 
iti-  8^  ,  a  p;.ru  en  1 8t  5.  On  a  de  cet  au- 
teur ,  i  ui  est  nu  des  €•  llj|bora leurs  de 
la  Biographie  universelle  et  de  ïBnef- 
clopéaUe  méAodiquey  avec  MM*  (viii— 
goeoé  et  de  Momigny ,  pour  la  musique, 
tiiie  noin  clle  édition  de  la  f^ie  pri^'ée 
des  /"rançais^  par  I^grand  d'Auwv, 
3  vol.  in-8".,  l'aria,  i8t5,  avec  dci 
notes ,  correctiona  et  additions.  Il  a  auaaî 
rédigé  le  P'^oyas^e  à  l'Ile  de  France , 

Sar  M.  Miibert,  et  les  yoya^es  tV  /f(y- 
^ey ,  le  pi  cmier  en  2  v»>l.  in-S**. ,  et  le 
aeoond  en  3  volunea  du  même  format.  Il 
est  sur  le  point  de  publier  »  Fables 
et  filtres  productions  de  Marie  de 
France  y  It mme-poetc  du  i3«^.  siècle^ 
avec  des  Comineoiaires  et  des  Disser* 
taliouf  Biur  piuaienra  auteurs  du  moyen 
âge  ,  a  vol.  in  -  S». ,  fig.  >  ainsi  qu^ua 
Dictionnaire  de  Chevalerie  f  1  vol.  io- 
fio. ,  et  la  suite  de  la  F'îe  priifée  des 
Français  9  3  vol.  in-8a.  Le  tome  iji  d« 
Becuetl  dea  notices  des  manntcrtia  ren- 
ferme de  lui  Tanalyse  du  roman  AeParthe- 
nopex  de  Blois  (  qui  a  au'îsi  été  tirée  à 
part,  io-4°.  de 84  P^g* )  >  ^'^  •  voltime 
contiendra  k  Notice  générale  du  mano«' 
crit  no.  i83o  de  PAbbaye  Saiut-Germain- 
des-Prés.  M  de  Hof]Tiefort  a  travaillé â 
la  BOUYclle  édiUuu  d«  Cicéroa.  A. 
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ROSCOE  (William),  auteur  anglais 
né  dans  uue  des  classes  les  plus  iuféritu- 
rct  àc  b  aoeiété,  reçut  une  éducation 
fort  médiocre.  Placé  dès  phii  timdrt 
jeuncise  d.um  l'cuulf  cîf  M.  ^-y*"»»  pi'O-- 
curpîir  de  liivtrjiooi  ,  il  ii'>  cl.ul  que 
depuis  très  peu  de  Unipti  lui'&qu  lui  de 
Mi  camftradci  a*étaiit  iramé  tTaroir  la 
la  Traité  de  Cicéroot  Dt  Amicituî ,  tt 

ayant  rxalté  Vê\ô^:\^\Cf.  du  sfy't^  '  t.  Ifs 
pensées  de  cette  composition ,  M.  Ko  <  oe 
se  iii  procyr.i ,  et^  à  Taide  d'un  diciton- 
naire  et  d^one  grammaire,  parvuit,  aprèa 
l>eaucoup  d^eilbris  ,  à  Peoiendre  assez 
liien.  Ce  succès  rencoui-ngea  ,  et  il  ne 
s\')rr(^t.i  (]ut>  lorsqu'il  eut  atn«»i  tiadiirt 
tous  les  cias&iques  latins.  Il  fut  aidé 
dans  ce  travail  par  le  docteur  Francis 
Holden  Loi'sque  M.  Rotcoe  le  fut  f»nii- 
liarisé  avec  les  auteurs  romains  ,  il  s'at- 
tacha aux  bons  écrivains  frain  «in  et  iia- 
littiis,  et)  Séiiitt  le  secours  (raucun  ru  a)  lie, 
vînt  a  bout  de  les  lire  et  de  iesconipreu- 
dre  tous.  Les  auteara,  et  surtout  las 
poètes  .malais,  faisaient  aussi  ses  délices^ 
^  les  lisait  et  les  relisait  s.ins  cesse.  A 
peine  Ti^é  de  seize  ans,  il  fit  parnliie  un 
pociii^  descriptifintitulé  :  MouiiL-Pieur- 
sant  j  qui  ne  prouve  pas  footns  dHma» 
ginatioM  <jue dégoût.  A  Pexpiraiiondeson 
teinps  dans  TcMude  de  M.  Cjes,  il  devint 
associé  lie  M.  Asjiinvvnl,  procureur  de 
Ja  même  vdie  fort  en  crédit.  Ce  fut  sur 
lf«  Roteoe  que  roula*  tout  le  soin  dca 
nombreuïies  aBaires  de  celle  étude;  Il 
s^acquilta  de  son  emploi  à  la  satisfac- 
tion de  tons,  ei  acquit  une  connaiwnnco 
étendue  des  lois  de  son  pays  ,  quoiqu'd 
s'occupât  eu  même  temps  de  littérature. 
Ce  fut  à  cette  époque  qu*il  se  lia  iuti- 
mement  avec  les  docteurs  Eofield  et  Aî^ 
Itin ,  et  qu*iJ  foji!  riif  ;ui  pi-emier,  potir 
dtrc  insérées  »lai»s  le  àpcctaiettr,  uii<^  élé- 
gie sur  la  Pitùf,  et  une  Ode  biu  Tédu- 
cation.  En  177$ ,  il  contribua  à  Tétablis- 
•ement  de  la  Société  pour  VenoourOr 
gernent  du  dessin  et  de  In  ^.ei/iture  j 
et  lorsque  la   quculiot»  de  la  traite  des 
ucgrt's  fui  agitée)  il  s'éleva  avec  force 
contre  ce  honteux  trafic  dans  des  poèmes 
qui  eurent  beaucoup  d'admirateurs.  La 
ri'volulion  ftanijaisc  trouva   en  Ini  un 
y.élé  parlisaît.  Il  publia,  en  fiveor  de 
sa  ciusr:,  plusieurs  chankous  pr>pulaircs 
et  d'autres  morceaux  de  poésin ,  parmi 
le«({iieU  on  di<>tih^ueunpoemefanienx  iit» 
tilulé  ;  Les  Collines  couvertes  de  vif*nà' 
kleté  hu  i797f  M.  iloacoe  abandonna 
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l'état  de  procureur  et  suivit  le  barreao  ^ 
comme  âTOcat ,  après  avoir  été  réguliè- 
remenl  admis  par  la  société  de  wa^t 
Inn»  Il  d<'vint  ensuite  banquier  à  Lirer- 

pool ,  ei  fol  jjeiiJant  un  espace  'le  fmps 
foi  i  court  l'un  de^  représentanli»  de  celle 
\ilteau  parlement.  Il  s'^  montra  zélé  par- 
tisan deM. Foi,  et  vota  tou  JOUIS  avec  son 
parti ,  déployant  t  <  u  u  fois  rarement  ses 
talents  oratoires.  M.  Koscoe  a  publié:!. 
Hd}  utatuMi  Jn/iJf'f  xur  VEcrtture  y  du 
ffuinpliicl  publie  par  le  réi^érend  doc" 
teur  Haimond  narrh^  pour  prouver 
ijmm  la  traite  des  nc^j  es  rst  une  cftose 
licite  j  1^88,  IH-. S".  Il    /*  ¥  nutlheuri 
InjUMtes  de  Vyijrtque  {^llue  wron^sof 
v#/WcflJ,poime  euaparlies,  1^88,  in-ë". 
ni.  yiedei^urentaelHtéàiciM^  surnom^ 
mé  U  Ma^nifu^ue ,  1 795, 9  Tol.  10*4^  ; 
a«.  édition  I  171)^  ,  iu-S».  \  traduit  ea 
français  par  M.  Thurot ,  Paris,  1798; 
a«.  édition,  1800,  a  vol.  in-8*^.  IV.  La 
lYourrice  f  uohme  tué  de  fltalicn,  17^ 
in- 4^.;  8*.  édition,  rSoo,  iu-S».  Y.  Fit 
et  pontiJieM  db  £éon  X,  tSoS,  4^0'* 
in-4".  Cet  ouvrage  a  él«*  tridnit  en  fran- 
çais j.arM.  Henry;  a",  édit. .  in-.S"^ 
1816.  \  l.  Obsti-i^atiom  mr  les  propo- 
titiorts  faitet  d'une  nc^ociaUantntrela 
Orande-Bretaf^ne  tt  la  France f  t8o8, 
in-8".  "VII.  Considôations  sur  les  cau- 
ses de  la  prc'srnfc  guerre  ^  1808,  in-8°. 
L\iuteur      uioutitf  partisan  de  la  paix* 
VllI.  Observationg  tut  Padmgmt  à  Sa 
Majesté ,  proposée  P^r  le  comte  Gtey, 
1810,  in-8".  IX.  Traités  {Occasional 
tracts  )  relatifs  a  la  guerre  entre  la 
France  et  lu  Grande-Jjretagne^  181 1 , 
in-8".  X.  Héponsc  à  une  Lettre  de  Jlf*é^ 
Merritt  ,181a,  !n-8».  XI.  Hevue  des  dit" 
ctutrs  du  tièt  honorable  G.  Canning, 
181 3,  in-8».  XII.  Lettre  à  flenri  Brou- 
t^huffi  ^  sur  lu  i  c' forme  dans  lu  repré- 
stnlaliu/i  du  peuple  dans  le  parlement, 
181 1  »  On  nent  lire  sur  cet  éeri* 

vain,  le  Voyage  a  un  Français  en  Ân» 
gleterre  en  1 8 1  o  et  1811  ,  1816,  iu-8". , 
et(&ur  son  imp.niialilé  )  ie  Joiwnal  de* 
JP^ats  du  bjiiiii  1817.  Z. 

ROSEMBERG  ( Le  prince  ob)  , filsdu 
ministre  et  ^riind-chambdtan  de  Temps* 
rcur  d^Aulriclie  de  ce  uom  ,  servit,  en 
lyr^fi,  en  qnrtliti' de  colonel,  etfutélev<^TU 
grade  de  quartii-r-maltrc-général ,  pour 
s'être  distingué  à  la  bataille  de  Wurtx* 
boura ,  011  il  fut  fait  prisonnier.  Il  «e 
signala  de  nouveau  ,  le  27  octobre ,  prî-i 
de  FlaoicU  et  BîbeUbetm^  et  j  mootfa 
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!)eaucoup  de  braTouse  €t  d*i0tclUf  encc. 

li  fit  les  dificrentes  campaG;nes  contre 
Jt  Fr.incr  ^  fut  noinnié  feld  m  ir<'rl>;il- ^ 
lieutenant,  et  chargé  d'un  coiuminde- 
ment  important  en  iBn^*  La  carp.4  qu^il 
atait  80U9  ses  ordres  se  distingua  à  la 
bataille  d'Esslîrif;  ,  où  la  principale  atta- 
que du  village  de  ce  uom  fui  opérée 
&OUS  sa  direction  par  le  r<'i;iment  dHn«> 
lanicfie  de  rarebidiic  Cbarlet  ^  tandis 
que  dcua  dÎYiiiona  de  aon  corps  d^ armée 
agissaifTît  sur  un  aniiv  point.  1!  renou- 
vela deux  luis  son  aitatpic  ,  sans  pouvoir 
s^einparer  du  village ,  et  se  borna  alors 
i  ae  maimenir  dan»  sa  pontion.  Ce  fut 
encore  ie  corpe  du  prince  de  Rosem- 
ber»;  qui  entitîîra  la  !»atail!e  cIp  Wa* 

£ram  contre  celui  du  maréchal  Uavoust, 
i  6  iuilLet,  aux  premiers  rayons  da 
soleil;  maïs  il  ne  tarda  pHS  à  être  Ctii- 
bulé  et  rejiîlé  au-delà  de  Neusiedri  , 
avec  une  perte  considérai) !r  Depuis  ce 
temps,  il  a  cessé  d^âlre  employé  active- 
ment. S.  S. 

lîOSr.N  (  Le  comlc  Arel  ),  ancien 
amb.issadcur  de  Su.  <1,  i  Londres,  fut  en- 
voyé à  Fan»  auprts  du  maréchal  Herna- 
dotle,  en  1810,  pour  lui  porter  l'acte  de 
•on  élection  à  la  dignité  de  prince-r(»yHl , 
et  revint  à  ()i  i  bro ,  le  39  ccptemb.  Il  était 

Sorteur  dt»  ticux  lettres  ]M>nr  le  roi  de 
aède^  Cbarie^  XHI,  Tune  de  Buona- 
parte,  et  Tautre  de  Beraadotie.  Celui-ci 
témoignait  sa  reconnaÎManee  â  S.  M. 
suédoise ,  et  à  la  nation  qui  Tappefait  au 
trône  ,  cl  il  protestait  de  sa  ferme  résolu- 
tion de  consacrer  toute  sa  vie  au  bonheur 
de  sa  nouvelle  pntrie,  eie.  fin  février 
1814»  le  oomte  Bosen  fut  envoyé  en 
Norvège,   auprès  du  prince  Cbrisiian- 
Frédérie  (  f^ojr.  ce  nom,  tom.  Il  ,  pap;. 
J56  },  au  moment  où  ceiui^f^enait  d'y 
prendre  la  direolion  dee  affaires ,  et  quM 
se  disposait  à  soustraire  oette  eontrée  k 
la  domination  suédoise.  Le  comte  Bosen 
voyant  le  prince  danois  dans  de  telles 
dépositions,  et  ayant  re<^u  df,  lui  com- 
moriicatioii  d*ane  prodamalio»  par  la» 
quelle  il  venait  d'annoncer  fiiklépeni» 
dance  de  la  Norvège ,  retourna  ausfiitôt 
auprès  de  son  souverain,  sans  vouloir 
dluer  cbea  le  prinoe.  D. 

KOSBN  (Le  baron  GaéooTKC  ) ,  gé- 
néral russe,  entra  au  service  le  6  mars 
1789  ,  <  Il  (|n;îHtc  de  î>a<»-officier ,  passa 
par  tous  ica  grades,  oL>tint  celui  de  ca- 
pitaine, le  ai  mars  i8o3,  et  fit  lea  pre« 
aiiéroi  «nnet  «a  t8o$*  Sa  «onduita  dii* 
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ttnguje  k  la  bataille  d^Aniterlitz ,  loi  Va- 
lut une  «îpée  d'or,  avec  cette  inscription  j 

Pour  la  hi  (U'oure   Nouinié  colonel  du 
ler,  régiment  d'  s  (  liasseurs,  le  ac^  mare 
1806,  il  M  distingua,  pendant  la  cam- 
pagne de  cette  année  ,     fil  celle  de  1 807 
en  qualité  de  f;éti«;ial  «le  jour,  auprès  du 
général  Platofr.  Dcptiis  le  8  jiisqti'au  17 
lévrier,  son  régiment  fut  sans  ci:S!»eaux: 
^iviMa  avec  let  Français.  Ijc  91  ,  il  assista 
a  l'afiairc  sanglante  de  Launav;  le  a8» 
il  se  battit  à  la  tf'te  des  cosaques  ,  près  du 
village  d^Alienkirf  hen  j  le  i3  mars,  il  at- 
taqua les  retranchements  de  Klein-Dom- 
bovits,  et  mit  en  fuite,  près  dX>cma- 
Icyoven,  une  partie  du  corps  pol  j  '  >is 
de  SHÏonjirk  ;  le  2!  avril,  il  suri>iit  le 
village  «le  Milk^  ie  i<^r.  mai,  à  Tattaque 
d*  Alfenstein ,  t1  reçui  k  la  tête  nne  conta* 
»on  de  mitraille;  le  a4         >1  obtint  la 
croix  de  Saint-George  de       classe,  à  fa 
suite  d«i  combat  de  Berfjfried;  protét^oa 
le  ad ,  la  retraite  de  Guttstadt ,  combattit 
le  9^  et  fe  So  à  Herisberg,  k  Welau  le  4 
foin ,  et  fttt  décoré ,  à  la  fin  de  cette  cam- 
pa^ne  ,  de  l'ordre  de  Saînt-Wl  "^i"""  f^e 
S*",  classe  ,  et  de   celui  d»  Mi nie  de 
Prusse.  Au  mois  d  août  1808,  le  ijéué— 
ni  Rosen  reçut  |?ordre  de  marcner  en 
Finlande.  Il  coramanciatt  l'avant-p;ar(l0 
dans  le  combat  livré  le  16  septctnbre 
aux  Suédois,  qui  voulaient  opérer  une 
descente  près  du  village  d'Helsinge  ,  et 
j  donna  des  preuves  de  bravoure ,  qui  lut 
valurent  le  grade  de  général-major.  En 
1800,  il  fut  chargé  du  commandement 
de  l  avanl-garde  de  la  colonne  centrale  ^ 
dam  rexpéditîon  qui  rendit  les  Russrs 
maîtres  des  ties  Aland.  Nommé  chef  do 
brigade,  le  1^  septembre  1810,  il  rei^.ut 
en  ï8i3  ie  commandement  du  régiment 
des  gardes  de  Ptéobragcusky ,  taisant 
partie  de  l'arrière-garde;  combattit  le 

10  août,  près  du  village  de  MirbaHlow» 
le  i3  ei  le  ï  5  à  Osmé  ,  le  17  à  Viasma , 
le  y3  à  Kotosk,  le  16  à  Borodino,  où  il 
fut  décoré  de  la  croi\  de  Sainte-Anne, 
te  97  et  le  98  â  Mojatsk ,  et  le  9  sep- 
tembre à  Tatarki.  Le  5  novembre,  il 
se  mit  à  (a  poursuite  des  Fran«;ai$  jus- 
qu'à la  i^éréstna ,  où  s'étant  réuni  à 
Parmée  de  Pamtral  TscbttscliagoH',  il 
continua  sa  marche  jusqu'à  Wilna.  Le 
i*»".  janvier,  il  passa  le  Niémen,  et 
s'avança  dans  le  duché  de  Varsovie,  la 
Prusse  et  la  Saxe.  Nommé  cheT  de  la 
t".  dificiondcs  gardes,  le  19 avril  i8x3p 

11  la  commanda  aux  batailles  de  Luises 
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et  de  BanCsanf  et  ecqmt  dans  cet  den« 

îoiirnées,  *\v  iiptivciux  tilirs  à  i;i  bit-n- 
veiltancr  <\p  son  souverain^  cl  à  rc^time 
du  roi  il<-  Pru.tse,  (^ui  le  tlécoi,<  du  (^raiid* 
cordon  de  PAigle-rouge.  Après  lu  mp- 
turr  de  Parmittce  (^ni  suspendit  le»  hoi* 
tilit^s  jtisqu'.'.ij  i:"»  a*>ût,  le  géit/'i  ,hI  Rf><;en 
éonibniiit  avpr  le  ^ai  Je*  à  Piruo  ;  le  16, 
il  marcha  «ur  XœpliUjle  etk  18»  il 
paria^ea  let  péribdttcoaibiit  deCnJni» 
ei  fdi  élevé  au  fprade  de  liealeaant>gé<- 
néral.  Il  ro!)<  ounit  atis«>i  itu  ri'S  '\e% 
alliés  à  I^ipzig,  et  se  ilin|(€M  ensuite 
^era  le  Hliin,  qu*il  pana  avec  is  diri- 
MOn  le  I*'.  janvier  i8i4>  H  fi^  n\un  la 
çampagn<>  de  France  »  et  entra  à  Paris 
avec  Parmée  russe.  S.  S. 

KObhiNMULLER  (  EnwitsT-FaÉnÉ- 
&iC*CHAaLB8  ) ,  le  10  décembre  1768 
àHelaber^,  près  Hiitlbiirgiiauiien  «  où 
son  père  rempliMail  les  fondions  de 
pasliMjr,  est,  depuis  179'»,  piolrsseur 
dWabe  à  ruiiiv«rt»iié  de  Lt^ipxi^ ,  et 
conservateur  de  Ja  bililiolhèque  de  cette 
tinivertîté.  Savant  orientaliale  et  exégète 
hav<\i  ,  on  lui  doit  tin  grand  nombre 
d'ouvrages  ulUcs  sur  plusieurs psrties  des 
aniiquiirs,  de  la  critique  et  de  la  liiléra- 
tnre  de  rOrieni ,  ainSi  qa*un  eomifiei»- 
taii-e  latin  fort  étendu  sur  les  princi/faux 
liures  de  l'j4ncien  Testarticnt  ,  travail 
quia  ie  pluscoulribué  a  sa  répuUiiion,  et 
qui  nVst  pa»  encore  acberé.  Il  en  avait 
paru  juaqu*au  mois  d*aoAt  1818,  on«e 
Tolunies  .  tpii  finissent  aux  peiits  pro- 
phètes. Il  a  eucoredounécii  l.ilni  :  Zohmri 
carmcn ,  iempli  meccani  Jonùus  ap-^ 
pensum,  nune  primwn  ex  9od.  £e^ 
detisi  at  abicè  edU,^  lat,  90nv€r$um.  et 
notis  illnstr.  î.eijv/î^  ,  i  "f)-* ,  gr.  in-^**-  — 
Helecta  quœdam  ai  ubuin  adagia^nunc 
piimum  arabicè  édita  y  laU  versa  atque 
iUustr*  ib. ,  1797 ,  gr.  ia-4°>—  Abutfe* 
«Uv  Mesopotamia  ,  arab.  primum  édita. 
(dans  le  5^.  tome  du  Répertoire  ùibl. 
et  orient,  de  M.  BhuIus  ).  —  Cuttuuen- 
tatio  de  Pentateuebi  versione  persied, 
§r.  in-4**  Leipzig,  i8i4>  H  a  fait  réim- 
.primer  et  a  enricîii  de  notes  le  Hiero- 
xoîcnn  de  Bocbarl,  3  vol.  iii  4"'  li-  «pxig  , 
>  79-^'  i/i'Les  plus  intéressants  de  ses  écrits 
allemands,  sont  :  I.  Manuel  biblio^a- 
phiiftie  de  critique  et  d*exégèse  bibli' 

tJties  ,  \  ■  ol  GfHingfn,  t  7<)7  - 1  800,  iii 
^AX.iiccueti  et  (inaljse dt:s passafs,€s  de 
l'Ecriture  suinte ,  ffui  servent  de  preu- 
ves  dan*  l'expifsitiea  des  dogmes  de  la 
thdoh^  ekritiennef      toH^  Leipiif  | 
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i'fgji^fçt,  in-8*.La  attîte  n*a  Mtpam.  IIT. 

une  fframmaire  et  une  chrestomûthie 
arabi  i,  ib. ,  1791),  in-8'».  I V.  Histoire  des 
prétendus  envoy  es  de  Dieu  et  fonda' 
teurs  de  see^s^rt  Hgituses ,  parmi  Us 
mahamAans  (  dans  le       toi.  des  Mé* 
lange»,  pour  rHi»t.  drs  rrli::i.)ti< ,  (}.  M. 
SUteodlin  ,  1^07  }.  V.  Poésie  des  Aru' 
bes  f  avant  Mohammed ^  dans  les  «up- 
plémenia  &la  Théorie  dea  beaua-arta  de 
Sulter^  vol.  5,  T798.  Il  a  traduit  rt  ac- 
conip.«gné  de  notes  les  ^fcenrs  des  fft^- 
douins,  de  d  Arvietix  ;  le  lïmoii ,  de 
Lucien  ;  VépCtre  de  Saint  Jacques  ;  les 
suppléments  à  Vintroduction  dt  J.  D, 
Aiichavlii  ,  a u.t  libres  JuN.  T'.  queM. 
Herbert  Marsh  a  publias  (à  Cambridge, 
en  a  vol.  gr.  in -4".  h  «soettioguc,  a 
▼ol.  inr-4"- ,  1795-1803.  On  impriine 
dana  ce  moment,  à  Leipzig,  en  latin , 
une  Grftmntnnc  ife  la  lanf^ue  xans" 
cri  te  y  du  uii^uie  auteur.  H  esi  Tainé  de 
trois  autres  lils  de  Jean- George  Uo^ 
•enmuUer,  loua  connue  par  des  écrits: 
Jean -Chrétien ,  né  en  1771,  pi»- 
fesseur  d'anatoniie  et  de  rln r »iri,M(.  à 
Leipzig  ,  a  donné  la  Descupiion  des 
fosëilei  trouvdi  dans  les  em^emes  de  ta 
pi  inoipautd  de  Bayreuth^  en  laiio  , 
Leipzig,  179',  ,  in-'i".  ;  en  allenwfid,  ib., 
1795,  iu-è«.;  «M  I79(j,  Erl.mg,  ^rand 
iu^folio,  avec,  tie»  gravures.  (Jrgmtorutn 
lacry  maUum  oeuii  humam.  deeerip» 
tio  anatomiwi  ^  Leipaig,  1797,  in-4«. 
Corttpendium  anatvmicum  ,  il».  ,  iStfî, 
in-8".  (CVs^t  l'.  brége  de  son  Mantieï 
d  anatomie  ,  publié  en  allemand  , 
^iiion,  ib.  4  181 5)  in-S».  ).  —  9».  Jean- 
Jér6iiie-Conrad,  né  en  i775  àErlaug: 
JSot'.cet  pour  servir  à  rfiistnite  d  hnni' 
meS' d'étal  cl  dejurisconsultes  celchrcSf 
FlildburgT:auscn^  1800,  in-8"  f^ies  tic 
iittdrauurs  célibi^s  du  i6«.  siècle^ 
Leipzig,  1800,  in-$".  —  '6''.  Philippe, 
pasieur,  né  en  •77^1,  «  publié  des  Tra- 
ductioris,  des  Poésies,  etc.  Z. 

ROS£N$T£IN  (Ntta,  ou  Nicolas 
01)4  honme-dVtat  et  éi  ri  vain  auétJois, 
vers  1750,  est  fih  du  dorienr  Rosèn 
de  I^osiustein  ,  connu  par  pinceurs  ou- 
\  ra^'  n  de  uiédeciue.  Guytavr  III  le  nom- 
ma secrétaire  «rambassade  a  Pari^ ,  le 
donna  ensuiie  pour  précepteur  à  aoii  fila, 
î!  fut  question  r^'*  !"«'  oi;;i»er  de  ente 
plai  e  après  la  uiui  t  de  Gustavit  III  • 
mais  son  élève  di  manda  à  le  cnn>><*r>  er. 
L*éducation  étant  achevée,  M.  de  lto« 
MBiltin  obtiot  uvt  penfion  et  fut 
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âe  (ilotîMin  eWget.  H  ctt  mfeSiiteiiatit 

lecrëtaire-d'éui ,  coniniaDdeai*  de  Toi- 
ilr»?  fit*  l' f'^tuile— pultfire  ,  s»'Cf  f'tnirf  Je 
iacaûémie  suétloise,  rte.  Uo  a  de  lui  un 
ouvra^^e  sur  le  Progrés  des  lumières  , 
^  eft  irè«  c»iimé  «u  .Huèdei  et  il  ■  eu 
«me  graade  pari  aux  UaTaux  de  l  aca 
démîe  suédoise  pour  pei  tVclionner  i'or 
thographc  et  la  granifiiam'.       (j>  £• 

ROSlLY-HliSBO.S  (Le  comte  FaAV- 
COIs-Ltietime  ob  ),  4*fti  ne  a  Brot  le  i3 
janvier  174^-  "^on  père  t  lait  chef  dV-i- 
ca'Jre  cuiumanii.utl  i.i  uuirme  du  in*'rnr' 
^rt ,  et  il  entttrav&a  de  bonue  heure  U 
même  carrière,  âaua laqoelle  il  t^mt  diâ- 
tingué  par  de  lungs  et  utiim  •crTicet» 
£mbari[(i<  à  PTU  -  (1<- -  France  en  177', 
sur  \vi  toi  tune  f  cuiutuandee  par  M.  de 
KergueK'u ,  pour  aller  à  Ceyian ,  il  fut 
abaedottné  «a  jpleine  mer  mit  une  dia- 
loape,  ei  parvint  à  te  rendre  à  la  Nou- 
vel le -Hollande  En  1773  ,  il  prit  le  com- 
tuandemeat  de  la  cdi  vcue  i  Ambilion , 
,  à  bord  de  laquelle  il  partit  encore  des 
'  llm  de  France  pour  les  roeni  anatralea. 
I    II  revint  en  Europe  Tannée  sunantc, 
et  fit    un   vovapc   m  Anfjleterrc  ,  en 
£cosse  t  t  en  Irlande ,  où  il  vi»ita  les 
I   principaux  ports  j  et  il  rapporta  de  ce 
voyage  pliuieara  objets  uiiie»  à  i  a  mu  ri  ne, 
(filtre  jtiîies  'es  pompe*  à  clialiies.  tn 
1778,  ^l.'^cUo»il^  toujiuandant  le  lougre 
le  Coureur  ^un^  ie»  ordre^i  de  àl.  de  la 
Clocketerie^  attaqua  à  Tabordaee  !e  eiitter 
T  Alerte  y  afin  de  IVmpêcht  r  de  te  îoiu- 
dtf  à  V yirt^Uiuse  dntîir  la  Hellc^poulç 
I    que  cornaïaudail  IMl.  de  i»  Ciochi-Lcne. 
I    Ce  capiiaine  nt  un  rapport  ni  honorable 
de  ce  d«-TOiiemt>oi ,  sans  lequel  il  tilU 
«HSuyé  une  aUaijue  tn*  iné^H(e«  que  le 
£01  noraoïa  M   ik-  Uo^itj  chevalier  de 
Sl*-Louàb ,  ei  iiii  donna  le  coonn^ude- 
thent  de  la  frégate  le  t.ii»eiy\  En  1733^ 
il  pa*)>H   dans  I  Inde  y  ft  co  m  m  an 'la  la 
Cte'opdlrt  ,  à  b>ji  i  i!e  laquelle  fut  M.  de 
iililir»  -.  ,  401,  dans  1*"!»  i!<t:m;t^«  «;ufi;hut-> 
de  celle  guerre ,  pasMa  luuus  les  nuits 
■nr  cette  frégete  au  milieii  de  Tetcadre 
anglaise.  Ce  géD4^ral  lui  donna  fnfuice 
une  division  r-omposéc  de  \aisst-aux  «H 
de  frégates.  Depuis  la  pa.x  de  '7^4  1 
M.  de  Kostly  lui  encore  eoiptojé  dan»  ia 
•taiioo  de  rlnde;  et,  pen<laut  ptutieur» 
awiéea^  il  en  a  parcouru  (ou tes  Itt  men 
comme  celles  de  la  Uiiu»* ,  toujour*;  or- 
cupe  de  chercher  den  daugera  pour  le§ 
(aire  éviter  aux  autret.  Aeveuu  ea  France 
eominencemept  de  U  térolutioD,  il 
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Alt  nommé  en       dîreetenr-gMril  ils 

d<^p6tde  la  manne  et  des  colomeaj  ei, 
depuis  celle  /poqne  ,  d  s'rsl  f>rr«[  é  de 
la  redact'.on  de  «ci  cai  (ea  ,  qu'il  a  pu- 
bliées sous  le  lilru  de  Supplément  an 
Neptune  de  Vlndë..  On  y  remarque  Ja 
Jkfer  JioitgCj  en  ti  ots  feuilles,  publiée  en 
I7(X).  Eli  vc  .uj  rang  de  vice-amiral,  le 
aa  sepU'iiduc  i^c^,  il  ua  point  cessé  de 
lervir  depuia  ceue  «époque ,  sot»  la  répu- 
blique et  sous  le  gouvcrneiueot  impériaL 
Depuis  i8o5  jusijuV'ii  180S,  il  comman- 
da ,  «M'c.  le  iiiie  d'amiral  ,  les  fnrrf* 
uaToies  n  unies  de  France  et  d  Espa- 
gne ;  et  daut  le  moia  de  septembre  do 
cette  dernière  année  ,  il  essuva,  dans  la 
baie  <b-  Cadix,  deux  jour»  cl  uu  combnt 
irèsi  ^  ti  ei  tort  int'gal  delà  part  tie  loulc» 
les  forces  anglaises  réunies.  Il  présida ,  en 
i8i9>  le  oonmil  de  (|uerrequi  coodanma 
le  capit.tine  Saint*Cfteq  à  trois  ans  do 
détention,  tl  à  Cire  «  ««isé  et  déclaré  in- 
digne de  servir  ,  connue  coupable  d^a- 
voir,  dana  le  combat  livré  le  !>o  mai 
1811 ,  abandonné  la  frégate  la  Renom* 
mee,  par  fau?i6e manoeuvre  et  irrésolution» 
I.e  vi«  e-anjir^l  de  Aokily  ayant  adhéré 
aux  événements  de  mais  i8)4  1  prêté 
aermentde  fidtiitéau  Roi,  lut  nommé, 
le  99  mai  de  cette  année  ,  membre  de  la 
couimisiion  riiarj-ée  de  ni  i  fier  les  titre» 
des  anciei>s  uliiciet-t  de  la  marine,  qui 
dejuaudaient  de  f  emploi  ei  des  recoin* 

Eenae»  de  leura  aervices.  U  fit  partie  do 
I  dépulation  du  bureau  des  Locig'tudee 
pié>>«  nia  au  Roi  sou  Annuaire ,  le 
i6  décembre  et  reçut  de  S.  M. 

ce  com^iimeot  flatteur  qui  était  aussi 
adresse  a  M.  de  Rotael  (  voy.  ce  nom  )  : 
«  Mcithieiirs,  vous  èt^  également  bootf 
à  la  plume  et  à  (*epec. M.  le  comte 
dc|^lf>éi}y  est  depiiu  long -temps  diree- 
tcTir-général  dea  carlea  et  plana  de  la 
marine  :  il  a  été  nommé ,  le  J7  mai  iSl$f 
associé  libre  de  Paca  lém  ■  ^' s  sciences  j 
et  il  H  pi  <*stfté  r  n  oc^'>bre  l^iS  le  collège 
ciectoiai  du  l'  imstèr'^.  S.  S. 

ROilMINl  (CriMSs),  savant bi^ 
graphe  d^Italie,  ciu  valier  du/ saint  era- 
pi  e,  né  d'une  fa'Oille  noble  à  Uoveré- 
do, en  17C7  ,  eut  l^avanlage  de  vivre  daoa 
sa  première  jeunesse  av«  c  la  famUie  Yo- 
nctti,  nù  le  père ,  le  fila ,  la  mère  même  » 
cuitivaieni  l(!<»  lettres  avee  succès.  Il  avaîc 
lui-mAme  fait  tant  de  pio^ris  dans  l-é- 
tud^,  à  r&^e  de  uuiuze  ans  ,  qu>n  i^Sa 
il  <«ritit  sur  Topéta  de  Reaionico  »ioti  « 
tulé  AliÊ990ndn  o  ^moiiOimitltitip 
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dMiis  laquelle,  traitmtt  d«  U  muiî((uè 
•Botomit  ft  modtriM  avec  im  grand 
■eut  êl  bMueoup  de  «avoir,  il  indiqua 
Jfts  moyfni  lie  perrectiotiiicr  II*  drame 
iniiii«*>d  lUdieii  ,  iielon  t^ua  lUn-Aouicu  iu 
i'élrtit  propoié.  En  I7S(»,  il  publia  à  Ro- 
vtr^do  dn  ContUUrattonê  *ur  €hux 
{^M$ouiêêd9  d'jé Umbert  .  i  t  !.itij's  H  la 
poffiie  ;  rt  cet  Cttnsidri  ,i!i.>njt ,  Lien 
qu'elles  ftissrnl  d'un  yuiw  huuiriitif  iiu- 
uuo^aitsui  une  proi'audeur  de  pouvéo  qui 
donoiil  l«i  dIim  mndfa  9»péranMt.  X« 


^  d'OviSk^  en  %  vol.  «  qu'il  |MiAU«  a 

Ferrari"  en  i78'i ,  \  itu  jufttiner  ces  eHj>è 
rances.  Dans  vx.i  ouvraf^f,  fruit  d'une 
louguo  étudtt  et.  de  uuiubr«u»et  re* 
cliercllea,  éeriu  d«  poèMaont  exa<- 
tninéa  et  appréoill  mo  btMlcoup  de 
goût  \  et  la  question  drs  tmitilii  de 
eou  exil  y  est  discutée  ci  lénolue  avec 
une  sagacité  fQil  remarquable.  Ruimini 

Îubita  emttU«  U  Vi9  dê  CkrittMfh» 
tiireittiy  comme  pour  servir  dUnlroOttO» 
lion  à  riiitloiie  (Ir?*  écj  IviiinH  de  TroutP 
e l  c!f  R «>  V  e n- do,  a u' d  ge  oropuîta  1 1  d' é c i  i  i  e . 
Cletle  dei  tuùre  Vieue  lul  unptiuuic  que 
dant  la  BibUotMm  tuwVtrf «/e ,  ei|)èc« 
de  TMmni  que  l*abbé  Zok  publiait  à 
Pavie  ,  en  179^'  Troii  ans  uprè»,  Hns- 
niiui  Ht  imprinirr  une  Vie  de  Sénè^/ue 
(Iloveredo,  iiiiS,  in-S».  )î  et,dauiia 
luétne  ville,  parurent,  eu  1798,  d««  Mfé* 
moif9$  do  même  auieilr  ,  sur  la  Vie  et 
Iti  ^udes  de  Clément  Ba^'oni  Catml" 
tahh  (in-8«.).  C>  qui  coutiihua  le  plue 
iiprutuirei-  ù  Itonmiui  une  ^r.inJo  repgt* 
taliuu  de  Havoir  btbliogra|duque,  fui  eau 
ourrage  aur  la  o4lèhva  Victor  dâ  Feltvi 
•t  aaa  diaciplei.  Il  parut  à  D^t^•»allr)f  en 
l8oi  ,  snus  rr-  titre:  Idea  delV  ottimo 
preoelloir  ntUa  vita  e  disciplina  M 
yiUori  di  Feltre  e  di  suoi  aisoepi^li , 
4  vol.  ta*8«.  Quoiqu^oo  «ftt  déjà  quatra 
f^/at'dace  ninUre  fameux,  qui  coniri* 
bua  tant  à  faire  refleurir  lei  bonnes 
ëliidi-n  iiuK  )5^.  «H  iG".  siècles,  celle  de 
Buauani  remporta  sur  toutes  les  précé- 
'daniea ,  imii  aeolaineiitpar  «on  étanduf  » 
mail  anaova  par  l'exaclituda  at  par  la* 
«onnaiiiMnuccM  accessoires  qu\»n  y  ti  ouve. 
En  1801    d  ^ijoiiti)  encore  ù  ëu  réputa- 
tion ,  p<tt  ia  /  n'  qu'il  publia  d^uu  autre 
■nMitire  «Mèbredu  iS*«  êïit^^^.Owuino 
l^aronese  (  Bre»cia  ,  3  vot.  iii-8e.).  En 
S8<y8  ,  HoNniini  M»il  nn  ]m\v  une  Vita 
di  I*'ranoeèco  l  'iUljn  {  Mdnn  ,  3  vol.  ). 
£u  181/11  il   a  diinnct  un  public  ,  en 
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la  vie  du  ^itérai  Jtan^'Jactjues  'I  '»  U  u  l  • 
«to,  dit  U  Gnuiil  (Milan,  v  tom.  in«.^».}  ^ 
ouvrage  très  important,  parce  qu*it  i««q- 

ferme  des  niviicrn  ftu  r  cli cttiiHiiuic  ie^i-f 
sut'  les  houunc^i  rt kii cliobrii  du  ir'ni}>?»i>u 
v^cut  ce  grand  capitaine.  1/itulout*  ir<t 
obtanu  oae  noiioes  qu*eo  fimiUanc  dMtn 
les  archives  et  les  pHnetpaloa  bililio* 
ihèque*  de  Tlrrdit?  et  du  resie  de  TKu- 
ro|»e  ,  nutaninicut  de  l'ana.  <  !t  iie  hi^- 
tuue  \\A  eepeudanl  jp.ts  été  à  l'.ibi  i  dcr 

toute  oriiiquti  an  Italie,  hn  puriatoo  %n% 
prétendu  y  trouver  quelques  laolMn  doua 

if  sfyli-.  I,e  pliiii  gruve  rr*[U(M;htt  <|ti^ori 
iui  itit  (ait,  est  e<  lui  d'uni-  prëveiiliou 
uUteieusR  en  faveur  de  lu  titnuile  deo  Xs't» 
vulee.  Malgré  ces  légères  tacbee,  ois  ru» 
garde  M.  Hosmuii  ooaama  le  digne  aoccoa^» 
«eur  du  Serrario,  et  eotnnx'  ie  |ut^iiiiev 
des  ljioprîipbp>4  nctuels  de  riialn*.  JN, 

KO^iâil:^  (  LàURKMGK-lUasuiys,  comte 
ub),  baron  Oimaiilownf  adiuint  ati 
directeur-nénérwl  daa  poatea  «  coneoUloo* 
privé  eu  Irlande,  gouverneur  du  comté 
deKiiiL;,  niendire  de  Tat  Adémie  royale 
d'il  lande,  est  né  le  ui  mai  t  yStt.  Il  e't:»i 
ostrÂmamant  diaiingué  dana  la  «liambro 
des  communes  dirlende,  oe  qui  lui  a 
fait  obtenir  diHerents  eniploiii ,  et  eu  dor» 
nier  lieu  I  ■  pairie  d'TrluMilr  «  »n  <i  d»^  lui  : 
Oùiervaùons  Jtwi  dat  actuel  du  cours 
(  cnrreney  )  ^a  ia  Bmnquû  Wjimgleist'tv^ 
j8ii,iu'8o.  2» 

hOSSEK  (JeàN-FaANçois- rNit.i> 
BRar),  né  le  16  décembre  1745  à  Uellurt» 
y  était,  h  Pépoqne  de  la  révolution,  avocat 
•u  oonsail- souverain  d^AUace,  et  huilli 
da  différantes  seignaurii'a.Tl  devint  prci«> 
eurenr-syndic  du  district,  enitiile  a^ent 
uaiional  ,  elfut  tMn  en  17961  parle  rfê- 
parluiuent  du  liuul-Hbin  ,  au  conseil  des 
anciens.  Il  s*y  attacha  au  p<irti  dtreeiorial , 
ât  dai  rapnorta  anr  dillerantt  obf eta  ,  ot 
fut  nomme  secrétaire  le  uo  février  ITfjISi* 
Le  8  f*»vrier  17^1  il  «léveIo|>p8  les  mo*  ' 
tifii  qui  ravaient  porté  à  voler  Téiablis^ 
aeuieut  d*un  jourual  taobygrapltique , 

£arla  ,  peu  da  {onra  ef^rèi ,  an  limir  dm 
I  réioUition  qui  as-.iijet|iiaak  Na  él«e» 
tenrs  nu  «erment  d  •  li.niie  .«i  fii  i''»v  "»të^ 
tenta  ,  nuuH  \'uiiieMieui  ^  »  rapprut  Im:  rltt 
18  Iruciidor  ^4  septembre  i'^ijn  d 
ptfrar  «ne  réeoneibalion  antre  {«  dirno» 
toira  et  les  conseds  ,  et  démontra  lm$ 
dniii^erfi  qui  résultaient  de  leurs  di»  i^ione. 
Il  lit  ap|U(Miver  cniiiiite  liiitleiî  len  ilie» 
sures  priiios  contre  les  juurualistea ,  ei 

lut  ilu  |^f4aîdaut-  |a  bi  .  atv«ibM.*14 


% 


Digitized  by  Google 


nos 

eonlribua  aussi  au  réublisMment  de  la 
imtraiiite  par  corpa  en  madère  civile  ^ 
Tpla  contre  Timpôt  aur  ie  lAbac,  aoriit 

èu  consf'j]  îf>  M»  mai  i  ^pO  j  pa^^i  'r  !:i  «  otir 
de  cassation }  et  fut  porte,  fti  (iLt'ctnbr^, 
an  nouveau  corbs-Icgi^laiif.  Cii  iSu4t  U 
<re(tit  !•  croit  de  la  Mgloii-d*honneur ^ 
fut  nommé  trésorier  de  la  v*)*.  cohurte  , 
sortît  peti  aprî's  du  corps'h'^islatif,  el  y 
jfut  appiflé  de  nou\edU  en  sepiembie  - 
lto6,  puis  en  l8f  i.  Le  lo  jnin  de  celte 
même  ann^^e ,  il  devint  l  un  de»  prési- 
dcnfs  1  chambre  à  !a  cour  impériale  'le 
C(»li»iar  ,  r-t  il  exfTr.iii  eiirore  les  iiiénif^ 
fvoclioris  à  la  cour  royale  de  cAo  ville 
es  i8 15 ,  loraquM  fat  rrmpladk II  a  siégé 
h  la  cliambre  dci  représemanTs  convo- 
quée par  Buonif rtrle  m  i8i  ,^,  à  I.Kiin  îlc 
il  avait  été  appelé  par  le  déparlcnicnt  du 
fiaut-Rbiu.  11.  M. 

fiOSSfili  (ÉLISiBCTR-PlVK^ 

Edouard  de),  fila  d'un  lieutenant  colo- 
nel des  raraf'ini<M  <  ,  né  à  Sens  le  i  i  s*  p- 
cembre  1760,  luti-ci^ude  bonne  heure  au 
«otti^ed«  fa  FKcbe , comme  élève  du  Boi, 
et  enlra  dans  b  marine  eo  1 780.  tl  fit,  en 
qinîitf'  fîf  c  if'lr-tnarinf  ,  les  catTipnj^nrs 
de  i-jHi  «,1  i^Sj  daus  iefl  Anlilloi  ,  sur 
1  escadre  du  comte  de  Gr<t$se  ^  et  il  ag- 
•iate  à  loua  lei  combalt  qii*eUe  livra  aux 
4t^lais.  Il  fit  encore  une  campagne  aur 
Une  frégate  daiH  les  m^mf>s  parages  ,  et 
revint  fur  les  côtes  de  France  après  la 
paix  de  1^83.  Il  fut  nommé  lieutenant  de 
Viiiaeaa,  et  partit  en  1^85  avec  M.  d'Eu- 
irecMteaux  pour  les  Indes  orientales, 
d'où  il  ne  revint  (jn'à  la  fin  de  juillet 
17:59.  Au  moi*  de  septembre  l'jc)! ,  M.  de 
Roaael  quitta  de  nouveau  lea  porta  de 
FraiM  c  ,  pour  aller  t  tous  ks  ordrea  de 
3î   (rFtitîf-rastcatix  ,  :'i  In  rer.licrehe  de 
Lapcrou  ^^^  avecle-s  tVt*t;alf's  la  ficchcrcJic 
et  VEs/Jcrance.  U  fui  embaruiié  comine 
capilaiffie  de  pavillon  aur  la  aûcheroke, 
ioivât  M.  d'Entrecasteaux,  devenu  con* 
tre-aniiral  (  Ployez  Ektrecasteaî  x  , 
dans  la  Biographie  unh'prscUe)  f  iïaua 
tout  le  cours  de  sa  I(jn;;ue  navigation, 
el  lui  eucoéda  dans  le  commandement , 
aprèe        mort  et  celle  de  M.  d^Anri- 
beau  ,  en  i  ^i)/).  Les  denx  frégates  avaietii 
alora  abordé  à  l'ile  de  Java.  I>eurs  équi- 
pages a^y  révottèrenti  la  nouvelle  des  4vé« 
nenicnts  survenus  en  Europe,  et  M*  de 
}toM«l  se  vit  eonli  aiut  de  s%  mbarquer 
sur  «II  vaisseau  de  la  compagnie  hollan- 
daise. Ayiint  été  pris  par  les  Anglais  au 

Boré  des  tic»  Sheibna  |  il  fiât  conduit 
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à  I^ndies,  OU  il  resta  jusqu^à  la  paix 
dl*Amîeiia,  eo  jSos  ,  uccupé  uniquement 
du  som  de  recueillir  et  de  mettre  eo 
ordre  b'S  matéri mx  de  sou  voyage  « 
dont  il  a  publié  la  relation  ii  Paris ,  en 
iSo^  ,  sous  le  litre  du  Forage  de 
d^£ntrecasteaux ,  envoyé  é  ia  recher* 
che  de  iui/térouse ,  a  vol.  iu-40. ,  atlaa 
in  fol.  (  A^o/  \  (  Tt  MPs-IÎ!  .ii  i-nr  ,  }^ 
pag  a5.^) ,  avec  '^«•h  propre»  ubsurvaliuns. 
Cel  ouvrage,  parfittteaient  accueilli  du 
public  ,  U  fut  également  dea  aavaoU» 
et  PaiiK  iir  fui  nummé,  en  1811  ,  mem- 
bre (lu  hiir»nu  dt'fi  Lonjjitudrn  ,  -,  la 
place  lie  M.  de  FleUiieu ,  sou  «ncitn 
ami  ;  Taon^e  aui?ante  ,  il  aucccda  à 
Bougainville  dans  la  section  de  Géo- 
graphie et  de  Navigation  de  la  prrniicre 
classe  de  Tlnstitut.  Ce  Avvuiw  l'avait 
souvent  désigné  pour  cette  place.  M. de 
Ros»sel  fut  nommé  directeur-  adjoint  du 
dépôt  de  I  I  marine  eu  181 4-  11  est  che- 
vafifT  (le  Saint-Loiii':  depuis  i"  )?.  On  a 
encore  de  lui:  I.  Mcinuiic  sur  L'dtat  et 
fos  f progrès  de  ia  navigation ,  lu  a  lu 
eëance  gJndrale  des  quatre  Aeadé^ 
mil  s   (  li.i  'vé  dans  les   H^moires  de 

iulLlut  ].  ÎI.  7'rail(f  des  calculs  da 
C astronomie  nautique  ,  imprimé  à  ia 
suite  de  VAstrOnotnie  phj-siqtte  de  M* 
Biot.  m.  Plubietu'a  articles  dana  la  Bio» 
ff-aphœ  univrru  lk ,  entre  antres  ceux 
de  Christophe  Colomb  ,  (Joox  ,  Extrk- 
GASTEAOX,  etc.:  enfin  l'article  Cou- 
KANTs,  dabs  le  rfùùueau  DitUonnaim 
d'hiitoirr  naturelle.  D. 

UOSiïEr  ,  fils  d'un  libraire  de  T.yon  , 
avait  établi  dan*!  ceue  ville  une  fabi  ique 
considérable  de  papiers  peints,  lorsqu'il 
se  lia  vers  la  fin  de  1816  ,avecdiVere 
agents  du  pnrti  révolntlomiairc ,  entre 
autre-}  le  fauu'ux  Paul  Uuiier,qui  périt 
ensuite  a  Crrenobie.  Les  factieux  ac  réu'— 
airent  plusieurs  fols  dans  sa  maison  de 
campagne  afin  d'y  délibérer  sur.  les 
moyen*  de  renver^er  le  çonvernement 
royal  \  mais  le  général  Maringonnc  ^ 
commandant  de  place  .  en  ayant  étéia<i- 
iruit.  Tordre  futdooned^arrêierM.  Bos- 
set.  D«  s  afi^cnts  <Ie  polire  liouienus  par  la 
ffircf -ai  niér  ,  s'élant  ti  arvsporfés  a  SOll 
domicde,  d  se  letraneha  dans  le  fund  de 
sa  maison ,  lança  sur  les  assaillants  de 
l'huile  dl*  vitriol  ,  et  résista  ainsi  peu« 
dant  plus  de  deux  heures.  Ol)ligé  enfin 
de  se  rendre ,  il  lut  traduit  devant  la  cour 
prévôtale,  qui  le  condamna  à  un  empri-* 

•ouBemenl  de  plosienii  euoéet.  On  It 
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ti  ar»(»r<*ra  q<iej<f  uen  muif  plus  Urd  au  cbâ- 
Uêu  <rif ,  d'où  TfM  a  annoncé  qa*il  f'éult 
é¥»àé  au  commenceinent  de  1818 1  et 

qu*il  avait  pa-s^  en  Amérique.  P. 

ROSSl  (  Jean- BcAïAio  oe),  l.ihu- 
rieux  orienuliste,ciiriAiI  bibliograpKe , 
«t  Tun  âeê  plui  iavant»  hébrttbaiiU  èm 
IJ09  jourh,  est  né  â  Castel-NuoTo,  au  dio^ 
«èi«  d'îv r»'*' ,  «M)  pM-munt,  le  a5  octobre 
174^.  iJi  »  iiob  pi  c'iitiçrr»  études,  il  se  mon- 
tra paiaionné  ponr  In  tra? ail ,  et  att^t 
quitta  bon  livra  lui  (orobaît  *oua  la  nain  , 
il  ne  manquait  pas  d'en  faii  f  âen  rxiraîts , 
qu^il  cOMB'Tvail  avrc  Sdin.  Il  i»e  se.  dc- 
Jassait  de  »e»  travaux  r.iaMiqut:»  (|ue  p.<r 
4*atttrea  étutfea,  en  apprenant  le  deeiin 
et  i^occuparit  à  tracer  des  cadrant  so- 

laires.  De«5lmé  à  Péfat  »•*  rlA-instiq  sp  ,  il 
•e  rendit  à  T  II  lin ,  pour^  suivre  i^s  cutiis 
de  théolo^^ie,  et,  suivant  li«  règlcmeuls 
de  ruoiver«ilé|  il  dut  j  suivre  la  elaïae 
«{^hébreu.  Les  progrèv  étonnants  qu^il  y 
fit  en  peu  de  t«'?np«»  <1*^trrmiiièreiit  »a 
vocaliou.  li  n'y  avait  pas  stx  luois  qu^ii 
avait  ceminencé  celte  étnde,  lofiquM  fit 
imprimer  (  1 764  ) ,  en  vert  bébralquee 
«l'un  m»*tre  fnit  rffïirdc',  un  a%%pz  Ion;» 
poème  en  riuiiineur  de  M.  de  Horà,  i|iii 
venait  d'être  nommé  à  Févéché  d  Ivrée. 
Ayant  te$u»  en  17(36,  le  doctorat  et  le 
prêtrise,  0  ne  fut  plus  assujetti  aux  court 
de  l'u'i'"  ''I fliiiL'^M  Itiî-mAmf*  «»>n 
plan  de  tr.ivaii,  et  ne»  [u  ogiè*  n'eu  furent 
que  plus  rapides.  Il  apprit,  saut  uialirc , 
ybébreu  tans  points,  le  rabinique,  le 
chaldiilque,  r»rabe  et  le  syriaque  ,  et 
il  dédia  en  à  M.  de  \*,inh  ,  nonjfné 

arclievéque  titt  Turin  ,  ses  Carimna 
oriciifalia,  qu'il  ftt  imiirimer  a  tetfraia, 
eo  filltant  ^aver  en  hoi»  le»  caractères 
orientaux qi>*  iu'tnr|n  tlr  iu  à  riraprimerie 
royale,  l.atmtr  de  .^e»  ir.ivauic  j  hilolo- 
giqucs  ne  lui  jpermil  ^a»  de  fc  Jioruer 
aux  langu«^nenl«let  proprement  ditee; 
fl  crut  detoir  y  foindre  Tétude  de  I4 
plupart  des  langues  v-va'jtc»  ,  et  il  r*-<\i~ 
gea  pour  son  u«  ge  dei>  ^i  auiui^ires 
anglaise ,  allemande,  ruas*  »  etc.  Celte 
inutigable  activité,  dont  il  donnait  det 
preuves  en  composant  dc«  toi  s  ou  au- 
tres piêri'H  en  I:hi^ii»'h  01  ient.<lc«  ,  dans 
toutes  Ici^  occaiioni*»  iinporiautei ,  tut  ré- 
compensée fn  I  "/'tg.  Il  obtint^  sam  Te- 
voir  demandé,  up  emploi  au  Mutée  qui 
«îépcnJ  d'"  la  l)Miolh('-qu*'  v  ml^df  Tu- 
rin, réuui<:  a  1  iJiiivtsrMlé.  A  J'i  iiirnie  épo- 
que,  le  duc  de  Parme  voulunl  duutier 
V9  grand  éclat  m  riiwvcfiîl(l  fei'ii  venait 


moi 

de  fonder  dans  sa  capitale,  ne  t*églij^eait 
rien  pour  y  attirer  det  profesaeurs  do 
prenuer  mérite,  et  le  jeune  abbé  De  fioctl 
fut  appelé  pour  y  remplir  !.«  chaire  f!»» 
langues  orieutales,  avec  des  cuuditiuus 
fiwt  evantageoset.  Il  s'y  reudit ,  avec  l'a- 
grément de  ton  aooverain ,  et  eontinuo 
pendant  quarante  ans,  avec  le  plus  grand 
succès,  âselivrtr  a  f  pénihle  euseigne- 
meot.  I>e  ccirine  impriui^ur  Boduniy 
ton  couijpatriole  ,  ayant  établi  k  Parme 
une  foncleriede  ceiaciiret  qui  égala  it  au 
moins  ce  que  l'on  conn»i<«»uii  plus 
beau  en  ce  genre  dans  le  reste  de  l  Lu- 
ropCf  ^  de  Rossi  put  étaler  d  une  ma- 
nilfe  ptusWdIaote  ton  érudition  dane  la 
polygrapni orientale.  Lort  du  bepi^m« 
du  prince  Louis  de  Parme,  en  1774  t  •! 
publui  vingt  tuscriptions  en  caractères 
exotiques,  tout  fondus  et  gravé»  par 
Bodoiii  ;  et  cet  ettai  fut  ai  bien  reçu  que 
rannée  suivante ,  lors  du  mariage  du 
prince  de  Piémont  (  voyez  Charles- 
KuAVUEL  iv^  11 ,  i3oj ,  il  fit  paraHre 
set  S/fithaiamta  êxoticaf  t^fj^tréh  mm^ 
core  aufourd*bui  eooune  un  det  cbefa- 
d'œuvt  e  Af  r.-irt  tvpo;;rajihique  ,  et  au- 
quel, pour  la  ddlif  niié  de  lii  c  omposition, 
on  ne  pouvait  peut-être  comparer  Ml«»rs 

que  le  Monumentum  romanum^  fait 

en  l'honneur  de  Peiresc,  avec  la  dilié- 
rrnre  que  ce  dernier  «'luit  le  (Vnit  «lu 
travail  combiné  d'un  grand  iioiubre  de 
savante ,  au  lieu  que  les  EpiUialamia 
sont  eiiUi  t  ement  l'ouvrage  de  Tabbé  Do 
\{o%si  ,  à  l'esception  de»  dédicacer  Ul'* 
tines  qui  sont  de  Pariaudi.  Le  do(  teiir 
Kenoicott  s'occupait  alors  ,  à  grands 
frais ,  de  «on  tmmente  travail  du  Bo- 
cueil  dcn  variantes  du  lexie  bébrett 
de  la  Bible.  (  f'^oy.  Kexkicott ,  dans 
la  Rin^aphif.  ù/j/feA  v.  ,  W  ,  ^'>'*  )« 
Le  prolei»»cur  \}c  Ku«i»t ,  qui  a%aii  liejà 
formé  pour  ses  propret  étudm ,  une  coi  ' 
lectioM  de  awnuicrite  de  ce  genre  ,  plna 
nniiibreune  que  rf\\r%  qnr  prénenteut  îe^ 
premières  bibliotlieques  de  1  Lurope  ,  et 
qui  ne  ceatait  de  l'enncbir  de  jour  e» 
jour,  voulut  montrer  qu*on  poorait 
encore  aller,  en  ce  i^eore,  plus  loin  quo 
le  «avant  anglai$.  Il  lit  en  1778  le  voy»s;«9 
de  Itome,  y  demeura  troi»  mois,  et  re- 
eueillit  daiii  let  phiaricbct  bibbothcqtiea 
de  ente  capitale  une  imotense  quass* 
t  té  friiiiportantrs  variante»  qui  avaient 
ccli.ippé  .«ux  (  (ili.d)(M'ai eu riide  Kennicott. 
U  puuktoa  cette  i  niri  pri^  avec  une  .«rd^'ur 
ioutigable ,  et  6t  paraître  ^  le  3  jaaviar 
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,  le  prôgrtRime  de  lei  P^ûriœlèû*^ 
tiones  f^BUris  Testanu  rJi .  I«!  «cul  de 

kT<»  oavrag»-*  tju'il  au  piibln'  par  sous- 
criptiori.  L'onvrage  fut  let  nunc  cm  i  ^tJî), 
<l  il  y  joignit  un  .Suppléiueut  en  1^98. 
Cei  immeDxe  travail»  et  te§  iiotubreas 
ouvrages  qu^il  a%ait  cun)|>o*iét  sur  l'hif» 
tftire  Civ  1.1  t\  pof^rapliic  liéhi  iiïijne.  «icnt 
f  ui  coniiaîu  r  à  i  EiirO|)(-  ij  nrljes^r  de 
loa  cabinet  ep  nnauu»criU  iie  ia  iiihle  , 
ct«ii  ^dilioM  bébfiiïquet  du  i5*.  «iècl^. 
Ble  était  au  point  «^uM  uvnit  jii8<)n^i 
riiiq  exemplaires  <ie  telle  r-dilioit  flont  le» 
Arigf,;î<î  se  vaiilaicnt  i!e  posséder  fe  seul 
^là  t-%(Slàt.  L  cmpeieiir,  W  roi  d  Espa- 
gne, ie  pape  Pie  YI,  lui  firtnl  faire  le» 
propoailion»  les  plus  avabtag<'uses  pour 
acquérir  une  cullrcLion  si  précieuse.  Le 
duc  (Jinrlife  dr  Wiîttemberg  ,  stirioitt  , 
^ui  n'épar^^iiatt  aucuns  fiais  puur  former 
ooe  colleciiob  abioltunetil  complète  de 
toutes  les  |}ibles|.ltti  fit  faire  a  ce  sujet 
les  plus  vives  instances.  Tout  fut  inutile  ; 
M.  de  Rossi  voulait  acheter  quelques 
traxaux  «{u  il  avait  eti  vue >  «  t  publier 
lui-même  le  eaialogue  raiifinoé  des  um* 
puscrita,  puia  des  i«i  pr>nics  de  ta  pré> 
cieaar  eollection:  il  aurait  d^ailleurs  vu 
avec  peine  ce  f  rr>T<>r  littéraire  sonir  de 
i  Italie.  Mais,  uu  boui  de  qiielque&aunces, 
la  réwolutiou  et  Ja  guerre  qui  en  fut  la 
suite  «  diaocèveat  les  dispoMtions  das 
souverains.  Uabb^  De  Rossi  ^e  vit  asso- 
cié aux  académies  de  Turin  »  de  Cor- 
inne ,  eic.  U  avait  refusé  la  cbaire  de 
/«nguesorieutales  à  Pavie,  et  la  place  de 
bibliotiléeaire  i  Vienne  et  â  Madrid.  Il 
obtint  sa  retraite  en  janvier  1809^  a^ec 
(a   Ic  Uie  la  plus  bonorable  du  grand- 
mal  tt«  de  Tuniver^ité  ^  et  ,  cinq  ans 
après  ,  le  Piémont  ayant  Hé  rendu  à 
son  ancien  touverain ,  on  offrit  à  Tes» 
professeur  la  place  de  conservateur  de 
la   bibliothèque  royale  à  Turin  ,  et  i! 
v.  ndil   sa  bibliothèque  à  la  ducl)(!.se 
de  Varme.  Vuici  la  liste  de  ses  prin- 
cîfMius  ouvrages  :  I.  Dêlta  lUn^ua  pro* 
pria  di  Cristo  t  dtgli  Eùret  nazia^ 
nati  délia  Palestina  ^  P  irnu-  ,  l'-'j^  , 
in-^  '.,  contre  Diodati  qui  avait  préten- 
du y  en  1767 ,  prouver  que  le  gr'-c  était 
U  longue  vulgairede  J.-G.etdeMinpôlret. 
H .  Délia  vana  aspeltazione  deguf!b*^i 
ticl  toro  Jic  Messi  I  dtd  corrfpimenlo  di 
tufte  leepocht;,  ibid. ,  i^'j  i.  in-'j".  Cet 
ouvrage  lut  attaque^  1  auteur  répondit 
aw^c  otodération ,  et  ce  fui  la  seule  dit- 
piste  litt^aire  «|u*il  ait  eu  iaoulaiiir  peu^ 
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dent  sa  longue  et  brillante  carrière.  Itl. 
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in  nttj  tits  aug.  principis  Car»£m/nan. 
et  Mur.  Adtl.  Clotild.  y  ibid.,  '775  , 
grand  in-  folm.  ISou^  av  <  mn  parléplus  haut 
de  ce  che^d^oiuvre  Ljpocrapbique ,  qui 
valut  i  Pauteur  une  médaille  d*or ,  et 
à  riniprifnetir  des  récompenses  pbas  so- 
l(d.  <*  de  la  p  rt  <lii  rui  de  Sardaiginp.  IV. 
D*i  hebraïcœ  tjpographicB  origine  ac 
primitiiê ,  «eu  antiquis  ae  runasimi» 
hébraSeomm  librorum  x  ditionibus  sec. 
xy^  'xh.  1776,  in-Zi  .  V  .  De  Typographid 
hcbraïco  Fermrirnsi  ^  ibid.  ,  1780,  in- 
8*».  VI.  Annale  ebreo  "  tipograjici  de 
SMonêta ,  ibid. ,  1780 ,  in-4<'.  ;  traduit 
en  latin,  avec  quelque»  additiont,Erlang» 
1783,  ii'-8".  \lï  Spécimen  vnriarum 
Ivctionuni  sacri  lexids  et  chaldaïca 
Jistheris  aJdilamenta  ^  etc.  (  f\  Ks- 
tURB,  dans  la  Bi<^»  unit^,  ^HI,  385  }. 
\HL  De  ignotis  nonnuilU  antiquissi'» 
mis  htbraïci  texf-ûs  editionibus^  etc» 
Ella' •;<,  178J,  in  -  (  Ti-it  un  sup- 
plément à  Téditiou  de  la  Bibliotlteca  sa  • 
eta  de  Leiong  ^  donnée  par  Masch.  IX. 
y  arias  Uetiwtesvêteris  iettamenti^  ex  « 
immensd  mss.  editorumr/ue  codicum 
conLrcrie  hattstœ  ,  et  aJ  samnritanum 
textum,ud  vetustissimas  ve/nones^elc^ 
exafninatatf  eum  prolegomenis ,  clavi 
codicum  t  rte.  >  ibid  ^  1784 — 88,  4  vol» 
in-4'*.  avec  un  supplément  [scholia  cri" 
tira  y  eir.  ),  donné  en  1798.  Le  nonibrô 
de:»  manu&cnls  coUationnés  puur  cet  iiii— 
Itieusc  travail  s'élève  à  labo,  dont  710 
font  partie  de  la  bibliothèque  de  Tabbé 
DeRotfi.  X.  jinnales  hebrmfh-typogra-' 
phici  s:fc  rr  ,  ibid.,  I7<j5,  in-.'j''- 
a4  et  de  184  pa^es,  avec  une  suite  (  de 
l5oi  à  i54«»)i  iiud.,  IJ99,  in-4'^.  d«'  7  a 
pages.  La  typographie  liéibriique  n'a  été 
établie  dan6iei5^>!iiècle  que d.ms  quatorze 
villes,  dont  dix  sont  en  Italie  ;  il  en  est 
sorti  86  éditions,  dont  35  sans  date^ 
fauteur  les  décrit  toutes  avec  détail  par 
ordre  chronologique,  depuis  i475,  où 
l'on  connaît  une  édition  hébraïque  da 
n<  £^iii<>  i  n  C  tl;dti  p.  Soixante-sept  autre* 
éditions,  eitée-.  |.ar  divers  bibliugraplies, 
sont  fausse.',  on  suspectes.  De  i5oi  ii 
t54o ,  Pauieur  compte  294  éditions  aveu 
date,  49  tans  date ,  et  i65  ciié(  »  A  torK 
ou  sat.s  preuves  siiÛisantt-s.  \T.  BihHo" 
t/ieca  Jui/aïcd  uniichrisliana  .  qnd édite 
et  inediti  judœoruni  adi^ersùs  christia- 
mam  rcUgiontm  Ubri  feeenstntur^  ibid., 
i$oo»  in*8»«$  bibliographie  dTaatant 
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Iilu»eamuieaueJ«t  lirresqui  «d  font 
*ob|eiiont  trct  met ,  fet  îiiifii  les  ca« 

chant  avec  iin  soilrï  i  xii  /^ine  aux  duc- 
tiens.  Dizionaiii> sLonco  dtf;li  au- 
tort  eùtxi  e  dtllt  Iqiq  ofJcre  f  ibiU.,  iHoif 
9  fol.  iiH8*\  ;  ouvrage  imporUnt ,  parce 
qu'on  y  trouve  riiidication  de  Dianilt- 
crîls  ou  d*aiK!i<'iiiH's  rdiiioiis,  inconnus 
À  Bartolocci  t  ià  \V(iir.\lIl.  Dizionat io 
Slot  ICO  dcf^li  autori  tu  abi  più  ctlehri  e 
tleiie prineipaUtoro  o^e/e,  ibid.,  1807 , 
Quoique  bien  ebrégos ,  et  ne  oon-> 
teii;iut  que  les  aulrnrs  principntix  ,  ce 
dicliuiiiuiire  cl  le  préceduitt  &rrairnt  liés 
CûiiiiDudt-tt  si  les  uoius  hébreux  et  ai  abet», 
treduîlB  et  trnvetlis  par  PorUiograpbe 
italien  II  <,  iréiaUiit  pas  souvent  reudui 
luccoiuiaiîisablfs  jH)Ur  les  étrangers.  Dans 
)c  dernier,  il  uy  ;t  trailKuts  rien  qui 
ne  aoil  tiré  d'ouvrages  luipriuiéa  :  on 
trouve  à  la  tuile  la  Uife  complète  dee 
ouvrages  que  Tabbé  De  Bo»si  avait 
piibliL!»  jusq^ralors ,  au  nombre  de  33. 
Xn  .  Mss.   cotiices   ht  lraici  bibliO" 
thecœ  J.  Bern*  de  Jiossi  ,  acr.uratc 
detcripti  et  illustrati,  Jteeedit  appcM- 
dix  mss.  coilic.  aliarum  linguarum, 
jbid.,  i8o3  —  4»  ^        i"-^"-  I^*'  nom- 
bre total  des  manuscrits  tb»  cette  riche 
collecûou  s'élève  à  i57t  ,  dont  1377  sont 
bébreui.  XV.  Synopsis  institutionum 
htbraïcarum  ^ih\i\. y  1807  »  XVI. 
Psrbrevis  antliolo^iti  îiebiaïcu,  idem. 
On  u\  trouve  que  Téloge  de  ia  sagesse 
(tiré  f)es  Proveib.)  et  des  extraits  de 
rhLstoire  du  patriarche  Joteph.  XVII.  1 
Salmi  di  Davide  tradolU  dal  testa  on- 
gintde  t  ibld.,  1808  ,  in-  \i.  XVIil.  y^n- 
Ituii  hehn-o-tiffOL;!  (ijici  di   Cientona  , 
ibid.,  1808,  iu-8".de  a4  pag.  L'auteur 
décrit  40  éditions,  de  1 556  ib  i586,  outre 
deux  sans  date  et  dix  fausses  ou  suapectee* 

XIX.  L*Ecclesiasle  di  Salomone  tra- 
doltotial  testoot  ii,'.,  ibid.,  i8o0,  in-i-i. 

XX.  6'celta  dt  ajfettuoii  sentimenti , 
tirati  da*  Saimi^  tbid.,  1809,10*19. 

XXI.  3'/eT/innc  Uoriche  sugii  studi  e 
sulle produztoni  del  dottore  G.  lîern. 
de  Hossi  ,  du  lui  dîstesf,  ibid.,  1609, 
iii-8'^  de  lia  pages.  À  ia  suite  de  cette 
intéressante  biographie  ^  Tauteur  donne 

,  la  liste  de  te»  ouvrages  inédita  «  an  nom* 
biedeSi  ,  dont  plusieurs  riaient  entiè- 
rement  itrniioés   depuis   long  -  irrtifis. 

XXII.  Dell*  ûiieinc  dclla  siumpii  in 
tatHfle  incise  ai  una  antiea  e  seono» 
SQtutaedizione  jUlogm/îca  ,  ibid.,  i8f  i, 
in-8*«  de  la  pages.  L'cdîtioii  xUogrt* 


phîqne  011  en  taille  de  boit  qu'A  décrit 
dans  cet  opuscule,  est  celle  d  uoe  petite 

description  (  en  nllcmand  )  des  stittiotis 
ri  tiifhil^^fnrrs  i\v<^  sept  églises  de  Rome, 
qu  ii  avait  dans  sou  cabinet  i  io-S^.  OU 
in»ia«  de  4^  feuilleta ,  imprin^  dee 
deux  cèlii ,  sans  date ,  ni  redanies ,  ni 
fîignatures,  mais  qui  paraît  .iroir  été 
inipnnit'c    ainsi  ,  eti  planches  solides, 
peu  avant  le  jubilé  de  if\5o.  Les  pages 
aont  de  ic),  ao  on  9T  lignes ,  et  Tencre 
est  très  notre  et  faite  à  Pbailc,  car  elle 
résiste  à  reau-fortc.  Le  caracitre  iPail- 
lours  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la 
Bible  des  pauvres,  décrite  par  Heine- 
keo,  pag.  3a3,  et  les  eapitalea  étaient 
laiawSes  en  blene  pour  être  biatoriées 
en  miniature  ;  le  papier  troffrr  nnrtine 
trace  de  marque  de  fabrique.  XXIII. 
Cotiipendio  di  critica  sacra  ^  dci  dt-' 
fitU  e  dêlU  enmndaaiûni  M  Macro 
testo  €  pUtno  d'una  nuoi^a  êdiaione  « 
Parme,  1811,  in-8*».  de  4o  paR-j  ou- 
vrage savant  et  miMPtix.  XXIV.  l^bri 
stainpati  di  littei'atura  sacra  ed  orien-' 
taU  deiia  hthUdwm  del  dotlore  G. 
JBem.  deRossi ,  difisiper  classe  0  eon 
note  y  ibid.,  181      in -8".  de  84  p.igc^. 
Ct'lle  curiensr  hiltlinç;!  nphie  est  leriiii- 
née  parla  U^le  de  Ô3  manuscrits  acquis 
depuis  Pimpretsion  du  catalogue  poUbl 
en  >8o4»  ce  qui  en  porte  le  nombre  totet 
à  i6a4»  dont  i43o  en  hébreu.  On  voit 
avec  surprise  quf  dmrs  nnc  si  riche  col- 
Jecliuo  de  bibles  unprmiées,il  ne  se 
trouve  pat  la  polyglotte  -de  Lejay  ,  et 
qu'il  n*y  ait  que  le  psautier  de  celle  de 
Xîmenes.  Parmi  les  ouvrages  inédits  de 

M.  de  iiOSsi,  nous  indiquerons  Sruîp- 

ment  :  i^.Fasciculus rarwiuinliùix>rujn 
phioiiogia  saerm  et  orientalis,  ^  a*. 
iVÎN'a  institutio  epistoUuis  kebrstïea^ 

servant  de  supplément  au  recueil  do 
Buxiorf.  —  3'.  Corpus  Juilcicontm 
scriptorum  anlichnstiunorum  cuin  la- 
tirid  versione  ac  notis ,  recueil  moins 
▼olomioeus,  mais  plus  exact  que  le  Teist 
ignea  salante  deWagenseil.  —  4*** 
ti  oduziONe  alla  notizia  de^libri  rari.  — - 
S».  Bibliothecaj^rientalisy  indiquant 
tous  les  livres  orientaux  imprimés.  Cet. 
Important  tra?  ail  u*a  pas  été  terminé. 
G" .  Snpplementa  ad  hebratcam  ff  oifii 
Bibliothecam.  —  70.  Annales  grœco^ 
typographici  sec*  x.r ,  contenant  la 
description  raîsonnée  des   3()  éditions. 

Srecqucs  imprimées  avant  imo.  <—  8<*. 
FiMcolAeee  «Ali«/ii<la£ga|  aerrani  àm 


Digitized  by  Google 


nos 

lupplément  à  ce  que  Wolf  a  âonné  nnr 
rc  sujet  dans  sa  Biblioth.  hc'br.^  et  de 

Jeadantau  n».  xt  ci'detius.  —  Q<*.  Bi' 
Uaieoa  ^  Uhn  eantro  de^^iaêrm-' 
^U,  —  io<*.  Spécimen  hebratéœ  pom 
Icpographiœ  r  r  nnttf/uioribus  m^s.mcis 
codiciùus  ^  i  ccm  il  jin  rit  tix  sur  lequel  on 
)teutvoir  laa  Annal,  iiltt/r.  d'Uelmstadt, 
de  1787  ,  ▼©!.  Il ,  pas,  1 13.  I  I>l- 
iionario  bibliogn^fieo  de*  HM  nui 
mentali^w-]<'.  T. 

BOSSI  (VELLEcaiM),  né  à  Carrare 
tn  1787 ,  fit  ses  éludes  au  collège  de 
Corrégio,  dans  les  états  de  Modioe,  et 
T  fui  élevé  au  grade  de  docteur  en  droit 
à  l'âge  Ue  dix-nmf  nns.  T;es  idées  de  la 
révolution  sourirent  a  sa  jcunesM:  j  et  la 
ftTearqo^ilobUottoiM  le  gooTemement 
df  Buon^erlc  dans  le  royaume  d'Ilalie  , 
le  fil  parvenir  en  1807  à  l'office  srrré- 
taircdu  procureur  royal  pr^sla  cour  d'np- 
pel de  Bologne.  En  1810,  il  eulra  décidé- 
ttfot  dam  la  eerrière  du  barrean;  maia 
il  préféra  la  ehaire  de  droit  civil  an  lycée 
de  Bologne,  à  îftrpjflle  il  fut  promu  ri\ 
1813  j  ei  deux  atiA  ;iprès  U  passa  à  celle 
de  droil  crimitiel  dana  runiTersîté  c^e 
cette  ville.  Sur  ces  entrffaitea ,  il  fut  dé- 
coré ,  prir  le  roi  Murât ,  de  son  ordre  des 
Dfux-Sic'ilrs;  et  il  devint  (Punuitc  un  des 
memiirea  /de  la  commission  lormée  par 
le  vioe-rei  d^ltalie ,  pour  orgaaîter  le 
iK^ttveaa  sysiènie  judiciaire  dana  la  fio* 
tnàt^np.  Aprrs  li  cliute  de  Buonaparie, 
li  i£&(a  haus  emploi ,  et  embrassa  avec 
ardeur  le  parti  du  roi  Murât ,  lorsque 
celui-ci  .s'avança,  en  avril  i8t5,  pour 
envahir  Fh.-ilie  septentrionale.  Ce  roi  de 
forninp  Ir  fit  son  commissaire  civil  dans 
ict  déparletnuuta  du  Reno^  duKubicon  , 
du  Ba»-P6  et  do  Tanaro  »  dopt  il  a'éuit 
déjà  rendu  maître,       commisaariat  de 
T'osai  ne  fut  pas  de  Iiinfi^iir  durée.  L'ar- 
mée aulrichir-nue  ayanf  clonn*-  in  chasse 
i  Murât,  Koi»i»i  iul  oLilij^e  de  tuir^  et  il 
•e  réfugia  en  Angleterre ,  où  il  a  publié 
un  ouvrage  de  juriipntdeoce,  et  il  con- 
liuue  d*y  fati  *^  son  st'*jour.  — -  Rossi  (  Le 
comte  be),  niinikire  plénipotentiaire  et 
amliaaaatleor  du  roi  de  Sardoigne,  fut  ua 
dt  s  signataires  de  la  Déclaration  ouPro* 
fession  do  foi  politique  des  quatre  gran- 
des puitisances  ,  du  i3  mars  181  S.  Il 
résidait  encore  k  Vienne  avec  le  même 
litre  en  1818.-*  M.  J.  Rossi-Amatis  de 
Savillan  ,  a  publié  à  Turin  :  L  Bibliothè' 
^Ht  italienne  [  avec  MM.  Vassali ,  elc.  ) , 
i8o3^  10*8".  U.  Masure  ^éomoiriiftêo 


des  corps  f  iSof  *  in-8».  IIT.  Letlm  de 
M.  L.  Rossi  sur  deux  inscriptions  runi^ 
tjues  trouvées  à  Fenise^  i8o5,  io-8<».  N» 
ft08TA1NG  (Le  cbevaTier  de  ) ,  an- 
cien capitaine  de  cavalerie,  a*eurdla  en 
17()3  soiîs  les  drapr;iux  des  ro\.ilisfP5  ' 
d.iDS  la  Vendée,  el  tit  l'.irflc  de  r;jrinée 
de  SlolBet.  Au  mois<ruciobr«,  il  vtmlnt, 
i  la  léte  des  royafîtl^t  en  désordre,  tenf cr 
le  pass.ige  de  la  Loire.  Atlauué  par  Mer- 
lin de  Tliionville,  il  ne  p;;\gna  le  bord  da 
fleuve  qu^avep  peine,  cl  en  abnudonnaut 
plusieurs  pièces  de  canon.  Il  fui  noni- 
Dié  général  divisionnaire  en  novembre 
1793.  A  Tattaque  de  Mnlans  par  farmée 
de  Cbarelle,  en  17(>.'| ,  il  commandait  la 
cavalerie  angevine.  Quatre  cba»<>eurs  ré- 

Irablieaint  •''attachèrent  à  lui  au  fort  de 
a  mêlée;  il  en  blc»s.i  un  d*un  coup  de 
<;nlirr  ,  fut  renversé  de  son  rlieva!  par  Tau- 
tre,  l'entraîna  avec  lui  ,  <  t  le  tua  ;  ronpa 
ensuite  les  jarre ii>  au  cbevat  du  troisiéute, 
tandis  qne  le  quatrième  fut  terrassé  par 
un  officier  rovn liste,  T^e  clievalier  de  Ro^ 
taing  sortit  de  ce  gl  i  ît  ut  romhal  avec 
une  légère  blessure.  U  se  sépara  de  l'ar- 
mée après  la  déroute  du  Mans,  pour  se 
joindre  aux  royalistes  dans  la  furet  do 
(^»,T^  re.  Il  ronimandail  la  cavalerie  do 
.Siofflci  an  mois  de  février  17<)'>,  lorsque 
le  conseil  de  ce  général  se  aas&entbla 
pour  délibérer  sur  le  iraité  de  pacifica* 
tion  ,  et  il  fit  un  discours  qui  entraîna 
tous  !fs  nris  à  la  paix.  Peu  aprî  '; ,  il  vou- 
lut se  réunir  à  CbarcLLej  mais  SlolIleC 
le  fit  arrêter.  Depuis  cette  époque,  il  a 
vécu  retiré  k  Tours*  En  septembre  1816, 
il  a  été  promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  en  retraite.  S.  S.  <' 

ROSTAING  (Hewri-Paiilin,  mar- 

2uis  de),  d*une  ancienne  famille  du 
taophiné,  né  le  la  septembre  1770,  fut 
nommé,  le  i3  septembre  1^85,  officier 
au  régiment  de  Rouergue  infanterie  ,  «^t 
lit,  eu  179I1  une  campagne  en  Améri- 
que »  dans  Parmée  deM.deBeague,  pour 
soumettre  la  Martiai(]ue.  Il  émigm  en  < 
1792  ,  et  servit  avec  disiinction  souslea 
ordres  du  duc  de  Bourbon.  Ue  retour 
en  Franee,  il  resta  sans  emploi  aoua  lè 
gouvernement  impérial.  Il  ofli  itau  maire 
de  Valence  ,  en  181.'/  .  dfs  l)oinmes  qu'il 
avait  enrôlés  à  ses  frais ,  pour  alln-  -^c 
ranger  avec  eilx  soui  les  drapeaux  do 
MowaiBva ,  à  Lyon.  A  l'arrivée  à  Va- 
lence du  duc  d'Angoulême,  il  fit  tous  sea 
efforts  pour  électriserla  garde  nationale, 
daiu  laquelle  il  était  ol&cier*—  Ro&taisg 
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(  Antoine -Marie-  î^ornn'n  -  .^i^î'imoiuî  , 
tuftitlp  dk),  fri-re  du  précciifui ,  im*  le  i4 
iiuveiiibre  l^^jffuiauMioliictet  ditmïe  té- 
ciuienide  fiotfergucen  171)1,^1  ptiMÀla 
idartluii|ue;  îléniij^ra  en  i'Ji)2f  et  svrvit 
comme  ion  Ui-rt  dans  ïarmrt-  du  duc  de 
Bourbon.  Rentré  en  Francf.,  ei<  lâoi  ,  U 
trouvai  let  bieni  vendus»  rt  fut  un  des 
premiers^en  i8i4i  âurboierla  cocarde 
idanclie  à  \nhucr  ,  doni  les  habitanl»  le 
d<^piit^"riM'l  ,  fri  sa  tjiialiir  ^î^)tîi^■il  r  de 
ï»  gurdr  iiMiKitiMle  ,  poui  ju>Ji£i  aux  pieds 
du  Roj  le»  aMuriDce»  «le  leur  dévoue* 
meut.  Il  t/ecoaân  4^  tom  set  eftbrls  le 
jTinii v»'mrrit  rfv.  aliftle  qui  f>e  wnnifrmn  à 
"X  al  tu  ce  vu  iHi5,  lorsque  h  tlnr  d  An- 
goulôiiic  jf  enirii  avec  son  Mtottc.  — 
BosTAiwo  (Vè  baron  ne),  io»p«cteur 
iiux  revues,  chrf  de  la  a",  division  âtt 
ïnini«.WTi*  de  l.i  guerre,  /mil  f'iiip*fi>'*  i-ii 
Jdi/|  dans  la  y*,  division,  uii  il  hl  brilit-r 
son  zèle  pour  la  cause  d^s  Bourbon»  ;  ce 
qui  le  fit  dettiluer  par  buonaparte  ,  à 
rtpoijne  du  vio  mars  i8i5.  Au  iwn»  dt- 
ïxivrnihre  d<  la  même  aum  »• .  une  or- 
douiiaiicc  du  Koi  le  oomnia  a  la  place  de 
11.  FrirîDn  »  efaargé  de  la  diviûon  du  re- 
cruteineni  et  de  lUnspeciion  des  troiip«s. 
Une  antre  ordonnance, du  moisdefé%  ri*  r 
aSiO,  lui  conféra  Ir.  titre  de  baron  5.  S. 

ROSTOPCIIIN  (  Lecomie  Iedoi), 
lieutensut-général  drinfsnterie  rtiise,da§« 
cend  d^une  ancienne  famille  de  Hnssie 
qui  n'ftvait  r*  pendît t»t  f  ffTipli  avant  lui 
aucun  poste  dikliogué'  5ou  p<  rc  Tivaii 
encore  retiré  dans  ssa  terre»  ,  ix^é  du 
quatre-viogt-un  ans,  m  Tépoque  de  la 
gueire  de  i8iJ.Le  romte  Ro^toprhlri 
se  décida  de  horme  hv\irc  pour  le  pari» 
fieé  armes,  et  à  Tàge  de  viugl-uu  {ins  il 
diait  lieutenant  dans  la  garde  impériale* 
Il  quitta  alors  la  Boisit  pour  voyager  p 
et  l'sif^rî  fjTielqtie  ifrtfis  f'i  Perlin  vù  il 
était  encore  en  1778  L  espni  et  la  viva- 
cité du  jeune  llosiopchiopfureutau  comte 
Romanzow,  frère  du  ministre  des  af* 
faires  étrangères  qui  était  alors  amb  i*^ fa- 
deur à  Hrrhn.  Soys  Je  règne  de  Paul  T"^. 
sou  avanceineut  fut  aus»i  rapide  quel»  1)- 
batll  futdéeorë  du  grand  ordre  de  fiussia 
et  fait  comte  ainsi  que  son  p^re.  Msis 
î>if  iilôl  ,-ijut»  iU  Inmtiftrni  runetTaUtie 
Cil  dis;;!^'  c  pour  des  j  îiisdiis  inconnue»  , 
et  eurent  ordre  de  se  rj'tirer  nur  leurs 
terres  oq  ils  vicurent  en  simples  cultiva* 
teurs.  La  mort  de  Paul  I*'.  termina  leur 
retraite,  et  I»*  romte  Po'Hffjprliîn  r^rilrn 
t-ià  faveur  sous  Alexiàudre.  il  était  ciiar^é 


du  gouvernement  de  Mouron ,  lr»rj(nneleS 
I  ranraift  parui'<^ut  houb  bes  murs  ru  1813, 
Le  1 1  scpLemb.,  veille  de  rarrivéedelVm- 
percur  Àleasndre  ,  il  adressa  à  la  gar- 
nison la  proclamation  saivanie  :  «Frères! 
»  iHilr*  armée  imnu'OHe  défefnîi  r4  la  pa- 
»  trie  au  péril  de  sa  vie.  Empi-chunsTeii- 
»  nemt  perfide  d*cntrer  k  lloscoa.  Ne 
»  pas  seconder  les  nôtres  de  tontes  nos 
I»  forées  sérail  un  crime  :  Mo^eou  est 
»  noire  mère.  EUe  vous  r  ii(»uri  i<>  ;  c'est 
a  d'elle  que  vouh  tenez  vos  rielirs»*  ».  J« 
»  vous  appelle  ,  au  itoro  de  la  Oicre  du 
M  Sauveur  à  la  défense  des  temples  du 
1*  Sergneur  ,  de  la  ville  de  Moscou  et  de 
»  louie  la  Ihi^^ie.  Armeji-vous  ,  comme 
a»  il  vous  64  ru  ponoibie,  cavaliers  «l  fan«f> 
a  laasitis.Prene«du  p^in  pour  trois  fours; 
»  raftAeinblcx-vous  sous  la  bannière  de 
»  I.i  f  r<}]r  ,  Pi  rendez-vouM  au  pluiot  sur 
»  les  tioift  luoniagncs.  Je  serai  avec  vous, 
»  et   noua  exterminerons  le  perlidet. 
i)  Gloire  a  ceux  qui  saroai  an  combat. 
»  La  patrie  reconnaîssiinte  eoi  srTvrra  la 
j»  mémoire  de  crux  ({ui  ruocriont  p<iur 
it  elle.  Ceux  qui  st^ioul  de  iiuuv«it^  vo- 
a  lonté  ,  en  recevront  le  cbftliment  au 
a  jugement  dernier.  »  I*e  19  il  ta  rendit 
niipri  s   rfii    pruif  r  K'-ntousolT  ,  géiiér;i| 
eu  chel  de  I  aiiiiee  rus&c  ,  eu  atiuunçaint 
ainsi  la  nouvelle  de  son  départ  :  «  Je 
a  pars  pour  prendre  ou  exterminer  nos 
M  eiturmi».  Nous  enverrons  au  diable  ces 
»  hôles,  ef  nous  leur  ffrons  rendre  l'anje, 
m  ic  reviendrai  pour  le  dîuer  ,  ci  nous 
p  mettrons  la  main  à  Teravre  pour  ré- 
a  duire  en  poudre  les  perfides,  m  Le  l4 
seplrriibrp  à  midi  ,   suivant  le  if)*.  liu!-» 
tiii  ,  lei'  î'r  .1  nr-iis  ettfn  lent  à  Moscou.  I.e 
même  juur  y  suivaiit  Itj 'io<^.  i>ullcttii  , 
les  Russes  mirent  le  feir  i  plueiaurs  édi- 
fices publics  de  cette  grande  ville.  Boi^ 
naparte  n'n  rcssé  dans  ses  rapport*  offi- 
ciels d  atcuiicr  de  ce  désastre  le  coniie 
Bustopchin ,  et  dan<«  ramertume  de  son 
reiseiit  ment,  il  lui  a  prodigué  les  noms  de 
misérùlfU ,  de  noui^tau  Marat.  SM  faut 
Prij  croire  ,  de»  forçais  libérés  ,  de»  ban- 
dits de  toute  espèce  mircot  à-b-fuis  le 
fni  dans  cinq  eei.ts  endroits  différeins 
par  ordre  do  gouverneur,  qui  en  avait 
emmf  lié  toutes  les  pompes  \  *  (  les  iuceii- 
diaiieK  arrêtés onl  ci^  c'l.'o  t-tpi  ils  a {xissaient 
par  ortlr<'  do  ce  gOMvtrueur,  A  \  orouo- 
vo,  dit  le  93*.  bollitio ,  la  comte  Roslop- 
chin  mit  le  f<  u  à  sa  maison  de  ram* 
pf«j;ne  et  lais"».!  Térr.t  »inv.'uii    tHaf  lté  à 
uu  poteau  ;  «  J  ai  euibcUi  pendant  huit 
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I  ans  cfttc  m  il  on  tîe  campagne ,  et  j'y 
)>  ai  vécu  heuicux  au  sein  de  ma  famille. 
9  Les  babtCanu  d«  cette  terM  »  an  nom* 
»  brede  1730  »  t«  qtiiuent  i  'votre  «p« 
u  proche  ,  et  je  mets  le  feu  à  ma  maison 
-  afinqirelJeneafMt pas  souillée  pnr  vnîre 

>  Dréseuce.  Français  ,  Je  tous  at  abuii' 
I  donné  met  d«ux  maMODs  de  Moteoit 
1  lYee  des  meublea  ralaot  un  demi  niil« 
>Jîoo  de  ronbles  ;  ici  tous  ne  trouve' 

>  TtT  qne  drs  cendres.  »  Entre  autre* 
iinputaiious  que  la  fureur  de  Buona- 

Cite  loi  a  encore  sugçérët-s  dans  st  ê 
Jl^lint  ,  il  T«  jusqu'à  prêter  an  gou- 
Terne ur  de  Moscou  le  projet  absurde 
Savoir  voulu  faire  on  ballon  qn'il  l;m- 
crrait  plein  de  matièrfs  incendiaires  sur 
farmée française.  Au  reste ,  une  profunde 
abienrité  enteloppe  encore  les  causes 
fl  les  auteurs  de  l'inci-iulie  <1«'  Moncou.  Ce 
qu'il  j  a  d»*  sAr,  c'est  qu'un  t^vënt  nient 
aussi  imprévu  dérange»  tout  les  ptfjjets 
de  finonaparte  et  prépara  les  de^ïastres 
qui  signalèrent  sa  retraite,  ts  généra) 
Koitopchin  conserva  le  gouvernemenC 
àt  miuscou  jnsqu'at»  mois  de  septem- 
bre 181 4  ;  à  celle  époque  il  donna  sa 
démijsiuii  et  accompagna  à  Vienne  Pem- 
pereor  Âiezandre.  En  181^  il  est  venu 
s  Farts  ^  OQ  il  paraît  arotr  Ptntention 
de  filer  désormais  son  s<^jotir  ;  rf  Ton 
n'y  a  pas  vu  sans  (pulque  élonurnu-nî  , 
dans  celui  que  Ton  s^'tait  cilurcé  de 
représenter  comme  nn  féroce  Vandale  ^ 
fan  des  hommes  les  plus  poli«  et  les  plus 
•ptrifnels  de  nos  t<'f!if>s.  —  Son  fils,  cn- 
l'itaine  dann  la  ^aidc  nupérialr  russ«-,  fit 
i«s  campagnes  de  i8i/|  eti8i5  ,  et 

ht  nomme  chevalier  de  St.-Mopold  par 
Teaipereur  d'Autriche,  en  récompense  de 
la  hraV'Jiirf  «pi'il  y  nvait  ilcploy/'r.  CC 
KO  I  liLM  lîOUr.G  (^I.e  baron  n  i  j , 
lieuieiianl  général,  né  le  G  juillet  i'^Og , 
enira  an  service  pendant  la  rérohittoo , 
dont  il  tit  plusieurs  campagnes,  <lc\iriL 
fhf\'  (le  b.ii.iillon  de  la  garde  iriiprrialc , 
et  tut  nofiimé  colonel  du  io8''.  régi- 
liieiit,  le  'jo  optobre  t8o6,  à  la  suite  de 
h  bataille  de  Téna.  Promu  an  grade  de 
général  de  division, le  90  novembre  iSiS, 
il  commanda  la  jeune  garde  pendant  la 
c.mipagne  de  t8ii|,  fut  nommé  chcva- 
Uer  de  Suint -Louis  le  27  juin  ,  ins- 
peeteur-générai  d^nfanlerie  ,  et  grand' 
efficin-  (le  la  Légion- d'honneur  le  i4  lé«^ 
vriri-  iBi  fî.  Il  ;iv.i II  été  chargé  an  moi«  de 
itnllei  iSif\  d'organiser,  ati  Oue^noy , 
I*  réj^imcul  de  Coudé ,  formé  du  8^.  de 


ligne,  du  3^.  bataillon  des  tirailleurs, 
des  grenadiers  de  la  vieille  garde  ,  etc. 
Il  fut  employé ,  pendant  lea  cent  jours , 
dans  le  'i*.  corps  d*o)iservation  de  la  0*. 

division  d'infanterie,  se  retira  ensuite  sur 
!a  Loire  avec  l'armée,  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  ç^iieplemhre  18 15.       S.  S. 

ROUAÙLT  (J  -Y)  était  avocat  à  l'é- 
poque delà  révolution,  etfut  député  du 
Morbihan  à  la  Convention,  où  il  vota  la 
réclusion  de  1  «juisXV  I  pendant  ta  guerre, 
contre  l'appel  ei  pour  le»ursi.s.  Ayant  signé 
la  protestation  du  6  juin  >79i,  contre  la 
ijranme  de  la  Mmiiagne,  il  fut  un 'des 
soixaute*treixe  d'-pntés  incarcérés  sous 
Ilobe^pierre ,  et  réinléiîr  én  apt  es  sa  f  luiic. 
Il  passa  ensuite  au  conseil  des  cinq  «  (  nt-s, 
et  en  sortit  en  mai  'jgy-  En  1800,  tl  a 
été  appelé  i  présider  h  tribunal  civil  do 
Ploërmel,  fonctions  qu'ail  remplis>aii  en^ 
core  en  î8tfi.  C.  C. 

I\(  )Ur>AUI)  ,  médecin  au  romnienc^  * 
mi  nt  de  bi  ix'volulion  ^  en  embra&sa  la 
cause  et  fut  nommé,  en  179O1 4dminis> 
trnteur  de  son  dépurtemenl.  Ëtu  eit  1799 
député  du  Var  à  la  Convrntifm  nation. ne, 
il  y  vota  la  «tort  de  Loui^  \N  1 ,  «aiib  ;qi- 
pel  et  santi  tturiiis.  (<e  fut  la  seule  i< us  qu'il 
parut  i  la  tribune.  Il  ni  passa  pas  aux 
conseils  législatifs  après  la  session ,  et 
retourna  daii-^  son  dépariemeni  ,  où  il 
continua  d'excicer  s<nj  art  T  a  quitte  la 
i'  ianceen  i8i(i}  comuie  lé^iciJe,  et  s'eitt 
réfugié  dans' les  Pays-Ras.  C.  CS. 

HOUCHEB  DL  RATTE  (Clacdb), 

frrr*  <i(*  Pautrur  du  pocine  de»  A/ois,  a 
jiubiié  :  f.  Mélanga  (h-  j'hysiuLo^ic  ^ 
de  phjTiifjue  et  de  ckiituc  ,  j.Sn3,  j  vol, 
in-S*».  IL  La  restaurûtion  deêJeux  m* 
rauxf  181 5,  in-8".  ML  Les  Jeux 
rntix  sur  Céducalioti  (f-'^  troitj  eaux  , 
i8i5,  in-8  .  TV,  Jrn.x  ruraux  et  c/iitlu» 
miques  sur  la  culture  et  la  re^itt  des 
bois  et  forêts,  i8i5,  în-S».  V.  Placét 
sur  la  ce'sure  et  le  mécanisme  des  ven^ 
181^),  iii-ia.  V!.  Chanson  posît^mlf, 
dialoguce,  1816,  in-8*>  VIT  Idylle  sur 
la  sécheresse  et  la  canicule,  18179 
iki-8**.  VIIL  Idjrile  sur  t  apothéose  du 
poète  Mouchetf  1817  ,in-8'>.  IX.  Idy  lle 
sur  les  ai'autai^Ci  de  lu  nouvelle  nic'- 
t/iotlr  (le  cultiver  la  terre,  1H17,  in-8". 
\..idj  Uc  sur  le  déi^ouementde  l'amour, 
1817 ,  in*8».  XL  Sghffue  sur  l'initia" 
tion  aux  t/^mnds  pkcnnniènesde  lana^ 
ture ,  1817,  iii-8  '.  XII.  Ef;luf;uesnrla 
jalousie.  in -80.  —  Iloi'CUEa 

^P.- J. j  )  auit«  iiiie  de  rauUui  des 
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Mois ,  a  publié  :  I.  Traité  de  médecine 
clinique  sur  les  principales  maladies 
des  années  qui  ont  régné  dans  leshôpi" 
taux  de  Montpellier  ^  pendant  L  s  der- 
nières  guerres ,  1798,  a  vol.  iu-8*».  II. 
Des  Avantages  des  searifieoUons  non 
sanglantes  dans  quelques  espèces  d'hy» 
dropisif  ^  ifio.'),  iii  8".  Ot, 

KOUCTÎON  (Henri),  cU'puié  de 
rAi'dt  t  lir  au  coaseil  det»  cinq  -  ceitU  , 
«n  1795  ,  prononça  ,  le  90  oetobre 
1706^  uo  di<icours  plfiii  de  force  contre 
la  lameuse  loi  du  i  brumaire ,  qui  ex- 
cluait du  corps  législatif  le»  pareott  d'é- 
migrés^ mais  ce  fut  surtout  le  18  floréal 
(8  mai  171)8)  quHI  déploTA  toute  «oo 
éloquence  pi)ur  etnpécber  le  corps-lêgif- 
latif  d'adopii'i  le  projet  de  loi  qui 
jiiuiilait  leii  élections. -Il  eut  même  le 
courage  d'attaquer  la  révolution  du  18 
Iructîdor,  et  de  la  présenter  comme  Je 
tombeau  la  libellé  publique  -  puis, 
l'flven.jnt  nu  [irojci ,  il  prédit  que  souac- 
ceptaiiou  cuiralneraii  la  ruiue  de  la  cons- 
titution et  r«si«r%  isaeukeni  de»  conseil».  I> 
5  novembre,  il  combetlii  a  v  ce  !a  même  vé- 
Tiéincncr  la  propo'  itinn  de  confisquer  les 
biens  de  ceux  dts  proscrits  de  fructidor 
qpi  sViaient  soustraits  à  la  déportation, 
et  prononça  un  discours  plein  d^une 
éloquente  chaleur.  Les  cris:  A  Cordre  ! 
à  V u'ihhaye  l  les  accusations  de  cofitre- 
aévulutiuunaire  ,  de  royaiibie  ,  répétées 
dans  toutes  les  parlies  de  la  salle  avec 
une  sorte  de  rage ,  ne  purent  le  faire 
taire.  «  L'inculpation  banale  de  roya- 
»  liste  ne  m'en  impose  pas  ,  sVcria- 
>»  t-il  avec  énergie,  elle  oe  m'empé- 
»  chera  pas  de  m'opposer  &  un  acte 
is  de  tyrannie  qui  n'a  point  d^exempie, 
3»  à  un$  loi  qtii  ajoute  une  peine  à 
»  une  aulie  peme.  Psc  serait-ce  pas 
y  une  alioeiié  de  dire  à  un  huauue 
j»  condamné*  être  guillotiné:  ^1  tu  ne 
»  viens  pm  toi-même  su»  pied  de  Vé- 
3»  chufaud ,  fa  seras  rompu  ou  c'carlelé. 
»  Faut>d  reâsenibler  aux  ro  s  des  Indes, 
»  qui  ordooncnt  à  leuri»  sujets  de  se 
3»  rendre  aux  frontières  pour  les  livrer 
V  ensuite  à  la  citasse  des  bêtes  féroces. 
-*  Je  sais  bien  que  le  grarul-sri^neur  en- 
n  voie  le  coi'doo  à  ses  bâchas ,  au  visir 
n  qu'ail  vent  perdre;  mais  je  i/ai  jamais 
>  oui  dire  qirillea  forçât  à  venir  le  cher- 
»  cher,  sous  peine  d'un  cbuiimf^nt  plus 
i>  sévère  s'ils  refusaient  de  se  souuicllie 
n  à  celui  qui  leur  était  infligé  Lincz 

M  rbiftoire,  çt>Qus  ^  veiTc^  (^^ueles 


»  ron  et  les  Héltogabale  n^ont  jamais 
»  pris  de  niesares  «ush  cmellea  qu« 

»  celles  qu'on  \ous  propose         II  es( 

»  atroce  demeure,  comme  nn  l'a  fait , 
3t  les  mots  de  justice  et  d'bumanité  i 
a  côté  des  mesuras  de  coufiscaiion  et  de 
I»  proscription  contre  de»  bommes  non 
w  jugés.  C'est  le  rire  ironique  d'un  bom- 
w  nie  à  i'iiistaiU  où  il  poignarde  sa  vic- 

»  iime  o  A  ces  mots,  de  nouveaux 

cris  f  de  nouvelles  injures  t^élevèrent 
contre  l'orateur.  On  vit  des  dépulés  qui 
siégeaient  prts  d»  lui  sVn  éloij^ner 
comuie  d'un  pesiit'cré-  ce  qui  ne  l'em- 
pêclia  pas  de  continuer  ainst  :  <i  Vous 
»  devea  m'entcndre  ^  les  malbeurevs 
a»  dont  je  défisada  la  canan  n'ont  point 
y  de  ricbes  comnii>s;»iiat*  ,  de  «omp- 
»  tueuses  ambassades  a  me  donner  ^  ils 
a  n'ont  que  la  proscription  en  par- 

i>  tagc  »  La  téance  dans  laquelle  M. 

rioucboD  plaida  ainsi  pour  d'infortunés 
pios(  rits  ,  sera  sans  donrc  notée  ]par 
1  biétoire.  Il  est  rcmurquiible ,  en  efleti^ 
^ue  dans  une  aisembléede  député  cboi«*  ' 
SIS  par  les  divers  départements  de  Ja 
France,  il  ne  se  soit  tt^nné  qu'un  seul 
bomme  juste  ,  ou  du  luuins  qui  ait  osé 
en  remplir  les  |devoiiB.  M.  Ruuchoa  ne 
futappu  >  t  par  personne.  Il  sortit ^pea 
après,  du  curpt.  législatif,  et  n'y  rentra 
pas  depuis.  11  par  *it  (ju'il  u'excrça  au- 
cunes t'uuctious  jusqu'en  1816.  A  cette 
époque ,  il  fut  nommé  député  à  la  chani« 
bre ,  et  peu  de  temps  après  avocat-gé né* 
lal  à  la  cour  royale  de  Lyon.        B.  M. 

ROUliLLE  (Le  baron  Piekre- 
MiCttE  L  né  le  2  juin  17^0  ,  entra  au 
service  en  1792,  et  fut  pMseuié  à  Tem- 
perçu r  y  le  3$  .*-eptembre  1811,  pour 
prieu  r  serment  comme  colonel  du  i  16''. 
d'infanterie  de  limite  II  se  distiiigu;i  .^u 
siège  de  Lér*d.t ,  eu  mai  i^io.  Dcveuu 
in\récbal-d*"camp  le  a8  iuio  i8i3yil 
fui  nommé  clievalierde  Sauu-Louis,  eC 
commandant  de  l.i  I .é;:iou-d'bonneurei| 
1814.  Pendant  l'inleirègne  de  i8.«5y  il 
commanda  le  département  de  $ad|pe-et-> 
jLoire.  Le  barua  Rouelle  est  aujourd'hui 
en  demi*aclivlté  de  service.  A. 

ROUG  (Le  Baron  Ct^tUDE-PiERRE), 
né  le  ic.  août  1771,  était  générai  de 
brip;ade  en  iSio,  lorsqu'il  fut  euvoyé 
en  Espagne.  Il  ycimimanda  la  place  ac 
S:iin!  \ttder,  nu  il  fut  surpris  par  une  co- 
lonne d  lusuigés,  le  14  août  1811.  Néan^ 
moins  il  vint  à  bout,  par  une  préM^nco 
d'esprit  très  remarquable ,  de  cwatTcr 
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ia  pUce.  Le  1 1  décembre  de  celle  tnn^e, 
Bttonaparte  lî^a  loo  cootrut  de  mariage 
avec  MU*,  de  Saiob-FiUx-^Aigttctrîvca. 

En  ?pp'/>mbi  p  T  8 1  ">  ,  il  ifprit  sa  revan- 
cLe  contre  les  iiisiii^(>«>  et  ies  b.ittit  eu 
|»luiieurs  rencoiiUet».  Aprc6  la  caïupagoe 
il  revint  eu  Franee ,  où  il  fut  nommé 
chevalier  de  Saint -Louis,  le  i3  aoftl 
i8i^li  ft  rr>nm>  an  fiant  dc  la  Légion- 
^Tbouiieur  le  17  janvier  l8l5.  A  la  tuile 
do  20  mars,  il  commanda  le  département 
du  Lot.  G.  G. 

ROUGE -BON AD i:S  (  Le  marquia 
Louis-ViCTURNiKjf- Alexis  nr.  )  ,  né  à 
Paris  y  le  3i  jauvier  17  78}  d'une  famille 
noble  et  ancienne ,  fut  nomnaé  »  en  1 8 1 4  « 
colouel  ,  premier  lieutenant  des  c«nt- 
suisses  de  la  garde  du  Roi  ,  et  pair  de 
Fraocf  cil  181 5.  Au  mois  d'avril  1817, 
il  appela  l'allcotion  de  la  chambre  sur  les 
dépenaea  urgentea  dea  communes»  ^b*î1 
désira  ▼oir  appliquer  à  des  répMntiona 
d'otivrnf^ps  pnl>!ics  ei  nécessaires.  —  Le 
comte  Adrien -Gabriel  -  Yictumien  de 
Roccé,  frère  du  précédent,  né  le  a 
faillet  1783,  aujourd'hui  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  la 
Somme,  fut  nommé  cti  181 5  membre  de 
la  chambre  des  dépulés,  où  il  vota  avec 
la  majorité.  Il  n*a  pas  véâu  pour  les 
•essioiis  suivîmes.  C.  C. 

ROU(  .KMAITIŒ  (C.  Y.),  de  Dieuze, 
a  publié  ;  Y.LePeri  oquety  routan  artf^fais, 
français ,  allemand,  cl  qui  n  est  traduit 
^aucunê langue,  1817, 4  in-ia«  IL 
Lù  FUs  du  Bourreau^  1 8 1 8, 3  vol.  in-i  si, 
reproduits  sous  le  litre  de  la  Famille  de 
Clarenville ,  3  voL  tu- 13.  III.  Hen'ey 
ou  l'homme  de  la  nature  ,  traduit  d^  Au- 
guste Lafoniaine,  1818,  3  volumca  in- 
13.  IV.  Aîetliode  nouvelle  pour  ap' 
prendre  à  traduire  l'allemand  en  onze 
ieçons^  suivie  d'une  liste  aipliabétique 
des  temp^  des  Terbet  irr^uliers,  1804  > 
itt^».  —  RouciM  AiTRB  (J.-C),  a  pu- 
blié ;  I  Trois  F.nl'trcs  sur  IS'upoti'on 
Buonaparte  ^  i8o^  ,  ii)-8°.  II.  La  f  le  de 
Nicolas  (INanoléon  Buonaparle),  i8l4i 
8  Tol.  io»i8.  lIL  L'ogre  4o  Corse  ^  Hit" 
toire  mer^'eilleuse^  i8i4i  in-i8;  4**'  ^^^i- 
tion  ,  !8i5,  1  vn!.  in-iR.  l\ .  Se'raphine 
ou  le  ILépublicain  royaliste ,  roman  his- 
torique et  politique ,  1816 ,  2  vol.  in-ia. 

Rov4»EMAiTaE  (S.-V.)  a  publié  :  U 
Roman  traî^iffue  ou  les  Suites  de  lasé* 
#fii^o«,  1808, '1  vol.  iri-lî.  Ot. 

ROUGEMONT,  homme  de  lettres 
teiiou  par  une  foule  de  productions 
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tr(t  a|;réabUf ,  et  de  petites  pièces  de 
tbéâtm  qi^il  a  (aitea,  aoit  teol ,  aoit  en 
société,  a  traTaillé  en  181 4  i»  la  Ouo^ 

îidtennc  ,  puis  an  Jnxirnnl   dr  Paris 
qu'il  a  'pitiié  pour  la  ( ^azeile  de  tran^ 
ce.  li  a  publié  x  i,  U  Jielour  du  hé' 
ros,  poème  ^  in-S*.,  i8o5.  II.  Stances 
sur  le  nuuiage  de  S.  M.  I.  et  H.  IX a- 
polèon,  1810,  in-8"  ni  (Av«»r  Jacque- 
iin.)  Chamonmer  des  Bourbons^  i8i4s 
in- 18.  Un  grand  nombre  de  pi^s  an 
théâtre,  parmi  lesquelles  on  distingues 
IV.  La  Paix,  divertissement  en  vaude- 
ville, 1809,  ii>-8«». ,  avec  Gentil-  V.  Les 
Fêtes  françaises  ou  Paris  en  miniature^ 
i8io.'VL  t  Olympe ,  Rome ,  Paris  et 
Vienne,  scènes  épisodiqueSi  pour  la- 
nais^sance  du  roi  de  Rome,  1 8 m.  VIL 
Lts  trois  secrétaires ,  i8t  i  ,  in-8".  VllL 
(AvecBrazier.)  Lm  Hosicrc  de  V erncuH  ^ 
i8tx  IX.      Sùuperde  Henri  ou, 
la  Dinde  en  pal,  iSi  .\,  in-S".  X.  (Avec 
TL.Vcvuk)  Henri  FF  et  d'Jnbii^né,  i8i4, 
iii-8^.  XI.  (Avec  iMerleei  liraiier. ) 
Deux  mariages ,  à-propos  a  l'occasion 
dn  mariaKC  du  doc  de  Berry,  i8t6» 
in.8".  XII.  Les  Parents  de  circons- 
tance. XI II  [A\rc  Rrazicr  et  Merle.)  La 
Saint-LouisvUiageoiAe,  comédie,  1816, 
in-80.  XIV.  (Avec  T.  Sauvage.  )  ^rin- 
quin  seigneur  de  village  ,  1817,  in-8'*. 
XV.  Le  RAdeur,  3  vol.  in   10  XVL 
On  lui  attribup  \es  articles  sij^né»  le  iton- 
homme ,  dans  la  Gazette  de  France,  11 
cat  colbboratenr  aux  AnnaUê  d0  la 

Jeunesse.  Ot, 

ROUGERON  (  P.-N.  ) ,  imprimeur  à 
Paris,  a  publié  :  T.  Fiscetlinaou  leMo^ 
tneluck  français,  1801 ,  2  vol.  iu-i8.  lî» 
Le  Régne  de  ChùtUmagne  ,  roi  des 
Français  a  mnpereur  d'Occident,  iSoj^ 
iSio\  in-T2;  a",  édition,  1817,  iu-8*. 
m.  J/IIistoue  des  Jeunes  demoiselle» 
ou  Choix  de  traits  et  actions  mémorabUe 
des  femmes  vertueuses,  1810,  in-ia- 
IV.  Nouvelle  MyihohgM  dù  la  jeu^ 
nesse,  1811  ,  in-î'>..  Ot. 

ROUGET -DE -LILLE  f  JosephJ, 
ancien  officier  du  génie  et  bomroe  de 
lettres,  né  à  Lons-le«Saulnitr  le  10  mai 
1760,  composa,  en  179*2  ,  à  l'époque  d« 
la  dé(  liU  Miiou  de  ;^tierre ,  et  sou»  le  titre 
de  Chunt  de  guerre  pour  Varmée  dis 
Hhin ,  le  célèbre  chant  qui  reçut,  dix 
mois  plus  tard,  le  nom  d'hjmne  des  M^r* 
seillais  et  il  en  fit  la  musique.  Cf  chant 
patriotique,  composé  avec  une  sorte  de 
verve  )  et  dout  l'auleur  ne  prévoyait 
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certainement  pas  louic  la  funeste  célé- 
brité, a  été  ioDg-temp  le  cr»  de  ral- 
liemeot  dei  plat  fiineiix  démagogue» 
«t  I0  ngnal  M  fAm  borrîMa*  matM-' 

cre§.    riftfe  prf?)Vf   fîe  pMtrioti'^Tnp  rie 
put  s4uv<  r  ÂI.  liotigel  de  Ldle  de  la 
fureur  de«  tcrron»tefl ,  et  il  fut  iucar« 
Mua  la  règne  de  Bobetpierre^ 
dont  la  mort  seule  put  le  fanvtr.  Après 
le  9  thermidor,  il  partit  avec   T  fllifi» 
fCtur  Tarruée  des  côtes  de  iOuet»tj  ne 
iroora  à  Quiberon  lors  de  la  deMM»iM 
daa  émigrés ,  cl  fut  hlmé  en  comJiaU 
tant  dans  P^rniée  conventionnelle.  Son 
nom  retentit  pendant  plmienrs  jours  à 
la  tribune  i  et  un  décret  chargea  les 
«omiléf  àt  gmfTcmemtiit  d«  l«  réeom* 
peiner*  Ayant  dté  détigal  en  1797  par 
«jtif'îfjuf'^  journaux  ,  comme  allac  hé  au 
parti  Jacobin,  il  réclama  vivement  roitire 
celle  assertion ,  et  eut  avec  les  journalis- 
tes  de*  déméléa  que  ceiix>ci  piibiièrent* 
Il  fit  jouer,  en  1798,  une  pièce  infitolée 
i'Ecolê  des  mère^  ,       n'eut  (^tr'un  suc- 
cès passager.  On  a  encore  de  iui  :  I. 
C Hymne  à  L'Espdrauce  ^  1796,  in-8«, 
0.  Essai  en  vers  ef  en  prose,  1796» 
ia-^o.  III.  Adélaïde  et  Monuille,  antc^ 
dote,  I7f)7,  in-8'*. ,  avec  fig.  et  muaiq. 
IV.  Chant  des  vengeances ,  intermède, 
«x^téfurkTIiéfttre-clea-Artf,  le  19  flo- 
réal in  V  l'y, Chant  de  guerre ,  imprimé 
rhei.  Didot  en  1800.  "^'I.  La  Malinc^e , 
idjlle,  p^r  M.  Si,  D.L.,  IÔ18,  in-8«. , 
avec  musique.  B.  M. 

ROUGIEll  •  DE  -LA  -  BERGERIE 
{Le  baron  JcAV-BArTiaTi),  né  à  Bon» 

neuil,  département  fîf  Tîndre,  en  i'j5r), 
membre  de  la  socioté  d'agriciiliurtj  de 
Paris,  iuL  représeiilant  de  la  commune 
de  1789,  et  président  dtt  dietriet  de  St.* 
Fargenu.  Nommé,  en  septembre  1791  , 
député  de  PYoMnf  n  Irj  législature ,  Il 
y  profe&sa  les  principes  de  la  révolu- 
tion ,  mais  avec  ménitgement  et  modéra- 
tion. Le  m  octobre  J791  »  au  moment 
où  Ton  agila  la  question  relative  à  Témi* 
galion ,  il  présenta  un  projet  de  décret 
tendant  à  déclarer  déchus  de  leurs  droits 
■  la  eoitronne  les  prineee français  qui  re* 
fuseraient  de  rentrer  sou»  un  délai  fixe^ 
à  faire  le  procès  à  totis  1rs  frjnctîonnaii  ps 
publics  qui  avaient  quiné  lf»ur  posi»*^  'là 
priver  du  droit  de  citoyen  tout  individu 
ifui  cbangeraît  de  domicile.  Le  98  mars 
179a,  il  dénonça  M*  de  Caatellanne , 
«vcque  de  Mende  ,  coinme  and'ur  des 
•  ^roubles  de  i«  Luxèjrei  et,  le  li  mai  ^ 
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il  proposa  d'exiger  un  nouveau  sermenlr 
des  préiret  intermeotët,  et  de  lea  inear* 
cérer  en  cas  de  refus.  Il  nvait  «té  chargé, 
•n  février  précédent,  d'une  nii'.Hiofi  h 
Noyoo,  où  des  irnubles  s'étaient  élevés 
a  Tocrasioti  des &ub!)i!>tance8.M.  Bougier- 
de^U-Bergerie ,  occupé  pendant  te  reein 
de  la  révointiob  d'économie  rarale ,  sVst 
distingué  par  de»  travaux  importants 
dam  celle  pnrf  ie,  Il  fut  nommé  en  1800 
préfet  de  Tienne,  et  e«  exerça  long- 
temps ItlfODctiona.  En  ]8il,Baionapi«r]e 
fen  prfrâ,  parce  qu'il  sVjccupait  plus  de 

Httéraltire  (|uc  d^adrntTfis»» atiou  Depuis 
ce  If-mps,  il  n'a  plus  exercé  de  lonclions 
publiquei».  Il  est  chevalier  d«r  la  Légion» 
d'bonnear,  depuis  i8o4-  On  t  de  hii  : 
1.  Eêekêrehes  sur  tes  principnux  ahuê 
fjui  s'opposent  aux  progrès  de  L' A^ri" 
culture  ,  t'^SS,  iu-B".  II.  Traite  d' A- 

gricuLiure  pratique  ou  Annuaire  rfet 
CidUiHOeun  du  département  dm  la 

Creuse  et  des  pays  circotu'oisin.t  ^  179^» 
in-8».  m.  Hopport  géndtal  sur  les 
étan'^f,  1706,  in-8».  IV.  Essai  poU' 
tiifue  et  philosophiaue$ttrle  commerce 
et  ia  paix  considérés  sous  leur»  r^t^ 
ports  ai'ec  l'agriculture^  >797'  »n-o». 

V.  Obsen'fîfions  sur  Vinstitution  des 
Sociétés  d  agriculture  f  1799,  in-l^. 

VI.  Mémoire mr  la  culture,  le  com- 
merce et  l'emploi  des  chancres  et  lins 
de  France  pour  la  mari  ne  et  les  aits^ 
1799,  in -12,  imprime  par  ordre  de 
riusiilut.  V!l.  Iffémoiret  et  Observa- 
tions iurtabus  des  défrichement»  et  la 
destruction  des  bois  et  f crûs  ^  auec  un 
projet  d* organisation  fvreslitre  ,  1 80  j , 
in-4«.  \  lll.  Les  Géorgiques  françaises  t 
poème  en  prose,  i8o5,  a  vol.  itt«8'.  IX. 

'  Hhtoire  de  l'agriculture  française  , 
181 5,  rn-R '.  X.  Les  Forêts  de  la  Prance, 
leurs  rapports  ai'ee  les  clitnats ,  ia 
température  et  l'ordre  des  saisons  ,  avee 
la  prospérité  de  Pafçrieulture  et  de  l'in- 
dustrie^  1817,  iM-8«.  ;  ouvrage  présenté 
à  !a  chambre  des  députés  en  1817. 
M.  Kougier  est  encore  un  de»  auteurs  du 
tome  X  du  Cours  Agriculture  de  Ro- 
tieret  èn  Annales  d'Agriculture.  Son 
fils  fut  nommé  auditeur  au  conseil  d'é- 
tat \f  ?2  février  i8og,  et  ibev;  lier  de  (a 
Léition-d'honneur  le  25  décembre  tSi\. 

^*  B.  lI.«tO'T. 

/ROmLÉ-D'ORFEUIL  (  U  baron  ) 
entra  fort  jeune  dnns  la  carrière  de  1.^ 
magist»  atui  devint  niallre  des  r«:quèl«  s 
et  ensuite  inUitdani  de  la  provioce  dt? 
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OiaMpagne.  Ecli  ppé  aux  prosrrîptioos 
de  la  îé\ oiutiun ,  il  .iccrpU ,  sous  le  gou- 
^ertieinent  impérial  ,  la  place  de  bous^ 
préfet  à  Kogent'Ie-Rotron ,  et ,  le  1 3  jan« 
vier  ldl4f  fut  appelé  m  la  préfecture 
(ITure  ct-Loir.  Il  devint  conseiller  d'état 
lionot  jire  le  'jc)  juin  1 8 1 4  »  ''près  le  re- 
tour lie  Buoiiapartc  en  ibi5,  Û  fut  reu- 
Tojré  à  la  préfecture  dXiire-et-l4>tr; 
mais  il  perdit  encore  cet  emploi  aprè»  le 
»«cond  reti  ur  du  Roi.  En  léiC,  il  a  ©b- 
tpou  des  lettres* patentes  ccnfinuative» 
du  majorât  de  baronie  iii^ntué  dans  *a 
fauiflle.  II  est  encore  aujourd'hui  conseilr» 
1er  d'étal  Lonoraii*e.  C.  C. 

fiOUJODX  (LebaroaLovis-JuLicif 
de),  né  à  Landeroau  ,  ♦'Tî  mars  '775  , 
d^une  famille  originaire  d'Écosse  ,  qui 
fui  obFi^ée  de  se  r*  fugier  eu  l''raucc  par 
.  .i:e  de  SOI»  aitacbeaient  à  la  cause  de 
Charles  I*'.,  siégea  au  parlement  de  Bre- 
tasti**  fU's  1780.  C<>uimi«»<(r>*rf  du  Roi  à 
Laritiernaii  rti  I7«^<>,  il  fi'i  députe  <Ju 
IRoistèr*'  à  1  as>eml>ié€  légibUùve  eu  1791, 
et  prît  la  parole  le  si  octobre  sur  ta  ^uea- 
tioo  roiaiivc  aux  prêtres  insermentéB , 

dtclara  imveur  de  la  iol«'ianc^,  et 
dftuauda  qu'il  fût  fait  une  udiei>^e  au 

£cuple  pour  le  rameni  r  à  ce  senliuieut. 
e  i5du  même  mois ,  il  prouva  qu'une  loi 
gfoêrale  iiir  les  émigrés  ne  s'accordait 
a%ec  aucun  principe  tic  llbert»  j  une  feint 
n'avait  de  compte  à  d*  m;  iul«-r  qu  aux 
fooctionuaires publics,  et  u  i  hcriii<  r  dt  la 
fouronne^  dout  PaliBence  pourrait  com- 
promettre les  intérêts  du  royaitme  II 

ï^fv*a  de  «iôj'er  â  l.i  ConTentioii ,  se  r*'u- 
nil  au  marquis  d«"  Vtiib.nt-t  i  ^iéncral 
Wimpfen,  à  Caeu,  tt  diii|;ea  les  lUc- 
Ioo«  dans  Peiitreprise  c<»ittre  la  Mont.-*  gne , 

?m  érliona  à  Parj-sur-fcure.  (  y<iycz 
r!«ATr  ).  M  ('tr  Iloujoux  fut  alors  ntis 
bor*  dt  ia  loi  pai-  lîcci  rt  sy.éc  ial,  et]>ar- 
vinl  à  s^édbapper.  tu  1 796  ,  il  exery.i  les 
fimclîoits  de  comiuitpaire  du  gouverne- 
nient  près  le  tribunal  criminel  de  Quini- 
per  ,  et  fui  iKniitnc,  en  179";  ,  i^u  itnist  il 
des  micitus  ,  où  i!  fitdiv'  rappoi  is  sm 
1rs  pi'iâes  liiaiuiaiei» ,  «*L  pa^a  uu  Irduit 
d'éloKca  aux  armées  frao^aises  à  Toeca* 
sion  de  tenta  TÎctoires  en  Italie.  En  1799» 
il  siégea  au  tiihunat,  Vf>ta  pour  Tela- 
lilis^cnicnl  des  inbi-naun  spéciaux.  ri>ni- 
battiL^  cuiurue  otateur  de  &un  cot  p<« ,  le 
projet  de  loi  présenté  au  corpN-le|;islniif 
sur  la  procédure  criminclUr,  etrrpi« 
«fnta  qu'en  s'occtipant  '*e  la  déga;;^r  îles 
tuuavc*  «j^ui  au  ariéuieiit  la  lUiircbe  ^ 
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il  fâlt.iit  stîpnler  aussi  1rs  intérêts  de  la 
SOI  jeté,  LU  ssée  en  plusieurs  pouits  de  ce 
projet.  Eu  i6oa ,  il  vota  pour  l'adoption 
du  iiotit  cav  Code  eivil.  En  avril  •  même 
aiiu«  e,  il  fut  nommé  préfet  de  Sai&ne-eif 
Loire,  et  obtint  par  8es  soin»  la  con»- 
iriHiinn  aux  fraîs  de  Telat,  d'un  quai  â 
i  owruus ,  à  Chailoi)  et  à  Màcon.  £n 
i8o5,  il  reçut  da^s  ton  département  In  « 
pape  Tie  A  II,  qui  passa  la  semaine-sainte 
àCbailun.Sa  Sainteté  y  fit.  le  jour  de  P4* 
ques ,  la  cérémotiie  «lunuelh*  de  bénir  la 
vibeetTunivers  En  i8o8,M.  deRoujoux 
Int  créé  baron.  Dmisie  mois  de  mars  1 8 1 
il  fil  des  préparatifa  de  défense  cootre 
les  armées  alliées.  Le  Roi  ne  le  nomma  & 
aucun  rntploi ,  mais  lui  accorda  une  pen-  r 
sioii  Après  le  départ  de  S.  M.,  en  i8iSy 
M.  de  Boujoux  fut  siiccesstremeoi  pré^ 
fct  du  Pas-  de>Cabib  et  d*£ute-e^Ix>îr» 
et  perdit  eiicore  une  fois  cet  emploi  aprèn 
la  srroiidt  «lintp  de  Ruonaparfe.  Il  a 
couikCi  V  é  sa  pension.  —  Houjoux  (  P.-G.  ^ 
DE  )  y  fils  du  précédent ,  né  à  Laederuau 
le  6  juillei  1^79;  *P>^  avoir  firit  sea 
études  à  PÉcofe  pol)  t' clinique,  fut alta- 
cbé,  en  1800,  à  rélat-niajor  du  contre- 
amiral  Lacrosse  ,  envoyé  eu  qualité  de 
capitaine-général  à  ftle  de  la  Guadeloupe 
pour  j  rétablir  Pordre,  et  chargé  de  ren» 
di  e  compie  au  premier  eonsid  du  restultaK 
de  la  niis"?inn  du  couire-aniiral.  Quelnue» 
morceaux  de  poéstc  le  firent  connaiii*e 
des  société^»  littéraires.  Une  Statiblique 
du  déparlement  de  SaÂneHBt^Loire  qu^l 
Vi  di^ea  le  mît  en  rapport  a%ec  le  raiuisirn 
de  l'intérieur,  ei  en  j  8o5  il  obtint  la  sons- 
préfec'ure  de  i  dans  le  Jura.  Une  div- 
Cll^;>iuu  aN  rc  le  uiaire  de  celte  ville  le 
fit  mander  au  eonseil-dVtat,  en  1807.^ 
Ladéeisinn  qui  îuteiviot,  nnd)iguè  pour 
le  îoiiil ,  ne  îr  fui  pas  pour  la  lii^auléde 
son  eaiiu  iiic.  Eu  i8ll,  il  pa?»sa  à  la 
ious-préfeeiure  de  Sainl-l'ol  »u  Artois. 

même  année,  il  publia  :  Esêm  d^Ht» 
histoire  des  révolution*  arrivétt  dans 
/rv  S(  icnces  et  /d  I  eaux-iii  ts .  depuis  its 
ietuf'S  hcioiffues  jusf/it'ft  nos  foufs , 
Pans  (L>ou),  3  vol.  iu  b**.  Morunié  ^ 
en  181:1  /préfet  du  Ter, en  Gaialogiie, 
M.  do  Roujoux  doiiua  tous  s<'s  soina 
à  l'a^sainisM  meut  de  Li  ^  il  e  de-  Girnue, 
qii^in  siéi^c  de  ht\-i  imus  \»  ii;tiL  d  .ic- 
cabler  de  toutes  les  calamités.  lut 
atteint  du  typhus  ,  et  n'échappa  qu^SK 
^  ec  peine  aux  ravages  de  cette  maladie. 
Eu  181 3,  on  lui  confia,  outre  sou  dc-r 
poilement,  celui  de  la  âègre,  doui 
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clicf-liêu  était  Puycerda.  II  rentra  en 
France  nvfr  rarroée  du  rrciréchal  Su- 
cLel  j  en  le v lier  181 4-  ^ou  employé  luii 
êu  retour  des  Boarbons ,  H  remplit  pen- 
dant ^iT^^crr^gne  de  181 5  les  fonctions 
deprcfri  dr.s  Pyr^nf-os  oi  icuial»  »  ,  «  l  il 
élan,  en  i8i6,  tm  des  piopriciaircs  du 
Jowrnal-Cdndral  de  l'/unce.  II. 

BOULAMD ,  profeiiear  de  pliysique 
expérimentale^  a  publié  :  I.  Tableau  his- 
torifiue  des  propriétés  et  phénomènes 
de  tair,  1784,  in-8".  II.  Description 
tff  usage  d'un  cabinet  de  physique  ex- 
^éirimêntale ,  par  M.  Sigaud  de  Lafond, 
aeconde  édition ,  revue ,  corrigée  et 
augmftit»'-!'.  i;8:"),avol  \t^-S".U\.  Essai 
êurdijjci  cnUs  espèces  d'air  fixe  ou  des 
goz,  par  Sigaud  de  Lafond,  nouvelle 
édition  ,  revue  et  augmentée,  1785,10- 
8"  IV.  Description  des  machines  élec~ 
Iriques  ù  tajjelas  ,  1785,  in- 8".  Ot. 

nOULJJUt  (Aucustl),  docteur  eu 
m^ecine ,  médecin  dei  armées  et  cot> 
respondant  de  la  société  du  magnélÎMiMy 
né  k  Paris,  ftit  long-temps  prisonnier 
de  guerre  eu  AugIt  Jrrve.  li  a  publié  une 
Exposition  physiologique  des  phéno- 
mésut»  du  magnétisme  ammal ,  et  du 
somnambulisine  ,  ronf*  nnnt  des  obser- 
vations l'f  nin!f)i  de  Ton  et  de  l'autre 
dans  Je  traïunieni  des  maladies  aiguës  et 
dironi q  ues ,  1 8 1 7 ,  in-S' .  ce. 

ROUPPE  (NicoLA«-3f«iif),  né  à 
Kotlt  rfl-im  ,  li.tliitnît  Rruxellrs  en  1796, 
au  momeul  de  la  réunion  à  lal  iance, 
dont  ii  se  montra  un  des  plus  ^élés  par- 
tÎMDt ,  ei  fut  noniiné  ausmiôt  après  cette 
réuuion  commissaire  du  gouvernement 

i)rè8  radniinislralloii  du  département  de 
a  Dyle.  Ce  fut  après  la  suppression  de 
celle  place  ^  en  1800,  que  le  départe* 
ment ,  voulant  lui  donner  un  témoignage 
ptiMir  (If  sa  reconnaissance,  fît  frapper 
une  médaille  en  son  honneur.  Il  fut  aus- 
sitôt nommé  membre  du  conseil  de  pré- 
lecture, puis  maire  de  Oruvelles  ■  la 
dcmanfle  du  conseil-général.  M.  Rouppe 
dénonça  au  Iribunat,  en  décembre  1801, 
le  ministre  de  la  police  Fouché ,  relati- 
vemeut  à  un  arrêté  qui  ordonnait  de 
faire  transférer  au  cttftteau  de  Ham, 
deux  négociants  de  Bruxelles ^  prévenus 
d'exportations  prohibées  par  la  loi.  Cet 
arrêté ,  selon  lui ,  était  couirairc  au  Code 
des  délits  et  des  peines ,  qui  veut  que 
les  causes  de  rarrestation  et  la  loi  soient 
relatées  d.Tii-!  un  marul;it  d'arrêt.  \7ov» 
drc  du  miuiati-c  cUnv  ainsi  (|ualiâé  d'ar* 
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bilralre  ,  le  maire  avait  fait  mettre  en 
liberté  les  deux  nf'gocia»)ts  dont  il  dé- 
fendait les  droits.  Il  fui  mandé  à  Parie 
par  le  coBieilnd^élal  et  destitué ,  puis  jeté 
dans  la  prison  du  Temple  ,  d'où  il  sortit 
parla  prutcclion  fV»-  T.urifo  Buonaparlc. 
fJommé  dcpnis  jugt  il*  \).t\\  par  hes  con- 
citoyens ,  il  Vil  sa  numin:<tiou  annulée ^  et 
re^ut  Pordre  de  s'éloigner  &  vingt  lienee 
de  Bruxelles  et  de  Paris.  Quand  il  avait 
été  nommé  maire,  cooime  rt  ltf°  jilace 
nVùl  point  salariée,  et  qu  il  a  peu  de  for* 
tune ,  les  habiunts  de  Bruaeliea  e^étaicnt 
cotisés  pour  lui  faire  un  revenu.  ATaak 
d'i^tre  mandé  à  Paris,  il  fit  imprimer  un 
Mémoire  apologétique  de  sa  coiulniie, 
dans  lequel  le  préfet  de  la  D^le,  Doutcet 
de  Pontécoulant,  et  les  mii||slrce  même» 
étaient  peu  ménagés.  Lorsqu'il  revint  de 
son  fî' rr.if  î  rn  1  8  1  o  ,  it  fut  nommé 

receveur  des  contributious  à  BruxcUes. 

B.  M. 

B01TSSEAXT  (Le  Won  Axto»»* 
At^aKAHiiis)*  né  le  j  7  septemlire  1756, 

entra  au  »crvi<"<'  dis  sa  jeunesse,  s'éleva 
aux  premiers  grades  et  commandait  Ttle 
deCadsand  eu  1809,  lors  de  Pexpéditioa 
tentée  par  les  Anglais  contre  File  de 
%VaIr!jer«n.  Sa  contenance  ferme  im- 
posa à  renneini,  et  contribua  à  faire 
échouer  cette  tentative.  Il  fut  uoinmé 
générât  de  division  en  t8i  t  ^  etclievnlier 
de  Salnt*Loui»  le  19  juillet  iSi4*  A]«èe 
le  20  mars  18 iT)  ,  il  fut  inspecteur-  géné- 
ral d'infanterie  dans  les  la*'.)  i3'^.  et  sa*, 
divisions  miUtaires ,  et  reçut  sa  retraite 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année. 
Le  baron  Guillaume  Rousseau,  né  le  39 
novembre  177?-,  fut  nommé  comman- 
dant de  la  Légion-d'houneur  le  3o  août 
i8t3,  et  général  de  brigade  le  ai  dé- 
cembre même  ;mn('e.  En  181^,  il  reçut 
du  Poi  la  croix  de  Saint-Louis.  Pendant 
les  cent  jours  de  1  8 1  5  ,  il  ronimanda  Je 
département  du  Morbihan,  uu  il  eut  à 
combattre  les  troupes  royales  qui  s'y 
étaient  organisées.  Cependant  il  sut  allier 
l.t  ]>i  t'(ît  nrc  à  la  frrmcléct  concilier  les 
scniiiiients  d  humanité  avec  les  mesures 

aui  lui  étaient  commandées.  Il  est  en 
emi-aetivité  de  service  depuis  le  licen- 
ciement de  Tarmée.  C.  C. 

POT  SSEL  (Le  baron  FaAwçois)  fit 
la  campagne  d'Italie  en  1809  contre  lea 
Autricmens  *  et  se  distingua  au  passage 
de  la  Piave  et  du  Tagliamcnto.  Dans 
la  campagne  de  Russie,  il  se  lit  remar- 
quer à  la  baUiiie  de  la  Mosliva^  et  de 
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tetOTir  ên  France  ,  il  se  sîpnali  dins 
un  combat  prè»  de  Seo».  Le  Ô  avril ,  il 
adriMt  du  quartier-général  Dopleiaia-le* 
Cbenet,  km»  adhésion  aux  actes  du  sénat 

contre  Buonaparte  et  sa  famille.  Nontmé 
clievalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet 
Suivant ,  il  reprit  du  service  en  181 5,  et 
csoroaiida  la  division  de  réserre  de 
cavalerie  à  Parmée  de  la  Moselle.  Il  fut 
BÙn  à  la  retraite  à  la  fin  de  i8t 5.  C  C. 

ROUSSELIN-CORBEAU  DESAliST- 
ALBIN  (QMct-CnAaLis-Ai.BXAiioaï), 
chevalier  de  la  Légion-d^bonneur,  né  en 
l^^Sfl'iiiu-  fiiiiillr  des  provinces  méi  idio- 
cales  de  la  Fiance,  n'avait  pas  enrore 
vingt  ans  en  1 704  t  ^  I^époque  des  con- 
damnations rév<3utionnaires,  et  ne  put 
ainsi  être  Tun  des  jurés  du  tHbun.nl  qui 
les  prononçMt.  On  verra  quM  fut  au 
contraire  jugé  par  ce  tribunal  j  ce  qui 
A^a  pas  empêché  que  les  auteurs  d^une 
autre  BiosraphiBt  le  confondant  avec 
un  individu  du  même  nom  ,  aient  dit 
que  M.  Housçelin  avait  été  membre  du 
triitunul  i  é%'oLuUonnaire.  11  avait  réfuté , 
en  1796 ,  la  même  aasertîon  de  la  nart 
d^nn  journaliste,  en  lui  écrivant  :  «  Vous 
a  voulez  bien  vous  occuper  de  ma  célc— 
a  biilé,  citoyen  jonnialisle,  ayez  d'a- 
»  bord  la  bonté  d'cHre  exact.  Au  lieu 
a  de  juge  c'est  jugé  que  j^ai  été  au  tri- 
y  bunal  révolutionnaire.  Vous  êtes  trop 
J»  aitaf  h?*  à  PotMbo^raplie  et  à  la  vérité 
a  pour  perstisler  a  me  priver  d^un  accent 
a  si  important  pour  mon  histoire.»  £n 
179S,  M.  Ronuelin  y  attaché  comme 
cnef  de  division  au  mioistère  de  Tin  té- 
rieur  avjec  M.  Garât,  avait  continué  de 
reffi|>br  les  mêmes  fonctions  avec  Paré  j 
celui* ci  ayant  été  arrêté,  lors  de  la 
catastrophe  de  Danton,  M.  Rousselin 
suivit  son  sort.  Il  mérita  In  haiue  de  Ro- 
bespierre ,  qui  ne  pardonna   pas  à  un 
jeune  homme  qui  avait  été  attaché  à 
rnne  de  ses  Yietimes,  de  lut  rester  fidèle 
après  sa  mort.  Le     mai  1 794 ,  M.  Rous- 
Selin  fut  arrêté  sur  la  motion  de  Robes- 
pierre et  de  Couibon, comme  ayant  voulu 
hauver  un  scélérat  (  c'ei»t  ainsi  qu^a- 
lors  ils  qualifiaient  Danton»  naguère  leur 
ami).  Jelé  à  la  Conciergerie,  M.  Rou^ 
Selin  fut  traduit  au  tribunal  révolution- 
naire ,  le  a  thermidor  au  11.  u  Ici,  dit 
»  Prudhomme  dans  sou  histoire,  ons*at- 
a  tend  k  voir  succomber  Roussclin  sous 
a  Taccusation  intentée  par  Rol)es|)ierre 
»»  *'t  Coiilbon  :  il  est  acquitté  par  If  tri- 
it  buaal  réToluliuuuairei  qui  acquiuatt 


»  si  peu.  Le  jugement  qui  ac(juitri 
a  Alexandre  llous«eliu  fut  alors  regardé 
a  comme  un  miracle,  et  en  (|uelqéiesorto 
a  comme  un  premier  soupir  du  9  ther-> 
M  midor;  en  signalant  iiur  un  point  Taf- 
u  faiblissetnenl  du  pouvoir  de  Robes- 
a  pierre ,  il  fournit  un  de  ces  traits  qui 
a  donnent  PelKpUcatioo  des  éTénemenli 
»  les  plus  remarquables.  Le  soir  du  ju» 
»  i;<'ment  pronoticé  par  le  tribunpl  révo- 
u  iulionnaire  en  faveur  de  Rousselin  ^ 
a  Robespierre  déclama  avec  fureur  eon« 
a  tre  cet  acquittement.  Pleiu  de  rage^ 

a  il  demandait  où  ('(;nr  (Innr '•n  pr:  i'i'inucc^ 
M  lui,  qui  n'avait  pu  taire  tomber  sousle 
w  glaive  la  téte  «fun  jeune  complice,  re- 
a  jeton  de  Danton,  a  Deux  jours  après  , 
M.  Rousselin  fut  arrêté  de  nouveau  par 
Amar,  et  le  9  thermidor  !e  trouva  dans 
les  cachots  de  la  Conciergerie.  11  fut  dé- 
livré par  le  député  Legendre,  Pami  de 
Danton.  En  1796-,  M.  Rousselin  fut  secré- 
taire-général au  déparlement  de  laSeine, 
avec  le  commissaire  du  directoire  Paré, 
dont  il  avait  partagé  Pin  fortune.  11  quitta 
le  département  quand  •  Paré  quitta  \m 
commissariat-général,  ainsi  qu'iuavaient 
précédemment  quitté  le  niini<»tère  pour 
la  priiion.  tiivoyé  à  i^armée  conime  rc- 
quisitionnaire  ,  d  fui  successivement  at- 
taché aux  états-majors  de  Hoche,  do 
Gfaérin  et  de  Remadolte ,  et  plus  parti* 
rulit-rement  à  ce  devTiifr.  Tl  fui  secré— 
tauc-général  de  la  guerre  eu  i7()o,  et 
quitta  sa  place  en  même  temps  que  Uer- 
nardoUe  quitta  le  ministère.  M«  Rousse- 
lin avait  publié,  Pannée  précédente,  une 
Vie  de  Laxare  Hoche  [  i  vol.  iij-8".  (jui 
a  eu  quatre  éditions  en  divers  formais  ^ 
des  Notices  sur  Chérin ,  chef  de  Pétat* 
major  de  Parmée  d*llel  v  éiie,  qu^il  accom- 
paf;nait  à  celle  armée  lotstjue  ce  géné- 
ral y  (ut  tué,  en  avant  de  Zurich;  sur 
le  général  Marbot,  etc.  En  t8o4  ,  il  fut 
nommé  consul  en  Egypte.  Empêché  par 
les  Anglais  de  se  rendre  à'sa  destination, 
il  revint  à  Paris        180G.  D'anciennes 
liaisons  avec  Piinpéralrice  Joséphine  , 
qu'il  nUnterrompit  point  au  moment  du 
divorce ,  rappelèrent  sur  lut  Patteotion 
que  Buonaparte  lui  avait  donnée  à  Tépo* 
(|ne  du  18  brumaire,  en  raison  de  son 
intimité  avec  le  général  Bernadotie^  et  de 
son  opposition  a  cette  fameuse  journée. 
M.  Rousselin  fut  arrêté  et  allait  être  em« 
barque  de  foi  ce  ,  lorsqu'il  parvint  à  s'é» 
ch:ipper  et  à  se  réfugier  en  Piovence, 
prèi  de  «a  femme,  apparteuaui  a  Puoe 
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Jf"*  pi  <*nii*rcs  faiiiillcs  du  pays.  La  mar- 
quise <le  Mon(p(  2>it,  sa  l»p.le-mî  ro,  (  st 
celle  quif  lui»  ^le  \  »iïini^  dt-  Geui  cl  de 
UarcMU ,  fut«iT^lée  «v^c  Uni  dPëclftt  par 
Buodaparti*,  puur  avoir  reçu  de  Var- 
sovie une  coPfe^;  o  «l  .iice  «.le  T>nnii 
XNIIlf  et  i|tii  df^Aoyd  dans  les  têtu 
mie  lermcté  s.  ht-ruïque.  C^est  alors 
quM  reprit  le  nom  de  Saintp^Albin  «  nom 
de  sou  ()i'*re  ,  ancien  coloitel  d'arlillerie , 
vimlaiiL  fludor  îtinsl  Im  prrspcution  lou- 
jout  s  plub  acbaruee  au  imm  de  Kout»selin^ 
aprèn  que  Ton  arail  accepté  sa  demis* 
sioo  de  consul.  La  restauration  trouva 
M.  de  Saint-Albin  dan<i  cet  état  (Fexil  et 
Ten  lira.  Il  dit  à  cextx  deso»  parli  qui  le 
tjouvaieuL  trop  lipureux  de  ce  cliange- 
ment  de  gouvernement  :  a  Je  doia  an 
»  retour  du  Roi  la  Itberié  de  me  pro* 
»  mener,  et  je  ne  suis  point  in^r^t.» 
IV'.iyaiit  pas  d  aiiire  iMi{;,iL;f'tnfUt  politi- 
que I  iursi  du  20  itiUVH  ,  M.  de  Si  - Albui  crut 
trouver  ia  aftreté  dant  une  exiaience  rap- 
^procb^  du  nouveau  gouvernement.  Rap* 
p«;lé  à  Tinlérieur  par  le  ministre  Ca mot, 
il  parflîl  avoir  clé  »prciiiteuienl  riiai  gé  de 
rinslruclio»  publique.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  à  rétablissement  de  TEnseigne» 
fneat  mutuel ,  dont  les  basen  furent  je- 
tre*  durant  lt»s  c<  ni  jours  ,  dans  des  rap- 
poriK  insérés  au  Moniteur^  et  qui  lurent 
aiogulici'ement  remarqnéa.  Devenu  veuf 
à  la  suite  de  ces  événements,  sources  de 
tant  d'émotions  fatales,  M.  de  Saint- A  Ihm 
paraît  cUerclier  dans  li'S  lettres  le  i  "  jos 
et  les  cunsoialions  que  ne  donnent  point 
les  révolulions.  On  dit  cependant  iju'il 
cal  un  des  principaux  autdirs  du  Jour- 
rrrl  du  Commerce  y  ci-devnnt  \f  Cons- 
titutionnel. On  attend  de  lui  r}ucl'{U(>s 
citinpositions  historiques  sut  les  temps 
les  plus  modernea.  Il  est  de  cens  qui  ont 
vu  de  pria  les  évcnemeniK  ,  et  qui  peu- 
vent racon'er  C*-  qu'ils  unt  vu.  F. 

KOUSSIAl  E  ^  François  -  Micuel- 
Locis) ,  né  à  Parts  en  '«^O  ,  *si  fils 
d'un  capitaine  de  la  itarde  nationale  de 
cette  ville,  qui,  après  avoir  défendu 
Louis  XVÎ  avecr<mr  <^e,  fui  condamné 
par  le  tribunal  revoluiumnaiic  ,  et  périt 
aur  récbafaud  en  1993.  Elevé  pmir  le 
IvarreaU)  M.  Roussiale  n^y  pamt  ni-sn^ 
nmins  qu'aprîs  la  r/'volntion  du  18  bru- 
maire. Vers  le  temps  de  son  début,  il 
deicmiit  Carbon,  dit  le petii  François  , 
dans  le  procèa  de  IVxpiosion  de  la  rue 
Saint «Nicaise.  Cet  accttié,  convaincu 
di'avoir  faliriqiié  cette  naacbine,  avec 


Hou 

M.  de  Limoelan  ,  conlamat  ,  dont  ît 
était  le  domestique,  fut  condamné  et 
exécuté.  M.  ROussiale  fut  plus  héureux 
dans  le  procèa  de  George ,  un  il  défendit 
le  sieur  Spîaly  nincon ,  qui  avait  constrnîC 
Ipi  caclielt<'8,  et  l'uibin  de  la  Griman- 
dicre  ,  qui  furent  tous  dt-ux  acquittés. 
Buonaparie  le  nomma,  en  idf  i,  sobsti^ 
tut  du  nrocnireur  impérial^  et  il  Int  dTa- 
bord  chargé  d^examiiier  et  d'arrêter  les 
innombrahlr^  faillites  qui  se  manifestè- 
rent à  cette  époque.  11  j  réussit  telle- 
ment que  les  mesures  qu^il  adopta  ont 
été  eniviea  depuis.  li  occupait  encore 
cette  place  à  l'époque  de  la  pr<'n)i«Sr« 
restauration  ,  et  'I  déploya  ^tirtotit  see 
senlimeuts  avec  beaucoup  de  force  eu 

Sortant  la  parole  dans  let  procèa  de 
léhée  ,  de  Bouvier  -  Dumolard  et  aO'* 
Ir-fs  s  I"  fiif)i.s  de  septembre  1814^ 
ou  (ifcijuvnt  qu'un»"  cirn<tp{raiiou  se  ira- 
mnii  pour  raniener  Duonaparle  en  Fran» 
ce.  Dca  émiasaîrea  étaient  chargée  âé 
porter  la  correipondanee  à  Hle  d'Elbe. 
C^'tix-ci  pat^aienl  sans  avoir  rien  sut' 
eux  :  les  lettres  étaient  adressées  à  Mar- 
seille,  poHle  restante  ^  i\s  les  prenaieut  eit 
arrivant  dana  ente  ville,  et  ae rendaient 
à  G(  nts ,  sur  Tun  des  deux  navires  spé- 
cialfiueni  destiné»  à  ces  voyages  5  de  là 
lis  «tiiatciit  à  Florence  y  et,  pendant  la 
nuit ,  ils  pasanieut  à  Hle  d'Elbe.  Tout  lé 
monde  connaissait  cette  manoravre,  et 
r«m  se  rappel  e  que  les  ministres  seuls 
ïte  voulaif  iii  pas  y  croira.  Deux  de  ers 
émiiihaires  avaient  été  arrêtés  sur  un  or-, 
dre  signé  par  M.  de  Blacaa,  et  tiéposé» 
dans  les  prisons  de  Meaiix  et  de  Corbeil  \ 
et  de  là  ils  av.iimt  écrit  an  Roi  ,  tant 
en  vers  ijuVti  prose,  pour  dfiiiamlrr 
leur  gr  âce.  C»'peiubnit  les  lettres  que  ces 
liommea  devaient  prendre  en  se  rendant 
à  Marae'lle,  avaient  été  saisies.  M  Roua^ 
siale,  pn  H  I  «ju.iriip  fie  Kn[)^lilut  du  pro* 
cureur  ilu  Hoi,  lui  chargé  de  suivre  cette 
affaire  dont  les  ^)l8iities  et  dénonciations 
furent  rentiaea  a  M.  Gauthier  de  Char- 
nacé,  fun  îles  juges^instructeurs  de  Paris» 
(In  arrêta  un  troisitiue  individu  qui  con- 
vint quM  revenait  de  Tile  d'Elbe ,  et 
qu*il  avait  même  p.u  lé  1  Buonaparte. 
Celte  instruction  allait  déconcerter  la* 
cnn.vpiration  ,  f  l  T*uoti»parle,  sans  doute, 
iTrài  jaiu  is  riîfiiis  le  pied  en  France. 
M.  Dambray  ér.l  ivii  à  M.  Roussiale  pour 
qu'on  Ini  communiquât  la  procédure.  La 
police  prélendit  qu'elle  avait,  de  son 
céléf  découvert  cette  conapiratî^o  ^ 
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rînitnacUoii  faite  par  le  {«ge^imlriie- 
teur  entraTâtt  fta  mArche;  ci  une  procé- 

duredc  celle  importance  (ni  nnciéc  sous 
leprétexle  <ic  fo;jrfiir  ili's  ifiiscigrHiiienls 
à  la  police!!!  Bieniolon  drclaia  t^u  tl  u^f 
avatt  pAS  lieo  â  suivre  y  et  Ica  aecuMS 

Aireal  mit  en  liberté       Al.  RouMÎak 

g^eogagea  eo  mars  iSi5  rnmtiie  vulon- 
taire  n>y»l ,  qnoîqu  tl  eùi  4iiaranle-LuiC 
aits,  qu'il  iùt  pcre  de  faniiiit:  ei  lu^giS" 
trat.  Après  le  30  niant ,  il  refus  >  du  signer 
radreiae  que  k-  tribunal  fai&ait  à  liuu- 
napari'^.  rt  il  fut  fl«;siitué  avec  M.  l'ry  , 
pré«jdcuL,  eipluaK^uis  autres  inagislrals, 
par  uu  décret  du  a$  du  mèmt  moû^ 
conçu  en  cet  termet  :  «  Let  magistrAU 
j»  ci-après iioranié«,  n'ayn lit  point  encore 
»  reçu  leur  tnslilution  à  vie,  «t  ay  nit 
M  perdu  notre  coofuoce  par  la  couduiie 
«  qu^ilt  ont  tenue  daot  let  dernier»  évé- 
u  uenientSyCetteronttur-le*chanip  leurt 
«  fonctions  ,  etc.  »   Pt-utliut  les  cent 
jours  ,  deux  des  peisoniies  comprise'? 
daus  la  conspiraliou  dont  M.  Uuu!>;>i<tic 
aTatt  été  chargé  de  tuîvre  riuformatioa , 
pubiicreui  une  brochure  intîiulëe  :  De 
la  liberté  Lndi\'if(u  lie  sous  le  gou- 
i'ernement  des  lioucùons  .  d.ms  laquelle 
ils  dénouçaieui  ce  magislrat  à  Ttipinioa 
publique.  Ce»t  de  cet  ouvrage  que  nous 
avoaa  extrait  les  faits  relatifs  à  celte  af- 
faire. Le  sietir  Mrhéi  -«V^t  aussi  vengé 
autant  i|u'd  Ta  pu  eu  Ucootii^anL plusieurs 
fois  M>  Rousstale  pendant  rioterrcgue  , 
daaa  «on  {ournal  intilub*  te  PairÛHe  dû 
89.  M.  Rou*siale,  averti  à  tetnj)*  quM 
devait  être  ;»iTi)o: .  quitta  Pans,  ri  \\  >t^y 
reoiraque  le  ut)  juin,  au  moment  uu  les 
alliéa  eommeoi^aient  à  Tinvetltr.  Le  6 
^uUlet,  il  te  rendit  à  Amouville,  au- 
dcvaiii  du  Util  ;  et  le  suir ,  ea  revenant  à 
paris,  port'iiit  la  cocarde  blanche  ,  il  fut 
nrrâté}  couduit  successivement  d.im  plu- 
aieUV»  eoi'pt-de*garde ,  faillit  deux  foit 
être  fusillé,  et  n  échappa  à  ce  danger 
que  par  sa  leriui  tô.  M.  Roussi»!*-  rppni 
alors  tia  place ,  en  vertu  de  Tor  ionuinoe 
du  1 3  juillet.  Lors  de  r«>rganitati<»n  du  tri- 
bunal faite  en  octobre  i8i5  par  M.  Barbé- 
jMarhnia, alors  {;arde-deir-»oean«f  il  n*y  fut 
pas  compris.  M.  Koussiale  réclama  et  ne 
put  obtenir  justice.  L'opinion  publique 

au^ou  D^aTailpat  eneoreaceoutufuéeà  cet 
estitutiooMi^i'aordiiiaire),  se  prononça 
iorleraent,  surtout  parmi  Us  dcputi's  de 
la  chambre  de  i8i5,  qui  fut  asat  mblce 
pre»quUaiiuédiateineaL  Ce  magistrat  lut 
reporté  tur  le  taUeati  d«t  avocaU  de 
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Paria.  H  exerce  maintenant  cette  profrt- 

tion«  Entre  plusieurs  cautet  imporUot^  s' 
dont  il  a  été  chargf',  on  ciic  celle  de 
Tabbé  V  in>ion  ,  celle  du  marquis  de  Dliis< 
seville  (^ajet  WUfnd  Iuomavp),  du 

?^Qéral  Chappedelaine  et  de  M.  de  Songy. 
a  imprime, de  iV].Routtftale,plllttCtti9 
plaidoiries  fort  éloqueulet.  A. 

ROUSSY  (  Ue  )  ,  né  au  Yigan  tara 
1775,  d'une  famille  ooblç,  fut  sous-pré- 
fet a  Anueci ,  puis  Qommé  en  i8i4 1  pa* 
le  Rot ,  préfet  des  Ardennet,  ei  conserva, 
cetK-  place  jusqa'du  20  nnts  tKî  ^.  Après 
le  rftour  de  $.  M,^  daui»  le  inois  de  jud- 
lei ,  il  fnt  d^abord  aduinittraletir  provi* 
sûire ,  puis  préfet  do  départeeteot  dm 
1.1  \  eujtie.  Il  perdit  Cette  place  en  sep- 
tembre Uii6»  Depuu»  ii  est  retié  aaiia 
fonctions.  D. 

ROUSTAN ,  dont  on  a  prétendu  ^ue 
IVigine  n*était  rien  moins  qa^aaialîque^ 
mais  que  d^autres  ont  Hit  iHie  réellement 
ni-  à  Erivan  en  Armeuic  ,  fut  altacbé 
H  un  corps  du  mameloucks  depuis  b| 
gueire  d'Egypte.  Dca  tervieet  pantniliera 
et  très  importantt ,  dit-on ,  mais  qui  ne 
son»  point  connus,  lui  méritèrent,  de  la 
art  du  général  liuouaparie ,  une  con.- 
ance  tans  bornes  et  rattachement  le 
plot  intime.  Il  Paccompagoa  en  Franco 
et  y  suivit  sa  fortune.  Loi'sqtt^il  mooUk 
sur  !••  trône  ,  Napoléon  continua  de 
l'avuir  saus  cesse  auprès  de  sa  per.» 
aonoe  ,  et ,  daot  presque  toolet  les  re-* 
vues ,  bon  mameloufîk  paraitsait  à  cheviA 

nnpt  ès  de  lui  ;  il  rst  rt»pf  rdant  remST'- 
qualité  que  rel  lioinnie  u'occiipaît  aucun 

Î^rade  d.i(i!»  le  corps  des  mameloucks  do 
a  garde  impériale.  Jamait  pertono^ 
n^approcha  de  plus  près  Buonaparte; 

mai»  jamais  favori  n'^^ciu  moins  fFer  - 
vie  et  n'abusa  muinai  de  sa  faveur.  CJe-' 

i>endanl,  et  malgré  tous  les  liens  qui 
^attacbaient  â'son  maître,  Rooatan  nelo 
suivit  point  k  IHk  d'Elbe,  aprèt  son  ab^ 
dicitioii.  Quelques  journaux  ayant  para 
«lounés  de  ce  qu'i't  appelaient  son  in- 
gratitude,  Roustan  répondit  que  det 
raitont  partîculiêret  s'étaient  opposées  « 
ce  qu'il  eût  accompagné  son  bieufaiteUF 
dans  sa  retraite  y  qu'd  s'était  marié  ^r» 
Erance ,  et  qu*il  vivait  heureux  au  sciq 
de  ta  famille.  Il  paraît  qu^ilpersitta  dano 
ces  senumentsi;  car  il  ne  fut  point  ques- 
tion de  lui  pi  ndant  les  ceut  jours,  et  il 
ue  lut  point  do  cvn\  qui  suivirent  Buo- 
naparle  à  Sle.-Ueièue.  11  a  une  propriété 
4tni  laa  eoTirona  do  Dreux*      G.  C* 
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ROUVRAY  (FaioiaiC  Ovékv  db 
Keverseavx  ) ,  dicralicr  d«  Su»Laau^ 
dont  le  père ,  ineitii  iiKNifquei«ir«  «  puis 
1ÎCB1€U«"1  ^l** '■^^'^"'^  ''^  Franrp  ,  a 
péri  surrécliufau»!  if^  ohMiormairc  (  /''or. 
Gd£au,  «Uns  U  BtOMtauhie  unU'vra.  ^ 
XIX ,  •}).  II  «  puWW î  1.  MéfUxiom poli- 
U^UMtur  Uê  mojrtHi  éPaffermir  le  re- 
tour ile  In  monarchie  en  t'ranrr  t8  l , 
in-8".  H.  Un  Emigré  à  ses  cvftciloj  0/1*  ^ 
CD  réponte  À  diverses  brochure*  IVCC  on 
Mm  nom  d'rateory  t8i4 ,  III.  La 
paix  de  tEuropû  auto  la  t'rance ,  ci  la 
Paix  de  la  Fronce  avec  rllr-  même , 
18 f 4  .  in  8«*.  IV.  Jiapfxni.  aUnbué  au 
duc  d'Otrante^  réfuté,  181 5,  itfd^,^ 
èm  éditioni.  M.  de  Rouvraj  a  mainte- 
nani  uoe  place  du  gouvemcmeot  dans  Ict 
Inde».  Or. 

BOUX  (Louis),  préuc,  fut  dcpuié 
de  la  Haotc-Marna  k  la  Convention  na- 
tionale ,  où  il  vota  la  mort  4e  LonU  XV I 
en  c«  s  terme»  :  «  Un  tyrnn  dtiîîit  au^U 
TOiiîîr.  ii  '\Mf  le  |>cui>ic  romain  n  «At 
quuuc  Ulc,  pour  r«l»«llre  d'un  Mul 
coup  :  Ix)oi»  Capet  a ,  aniant  qu'il  était 
en  loi ,  «lécuté  cet  atroce  désir.  Je  vote 
pour  la  mort.  Venf;(  urcritn peuple  libre, 
je  n'aurai  qu'un  regret  à  former  ,  c't*t 

Sue  le  m&inv  coup  ne  pui«ie  frapper 
loalet  tyran*.  »  Sor  le  aecond  appel, 
il  dit  :  "  J<-  ^p"»  Rupporier  fteul  toute  la 
teapousalnliié.  Je  din:  NOK.»  Tl  TOîa  ausii 
contre  k-  fiuisi».  M.  Koux  fut  attache 
loog-iempt  aux  principe»  que  iup^o- 
•cnt  de  eembliiblee  discours  ;  d  travailla 
lieancoup  dans  le»  comités,  «  Tittr  antres 
dnni»<  f  l"'  fl'' < 'nislittilint)  ,  ri  se  pot  la 
tfuhvv  W*  ihktisrur  du  coiiulé  de  feaiut 
public.  Il  se  signala  auMt  par  son  aêle 
contre  la  religion ,  dam  le  d^artement 
des  Ardcnn<"< ,  nntammrnt  h  Sccîittf  A 
répoquc  du  't  niai,  il  lit  décr^lci  Jtj. 
articles  conHiiiuuoniKls,  comme  le  seul 
ii.ovei»  de  salut  public.  Le  iS  ieptembre, 
il  fit  destituer  et  arrêter  LecouteuU- 
Lanorayerl  deux anf ? «"i  .iilministratefir» 
tir  rOf«f  ,  rofunif  ippo!»;iuli»  aux  réqui- 
sitions dc'g'a'n».  il  fut  envoyé,  peu  de 
tcmp»  «pris,  dan* ce  déparlcrocnl, pour 
faire  exécuter  1rs  lois  sur  les  subsistan- 
ces. Sa  mission  h'a.int  éteiidiif  au  lU- 
parfmtM.t  dis  Ardennc»  ,  il  parut  vou- 
lou  entraver  le»  opératiom  de  *on  col- 
lègue lla**iea  ,  et  fut  lour-à-toiir  dé- 
noncé et  applaudi  aux  Jaroliins  pour 
coïâduilc  a  Srd.n. .  i\^nf^  \r  courant  de 
3794.  Le  9  llieiUuUoi;  uuV  ua  U(ffl«  à 
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tes  débat*.  Rom  parvint  am  comités 
de  gouvernement  f  et  chercba  alors  à  se 
venger  de  Massieu  et  de  ses  parUseDS* 

Il  fit  fil  rv^lcr  i:eIni-(  i  d\irrestation,  après 
le  i*-'  prairial  (  ao  mars  >795),  et  tra- 
duire let»  autre»  au  tribunal  criminel  des 
Ardcmts ,  qui  les  condamna  k  mort»  U 
changea  ensiiita  de  conduita  avce  lea 
ri(  r(»tfs?.iTires ,  et  sc  réunit  aux  anciens 
Montagnards,  AH  quM  vit  que  les  *cc- 
tionnaire»  de  Paris  voulaient  aller  au-- 
delà du  but  tracé  par  le*  thermido- 
rien». Apres  le  l'S  vendémiaire,  il  fut 
nommé  membre  de  la  commisinui  d#  s 
cinq  I  créée  pour  présenter  des  niojtm 
de  salut  publie ,  et  fit  même  |>lnsieurs 
rapporiA  <  n  son  iiom{  maisThibaudcau 
ayani  f.éii  ani'.mlir  cette  nouvrlle  iinii- 
ltit:un  ,  M.  Houx  paftHn  au  consril  de» 
ciii({-reQi»y  et  s^y  montra  comt^itiitiicnt 
déroué  aux  iotérêtt  du  directoire.  Il 
en  sijrlit  le  90  mars  1/1)7,  **l  fut  em- 
pioy/'  Hu  minl»lire  de  l'intéti'tn  ,  en 
qualité  de  sotn-cbef.  La  destitution  de 
Quinelte  entralm*  la  sienne}  il  fut  quel- 
que temps  sans  place  ,  pa»sa  enfin  à  la 
commission  des  émigrés,  et  de  \k  aux 
aif  lii-i  ri  tlii  ministère  ile  la  police  ,  d*oà 
il  Itii  encore  renvoyé  après  la  déroisskm 
de  Fuuché.  Il  vécut  long-temps  ignoré 
dans  la  capitale  ;  mai»  nyant  reparu  en 
l8i5  au  Champ-de-Mai ,  il  trouva 
compris  dan»  la  loi  contre  le»  r/girides  , 
et  quitta  la  France  en  i8i(i.  Il  eut  njort 
â  Huy  le  au  septembre  1817,  après  avoir 
reconnu  »e»  ég;M  <  inents  et  siVtre  récon- 
cilié à  Féglise.  U  s'était  marié  pendant 
la  r<'V(>lution.  B.  M. 

ROUX  (  FmfciBERT-JoftEf H  ),  cbirur- 
gîeo  en  chef  adjoint  de  rbêpital  de  la 
Charité  de  Paris,  professeur'de  clinique 
r:hirurgicale,  est  né  .i  Auxerre  h- 
avril  1780.  Il  étudia  les  ciément»  de  la 
chirurj^ie  dan*»  sa  ville  natale,  sOus  aOtt 

Ï>ftre,  homme  dTun  talent  dialmgné^  et 
ut  employé,  en  1795,  aux  armée». 
Etant  venu  â  Paris  m  T7f)7,  il  fut  élève 
de  Uicbat,  et  l'un  des  disciples  auxquels 
cet  homme  célèbre  accorda  le  plus  de 
confiance  et  d^attachement ;  il  I  associa 
k  ses  travaux  anatomiqnes  et  littérairei, 
M.  HotiT  vu\  p.Tft  à  la  compo^^iiion  «le 
l'Anatoitnc  detcripthe  de  »<»n  illukire 
mslire  ,  et  publia  après  sa  mort  le  cin- 
quième et  dernier  volume  de  ce  livre 
iTrniiri|uable.  En  1801  ,  il  rrmport.i  !e 
premier  prin  n  Térole  prsnipu  .  Il  :tvait 

fiogt'dcul  Afiâ  lorsqu'il  perdit  ikchat» 
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fftfllitî  «recéda  dans  «et  IrçdÇf  piiUl  iquet^ 
911^  coniinua  Iong^leii)p4  avec  dwliac- 
t  "n.  En  iSV>,M  Roux  fut  noiiuné  tliî- 
rurgieu  en  secoutl  de  l'hôpital  Hratijun  j 
eu  181U,  U  p^ssa  H  la  place  qu'il  occupe 
à  U  Cliai-îté.  En  181  a  ,  il  ouvril  tint 
coitcours  à  la  fitcullé  ^our  dî:)puter  la 
rliiii-f  f!«-  ni.'iîcriiie  npcratoii'c  ,  où  l\m 
vit  I  araiire  les  j^euues  professe  ur»  les 
plus  di«tiugucs.  Ce  fui  ML.  Piipu^tren 
qui  obtint  la  place  ;  et  lea  juges  regret» 
ÛTfM  de    ucn   avoir  i^rune  à  don- 
n<r.  On  a  de  lui  :  I.  Melatti^cs  âe  chi- 
rurgie et  de  phj  siolo^ie  ,  in-ti*^.,  Pa^is  , 
i9op.  Ce  volume  rcn terme  plusîeur*  mé- 
moires d*un  batit  intéi^t ,  sur  divers 
points   inipoitanls,  et    jii'i  ^f alors  peu 
fclaircis  de  palho'!o.:if  •  Im  ur;;i(  aie;.  H. 
De  la  re'sccUon  des  portions,  d'os  ma- 
lades t  *oU  dans  Us  artictduUons\  êoU 
hors  des  articulations ,  in* 4^. ,  Paris, 
î8n.  Cet  ouvrJ^^L'  fut  «  ompoi'c  à  lV)cca- 
»ion  du  r.oïK'oni!»  jiDur  \a  i^^li.iiri-  de  nié- 
ileciae  opératoire;  luais  «l  osi  reste  comme 
dassiqne.  III.  Ftouveaux  éUmenu  de 
médecine  opératoire  ^  u  ^  ol.  iu-S"^.,  Pa- 
rii,  I  Sj  3.  ï  V'.   yii'nnnif  et  (X/scrifiitioiis 
Vtr  la  ri'uitinii  iiiiimldialc  de  -fa  plaie, 
après  iatnpuLulioit  des  inemùrts  dans 
leur  continuité^  in-8<».»  Paris,  18 1 4*  V. 
Olscri^ations  sur  un  strabisme  diluer' 
gent  de  l'œil  droit ,  î^iK^ri  sur  un  sujet 
adulte  qui  en  était  aJfKcLé  depuis  son 
enfance  y  iii-i>^  ,  Paris,  iSi4'Ce  mé- 
moire est  dTautant  plus  curieux  que  M. 
Bonxest  lui-même  lesajet  de  son  obser* 
V3t(0n  ,  et  r[tip  c^cni  stir  înt  (ju'il  a  exp<*- 
rimeiii/'.  \  I.  Relation  d'un  voj  ase- Jmt 
à  Londres ,  en  1 8o4  ,  ou  Pardllèle  de 
la  chirurgie  anglais  avec  la  chirurgie 
française  ,  prticédé  de  Considérationi 
sur  les  hCwitaux  de  Londn  s ,  îu-8**.  , 
Pxris,  181 5.  M.  Roux  a  lu ,  en  1817  ,  uu 
mémoire  étendu  el  d'une  haute  impor- 
tsoce  sur  les  divers  procédés  employés 
pour  Fopcration  de  la  cataracte  ;  il  est 
♦  nrrr."  inédit.  Ce  rln'rtjr^icn  a  donné  une 
cdiiion  des  Maladiesdes  voies  urinaires 
de  DesaulU  IJ  est  un  des  rédacteurs  du 
Dictionnaire  de»  icienceê  médicales, 

F— R. 

ROUX  (Glspinn),  médecin,  profps- 
i^ur  à  rUôpital  niiJilaire  d'iustruciion 
htRe  ,  est  né  à  Moulins  le  ^4  soùt 

1780.  II  fui  Pun  des  élèves  les  plus  dis- 
tin^nr«  de  Pécoîe  de  médecine  de  Paris, 
ft  y  r^<^tU  le  titre  de  docteur  m  180a. 
bon  ai;lc  inau^ufal,  ^ui  tut  jicm<ir<|uc 

r. 


dans  b  temps ,  a  pour  titra  :  Di$aerta* 
tÙM  sur  la  rougeoie  aitnple^  M,  Aous» 

eu  sortant  des  haucs ,  alla  ex<»t  cer  la 
médecine  duus  'a  pe(i(c  viPc  de  beurre  , 
eu  Bourgo^ue.  Eu  180^,  il  fut  attaché 
aux  armées,  et  U  y  servit  )uf  4 u*cn  t8iS» 
Cest  à  cettt  époque  que,  sur  la  répnia* 
tion  que  ses  uuvragf-s  lui  :tv.ii'MU  ac<« 
miise,  le  cuniicil  de  saule  lui  tildunncrta 
place  quMl  orctipe  atijourd'bul*  M*  ftous 
est^auieur  de  :  I.  Traité  SUT  la  reu^ 
gcole ,  in-8^.,  Paris,  1807.  L^auleur  ayant 
tnî,pend;int  cinq  :tim»«  s  de  pratique  à 
Seurre  ,  t'occai»iuu  d  (>ii:>erver  plusieurs 
épidémies  de  la  rou^eule  s  et  profitant  d« 
•on  expérience ,  a  refondu  sa  dissertatiois 
iunu{^uj-ale  ,  <'t  en  a  fait  tin  otiv'ragt;  qui 
est  f  ti  t  f  siimé.ll.  Trailédcs  fièvres  udy 
naninjucs ,  ui-8*'.,  Paris,  i8i3.  Cet  ou* 
vrage  co»«tient  des  observations  recueil- 
lies a\  '  (  "  lin  dans  les  b6p«taux  niili- 
tiiii  j'i.  M.  Roux  a  C(împosé  un  liailé  fort 
cteu'Ju  sur  h  s  fit  vvps  a^ixiques  ,  qu^ii  a 
obscrvcei  dans  les  iiùpiuux.  Cet  oiivragS 
est  encore  inédit  F— R« 

ROUX  (  V I T4  l),  oéà  Belley,  vers  1 770* 
futné^uciant  à  l  yon,  et  vint  suivre  la 
m«^me  profession  à  Paris,  où  son  expé- 
lieuce  et  Kes  cunnai&saucus  dans  le  com- 
merce le  portèrent  succesdvement,a  di* 
vers  en)|)lois  iiuporiants^  notamment  k 
celui  de  u'j;inL  delà  hantjTic  de  Fr.ince.  U 
fut  nuntuié  ,  eu  i8o'.t,  nx-mlire  de  la 
commission  chargée  d«  rédiger  un  pro- 
jet de  code  de  commet  ce ,  et  H  eut  uo« 
grande  pan  aux  travaux  de  celte  com- 
mission :  ce  qui  lui  îm  1  ita  1 1  crfjix  de  la 
Légion-dMionueur.  JKi)uis  celte  épnfjuc  , 
il  a  été  nommé  i|reiul»ic  de  la  chambre 
de  commerce  de  Paris»  où  il  a  fait  plu- 
sieurs rapports  sur  des  questions  impor-^ 
tantes,  entre  nôtres  ^ur  les  jurandei;  et* 
maîtrises.  M.  Houx  a  fourni  à  la  Biof^n:- 
phie  unit*crs.  Parlicle  AaRWAiciix.  U 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  De 
l'influence  du  Gouyern^fntent  sur  I0. 
proxpt'i  lté  du  comntercef\Soi,On  trouvo 
dau2»  les  Ui^uvres  de  Deldie  de  jolis  vers 
adressés  à  M"*.  Vital-Roux.  P. 

ROUX-FAZIUAC  (PiBaaE),  an* 
rien  chevalier  de  Sl-Louiset  administra- 
tenr  du  drpnrtcinent  de  la  Dordogne, 
fut  député  à  i'asHeiubléc  léj^i&lative  et 
ensuite  à  la  Convention  nationale ,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI .  bans  appel 
et  sans  stirsis  :  l  'éiaîl  en  t;énéral  un  ré- 
\olnt»onti;iu e  des  jilti!»  prononcés  ^  il  fit 

différcuu  I  apports  4  u  legtsUttve  et  is 
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la  (Uuivriiiîon,  *ijr  l'rilfjraiîon  rt  n\iv  ]fn 
^otlm*.  ktU  ft\f  A  I7y3,  li  (ut  t-nvové  linn* 
K«  plftce»  de  la  frontière  do  Mord ,  et  M 

f>ouiftuîvit  lef  (vttondirtu  ar«ut  trt  apixt 
e  3i  tnai.  I)an«  \c  rnur-mt  dVtoftt ,  il  fut 
mt  dct  coHiniif»airc«  cltarf^'t  de  iiiire 
•xdcuter  la  Unrée  eo  inatae.  Aprèt  la  wt- 
aloo  »  U  liit  nommé  Adminîitrati'ur  de 
ion  d''p.Ttrmrnt  ;  ni;ii^  I«r  dif  rctf)irr  !<• 
drttilua  à  r^piM'oi  lif  cl  «H  l'Ii-cdoriii  de 
i  an  vi(  1798]  f  duris  \n  cr^tiule  qu'il  ne 
fat  tut  au  corpt  l^gltlatîf.  lAtnqw  Qui* 
lietle  fut  nuinm^  au  minitltTO  del'int^* 
rltur,  ilcImititM.Rotti'FMzilIar  pourTun 
4t  *e%  chef»  de  dtvikiou  ,  et  celui-ci  tu 
reuiplit  lea  foitctiont  iuitiu^au  moment 
cit  le  mimttre  fui  forcé  de  donner  ta  d^- 
îuissloii.  îl  mira  alora  â  P^'i  igtiftHjOii 
il  \t'(ul  pciiAihl^ineiit  juftqu^en  iHifi.  f| 
«juilta  aloia  la  Fronce  comme  r<?gic«d<; , 
et  ee  r^osia  en  Sniite.  0<i  a  d^lut  ; 
1,  JHechercltet  hUloriqutê  et  critiquei 
stir  l'IioiHtue  au  mauffue  dej'er^  tfoù  r<f' 
êultent  du  noiiont  certaitfu  sur  oc 
prhmtnier,  1801,  iii'8**'L*Aateiir  prétend 
prouver ,  au  t  dea  mat^riaus  antbc  r  1 1  i  •  |  ue«, 
que  rp  prr».or»napr  niy«térienx  était  un 
ingénieur  du  dur  d<-  Mantoue ,  nomuié 
lu  comte  &laltliioljf.  II.  Histoire  de 
la  guerre  d*^iiemagne  pendant  Iém 
unnu'eê  1756  tt  iuit/iinteMy  entre  le  roi 
dcPrtmc  et  l'impératrice  d*  j4lUmaMne 
et  êes  allteê  ,  tr^duile  en  ^ar(^e  de  1  an» 

£laia  de  Lto^d,  <  t  «n  partie  rédig^  ftur 
i  corretpondanee original'-  d«-  pluiietira 
oflicifis  fi  niir  iiii ,  M  priucjpnlrmrrit  5itr 
C.  H«  »?  '  M  <i«'  Moulazrt,  lieuteiiBtil-fi;*— 
iH-iui  <;uv<#j|ié  par  la  cour  de  France  d^ua 
kt  armée»  de  l*ïmpéré^rice,  iSoS,  ^  vol. 
in-8«.  n  ^M. 

FtOTîX  T)E  l.kWmW.  {  A>  roii»e- 
A'n\knK%f.)t  né  H  A lli«:rt , diofcfcf  d'A- 
miens ,  en  février  >7(>9,  fut  éle\«  par 
Je«  pjrettt  t  trèi  rdi^  ii  iix  ,  fl;  i»t  >»  étudea 
«ruuc  niani/rc  di«iiiii;:n  •'•  «  Pjiii^  ,  afix 
roîlége*  de  ÎJ/irux  »-t  d  lîarcourt  ,  fut 
fioninié  aoiivciii  m  \a  difetriliutiou  dca 
|»rix  de  rUiiiverMlé ,  et  obtint  le  pre«- 
miei  prîn  de  frauçab  eu  1787.  D*abord 
dealiné  au  baitf  iM  ,  il  e«»rnm«*n';a  son 
alage  t\h*  178^,  et  ifuiporta  cette  niènie 
année  b*  prix  priinosé  par  raeadémie  d« 
Rouen  par  »on  Eiof^r  du  cardinal  d*I\s- 
ioute^ilte ,  qoi  fut  inipiim»^  à  I*.ii  is, 
fH^  .  in-fl"  On  Irouv»;  mir  M  l\'>n\ 
]«atKii'ie  cr  pMkMnge  dana  lek  iMéinoti  t%  i/e 
Afarwfiùntêif  lome  3  :  e  Tjr  )ruiie  bonmie 
u  qui  avait  ||rUfottt  de  nous  lier  (  avec 


TlOtî 

»  dé»  TAge  de  dix'ueuf  an*  pai  dca 
m  éetiiÊ  qu*on  eût  altrîbuéi  aana  peiué 
a  A  la  maturité  de  IVaprii  et  du  go6t| 
n  nouvel  anu'  qui,  de  aon  plein  gré,  el' 
»  pur  le  mouvcmeot  d'une  ame  ingénut 
»  «t  aenidbfe,  était  v^nH  tWCrir  k  mel, 
m  et  que  faraia  bientôt  appris  k  eaiimer 
)»  et  à  chf^iir  moî-Jii/*(n<*.    f).HH  cet  ai' 
»  niable  et  heureux  r.arar^tër«i ,  Ir  b''«ioin 
»  de  ae  rendre   utde  e«t  une  pataion 
a  baMtttdle  et  domiaaote.  Plein  de  «a* 
M  lonté  pour  tout  ee  qui  lui  •emijl'-  bon- 
u  néte  ,   la  viiev^e  de  ton  nciion /r^^U 
»  celle  de  Sii  pensée.  Je  n*»t  jamai*  roanu 
»  peraonne  auMt  leonâme  du  tenip*  ^  0 
a  le  diviie  par  minute,  et  chaque  iua- 
»  tant  en  est  rmpli»>'':  ou  uiiI»-mFnt  pour 
n  bu-trj£nie,  ou  plu»  «ouvetn  rm  or  e  utl- 
»  k'iuenl  pour  m*»  atui't.  •>  Il  pMi  ah  qiratf 
commeneenieot  de  la  réi'otuttoo  »  M.  de 
Laboiie  eut  uut  velléité  de  se  coma» 
crer  a  Tintlrurtion  publique  et  m'm»:  i 
Tétat  ecrlé*i«»tique ,  car  il  entra  ru  no- 
vembre 1789  â  n'Miittttîoii  de  rOraioira 
à  Pari»;  et  y  resta  juaqua  vert  le  mU 
li»  ri  i]f'  I7J)0.  A  r»'poqfJC  du  ro  nofit 
^"jO'*  1       et^it  kecréi«iie  d»;  M.  îîi^'»t 
de  Sitiuie-  Croi&  ,  miiii»tre  de»  af(«airc» 
élrang^ea.  Compromti  ^r  le*  papieta 
irouvra  chez  ce  minUtre»  il  le  réfugiai  en 
Arij;l»*terr«',  où  il  paMî»  fpielquea  moiiî. 
Aj'vpoque  du  18  brumaire  (  179^ )iU  fut 
tnil  cbef  du  terrétariat  dea  refatiunt  ei» 
térieurct*  A  la  fin  de  1800  ,  il  fut  tm^U 
qrtfî   nvrr.  MM.   Ib  i  tin  (  vo^^rz  lU  HT  1» 
1  iiiiié  )  dan%  une  ftonupiralion  de  roya- 
lisme, et  fut   exilé  en  1801  (Uiquen 
i8o4-  Il  {•vait  une  part  dan»  hj&umai 
des  Débats  deuui»  aon  origiix* ,  fil  tu 
avait  nx^iuc  été  tondaienr  ;i*'  r  M  H't- 
tin*r)evn(t\ j  ii)ai>  il  la  p^dti  nvrc  »«< 
co-piitpt  létairct  par  la  couAaeation  de 
ee  jonrn;d  ru  avril  iSl  1.  Il  prit  alora  U 

Î^rnÇfmton  d'avorat,  r-t  fnj  mis  sur  b.  ta- 
)i(-au.  fl  ir.t  j.'ini.ilft  plaid/-;  mai»  d  a  fatt 
desmémoMe»  duu»  un  gtand  uonibie  de 
eaiMea  importante»,  entre  autrea  dana  le 
procfa  intenté  au  &  enirrpreurur*  de  î« 
fiinL;rtifihir  tiniu.  '  f  ''oy.  Pnt  nrtoMMf.  ]. 
M.  dt-  Laborie  lut  nommé ,  en  a%  rd  liii  ^ } 
aecrétatra'jjénéral  adjoint  du  gouvrme- 
ment  pro\iloire.  Le  jour  même  de  Par- 
iiv/-r  (b:  !*«  mpereur  d*-  ïiusni*-  à  Pari»,  il 
;ip[i'ir'(;i  \n%  druX  heure»  aprc^f  midi  k 
M,  MiclMud,  bi  f;iuieu->e  déclaration  de 
ce  prinee ,  et,  avant  lept  heure* ,  U  ^  eu 
■v«it  dli  mille  exeiâpliuree  d*unpnméi 
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«t  ieax  mille  remis  daoi  IfL  dbanihre 

S.  M.  I.  (^'<>>  .  TAI.r.ETRA.ND.  )  On  sait 
(j'ie  reiM|>ei'eur  Altx.intlriî  les  iiioolra 
aiois  lOiiinie  la  preuve  de  aei»  vuîuitlctt  et 
de  iec  en^ageaients  ^névocabl^ ,  à  àL  de 
Ciulaincuurt,  qui  TAftit  néj^ocier  en  fa* 
tcur  de  Buonuparte.  Quiitul  «clui-ci 
lut  à  Fontainebleau  les  noms  d  *  ceux  qui 
compo^aieut  le  gou%eniejucuL  piovi«> 
•oirty  il  dit ,  cd  vof  «ut  le  ooqi  de  M. 
de  Leborie  :   «  Celui-là  était  pnyé 
pour  cela.  »  M.  Roux  a  s^iivi  le  Roi  à 
ivaadeo  l8l5,  etyafait  ,  nvrc  M.  Ber- 
lia  Falné,  le  Moniteur  uni^eiscL^  ^ue 
S,  M.  fit  publier  comme  jourual  oiBciel. 
Centré  en  France  avecleHoi^  M.  ile  La- 
borie  futnomraé  !e  a3  août  i8i5  p.ir  le 
collège  cieclural  de  la  Suitmie ,  K-  tioi- 
Mème  des  sept  députés  que  ce  dènarie- 
mmeoToya  à  la  cliambre  de  i3i5.  Il  fit 
le  i".  féviier  18(6,  en  comité  «ecret , 
*  i  nom  d'une  r.(immi<i<tion  ,  un  rapport 
»iir  la  i^ropusu.ou  de  M.  de  blangy^ 
tendant  a  améliorer  le  sort  des  ecclé- 
siiistiques.  €e  rapport  fit  beaucoup  de 
bruit ,  et  p^tr  le  fonds  des  queitiotis  ,  el 
par  i:i  njiini'  i»*  ilonf  ("lies  «>tni»Mit  trai- 
tées. M.  Roux  de  l<aborie  piuuouça  mx 
Mcond  rapport ,  au  oom  de  la  même 
commiaaioo ,  ap^a  la  clôture  de  la  dia- 
russlon  ,   poTir   rcpotidre   aux  adver- 
Mires  du  projet ,  dans  le  comité  secret, 
séance  du  9  février  1 S 16.  Ce  rapport,  très 
court ,  avait  encore  plua  de  mouvenjcut 
^  de  chaleur  que  le  premier.  M.  Roux 
prononça  le  18  mars  une  opinion  sur  le 
iHifîpjci  ,  quM  lerujina  par  un  tableau 
remarquable  de  la  session  ,  et  par  une 
profemian  de  foi  delà  chambre  de  181 5, 
et,  le  a3  avnl  ,  il  parla  encore  sur  |e 
rapport  de  M.  de  Kergorlay ,  qui  pro- 
pos.iit  de  rendre  les  biens  non  vendus 
9u  clergé^  ce  que  rassemblée  résidul^  le 
aS  atrit  ifti6.  Aux  éleclions  de  181^, 
H.Kotix  de  Laborie  fut  présenté  comme 
candidat  par  Ifs  deux    collèges  d''ar- 
roi  ilissf ment    d'Amiens   et   de  Duui- 
Ifii»^  il  cul  ^our  être  député  qual^- 
^iogt-dix  ▼OIS ,  et  il  lui  eu  a  manqifé  d^x 
pour  ^ire  réélu.  lia  repria  depuis  ]|*eser- 
cice  «îe  la  piofession  d  avocat,  et  conti- 
bur  de  rtdit^er  des  mémoires  dao'»  lea 
aliaircs  imporlaoles.  F. 

ROUY  (CflàRLBs),  né  dana  un  vil* 
lage  de  Picardie  en  i  -^é.* ,  vint  fort  jeune 
i  î*arj*,  et  y  fut  enii>!o_)  é  dans  le  cabinet 
Jr»  jnsfrtiiMeiiis  rf  nsiroiîonue  de  La- 
UuJf.  Lu  iv^uu,  il  auiio(}|^a  la  dccouverlt: 


qui  fit  alors  licaucnup  de  bmit*  dPune 

Jillc  i/ii'isiù.'e,  qui  répondait  à  i«niiC5  les 
que  lion»  aans  être  aperçue.       ii()uvt  au 
genre  de  spectacle  doi.ua  du  l'oniiitage  a 
la  police,  qm  le  fil  ÛTOier.  M.  Ituuy  alla 
alors  a'éublîr  dam  la  rue  Yillediu  ,  uû  il 
exp(»Na  une  îtuiie  i  ventifin  ,  celli*  d'au 
fJiantsfJtcre  /jt-rpenitcuiatre.  Ce  nou- 
veau tipeciacie  u^ii^aut  p  is  (i'Usj»i,  Tiu- 
\eoteiir  paMa  en  An^tlrierre,  où  dea 
expériences  <lc  sa  JiUt  inyUihlt  n'eurent 
pa-  plus  de  kui-cèd  li  e  rendit  alorH  en 
îlalte,  «l  fit  sur  i'nn  de*»  il<  à  res  de  Mi- 
ian  des  expéncucos  de  ses  inveuiiona 
qui  furrut  mieux  accueillies  «  malgraleii 
cuntradicti"ns  de  quelques  aav«ints.  Le 
vice-roi  en  tut  surtout  ravi  ;  tous  lea 
coui  lisians  »  einpi  esacreni  d  appl  uuir,  et 
le  lumitttn-  de  rioteneur  cumuianda  ua 
grand  «ombre  de  planisphères  pour  les 
ly>  «'es.  Après  la  cbule  de  l.uonaparie  ^ 
M.  Houy  revint  en  France,  et  il  nimonr^ 
,en  J8i8  la  découverte  d'un  jnccanisma, 
uranograpitique  ,  dont  quelque»  jour* 
naux  parurent  avec  éloge,  dontiun  voit 
un  niudile  lurt  en  grand  dans  la  biblio> 
tlièque  du  Roi,  et  qu"*!!  eut  riionneur  do 
^  pré!ienl<-r  à  S.  M.  11  se  uul  ensuite  à 
voyager  pour  faire  connaître  ses  décou- 
vert s.  N. 

KOU\ER  (  Le  baron  MiRiE-pRAir- 
çois),  né  le  a  mA  t^G.î  ,  à  \  onssy  ei^ 
Lurrame,  était  au  ,^erv  ice  d'Autriche  lors- 
que la  révolution  éclata.  Lieutenant  daoa 
le  régiment  de  Josepb^Toscane ,  il  avait 
fait  les  campagnes  (î<-  17S1  en  Transyl- 
vanie ,  et  celles  de  I  ^vS-,  Sb,  89,  contre  lea 
Turcs.  La  France  ayant  décial-é  a  guerro 
k  FAutricbe,  M.  Kou^er  revint  dans  sa 
^  patriCf  et  fut  employé  a  Tarmr'e  du  Nord, 
en  1793  et  1793,  comme  adjoint  aux 
adjudants  -  généraux',  l'endant  le  blorug 
^e  .Cbarlcrui,  uu  coup-de  main  hai  di  eu 
secondé  par  U  fortune  lui  livra  un  régt<» 
.  meqt  hollandais  <|u*il  lit  tout  entier  pri- 
.  sonu.ier  sans  coup  f:  rir  ,  à  la  tête  do 

qiirl  |iie.«,  dragotJs  •veuleinent.  11  fit  t  .utes  < 
.  les  Ct^upagne»  suivantes  sur  le  Rb.n,  et 
^ après  avoir  mérite,  par  de  nombr<*iiB 
exploits  f  les  grades  luterméttiaires ,  i\\ 
b^  Ilm»  à  celui  de  général  de  b.  i-  de.  Il 
roinniaudait  en  cette  qvialilé  a  la  b. •taille 
U'Aubleriilz  ,  a  la  ^uite  de  laqin  llr  il  fut 
compris  dans  la  prnmoùon  d«'B  g'  Oc  raïub 
*  de  division  ,  et  pa-sa  <-o  1808  en  Lspa- 
f^ne  ,  d  y  faisait  pariie  du  ci^rps  du  ^t- 
nérai Dupont,  ior.sque  ceiui-ci  capitula. 
Le  gcoétal  Kuuyer  refusa  df  sigoftr  1% 

17., 
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cnpitntnt'on  ;  et,  derelonr  tn  Trtmnt ,  fl 

fut  envoyé  (iaiit  le  Tyi'ol  tou»  l«  g^ll^âl 
■  Jjrfrhvn* ,  quM    si comîa  pu  f.uirment 
dni  R  liitttr»  »cs  ojMTfiiioni.  11  t  enta  loiig- 

Boi»  Itt  crohc  de  ë>iih-Lo«iit.  Chargé 
*lNrfKliitit  l«  noiiiifile  guerre  qui  tuivlt 

f'inctir<i!(>n  <lr  Hnonnp.irtf,  flccomman- 
(!rr   cl  «J'g.tiiMi-T  ir»   garcl<"4    ii;trtmi,il(  s 

fttaïKinnrr»  à  Liiiii^viUc ,  il  lui  nus  a  ia 
mraUe  à  1«  fin  êe  18 1 5.  —  Rootka, 
ftén  du  pi'ëeiScleiii ,  diovnlirr  dolInltVi 

entra  dnii»  I.t  r:\iTiiii'  tliii'  imrtfirpif  ,  rt 
lui  I()i»î5- Umph  scrri'tairc  de  i<-^;ilimi 
Cil  tSui»»«!.  Loittriiic  Ifi  ulUé«y  pénéuè- 
renlen  181'i,  M.  Bouyer  iiwtruiiU  tris 
•xactt'iiinit  le  Rlinlttfv  des  afikîret  ëlrau- 
gèrrs  Ait  (nui  tcx  nioiifrmcnts  qui 
'  'ftuivirritl  la  \i(il,iiiori  ile  ce.  tnritoifC 
iieuli'C.  Il  cAt  aiijoiuil'bui  ttitti»  i'uiiciious. 
Vil  flulr«  (rht€  du  baron  Bony rr ,  q  11  i 

^  c'tatt  inipceieur  de»  eaux-«t-fui  l^ts  à  Neuf* 
cliftteait ,  fut  TTirrnlirc  de  la  chambre  d«^i 
trpn^'Viimiiis  <  Il  if^\H.  C.C 
HO  ï  (  A  H 1  «Il  1:  ) ,  u é  1  e  r»  rtiart  i  j64 

-  A  SaTigny  en  Ctuiinpaj^iiK ,  teÛt  rvcavoir 
«n  1785  avoent  au  pailirment  de  Pa^ti^ 
et  <1/!)tilrt  avec  dt«riiîrti»jii  ditu»  \,\  car- 
rier*; du  l»aiTrnii.  1!  fui  le  <l«'*lriiHeiir  dr. 
rinfuruinédti  Uosoy,  a»sauiné  par  1«  irî- 

*  bunal  o«l  rtordinAlre  du  1 7  aofti*  Il  JéfaA- 
dît  auuf  ira  eondamn^A  de  vendémiaire 
nn  m  (  i7«)^»  ) ,  <*t  ftt  i  t^voqaer  qurlqui»»- 
iins  (IcH  nrii'lfl  (ic  uiort  pronoiic^ii  cuiitru 
eux.  Aprt-«  la  coïKKininalion  des  ftiiniiera- 
§ênh»ux  par  le  Iribnnal  rdfotatlon- 
tiaire»  il  eompottr  pour  leura  TenvcH  et 
leur»  enfnntji  un  çrand  nombre  d*^crttc', 
qui  pnxluiaiietil  n  cMt<:  époqtir  une  vire 
it(  ii»aiion.  Du  rr'atc,  il  ne  parut  dans  oa- 
«ittiie  oecaaIoD  for  laaeènepoliticpu'  p«É- 

*  diint  nos  tronblei  r^valuiionnairet.  Toi- 
îîf'îxvM'  d'itMf  f;i';iii(T('  f'  itMtt»».  il  avait 
ior  UM' dans  If  dt-parCiiienl  (K-  I  1"  liix'  de» 

^  t'iâbliftScMiiiMit«  cuntidérabie»  de  coiii- 
meree  et  rie  ihamifbeigi«;  ^^HtdMge 
encore  aujotird'liui.  Diionaparti,  al'>rt 
Comsm!  ,  vnnitii  iMivaliir  !«•»  bcltci  Cor^ls 
dr  N.iuim*,  ilonl  M.  n»>y  nvjiii  .icf|uii 
1.1  jouihuauc*'.  Celui-ci  miitta  à  celte  fcpè- 
liaiton  avec  beancoup  d«>  perfév^rance 
rt  dVoer|;ie,  T^ea  Mémoire  1  qu*il  rt^digia 
'pour  c.cUf  cm  f)(lVf*iil  Ir  U-wn- 

:  «  QtirlqiK's  liciinî»  m;  toitl  u  p«  uie 
M  éci)ul«^es,  dmait-il  nu  premier  consul 
m  d/in«  un  do  ««a  écntn ,  depuii  le  mo- 
>  mfut  oti,  parmi  tffl  (;rand»tionmi('S'^ili 
^1»  éi»t  mUfii'é  la  l^'âacci  TOtti  dUtui* 
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«  golteiTorenne;  tri  rnlnei  tressaîflêat 
n  enooi  r  <1<  n  (jonneuraque  voua  rt-odtlae 

)i  à  in«'nioirr;  et  aujourd^bui  il  i*afit 
M  de  l'expropriation  rir  sOf»  prtit-frrvrti  ! 
M  Uu  monarque  ;iu*iui'i  ses  etinif  umo* 
»  ralnf  et  la  ooiiëHte  ont  accordé  le  titre 
a  de  grantif  avait  auafti  penaé  que  la 
»  moulin  il»;  Saos-iS«UKi  ,  (.taeë  au  mU 
»  lieu  de  son  parc,  étail  à  cr^uve- 
u  nnuce;  et  se»  fl  ittcut-s  le  lui  avaient 
11  répété.  Ifaia  sa  ptusaaoce  flécbli  dc- 
u  vftiii  ce  mot  sublme  :  Iljr  a  de»  jugeê 
n  n  nf'flin.»  Huoriaparte  fut  vivement 
«ll<  I  ((■  (le  rdliit  d<!  rrs  i^crtti  sur  l'tqii- 
mon  publique}  mai»  tl  ne  sVo  empara 
Pas  moiiia  de  tïavarre ,  et  en  expuba 
M.  Hoy,  contre  lequel  H  con'»erva  tou* 
jour*  tlii  rrBScntimi  tjt.  I^ors  delà  convo- 
cation tics  rollt'gci  électoraux  au  niola 
d'avtd  t8i5  ,  M.  Hoy  ,  élu  secrétaire  du 
collège  du  département  de  le  Seirt<* ,  pro* 
Yoqua  les  ré^oluiionH  de  cette  assemblée, 
qui  procéda  h  ses  opi^r^iitions  h.mh  skvak' 
pr«5li',  à  Muouapnrte,  le  H'-miffit  ptfii- 
critj  raya  de  la  liste  de  niciiilirc-s  Lu- 
6ien  Buonaparte,  comme  n*étattt  poînt 
•ilo^rn  français,  enfin  i>e  népara  nAiie 
avoir  fnii  (PattreBsc  h  Napnlron.  M.  Roy 
fut  le  premier  rrpt-Af utanl  »'lu  f«ar  ]e 
collège.  Lors  de  lu  iuriimlion  du  bureau 

de  la  chatnbre,  U  obtint  quelque»  voîx 

r^or  la  présidence.  Le  6  juin  il  s\)pposa 
ce  qn'oti  ;ir;'ii;\f  de  l*article  56  du  s 'fia. 
lui  -  contiiltt;  de  l'an  XII,  pour  iiii|i()s<  1  à 
rassemblée  Tubligation  de  pièler  aci  mcnl 
I  Booaaparle.  Cette  rA^titance  donna  dei 
inqniriudr-H  à  Duonapafte,  qoi  cberd»  i 
tntiitfider  TVI  Moy  pnr  nu  article  |>rfif|Tif 
Vnennçant,  qui  fut  insërû  dnn<>  le  Journal 
du  Commerce  du 8  juin,  sur  la^hambio 
dèa  reprétenlanta ,  et  dana  lequel ,  par 
alluaioo  aoz  démélét  de  M.  Roy  avec  le 

§/>urprnemer»t  ,1e  proprii^iaire  dépossédé 
e  Navarre  était  ironlutienuMit  dési|i;ué 
iouf  le  titre  de  Moi  do  Na^atre.  M.  Roy 
Un  fut  point  eflVayé  de  ce  fnané^e ,  et 
opina  toujours  avec  la  même  fermeté. 
1*617  juin,  il  prit  deux  foifi  la  parole  «tir 
des  questions  de  finances.  Le  juillet 
181S  %  U  fut  nommé,  par  le  Koi ,  prési- 
dent du  collège  électoral  de  tArrondia- 
lenieUt  de  Sceaux.  Tlu  ponde  jours  apr^ 
par  le  ni<^me  coll^'^c  a  la  chambre  def 
députés  convoquée  par  8.  M.,  M.  Roy 
vota  avec  lu  minorité.  Le  4  déeenibre 
181 5,  il  a*oppo;a  ii^ce  que  la  Juridiction 
d»"»  cour!*  prévûlalen  eût  un  eflet  réiroac* 

lif.      i  'à  iitmt  18164  il  «ombaiûilii 
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imenaenicnU  3c  la  conimi*aion  sur  k  J  Uclcs.     Vers  1.  fia  d«  la  imion, 

projet  de  loi  de.  éiecuons ,  et  «e  pro-  M.  Koy,  élu  cândidM  par  I.  clnu.bre, 

ri  .  .  ■•  .   fait  nnnin>J»«kftl>  lj»  HiM  tll(>Ill')I'P  ne  In  «MM;. 


aeialo.  rd-uvc  ;iUi«^uiuUuuauciergé  dé^gue  par  S.  M.  vice.prc*.deDt  de  U 

desboi«noo  Teodu»,  il  l'éleva  fommeal  i3'.  »ecuo«  du  collège  de  h  Scmc.  lirolti 

«wiirekiDotiei^7u4W,comn,eéiai.lp.o-  fv^^^          '«  q»«i«';'î"e  fo.s,  ,f  f„t, 

pre  à  inspirer  des  .laimcs-  M.  Boy  prit  Kui*  de       formai.o«  du  bureau  eu  no- 

îus«  plu«eur*  foui  la  parole  sur  le  bud-  vemlne           de^^ué  cwAdal  pour  U 

fiel.  Airè»  l  ordouoaiicc  du  5  septembre  présidence.  L«  »3  d^mbre ,  Ofjg.tte  de 

lBi6   a  fui  appeW  k  la  oouvcUe  cliam-  1«  comrais»ioii  de  sutTeillauce,  li  i,t  a  la 

bre,  danslaqiellc  il  Tuta  avec  la  n.ajo-  chambre,  sur  la  s.tnalion  tir  I.,  misse 

rité  II  fui  élu  ini  iiil  reti'-  i  ^  conmiissioo  d'amorussciueut,  un  rapooil  qui  fut  rcn- 

do  budeei,  puis  sou  rai.pl^rieur  pour  vojé  41a  coAiinilWOlldubudgrl.  Il.fot  eu- 

Ja  parue  d^  dépeu..*.  «  Dai»  le  rapport  corc,  celle  année,  membre  de  cette  com- 

9  qu'il  préaenta  à  la  aéaiice  du  a?  janvier  mmioa  el  son  rappoi leur  pour  les  dépeo- 

a  iSl-îTaéiabliudltM.  Fievé.;,  {IJis-  ses.  Le  rapport  40  il  rrf5<'"la  ,  le  tii  mars 

a  toirc  de  in  session  de  «8i6j,  k-s  droii*  embrawail       plus  Imuies  gucs- 

>  de  la  rc  p. .  s.  utaiion  naii  nale  m  ma-  Jion»,  el  «e  lermmait  par  çeamoU,  dont 

»  tiere  d  xmpoi,  avec  une  darléet  une  lesoiaUursni.mslciieUaeftjrcerent  vaW 

a  nrécisian  qu*onne  troore  jamais  que  netneol  d  alla.blir  l  impresMon  :  «  Noue 

a  pour  faire  ii-ionmlier  b  vêriié.  »  M.  »  sommet:  )u.!.tT)cnuHf  aye«del  ar.roîs- 

BoV  proposait  qiJf  IqiîPs  ëcononiiet  a^ec  »•  «emenl  i  ouanud  de  nos  depeuscsi  lonl 

une  modrraiion  u  op  circonspecte  pcuU  »  eaj  change  autour  de  no«,  et  nmie 

eue.  et  des  .nc^ures  lendaoi  a  lair^  ce^  »  »«o«»  comme  «  ncu  ii^eiait  cbnngé. 

ter  ralMislmiiouiscroiîMul des  pensions.  »  La  resiguauon  de  la  n  .uon  daus  ces 

Apth%  ft'élre  élevé  contre  le  niinislre  de  »  ipn»ps  de  niall..     a  cie  i^randc  el  ad- 

!•  eueiTe,  qui  ataitdépasêé  son  l.u<l£;er,  .!  «  mirable.  Elle  avait  âa  source  dans  sort 

conclut  îouielois  a  la  régular.siiiun  de  a  amour  pour  soo  Roi  ;  ma»  alors  que' 

cet  eitcedenl:  «  Aueudu,  dit-il ,  qu'il  y  »  son  amour  pour  son  Rot  ne  cbangera 

»  aar«it  lU  c  sorte  d»injiislice  à  rendre  »  jamais ,  loulcs  ses  rrssonrcrs  f^onl  epui- 

nun   minisU-e,  pour  le  passé,  Tobjel  *•  sces  .  h  „ou8  vous  devons  rcf  c  triple 

»  d'une  s€vériic  dont,  jusqu'à  un  cer-  »  Y«rile  que,  si  le»  cbarge*  exlraordi- 

»  tam  pona  ,  il  était  auiorisé  à  ne  pas  »  i»ire»  <J"«  pesfnt  sur  elle  nom  pat 

a  rcdouler  U  r.feueur.  »  Dans  l»discu*-  a  leur  terme  desk  cours  de  cette  d,. 


lire, 


fioo    M.  Roy  défendit  avec  beaucoup  •  il  vous  sera  impossible  d'cmblir  le 

de  cLaleor  raff«clalio«  des  bois  de  Tér  ,t  »>  budget  de  18^9  »  Vendant  les  long» 

à  la  dotation        la  rais^f  iramoriisne-  débats  auxqu.  l^  uoniia  bru  ce  rapport , 

ment,  et  souiiut  ks  i  conouiit*  propo-  M.  Roy  insisu  parliculièremenir  sur  U 

sées  [)ar  la  commission  ,  qpe  cbaeun  ap»  néa»i*é  de  Téconomie ,  sur  les  motitt 

MOnVait  en  principe,  maif  conlcsUiît  d'ordre  qui  réclaroaieni  nnpeneiisemcut 

Sbiw  rappHcatlon.  Cesl  ce  que  M.  Roy  qu  aucune  attcinie  «e  fût  portée  a  U 

«l  senlirà  la  séance  du  a  mars  tHin  :  cçniraliaation  des  pensions,  enfin  sur  la 

a  De 21  and«:s économies soulnécessau es,  convenance  que  les  imnistres  pTMen- 

»  »o.ii  indispensables,  dU-  A  ;  c'est  le  cii  lassenl,  à  IWertore  de  cha.i„e  session , 

m  de  touleUF^auce:  ce  cri  a  princip.i-  les  comptes  de  Tannée  pn  crdouie.  M. 


»  t  ons 


lemrnt  reienii  de  tous  les  points  de  Koy,  mal^ire  sa  fortutïe,  qui  est  dc^  pît.f 

cette  salle;  et  r  .rdre  de  grandes  1  ediic-  cousidérables,  n'a  jamais  renonce  au  bar- 

t  ons  dan»     d*  peuM  s  a  clé  donné  par  reau  ,  el  il  a  encore  plaidé  pour  ses  amie 

.  'ko,  bureaux^  à  chacun  des  commis-  des  causée  importâmes.  —  Il  a  po.rgen. 

»  aaires  quUUoul  nommée.  Haie  quand  dres  le  <  omtc  Laribowsure,  ciiel  de  I  n- 

»  il  s'agit  de  réaliser  ce  vau  si  baule-  taillon  d.- P..»  till.  rie,  fils  du  gênerai  de  ce 

n  ou  ni  prononcé  par  v(Mis,pnr  la  nation  nom  qui  a  péti  à  Moscou  i  el  le  marquis 

»  eni.ôe,  aucune  économ.e  u  est  plu»  dcTalbouel ,  marécbel-dc-camp.  cotonet 

»  i»ossiblr ,  «t  tons  lee  inléréie  partieu»  du  »«.  régiment  de»  greuadicre  a  c!u val 

»  ïkn  TkDttciit  eo  wuliiplkr  ke  oUe-  d^k  garde  voyak.  X. 
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né  (iniis  it»  eii\  lit  us  lir  \  iir%-i«  -i^  i«ii<^;iift 
▼er»  17701  éuv  a\oc»t  «u  hoircau  de  Pa- 
rii,  i  r«>|Mc|uc  ott  b  i^v«tiitiimi  écUta.  Il 
en  rniliriiNSA  li  »  |  rmriprs  wrr  iiuKlér** 
tÎMH  .  lut  ti.f  ttihn  fin  rtm^ri'  rli»  la  rom- 
«lujtc  fil  ijîiy ,  I7g<»  ri  ,  pui*  îkfrcié- 
taire  de  ce  roii  #il  to  1794,  jusqu'au  10 
Mtùt.  Ce  fut  «us  •pprurtira  fie  crlte  f«- 
t.ile  )oiirD<  r  qur  Dantun  Iv'tlii  :  «  iruM 
j»  I)  ii  iî)»- ,  \enrz  hr«illrr  a%rr  i  on  ; 
>i  quAiui  ▼uuft^iini  f^il  \oiif  luiltme, 
»  Touft  embtatterti  |>lii%  à  vo«re  «ise  le 
X  parti  i|ui«(Mitcoovf<ii4ra.  il<iyer- 
Coll.ii.I  *c  iiarda  bit-n  de  »wiw  un  H»i§ 
qui  sacctnil.iu  si  r.  u  a^ccaet  srittiintMitii. 
ll^cbappé  h(.  ut  ruk«inenl  aoi  Iroubitrs  rê- 
toltttiomtaim  ,  il  fui,  en  1797  ,  uommé 
àé^iïié  (lu  d^neoieiit'de  la  liarne  an 
cohmH  <lr!«  cuiq-rruts,  où  il  pnmiinça , 
Je  I  /j  \in\u  r  .  uiM'  ^(|^i?^tfn1  ttvs  éncrc  qttr 
coiitrr  if:  «rrincnt  «ImutiWe  iiuY  prrire» , 
et  e»  faveur  du  rappel  dea  dépurtë».  11 
inirila  te»  collr|^urs  à  si'aïuicber  à  la  jiii* 
ticp,  qu'il  apj  cl.i  ie  plus  prifond  des 
4Utt/ices.  «i  tn  iHina  iHsi  oiirs: 

«  Aux  cria  frrtn  rt  de  la  drriia«,t*ijie  iiivu- 

»  ^aat  Vmmdmeei  n  puis  faudmee, 
»  et  eiieore  Cmuda^e ,  vous  répondrez 
9  enfin  p«i-  ce  cri  rontoUieur,  ia  jus-^ 
J»  tice  y  la  justice  ^  et  encore  la  justu  e  n 
]1  ue  aié^ca  que  trou  mois  au  couM-tl  da 
c|ii^-«fBta  «  MM  âectiim  ayant  été  annu- 
ité aa  18  fniotkl«r.  Il  fat  ensuite  du 
nombre  drs  |  crsonnes  qui  s'ocrupcrml 
dan^  rintéi  iCitr  a  j  r»  rrr  le  retour  du 
aouvcraio  li^gitini**,  et  lut  menibre d'un 
«oaMâ  du  Eoi  eo  France ,  aTe«  MH.  le 
marquis  de  Clernioiit-Gullerniule,  Tabbé 
«le  Blontr&quittu  et  Becquey  (/^o>'.  re» 
Bom»),  d(  puis  î79<)  jtjsqu'i'n  i8o/|,  fpo- 

3 ne  a  laquelle  ce  coiineil  lut  Uismius^  le 
loi  ajant  été  oblifi  lia  aa  rpiirer  en 
ADgiet«rfa.ll.Kojer^Uard  vécut  dans 
la  retraitf  jn^îijuVn  Tiinnée  181 1  ,  on  il  fm 
nouinic  do^cu  de  ia  fartihé  dr»  lettres  de 
l^arts  et  professeur  d'Inaioire  ei  de  pbUoso- 
fbie  artcolt  nonaalt.  PIm  anaièrca,  phia 
ufftapbjsiques  que  celles  de  aoa  «olU-gue, 
M.  La  Roiniguii  re.  les  !rr»)ns  d«  M. 
Boyer-CoUard  t/altirèrrnt  pas  un  cou- 
cours  ausai  uoiubrcux  d'auditeurs^  mais 
M  pUiMqflu«9  qoia  formé  d^iHuaifea 
éUrâi,  «Mra  autres  ll.Gottab,  uVu  est 
pa«  moins  appujée  du  suffrage  des  écolea 
écossaise  et  aUenaaiHle.  Il  éunit  li«ré  à 
cet  enseignement ,  lorsque  les  c%éne- 
«Kou  do  1814  roiQoacroBt  Jo  Koi  ta 
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Prnnff    Conrin  |  .irl  ruVî  renirTit  re 
itioiiHique,  il  u«*  tarda  p^«  a  i^tir  «pprte 
à  d'énuuenles  fonctions.  Il  fut  succcast- 
ventent  nommé  «l»reclettr*généiid  4o 
Fiinprimerie  et  de  la  tituaine,  conseiUor* 
flVr  If   rt  rhrra^;rr  de  la  Léaîon-d'IiOO— 
n>  ut .  Au  1  tiuiir  de  Buonap^rtc  ,  en  luart 
181 5,  M.  hovcr-CoHard  quitm  toutes 
ses  fonelioiia  pnbliqoe»,  et  ne  fut  |>Iiio 
que  p^n^e^^eur  et  doyen  de  \»  facoke  <fea 
l<»»fr«s  II  pr^ta^en  cette  double  qualité, 
Ir  Aci  iiit  oi  alors  exigé  par  BuoniipAite  d« 
tous  les  membres  de  Punkertité.  Var  une 
de  cea  maoaniTmai  familiètea  i  la  |x>lîao 
impériale,  le  Journal  de  Vempue  an* 
t>nnr,i  «i»!*^  M  TU>v  «  r-(!otl;)rd  av.iit  pro» 
noiice ,  a  cette-  occasion ,  un  di^cour^^  où  , 
en  exprimant  sea  aenlimenl»  de  dêvoue- 
nienlà  S.  M.  (  Na^ioléon),  â  avati  déve- 
loppé des  principes  piopres  à  frnrr  uoo 
pr.mde  imprrs«ijon  sur  toijsse»  cofUgties. 
M.  K<)yrr»Coilard  repoussa  cctlr  f.-fUM« 
ailégatioM  dana  une  lettre  ituérée,  le  19 
tnait  dana  pintienrs  journaos.  Aprts  le 
secuud  retour  du  Hui,  il  fut  rappelé  ao 
conscil-dVlatf  et  nommt'  prèsidr^ut  d«*  la 
cou.nsissaou  rojale  d'in»liucUou  publi- 
que. Eftt  député  du  dépanemeot  de  U 
Haute  Marne,  en  181 5,  il  niar<|ii«  drs 
premiers  dans  la  minorité  de  In  n<>ii>r)le 
ch.inilii»',  T.e  '^3  se  pieudir»- ,  pari  »rjt  stir 
le  projet  de  loi  relatif  u        iuc&ur«  »  de 
a6reté  générale ,  il  entrrpnt  de  mon- 
trer tout  ee  que  le  projet  |M>éne»taît 
dr  vague  et  d'ar1>iii  aii  c  ^e!on  fiTÏ ,  et 
pro|>os.i    «r^iiTMrtï'r  aux   ptf*trf<,  sfii'» 
le  droit  d  ai  tcut^titon  ,  eu  itur  uup«ir- 
tant  le  detoîr  d'en  ré^rer  ou»  mimatrea 
danalet  vin|{tH|ualre  benrea.  Cetatarn- 

demrnt  fut  rrje>é.  l  e  ai  notritdire,  en 
comité  secret ,  il  s  rli  ri  contre  Ia  yx  r\~ 

SoAitiou  laite  par  M.  ii>de  de  ^ettvuir, 
•  inspendre,  |»endant*utie  année  »  fiiia- 
nio\  ibilité  des  luges.  Dans  la  diaois»\>on 
df  I.T  Itu  ir.uTtntstif ,  l«- ;|  j.invicr  iSlT», 
il  voUi  contre  tous  l♦'^  amritd«"meMts  lîe 
la  conunisMon ,  qui  pi«po»4it  d'iiug;iiicu- 
ter  le  nombre  et  de  confiaqner  les  biefit 
dot  personnes  excrptét-s  de  ramnist  e.  l^e 
)  \  ffvr  it  r.  !  I  soutînt  (prniic  loi  d'i  W  «.  t  îî>i;s 
it  rtait  punit  itrceftsairct  piiitque  la  c  Itarte 
avait  posé  le»  bases  d'un  sjstcnie  éKc- 
toral  \  il  combattit  le  renonveUrment 
intégral ,  la  permanence  de  la  cbansbro 
pendant  cinq  ans,  et  rati^roeiitairon  f'fn 
nombre  des  dcpiitcs.  1^  07  ,  il  inipro«  i«a 
sur  la  même  question  un  dtscuur»  d^iu 

lequel  il  éuUit  ^uc  U  cbanbrt  dco  dè> 
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ptitésest  scuTerocntéïeciiTeetnon  r^r^- 
tl^•lt^a^iv^,  e:  quelle  n'exprime  j.iinais 
^uc  sa  |jru£i<-  opinion.  11  Uruiiua  tu  vo- 
URMcoaliele  projet  du  gou^tmement  el 
cooire  celoi  de  la  eoiumissioo ,  qui  lui 
paraisanicnt ,  dit-il  tt  aniisi  hons,  on  si  Pon 

loulail,  aussi  m. iuvaisl'ijn  que  l'autre.  »  . 
ÀJaixn  ia  iliftcufesioD  du  budget  ,  )e 
mmn,  il  «outiot ,  conire  la  comminioD, 
h  chanière  ne  pouvait ,  par  uo  âlMn- 
deœent  à  la  loi  tie   181G,  révoquer  les 
<Jif|»ositions  ari  ètf-eseii  iavrnr  des  créati- 
ciei»  dans  la  budget  de  i8i/{.  Le  ao  août 
j8i6,  h.  Bojer-Collard,  eu  qualité  d« 
pràidnit  de  la  commiiaiua  da  Ptnatruc- 
lion  publique, distribua,  pour  !a  pi  emie  re 
foi«,  le&  prix  du  concours  géncrnl.  i>ans 
le  discours  pour  celle  ^oieuniié,  il  ailei>tA 
b  pureté  des  dociriuaa  do  ruoivcivîté 
par  Buonaparle,  qui,  dit-il,  «  a 
i>  trompe  ^ambition  insensée  dont  elle 
»  fut  Teutreprise  la  plus  imprudente,  w 
Après  la  proraulgalion  d^  Tuidonnance 
'du  5  sepicmbriB ,  il  présida  |b  eoUége 
éiecioral  de  la  Marne ,  et  en  ouvrit  la 
session  pnr  un    discours  (1;<iis  îpqnel  il 
recommanda  le  choix  de  otoyens  connus 
pat  leur  QodéraUqu.  £Iu  député  par  son 
collège,  il  vola,  dans  la  nouvella  cImiii* 
hte^  avec  la  majorîlé  )  le  1 1  novembre , 
il  en  fut  nODimé  vire-président.  Le  26 
décembre ,  il  proposa  ,  eu  faveur  de  la 
loi  dea  élections  présentée  par  le»  pii- 
nisti  es ,  une  opinion  aussi  remarquable 
par  les  doctrines  que  par  la'  singuUricé 
de  quelques  expressions.  Celle  de  fna- 
itère  électorale  ,  qu'il  emplpya  pour 
designer  les  éligibles,  excita  plus  d  uue 
fois  Je  rire  de  rassemblée.  Dans  la 
discussion  des  articles ,  il  prit  la  pH** 
role  rontre  les  deux  degrés  d^éleclions 
qu'on  voulait  introduire  dans  la  loi.  Le 
j3  janvier,  il  défendit  le  projet  tendant 
a  accorder  aux  ininistres  seuls,  et  pen> 
dant  tin  an  ,1e  d  roi  td*  arrêter  les  prévenus 
de  f  ontplols  contre  Tclat,  s»tjs  (ju'il  v 
eût  aecessité  4^  ifs  traduire  tlcnant  les 
Iribunauv.  a  La  véritable  question  ,  dit- 
a  il  »  tt^cat  paade  savoir  si  la  mesure  pro- 
>'  pukée  est  nécessaire,  ni.iis  s'il  est  c:er- 
n  lAiiï,  démontré,  évident,  qu'elle  ne 
>  hoU  pas  nécessaire,  v  Le  2'i  jrinvier 
t(}i7,  lors  de  réfection*  des  candidaU  & 
la  présidence,  en  remplacement  de  M. 
P.Tsquicr  ,    il    fut  élu  cinquii^'uie  can- 
«iiti^l.  Le       ,  il   sp  prononr  t  ru  faveur 
du  projet  relaiit  a  la  suspension  de  la 
liberté  des  jouriuiux.Sou  discbujrs  tendait 
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à  prouver  quM  exutiail  au  sein  de  la 
nation  des  partie  capables  de  faire  ,  d<  a 
journaux ,  des  instruiiieots  de  discorde; 
«t«  au  milieu  de  cea  partis ,  il  montra 
une  nation  nouvelle ,  supérieure ,  ^ttanm 
gère  aux  factions  ,  innocente  Je  la 
révohit!ori  ilont  elle  tstnce,  mais  fini 
n'estpoinl  son  ouuraâ^y  eic.  Eu  parliinc 
de  rordonnance  du  5  «eptombre  1  d  die 
qu'elle  avait  arraché  la  nation  aux  partis* 
à  leur  puissance  ,  h  leur  vengeance  ;  ce 
quiluivnlul,  tie  la  part  des  menijii (•> du 
côté  droit ,  un  rappel  à  Tordre ,  qui  n'eut 

5 oint  de  suite.  Le  37  février,  il  vint 
onner  à  la  tribune  des  explications  si|r 
Irr  rétribîîtion  universitaire  attaquée  par 
MM.de  V  ilieleet  Cornet  d'Incourt.  Le 
iS  août,  dans  sou  discours  à  la  distribua 
tion  des  prix .  il  repoussa  d*nne  mantèro 
indirecte  les  attaques  dont  le  corps  en- 
seignant ét.tit  rnhjet.  A  Pouveiture  de 
la  session  de   1817  ,  il  fut  encore  élu 
candidat  à  la  présidence.  Ce  fut  alois 
que  se  forma ,  dans  la  chambre,  un  tiers* 
parti  parlant  comme  les  libéraux,  mais 
vol.TUt  avec  les  tuini'itii^i  ieU  ,  qui  fut  ap.. 
pelé  le  parti  deê  Doctriiiaiies ,  et  dout 
M.  lloyer-Collard  passe  pour  être  le  chef; 
ou  les  a  miême  appelée  CoiiétrdisUt, 
C'est  dans  cet  esprit  que ,  tout  en  soute- 
iiont  :nec    le  côté  gauche  la  nécessité 
du  jury  pour  les  délits  de  la  presse,  et 
celle  du  vote  annuel  pour  le  recruteimnC 
de  Farmée,  M.  Boyer-Collard  vota  pour 
les  projets  présentés  parles  ministres  sur 
Tune  et  V^^nfre  de  ces  matières.  Dans 
la  discussion  du  budget,  il  duuoa  de 
nouvelles  explications  sur  la  rétribution 
universitaire,  et  in^p^visa,  le  3o  avril 
1818 ,  sur  la  grande  question  des  comptes 
à  exiger  des  ministres ,  une  opinion  <{ui 
concilia  le  miuistcre  et  la  counuisswon. 
— UoTEX<-G>LLARn  (  AntoîuerÂlbauase)» 
frère  du  précédent.,  professeur  à  l'école 
d«'  médecine,  et  utédecin  très  distingue , 
se  lit  connaître,  en  1802  ,  par  un  Essai 
sur  L'aménorrhée ,  qui  eiU  un  grand  suc- 
cès. En  1807 ,  le  6ls  de  ^  reine  HorLenso;* 
étant  roori  du  crou^^^uonaparte  nom- 
ma une  commission  pour  décerner  un 
prix  de  12,000  francs  à  Tautcur  du  mcti> 
leur  ouvrage  sur  celle  cruelle  uial.<die. 
M.  Royer-CoUard ,  dé«i€»érMppurleurd^ 
celle  commii^sîon  ^  fit,  sur  ce  concours^ 
un  rapport  d'environ  trois  miis  pages  , 
qui  passe  pnur  le  plus  beau  Uire  de  sou, 
auteur.  11  tut  iiouimé  ,  le  ut  octobre 
i8v8 ,  inspecj^ijr-géQLéral  dci  élude». 
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runivcnît'  i  pour  l«  focttltt*  de  tné4e* 

cinc,  piili  iiiiHlecin  on  ehef  <lf  rii.iren- 
ton  ,  fondions  dans  lesquelles  il  lut  cou^ 
firmé ,  au  premier  et  au  second  retomr  du 
Rot.  En  t8f  ^,  il  fut  nommé  membre  d« 
In  Lcgion-fiMio  Mit  iir  ,  «t,  rn  i8fO,Fné- 
ilerin  par  quartier  du  lioi.  li  uiierrogea, 
rn  celle  qualité ,  le  pajuan  M.(rttn  ■  or, 
ce  nom  ).  Cctt  loua  le  direction  de  nît 
Royri  ('olhird,  q«i%ine  société  dc  méde* 
ciiis  ir.li-ea  la  Bibliothèque  mddicnh 
ri  le  liulltUn  dû  VAUh^iiée  fU  n^decim 
de  Paris,  Y.  • 

ROY  OU  (JAfiQvrs -Coar.iiTm) 
«vociit,  frère  puîné  de  Kiilibr  lîoyoïi  , 
fut  attiré  par  hii  à  l*nrfs^  en  i  7f)f ,  p  mr 
travailler  à  h  rédaction  de  V]/t'tn  du 
iioi ,  «  temielle  e«  dernier  ^  altiNnié 
«rime  maladie  mortiHt)  uepoitvelt  plus 
siidire.  1/avoeal  y  roiirfutnit  en  cotis*^- 
qncnce  pendant  la  rtMiiUe  de  1791  t'I  en 
1792  ,  jusqu'à  la  suppresiion  dc  ce  jonr- 
tiei*  Le  public  ne  reperçut  pas  de  cette 
COOpéralion,  tant  il  y  avait  dc  confor- 
mité diiiJft  la  niju»icr<»  dVenr^'  n  <]c  penser 
des  dcus  frères.  M.  J.  liuvuu  rédij^ctk 
en  1706  ltf|ourn«1  le  fVW«^tfe,et  eo- 
laite  F/nrariAé/t;  jusqu'au  iB  fructidor 
(•epinnbrr  I7ij7)-  Prosnii  à  celte  épo- 
rfue  ,  il  lut  dcpi>ric  à  Tllede  Itlié.  l(en<lu 
n  la  liberté  par  le  goQvernemeot  cunsu- 
leiie,  il  reprit  tes  fonetlont  de  )urit«' 
« oiisultc  ,  «t'ni  u]   nt  aussi  des  lettres. 

,1  (U-  lui  .  I.  /'M  />  (le  rhistoire 
nncicnne  d'après  hoiiin  ,  iHoa,  4  v^*'* 
in-S".  \  «*•  édition,  161 1  ,  4  it*-8«. 
II.  HisU-ire  du  Bns  '  l'inipir^  ^  iî<o3^ 
/|Vo1.  111  H"  ;  a*",  édition,  i^i  i,  1  vo!. 
in-ft».  111.  Histoire  romtune  de/futs  lu 
fondationdeHomejus<fuauirgncd*Au' 
gttstr. ,  t8o6,  4  vol.  in-S*.  IV.  Sittoirt 
dêÊttftpcrfun  romains  depuis  Aut^u  %le 
pnq'i'A  (\>nst(tncc  ~  Chlore  f  père  de 
Cotisluiitin ,         4       in'8«.  M.  Hoyou 

*m  donné  en  t8tj,  au  ThcAlrc-Français  , 
In  trefédie  de  Phocion ,  qui  •  obtenu 

-iin  sucrés  nx'iiié.  —  HoToU  ,  fils  du 
précédent,  nnrifn  cipiiiiinf  du  grnte  , 
a  publié  :  Oe  iu  Bureaucratie  mari- 
time^ i6t8,  in^S».  -^M«*.  FaAiioir, 
leur  soeur,  teofe  de  rniileur  de  l'y^n- 
rrrV  lifte'rairB,  ti  bfllr-Tn'rc  du  dcpurf^ , 
demeurait  erec  SfS  frères,  et  soignait  les 
détails  dc  ce  joiirtial%  C'est  une  femme 

'  ipîirilttclle^  très  intlruiict  qui ,  pendant 
liur  grande  p:irlie  de  la  révolutton  ,  fut 
cbnr!îée  à  V  m«îOvie  dc  réd«i'a!»nn  d**s 
l  iiuccsscs  tie  UaUxivii ,  et  eut  occasion 


d'y  être  pr^tenléc  au  Rgi  L<niis  X\lSf^' 

qui  ract  fieillit  irrr  f>*'aucoup  fifir  îé. 
Llic  est  r«\cnue  en  I  raoce  depuis  piu- 
ftleora  amtéct»  R.  M» 

ROZIEBE  (  JrA5  Cmi.»  .  marqiiiv 
nr  T  \  )  ,  tsr  h  t'aiis,  le  10  avril  1770^ 
<t  line  ancienne  fouiiile  noble  ôv  (ili.<m— 
pa<;ne  ,  où  fut  érigé ,  en  1 7^0  ,  en  faveur 
de  son  pire ,  le  marqniwt  de  la  Rotièrt 
(  f^ùjr,  RoaitaB ,  dan«  la  Biogr.  mnitf*)^ 
riiti  ..  nti  régiment  d'Orléans  ,  dr.-»{»oni  , 
cuuune  lieulenont  tn  17S4  ,  fut  fuit  cn- 

Fi laine  de  cavalerie  ,  adjoint  au  corps  de 
état^maj 01 -général  de  l'armée  en  1788  , 
ri  cniploy»'  fomiH''  tri  en  Bretagne.  Il 
énii^ra  in  17(^1  ,  el  lÎL  ,  roinmr  ;ii(U-Tna« 
rérbabgciii  1  .il-dcS'logis^  d«ins  iVt.it-ma- 
joTf  la  campagne  de  1799,  k  rarinéi 
des  princes.  Il  fut  fait ,  eeite  mémo  an* 
nre  y  rofonrl  des  chasseurs  royaux  att 
siège  de  ibionviJle.  Apri'S  lu  licencie* 
tuent  t  il  entra  dana  le  régiment  bongrots 
des  buMatdado  Wormier  «  ou  il  fit  let 
campagnes  de  1793  et  1794^  passa  aU 
srrvice  d'Arif:'' t' 1  r»- .  flr  «  rlU  s  fîr  '79^ 
et  1796,61  entra  ciikuilc- ,  coiuuk-  co!(jnel 
d€  Cavalerie  y  au  aervice  de  Portugal ,  oà 
il  a  resté  ^ttâqtiVn  i8i4«  Û>  de  la  R^ 
TÎ'-t-r  fît  ';i  ranipngne  de  iSoi,  en  qua- 
ble  d'ad judaiil-giUKM al  <le  cavab-rie  de 
Tarmce  portugaise  du  ^ord  ,  que  son 
pjtre  commandait  en  cb^  ;  et  U  fnt  fait 
ohetatier  ,  puis  commnndnii  d<-  Pordre 
du  Christ  (  il  était  el»»-^  !  r-  de  .Saint- 
Jx>uis  depuis  179'>)»  On  lo  nomma  «d- 
{ndlnnt'général  dit  riniprcteor  des  côtek 
et  fionlièrrs  de  Portugal ,  poît  géiw^ 
ral  <!o  bi  i;.aiîr  an  -ei  vice  de  celle  puifr^ 
sauce  en  i  H07.  lion: i  «' ,  rn  i8i'4  *  au  ser- 
vice, dc  France  a%ec  s»»n  grade  de  maré- 
chalnle^cemp ,  il  fut  employé  pur  le  Bot 
nu  niui'«  di  ni,-ir<i  iSt  'ï  ,  n  A  igeis,  aoita 
lr<i  ordies  du  dur  de  i^)Utbon  ,  et  au 
mois  d'aoî^t  de  cette  même  année,  S.  Bl. 
lui  confia  le  commandement  de  la  Hante- 
Vienne.  Placé,  à  cette  époqne,  dnoa 
cil constanrps  difliciles  ,  il  sut  concilier 
le?  divers  intérêts  par  sn  »»f>fîér?»tion  et 
sa  fermeté  j  et  il  passa  ensuite  à  uu  autre 
commandement  dan«  te  Midi.  P. 

RUBÎCHON,  néàtyon 
rendit  en  Angleterre  nu  rnntmmrerarnt 
de  In  révolution  .  rl  y  it.ibbl  une  u).<i»oii 
de  commerce  qu^il  dirige,!  jusqu'eu  i8i4r 
époque  à  l.tqtielle  il  revint  en  France 
avec  M.  le  prince  de  Inondé,  dans  la 
maison  duquel  il  ét.iit  employé,  f  orsque 
OcUile  te  rendit  co  Angleterre  eu  1799» 
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M.  Kubichon  fil  tout  ce  qu'il  put  r^fin 
d^adoucir  fton  exil,  n  il  reucouragca  à 
achever  ta  tra^ctiou  4a  Pamdit  per- 
du ,  dotti  il  acheta  le  maiMiteritcii  fociélé 

»\po  (î'fiutres  n^fîoriants .  ^^us  .Mitre  mo- 
tif i}u  une  sorte  de  minjifîceucc  iort  fao- 
sorable  envcr»  le  poète  :  ainsi  c'i  il  peut- 
être  à  M.  Rnbicbom  qttc  Ton  doit  ce  beaa 
monument  de  poésie.  On  a  de  lui  :  De 
l'Angleterre  y  LotJrr.s,  i8i  i,  in-S".;  2". 
édition,  Pari»,  1816,  in-ë^-  En  1811, 
JTAogle terra  était  airtciiMiiieiit  cccapée  i 
ipréparer  àes  constiuition^  pour  laSicitc» 
pour  le  Portugal  ,  p<^ m  TËspagne  et 
pour  sei»  colonies.  Celte  manufacture 
d'un  nouveau  genre  excita  les  alarmes 
4a  M.  Robifllion ,  qui  regarde  les  gou- 
YCmeneiits  reprcsentaliiïs  «comme  des 
»  flratJTt  plus  tcrrililrs  «jue  les  meiirlres, 
a  les  pii!age6  et  li  >>  uicendies.  IjCS  Aq- 
V  a  glais,  dit-il,  attaquaient  la  civHtsa- 
W  tioapar  as  fonden:rnts,  ni  le  fnt&aiciit 
»  arec  tant  (îf  bonn"  foi  qu'ils  rie  lais- 
»  «aient  anrtni  <  !)yi(>ir  aux  ;iniis  de  l'or* 
»  dre.  »  Ce  fut  à  cette  épot^ue  que  M. 
Bubtcbon  résolitt  de  poblier  un  onvrage 
ovieegouTerjieBieirta  représentatifs,  tels» 
par  exemple  ,  relui  d'Angleterre  , 

sera.'cni  appréciés  à  leur  juste  valeur;  il 
neae  flatta  pas  4*enipéciier  cette  expor- 
tation de  produits  ccostitutionnelsj  mai» 
d(i  nioinb  i!  <  n  <i  motitré  les  résultats;  et 
cp  tîVst  pas  sa  Inule,  dit-il ,  s'il  a  été 
cumiMe  liÉ  ioix  crtant  d.ms  le  tî<;$ert.  D. 

KUDLER  (  FtiHçois-JotErN  ) ,  né  la 
9iepteiDUre  1^5^  ,  devint  en  1790  admi- 

lïiî»?  r.» (f  trr  dti  df'partrinent  du  n.nit- 
Hliiu,  qui  ie  nomma  l'année  suivante  (lé> 
ptité  à  rassemblée  législative.  Appelé | 
après  la  session ,  à  la  pbce  de  juge  du 
tiibun  il  de  Coliiiar,  \n  commission  cliar- 
géc  ,  api  H  la  mon  de  Hobespim  e,  d'é- 
purer celui  de  Faris,  i'eu  nuinma  vice- 
président  en  aoftt  179^1.  n  fut  employé 
eofvtte  (en  1797)  comme  commissaire 
du  gouvernrmrnt  pr^-s  T  irinre  dr  Mo- 
reau  ;  et ,  dans  le  courant  d<;  novembre, 
le  directoire  le  ch:irgea  d^organiser  eu 
4é|Kirtenients  les  pays  conquit  iUr  la 
rive  gauche  du  Rhin.  Il  y  résida  plnsieurs 
Tiir>!<ï  ,  fut  remplacé  par  Marquis,  et  de 
envoyé  en  Sni^e ,  où  il  n'alla  point,  il 
4eTfaty  en  1800,  préfet  4u  Ftniitcre, 
oà  il  eut  quelques  démêlés  arec  Tévl^ue 
André,  pas«i;»  dnns  In  ('barentc  en  avril 
iSo5)  et  admiuistin  a-  (îf'p.it  tf n>«'nl  jus- 

Svi'cn  1810.  Il  est  ciicvaiici  de  la  Légion- 
*lioiHWiir.  H, 
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RTJETJ.E  (Arrrni),  juge  au  irlbunnl 
de  Bourgued ,  l  ut  nuinuié ,  t  n  septembre 
1791  ,  dépuic-suppléaot  4a  départemaaft 
d'Indre  et-Loire  à  lu  légiilature,  ottiIn# 
prit  point  s^.mre  ,  et  en  sepl^fnÎMr  17')^ 
à  ta  ConTcnlion  nationale,  ou  il  ^ot««  la 
niort  4e  lionît  XVI  d#  ta  namière  tui*- 
vante  :  «  Je  consHhc  la  Déclaration  des 
»  droits  de  riioinnir  ,  j'oinrc  le  Code 
»  pénal,  pioTiourp  une  peine  terrible 
t»  mais  nécessaire-,  i.i  peine  de  mort,  mais 
a  je  snif  de  Tavis  de  la  rettricMon  faite 
a  par  Mailhc ,  et  îe  dcaire  que  I^Mem» 
»  ulée  examioo  d^tt^  sn  sa^^ease  si  elle  ne 
»  doit  pas  suspendre  IVxécution  dti  jugc- 
j»  ment.  1»  Il  avait  rejeté  l'appel  au  peu* 
pie  ;  il  se  prononça  auiti  Contre  le  stirtia. 
M.  Ruelle  fut  secrétaire  de  la  Conveu- 
tioti ,  en  avril  179^;  «e  rendit  dnns  la 
Vendée,  oit  il  travailla  ;nec  beaucoup 
d^actirîté  et  de  iticcifl  i  Di-^oci6r  les  ans- 
pensions  d^armes  qui  Amenèrent  la  ruine 
d<  s  CliUTirnis  et  di  s  Vi  ndct  lis.  Il  p.Tr,;ît 
qu'il  agit  do  bonne  foi  dans  ces  nëgocia- 
tiousj  et  Cbarctle  se  lou.i  beaucoup  de 
loyauté.  Devenu  membre  du  eoosjril  des 
cinq  cents,  il  en  fut  élu  secrétaire  le  i*'. 
tliennidnr  (  juillet  1796),  fit  ensuite 
un  rapport  sur  les  créanciers  du  ci-de- 
Tant  comtat  d*Avi°;nnn ,  et  sortit  du 
conseil  en  mai  1797.  Lu  1800,  il  fiit 
nommé  sons-prcfcià  Cbinon,  et  en  rrui- 
plii  les  fonctions  pt-nd'int  plusieurs  an- 
nées. Il  paraît  qu'il  fut  employé  pendant 
iet  cent  jours ,  pnisqn^il  a  été  compris 
d.iii<;  la  loi  contre  les  régicides  ,  et  obligé 
d;-  sortir  de  France  pour  se  rt'fiip,ier  rn 
fcjui^sc.  — BtTELLE,  ancien  agent  diplo- 
matique, u  publié:  Modèles  d'une 
Constitution  royale  et  d*une  Consti^ 
inCiOJs  répubUeainef  Paris,  181 5. 

B.  M. 

IlUFFIN ,  élevé  au  collège  des  jésuites 
de  Paris  aux  (rais  du  GouTemement, 

sous  le  litre  (TEnfant  de  langue  OU 
d*anncnien,  élatt  avant  la  révolution  em- 
ployé à  la  bibliothèque  du  Roi  et  au 
ministère  des  afTHires  étrangères  comme 
interprète  des  langues  orientales.  Il  ac- 
compagna, en  janvier  i797  ,Pambas- 
s-ideur  df  FrAurr  à  Constantiuopb%  com- 
me conseiller  d'ambassade  ,  y  demeura 
chargé  d^aflTaires  de  b  république ,  et  fut 
enfermé  aux  Sept  -  Tours ,  an  moment 
de  rcxpédiiion  des  Fi  nnr  as  contre  l'E- 
gypte. Il  notifia,  en  ivioa,  au  grand- 
vistr  le  changement  survenu  dans  son 
gourcmement  par  la  prolongation  à  vie 


de  la  naf  »lraUir«  du  premier  eonitil , 

réeboia  «'Diiiiiti-  coulrc  la  iavtui*  ac- 
coi'dt^e  aux  Anglais  (Inus  la  navif^ation  de 
]a  Mri*-N«>iif.  11  fut  cncotf*  rli  ir;;»*,  »'n 
février  iSod^dc  fuiie conriMiiic:  «udivNu 
It»  t'ntoim  d«  Biifio«pari« ,  et  de  re* 
mcllre  au    rL'i»-eflendt  une  copie  du 

traité  t]f.  l*r  r«.li'«iti  jT  ^  i^iî  «.p  i.,  mnii^i 
il.  Kuili'«  ruiikci  Vil  cet  tinpioi  jui><ju  ;»  in 
cliiiie  de  Buonaperie  en  iHi4-  Ay^ntéiè 
remplacé  à  c«lie  époque,  il  reala  néau- 
iiioiu»  à  Coitstittittiinplc  ,  rt  rt-piil 
foncliont  Hi*  tjii'jl  appni  le  n  tnur  de 
JVx'^tiipvitfur  <-n  i'iiiucc  en  181 'i.  11  « 
«lé  definitivemenl  rfinpleeé  éprit  !•  m- 
cond  retour  du  Roi;  nais  S.  M.  lui  • 
accordé  une  (  rniiioii  rnii«<u!/M  alile  avec 
le  litre  de  conseiller  d'auib.ts^adc  Uoi»o<- 
reire.On  conueUdelui  :  jidi  c9»e  de  ta 
Convention  naUonaie  tiu  pcupU  fran- 
fais  ^  <iu  18  vendémiaire  an  /y/,  tra- 
Juil  t  n  arabe,  1795,  in-fol.  di-  ^4  f^r  i 
Riuiniaieia  précieux  pijur  riiicittiie  il«>  Ja 
tjrpograpUie  orietiUle ,  pai  ci*  (|ue  c^eet 
le  premier  ouvrage-  imprimé  avec  Ice 
carartf'  rr  »»  arabes  de  rimpi  inicri'  rov  tl»- , 
relrouvt-t»  après  avoir  él»*  oublie»,  «m  pci- 
dua  peudeot  plut  d^un  siècle. T/^o^.  dans 
la  Jiiograph.  univers,  rerlîae  Rrcves, 
^,567.  )  —  HvwFin  fil»  est  consul  à  Var- 
na ,  flpn's  aTuir  ptr  clraiicelier  du  con»u- 
lai-fjenéiai  a  Saint- petcrkbour^.  —  Sa 
MBtir  a  épou^  W  de  Lcaiepa.  Z* 

RUTFO  SaUjL  (huvfh  u^  ê  Saint- 
Oiiofiid,  fit  f  de  ta  maison,  dai^a  le 
l'ojrauiue  de  Mapica,  le  'j5  auiil  fjSOf 
cardinal-prétre  du  titre  de  Sainte- Marie- 
des'Monls,  archevêque  de  Maptes,  est 
un  eccic'siastique  recumroandable  par  sa 

Êiéi<'-  Tl  lui  (lu  itornbrt  des  cardinaux  que 
uoitapiiiu  lii  venir  à  Piiris,  et  uui  de- 
viorent  ce  qur  Pon  appela  leêeorainmux 
dë  Popfuuition  ^  k  <ause«de  leur  résis- 
tance à  ses  volontés.  1'-  r.irrîin:)!  !hi(f'r> 
supporta  avec  courage  Jc6  uiaiiK  ur»  t^ue 
lui  attirèrent  sa  fidélité  et  sa  persévérance 
daof  Ms  nobles  iciittmeiftt.  Ou  ref^retie 

3 u^une  surdité  incurable  lerMide  aujour* 
'liuî  peu  propre  aux  aflain  »  — Rlffo 

i Fabrice),  cousin  du  prcccdeut^  né  à 
faplea  le  16  aepCembrc  1744»  cardinal- 
diacre  do  litre  de  Sie.-Marie  in  Ctunu» 
</iVjo,  depuis  le  ai  frvi  if  r  i^/ï^,  «  st  ap- 
pelé vu  Ilalie  \v  général  cardinal-  Tt  r- 
aoner-général  sou»  ïic  VII^  il  administra 
quelques  partiea  de  ion  dicatt^'i-e  eux 
applaudissements  de  tout  Tétai  romain. 

iiji  lui  dul  aloia  la  loi  qui  accordai!  une 


prtme  ans  proprtétaîret  qui  pIsaCf  mieiH 
Il  H  olivier;  ft  cette  prévoyance  a  eu  les 

plu»  heureux  n  sultiils.  Ayaijt  e-ilrc  pris  , 
'  "  'Tl^^^t       ><cunqiiér<r  tapies  sur  les 
l'i  wnct*!»^  il  descendit  à  Re^i^u ,  en  Cu- 
labre  \  avec  Iroia  bommea  teulement.  Ou 
|irëtend  qu'il  Qe  fut  p^is  Pauleiir  du  i>ro- 
,  n);<l%  (ju'il  eni  stitU-tnrnt  la  gloire 
il  exi  cuur  un  plan  coitcupar  le  curéRî» 
ualdi.  Ce  quM  y  A  de  sûr,  c*eit  que  dèi 
qu'il  eut  rassemblé  cent  bommef ,  il  m«»> 
tlia  à  1  1  lete  de  celle  faible  escorte  ,  el  , 
(|n  4  tl  peu  (ic  ii)iir<>,ii  réunit  une  ;<rn)ée  (]ui 
se  muittioi  à  3^,000  lioiumes  ,  qui»ud  d 
arriva  aoua  lïaples.  U  donnait  dans  sa 
route  des  eMm|>les  de  sévérité  i  l  nu^nw 
de  emauté  qui  |et^reiit  IVpoirvitiid-  dans 
le  p.trti  iouemi.  \a  %  résultat»  de  cettia 
conquête  furent  la  prise  de  Rouie ,  ft 
révaruation  de  TEtat  romain  et  de  la 
Toscane.  Pru  de  lenipfc  .ipiis,  1«  rardiu^l 
liiiflb  eut  des  qiii-r  (>!l<  s  ;•>*«•/.  \i\eK  -*<c 
les  Anglais  ,  t^u  il  at  (  n^a  d  ^%uir  luiiipu 
une  capiiulatiou.  Ln  i8<ii  ,  il  étair  i 
lionie,  minisli  e  plénipotentiaire  du  1  oi  de 
Aap!e!«;  et  iitsenhiblement  il  rentra  dans 
ia  carrière  dch  aflaires,  à  laquelle  il  était 
encore  plus  propre  qu*â  celle  désarmes. 
Aprèf  Penlêi  eineiit  du  pape  ,  Duona» 
pririe  fit  venir  à  Pari»  le  cardinal  Fabri- 
ce,  lui  donna  la  croix  doflicier  de  la 
Légion-d'honneur ,  el  parut  le  dislio» 
çuer;  maia  il  TéloifpM  lMcw6t,  eiPesila 
a  Bagneui»  prta  deSceaus.  Ce  cardinal 
pnH*e  ^oi:r  ;i  wtir  de  Tesprit ,  de  Pinslruc- 
tion  et  des  connaissances  très  variées.  Il 
a  écrit  sur  les manoiuvrea  des  trour  es  et 
laaéqutpagetde  la  cavalerie,  aur  let  funlai- 
nes,sur  les  canaux  ,  et  sur  les  mu  ursdes 
diifrrciiteH  sortes  de  pigeons.  Sa  rntirrTSb- 
lion  est  très  agréable.  Il  a  le  dviitui  u  être 
un  homme  à  projets ,  mais  il  iiVu  cou» 
serve  pas  moins  la  réputation  niériice 
d'être  le  pins  ^.T^ntit  écononiî-t»*  Av  PI- 
talic.  Du  rcâie^  il  se  nionlraa*>At  x  itidepet}» 
dant  dans  ses  opinions  «  et  ilrarali  qu'il 
réitéra  toute  sa  vie  cardinal- dî s cre ,  sans 
entrer  dans  Pordre  de  la  urétnse.  Lt« 
étrangers  rerlin  rlu-ul  hinpulM' rement  i  t 
prélat.  Quant  a  lut|  li  parait  niaïuu  uaiirt 
aimer  lea  Français  avec  préddcetio^.  V 
a  recouvré  des  terres  dans  le  royaun4# 
de  Naple»  ,  nû  il  passc  la  plus  grande 
partie  de  son  temps  à  planter  des  arbres 
rares,  et  a  mettra  en  pratique  S4S  con» 
naisaaucea  en  i\gricullur«eienécuo<Mlii> 

domeHiiqnc.  A. 
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ariificfcr,  né  en  ït.^lie,  est  i?talili  depuis  tnfît  pntîr  la  partie  litlërair**.  IV.  Gfb- 

pluMi  ur^  aoiues  a  Paiis,  où  ii  «bt  chargé  graphie  de  la  Suède ^  d'après  Bus" 

delà  pin  part  des  feux  «l'arUficeadestinéf  ehing^  très  jtu^metUéèf  Cfreifawald  , 

nx  filles  publiques.  On  •  d«  lui  :  I.  Elé»  t8o8 ,          «t  plusieurs  roorceauv  im- 

vtents  de  Pyrotechnie,  i8oi,  in -8".;  portant»  dans  divc^t  ouvrage»  p^rioUt- 

iSn,  m-S".  ]].  P}  ratec/inie  i/iiittatre  f  qiies.                                      S.— S. 

ou  Jraitc  compùi  dcs  feux  de  gujerrû  UULLY  (  MA.RiE-AcA.THA.?(GE-rEnni- 

adeilouehesà  feu,  iSi^y  in-^Sfi»  Ot.  vAitD  db  Birwari»  de  ) ,  aneten  cha*- 

BUBi.  DE  LÎLIlîIiSTEKN ,  a»îor  noine- comte  île  Saint -Jean  de  Lyou  , 

allcDianJ  ,  «"tHitt  n  1ÎS07  gotivcrncui  du  ahb»'  de  la  Cbassaigne  .  et  vicairc-gé- 

piince  liciuard  de  Saxf'-W'fimar.  Il  est  nf  r;d  de  Cli^llon  -  )iur  -  Saône  ,  se  d»8- 

Avaiitageuseniciit   cuiiiiu  par   piut>itur8  tingiia  par  heauconp  d'xcitvité  duns  Ia 

écrits  poiiLi«tues  et  niililau-ett  entre  «u*  chambre  dn  cirrgé  de  L^on ,  lorsde  tâ 

tm  :  I.    f'oyuge  ui^ec  Parméèf  en  nomination  des  députés  aux  éiau-g^é«  ' 

)8f»().  n.  Journtu  de  ta  campagne  de  r.iiix  en  1789.  îl  ti«*  pin  cependant  ^htenir 

iepteutOie  etoctutire  i8<jG,e/  jiurli^ulic-  d'èlic  de  ist  dépiilation ,  et  rtibscurité  à 

rcment  iiu  corps  de  IJuheniohe ,  écrit  laquelle  d  se  reitij^na  pendant  let»  l roubles 

par  un  tAnain  œul^re  f  »«.  édition,  qui  s*ensniyirentt  mai» surtout  ses  y oya< 

Tnbiiigeo,  1809,  in-3^.  III.  Un  journal  ges  hors  de  la  province,  le  firent  échap- 

poîi!  tjHf    pt    niiiitaiie,  intitub*  PalluS,  per  atix  malheurs  tjtii  fondirent  ensuite 

public  à  Wi  MiKir,  iii-8**.  ,  di-puift  uSio.  sur  les  baliUanjs  de  cette   ville-   Il  n'y 

JV.  De  lu  guerre,  fragutcitt  extrait  reparut  que  vers  la  fin  du  régime  direc-  ' 

d'eue  suite  de  leçons  sur  fart  militaire,  tonal,  à  la  nouvelle  de  la  mort  tie 

pur  R.  A .  L.  Francfort^  i8i4  »  în-8^.  (en  .ParcUetéque ,  If.  de  Harbeuf,  en  1 7()9. 

a!!i  tfi.irui  ^1;  rt  II n  ouvrnge  composé  avfe  S0118  prétexte  de  revendiqnrr  les  droits  ■ 

1**  ^trierai  Juxiuni.  Il  fut  nomme,   t-ii  du  rbapilre  ,   à  la  vaeanre   du  siégC  , 

j8i^,  roembie  du   coiuilé  chargé  de  il  tint  ^  avec  deux  autres  de  se»  collé- 

présenter  tes  mesures  nécessaires  ils  dé-  gués,  nue  espèce  d'assemblée  eapitnf* 

ISnMe  des  frontières  deTAUemagne  et  à  latre,  le  19  mai ,  dans  laquelle  il  se  fit 

Farmeroent  national.  S, — S.  nommer  ricaire  -  •;éDéral   capitulairc  , 

RCHS    (  FrïvDERIC  )  ,    protesseur  ayant  sous  lui  ceux  qui  «vaieul  administré 

d'Lisloire  à  Liei  lin  ,  aprts  avoir  élépro-  le  diocèse  au  nom  du  prélat  décédé.  Mars 

Icsseur  et  bibliothécaire  à  Grf'ifswald^  sa  le  Sainf-Siége,  à  qui  c^tte  nominal  km 

pitrie ,  s'est  distingué  par  des  ouvrages  parut  illégale ,  en  lit  une  autre,  et  U.  do  > 

<îf  géogr.npbie  et  par  une  excelleiiie //«-  jliillv,  ^  fMilant  cf>n«(rrvprà  la  sienne  une 

toire  de  la  tSuéde  ,  Halle  ,  i$o8  -  idio,  nppaiciice  de  iéguimité,  envoya  sa  déf 

^TOl. 11  a  publié  ,  en  i8i5,  une  mission  au  pape  dans  une  lettre  du  l^'.  ' 

brochure  intitulée  :  La  fiable  det  cons"  novembre  '^'J^ïQ-  Néanmoins ,  dès  qu'il  vit 

/'îrafion J  ;  et  en  1 8 1 7  ,  Les  DiwU  det  Buonaparte  devenu  moltre  du  gouverne» 

Cliréliens  et  de  la  nation  allemande  ,  ment  sous  le  nom  de  consul .  il  reprit  de 

défendus  contre  les   prétentions  des  lui-même  le  titre  et  les  fonctions  dâ 

iutf's  et  de  leurs  partisane.  Dans  cet  grand-vicaire  capitulaire  ,  fit  venir  de 

ouvrage ,  M.  Ruhs  combat  M.  Ewaid  Paris  une  brochure  des  agents  ecdésiaf- 

et  ceux  qui,  comme  cet  auteur  ,  veu-  t«qnesdeDuc*naparte, înttluIée:i?.xameM 

lent  conf#  rer  aux  Juifs  les  droite  de  des  diffimltes  iju*on  oppose  h  la  pro- 

citoyen.  Il  a  été  nommé,  en         ,  bis-  messe  de Juiclué^  etc.,  la  iii  reitnpiuner 

tolriographe  de  la  monarchie  prussienne,  à  Lyon ,  et  l'envoya  signée  de  lui  à  tous  lee 

avec  Tautorisalion  de  compulser  les  ar-  arcniprètres  du  diocèse,  avec  injonction 

chives  et  de  faire  un  libre  usage  des  ac-  de  s^y  conformer.  Le  trouble  était  dans  le 

tes  et  dociiiirenl»  qu'il  trouvera  à  sa  clergédecediorèse,et  Irsdivisiotis  vdt-ve- 

ùisposilion.  On  cgnuaU  encore  de  lui  :  naieut  si  fà(  lieuses  que  d'auli es  cbauoiues 

l.£j»4H  (l'une  Histoire  de  la  religion,  comtes  de  Ly  ou  crurent  devoir  se  réuntr 

des  rétfoiuUonê  politiques  et  de  la  ci'  pour  y  mettre  fin.  Dans  une  assemblée 

vilisation  des  anciens  Scandinaves ,  capitulaire  qu'ails  tinrent  le  7  octobre 
Goeiiiiiiiue ,  1801  ,  iu-8°.  H.  Soiutnirs  1800,  ds  df'clarèrenl  que,  sans  renoncer 
de  Gustave-Adolphe,  ibid.,  1806,  in-8<>.     aux  droits  dfs  chnpiires,  sede  vacante, 

m.  Manuel  de  l'Histoire  du  moyen  ils  se'  soumettaient  à  la  nomilialion  fait* 

l8iGi  io>8«.}  ouvrage  estimé  sur*  pai  le  Saiai«Si^e.  Le»  anuea  grands- 
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^icêaHwfffrauvl  rêui  plus  âé  «onlrâîlîe* 
liom  ouvei  les  (]<•  In  pni  t  de  M.  de  Hiill^  ; 
mais  il  l»'m  suscita  ilt  s  embarras  p-n-  la 
coulitiuiic  de  ics  rel-tliotis  M\ec  les  «i|^tuls 
t€tlé««tti<]U«»  du  gouvernement  ;  et 
^tiand  Feacb  fut  rn\()>  r  par  Riioiiapnrle 
:i  T  yoti  comme  intîu  \  i  tjue,  M.  de  Hully 
obual  toute  84  cuiiiiaace.  lin  i8l4)  aou 
pom  et  sa  uaiji&aDce  le  firent  porter  à 
l*one  des  qiwire  plaeei  d'auoiôniers  par 
linarlicr  de  Momsicur,  comte  d^Artois. 
]t  parut  alors  <!«''I;k1i»''  dvi  pr<^iat  l''cscli, 
et  crut  devoir  tfiuler  les  deux  clianoiues 
qui  refuscrent  de  ailier  la  lettre  cou|jra- 
ftidaloire  qne  lea  autre*  grandt-vicairea 
et  chanoinea  lui  écrivin  ul  a  Rome  uu 
fOur  d«'  l'.ii)  iSif^,  «  Il  lui  p\pj»m;ml  leur 
altachcaieitl.  —  Ul'lly  (Le  comte  012)^ 
frère  du  prctcdeut ,  •mcit  <>  oUii  ier  un 
régiment  du  roi  infiiutcrtef  eide-de«amp 
du  duc  de  Dont  bon  ^  accompagna  ce 
prince  dan<i  la  Vendée  en  nmiê  i8i5, 

Î>our  y  provoquer  une  insnrrcclioîi  roya- 
iate,  et  b'euibiirqua  avec  S.  A.  S.  à  Mau^ 
lea ,  pour  l'£»pogne ,  le  6  «vril.  Déjà  maré- 
cbal-de-camp  depuii  ifkt'i  ,  il  rrçut  dn 
duc  de  Bourbon,  le  i^r.  juillet  181 5,  le 
titre  de  lieuienanl-général ,  qui  lui  fut 
infirme  par  le  Koi ,  et  fut  crée  pair  de 
France  le  17  ao&t  même  année.  A. 

BUMUOLD  (LecbcvnlierfirGBOROE) 
4t»\l  k  l^niihonf^  ct\  1804,  en  finalité 
de  minifitrc  d  Aiiglclcrre,  lorsqu'il  lut 
arrêté  dans  sa  propre  maison  de  Gam> 
pagaa,  nendant  Je  mût  du  aS  oeiobre, 
par  un  détachement  de  soldats  fran^iay 
et  culcvé  avec  les  arcbives  de  sa  mrssutn. 
Cet  acte  fie  Tiolence  lui  cxrculé  par  1rs 
•fdi  es  de  Buouaparle.  Le  ^ouvemement 
liriianuîqne  adressa  à  tontes  leteonra  de 
l'Europe  une  proicstalioo  officielle  dans 
laquellela  Prns-^c,  en  sa  ([uafité  de  garant 
de  la  constitultori  g(-rn)aini|ue ,  étiiil  plus 
apécialemeut  invitée  à  en  poursuivre  la 
Mparaiion*  Eo  effet,  le  roi  de  Prusse 
^ciivit  immédiatement  et  de  sa  propre 
main  à  ÎVapolcon  ,  potir  lui  demander  la 
dfélivrai'cc  de  sir  George  Kumbold  ,  et 
il  fil  en  même  temps  expt^dicr  un  courrier 
Mr  géuérel  KnobcIsdoHr,  qui  *  renaît 
«Ti^ire  envoyé  à  Paris  pour  assister  au 
couronnement,  avec  ordre  df  revenir  a 
lieriio,  s'il  u'aviiii  pas  encore  mis  le  pied 
eor  le  territoire  français  y  ou  avec  défeose, 
•i  défè  il  était  arrivé  en  France ,  de  ae  pré- 
aenter  a  1»  cour,  jusqu^â  la  mise  en  liberté 
du  mtDi»trean^!::is.  Cependant  si  1  Georpe 
ftiuiiLoin  Araii  éiû  conduit  à  li'aris,  ou  ii 


avnît  été  enicfmé  eu  TempV  et  déteoft 

peuilaiit  trois  jotirs.  Ses  pnpifrs  avaient 
ete  «jiammés  à»m  le  plu»  grand  délad  « 
iaus  iju^oQ  y  eût  trouve  les  preuve»  ou 
tulme  lea  indicea  d'un  comjplot.  Ayant 
en  vain  demandé  la  restitution  dir  aee 
p.'Hiiers,  il  sulli<  i»T  une  audience  d»i  nti- 
uiNire  de  la  police,  et  vi'nyuut  pu  i  ubte» 
nir,  il  lui  adressa  une  protesiaitun  éner« 
gtqite.  La  réelaraation  dvroide  Fr«iea« 
auira  sur  ces  eulrefailes^etle  levieflMÛOy 
sir  George  Knniboîd  reçut  la  nouvelle 
de  son  clargiSêcnient ,  après  avoir  promis 
sur  parole  de  nepouU  retour  acr  à  Ham- 
bourg ,  et  de  se  teoir  lou|ours  i  cinqiimitn 
lieues  de  distance  du  it-mtoire  français* 
11  fut  conduit,  le  5  uovt  mbre,  à  Boulo- 
^uc;  de  là  à  Cherbourg ,  d'oii  il  arriva 
à  l'orismoulh  je  18  au  matin.  L^arresta- 
tion  dn  clievalier  Rmnbold  avait  pfodoit 
dans  les  différentes  coûts  une  impresaion 
qne  Napol<^on  fc'ellbrça  dt-  déli  uire,  eit  fnt- 
sanl  adresser  par  M.  de  Tallcyrand  aus 
ministres  Irançais  à  l'éiriiiigcr ,  une  circu* 
taire  antidatée,  qui  était  suf^MMée  «TOit 
été  signée  à  Aix  ia-Cliapelle,  eidape  lu» 
quelle  Tarfestation  du  nucTtsire  anglais 
était  iusttliéepar  des  uioiils  tiungtnaircs. 

S.  S. 

RUFHY  (JsAit-FftAsrsiiis)»  né  en 
Bourgogne  en  1775,  a  été  pendant  plu- 
sieurs années  cbei  dcbnreati  àlaprelec- 
lujc  du  di-parlement  de  la  Srine.  On  a 
de  lui:  Dictionnaire  abre'gé  Jiancuis^ 
mtaif9yàVu$agr  tUceuxtitnttdtdutent 
au  commerce  du  Let»ant  ,  180a,  iti-4^« 
dt  'i/Jo  pages.  Ce  (iif  (iuj,,i  ire  ,  au  |nge* 
ment  de  ta  classe  d'bistoire  et  de  littéra- 
ture de  rinstitut,  est  d*une  uliitté  irè» 
bornée.  M.  Barbierattribneà  M.Ruph^  î 
De  la  Métomanie  et  de  son  ih/luence 
sur  la  lUtfiraturc^  1 80a  ,  in-8'*.  Ot. 

KUSSILLON(F.-L.),diile^rof  wa- 
jor,  l'un  des  co- accusés  de  George  , 
est  né  â  Yverdun  en  174S  ;  la  position  «le 
sa  teire  des  Rochait,  ses  principe*  po- 
litiques et  sf  s  anciennes  rel. liions  avec 
une  partie  de  la  noblesse  de  I  ranrr  ,  le 
portèrent  à  favoriser  la  rentrée  et  h%  »or- 
tie  des  émigrés.  Rccbercbé  bietitAt  per 
les  agents  de  f  Angleterre  et  par  ccttxdee 
prii  ct'H  émigrp^,  il  devintJenr  ititermc* 
diMire  anprcs  des  royalistes  de  Frf»ii«-f'  ^ 
et  cotre!>pt)iidit  avec  Pichegiu,  M.  Je 
Fr<  cy  et  autres  ,  sa  qualité  de  commia- 
saire  aux  salim  s  lui  donnant  tonte  fa- 
eilité  à  cet  éçjMd  A  Pnrri\ée  dn  géiiifr.il 
i^ruuc  en  »ï)iias»««  il  fui  arriilc  et  «uuiUat 
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M  Teaqilt*  MU  en  lïbfné  après  nn9 
déinttionde  (fadqi^  SMiit^  il  revint  à 

Yverdun  ,  renoua  coiiiini<»,in*'e  a\  rr  Pi- 
cfaegrii  ,  et  raccompaj^iia  en  Allemagne ^ 
puu  en  Atiglcl#>rre.  quttlcrent  Lon'frci 
«aieitri>le ,  et  délMrqnèreat'  le  i6  |aiivier 
]8o4  »  à  U  -fntaise  de  B«>vt!fc  ,  et  se  ren- 
trent dari<i  h  f  aphate.  Arrêté  de  fn>u- 
yeau ,  M.  KuMilfon  fut  miseo  jugement 
à  màHj  h  fo  furâ  rftof. 


ifiirlesiMtÉiictt  ée  eaiemille,  nuo- 
•apirtp  romniua  sa  priue  en  celle  de  Ii 
déporlntioii.  f!<*ppudint  ,  Il  fut  conduit 
•Il  ciiàieau  tl  If ,  et  il  e«t  resté  dans  cette 
ftkÊoa  jusqu'aa  fetour  des  BlMiH>ofw,  th 
i8f4.  B.  M. 
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lerîe,  ni  le 4  novembre  i^y^  >  fut  Don* 
mé  commandant  de  la  Lé;çion<'d*bomienr 

te  i  ^  niai  180^.  Il  cuin'naii'Jaii  PartiIIe-» 
ri.'  nu  sîé;*e  de  Ctudad-Hodi  igo  ,  et  con- 
tribua à  la  reddiliot^  de  celte  place,  le 
I  r  loin  iSitt.  Le  iS  itu  même  moti,  il  et 
distingua  au  combat  de  Santa- Marta  et 
df  Viltalba.  Le  3o  juillet  161 4  il  f<it 
noihraé  par  le  roi  graad-offictrr  de  I4 
L^gton-^bonnecirj  le  18  iléeembre ,  mem* 
bre  d  I  comité  de  la  gnerre,'  et,  dans lo 
mois  Je  rii.trs  181 5,  commandant  de  l'ar- 
tiUeiie  de  Tarmi  e  d''!»ltnée  À  combattre 
Buonriparle-  Il  (it  partie^  dans  le  moisile  , 
mai  191 6  y  do  conseil  de  guerre  g  ni  con- 
damna le  général  Bertrand.  Le  comte 
Ruiy  ^tait ,  en  1817,  insprctrur-général 


f  ujig^oiij ,  beuteoani -générai  d'artil^    d'iinillerie  «ur  lea  càia  de  l'Océan.  D* 


SABAXIER  (Le  baron),  colonel  du  la  perception  des  droiU-réunis ,  181  |b 
génie  à  Fépoque  flea  dvinenMi»  d^tntt  In-o*.  Vf.  Mfhxhn*  sur  t Aperçu  àe$ 
iS  i  4^  fui  nommé  chevalier  de  Mnl»    rteefUef  et  tiepeiUe*  de  tan  i8l4ii»^* 

Louis  le  8  juillet,  et  mnn'ch^l-iîe-  amp  VII.  Des  Recettes  et  des  Dépenses  pti* 
le  i3  januor  i8i5.  Employé,  peiid.mt  blinufs  df  (ft  Frfînrf .  G  ^'m-^'^.WVL 
les  I4H»  jours  de  i^Sii»,  «u  oomnian-  {Joniparatson  des /  euctius présumés pro' 
denent  dn  cénie  dans  le  6*.  001^  de  posés  nmr  U  ministre  ,taveo  foj  reeeifei^ 
fmnmm  du  nord.  Il  reçut  du  Roi,  aprH  ^fu§  fauteur  m  pn^smtées  dans  soà  oui^ 
ton  rrtOfH,  le  titre  (i'inspîfteur-sruPral,  t'raqe  snr  tei  rtcef  fc^  ,  1*316,  in-8*».  I1C« 
ei  tut  chargé,  au  num  de  septembre  Des  Banifuet  et  de  Uur  in/tuemcc^ 
i8t^,  |Murlemtniali«dehiguerre,  d'in»-  1817.  X.  Du  Crédit  cl  de  U  detU ps^ 
tiiuer  le  régioieut  de  MetSt  oorpe  rovd  bUffue  en  France,  Ot, 
du  génie,  et  d'en  faire  reconnaître  les  S  \BRAN  (Le  comte  Elze\r-Louis» 
officiers.  Cette  institution  eut  lieu  le  i".  Z  >7fMr!  nr^ ,  est  is»u  d'une  des  plus  iî- 
nctobre  avec  une  grande  solennité.  Lee  lustres  tjuuUes  de  Provence.  (Ou  sjtVL 
drafeadK  dn  ré^^iment  forent  Wois  par  «fue  saint  Elténr  de  $abran ,  que  TE^Iisn 
M.  révêque  de  Metz ,  et  les  cravatai  at-  UOliOro  le  VJ  feeplembre  ,  éiaîl  proebo 
tacbér;  par  M™«.  Sab;itier.  Ce  général     part-nt  de  saint  Louis  }  î  p  carutc  de 

HaluMU  éaiigra  en  lyt^i  y  et  ùl  les  cara» 
parues  de:»  armées  des  princes.  Nomme 
nsaréchal -de  -  camp  dfans  le  mois  dn 
juin  iSi4  I  il  fut  charj^é  par  le  Roi 
du  rommrni.îrmcnl  «.tr  éi-ieur  de  Neuf- 
Bi'i<isac  dans  la  5*^.  divi>>.un,  accouipagnn 
emoiiefa  fbmîlle'  rjyaic  pt-udant  sa  rn- 
traite  momenta  née,  fut  revêtu  &  sa  ren>» 
t  é  -  Jf  la  (!i;4'iité 'Je  p  tir,  par  ord:)tiu.incc 
du  17  août  iSi5.  «-t  Motniué  a  la  même 
époque  conmiandant  du  département  de 
la  Hante-Garonne  à  Toulouse,  fl  reçnk 
dans  cette  ville,  au  nuis  de  février  1S16, 
le  sermciif  Ac  l,t  {(-^ioii  Ji'pa:  temenlale  do 
la  Haute -Ciraronne,  et  pronou^j  à  cette 


est  le  même  qui  a  dirigi^  si  lubde- 
n^ot  les  travaux  du  siège  d'Anvers.  » 
£&BATina  (A.),  nnclen  «dninintratenr 

du  départemem  de  U  Seine,  et  ancien 
préfet  de  la  Nièvre,  «puhlir:  l.  Adresse 
à  l'assemblée  consliluanu  sur  les  dé- 
pemeê  ménéraUg  de  tétûl,  fn-8*«  IL 
J}u  Crédit  particulier  et  des  mofttm 
d'acquitter  indistinctement  la  dépense 
de  tous  les  scr-^iees  ,  pl  d'opérer  les 
améliorali ans  duns  Us  diverses  bran^ 
«len  de  i'éeotMmie  poUtifue^  1798, 
ili^4°-  11^-  Taldeemx  comparatifs  d  s 
dépenses  et  des  contributions  de  la 
France  ei  de  l' Angleterre  y  i8o.>,  rn- 


0v.  IV.  Obterratimts  ttsr  iés  dépenses  ooca<(ioti  un  discours  qu^îl  terminait  ainsi: 

et  les  reciittes  à  venir  de  la  france^  «  Suidais,  tons  allez  jurer  sur  rbouneur, 

et  fur  les  finances.  1814,  in -8'.  V.  1»  et  devant  Dieu  tjiii  ni)iis  eutrud  ,  d'c- 

JiàUiçaùÇfi  iUs  m^mrei  p^vpsuées  pour  »  im  fidèles  au  iioi  et  à  ses  succcsseuri 
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v  K't^iiiiucs.  Votii  fcere*  lei  g.irdiens  <1e 
»  \a  y>.>\\  :  iiiallieiii  à  qui  voudrail  tVii- 
D  Irciiidre  !  Suiigf^r.  <|ut'  vuu^  él**»  Mjipe- 
»  lég  &  relever  I  j  gloire  du  nom  fra^uçain  : 
jf  je  vc'Ux  répiMidre  de  %'ou<«,  «oldau  ! 
»  dites  ({lie  j(r  le  putt!.,..  j^iVc  le  Hoi!  » 
Conitnr  fîH  iuhi  t'  c!*-  la  chaniUre  deupaini, 
M.  de  .S.tl>rau  n  pris  part  a  plusieurs  dit* 
emaiont  de  celle  aaieinblée.  Dana  la 
âëance  du  94  mara  1817  «  il  proposa  lea 
amendciiiriitii  miiv.mts  aux  diiipotiaioiia 
c)ii  lin  e  XI  de  la  loi  Hur  le  budget,  qui 
liaïuiL  (le  lu  dotatioD  de  la  caisse  d  a- 
noriitietDent  :        Qtt'oii  excepUt  de 
Va  fl  éclat  ion  faite  k  la  caisse  d'auiurlttae- 
ïtW'uL  î.i  loial'it^  des  hois  cccItNiivsliques , 
cl  ([Mr  la  mt^nic  rxccpiioii  «  ût  lien  pour 
o«ux  de  Tordre  de  Malles  3".  ^we  loulc 
Tenté  des  forêlt  è»  Télat  fût  auapeDdue 
]asi)u^à  la  prochaine  aesaloiu  Le  ï**, 
avril,  il  tftnrjigna  «on  étouncnieiit  de 
Voir  p*  sri  bur  la  l'i  ovrucc  le  laulciu 
d\in  inipÙL  sut  les  oliviers,  inipuL  que 
aon  injuatice  avait  toujours  fait  rejeter  , 
et  qui  priverait  la  JbVaiice  d'un  de^i  plut 
iniponiinln  d<*  «ses  prmltiiis  agricoles  , 
eu  ic  que  bieitlùl  la  cuiiiirc  iK  Polivicr 
•erail  ubandooné<;.M  le  coinit  de  âiabran 
paaaa  en  mai  1817  au  commanderoeDt 
des  Vyvhu'K^  oriifolaîei.       Le  c(inite 
El/,(^ar  DE  Sabran  ,  pnt  rtil  fin  préc/tlrnl, 
licau-fiis  du  c(*lcbic  clu  valin  ile  lioii- 
flerbf  a  émigré.  Entre  iiuiies  puébit  s  ,  d 
«  publié  uii*poinie  eu  sept  chanta)  tnti* 
tsaé  i  JC»  Mcffentii'f  Paris»  i8i5,  in- S"., 
*  ouvrage  nicfliocre  l't  surtout  trè»i  inégal. 
On  trouve  un  purirait  de  M.  de  Saliran 
dans  les  Poésies  du  priuce  de  Ug<>e, 
dont  M"*«.  de  Staël  a  été  IVditeur.  La 
poli*  <•  lie  UiionapartC  ayant  inlcrcrplé 
♦•n  iHiii  line  klire  que  M»"»,  de  Sl.»<il 
écrivait  à  M.  de  «Sabran  ,  et  cetui-ci , 
trompé  par  itne  ruae  Ucs  ordinaire  aux 
espions  de  police,  ajaot  remis  itne  ré- 
ponso  à  celui-là  lui^rnc  ijui  lui  avait  ap> 
7101 1<*   la   li  tirr  ,  i(tf  «n  ôl»';  et  di'tmi  à 
ViiiccuiRft  ju-iqu  a  la  i  bute  de  Napoléon. 
lk.iucoup  de  luoudc  fut  comproitiin  dans 
Mtte  alfaire ,  et  M.  de  Sabrao  iréchappa 
à  la  mort  que  par  lea  aoUicitalion»  du 
Maréchal  OinHnot.  S.  S 

•SACK.^Le  bnronALBEiiT  dc),  cliam- 
Iiellaitdu  roi  de  Vru!»s(;  .  gouverneur  du 
Bat-niiin  et  du  nbiii  Mo)^ent  fut  obligé, 
à  <  auM:  d>  (ta  santé,  de  résider  quelque 
tr'm|:«i  à  Madt.rc ,  (Vdi'i  il  ftf  r^Tiilit  h  Sti- 
iiiiatu.  Il  j»'v  occupa  à  laire  des  K  clicr- 

«hes  sur  rliisioire  iiatutvUc.  A  «ou 
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tour,  il  mit  en  ordre  les  matériaux  quM 
nvair  TCi  Mrillifi  ,  et  \vs  publia  hous  la 
loriue  éputulaire.  iVprcs  celte  puiiliva' 
tioii ,  il  se  rendit  de  nouveau  oana  ka 
Indes  oeeideiiules  et  à  Surinam.  11  |wé- 
pare  en,  ce  uioiociit  une  nouvelle  édi- 
tion de  son  ouvrage,  qui  a  \m>\xv  ittre  : 
Détails  d'un  voyage  à  6unnumt  iSio, 
iD*4'*  A  Pépoqùe  de  Tinvasiofi  de  Buo- 
naparte  en  mars  j8i5,  le  général  Sack 
adriNSM  Riix  babitanis  <lii  Bas-Rbiii  et  du 
Mo)  en -Il  II  m  ,    une    |>!  oclaiiialion  très 
énrrgi(|u«,  datée  du      mars,  pour  les 
exciter  à  prendre  les  armea  ei  à  ae» 
tionder  les  elforta  dea  puissancet  enro- 
pf'cntics  contre  leur  ennenu  commun,  tî 
fuichar;;''  ,  t  I  t  lin  <le  i8i5,  en  «{iialité 
de  pléui^iuutiuawe  du  roi  de  Viuske,  de 
conclure  un  arrangement  relatif  à  It 
fixation  de  la  ligne  fronti^rp  entre  le 
royaume  de  Prns«^f'  '  t  nlui  di  s  Pnys- 
iJas,  telle  quVlle  ava  i  «  h  delc  riuioée  par 
le  traité  de  paix.  Le  gciieial  Alb.  de  Sack 
a  donné  dana  son  gouvemeuMnl  une  mar» 
4|ue  de  la  proieciion  quM  accorde  aux 
arth ,  en  itivitanl,  en  181 '1  ,  1'"*  mnaleurt 
A  rifH«5f'nihlei*  et  saiiv»r  ton»  bî»  objeU 
d  ai  l  qui  se   irouvaieul  dispersés  p;ir 
suite  de  la  guerre  et  du  pilbige  dea  ar- 
DXM  ».  Il  st'st  démis  de  §on  emploi  en 
it$i(> ,  et  a  refusé  in  place  de  gouverneur 
ou  grand  -  pi'éfliJriit  de  la  Poméraoie^ 
pour  vivre  a  Herbu  daus  Je  repos  de  la 
vie  privée*  Z. 

8ACKEN  (Le  baron ) ,  lieutenant- 
général  ^  est  compté  uu  nombre  drs 
ineitkurs  généraux  de  cavalerie  que  la 
Kus.iic  ait  eus  dans  les  dernii  res  guer* 
vea.  Il  avait  aervi  avec  distinct  ion  con- 
tre les  Turcs  et  les  Polonais ,  lorsqu'd 
fut  app  lé  à  C(.tiib.«ltre  b.s  Français 
en  i79i>«  11  bi  wiurs  partie  du  corps 
d^aruiet  (|ui  ehHuyn  une  défaite  k  Zo- 
ricb\  et  M  y  fut  loii  prisooinrr  ci  coi»> 
duilà  Niinci  f  011  il  reota  juMqu^à  In  can- 
clnsinn  lU  la  p.iix.  Ac<  iieilli  avec  finpres- 
seuietii  p.tr  tout  ce  que  celte  vdle  odr<«it 
de  plusdiiitingtK  ,  il  cun^ut  <lês-loi-»  pour 
les  ITiançaia  un*  ealim«  «|uia«*  aW  ja- 
maie  deineniie.  I:  fil  pluM  tard*  toutes 
li'H  giierr»'*  <jue  l.t  RiMMe  eut  à  >.ntiienir 
contre  les  Turc»  et  contre  les  i'iaïk^au. 
Dana  la  retraite  de  I^loscou,  en  1819  1 
il  avait  sous  ses  ordi  es  un  corps  à\r^ 
méts  avec  leqttrl  il  tut  cbargé  d  i»li>et  v('r 
b  s  AutricliieiiM  <  n  Pologne  l  e  ih  mais 
j8i3,  il  mit  le  siège  devant  la  loi  lercse 
de  Cieulucbow>  située  siu'  la  Vistulei  et 
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it  \f  força  èt  capituler.  Xjc  ^^  ioAt ,  une 
panie  de  son  corp*  roiicoitriu  «ii  g.itn 
Ji-  la  bj taille  (le  K,il/.h Jt  h.  Lf  Ut»  ,  u  fut 
attaqué  et  batlu  h  Wurks  mr  If  ^  lin^nes 
de  la  Bober  ,  par  le  matcciial  P^ey. 
Après  ht  iMilaitle  d%  Ibntisn,  il  te  porta , 
à  Burcbeii  forcéet,  «ir  Ebtcr ,  (Kiur  y 
prïsspr  PFM)e  avec  I^i  torpn  d''^  ;;<^')p- 
lAux  \  oik  et  Langeruu ,  et  servit  de  ré- 
aerve  au  premier  pemliiit  qi^iJ  allaquait 
les  Françab  prèa  de  Warten bourg.  Il 
4^oncotn ni  encore  aut  opf'i .!lt<»ns  qui 
«tiivHcnt  la  bataille  de  l.eipz  ^,  passa  le 
Khiii 'le  f .  jaovier  i8t4  »ycc  un  corpa 
laliaM  perlic  de  l*anale  de  SîMne ,  H 
ae  dirigea  anr  Fodl-à-Mooaaon.  Le  99 
janvier,  il  prit  une  part  fir-**  active  au 
combat  de  Itrienne  ,  attaqua  ,  le  l'r,  fié- 
^er  ,  le  village  de  la  Rotbi^re  dont  il 
■Vropara,  fut  repotmé  k  Ifontmirail,  et 
comUattit  encore  à  Craoune  et  à  r>aoii  les 
7  et  Q  mars  suivant,  /^p^^?  la  c  ipitula- 
tion  de  Paris,  le  général  .*)Mtk«'n  en  tut 
iMmnnc  gonreitienr ,  le  avril.  IJ  a*cat 
acquis ,  pendant  Pexercice  de  cea  fooe- 
fions  ,  l'i'stime  des  Parisien*  p-^r  sa  nio- 
dér;«tion  et  par  la  loyauté  île  6Ua  carac- 
tère. Proteeteor  de  l'onlre,  il  montra 
da  ns  tou  tes  les  occanOM  le  désir  d*«lléger 
le  fa:  drau  de  la  {;tïerre,  et  fit  ob^i  rverla 
plu>  exacte  difriplin*'  Enq\iillanf  Paris, 
au  mois  de  juin,  li  ciuporla  les  leuioi- 
gnages  lesi  plaa  boiMirabiet  de  la  Mthfae- 
tioD  dea  Itsbitaiiu,  et  particulièremeat 
des  autorités  ,  qtii  consimu-ieiii  f!aiis  une 
délibération  Tex pression  de  leur  recou» 
naissance,  et  lui  envoyèrent  une  épée 
comme  témoignage  de  m  reconnaissaDce 
publique.  L»;  Roi  lui  écrivit  lui-même 
la  lettre  s'iivantc,  en  lut  envoyant  son 
périrait  ^ur  une  superbe  boî(e  enricbie 
de  diamanta:  «M.  le  Général,  sachant 
»  apprécier  la  conduite  que  vous  ^vet 
a  trntic  envers  vnn  bonne  ville  de  Paris, 
»  et  te  sosn  que  vous  avez  priiî  d  aliéger 
»  autant  i^ué  possible  les  fardeaux  qu'a- 
»  vaieot  a  supporter  mes  sniels ,  je  de- 
»  sii  c  vous  transniett  re  ici  les  t<^nioignn^es 
»  <!«•  ma  liaot»*  t'«;time  ,  de  nM  siii^far- 
}»  tiou,  et  Tassiirancc  de  tou»  nu  i  seuli- 
>  ments  pour  vous.  »  Jm  général  Sackeo 
a  été  rré^  grand-croix  du  Mérite  niili* 
taire  de  Fr.Tnce  le  octobre  i8i5.  Son 
t«Hiverain  l'a  iiomni>*  cnrniii  .ndnnt  eu 
«•li«*r  du  premier  corp»  d'armée,  eu  rem- 
placement du  feld-maréebal  Barclaj-da- 
Toi  ly ,  mort  en  1 8 1 8.  S.  S.' 

ëÀCOUOE  (J.*F.>,  docteur  ep  né- 
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Aeeiae  de  Favîversité  de  Montpellier ,  et 
pt^fesseur  d''aecoucbetneui ,  eit  né  à  Car 

ca«isinne  vers  i-^TjS.  î.tna  il»  »  l  ixcs  s.in  • 
!.'!a'ii''s  -uretcitèrtril  à  Toiilause  le»  pre 
iutùi'4.!i  représeutaliuits  «ic  ia  fUtftromNoto 
vers  1 776 ,  M.  Saoombe,  alors  oratorieu 
ou  doctrinaire ,  et  professeur  de  belles» 
lettres,  publia  une  élégie  qui  fit  beau* 
coup  de  sensation  dans  cette  ville.  I^- 
venu  médeeÎD ,  il  a  %cmlu  faire  «ne  révo« 
lutioo  dans  cette  partie  de  Part  médical,  ait 
sr  (l-claïaiii  Tantagouiste  de  ropérattoii 
césarienne.  Il  a  entrepris  de  d»'montrf  r  , 
par  «eséci  tlset  par  «apralique,  ^ue  jamais 
ertie  iipératioa  cmelle  n*est  uécessairc ,  «t 
que,  queRes  que  eeieot  leii  difficultés  qui 
s  opposent  au  pa$saj^e  de  Penfant,  il  est 
toujours  possible  de  l'accoucher  par  les 
moyens  naturels.  Le  docteur  Sacombe 
a  publié  le  résultat  de  ses  Recherchas  sur 
le  système  de  la  génération ,  qu^d  a  rap- 
prucbé  ,  par  analogie  ,  de  ccbii  de  la 
végétation.  Une  espèce  de  pampUec 
qu*il  publia  eu  i8o3  «  contre  le  docteur 
iîaudeloque ,  à  rouoaiiou  de  la  mort  de 

la  fein  lic  !"  u  fl  en  ,  (jue  cet  acroQchcur 
avait  vue  pi-rir  cotre  ses  mains,  lui  occa- 
sionna des  désagréments  qui  finirent  par 
le  ruiner.  On  jugement  le  condamna  à 
des  dédommagements  comme  calomnia  - 
leur  ;  ne  pouvant  les  pa^er,  i\  eut  recours 
à  la  fuite.  U  se  rendit  alors  en  Uussie^ 
puis  revint  eu  France  en  ilf  14.  Le  doc- 
teur Sacombe  a  été  pendant  deux  ans 
Pélève  et  le  secrétaire  de  Bardiez^  il  est 
recommandable  par  »«&  vertus  privées  ,  et 
surtout  par  sou  désintéressement  y  mais 
la  véhémence  de  aon  caractère  kii  a  fait 
beaucoup  d^ennerali.  Il  a  p^ru  un  Exa" 
men  critifjuc  </e  ses  procédés ^  par  J.-Iî. 
Demaueeuu,  1799,  in-S".  On  a  de  lui: 
I.  Lb  Méâtein-Hiteouckeury  1 79 1 ,  in- 1  a. 
n.  Avis  aux  sag-  s-fcmmeg^  '79^» 
in -8".  ni.  La  Luciniade  ,  ou  l Art 
des  aecouc/iernenis  ,  pofuie  didacti- 
que, iJQî  ,  m-S'.  i  3*.  édiliim,  I7y9t 
îo-13.  Malgré  cette  t^n&pression ,  ce 
poème  est  peu  es itmé.  IV.  ÔhservatiomM 
médico  ckirur^Lcûtes  sur  la  s^rossfsse^ 
lu  travail  et  la  couche  ^  1793,  in-ii*^.. 
V.  Rneare  une  P'ictime  de  Copération 
césarienne  ,  ou  le  Cri  de  Phumaniuf^ 
/7fyl.  in-S".  VI.  Plutd'OftératioH  césa^ 
rien/ie  ^  ou  le  F'œu  de  l'humanité^ 

'7î)7i  vu.  Appel  à  l' Institut 

nàtionmi  du  fugetneni  surpriâ  à  Ut 
elasse  des  seUtneet  phjrêiéjfueset  maUté» 
mati^ucê ,  pur  Foureray  *t  iu  agent»  ^ 
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3  7«)7  ,  io-ia.  VIII.  Zm  douMé  moU  <li 

i'f'.rnif.  anii  '  aftariennc  ^  '798.  IX. 
J/ununa^e  au  premier  consul,  1 80 1 ,  iii- 
12-  X.  liieintintt  tk  la  science  des  accou- 
€hemenis,  mme  un  TraU4 des  ma/adigt 
des  ftmmti  et  des  enfants ,  1 8o'i,  in-S", 
XI.  Lucine  françaisf» ,  <m  (  neil  pé» 
rioditfiic  d'obse/vuiiofis  mciJiçales  , 
^drur^tales  y  pharmaceutiques  ^  hiê* 
toriques ,  critiques  et  LtttSraiMi  y  reia» 
tiyenic/tt  à  la  science  des  accouche' 
mentt ,  1803  ,  in-R".  (  fjr  Jourua)  nm 
pat  éié  cotitirtué }.  Xll.  Jmlruction  aujs 
jfènê  €t  mànt  êur  Ug  conuulêioat  dêê 
mftÊitU^  l8u4v  iii-B".  Xnr  l*laidojer 
en  r/portfr  â  criai  de  M.  DelamalUf 
dcjf/isi'iu-  de  Ai.  Baudeloque  y  i8o4  , 
in  8'.  XIV.  Trmilé  d'éducation  phr- 
ffi/iie  des  u^ftsnis,  i8Ui  ,  in  -  13,  XV* 
JUfi  lunutlion  présentée  à  S.  M.  Louis- 
le-ûesird,  1814.  in-8«.  XVI.  fVwu- 
ga/^ie,  ou  la  Maladiedt  l^t^nuSfW}kiU9, 
181  I,  iti-i8f  réimprimé  en  1810  y  Mtw 
in  iitir  (le  yénus  et  Adonis^  in-18. 
XVII.  lii^surncUon  du  docteur  «Sa- 
mombe ,  181B,  Ot. 

âAULS  (  Le  cbcvaliei'  Lovia 
officier  «le  marins  mi  Mrvicc  de  Fraii» 
ce^  CAt  né  à  Antibet  eu  1^53  irune  .tn- 
dfniic*  f.irnill»*  tlf,  Proveric**.  ïl  «  i»lr;t  fort 
ictiiic  s«T«  ter,  Cl  il  (^latlcapiUtiied'ai^ 
ti!l«uie  Avaiit  la  révolution.  Il  ëniigra  fn 
I7()a ,  et  il  est  devenu  capileiue  d'ariille- 
Irie  Ml  iert ice  <rAn;^l«îCerre.  M.  il<r  .SaJ«  » 
n  pti!>lié :  I.  Im  '/'»  dolot^ie^ou  lu  Svitncc 
des  IMur^t  d^tliiic  a  lord  ^imio,  Lon- 
dres, 1810  f  t  vol.  in-8o.  II.  Diûiogueg 
ftolUiqugg  Mir  /e«  princiuales  opéra- 
tions du  eonx'ern fuient  fiançais,  de- 
puis  la  n  iUiitrulwn  ,  el  tur  leurs  co/t' 
séquence»  nrxeisaJn  s ,  J8i5i  ouviajo 
efni  fut  envoie  p.ir  Puuieur  k  H,  de  Bla» 
c  i  <  .  :'i  (#nnd,  pciidaui  ks  ccnl  jour»  de 
iMtf).  M.  d'?  Sadc<t  a  eiM  Oie  publié  plu- 
•feurt  échu  iiis  La  uiariue  ei  U  politi- 
que. S.  8* 

tiADLERy  eéronaute  «ngleM,  en  éiiûi, 

«11  181^,  «»<>••  tK  iiti'inr  \(}y:\^('  nvrun. 
Il  rntr*'j'n'l  !e  imilc-iai.i  iiif  le  i*''^.  ocio- 
|>re  de  tctte  iiM^m*'  aimie,  avec  l'inten- 
tion tie  Miitr  d'Irlande  en  Angleterre , 
et  de  feire,  f»r  cuntéquent,  au-deuua 
dpl.1  mer  un  ti  f  h<-  tiroitp  pîtis  runsi- 
«IcrabN*  (]<!':  <:<'îut  ijue  fit  iilancbard , 
l0r«<|U  d  lianclul  \p  d^lroîc  du  Peinle- 
Celiie.  €>e  voyage  fut  d  itbord  iiirureus; 
mie  le  ^e<tt  a^anl  rlianf^éf  raéiooiiute 

C«t  f  «iftrté  dan»  une  diit:ouoa  çmttwt; 
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•t  précipité  àtm  U  mer.  Un  li4Uiiit«t 
em^ïi,yr  dans  rf%  parage«  â  la  piîcbe  du 

harni^  sf-  i  'iUj  h  •♦oti  struurs  .m  luonif  fit 
pu  le  buliuu,  dépourvu  de  gut  ,  COin- 

meaçati  à  enfoncer  dane  Ice  ioti.  Oo 

jeta  «  M.  Sadler  «oe  corde  dont  d  te 

•rrvit,  el  avec  juclleon  \*-  niij  IhhiI 
dans  utt  étal  d'cpuiieiueui  coiupki.  LeiUi 
nétav«niure  a  pu^daua  le  principe ,  mo- 
dérer un  peu  le  xèle  de  M.  Sadler,  pour 
la  pratique  de  ton  art^  mai*  •  lie  ue  Vy 
a  pai  f  .it  rcnofn:er  »Mi?i."  m  hh  nt  ;  a  de* 
puif  çevte  époque  d  a  Ua  plukuur»  u&ceu» 
•iotti  <|m  ont  été  courouitees  do  plot  hêw* 
reux  succès.  S.  S* 

SAGE  (  Pat  TitA^Aa-CEOftCE)  ,  an- 
ctea  profcitisui  de  cbiuiic  mctallurgiquc , 
mciubrc  d«:  racadcniie  dis  iH;ieQCc-k,  etc.^ 
eM  né  â  Paris  le  7  mai  fj^m.U  se  livrt 
à  Péludc  de  la  chimie  au  soriir  du  col- 
lège f  et  puLli.'),  î»'i!i>f'  ffi' <irc  ,  les  rrsûl- 
tala  de  a^s  recUitrcUe*  dau*  ceUe  braucbe 
■1  féconde  dee  connaiieancce  fauinaînei. 
Il  obliut  eo  178S  lu  cré.atiou  de  TEcolo 
desMit:c3,  dunt  Loni%  X\ I  Ir  ri'irfinia 
dirpr  te  ii  cl  [)i ')l<-»scur.  PciidauL  dix  atif 
<^u  d  a  élu  a  U  lùin  de  celle  belle  iualilu- 
.  lion  9  M.  Sa||e  •  oomecré  U  pitii  greside 
partie  de  sa  fortune  i  forpier  la  prenti^rp 
rolIfTiion  de  niiuémux  ({tii  ait  «rrvî  à 
riiuUacUoupubliqueietbOfi  cubiuet,coo- 
servé  k  Pfaitd  des  monnaies,  est  deveoa 
un  (1<  •>  beaux  mooummits  en  Ce  f^tUft. 
l'M  j8i(),  lia  iuspccieur»  ilri  ndncs ayant , 
dans  un  M)-iuotm  qui  fut  distribué  aux 
ujt  uibres  d«:  la  cUâmbrc  des  dépuléa, 
•vaneé  que  M.  Sjf  e  était  porté  ear  le 
budget  dee  mines,  depuis  i;b8,  pour 
ao,ooo  francs  de  traitement,  il  protesta 
contre  celte  aster ii on  par  U  voie  d<f 
journaux  ,  déclarant  qu  d  nevailjameie 
touché,  dtpuis  1783,  que  5,000  (retira  ^ 
qui  lui  avairiii  éié  us!i:gnéà  pnr  un  arrôt 
du  i:()iis/-d,  «îl  d  lil  rem  rijut  r  ipn* ,  (|Uf»i- 
quc  créateur  du  (^ui  (k*  do  unu#*a ,  tl 
]|*evait  eu  depuii  viopt«'Cinq  ene  aueuno 
relation  avec  ceux  qui  le  comp(<s:i4ctit  «ci* 
t(n;Ilenit  tit ,  p.Ti  cfr  (j'iMi  .1^ «  ut  i!«>ii«c 
dvë  preuv<»/>i  d'itnt:  iUiiignt:  uialviMiîauM*. 
Celle  métiaulligence  st^ra  assez  expli- 
quée si  Ton  se  rappelle  que  M*  Sage  est 
aclurllcnient  le  doy<'n  des  p.ii  ii'vans  de 
r.iH'i»  finr  rlilijiir  ,  «  l  <lr»  i»rij>o%;tn'»  à  lit 
uouvtiic  nuuiciiclalurç  el  4ux  biiiianf^s 
llléoriea  qui  ont  inunorlaliaé  le  nom  de 
Lnvoîaier  et  de  sca  <;oop«'rM leurs  II  a 
ét '•  nontrn''  v  l'^vafier  de  Sainl-M'  !»cl 
k  ^  j#avK(  1^17.  Apics  ^ué  de  vm- 
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^liMi-tiQq  il»  de  profêMorat ,  H.  Sage, 
ftttnu  &  I  «ge  de  quatre-vingt-sept  toty 

tl  quoique  pri\é  Je  l'iisaj^e  Je  U  Tue 
depuis  I  :>u  j,  par  le  l  ésulut  nitilheureux 
d'uue  cxpci  ieace  chimique ,  n'a  point  en- 
cor»  iBtffrrompo  l«  court  da  ms  travaux , 
et  ilacootinué  de  donner  au  pnblicle  fruit 
a'i  ses  fttîdrs  dans  des  ouvrages  publiés 
dfpttis  i6i3.  Voici  la  liste  de  ses  prin- 
ci[ales productions:  I.  Examen  chimi- 
fu<  (2e  différentes  eubtUmeee  miné- 
raUs ,  ete. ,  traduit  JPun»  Lettre  de 
M.  Lthntann ^  sur  la  mine  Je  plomb 
rou^e  ,  1769,  il) -12.  U,  Eléments  de 
nin&alû^c  Uocimastique,  157a,  in-(J»».j 
1:77,  t  Tol.  iik-80.  III.  Mémoirtê  Î0 
chindêt  *773  ,  in-8  \  IV.  Analjsû  diU 
hlésy  Î776,  în-8".       Expériences  pro- 
pm  à  faù^e  connai'tre    fjuc  Valcali 
vduliijluorest  le  remède  le  plus  eM- 
meiene  iee  asphyxies  ^  avec  desM" 
wuuques  sur  les ejfmavantaeeux  qu*U 
produit  dam  /    rnonf/re  delà  vipère  j 
dans  la  rage  ^  etc.,  1777,  in-So.j  1778, 
d'essuy  er  l'or  et  Var- 
S^nt,  1780,  in^tSi^,  yU,  DesenpU'on 
wxùhodique   du   cabinet  de  l'Ecole 
r^dle  des  mines,  178'!,  in-8<».  Mil. 
Anidyse  chimit/uc  et  concordance  des 
trois  rèenes  de  ia  nature  ^  178!,  3  vol. 

IX.  jirt  da  fabriquer  U  salin 
tt  la  potasse  (avec  M.  PertttU),  1794) 
in- H".  X.  Précis  historique  sur  les 
différents  genres  de  peinture  ^  iu-S'*, 
Xl.  Examen  de  la  nature  de  diverses 
espèces  de  poisons ,  in-Qo.  Xlf.  Moyens 
éf  remédier  tiux  poisons  végétaux^ 
,  in- 8*'.  XIU.  Institutions  de  phy- 
si(}'je,  tSii,  3  vol.  in-8".  XIV.  Opus- 
cules physiques^  i8i3  ,  ia-4°-  X.V. 
£xpa^  saiNmaire  des  principales  dé* 
eeumies  fiuÊas  dans  l'espace  Je  cin- 
quantr  années,  i8i3,in-8o.  XM.  Ta- 
hltau  compare  de  la  conduite  qu'ont 
tenue  envers  moi  les  ministres  de  Van- 
<ien  régime  avec  celle  des  ministres 
nou  veau  régime  1 8 1 4 ,  in-S<^.  XVII. 
^^<-'!  ite's  p  fi  y  s  '^11  r-s  fo  n  du  e  ;j  f  «  /t'i ,  1 8 1 6, 
•  i-!'*'.  X.V!ii.  Probabilités  plijsiques  ^ 

in -80.  XIX.  IVouueiles  décou- 
t^ties  insérées  dans  les  Mémoires  hiS" 
toriques  et  physiques^  1817- Ouvrage 
dédifi  au  Roi.  XX.  forma tion  (les  Monts 
tj^iwni^'s  ,  nommés  Volcans  par  allu- 
*m  a  yuLcaui ,  dont  on  a  supposé  que 
eéuùant  les  forges ,  1817  ,  in-8».  XXI. 
Exposé  des  tentatives  qui  ont  défaites 
dans  Cintiçntion  d»  ^ndra  potaàla  H 


5A1  1^1 

saluhre  Peau  de  tner  distiUéè^  1817  , 

in.8».  XXU.  Pétition  à  S.  Exc.  le  nù- 
nistre  de  l'inteneur,  1 8 1 8,  in-8^.  XXHÏ. 
Notice  bioi^raphwue  (  sur  liii-nu^ruc  )  , 

1816,  iu-8".  Le  Recueil  de  racadéiiye 
des  sciences  et  le  Journsd  de  phy  siqua 
c 011  tiennent  un  grand  nooibt'e  de  tea 
Mémoires.  M.  Sage  a  rvercé  pendant 
plusieurs  aouces  les  Iiinriioiis  d'adininis- 
trateur  des  mounaits  u  Tans.  Ot. 

SAGET  (  L*abbé  ni  ) ,  eneteu  grand«* 
vicaire  et  archidiacre  du  Mans,  fut  char-, 
gé  à  Munstt  r,  pendant  réniigralion ,  de 
k  dislributiuti  dts  secours  aux  pr^Ucs 
et  aux  émigrés.  Il  a  éié  uoauaé,  en  août 

1817,  évéque  de  5t-CUude ,  aur  le  refua 
de  M.  De  pierre.  A» 

SAIN  N  E  V I LLE  ,  Cn  a  urier  de)  .px-lieu- 
tenant-géuét  al  de  jjulicc  à  Lyon  ,  dont  la 
nom  véritable  est  v>alicoo,  est  tu:  a  V  oi* 
ron  près  de  Grenoble  vers  1770.  Il  ëuU 
employé  en  1793  dans  radniiuislratioa. 
des  vivios  <]t;  rarmée  qui  fit  le  sicge  do 
cette  Ville,  et  eut  occasion,  après  &a  reddi- 
tion, de  rendre  quelques  services  à  M. 
Charrier  de  Grigny,  frère  de  Pévêque 
de  YeiWUes  actuel  (  yojr,  GnAasisa  )1 
Ces  services  furent  pajésfort  chèrement 
par  lu  main  de  M^^e.  de  Grigny,  iille 
unique  et  riche  héritière,  quil  était  de-  ' 
venu  impossible  de  lui  refuser.  Ce  ma- 
riage fixa  M.  Salicon  à  Lyon  >  où  il  de- 
vînt  membre  du  conseil  nninicipal,  pui«* 
Tuti  des  trois  mnires  ([m  administrèrent 
celte  ville  peiiduiit.  ïea  premières  années 
du  règne  ae  Buonaparte.  Lorsque  cea 
mairies  lurent  suppriaaées,  il  fut  nommé 
premier  adjoitu  nu  Tn  iire,  et  c'est  ver» 
ce  temps-la  tju  il  ohi  1  m  i]v  Bti  on  aparté  un 
décret  qui  i  autorisa  a  prendre  le  nom  do 
Charrier  de  SMunmfille*  Il  était  encor« 
adjmnt  &  Fépoque  de  Pinvasion  des  Auirt- 
cîiii"ri5  en  181 4 i  cl,  dans  un  conseil  que 
le  maréchal  Âugereau  convoqua  aûu  do 
délibérer  sur  les  moyens  de  sauver  la  ville, 
il  insista  fortement  pour  une  prompte  ca- 
pitulation ,  dédarant  que  Napoléon  avait 
liii-inéme  consacre  le  principe  qt^ne 
grande  cité  nr»  doit  jamais  soutenir  do 
siège,  et  que  d  ailleurs  une  plus  longue 
résistance  exposerait  les  habitants  auK 
derniers  malneurà.  Après  la  chuie  do 
Buonaparte  ,  M.  de  Sainnevilte  parut 
avoir  finhrassé  fraïudienu'ui  la  cause  des 
Bourbcuis,  et  il  fiti  numiué  eu  octobre 
1814  f  par  MoMSixira,  officier  de  la  Lé- 
gion d  honneur.  Après leretourdulloi,eu 
M»4ti8iâ,  il  devint  Ueutenant'géoéralda 
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|M^ice  àTiVOn,  et  il  occiipnit  encore rpi te 
pUcreii  1017  à  Pépoque  de  la  révolte  du 
8j"M>  ;  mais»  il  <'i;*ii  [«arii  |Mnir  Pari»  trois 
ji>uiHavanirexj>iui»iuii.  Aux  ^leunevauvia 
de  cette  i^ôlte  f  le  miniilre  de  la  police 
loi  donna  ordre  de  retourner  sur-  le- 
cbamp  à  son  poste.  Lorsqu'il  reparu i  a 
Ljon  f  tout  t'tiiii  rt  ntrédf4ns  Tordre  ,  et 
il  sembla  d  abord  applaudir  »ux  nieiiureft 
qn^avaieut  priiet  le»  aut(»ritéi.  11  te  moo' 
V  tra  d*aulaul  plus  éloigné  d^accuser  ces 
autorités,  que  de  tous  les  fonctionnai- 
res publii'»  loi  seul  \  flù  t^lre  rP«»p#'t't<5 
et  conservé  par  le»  du  la  du  complot.  Ces 
chefs  avaieut  eux-iuêines  fait  publique- 
ment l*avea  de  celle  élrange  exceprion 
devant  I*  s  jtiç^es  el  dans  leurs  inicrroga- 
totrrs.  Mats  M.  Saiuneville  ue  tarda  pas 
il  sortir  de  rend)arrnsoù  Tiivait  place  une 
telle  dpcUiration ,  par  T^rrivée  du  tnar^* 
eiial  Marmoni  (  roy»  MAaMonT),  qui 
donna  à  celte  aHaU-e  une  directiou  toute 
dillérenle  de  celle  qu'rlle  n\  ni»  <  nf  jus 
qn^alors.  Dès  ce  moment^  le  trinoignage 
et  leti  rapports  du  M-  Saiitnfxille  furent 
arul!»  adoptés ,  et  Too  accusa  d*avoîr 
ibmenté  la  révolte  ceux-là  hm'iim  s  qui 
avaient  rern  du  ^ou^  t-i  «u  nin.t  «les  récoin- 
pcusrs  p()iirra\oir  i  <  j)nnic<'.  i'ar  suite 
de  (  lianjjenienL  ini|u«fvu  ,  nu  grand 
nombre  de  fonctionnaires  cîtîIn  et  Dit* 
litaires  furent  destiiués  par  le  maré- 
chal^ et  les  munies  li(»iunu'(i  qui  axaient 
l'cru  (l<"s  f'Iope»  el  des  récoiujieiiSfs  si'. 
'Viirut  luipiouvrs   el   révoqué»,  l««udi!i 

leur»  aecusaleiirs  éuienl  au«»si  lot»éa 
et  rceoni]  ettsés ,  enfin  tandis  que  M. 

Saiui.evd.f  étaii  nonuué  ninttic  dos  1  c- 
qu^les.  Un  cli.inf^fMHMit  ai;!»"»»  tx,iraordi- 
u<tire  donna  iu  u  à  iica  ricrint  iialious 
trie  vives ,  et  que  vint  augmenter  e«« 
core  récrit  du  col  nel  Fabvier,  intitulé 
Lyon  en  1817.  Selon  cei  écrit,  li  (  on- 
dniie  ile  M.  Saiiint  v itle  éttiii  la  seule  qui 
iftt  exemple  de  n  proches  ^  toun  ks  hu- 
très  fonctionnan-i  H  y  étaient  accusés  de» 
pltiSOdien»<es  n'iacliinations- Ou  sL-ut  quUl 
dut  excitrr  de  noudii  euses  réclamations  » 
et  i|In;  dans  Irg  brochures  où  ces  ré- 
claniatiuns  turent  cousi|^uées,  M.  Sain* 
neviMe  ne  fut  pas  ménagé.  Après  avoir 
été  nnnuué  ronimissaire  gênerai  de  po- 
lice à  Sirasbouriç,  û  était  re\enu  dans 
!.«  rapitai»',  vi  il  v  aoiionmil  cliatuie  jour 
un  rcril  qui  devidiuuil  expliquer  et  tout 
eclaircir.  On  coinmençaii  à  douter  de  la. 
publication  d«f  cet  écrit,  lorsuu^eniîn  il 
parut  apris  la  dissolution  des  cbanibres  ^ 
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nements  qui  se  sont  passés  à  fjjnn, 
depuis  Vofttnfi nonce  roja/c  du  5  sip- 
tentùre  1816  Jusqu'à  la  jin  d'oçloùre 
de  tannés  1017  (mai 9  ioi8«  ifi-8«<.)«> 
Le  Mémoire  de  M.  Saipne^tlle  ne  con-. 
tenait  pas  des  accuHaiions  moins  graves 
que  celui  du  colonel  Fabvier,etil  doni>a 
Iteu  à  des  réctautaliuus  encore  plus  vives* 
Il  en  parut  diS'érenlei  réfulationtt  no« 
tainment  dans  la  collection  iotïlulée  Mé^. 
tnoires  f  piècts  et  correspondances  àur* 
les  aJJ'ttires  de  f.yon.  Le  général  Canud 
traduittii  faulenr  devant  la  police  correc«, 
tionitelle  comme  calomniateur  $  mais,  as: 
moment  où  ce  procès  allait  coiAtiieDcer,t 
le  ^«'rK  ral  fut  lui  -  même  airété,  et  cet; 
incident  fit  renvoyer  Taflaire  ait  mois  de 
no^  embre  suivant.  D. 

SAINT-ALBIN.  Toy.  Uddssfli:*. 

SAINT-ALLAIS  (Vitohde),  néii 
Lan^res,  en  i^73,esl  auteur  de  :  l,Eiat, 
tictnvl  des  inai^ons  sottvf raines 
princes  et  prtnct  ssesdeVKuiufte^  180^, 
in-iii.  IL  Histoire  chronologique,  ge~: 
néaUif^ue  etpoiiti^jfiie  de  lu  maison  dsj 
Bade  y  1807,  a  vol  i  i-S'*.  tll.  Misioire 
chroftofoi^f<p,(*,  i^ent^a'of^'i'fftr  ,  pofLli'j;:" 
el  iinliLairc  de  La  maison  roj  aictle  nr- 
tcmbergy  1808,  u  v»d.  in-»8.  \\ .  Dtc-\ 
tionnaire  hisiari^tte  des  singée  et  ia->\ 
tailles,  nouvelle  édition,  i8oi),  G  wj1.| 
in-S  '.  V  .  Histoire  générale  des  m  du  r 
de  clie%alerie  civile  tt  militaire^  ta  a- 
tant  en  Kurope^  ïom  ,  in  4"-  ^  !•  ^'^'1 
blettes  thronolc^iqurs  f  Qénéalogi(ju(t\ 
1 1  hisioriques  des  maisons  sout*i  raines\ 
de  V Europe,  in- 18.  VU. 

toire  géndalni^frjuc  des  maisons  souve- 
raines de  l'Kuiope^  181  a,  a  *oL  iu-8^ 
et  «IIm  (comprenant  la  maison  d*Attirl> 
che).  France  miUuUre  soes 

If s  quatre  dy  nasties  ,  1 81  2 ,  l  voî  in  18. 
1 X  Jm  France  législative ,  miuislc- 
ne  lie  ,  Judiciaire  el  adi/anislrali^'c  , 
SOUS  les  (^atre  dynastie»  y  181 3,  4  ^ 
itt-18.  X.  £a;  Correcteur  de  l'yitlttsf^'" 
nédlt^i^ifiuc  de  l.esdge^  i8l3,  iii-S'^^ 
JSobiUairc  universel  tle  France  y  1814- 
1818,  10  vol.  in-8".  I^L'onvrane  I*  couù- 
nue.)  XII.  Les  siégeât  bataUleê  et  eam- 
bats  métnwMes  de  l'histnir  '  ancienne 
et  romaine,  181 5,  in- 8".  Xîî'. 
actiti  l  de  la  noblesse  en  Fronce^  iHi(ii 
in- 18.  XIV.  Dictionnaire  encjclom''' 
dique  delà  noblesse  de  France ,  1816, 
3  voLin-8(»*  M.  de  Saîiit-Adai»  s  laitt 
en  j8i8)  unp  attire  eotrspriia  inpor- 
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tMtef  «C  qoî  oe  sera  pas  moittt  bonoralilfl 

p  ur  Itii  '|u^lllle  aux  IrUies  :  c'ebl  une 
u  ttjvel.e  édition  in  8  '.  et  in-,^  '  tlf  W^rt 
ét  vérifier  les  fluies ,  le  plus  beau  iii»>- 
buiaent  de  l*hUtoira  générale ,  ptn  Jté 
bvaiit  la  révolatîofi  pot  I<  s  bénédii  tiits 
(le  Sl.-Maur.  r.e  nouvrl  {•  liu-iir  (jui  ,  de- 
pus  fît\-s<'pt  ans,  s  oc(  up;ut  de  cilte 
TMJilicaUuu  ,  a  été  as<iez  heur  tix  puiir 
imt  faoquiaition  d«s  manuscrita  àe'  cet 
uv.Mitft religieux ,  ce  qui  assore  le  ku<  ( 
de  sou  édition,  à  ia'pielle  il  pronut  il  h- 

JJtiLcrr  toute  l'biëîoiiL'  aririrutie  ius  ;u  ii 
.-C  f  et  uue  coottnuatiuu  jusii^u  à  uo» 
\ù\stK,  Ot. 

S.\iNT>AMANS  (  jEAw-FLORiMoirD 
BortJON  DK  } ,  iiaiuralislr  et  arciiéolit^MC, 
ri  ;i)i'it.-  (le   jilusicurs  soriétfS  s;ivai)l<  s  , 
rt  pré»  lient  du  cons*-!!.  général  dudepar- 
teMtde  Lol-«l-G«ioiine,  né  k  Agen  ie 
25  juin  «749,  a  publié  un  Foyat^e  sen- 
timintal  tl  pittoresque  i!rin\  les  Py  ré- 
"  rs  ^sun  I  d'iMH  d»  srripticui  aliré;i  e  ({<•$ 
pUnte;»  qu'il  v  a  obsci  v>  es  tl  ncurillies, 
«Ntt  |p  litre  de  Bouquet  de»  Pyrénées , 
j^g**n,  1789,  in'Sf.y  —  un  Elofte  dé 
hnné,  ibid.,  1791  ,  in-^«.:  — un  Traité 
clémentaire  sur  te»  ft^fif-s  /ts  plus 
proftres  u  Jormer  les  pnuncs  ailiji 
tuUtg^  iff^".,  Agen,  an  111  ;  i7<)5}  , — 
une  PhUoÊOpfUe  enlomoloffif/uf  in-o**. , 
A^pii,  aî.  vil  (  «7<)9);  —  de-*  Obwn^a 
lions  sur  les  pirrres  tombées  du  (tel 
(qu  il  n  le  preuner  ncjninice^  uranoli- 
—  d^a  Mémoires  sur  riit»iuire 
laiurelle  et  le*  a»Ht|Uttét ,  «ntre  autre» 
Ltitrts  éortUê  ét Àngttterre  snr  dea 
nionum  ntg  anci.  ns .  tt  ls  <]tic  le  Stnne- 
Lot^^  eic*  f  dan»  les  RrcueiU  de  la 
wciété  ac<«défiiique  «i  A^<^n  de  i^an  xii 
(i8o3  x-^nn  y&)'ng-  a^ricoUy  botani* 
(J'ii-  et  pttlore\  fftie  dans  line  partie  des 
:  '((/fA  Je  Lot-ei    Garonne  et  de  la 
(Mirwide  f  ouvr.»;;t'  (jm  ,  a;  rr<»  avoir  été 
ttK«re  daiift  tes  Annales  Ues    oy  aLex  de 
M.  Uake-Bmi»  (-tooi.  p  m ,  pag.  5  ) ,  a 
clé  réimprimé  â  A§«n  'en  1818  ,  io-S». 
avec  ùg.    ^1    dv  Saint- Ainrins  s'occupf*  , 
drpiiis  d(»u/^  annéfi»  ,  d  u  rit-  Flore  de 
i*Agémoig  —  Son  fils  aîné  (^Jean) ,  uu  à 
A^  le  II  mai  177^  ,  qui  a^tfsi  li^ré  à 
éiverseH  braQcbea  des  arts,  7  a  fait  plu> 
kieurs  /écmivprfeH  import.tn'rs  dans  la 
iiwCtt  ■■  (  H  m  d»'»  cristaux  pf  fN*  la  porre- 
Uise,  et  d  a  tout  léceuinient  imaginé  un 
procédé  à  faille  duquel  00  p«ut  iiicriii* 
«  r  des  bax  reliefs  Ou  ligures  de  ronde- 
^«Mse  dans  le  «riital ,  ce  qui ,  sans  eu 
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ittérer  les  couleurs,  garantit  plus  effica* 

cernent  leur  cuiii^ei-vutiun.  — *  Son  UU  cj-r 
det  ^  Jean-Ca>iinnr-Morunoud) ,  né  a»' «ni 
à  A-eu,  le  a  t'éviier  ijoS  ,  clievidier  de 
Saint^Louis  et  «le  la  Légioa*d*honneury 
capitaine-couunandanl  au  régiment  des 
Jaiiriers  (?e  la  ^arde  t  ivale  ,  s\si  distin- 
i;u<'  l'aiis  liiit  rcDlb  conibals,  t.u  Ksp  ipne^ 
en  liuaate,  etc.,  et  nolauim*  nt  au&  ba- 
tailles de  Wa^ram  et  de  TtHiiouse  »  où 
il  a  n  çn  t\v  graves  1>I<S  ires  Dt.  - 

S  IM'-AMOUK^Dn  , député  .1.,  1»*,. 
de- L'a!  >  s  au  consed  tic»  cmij-c^or^ ,  en 
inari>  >7^^}  Ardre. s,  prct>  dtj  dalaik^ 
d^un  ancien  mdiiaire,  cbevaUer  de  6t.« 
Louis,  fut  d  abord  officier  dans  la  tégioa' 
tl«  Na-iSdu.  Au  con:niencenr-rit  de  la  ré- 
\t);ii(ii)n,  il  fut  Ji  i.ji  HP  g  n'-ral  major 
de  la  ^arde  naiionaie  de  sou  pay»»  eC 
membre  du  directoire  du  dépariem**»!» 
Appelé  à  rassemblée  lé -  ^lative  en  1791  ^ 
par  la  presqu'nnaiii    ué  dei»  suilibi^es, 
d  r«  fusa  d'acrep  i  r,  ei  continua  <l«»  rem- 
plir s  »  fonclionii  d  adnduistraK  ur  jus- 
qn^ipris  le  10  août  ,  époque  fi  laquelle 
il  lut  deuituc  }>ar  Dou  cet  de  Poistécou* 
lant,  fun  des  cuninMssaire&  de  la  Con> 
vention,  pour  avoir  signe  un  arn'l  -  outre 
les  .'ait  urs  d«  la  journée  du  20  |uiu.  11 
At  nomuié  cotiimissiiire  du  directoire  eu 
179(1,  et  mendM-e  du  conseil  des  einq* 
ccnist  n  '  7î)y.  M.  de  Saint-Amnur  ne  fut 
p^s  r  élu  ..u  corj  s  léj^islutit  aprcs  le  18 
Lruiuaire^  et  d  ne  reparut  qu  <mi  loij, 
époque  &  laquelle  son  départ*'ineiii  lé 
iiuniraa  dé'  ulé  à  la  chambre  des  re«9  * 
préi».  utaut»!      *1  ^         point  r'  mar* 
<iurr.  n  M. 

SAIN  T-AOIN  ,  ancien  prolV     ur  de 
drui:  public,  commença  à  se  faiircoa^ 
uattre  dans  les  d-buts  po-itiques  peu  du 
^emps  après  l'étab  issenieiU  cfe  la  cousiî- 
tulioti  de  179^.  Il  s'o.cupait  p  u  iii  ultè- 
renieul  de  di»i:u!»»ions  sur  leà  liuances, 
et  il  f  cri V ail  »ur  cetue  matière,  daus  les 
fonruans^  d^une  manttrre  ori^iu  «le,  «"t  ont 
rironie  et  le  persiflage,  n^tur- Uemeat 
étrangers  à  d'iiiissf  eji  aves  sujf*l».  .iva*ent 
ni..aiuo:ns  beaucoup  de  piU'L.  deSaiul- 
Aubin  en\ov:i  1  des   uniclrs  à  divei^l 
^ournauic,  nu.a  plus  uarliculïèretneot  StU 
Journal  de  Paris  ei  à  V^ïfui  lics  lois^ 
et  1!  s\  la  i  I  I  if  aliiliri*  a  i  ciuh  d«  S  dra- 
Ap, >«*!•■  aii  II  diUiRt,  en  niars  i8"i,  •>  eu 
sortit  lors  de  la  prcmii.re  ^  luuiiialii»  ) ,  ou 
mars  iSox  |j«»rM{u'ii  y  corabaiiit  te  pro* 
jet  de  code  civd,  présenté  peu  de  temps 
auparavant ,  U  employa  des  idées  ueuvea 
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èt  faillantcs  sur  1«  caractère  des  peupkf. 
Bi.  ât  Satot'Aubîn  fail  aujoiii-ilMitu  un 
cours  public  Joni  les  finances  sont  le 
principal  objet.  On  a  de  lui  :  I.  ThéO" 
rie  lies  lois  pénales,  |>n-  J.  Bcntliaia, 
trad   de  l'an^lAi»  ^  à  la  «une  de  réditioii 
Ju  TraUé  des  délits  et  des  peines ,  trad. 
{MrMorcUetf  1797,  io-8«.)  11.  Exposi- 
tion des  avantages  qui  résultent  de 
ia  l'ente  immédiate  des  biens  natiofmu x 
de  la  Belgique  contre  des  inscnplLons 
au  grand'U^re  t  i^Qy^in-S'.  lïl.  OA- 
iervation$êurUdt$eourgé^  Gilbert  dtt 
Aiolièretj  concernant  Us  rapport  du  mi- 
nistre des  financer ,  avcr  (jif  Itjtics  oh' 
scryatiotia  ^cncr^lics  sur  ie^  tinpdls^  et 
pûrticuliérement  Viinpulsurlesel^  '797» 
îtt-S*.  IV*  Sur  ta  mooilitathn  des  4êux 
tiers  de  laâetUpublique,  d'aprêê  le  pnh 
jet  (If  In  rnrmnnsûm  dcy  finances  qui 
propose  de  convertir  le  capital  de  ces 
deux  tiersen  bons  au  porteur  admitêibles 
uni^uêtuent  en  paiement  éeedomainee 
natwnmtxy  1797,  in-8».  V.  Mé/îexione 
sur  la  rt^vnhifiori  du  ufi  f>friwidse  co/*- 
^ernant  1rs  ^nn  cnls  démigrt-s  y  i7t)<), 
in-8«.  VI.  iVc  peut'On  pus  sauver  la 
république  en  tafaUam  aimer?  JX'y 
u^Upie  moyen  (temprunter  100  md* 
lions  ?  nu    H//Ic.riorn  détachées  sur 
l'emprunt   des  100    uiillions  ^  1799» 
in-ia.MI.  Le  change,  leuairdu  change 
0t  les  arbitragee  expliqués  j  1811, 
4n.8*.  VIII.  Dialogue  entre  M.  Geyear^ 
in  :iprrf  (tu régénérai  des  ci-deuant  droits 
réunis  ^  et  M.  H'olJ ,  employé  il  la 
division  des  tabacs  f  i8i4t  iii-8<>.  IX« 
L*indttstri9  liitéraire  et  $eienti/ique  U- 
giulè  avec  l'industrie  comnteraaU  ét 
inannfrirttiriêre^  ou  Opinions  sur  les 
finances  ^  la  politique,  la  morale  et 
iu  piulosopiiie ,  dans  l'intérêt  de  tous 
'  Us  hommes  tiinrés  à  des  travaux  utiles 
et  indépendants  f  tome  i«r. ,  |iccinièr« 
partie,  finances,  1816,  in-8o.;  1817, 
in-8o.(^.  Tart.  A.  Thierry);  romc  i*»-.^ 
S",  partie,  1817,  in-b*".  X.  Annales  de 
4a  session  de  iSi'j  â  1818,  3*.  et  A*. 
liYraiiou  da  tome  i*r.  (  \c»  tntrea  li- 
\i  .liaoni  tont  de  M.  B.  de  Conftant  ).  XI. 
i*^ssai  sur  la  contrainte  jnir  corps ^  à 
•  l'occasion  du  projet  de  loi  soumis  aux 
•ehsanhres  f  1818,  10-4°-  autre 
M.  de  SAiMT-AuBiBr  est  un  des  collabo- 
ra leur»  aux  Annales  des  faits  et  sciences 
iHilitaires.  Tl  a  puMié  .  le  36  iepieuibie 
1818,       Siège  de  IJantzick  eu  1807, 
«édigé  suv  U  Joui'u4  Ju  »iû|c  du  tuoié^ 
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cbal  Left'Tre.et  «ur  les  Mémoires  aui 
dieatiquet  de  plusieuit  oificiert  -g^n^t 
raux }  par  Nibuatniaii  (  anagriminie  d(f 
Saiot-Aubîo),  iw^tée  1  1  feuillet,  che« 
Flancher.  C.  C.  et  Ot. 

SAi^T-AUQIN  (  Madame  ),  actric« 
de  la  comédie  italienne ,  depuis  tkMuril 
Fejdeau,  débuta ,  au  mot»  de  juin 
par  les  rôles  de  Marine  ,  dans  la  C;o/o4 
nie  y  et  de  Denise,  (luna  Y  Epreuve  vil' 
lageoise. Uue  piij»tunumie  piquante,  uusà 
excellente  méthode  de  chaut  et  un  je^ 

filcîn  de  grAce  et  do  flnoaie,  telles  étoieiif| 
es  qualités  de  celte  actrice ,  dont  la  re-  | 
traite ,  qui  eut  lipii  enfSiu,  fof  «ifii  vie  def 
plus  vils  l  egi-eu.  Kn  1816,  un  bruilauiiî 
faux  (|uc  ridicule  ajfant  été  accrédité  pal , 
quelques  joumauSf  M<"«.  StiairAabtn  f  ^ 
répondit  par  U  lotlro  siiivonlo  :  «  A  mom 
»  retour  Je  la  canipn;çrjp,où,  p*»i»(1;uit  |>lu« 
»  sieurs  mois,  je  n'ai  lu  aiiciins  journant, 
»  y  ni  appris  avec  aulaut  d'étuiiueuic^Qt 
»  que  dUndignalion  que  /on  ttSMSdt  és 
»  noî  iino  directrice  dVn  nouvol  Opéra*" 
»  comiquf;.  Ce  n'est  pas  après  avoir  four* 
»  ni  un«*  lnnq;nf  oarriùe  lliôùtrair  que  je 
a  songerai  u  quitter  la  retraite ,  et  i 
Il  éobaoger  lo  bonbeur  de  mon  ialé- 
H  rieur  contre  le  fardeau  d^une  admi* 
»  nistration.  D'ailleurs  mon  ini«^rèt  cl 
1»  mes  an'ecunns  m'unissent  au  théAlre 
»  ro^al  de  rOpéra-Comiquë.  Ma  faoulla 
11  eotièreyacooMcréfestitlentiteiiDei 
»  enfaatef  mercbut  sur  mes  traces»  es 
u  saoriâeront  jamal»  leur  dt^voir  ntiv 
»  vaîns  projcl'i  du  (quelques  pt  i^onnei 
M  inquiètes  ou  ambitieuses.  1»  —  M.  os 
Saiht^Avbiii  ,  so»  mari ,  après  «voir 
au  s  i  I  )  tl  couru  long  -  temps  eux  ÊoecSa 
du  Tliéàue-Fcydeau ,  s'est  retiré  réc^m- 
nieul.  11  réunit  à  d'autres  lalcnb»  cclin 
de  la  gravure.  —  M*^«.  Durci  Saiar- 
At7vi« ,  sa  fille,  élère  de  Gartt,  est  une 
rL  s  iruùileures  cantatrioM  de  le  Capitale. 
£ile  est,  depuis plu^^ieurs  années ,  attarlu'r' 
au  thd'Alre  Fejdeau.  — >Sa  seconde  fille, 
l^mc,  JqIj  Saimt-Ao but,  débuU,  en 
1 8 1  o ,  de  ta  manière  le  plot  brillente*  ae 
même  théâtre  ^  par  le  rôle  deCeudrillon  . 
et  contribua  à  la  vogue  doCOtOpéra.  Elle 
eat  aujourd'hui  retirée.  CC 

SAINT- AULAll(£  (Le  comte  hova 
DEiivpoii,  DE ueveu  dereneiendviquf 
de  Poitiers  et  descendant  dsTftto  des  plus 
aimables  seîgucurs  de  la  cour  do  houl* 
XIV,  est  né  en  1779  d'une  faiMÎIle  noble 
Cl  ancienne.  Il  était  un  des  chanibrUaui»d« 
l'euipeieur  î^a^olcou^  e(  £itk  uamméf  ce 
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lSi9)]pr^(el  de  la  Meuse  ,  eu  remplace-  beau,  ITT.  DeVUniUidu pouvoir  monor^ 
meal  de  M.  Leclrrc  Après  le  r^ubliise»  chique.  lY.  Considéraiions  iur  auei- 
Dient  ées  Uourbotit|il  ]NifM»  e»  ociolm  oues  intt^rêu  de  ^Europe,  1792,  in>8<*. 
;Si4  ,  ^  U  |>rërecture  de  la  Haote-Ga-  Y.  De»  Dutinéee      VEurope^  ^191% 
ronne,  et  il  §e  trouTait  à  Toulouse  à  in-80.  1) 
r^oqne  du  retour  de  Buo»a|>arte  ,  en  SAINT-CHÂMAMS(LeconileALFREO 
iii5. 11  y  publia ,  le  6  «Vftt  ,  âne  pro-  m),  né  en  1 781 ,  ^one  «idetiBe  famine 
dama  don  par  laquelle  il  inviuit  tea  du  Périgord^etiit  dtt  Ticonitc  de  Saint- 
administrés  à  rester  cafmcs  cl  soumis  aux  Clj.*inan5,  rîntil  il  est  question  dans  lee 
érénements  hui  le*<qutls  ,  dit -il,  leurs  lettres  de  M^^''.  de  TEspi  nasse ,  entra  au 
dirisionâ  ne  j^uvaient  nen.  li  donne  en-  service  dans  le  9*.  régiment  de  dragons, 
■aile  ee  MmuÊàen  et  reeta  «ini  Imctlm  en  f8oi ,  eoiaiiie  simple  eoldet,  et  aprèe 
îatqoPeB  retour  du  Roi.  A  cette  époque,  avoir  passë  par  tous  les  grades  de  tooa-y 
IL  de  Saint -Aulaii  c  fut  nommé  mem  ofî'u  irr,  fut   uoTrinié  sous  -  lieutenant  , 
bre  de  la  diaœbre  des  députés  par  le  en  i8o3,  dao>«  It  6*  .  i  cgimciil  du  dragons 
département  de  la  Meuse.  Il  parut  plu-  qui  tenait  alors  i^arui&on  en  Italie.  11 
mm  fab  i  la  tribune  dent  le  cours  de  quitta  ce  corps  en  1804  ,  pour  être 
cette  session,  notamment  dans  la  discus-  placé  comme  aide-d^camp  auprès  du 
sion  sur  la  loi  d^amnislie ,  et  sur  celle  mnréclial    Souk,   quî   commandrnt  le 
des  élections.  Il  a  cessé  de  faire  partie  camp  de  Uouloguc ,  et  fit ,  avec  ce  gé- 
dia  celte  attemlilée,  par  rordonnauce du  néral,  la  campagne  d'Austerlitz »  où  A 
5  aquembre  j8i6,  et  depuis  cette  épo-  fut  nommé  capitaine  et' membre  de  la 
que,  soTT  âge  n^a  pas  permis  de  le  réélire.  Lcgion-dMionneur.  La  campagne  de  féna 
Jl  (^st  nlljé,  par  sa  femme.  Je  la  duchesse  (i8o(5)  et  celles  d'Fj'Iau  et  de  Friedland 
de  £ruiJSWick-L>unei>ourg-  Bevei  n  ,  née  '"i  valurent  le  grade  de  chct  d'cs- 
Ipriacene  de  HaeMn  » flarrebradt ,  qui  cadron.  A  la  fin  de  cette  dernière  année  ^ 


de  GluckslKmrg ,  en  il  fut  envoyé  à  Pctenboorg^  près  da 

Danemark.  Ce  fiil  pour  îcclnmcr  quel-  Fempereiir  Alexandre,  et  reçut  de  ce 

ques  iDtérètâ  df  Btjccrssion  qu'il  se  ren-  monarque  desténjoignages de  satisfaction 

dit  à  Copenhague,  en  juillet  1818.  Peu  pour  la  manière  dont  il  s'ëiait  acquitté 

de  temps  après ,  sa  ille  épooia  le  comte  de  sa  mianon.  Il  foivit  le  maréchal  Sou! 

de  Caaea  »  ministre  de  la  police.  £a  sep-  en  E^agne  et  en  Portugal  \  reçut  la  déco»* 

lembre  solvant  ,  il  fat  nommé  prrsMent  ration  d'officier  de  la  Lépion-d'UonncuP 

du  collège  électoral  du  Gard  ,  puis  mem-  en  1809,  après  la  bataille  d'Ocaua  ,  et 

lire  de  la  chambre  des  députés  par  .ce  le  grade  de  colonel  en  1811  >  après  1% 

département.  —  SAiav-AirLAniB  (La  prise  de  Badajoz.  Il  prit  alon  le  corn- 

comte  Joseph  Beaupotl  nv),  eousin-ger*  mandement  du  90".  régiment  de  dragons^ 

main  du  précédent,  suivit  les  y)rinces  «[tii   ét;)!t   en  Andalousie.  Appelé,  en 

dans  réaugration.  Le  aa  juillet  Ji>J 4 > il  liits  ,  au  commandement  du  de 

Ibt iionn>éGaiilenaBt<-«béral|puiacoef  da«cara  à  cheval,  il  fit,  à  la  téie  do 

d^eieadronde8Gavdce-«|i«orpa.Tl  obtint  ce  corps,  la  campagne  de  Russie.  Ayant 

JuBoi,  le  2  septembre  suivant,  Tauto-  été  blessé  à  la  rciraite  de  Polotsk  ,  ru 

risatiOD  pour  ton  gendre,  le  comte  de  octobre  1812,  il  se  rcliouva  ,  en  i.SiJ, 

G  areau  ,  d  ajouter  à  son  nom  celui  de  à  la  téle  du  uit^me  régiment,  pendant 

fieaupMSmwt'jiuLiin,  Il  a  été  nom-  la  campagne  de  Leipzig ,  où  ,  aprèaavoir 

ané  gnud'croix  de  Saint-LK>ui$  le  S  mai  ra^  encore  deux  blessures,  il  fot  fait 

j8i6.  —  Bcmipoil  î)E  SA.iîiT-AutAiHE  ,  prisonnier.  Rentré  tn  France  HTi  mou-fnt 
capitaine  de  vai&i>eau  avant  la  révolution  ,     de  la  restauration,  en  niitri»  i8i4»  il  fut 

émigra  et  servit  dans  Tannée  du  prince  placé  comme  premier  aide-de-camp  a*i- 

d«  Cooidé.  Il  ventia  an  iSaa  ,  et  a  été  près,  du  général  Dupont ,  alors  mmtatre 
edmis  à  la  retraita  et  nommé  dievalier  de  la  guerre.  Il  fut  ensuite  nommé  au 
de  St -liOuis  au  relonr  du  Roi.  — TJu  au-  commandement  des  chasseur"?  du  Roi, 
tr«  beaopoil  n£  Saikt -AuLAraB,  qui  dont  il  se  démit  à  la  lin  de  mars  181 5» 
n'est  pmnt  narent  des  précédents ,  a  pu-  et  il  se  retira  dans  sa  famille.  Au  second 
blié  :  L  OoservaHoiu  d'un  auoemt  êur  retour  du  Koi,  il  fut  nommé  maréch.iU 
l'arrêté  du  parlement  ^  du  i3  août  «787.  de-camp  et  colonel  du  régiment  de  dra- 
11.  Considérations  sur  la  dcnoncfnfinn  gonsde  la  garde  roj:de,  <;ird  (ornuKind* 
4»  i  a^i^i4Ha§9  -^  ieWe  au  comte  </«  /fit/ 44-    encore  au^uurd'htu ,  avec  U  réj^uiaiumi 
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bien  ^tublîp ,  A^étre  Tun  d«i  m^înenrt  co* 

loneU  de  rniin<*e  fr«HiÇniHc.  Kn  ivSi4  ,  il 
avait  rrrti  !n  (  nnx  dr  Sl.-l-oiiis  »  t  la 
€l«M-,'ti  iiiKifi  (le  ('(iiiiiiinttdi-ur  dr  In  Léf^ion- 
«l'Iiuiittriir  —  Sa iiv  < -(^iiA.MANfi  (  Le  Im- 
TOii  Joirpli  de  )  j  (ri'vt  dn  eomie  Alfimi , 
«  Il  •779»  fui  nomni^  «iidîlear  tu  cou* 

Bri\'ii\';Uk\  i  n  i.'i.ivuT  'Mio,  «1  nlt  cli^  nti 
roniil'  de  b^>en«^  iiu  i8ii,il  Gl  |>Mrtie 
des  ;iudii<'ur»  euvu\rs  avic  M.  Dudon 
dan»  province»  du  nord  d<>  FF.Hn.i^ue. 
A^Hiit  t-té  iHiiiiiiK'  înictidaDi  (!«'  P.ilffu-ivi, 
il  mil  ftctk  soitiN  à  t|u  on  ii%'Xi(;f.i\t  rien 
«le»  l*.«pagtif»ls  nii  (\r];i  drs  rlinr^rA  r»*;:i»- 
licn  ifi'  m  i'i«ii>li(>)i  j  1 1  <»'u|i|His;i  vi^tuii  cii- 
■em  -Dt  MOU  exaction»  de  que  cjues  i:éné* 
rauK.  Ver»  l«-  inilirti  de  mar»  i8i5  » 
il  fut  I omiiK*  préfet  dir  Ornioblr,  et 
prrrj  ta  <  p»  rniploi .  quoique  In  villr  fAt 
dèjit  Hu  pouvoir  de  I^nonupatlf.  li  urila 
en  vain ,  &  pluMPur»  i  t  pi  i8c« ,  d*y  pé- 
nétrer. Au  second  rploitr  du  Roi  ,  il 
fiif  ippeU'î  à  l:i  piéfertiuc  de  Vauclu»e, 
**t  *  lit  rorrn-,  f»fi  df  niotiii  rr  srni  s.toj»- 
froid  et  ^a  frrnu'l/*  lur»  tït»  «-mvnirj,  qui 
troublèrenl  Avignon  «  celle  «époque.  En 
1817 1  il  fui  nottimé  préfet  de  Tonloute. 
H  avnit  reçu  ,  nu  commcrnccrru  nl  ds 
□  Blii,  h  i  itiix  df  !.«  I.éf;  ()ii-<rhonncur. 

L«:  vicouiit*  df  .'^Ai?(T  CiiAM ins  (  Au- 
guste frère  ainé  deepr^eédfuis,  uc  en 
^777»  emprisonné  en  1794  1  pourauivi 
par  un  mandat  d'«rrékfet  carbéaprè»  le 
\ <  tid(-niiiiirp  ,  nViicrçn  nuciin  t'mploi 
pui>Ju  juAqu'un  retour  du  Itoi.  Devenu 
Auteur  par  le  d«'»ir  de  défendre  des  opi- 
nions qui  lui  éiaicfit  clit  rei,  il  fil  impri* 
niT  k  la  fin  rl'ixril  i8i5,  un  Eramen 
des  fautes  du  dernier  f^ouvei nemcnt  ^ 
oii  \\  di'it'udii  ,  i»v»'c  un  «  xlri^mc  cou- 
Taj-f , L<inii>  X  \  III  Pt»«*u  gouvi'rnr'uicnt, 
sou»  pi  ëuxle  d*en  indiquer  le«  fautea.  A 
la  fin  de  I..  m<^nié  année,  ilpuldi:*  V  IntU 
ronK{t>t(<iue.  Il  a  donnée  en  iHi^  fi.mul 
tic  f-'  almire^-ott^  •«>u»  la  fornit-  d  un  10- 
man,  il  irailail  loutr»  leci  niatièie!»  politi- 
ques de  ce  Umpa  là,  el,  en  1817  ,  uo« 
Brocliurenur  le  budget  de  1818;  m  1818^ 
une  Het'ue  de  la  session  de  1817,  où  , 
aaufl  «e  uiontr'  r  <mi  .  pposuion  dij-ectc 

Îvec  le  mioislère,  U  éutii  des  opiuious 
irtncbemenl  royalicte»,  et  qui  luivalu« 
Mnt  une  Violente  «tlaqtie  de  M.  H  Gout- 
tant dan»  la  Minerve.  M.  A.  de  St.-Cha- 
mao»  présida  ,  aux  elt  ctions  de  181  5  r|  d(* 
1816»  le  collège  d'arroudi»aeriieiit  d  l'>- 
pernny ,  et  fut  nommé»  en  18171  '""^^ 
de»  re^aéu»  cd  serrioe  oïdioiiini.  T.  £• 
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6ATNT-CLAIH  (  fie  Kanm  BcfreAv 

l^ROVIBEOS)»  né  le  34)  nowmbrt'  i  ^Gf^ 
fut  nomtJi-  enevalier  ie  laîj''^ioo  «l'Iiou- 
nfur  le  u5  avril   iHfj  ,  niar<rh.d-de-  j 
camp  le  4  »oiU  i8i3.  et  chevaiier  de  , 
Sl-Loom  le  i6aQ4i  i8t4-I)eveno  lieu-  ; 
leneal' général  le  97  mars  i8i5,  •prè»  le  ; 
re'our  de  Riion.-iparie ,  celle  «ommnflon  , 
fui  .iMnid<-e  p.ir  T  .rdunnance  ruymïtién 
j^'  .  aoùl  même  année.  11  avait  été  char- 
gé ,  dan»  le  «loia  dr  |oii»  précédent ,  d'ot'  j 
ganiser  let»  gardes  italiODalen  acii«  ea  de  ; 
l  *  «iXiènie  divisii^n  à  ÇeHaueon  1.'  hruon 
de  .S,iitit-(]i.-)tr  jouii  aujourdliui  de  sou 
irailenieni  de  Jemj-.solde.  D.  j 

SAIMT-CH10Q  (  U  kawm      ),  né  | 
i   I  escar«  dé|    i  i  .  tncul  dei  Ba-»«'«^Vjf* 
réuécu  ,  vefH  1  "^^5  ,  était  chef  de  divir^ion 
dans  radiniîii  iralion  d^s  douane»  mm 
le  goMverui  meni  iniperiai.  Il  fut  nommé  , 
conaeiller  d^éui  en  iervice  ordinaire  p^  | 
ordonnance  du     août  181 5  pt  ailaebé 
^u  comité  des  finances.  An  mois  d\»r:-  1 
lobr»' *>mU  H(i  ,  il  f  it  f'a't  direrîetir-L;'-iif>- 
ral  deh  douant  s  dont  d  avatl  déjà  1  ad-  ' 
niinislration.  A  la  ctMinbre  de  i8i5,  % 
•uulini ,  en  qualité  de  coniniîaaaire  du  \ 
Roi,  la  discussion  du  projet  de  'ni  ^nr 
If  S  finance»».  Après  la  du>»«»luijon  lie  relie 
cliamUre,  M.  de  Îiaiut-Cricq  presula  au  ■ 
mots  d'octobre  le  collège  éleetofai  de  , 
Seine*ei«Marii#,  qui  l<>  nomma  député  i  | 
la  notivelle  session.  Il  y  développa,  du  > 
|«'^  «srMnrf  H  «I.  «  10  v\  l'j  février  1817, 
Us  inuLil'»  <iu  budget  de  cette  année,  et  | 
la  cbarabrc  ordonna  rimpres^ion  de  SOK  . 
diacoiir*.     hi  mars  •nt%ani ,  il  paria  enr  • 
un  aœctidemeoi  tendant  à  diminuer  irg  ' 
d  I  on  H  sn  r  les  fers   ei  ntutt'in?  !?•  i.jiif  |>ro- 
poké.  Il  défendit  eiiMiile  le-i  liispoitiiious 
relatives  aux  douuiies ,  et  s'exprima  ee  | 
ce»  terme»  :  m  Lee  dousinea  «ont  tellement  ! 
m  oéce»»airea  que  tl  le  tré»or,  an  lieu  ^ 
>>  dVn  rerevoir  quriq'o  h  millif)nn  ,  d<  - 
»  vaif  snenfi»  r  quelque»  nnllioiifi  p«»ur  le»  : 
M  luainteuir,  il  n'y  aurait  pas  à  béaiier  j 
n  pour  leur  conaervttton.  a  Uan»  le  . 
C'iur»  de  la  eesaion  de  1817,  il  poii»  ; 
de  nouve.Ki  In  pnr'sle  %\\v  le  mAme  s»-- 
jet ,  n  »f anitnenl  le  i.'ï  février  »Hi8.  Apr»t> 
avoir  établi  futilité  du  projet  soumis 
a  Tapprubation  delà  chambre,  foratear 
fit  voir  que  la  aAitrelMiide  était  no 
Uéau  qu'if  ne  ilépendai'  paHdesgouvern»»'  1 
nients  «ranétuitir  ^  mais  il  dt>nna  lame*  j 
sure  de»  oltiiuele^  qu'elle  reiicoutratC  ea  i 
expoaant  le  taux  dr»  prime»  d*asanranee* 
^ui  »*él«valent  a  3o  pour  loo.  Paaienl  . 
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à  i«  ducusviondu  titre  5  <lu  pvuj^t  rela-  /lait  Jans  le  canal  iJe  MaJai^Alcar  avec 
tif  ên  irtuiftit  par  TAiflace  Je»  Jenrécs  eu-  sou  vaimeMU  et  b  ti-é^ate  In  lienontmde^ 
ioniaictf  il  «xpoM  iet  rielamaliaiif  de  cet  monlée  par  le  commandant  de  h  divifion^ 
(It^pnriements  à  cet  ^garrl,  ci  propotft  de  Hc^ncontrée  par  TeacAdre  angtaite ,  retle 
ieur  accorder  ce  dioit  de  transit  ftuus  division  soiitiiit  uit  combat  opiniAli o  , 
toutes  les  précauliom  capables  d'en  pré-  dan«  lequel  deux  iVégatfS  fraii^atiif  s ,  U 
▼cnir  l*«bi>e.  Cet  article  fut  écarté  d  ma  Henommée  v\  la  Dfétme^  dontlea  capi- 
U  disriissioii.  Il  provoqua  eniltilc  toute  taioei  avaient  été  tuéa  dans  l'action  ,  fu- 
ia  sévrrité  des  lois  contre  les  contrcbnn-  icnt  ohli^ccs  d'anienfr.  Dans  une  »»•- 
d»erb,  (jij'il  rrprrst  ntft  l  ornmr  leçt  n»ifinis  Cfnulc  alFuire,  la  Clorinde  étant  ani»ée 
de  leur  p»trie ,  à  laquelle  ils  font  la  guerre  trop  tard  à  cause  de  son  cloigncnieat  du 
mi  aein  de  la  paix ,  en  luttant  scandateu-  lieu  du  combat ,  ne  put  y  prendre  part  et 
Mment  contre  le»  elHiris  de  TiiKluatrie.  revint  en  France.  liCCapiUiineSainl-Cricq 
I^e  •i  \  mnrs,  M.  dv.  .Saint-Ciic(|  rrpniut  à  fut  mis  en  jugement,  par  ordre  Ai'  Ruo- 
Ja  irihutic  p(Hir  drli  eirlrr  Ifs  dispositions  Dîiparte,  devant  uti  conseil  de  guerre  con- 
du  projet  d<'  ioj  iur  les  dou.iut-s.  il  s  ciait  votjué  à  Pariti.  Il  était  accusé,  1°.  «  de 
jprooonc^  ilana  le  conaeîlod^élat  contre  la  n^avoir  pas  pris  tonte  la  part  qu'il  devait 
transit  accordé  à  l^Alaace  par  ce  projet^  au  combat  du  ao  mai  i8i  i, M  notamment 
•*  ne  défiMulit  pas  celle  disposition,  qui  de  n'en  avoii-  piis  aiinine  à  r.iclii)n  dans 
fut  rfjetée  malgré  1  opinion  àr  M.  de  Ili-  ).i  juelle  succomba  la  Jicnuinm^e  ;  a",  de 
ciieiieUf  qui  monta  à  la  trii»uiie  pour  Iti  s'être  séparé  de  son  commandant  uresqo^à 
aoaienir.  Dtwa  le  court  de  cette  diacua-  Tinatant  même  de  cette  action  ^loraqu^il 
•ion,  M.,  de  $aini-Cric(|  csnay;*  de  d^-  devait  le  côtoyer  de  trèa  prèa,  et  ne  se 
fendie  In  main-levée  de  la  saisie  faiu*  p  »r  peruiellrc  atic»iMP  nianoKUvre  qui  pût  l'eu 
len  |>réposc'S  de  la  douane,  à  Calais,  d'un  éloi.^ner;  3^.  de  u'avuu-  pas  attaqué  l'en- 
JkAttnieut  aoupçonoé  de  faire  la  contre*  nemi  lorsqirU  pouvait,  en  faisant  nnt^  dt- 
Baride  en  faveur  du  commerce  anglaia,  Tersion ,  forcer  celui-ci  d^abandonorr  la 
inain-levéc  qui  avait  escité  deé  r^chma-  Benomméc     i  *  lie  n'était  pas  rédiiiie, 
lions.  Le  t^.'l  avril  suivant,  il  prononça  un  ou  ,  dans  le  ca^  contraire,  \x  reprendre 
discours  éieudii  sur  le  budget  de  sou  ad-  sur  lui^  4**-  d'avoir  manqué  k  ses  insiruc- 
ninittration  ,  qu'd  justifia  dans  loua  aea  lions,  qui  lui  preaerivatent de  ae  rendro 
pointa.  Le  baron  de  Saint>Crir(|  a  été  à  Die  de  Java  «lans  le  cas  où  il  nc  p0Ur-> 
rcf\u  membrr  de  la  chainhre  d'-s  députés  rail  rentrer  à  nie-de-France.  w  T.c  rap- 
parie département  de  SeiiK  f  r-M.irne  en  porteur  conclut  eonli  e  M.  de  Saint-Cricn 
octobre  i8i8.  Il  avait  élc  nuiunie  par  le  à  In  peine  de  mort,  pour  avoir  désobéi  k 
Boi  préaident  du  collège  élecioral.  —  son  chef  en  présence  de  Teunemi.  Le  o.on- 
Saiiit-Cricq-Casaux  ,  frère  du  précé-  seil,  écartant  cette  dernière  accusation  , 
dent ,  a  établi  à  Creil ,  l'r/s  de  S<  rdis ,  une  le  flcclara  coupable  sur  tous  le»  aiitret 
manufacture  de  f.dence  pei  iiciiounée  ,  <  liefs,  ei  le  rondnrnoa  à  trois  ans  de  pri* 
dont  on  fait  à  Paris  et  dans  plusieurs  dé-  sou  et  à  la  dégradation  du  titre  de  cbe> 
partf-rnenis  un  très  grand  usage.    G.  G.  valier  de  la  Légion-d*bonneur*  On  dit 
SAINT -CHICQ  (Jacques),  autre  que  Butjnap.irie  trouva  ce  jugemcni  trop 
frère  *io  précédent,  né  à  Lescir,  de  Tune     doux  ,  et  «ju'il  voulait  la  mort  du  capi- 
despiiis  anciennes  familles  du  Bcai  II  (soû     laine  Satut-Cricq.  Quoi  qu'U  en  soit, 

S ère  était  maréchat-de-eanip ,  et  il  avait  ce  dernier  était  encore  dans  Ita  fers  Inra 
poufté  M^a.  de  Masaaredo  ,  Kn  ur  de  Ta-  de  la  restauration  de  i8i4>' Rendu  à  la 
tnirni  de  ce  nom  ) ,  entra  fort  jeune  dans  liberté,  il  fut  réintégré  dans  sou  grade 
la  marine,  et  parviui  a  trenlc-iiTi  ans  au  par  le  Koi.  D'ins  les  cent  jours  de  iSi5t 
grade  de  capitaine  de  vaioseau.  Eu  i8io,  Buouaparle  Ht  revivre  sou  jugement  j  et 
commaudant  la  frégate  la  Ciorinde,  et  ce  ne  fut  qu'au  second  retour  de  S.  M* 
•eeoudéparlaltei}owmé<s,dpntàrabor»  que  M.  de  Saint-Cricq  futdéfiottiTrmcnt 
dage  ,  après  un  conilKtt  opiniâtre  devant  rétabli  ^Mr  !  »  liste  d'aclivilé  delà  marine. 
Antignes,  la  ft égale  auglai!>c  la  Junhn  de  11  fut  citMi  fe  ooiiirné  colonel  de  gendar- 
So  canons.  En  i8ll  i  il  coiiiniaudait  la  merie  a  Carcasson ne,  et  il  commande  an* 
mtme  frégate  dans  les  parages  de  l*Ile-  jourd^hui  l«  ig«.  légion  do  cette  arme  k 
dr-Erance ,  et  faisait  partie  de  la  divikion    Lyon.  f >• 

destinée  à  proléger,  cette  colonie  contre  SAINT-DIDIER  (lîiPPOLTTE  ok). 
les  eiitrepriscs  des  Anglais.  Le  ao  tuai,  d    auditeur  au  coMÙl-d^élai  sous  le  got^n 
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vrrnemfftit  imfértui ,  tionoa  ,  I«  1 1  aviii 
i8i4t  Mhéêion  k  ts  d^cMiiBM  d« 
Duonaparte  et   au  ritablÎMcaïAit  àcn 

BuuiboiiR  sut-  Itr  ttoiic  de  Fniiicc.  Le  a4 
«oAl  suivant,  il  l'ut  iiomiiK^  rlifvnlicr de 
Itt  Léuion-d'houneurf  et,  i«^>i(  s  le  retour 
de  Napoléon  en  nart  181  il  fut  atta- 
ché au  cabioal  ùn  Tex-cmpereur.  Cet 
rniploi  lui  donna  occmion  (Volmi  t  \  cr  des 
circiinttlancc^  yr»  r  îctiM  11  pour  rtiiitloirc, 
«l  il  ie»  a  cotifeigncirii  duiii  une  bracliuro 
publiée  aprit  Ia  aecoude  abdicnlion  de 
fC(ipul<Çâti ,  ftoua  le  titre  de  iVui/j  th 
i'abdictUion  ,  où  Von  trouvé  dêtaneo" 
ilotes  curictiscs  xuf  plusieurs  pcrson- 
naf^es  marquants  de  cette  dfJo«/ue  ,  l'a- 
tia«iii-8o.{ao6ii8i5].  — Saint-Uidikr 
(Alexandre)  apit-i  avtlît'  éU  cti«f de  ba- 
teau M  la  t'.disftc  <rAmoNrlftiimient ,  fut 
tioniin^'  prtTri  t\u  pnl.ii"»  tous  le  gouvrr- 
iieiueui  unp<  liai.  Jl  n  épuuaé  nue  làlle  du 
lieuleoani-gMral  Du  mat.  D. 

8A1MT£.AI.I)EG0NDE  (  Le  comte 
CuwhEènu  ),  d'une  fauiille  noMc  de  Pi- 
cardie qui  «  oinpif  plminu  H  hummesdin- 
tiiiauéadatih le»  emploi»  <  ivilielmililaireH, 
emuraiM  la  carrière  des  armei ,  et  fut 
#tev^  au  grade  de  lieutenanl-géoërar  le 
'jo  février  i8i5.  Membre  delà  chambre 
dfi   députai  convot|ué«  crUt-    mmée , 
upria  le  accoiid  («'tour  du  iioi  ,  il  y 
%Ott  avec  Ia  tuoiorité,  et  fut  uortuué  déin* 
le  inoia  de  fiStrier  1S16  inapecteur»  gin4- 
V  .1  dea  garde»  nationale»  du  département 
rlr  T  Aisiir.  Ilrrlti  ;i  f»  (  liauibre  <!»•  iSiG, 
il    cuniballit»  lois  du  U  diicntNion  de  U 
lot  aur  lei  élections ,  Ici  aDaendt^iuenta 
<1«  la  eommiaatoo  ,  et  demanda  que  lea 
^^puih  nomni4ri  pendunt  le  ctnir»  de 
la  te^ftion  à  de»  emploie  ipii  rxign  .tient 
line  résidence  fixe,  fo-«riit  IrniM  d'opirr 
entre  ces  emplois  *:l  Iruis  ftincliouit  de 
députés.  Il  projpoaa  ausM ,  maiad^une  ma^ 
iiiî  ro  éventuene)  de  donner  plua  d*ex- 
tcnsion  a  uni»  proposition  ni  iiiipoi  luriir- , 
et  dVxcInretout  titulaire  d'rinpioi  Naln- 
Tié.  Lors  de  l'examen  du  proii^l  de  loi  sur 
lea  ftnancea,  il  proposa  de  réduire  de  dix 
millions  seulement  le  budget  du  nioiatre 
d  la  guerre  ,rf  drmnndn  qi(clf{uesrrlair- 
ciMarmcniN  «.nr  lr«*     cour»  accordés  wux 
Maniluuk.<4  :  »  Je  tr.ii  j.«uuti» connu  qu^un 
n  aeul  deeea  E^^  piicn»,  ajouta«l*il$  de- 
9  puia  qu*ilaneaont  plut  nu  service,  lea 
>  rcnseIgnimirnfR  rpie  j'ai  r«*i  tirilli»  sur 
w  leur  compte  nront  appris  que  ers  prélrn- 
u  dus  Maïulouks  frétaient  autre  clioite  qu» 

9  dea  Fran^aii  coifféa  du  iurbati. /»  jûi^ 
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la  icision  de  1817,  il  parla  sur  la  loi  relâ^ 
tive  au  recrutement  de  Tarmée ,  et  pro- 
posa de  fixii  à  soixante  ans  FAge  dea 
vieillardsdouili'sfiUalnéséiaiciitrx/  TiipH 

dti  tirage  ,  au  li' n  de  soixaiite'dii  que 
poilutt  l'avis  de  la  commission  ,  ap«  | 
posant  eet  amendement  pur  la  vieilleaa* 
précoce  des  habitants  ih-  l.i  campagne| 
mais  il  ne  fui  pas  adopté.  11  prononça  ^  , 
à  1.1  (i^'nncp  du  %  févrirr  ,  »it»  di^rijur» 
aH»è'7.  élcndu  sur  le  mém*;  i»u|(  L ,  et  insis«  j 
U  pour  que  les  soldats  libéré  far  le  li- 
cenciement m*  fusnent  pas  rappelés  sou» 
les  drapetiux.  Il  demanda  auiti  la  r/<lii<  -  | 
fioii  do  IVfTVf'ttf  dr  Parrriri*  iur  le  pirsl  fis 
puix,  ei  vota  pour  Tadopiutu  des  anicu> 
dementapréaenlé»  par  le  général  Dupoal. 
Le  So  nara,  il  prit  la  parole  en  Careur  , 
dea  détenus  pour  dritts  ,  et  apçuy.i  leur  , 
demande  d'une  ntij^iH' m »moii  d  nliin»-nl».  1 
Il  proposa  qut? ,  daiiA  toute»  Ks  viUes 
ou-dcHsus  de  dix  mille  amea»  le  nOil<*  , 
veau  urif  fût  porté  à  Zo  h*  «  et  dana 
paris  seulement  à       fr.  :  cette  proposi- 
tion ne  fut  paK  adoptée.  Le  coirHe  tic 
Sauite>Aldrgondc  continue  de  siéger  dans  i 
la  chambre  des  députés  «  et  vole  airec  la  ! 
e6lé  droit.  Depnia  troia  ant  il  eat  preaqn» 
continuellement  rapporteur  de  In  com- 
roistion  de»  pélitiooH,  —  T.e  eonite  Ca-  ^ 
nulle  nE  SAiNTf.-ALtiE&ojvur. ,  neveu  du  , 

Srécédent,  eutra  fort  jcuoe  au  lerirace^  J 
evînt  aide-d»<amp  du  maréchal  Ne^i  | 
et ,  BU  moment  de  lu  reKtitur.nlion  ,  lut  I 
.itr.'iflié  avec  le  mi*ine  liiie  à  Mgr.  leduc  j 
trOrlé«ius,  quM  suivit  eu  Aoglelerre 
après  le  20  mars  181 5.  Il  a  épotlié  la  \ 
veuve  du  maréchal  Augereau»  G.  C. 
SAlNTIvAVOVI  r4MéoéEDE»poj»Tr  ; 

iDr,  ),  nu  Jii  conseillrr  au  ])arlemcnt  de 
ce  nom,  né  eu  1786,  étant  sorti  sous-  | 
lieutenant  de  cavalerie  de  l'Ecole militairi  j 
de  Saint-Cvr ,  fit  ses  premières  armea  k  , 
la  baUille  deléna ,  en  1806.  Depuis  cette  \ 
époque,  il  a  aervî  avec  distiortion  m  1 
Allemagne  et  en  Eupagne,  et  d  a  été  bicsié 
grièvement  d^un  coup  de  aabre  au  poi- 
gnet, dana  une  charge  où  M.  Chamorio| 
son  colonel ,  fut  tué.  Il  obtint  la  décora* 
lion  <le  lit  Légion-d'honnror    F,n  iHf  f|, 
loTM  (le  lu  ruiin;iUoii  de  la  iiiatsoii  du  liui ,  | 
M.duSainte-Avo^cfut  noinmé  maréclial- 
dei' logis ,  puia  aoua^lieutenant  des  Moui-  . 
quelaires  noirs,  et  il  sert  actuellement 
en  «pi'ilitr  rir-  Uni t i  nnnt-coloncl dca cbas* 
Éii  iH  F,  (II-  Ih  Cùtr-d'Or. 

ijAlh i  E-SUZANNE  (Le  comte  Cit' 

* 
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le  8  mars  1760,  à  Chulons  mr  Marne  » 
fnda  fort  jeune  aux  pages  de  M  ai>amf  , 
belle-soeur  de  Louis  XVi  ,  et  drpuis 
reine  de  France.  Il  |>ril  du  service  en 
1784  ,  'domine  soiu-lieulenant  au  régi> 
TTi(pnt  frAriJou  infantcrir ,  et  il  ctail  c.ipi- 
taine  de  gren.i<liers  du  30*".  dp  aux 
premiers  niomenl»  de  la  révoluiion.  11 
M  distingua  dans  les  gaerret  de  celle 
époque.  En  1796»  il  passa  à  rarince  de 
Itfain  et  Moselle  cnmn)»'  ^f'ncral  de  bri- 
gade. Ali  païuiage  du  llhiu  ,  il  commanda 
line  pftriie  des  troupes  qui  abordèrent 
dans  les  Iles  de  ce  fletnre  sous  le  feu  de 
rennemi,  et  restèrent  en  bataille  ajaut 
de  l'eau  jusqu'à  la  r«MntutP,  A  Tattaque 
de  Kencben,  il  enleva  600  chevaux,  et 
Cl  douze  cents  prisonniers.  Devena  gé> 
nénj  de  division  ,  il  commanda  aux  af- 
faires de  Rasladt  et  d'Etlingen  ,  où  il 
repoussa,  à  la  lèlp  de  la  cavalerie,  plu- 
sieurs charges  dirigées  par  l'arcbiduc 
Charles.  En  i  ^98 ,  il  fut  iuTesti  du  conio 
mandement  de  la  cinquième  division 
à  Strasbourg,  et  fit  ensuite  partie  de 
Pétat- major  de  Tarmée  de  Maïence. 
Qiarge  en  j7()q  de  commander  ,  en 
qualité  de  lieuteuant-général ,  à  Fermée 
du  Kbin  ,  il  trompa ,  par  une  rapide 
cnnlre-marcbe  ,  la  vigilance  du  yénpral 
Kra}-,  et  occupa  toutes  les  posiLions 
aux  approches  d  Ûim.  Se  voyant  atUqué 
par  des  (brces  supérieures  qui  avaient 
réussi  à  le  ronpp!  ,  le  général  Saiote-Su- 
T.inne  ublii  le  combat  pai- tinf  résis- 
tance vigoureuse,  et  forçai  ennemi  à  la 
retraile.  Peu  après,  il  fut  chargé  par 
Horeau  de  couvrir  sa  gauche  et  d*as- 
surer  se»  communicatious  5  il  y  réussit 
par  des  manœuvres  habiles.  A  la  \mix^ 
U  revint  en  France  ,  où  il  £nt  appelé 
au  conseil -dTélst  et  peu  après  au  sé- 
nat. On  lui  donna  la  sénatorerie  de  Pau 
le  J9  mai  1806 ,  et,  le  'jo  mars  1807,  le 
commandement  de  la  deuxième  lé^^ion 
de  réserre  defintérieur.  Eo  1809,  il  fut 
chargé  d^'nspecter  la  ligne  de  défense  sur 
les  côtes  de  Boulogne.  Le  1  av  ril  181^, 
M.  de  Saiote-Su/annc  vota  la  déchéance 
de  liuonaparte.  Mommé  pair  de  France 
le  4  juin,  et  cheralier  de  Sl.-Louis dans 
le  même  mois,  il  ne  siégea  point  i  la 
cliambre  des  pairs  de  Buonaparte.  Il 
est  aujourd'hui  membre  de  )a  chambre 
des  pair».  —  Chrisostome  Bruneieau  de 
Saihte-SvsAvxe  ,  fils  du  précédent,  né 
le  4  msi*  1783 ,  suivit  aussi  la  carrière 
des  annfs  ,  «t  fui  fait  marécbal-de» 
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camp  te  6  septembre  i8t  4«  H  coiAmanda 
à  S«  h<  l»'s(att  dan»  le  mois  de  juin  181  5. 

—  bu  autre  Sa.iHTf;-SozA.SBrE  tut  préfet 
du  Tarn  k  la  mène  époque,  el  cessa 
ses  fonctions  nu  retour  du  Rot.    C.  C. 

SAI^^T-GÉrsIÉS  (  Le  baron  Viirvn 
Noël  de),  né  le  25  décen»bir  j7;7, 
était  major  au  19^.  régimcut  de  dragons 
en  18069  et  futuoniné  colonel  du  aiéino 
corps  peu  de  temps  après.  Il  fit ,  cetio 
même  année,  la  campacrtie  de  P- n<;<;p  ft 
de  Pologne  ,  et  se  distingua  en  plusieurs 
occasions.  Le  i4  niai  180?,  il  l'ut  nom- 
mé officier  de  la  Légioo-d'bonaeur.  En* 
vojé  en  Espagne  en  1808,  le  passage 
du  Tai^e  ,  près  Talavcra  ,  lui  fournit  Toc- 
casion  de  déplorer  une  valeur  brillante. 
liO  39  avril  18  l  i  ,  iUe  signala  de  nou- 
veau à  raflairc  de  A  illa-del-Orno ,  et  sa 
conduite  Jui  valut  le  grade  de  géticrnl  de 
brigade.  Appelé  à  servir  en  Russie  à  Tou- 
verlure  de  la  campagne,  il  y  fut  blessé 
grièvement ,  et  lait  prisounier  le  1 5  î  «lillet 
sur  la  Drissa.  Rentré  en  France  en  1814» 
il  reçut  du  Roi  la  croix  de  Sainl-Louis 
et  le  titre  de  commandant  de  la  Légion- 
d^honucur.  Après  le  20  mars  ii)i5,  il 
fol  employé  au  3*.  corps  de  farinée 
du  Nord.  Il  est  en  activité  de  service. 

—  Le  chevalier  de  SAI^T-G^'!vn^  fut 
fait  lieutenant  des  Mousquetaires  uoirs 
à  1  époque  de  la  restauration ,  suivit  la 
Hoi  à  Gand  ,  et  rentra  à  Paris  à  la 
téte  des  gardes  nationaux  de  cette  ville, 
qui  étaient  allés  au-devant  de  S.  M.  à 
ibt.-Denis.  Il  fut  nommé ,  à  la  réorgani- 
sation dépannée,  colonel  du  8«.  régi* 
ment  des  Dragons  du  Rhône.  II  est  cheva* 
lier  de  St.-Louis  et  nflu  irr  delà  Lcgion- 
d'Iionneur.  —  Sou  i  i  t  i  l  l  i  ut  sous-préfet  à 
Cbàteauroux  lors  du  reiuur  de  Buonapar* 
te.  Destitué  pour  cause  de  royalisme ,  il 
tenta  inutilement  de  reîoindre  Sa  Majesté 
h  rr^nd  ,  el  fut  arrêté  sur  la  frontière. 

—  Le  comte  Baderon  de  Saint-Génies  , 
né  à  Béziers  vers  1780,  a  publié  une 
édition  de  Tibulle  avec  la  traduction  en 
vers  français,  181 4»  10-8®.  —  Saiwt- 
Géifiés  (  I.énncc  de  )  rî  publié  une  tra- 
duction des  poésies  de  J^ctrarque.  C.  C. 

SAINT.GERHAIN-DECREST  (Le 
comte  Antoine-Louis  db)» né leGdécem* 
bre  l'jdi  j  dut  à  sa  valeur,  pendant  le» 
première;  campagnes  de  la  révolution  , 
son  élévation  aux  grades  supérieurs.  Le 
10  mai  1807  y  il  Alt  fait  général  de  briga- 
de et  eommandant  de  la  Légion-d^on* 
nenr.  Dans  la  guerre  de  1809 ,  il  te  trou- 
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ra  à  la  bnUtlIe  d'&>ling,  et  fat  nommé 
général  de  ilivi«i(»ik  k  la  Biiite  il«  cette 
aflWire.  Pr.'M-nté  à  Buonapjirte  le  }uin 
iSlo  ,  il  lui  prrfa  f*frfnfnf  p.>iir  son 
aouTt  aii  gia  le  j  lil  parlie  de  la  grande 
armée  de  Bn<*str  en  t8i2  ,  où  il  com- 
m.mda  uni*  ilivî^ion  de  cavalerie  ftotis 
le*  or  lii"*  de  Miirat.  On  le  "vit  le  aj 
îuiiiet  char{>('r  la  cavairrie  ru«<se  au 
combat  d'Ottrowao  et  exécuter  de  brit- 
httleii  charges  à  la  eéIMire  bataille  de  la 
Muskira*  Dans  II  Ciiin|»  (;ne  de  S^xe^ 
il  SHtrf)ina  !..  li.Ua'.lled  M  nan  ;  rl,  (îans 
crile  i\f  Frat'Ce  ,  a  l'artiDn  (l«"\  ani:li;iriip, 

Ïui  tut  lirn  le  frvrirr  iHi\  ty.t  cun- 
uitefiit  citée  avec  éluge  dann  le»  bnlle- 
ttiw.  Lf  comte  de  St.-GermaMi  fut  nooi- 
Tn>'-  .  ."pi»s  la  rf-.lajiraiion ,  chevalier  de 
i>t.-l^>ui*(  ,  grand-nHii  i«-r  de  la  Légion- 
d'hntineur  ,  ei  inspecteur  -  général  de 
«•▼aUrie  Juna  !«*•  places  de  Besançon  , 
C  }  <  i  Vfi.iil*  Il  cuiitiaue  ir<Urc  en 
activKe  (le  M'r\  icc  C.  C. 

SAINT  GtiiY  (  Le  mar»iui*  de  )  , 
Aicnibre  de  la  chambre  des  d<>pntrn  de 
l8i5tfbt  (lommé  ,  1**  9  jatn  ifi-  i8i(>, 
indubre  d<  fa  connnibsion  rliarpée  du 
rapport  sur  l.t  s  pprfssit»»  îles  peitsiotis 
dcspiâ  ve%  iitai  ié>,  «'i  de  la  runuiiUsiondu 
llttdgi't  le  I Q  j..uT  .er  •iiit'aiit.  Le  ^6 inar«» 
il  ûl  f  au  nom  de  relit  commisnion  ,  an 
rapport  sur  quritpirs  po  nfs  dr  la  loi  suv 
les  (inafues.  L^mpresnion  i\r  <.«)ti  dis- 
cours fut  ordonnée  par  la  rli.iMibre.  M. 
de  Saint'Gery ,  «lut  Tnuit  »w*'e  la  ma* 

I'oritc,  a  cesM^de  faire  par<ie  de  la  cham* 
>re  de*  députéa  aprèi  ta  dÏMolution  eu 
j8i6.  ce. 
8AlNr-H0RENT,né  dans  la  pelilc 

rroyiore  dt-  la  Mjrcbe,  élail  venu  k 
.«ris  pour  suivre  le  barreau  avant  U| 
révolutiotr,  Toiilrs  les  élndrs  piiblii{ueg 
ae  trouvant  '«usj  ctidues,  il  fut  chargé  de 

£ rendre  dei  notet  k  la  CtmTention ,  pour 
)  Journal  du  $oir  de  Feuillant.  Ce  tra- 
▼ail  lut  donna  une  sor  e  d^mporlance  ; 
et,  après  la  session  dp  la  Gnivrnlion  ,  il 
fui  nouimé  député  delà  (.misf.  au  con- 
leil  dea  cinq-rentf ,  en  1707  11  propuna 
le  1 1  septembre  ,  d*acc«>rder  d<  s  set  ours 
aux  victimes  dos   rava;;cs  orcasioimés 

Far  la  giiei  r»-  ,  la  ç:^\  t'\c  ,  les  incendias  et 
épizooUc^  til  pai»>er  ensuite  à  Purdre 
du  juor  sur  la  demande  présentée  par 
Fréion  ri  Gamier  de  TAub*',  à  rcâ*et 
d'être. «dm  s  commo drpnlcsde  l.iGiiiane 
fiançaise.  Il  lut  élu  M  rr/i.uie  le  -j  i  no- 
vembre ,  dénonça^  peu  de  jouri  apvci| 
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le  journul  intitulé  :  le  Déftnttur  âè  im 
yiniéH  de*  Principes ,  comme  calom-  , 
Itialeur  du  conseil  des  cin<j-c»nts;  fit 
plusieurs  rapports  sur  les  fermiers  de» 
biens  nationaux  ,  les  baux  des  buspicef 
et  U  répartition  dea  contributions  ;  parla 
le  M  janvifr  1799,  sur  les  émigrés  nau- 
fra;;és  a  Calais  ,  et  proposa  la  peine  de 
nioi  l  (  ontK-  c*'n\  ilViilri'  ruKjui  avaient 

I>oi  lé  les  armfS  contre  la  r<'pobli4Ue  ,  «l 
a  récbiftion  de»  autres.  Il  fut  nommé  ea 
iSnoprél'etderAveyroo,  etil  eu  remplit 
If^s  ft)nrtion<;  prndatil  fpielqup»  année». 
j|l  est  chevalier  de  la  Léjjiun-d'bonneur. 

B«  M» 

SÂTNT-H1IBERT  (  ETiEWHe-GEoafiB» 

AtEXANOBE  BERTRAwn  DE  )  ,  de  la  com- 
nmne  d.  VAnw  ,  près  Satimtif,  suivit  Tar- 
mée  de  la  \  i  ndéc  eu  ijgi,  sattaclia  tl  a- 
bord  àla  divi^ioudnHoroovoû  ilserviteu 
qualité d%>flici<'r,  et, en  «709,  icprille» 
arme!t  dann  la  «livision  <l«*  M  tTAuti- 
cliamp,on  il  donna  de«  preuves  <!••  cou- 
rage. Après  la  pacificaliin  consulaire» 
ayant  eacilé  à  différente»  reprîtes  la  dé^ 
fiance  du  g!»uv*?rn»  ment  de  Bucmaparte, 
il  subit  piiisienri»  détentions.  En  181 5, 
il  prit  le  connnandemenl  du  1".  corps  de 
Tiirmée  royale ,  et  se  distingua  particu* 
]i^relltellt  au  combat  de  la  Koclie«Ser- 
▼îcre.  li  fst  mai  menant  sans  emploi  ave« 
le  ;;rado       rolouff.  P* 

SAmXlNK  (  \  -B.  DE  )  a  publié  ;  L 
Homm  m's  aux  brades  mort»  le  18/ttffS 
i8i5<t«  f font' Saint- Jean,  «8 1 5,  ii  -B». 
IL  Le  Rnnlifur  que  juncure  l'étude 
dnns  tn'ffrt  les  sitmUiofts  delà  z'/e , 
pot  me  ipn  a  partagé  \f  prix  de  poésie 
au  iuf^ement  de  Tncadémie  française, 
1817,  M.  de  Saintine  n^avait  alors 
que  vid^t-di  Hx  11  3.  Ot 

SA!M -J  OST  né  à  Paris d'um  famille 
de  finaaces  cul  ive  les  li-jin-- moins  par 
étal  que  P'U  •  domié  beanroup 

dVuvrage^  dr  unatique»,  dont  la  plupart 
iTiini  [i.ts  dù  sfult  ment  à  la  mnsiquf  le 
f^i  and  sin^c  t  s  (ju  ik  ont  eu  I>es  pniici- 
panx  sont:  le  Calift:  de  Baglad,  opéra, 
tSoi  ,  in  8"». ,  musique  de  Boïeldi»  u;  — 
Jean  dt  Parië ,  opéra  ,  id.  ^  —  Zoraïme 
et  Znlnarc^  ni-i-si'pfc  de  Dalayrac  ;  —  les 
yl motus  d'i/enn  11^  ou  GabrUUt 
d'Estiées;  —  Vyiare  fastutux»  Ot. 
SAINT-T^GEIt  (  M!'*^.  de),  f^oy^ 

COLLEVILLE  (  M""*,  dr). 

SAINT  -  LÉ<ifcdi  ,  ancien  capitaine 
d'infant«  rie ,  né  d'une  famille  anctenua 
'  Cl  distinguée ,  chcTalter  de  Saiut-Loois 
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depuis  la  retUttuatiou ,  a  publié  entre 
autres  rcnu ,  la  Muse  créole,  lecut-il 
4e  an  poésies,  i  vi»1. 10-19;  tous  l« 
noiad«  sa  tonar,  cx-cfanno(ne<ise,  titorte 

il  y  a  quel<jO<'s  annéci ,  Albert  rt  Ernes- 
tmCy  ou  le  pou^mr  de  la  nuiUrnité  ^ 
j8o(),  a  ntA  îu-ia.  Ce  roman,  «lui  pré- 
Mule*  uor  «itoaiion  singuiitTe,  ealatla* 
chaut  et  bien  écrit.  M.  de  Saint-Lé^^cr 
étant  en  1810  ré«i.»cleur  du  Pub/triste 
et  aecreuirc  de  M.  Lacretelle,  fut  ac- 
cuti»  «fuD  Tol  par  ee  dernier  et  arrêté  { 
nuis  les  tribunoux,  après  une  longue 
disrttssi'in  et  la  puLliration  de  plutit-irra 
mémoire»,  finir**nt  par  Tnli^oudrc  ,  et 
condinxiacrent  son  accuKiteur  à  m:  ré- 
tracter. •^SAlHT'L^CBft  (T.  H  ),  Cftila- 
lK>ral«ur  au  HéperUÙre  de  la  perception 
des  contribution  <! ,  :i  piiiil'*'-  1.  Annuaire 
des  contributions  directes  de  l'empirr 
/r«iiç*^M  ,  i«o5  ,  iu-8«.  Ot. 

SAiNT.LEôn  (Mii«.  BuATca  ),  née 
le  !«»•.  novembre  i'jf>5,  à  Cliînidrrnagor 
ati  Bpîj^ale,  a  publii- .  I.  iinsa  ou  la  f//fe 
mendiante  et  ses  bienfaiteurs ^  traduit 
•de  l'unglais  de  mWs  Ueoncli,  171)8,  7 
>ol.  1799  , 10  *o'.  in^iè.II.  il*tt* 

genioet  f  irginia^  i8«'0.a  vol,  in-18; 
j8oi  ,  a  vol.  in-18  îir  Or  fruit  et  Ju- 
liette, ou  leHéueildes  lilusions^  i8(m, 
3  Toi.  io-ta;  t8io,  3toI.  in  iti.  IV.  Le 
et  UifiUe,  traduit  de  rangleia  de 
W*»'*".  Oprf'  Hur  l.i  deuxième  éditioit, 
ii>oa  ,  11-8  *  V.  Maclovie  ow  Us  Mi- 
nes du  I  jroL^  anecdote  véril.ible  ,  18  »4ï 
MH«.  de  Saiot.îiéon  était  un  des 
eollaiK)i.i(ri.is  à  la  BihlUohèque  fran- 
çaise de  M.  l'ougei.s.  Or. 

SAINT -LYS  (  lIrsi'-Louis  ^oT- 

T«ET  ).   yojr.  NoTTRET,   tom.  iV, 

psj^.  55o» 

SAINT-MARCEÎ.  (  de  )  ,  était  avant 
la  révfdulinn  garde-<lu  corp*»  du  comte 
d*Ai  «oi«.  Il  a  publie  :  I.  V Harmonie  , 
«de  ,  1777,  V'  Fnbles  noiwcUes 

uùvie»  de  traductions  en  i'ers  fronçait 
de  queiqtiis  élégies  île  Tihulle  ,  177S, 
in -6*^.  :  1781  ,  in- 8"  T!l  Cnînn  d'[/ti~ 
guCf  ti agi  die.  IV.  Charles  Martel ,  ou 
Ïm  France  dëliurée  des  Sarratins, 
poème  épiqup  Cet  ouvraj»c  concourut 
pour  le  prix  décennal  f!rstin('  a  n- genre 
d'ouvrage;  mai»  ii  fut  jii'j:é  trop  faible 
d'intention,  et  trop  dépourvu  dt-  coideor, 
de  0ioii¥eineoi  et  de  poésie  dam  te  sij  le , 
pour  être  souoiis  à  une  analyse  détaillée 
et  à  une  discussion  sérieu***.  Ot. 

SAlISX-ldAIlCQ  (Philippe -Au- 


CVSTT.-Jo%TTn  LE  ChiviTUr  nE  )  ,  gCMé' 

ral  espaj^nol  d'uue  auti.  une  famille  noble 
ori(;inaire  du  Cainbre^i^  »  a  srr^i  lon|^ 
tempi»  dans  les  gardes- wallonnes  tVVim 

p'nj^n.  .  Ilcenn  géfiéral  '-n  rîief ,  il  mir^- 
inaoda  en  i8<K)  Parniérde  \  alcnce,  f  rte 
de  seize  mille  h(mmie> ,  pour  la  dt  feuee  • 
de  Sareagosse  ,  dont  il  lut  élu  gou«ei^ 
neur  a  !.«  H»  du  sié(;e  ,  rn  rr^niplacement 
du  génrral  Paîafox  P^or.  ct-  nom  )  M. 
de  Saint  M;  rct|,ijiie  les  l  elalinns  du  ^égo 
n'ont  pas  asue»  fait  remarquer,  mais  qui 
a  reçu  deruis  la  part  d'éloge»  qui  VA  rc- 
Tcu  it  dans  ci  tle  bcll''  «I.  O  iise  .  a  été 
nommé  p.i.-  rai  d  lùsp.«fiiï'-  clie\;i!irr 
de  atb  ordres  ei  gouvci  ueur-g'  n^i  al  du 
ro]r«un*e  de  (»atiee.  C.  C 

SAINT  MAKSAN  Le  marquis  ne 
né  à  Turin  ù  ti:ie  famille  n  'bl*^  ,  f-»'  ds 
d't»n  .•tnrirn  poijvrinpur  de  c  Ue  vdie. 
Lui-nu^me  fut  employé  par  l»*  rtii  do 
Sardaigtie  dbns  Vs  Diireaiix  du  miidslère 
des  relations  extérieures,  il  de\inl  son 
mitiisirr  «Ir  la  j^tieir»'.  Dans  !'itv  <  , 
il  remplit  pliisicurii  inissmus  ai  piis  de 
Buonaparle.  Après  rin%'aai*in  du  Pié- 
mont ct  son  incorporation  à  \n  Fiance^ 
d  s'atlach.'  à  celui-ci, et  lut  «mi  l(t\*-  par 
lui  dans  la  nn^me  carrière.  Il  lii»  noiuiné 
coDscdlcr  d'élalel  ambas.'»julfni  a  Beilui, 
et  il  y  était  encore  rn  t8»3  lors  de  la 
défection  du  corps  pi  ^  m  >  M  uni.mdé 
par  le  j,'énéral  Yurck.  M.  de  Saini-Mar- 
San  instrtiisil  sa  cour  de  cet  évéï.enu  nt, 
par  ui.e  lettre  datée  du  1  ja<i^  ier.  l*e$ 
progrès  des  nrmées  alliées  Pufant  obli- 
gé de  quitlefla  Prusse,  ilrerinTÀ  Paris  et 
fut  nommé  succrssivcni*M»i  sénatPttr  et 
tu»  mbre  de  U  con)ini»ision  des  c  inq  à  la 
fin  de  i8i3.  A  la  re>laurali«)n  ,  M.  de 
Snint-Marsan  fut  nommé  par  \e%  alliés 
président  du  conseil  de  régence  établi  a 
Turin  ,  eu  attendant  le  n  totir  dr  S.  M. 
Sarde  dans  ses  états.  Le  1  oi  N  ictor-  lima- 
nnel  le  nomma  à  son  arri^  ée  minisire 
de  la  guérie,  et  Tenvoya  au  congr&s  de 
Vienne  ptmr  réclamer  les  portions  de  la 
Savoir  cjuî  en  avaient  été  «listraitcs  par 
le  traité  de  Paris  du  3o  mai  181 4- 
mai{|ttjs  de  St.-Marsan ,  rappelé  dans  sa 

Ï»atrie  après  la  dissolution  du  congres,  J 
ùt  nommé  ministre  des  afTaires  étran- 
çères.  îl  est  grand-croix  de  Tordre  de 
Saiul-Elienne  de  Hongrie.  — Son  fiUest 
secrétaire  d*amba<nade.  Il  a  perdu  deux 
doîpts  .î  I  I  ranipa^np  deBussie.    C.  C 

SAl^T-MAnriN  (JrAw-AKTOtrtE  ), 
savant  orientaliste  ,Déà  Paris  le  1;  jan- 


y  ter  l'^gt  ,  •  est  aiuciir  de  bonne  Leuré 
m  P^ude  dci  langoe»  de  Vàâiê  occidcB* 
taie ,  roaii  en  a  cultivé  da  prédilMlîon 
les  braoclica  les  moini  connues  ,  prtrtt- 
culièrement  ce  qui  conoRrne  lei  iiiiéra- 
tnrea  arménienne  et  géorgienne ,  et  il 
a  peu  de  rivaux  dans  €etl«partM*IiOn  de 
la  formation  de  Tacadémie  royale  des 
antiquairei  de  Franop  en  octobre  i8i4) 
il  en  fut  nommé  secrétaire ,  mais  il 
«Unraa  ta  dém&wion  peu  de  moi»  apria» 
Lors  (11-  l'arrivée  de  Boomparte ,  M* 
SainL-Marlin  refusa  hautement  âe  con- 
•ei:iir  à  Taclc  ailditloniK-l  proposé  jpour 
TexcluMon  des  Bourbons ,  fit  uupri- 
mer  lea  mocila  da  aon  Tota  népiUf  «t 
leur  donna  la  plus  grande  publicité  ;  ea- 
fiu  il  se  pr<^parai(  à  sortir  du 
royaume  si  l'usurpation  eût  duré  plus 
long -temps.  On  connaît  de  lui  :  I.  Cn 
«scellent  article  mtTEêtaigurUi  langue 
et  la  littérature  chinoise  (  par  M.  Abel- 
Remusat)|  extmit  du  Magasin  enrj  cln- 
/^èJt^Me  de  septembre  lîiii ,  ia-8".  de  i(> 
pag.  II.  Discours  prononcé  aux  fur^ 
railles  de  M.  Bourgeat ,  la  l6  •eplambre 
j8j4  ,  in-8'ï.  III.  Discourt  prononcé â 
l'installation  de  la  société  royale  des 
smliquaires  de  France  ,  in- 4'».  iV.  Mo- 
tip  de  mon  vole  négat^vurVaei» 
diiionntl  aux  constitutions  de  V empire, 
en  date  du  tli  auril  i8i5  ,  in-B  '.(  cîau- 
du  4  mai  ).  V.  Mémoinx  /lisCorufucs  et 
géographiques  sur  i  Arménie ,  toux,  i  , 
1818,  in-y«  Le  tcipe  tt  aal  aom  pi aaia , 
i  Fimpriinerie  royale.  Sur  eet  ouvrage 
cajjital  ,  ♦t  rjii!        fîti  plu*  {^rnnfî  inté- 
rêt pour  rbi*toir«  de  i  A»ie  occidentale  | 
OD  peut  lire  le  rapport  qu^en  a  fait  M. 
Silvcatre  de  Sacy  dans  le  Journal  àêë 
4$V7^â/?tr ,  d^août  1818.  YI- Quelques  ar> 
tirif  s  litt/rairci  dans  le  Moniteur  ,  et 
un  grand  nombre  de  Notices  dans  U 
/    Biographe  utUverseUo  ;  nooi  indique- 
rona  spécialement  les  articles  HormU- 
dfif  j  iczrJfdjcrd  cl  Kîioirou.  L^Acadé- 
iiii*;  de»  InscriptifjTis  et  Belles  -  LfHres  , 
dérogeant  ii  »ou  usage  ,  a  euleiidu  dans 
aoD  aaio  ,  eo  oiara  et  «vril  1818  •  la 
leclore  de  la  plus  grande  partie 'd*uD 
Mémoire  fort  ronddérnble  du  mém^  nit- 
leur,  sur  l'histoire  et  la  géographie  de 
la  Mésène  et  de  la  Characène^  avec 
uelque»  obaervatîona  aur  laa  médaillca 
et  roif  de  ce  pays ,  fitué  Tara  l'aniboilp 
cbure  df  rFupliratc.  T. 

SAJM'-MAliTIN  DE  LAMOTTE 
(  Le  comlc  VihVL  d£  ) ,  né  à  Turin  d'une 
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fatiidie  distinguée,  se  iit  recevoir docieinr 
en  droit  e|  nambre  du  collège  de  droit 
i  l*URivcrsilé  de  celte  vdle  ,  où  U  devint 
membre  de  Pacadémie  des  sciences,  et 
il  s^occupa  beaucoup  de  littérature  et  d« 
botanique.  11  fit  insérer  dana  la  BifiUo^ 
theca  oUramontana  (  tom.xii,  ^g.  a6o) 
des  Observazioni  hotaniche,  où  il  rele- 
vait quelques  inexactiftrdr»  de  la  Topo- 
graphie médicale  de  cbambéh.  Le  doc^ 
teor  Daquin ,  avlenr  da  cet  «mvrage  , 
j  rendit  par  une  Définae     Im  j'o- 
pograpfnc  mfUlirale  ^  cl  par  ime  Hé" 
ponsr  à  la  letl.  c  du  comte  Félix  6x.- 
MarUn  ,  Cbambéri ,  1788 ,  in  -  8".  La 
conte  8t.-MartiB  fit  vartio  da  gooTcr- 
nement provisoire  en  Tan  vu  (1799),  et 
dr  \\\  muiiitipalité  en  1800  et  1801.  Buo— 
naparte  le  nomma  préfet  du  départe- 
ment de  la  Seaia  en  Tan  x ,  et  peu  da 
temps  apria  aéoatcnr. Le      avril  1 8 1 4  « 
M.  de  Sl.-Martin  vota  la  création  d'un 
gouvernement  provisoire  et  l'expulsion 
de  iiuonaparie  du  trdoe  de  France.  Il 
ne  fut  point  apoeld  A  la  chaflaim  èm 
paba  et  il  vit  aa|0«it^iû  i  f  «ri«  s  uia 
fonction^.  C.  C. 

SAINT-MAUBTS  (  r  irAi  i  rs-  Ema- 
ifUEi.  PoLvcàKFE  marquis  ok  ),  dieva- 
lier  da  St.**Loni8,  daStl-Gcorga^do  St^ 
Jean  de  Jérusalem  d«  la  langue  de  Ru%> 
sic  ,  fut  sntis-lieulcnant  au  r^ginient  de 
St  -Maunsen  I7(>4>  capitaine  de  dragons 
au  régiment  de  iiauiireuM>ut  en  1*77^  1 
cotonal  do mAna  corpa an  1787.  11  émi* 
gra  aTCC  aes  deux  frères  et  ses  detix  fds 
pour  r** joindre  le*  arméi-ft  royalf-t  \  Ifar 
ionnatiou  eu  1791  ,  fit,  sous  hs  oràsm 
des  princes frèrea  du  Roi,  la  campagne  da 
1^99 ,  i  Pavaot-garda ,  at  aprèa  tolieen- 
ctement de  cette  armée  ,  servit  avec  totis 
les  siens  ,  »ous  les  ordres  du  prince  de 
Coodé ,  ou  ii  perdit  uu  de  ses  iii*.  li  icu- 
tta  an  rranca  aprèa  la  18  bramtJray  et  ne 
reprit  les  armea  avea  aes  fils  quelor squMa 
surent  M.  le  comle  d'Artois  à  RAle.  lU 
s'empressèrent  ninrs  àf.  loi  offrir  leurs 
•erviccrs,  qu  li  daigna  accepter  le  ai  fé> 
vtier  i8i4*  Marquis  de  St.  -Ifanrti 
a  éld  BOamié  marécbal-de-camp  en  i8i4» 
et  inspectrtir-g('n<'rril  des  gardes  nalîoon- 
les  de  la  liaute-Saone  en  iSi5.  S.  A. 
SAINT-MÉARD.  Foy, 
SAINT -MORYS  (  Lè  comtaaae  i>s>, 
née  Valicourt ,  nièce  de  M.  de  Caàomm, 
ancien  ministre  des  finances ,  épouM  à 
Coblentzcn  1791  ,  le  comte  BourgeviO' 
Yialart  de  St.-Mor^iy  qui  deviot  officier 
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fnpérieur  fies  gardes  da-corps  à  la  rfs- 
uiiratiou  de  iÔi4*  M°**.  «le  St.-Morjs  a 
filé  l'Attention  dn  pubKc  àtm  cet  der- 
niert  tcoip»  par  U  chaleur  qu'elle  a  mise 
à  poursuivre  en  justice  le  meurtrier  de 
80O  mari,  lue  en  duel  le  ai  juillet  1817. 
Les  circoostaoces  qui  signalèrent  ce  fu- 
neste érëfiement  furent  teUes  que  U 
Teuve  du  comte  de  St.-Moryt  se  vildani 
le  cas  de  répondre  à  d'odieuses  imputa*^ 
lions  dirigées  contra  la  mémoire  de  son 
Quri.  Elle  cita  devant  la  chambre  des 
pain  MM.  le  coiate  de  Poix ,  lieutenant 
•Jes  garde*-dn-corps  de  la  compagnie  ds 
Noulles ,  et  le  duc  de  Mouchy ,  capi- 
i^tine  de  la  même  compagnie,  qu'elle 
accusa  de  complicité  dans  la  mort  de 
M.  do  Saint-Morjs.  Qette  plainte  fut 
cependant  <eartée  par  la  dbombre,  qoi 
i  était  constituée  pour  r«iitendreeocoiir 

justice.  Elle  ne  fut  point  non  plus 
'erue  à  la  cour  royale  de  Paris  ,  qui  ne 
jugea  pas  g-  propos  d'appliquer  les  au- 
ciconos  ordonuaucet  tor  le  duel  ao  cm 
qui  lui  ëtait  présenté.  Cepoidaut  la  mé- 
moire de  M.  dr  St.-Morys  ayant  été  griè- 
teoieut  outragée  daos  un  ouvrage  pério- 
dique anglais  imprimé  en  Fraucc  ,  sa 
•eavo  Craauînt  devant  le»  irilMiQaiiz  la 
Âcur  Playfair  ,  auteur  de  Parlicle  inju» 
rieux  ,  qui  fut  cnndrîtnnp  comme  calom- 
niateur à  trois  mois  de  pnsnn.  T.a  com- 
tesse de  St.-Morys  a  paru  devant  les 
■lêiiieatrtbuoajixDOur  s'y  défendre contro 
raccuaatioirâa  calomnie  qui  lui  a  été  in-* 
tentée  par  le  colonel  Barbier  du  Fay  , 
meurtrier  de  sou  mari  ,  qui  se  préten- 
dait insulté  daus  les  Mémoires  de  M°^®. 
de  Su-Morys  ,  et  la  tribnnal  de  polico 
aorreelioaaelle ,  tout  en  approuvant  les 
sentiments  de  M"»®,  de  St.-Morys  et  de 
M«»«.  de  Gaudecbard  sa  fille,  condamna 
ces  deux  dames  à  cinquante  francs  d  n- 
■undo  et  aus  firaia.  C.  C. 

SAINT-PARDOUK  (PiERBE-JosEPa 
JkIraaià!«DRS  ne),  est  de  la  même  famille  , 
TiiHiy  d'une  autre  branche  que  MM.  de 
ÀliomauJrc ,  mortâ  au  service  du  Uoi , 
et  dont  Tua  •*illuatra  par  m  coura- 
geuse défense  au  château  de  Versail- 
les ,  d.ms  la  nuit  du  5  au  6  octobre 
**;Sc).  M.  Miomandre  de  Saint-Pïirdoux 
embfAMA  d  abord  le  parli  des  firmes,  et 
Tcmût  dïêtra  raça  oaootqiietaire  noir 
lorsque  le  corps  fut  réformé.  Il  soivit 
alors  la  carrière  de  la  magi-îtralure  ,  de- 
rint  conseiller  au  ç^rand  conscd  du  Rni  , 
<lj  rciU  juii^u'à  la  »up^r«^iQn. 


S  Aî  aSS 

féTTier  1791 ,  il  fut  l'un  des  gentHsliom- 
inet  ^pii  te  trouTèrent  aux  ordres  duk 
Rai,  énigra  etwoite  avectea  cousins  « 
et  fit  Ici  campagoes  de  179a  comme 
mousquetaire.  Lors  du  licenciement ,  il 
n'abandonna  pas  l'espoir  de  servir  la 
cause  royale,  prit  part  à  l'organisation 
dn  Midi ,  sous  les  ordres  de  MM«  de 
Pajrert  Villot ,  et  lut  hit  inspecteur* 
général  de  sa  division  en  1800.  Cepen- 
dant l'entreprise  n'eut  pas  de  suite  ,  et 
M.  de  Miomandre  fut  recbercbé ,  comme 
un  des  daeft,  par  le  gouTernement  de  ce 
tampt-U }  nais  il  eut  té  bonbeur  d^échap- 

per  aux  poursuites  en  prenant  le  nom  oO 
so  Q  cousi  n  FJ  i  c  -  Joseph  d  e  M I  o  ^uandré",  qui 
Tenait  de  mourir.  Buonuparte,  qui  ,dans 
la  composition  de  ses  conseils  et  tribu- 
aanx,  cherchait  à  s*entoiirer  d^ancians 
magistrats ,  reppala  M.  de  MÛMnandre  à 
ses  fonctions  judiciaires  ,  en  le  nommaftt 
conseiller  à  la  cour  d'Angers.  Lors  des 
événements  de  lëi  J  ,  il  courut  de  nou- 
yaaux  dangers  :  signalé  pour  tes  oj^* 
nioaS)  il  ne  craignit  pas  de  les  manifester 
encore ,  et  n'entra  point ,  comme  plu- 
sieurs de  ses  collègues ,  dans  la  fédéra- 
uou  augeviue  sous  les  ordres  de  Mamert- 
Gotttilott.  Il  la  combattit  au  contraire  , 
at  fut  obligé  de  se  sousti-airc  aux  persé-  ' 
Ctttions  dont  sa  conduite  !e  rendit  robjf  t. 
Il  fit  alors  partie  de  l'année  royale  de  la 
Sarihc  jusqu'à  la  rentrée  du  Roi.  11  est 
encore  conseiller  &  la  même  cour  rojale* 

G.  C. 

SAINT  PAUL  (GispirdNoîzet  de}, 
directeur  des  tortiUcalions  ,  en  retraite 
avec  le  titre  de  niaréchai-de-camp ,  a 
pablié  :  I.  Traité  complet  de  fortifia 
cation^  première  partie ,  1791  ^  seconda 

fartie  ,  1799,  in  80.  j  180Q  ,  vnl  în-8<». 
I.  Instructions  concernant  L'exercice 
et  les  manceutres  des  troupes  à  chenal , 
1799,  in-^.  m.  ÉUmmU»  de  fortîfiea* 

tlOn>  1812,  in-8".  Ox. 

SAINT-PRIEST  (  te  comte  FaAK- 
çois-Emanuel  GuiGaARO  DE  ),  est  né  le 
22  mars  1735  y  d'une  famille  origiuaire 
d'Mmee.  D'abord  dattiné  à  Féut  mUi- 
uire»  il  fut  noouné , fort feune ,  enseigne 
des  gardes- du- corps ,  puis  colonel  dans 
l'armée,  et  bieiitôt  après  maréclial-de- 
camp.  Ses  connaissances  en  diplomatie 
le  firent  choisir  d^abord  pour  Tam* 
bassade  de  Portugal  et  pour  celte  de 
Constantînople  ,  à  laquelle  il  fut  i>orn- 
mé  en  l'jôïj.ll  passa  ensuite ,  eu  \a  luMiie 
qualité  I  auj^rcs  des  éUls-^éuciaa&  dc« 
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JPr«iviiiccs-Uiiic».  De  retour  en  Fraocc  . 
il  fut  iiommé,  «prrft  la  ri^volutiou  du  i4 
luiîlet  1789,  minittre  de  la  iimUuii  da 

iRnr,  P.  rriiip  a(  crriritt  tlu  haroii  deRre- 
t4^uii  ^  le  uiiiiikire  de  la  maiMto  du  Hui 
.iemjiliiiMii  alurs  les  fouctioos  aliribuéet 
depuia  à  celui  de  Tiot' rieur:  ce  fui  rin-* 
llueiuf  de  ra»!»eaibiée^i  poita  Bi.de  St.- 
Pl  i'-  t  à  refN'pîare,  roncurrenmient  a»  ec 
M.  iSecKer  ,  oret  éiieiiiairni  disgracié.  On 
le  cruiatlacLé  au  paru  révolutionnaire  j 
mat»  cette  opinioo  fut  bientôt  déoieo* 
tie.  Le  lu  octobre  ,  Mirabeau  le  dénooça 
â  1.1  tiifiutie  cuiunie  Ayant  dit  anx  fe»i* 
mes  de  Ver^ad  ea  4|ui  (ituid«id.aeiii  du 
pain  ;  «Voua  u'eu  manquiez  pas  quand 
M  vouk  u^aviex  qu'un  roi;  allea-en  de* 
»  nian>let  .1  vos  (foiizc  ceni<i  «souverains,  m 
M.  de  S.. ml  l'ricsl  écnvil  a  {'.om  idI»!»  e 
pour  »e  disculper  de  ce  pn>po»,  iiiat^  tl 
parut  bieu  ,  quelque  temps  après  ,  qu  00 
&e  l^avait  paa  oublié.  On  Paccuta  d'avoir 
donné  au  préi»idt-iii  de  r.-JS)M'iiit>!<'e  dt-ti 
avi<i  sur  les  nianceuvrr^  des  aliidei»  au 
Palatft*Rujf«l ,  et  le  counie  des  rechcr- 
ebea  voulut  rinipli>iner  danafaflâire  de 
Booae-Savardin ,  ei  le  faire  tl<'(  larer 
coupable  tlii  rrimf*  de   lèse-natiun.  M. 
d«  Saint' Tnebi  Uonua  eu  1790  sa  demis- 
iion,  quitta  bientôt  la  Irrauce,  et  lut 
en  179$  un  de*  qu^ilre  miuittrea  que  le 
roi  Louis  XMIl  lanserabla  à  \cioi*e.  U 
a(  <  oi((pn^i);f  rr  pt  ifu     à  Hlankein'.tonr^ 
Cl  a  jliiuu^  iiiaik  éi  ne  le  suivit  paa  eu 
AiMleterre.  Retiré  en  Ruatie,  où  tfa 
•DMiila  prïrenl  du  aervicr ,  il  ne  reoira 
en  France  quVu  tSi^  ,  et  fut  créé  pair 
de  France  îe       aoùi  iHiS.  !l  est  che- 
valier de»  otdie»  de  St.-Louis  ,  de  6t.- 
André  et  de  St.-Alesaiidf«  de  Ruiaie.  — • 
Son  filailnéf  généralnnajor  au  service  do 
Russie,  qui  s'était  couvtrl  de  gloiie  tl  «ns 
les  campagne»  il(  181  j,  181 3  et  i8i  \ ,  lut 
bieaae  devant  Ueims  ie  7  mars  181  4  >  *^ 
mourut  à  Manci.  —  Son  leoond  Ûk  {  Ar> 
matid.£manuel-Cliarietde  Guigoard  de 
kÎAiM  f'firvsr)  e«it  encore  atl  STriced* 
liusstecuuune  gouverneur  deU  V  olkinie, 
aprèt  avoir  été  gouverneur  de  fa  PodoUt*. 
U  eêt  oooaetller  d*cUt  «I  cbrralior de  St.^ 
Aiiue,  i»-*-.  cla<ise.  —  I^e  vieumie  I^uia- 
Antoinc— Eriiantiel   de  Saist    Pn!K«T  , 
Iromèiue  bis  tlu  précédent,  lit  la  guerre 
avec  dibtiuctioa  contre  Huonaparie ,  et 
devint  colonel  «Je»  cUaiaeQr»  a  cheval 
«ît  !a  çarile  impériale  rus-e.  Sur  la  de- 
niauoe  de  son  père  ,  !'«  nipereiir  Aicïan- 

dic  lui  peroul  «a  idi4.     rentrer  auscr^ 


vice  Je  France,  et  il  devînt  aide>de« 
camp  de  S.  A.  R.  le  duc  dTAnfoolénic. 
Kn  l8i5f  il  suivit  ce  f  i  ru  *-  d.in»  le  Midi, 
et  Sf-rvit  Miiii  le  gén<  lal  Li  nmif  comme 
«oluntaire.  11  est  iiiarechal-de-raïup  , 
cbevalier  de  Sl.-Loius  et  de  plusieurs 
ordice  élranfen.  Il  a  été  tenu  anr  lea 
foolade  bapiAme,  par  le  roi  Ijoui»  WX 
et  la  leine  Marif»- AntfjinPl !*  a  éj>ousé 
en  18*7  U  liltc  du  nia  rquis  de  Cat  aman  y 
ambiiaadeur  k  Vienne.  C.  C» 

SAINT-PH1X(  Hector:  était horamo 
de  loi  àSu-Peray  en  \  ivarais,  i  IVpoque 
de  la  révo!uiH»u.  Il  »n  rmbrassa  la  cau- 
se,  Cl  fut  uuiuiué  d'abord  à  des  ionc- 
tîooa  ftdminialratîvea  dans  mm  dépano* 
ment ,  et  ensuite  dépoté  de  l*Aiidécbe  ett 

I7<)i  !•<  notn  efition  ^  ou  il  vota  la  mort 
de  I.ouis  \  \  I  avec  sursiâ  ( }  ;  ju^<|M  4  la 

tMiX  ei  après  Te Jipul^ion  des  l'ouihuos. 
1  fut  de  Tavii  de  Tappel  au  pc  npi>>  :  fl 
ne  se  fil  pliii  remarquer;  pMM,  après 
la  session,  att  co-  seti  des  ciuq-ccnts^  et 
cessa  luuifs.  funcitons  législative»  au  18 
brumaire.  Il  s  e«t  retiré  en  Suisse.  U. 

SAINT-PUIX,  acteur  reUré  doTWA- 
tre-Françai<>  ,  était  sculpleur-'>tatuaire 
lf>rs<[u'u«i  penchant  irr^sliltlile  rrntt  aîna 
vers  un  art  .nuque!  il  n  avait  point  été  d\' 
burd  destiné,  11  débuU  au  T1ié|tre.Pran- 
Çdis  quelque  tf  mps  après  la  retmite  de  Le- 
k4in ,  el  partagea  avec  Lanve  Lbéritage 
de  ee  <  oinédieu  célèbre.  Il  jou;*  «l'une 
manière  distinguée  les  rôles  d'Aboer ,  de 
Coriolao  ,  d* Achille,  d'Hercule  au  moot 
OËta*  de  Cain ,  etc.  ^  im  Or^^ane  magoi- 
fique  ,  une  taille  élevée  et  tiiie  firtire  im- 
po^.ittte  |f  reiiffaifiit  plus  j»ro[  re  a  [em- 
ploi des  pi  res  nub  es  el  des  1  ot»  :  il  le 

feinplit  aeul  pendant  long  -  tcnapt  a  It 
laiislactioii  du  publi^.  Maia,  à  looe  les 

avantap^'-H  (ju'Ii  tic  ntl  .î  la  ria-fiie,  i>n 
regrettait  qu'il  ne  joignil  point  un  dé- 
bit plus  &4Milenu  et  plus  de  rbalenr. 
Malgré  Tabience  d«  ceadeuT  qualités,  il 
parut  av(  c  succès  d.iuslesrè'esde  Philoe. 
tète  ,  de  J  »  de  Piiri  liu»  ,  de  Itnlite,  de 
Pbarasujaiie ,  et  surtunt  dan  cefni  tîh 
Jacques  Molay  des  1  empilera.  SjiAfif -Prix 
a  (|uittr  laseèue*  a  I|e4>t  firotVs«  ur 

à  I  école  ro\al«  di-  di-<:Lniatioii   C  C. 
SA!N  r  -  ÉlO.yAiN    (  br%.  Tt  -  HosR 
RARO  ne),  d'une  faindle  nol»lr  ori- 
ginaire du  Dauphiué,  établie  à  hy**n 
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voie  n*i  p  u»  «Jb  vitf  comiMé  «lan»  le  reccntcrsruu 
Sur  ie  drrtofr  appcl^  M   ds  lit.'flri» liaWMf s|> 

siNi  Tvta  du  sanis. 
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^qnik  long-temps,  fut  nommé  àfy9lU\ 

tn  1 8  I  j,  par  le  collège  éicciural  le  iWiii, 
dont  û  l'anail  partie.  T^oifi  fl<*  fclaî 
IU«ut  jurijiclioii»  piesouit-ày  U  de- 
■landji  que  let  i  oit  dr  T««et  Mcré»  fuMcnt 
d«  leur  cumpéteiice.  L)a.  s  I4  »<  ••!<»  da 
16  déccmlire  18  iS,  lui  «de  la  discu'^^ion 
àn  budget,  d  s^tndigiia  qtron  rùl  accordé 
dei  peiukioiu»  à  quatre  re^^ictde-*,  et  It  •  lit 
ayer.  ■  Vue  l«»noiiiftdf  oettrop  famcuK 
>  mruririers,  sVcria-t-il,  «uteut  placé* 
1»  à  cùté  de  celui  d  Érust:  air.  Ils  meri* 

>f  tcteiii  U  niorc        Loui^  luour'^iit  leur 

»  a  pardooae  :  quUU  vivent  dans  Tup- 
«  prôbre^..  »  Le  a3  d^oibre  181 5,  Al. 
de  Saiiit-ltocuaui  appujf»  la  pi*opo«iUon 
de  M.  de  he!»inai>ous,  à  rocf-asiuu  do 
l^t-%a»ion  de  LaValeite  ,  et  lut  ouuiiué 
membre  de  ki  commiwtoii  chargée  de 
faire  uu  rapport  !>ui  les  cause»  de  ce;te 
év.iiinu.  Lo.^  de  ia  disrii;^iuu  Kitr  la  loi 
des  eleclioni,  il  émit  le  vœn  <ju  il  n'v 
eùi  (ju'uii  st-iil  colie|i;e  conipu-vé  de  crut 

eiiM|iiant*:  jus  iu'à Imitcefiudc:! plu^forU 
Coutribuaij.e^ ,  â\ec  le  druîl  réiervé  à  Sb 
^Jajcsic  ci^^djoindre  à  clia  jtie  rolîéj^e  un 
l^onibre  égal  au  dixième  du  colirge,  s  ait 
Coudiliuu  d'iui()6t.  Le  3i  jativiet-  i8i(i, 
Udeveluppa  «a  propoMtioa  «ur  ud  mou* 
YedU  mode  d'éduc^iiioa  et  d*iiwtrtu:tioo 
puùiicjue.  La  chauit'i-'-  »  !i  onloim  i  î%mi- 
^'e^aiuu  ,  et  la  uoiuaiatiun .  d'une  cuiu* 
lOiftMoii  dont  il  fui  uenibre.  Son  dûcouit 
M  lerniiiiaU  wiwi  :  «  La  ifraoce  a  |»éfi 
»  p.ir  le  défaut  d  une  éducaiîun  tuOStam- 
»  Tiirfii  reli_  i<  U-.C  et  moiiarclii^ue.  \  li- 
»  i»enieut  rMS'eiubleriOn-t-nuu»  tou^  les 
j»  véuérablra  debrîi  de  la  religion  et  de 
9  la  ittimarcbic-;  tant  (|iie  le  repubika- 
)»  ui<>nie  et  Timpiete  trtmverunt  un  asile 
»  dans  lo>  1(1  lisitHifc  que  le  goti^eruenient 
it  du  t^iAu  protégea,  lôl  ou  lard  d  fau- 
f  dra  «{lie  lea  aalels  de  uo»  pèrea  a*é- 
»  cro'Deot,  f|iie  le  sceptre  dea  Bourbon* 
a  6t'  brise,  et  t|ue  »i»)t»s  rptoii.îjîotis  sous 
I»  Ib*  joU|^  atlït  u\  de  i  n  lu  i'Mtic  et  de  ses 

»  i»eclateur»        Vous<i;r*,  pour  ia  ptu- 

»  part,  MeMÏeiira,  père»  de  t'amire  ainal 
9  que  mot  ^  loo»  d^birei  tnu<»,  pour  tot 
w  t-tir.dtK,  iMif  rdno.itioii  cliritienriP  et 
it  UM>uar<  lui^uu  ,  i;ui  lutiifiis^r  a  la  reli- 
IP  i^toode  di^iit  s  iuiui>tre<«,  au  Koi,  des 
»  niaijisifaia  iot^rea ,  de  brav«>a  etfitlvle^ 
»  s<  r«iieur«,  à  la  France  enfin  de  veri- 
>»  t.ibtf's  Frîifi«;:»is.  »  I.  panil,  <(iieî'|iK» 
temps  apre-.  cette  «eatu  e  ,  uue  b..  cbui  e 
ïntkiiiée:  Obtenfation*  sur  Us  deW.- 
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iépuUa  )»«r  M.  de  SainuRomain.  L  au- 

teitr  de  rt'.tp  rrliit..!  i  ;i ,  tnctnhre  de  I  um- 
ver»iie,  coiiiKaliait  roj^ninfi  «lu  d^pnié 
avec  toutes  les  les^iuiircib  ci  itiie  p. unie 
eiercée^  naia  avec  des  ar|tniuefils  spé- 
cieux. M.  de  Saint  -  Komaiii  vola  cous» 
t  itiitiKni  :ivec  la  m  ijorité  $  et  ne  fui 
point  rteiu  «u  1816.  C.  C. 

5AliNT-KUMAiN  (U  comte  Allxis- 
Iacqck*  oe  SEKae  i>e),  d^uoe  fainiUo 
Ue  niagt«iraiure ,  est  ne  en  1770.  Son 
père,  »  iiuM't  U  r  ;iu  parit  ni'  iil  de  Paris, 
et  s.iii  be.iu-pére,  le  pn  sidenl  Le  Re* 
bour»,  périt  eut  sur  I  ecbaiaiid  révolu* 
tiunu.iire  p«fu  de  jours  avant  le  9  ther* 
niidor.  M.  de  Sainl-Homan  •  ni.gra  en 
17(;»,  ets«M  vit  à  r^rnii'e  des  princi  s  et 
àirfiiiii  c  ue  l  utidé.  Heiilré  eo  1  rance 
apr«a  mmi  licei*ci*:meMl  ^  il  n^arcepln  au-* 
cone  foiictiutt  hmib  le  gouvernement  îni" 
per..d.  A  la  1  estaiii  aliuu  ,  il  fut  uouinié 
lu.irt'clia!  des-!o^i>>  de  ta  ronij  ^j^nie  des 
m  >u-i|iK'  an«  »  gi  '^i      pair  de  Fiam  e  le 

j;  ..oùiiSiS.  1^  18  jaiaier  l8i6f  il  fit, 
daiiv  Cette  asseiuldie,  une  proposition 
i-e!;iti^ei  ime  di'-cl  iration  de  p  iiniji»  sde 
Al.  de  L:ilî^ -Tolirtidnl ,  dans  fa  si  anre  du 
|5  janvier  delà  UKiue  année.  M-  de  Laiiy 
ajaiit  posé  en  principe  la  nécessité  d« 
concours  d<-s  cbanibres  aux  mesures  ex-* 
tra-coiislitutionneHr^,   qui  suspendent, 
à  i'égatd  des  individus,  le  cours  ordi<- 
nairede  la  justice,  M.  de  Sainl-noinaa 
attS4|ua  el  cette  doctrine  et  la  publicité 
qui  lui  avait  été  donn/e  par  son  auteur 
d^jrisun  jonriinl.  La  chamîire  ay.int  passé 
a  iordie  du  jour  sur  celte  proposUioui 
H.  de  St.^Ronian  la  fit  imprimer.  Dans  le 
4ÏOUrsdel:i  >e>sionde  1 81  (i,  et  lors  de  la  dis- 
cussion de  la  loi  sut  !a  liberté  individuelle, 
il  \ola  Padoplion  de  cetlc  loi ,  dans  la 
pen&ée  qu'une&iinpie  réclamation  su  (lirait 
pour  dissiper  les  craintes  éloignées  que 
Pou  potinait  conceroir  Dans  la  smioa 
de  1818,  il  prononr  \  à  la  tribune  une 
opinion  l!è<î  éietidue  sur  !e  pioje;  de  ioi 
relatif  au  recruienienl ,  eu  conibaitii  les 
motifs  et  lea  dispositions,  elterniina  ainsi 
§0n  di'Ciini'S  :  «  Le  projet  de  loi  qui  nous 
»  est  présent»'  est  SMr<  I,  rp;é   d  épjiodea 
»  scmbn!  lt's  aux  iléertts  «le  1  .••ssembléo 
M  cousiituanie,  au V  lois  de  BuonaMarle. 
»  Jedemnude  qu^on  le  relire,  et  qu'on 
»  nous  le  rapporte,  ai  on  le  juge  conve» 
»  n.ible,  r  rni'tip  nii  inoyfn  de  ronser— 
M  v.iiion  ,   niiiis  dégagé  de  ce  qui  nous 
»  perdrait  dans  riniérieur  même  de  notre 
a  Fruice.  Loia  d«  vendre  eucore  pluf 
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y*  rapide  la  pente  où  nain  fômmcs  pu- 
ai iralttrs,  il  faut  que,  iat»saut  uu  ma- 
»  UBi'<{ue  rorgaoi&ation  île  «es  iroutxif 
i»  et  r«iiiièr«  ftitpoiîtioii  de  eei  arniMi, 
»  Mue  partage  et  mu  «oneouri  ëiran- 

»  gcr,  i!  (lptoiirn«  Tios  pfn«i(^rs  fie  la 
»  rotiie  tics  tliscorde»  et  de  l'.ujarchic. 
»  Avant  ces  améltoi-atioiii,  il  me  paratl 
»  împOMibleqoe  nmii  Pedoptioot.  u  Didi 
ladiscuMÎon  de  la  loi  sur  la  banque,  M. 
de  Saint-Roman  dil  qn'i!  sVtonnr^it  de 
^oir  adopter  «v(  c  tant  de  Inciliié  un  pro- 
jet mai  cliaijgcail  toutes  les  dispusilioos 
de  cet  étabUteement,  mus  qu  on  le  fftt 
assuré  si  tel  était  eo  eflet  le  vœu  des  ac- 
limin, lices.  «Aucune  ronsifîr'i  .-illon,  tlit-iî, 
ne  peut  dispenser  la  cliambrc  tic  savoir, 
avaut  de  changer  leur  coustitution ,  s'ils  T 
délirent  dea  changeioetitt.  »  Dana  tout  m 
coure  de  cette  leiéion ,  M.  de  Saint- Ro- 
man vota  avec  la  nriinni  lté.  Il  a  pul>lié  : 
Héfutation  de  Montesquieu  sur  la  ba- 
lance des  ffouxfoirs^  et  Aperçus  diujers 
sur  plusieun  ffueUtonê  dû  droit  pubUc  ^ 
in-S".,  1817.  ce. 

SAINT-SIMON  (CLAUDE-ARIfE,duC 
se)  ,  né  nu  château  de  la  Fayc,le  16  mars 
174*^1  d  une  aucienue  et  illustre  faindiei 
entra  comme  cadet  i  Técole  d^artillerie  de 
Strasbourg,  etdeux  ans  après,  paisa  com- 
me lleutenantau  régiment  d^Auvergne}  fit 
les  campaf2;ne8  suivantes  avec  ce  corps ,  et 
se  distinaua.  £n  l'jS^,  il  fut  nommé  Ucu- 
tenant  chef  de  brigade  des  Gardes-du« 
coi^ps  du  roi  de  Pologne.  Le  aS  mars ,  il 
reçut  le  brevet  de  colonel  de  cavalerie;  le 
3  janvier  1770,  celui  ilf?  brigadier,  et  le 
la  septembre  de  la  ro^aie  année,  il  fut 
nommé  cbevalier  de  St-Lonis.  Le  4  août 
1^71^  U  devint  colonel  du  régiment  pro- 
vincial de  Poitiers,  et  de  celui  deTureune 
le  29  juin  1775.  Dési^'nf*  à  la  fin  de  177^ 
Pour  faire  partie  des  troupes  ctjvoyées  a 
la  Martinique  ,  le  marquis  do  Saint-Si- 
niun  s^embarqua  à  Brest  ayec  le  régiment 
de  Turcnne.  Pendant  la  traversée,  le 
vaisseau  qu*il  montait  sontint  trois  com- 
bats contre  ramiral  ilodney.  Le  i**»". 
mara  t^So,  il  passa  au  service  de  S.  M. 
Catholique  en  qualité  de  maréchal-de- 
camp,  et  fut  envoyé  en  Amérique  avec 
un  corps  «If  (If Mix  niille  Espagnols,  qu'il 
commanda  dan;»  luiites  les  campagnes  , 
OÙ  il  reçut  plusieui»  blessures.  A  sou 
retour,  il  fut  créé  à  Brett  comman- 
deur de  Saint-Looi».  Le  a3  mai  1783, 
il  fut  nommé  gouverneur  de  Sf.-J<  ;ui- 
Pied-d€-l*ort|  et  rc^ut}  le  g  avril  8uivant| 
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du  gouvernement  américain,  l'ordre  <î« 
Cincmnalos.  Ln  avril  i'jH<j,il  fut  nomme 
par  la  nobicsse  de  la  province  d'Aiigou- 
mois,  premier  député  eus  états- généraux* 
Dans  la  séance  de  cette  assemblée  4tt  4 

décembre  1789,  M.  tle  Snint-Simon  se 
plaignit  vivement  de  ce  qu^in  cotfiitc 
d^Augoulàme  avait  intercepte  des  letlreai 
qui  hii  étaieut  adretaéca.  Le  8  février 
1790,  il  prèule  aermcnt  civique  a  la 
tribune,  et  ne  se  détermina  à  cette  tlé- 
marcbe  qu'après  que  1  asscnibléf*  eut 
expliqué  que  la  nation  avait  tuujoi^&  le 
droit  de  changer  la  loi  qu'halle  t'était  don* 
née.  Apres  la  session ,  il  signa  toutoa  lea 

protestations  de  la  midorité  rorttrc  let 
innovations,  et  se  ren(iit  en  Lspagrie.  I^e 
16  mai  1793,  S.  M.  catholique  uoiuaia 
U.  de  Saint-Simon  maréchal-do-««aip 
de  ses  armées.  Il  fut  employé  sous  lea  or- 
dres du  ;^énér;i!  Caro,  et,  à  TafTaire  d'^Iruii, 
il  reçut  une  lKi)!e(|oi  hii  traversa  le  cou. 
Le  ag  seplciubrc  ,  il  obtntt  le  brevet 
de  cofouel  de  la  légion  royale  dea  Py- 
rénéea,  et  onae  {om-a  aprèa  le  grade 
de  lieutenant-général  'îes  armées  d'Es- 
pagne. En  défendant  ia  po§ition  (TAr- 
gensu,  il  l'ut  encore  atteint  d'une  balle 
qui  lui  traversa  la  poitrîne.  En  1 796 , 
il  fut  nommé  commandant  en  aecond 
de  Tarmée  de  Navarre,  et,  le  -so  avril 
1^96,  colonel-commandant  du  régiment 
d  infanterie  de  Bourbon  qu^il  eut  ordi  e 
de  former.  Au  mois  de  mai  tuivant»  le 
roi  d*£spagne  Téleva  au  grade  de  capi- 
taine-général de  ia  Vicille-Castille.  En 
mars  1801 ,  il  eut  le  commandement  fie  I.1 
division  qui  agitt&uit  contre  leVortu^al, 
et, au  mois  d^avrd  même  année,  celm  de 
Parraée  de  Galice.  Le  4  octobre  iSoa, 
il  reçut  la  graud'-croix  de  Charles  III. 
Le  iS  septembre  i8o3,S.M.  Catholuîuc 
confirma  en  sa  personue  la  succession  a 
la  grAndesse  d'KspaKne.  En  1808,  lors- 
oue  lea  Françaia  asaîégireni  BAadrid»  M. 
de  Saint-Simon  était  daoi  celte  place  et  il 
la  défendit.  1' \it  p?  isoimiei-  et  condamné 
à  mort  pu  une  commission  militaire,  il 
obtint  un  aurauet  ensuite  la  commutaooit 
de  sa  «eine,  et  fut  aowné  an  Franoe ,  k 
la  citadelle  de  Beaançon ,  ou  41  resta  j  us- 
qu'en  i8i  /|,  ne  viv.int  que  par  lef  soin» 
les  plu»  toncliants  de  sa  fille  unique,  qui 
ne  le  quiuapas  un  instant.  Aprètleréta* 
bliasement  de  Ferdinand  VU,  il  revint  ea 
Espagne,  et  S.  M.  Catholique  lui  donna 
le  titre  de  dur  avec  le  j^rade  de  capif aine- 

(^énéral  équivalent  à  c«iui  de  oaarécboido 
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France,  el  le  nomma  colouel  de  sou  ré- 
jfùiientdeé  GtrdeS'Vallones ,  places  quMl 
conserve  nuoi  c.  F, 

SAINT-SIMON  (C.  HRîf RI  ne),  cou- 
siu  du  précrdciii  ,  a  fait  conmic  lui  la 
campagne  d'Ain<frt<{ue  y  et  y  fut  ausai 
déeoré  de  Tordre  de  Ciocîimatua.  Il  fut 
pris ,  avec  M.  de  Graitt  »  en  1789 , 
et  rrst.»  quelque  tempt  prisonnier  de 
guerre.  En  i^^g^  ,  il  s^est  fait  conualue 
par  Pentrepriie  des  diligences  connues 
mm  le  nom  de  l'Éclair,  £0  dernier  lieu , 
il  sVst  livre  à  des  spéculations  de  librairie, 
cl  a  essayé  fir  piibluM*,  pnr  snusrriptton,un 
ouvrage  dont  les  principes  oui  été  vive- 
aneot  censuréi  dans  let  feuiUetpobliques. 
Après  cette  censure ,  les  personnes  que 
r.tTîfftir  nvnit  inscrites  conirriR  sottsrrip- 
lcur»,sur  une  liste  qui  acconipa^n;)it  son 
Prospectus,  déclarèrcntqu'eltcsu  avaient 
pbint  souscrit ,  et  son  ouvrage  en  restsK 
au  second  numéro.  Un  des  traits  les  plus 
remarquables  de  cette  publication,  r%  st 
^ue  M.  H.  de  Sainl-Simon,  par  suite  de 
son  système  d^égalilé ,  ne  prenait  pas  , 
sur  le  titre,  la  qualité  de  comte  que 
lui  donne  sa  naissance,  el  a  portée 

long-temps.  Tl  a  publié  ;  I.  Leltres  de 
ômnl-Sùnon  ,  1008  y  plusieurs  livrai- 
sons in-^o.  If,  fniroduHion  aux  tra-* 
vaux  scientifique»  du  Xix*,  sircte  > 
1808,  Q  vol.  in-  |".  Ilï.  (Avec  A.  Thier- 
ry.) De  la  re'organisitUon  de  la  société 
turo/jeenne ,  i8i4i  a  éditions,  in-8°.  IV. 
(Avee  le  même*)  L'industrie^  ou  D(i» 
eussions  ptUitiquts ,  morales  et  philo^ 
sophiqucs  ^  dans  V intérêt  de  tous  les 
hommes  livrés  à  des  Innuiur  tttiles  et 
indépendants  y  i8i5  ,  iu.4"'  V.  Le  Dé- 
fenseur des  propriétaires  des  domaines 
nationaux^  i8i5,  in-80.  (Il  n^en  •  paru 
que  le  pravp,.(  }  VI.  Profession  de 
Joi  des  auteurs  du  Défenseur  des  pro- 
priétaires des  domicUnéS  nationaux ,  au 
sujet  de  Vim  asion  du  territoire  fran*- 
cais  par  N.  Buonaparte ,  j8i5,in-8o. 
\T1.  (  Avec  Thierry.  )  Opinion  sur  les 
mesurcsà  prendre  contre  la  coalition  de 
iSiSt  i8i5,  io<89.«» Un  de  ses  frères, 
colonel  au  service  d'Espagne  ^  m  hit 
]("^  (Ipriiières  guerres  sons  les  ordres  de 
5iHi  cousin  et  dans  la  l<^gion  de  Bourbon. 
II était  à  Paris  en  1818,  et  il  est  reiuurné 
à  Maiurque ,  ou  U  a  fait  un  riche  ma- 
riage. D. 

SAINT-SÎMON  (nEWBi-jEAN-Vfc- 
TOa  ,  vicomte  PC  )  ,  raarécbal-de-camp , 
chevalier  de  $aiDC-Loui«     du  Mérite 

» 
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militaire  de  Bavière  ,  ofHcicr  dlî  la  Le» 
gion-d*honneor  ,  est  pctil-neveu  do  es-*' 

{Mtaiue-gpurral  au  service  d^Espiigne.Né 
e  I  I  fé\ri«?r  i^Bi  au  chiteau  des  Don- 
cets près Klanzac  (  Charente},  il  embras- 
sa de  bonne  heure  la  carrière  d<^s  iirmes. 
D*abord  simple  hussard ,  il  fit  sous  lec 
ordres  de  Moreau  les  campagnes  de 
l'an  vfir  el  de  Van  xi  à  Parmée  du  Bhin. 
Euiiuite  lait  officier  de  carabiniers  atta- 
ché à  rétat-major-gc'néral  de  Tarmée  des 
côtés,  il  devint  aide-de-eàmp  du  maré- 
chal Ncy.  En  remplissant  cette  dernière 
foDcfinri  ,  î!  fut  laissé  pour  mort  sur  le 
cbamp-dt-baïaiilede  léna  ,  le  brouillard 
extraordinaire  de  cette  )ouniée  Payant 
litt  donner  au  milieu  d'un  escadron  prns>« 
sien.  If  commandn  en  C;it;ilo;^iie  le  agn 
tie  cliasseurs  ,  el  fui  soux  cul  cilc  poui* 
les  ailaires  d  avaut-g^rde  dans  les  bulle- 
tins de  cette  époque,  notammenlàlalMi^ 
taille  de  Vicb ,  uîi  il  fui  grièvement  bles- 
se'' en  ex<'r;itrtiit  iji:e  chargc  meurtrière 
qui  sauva  1  arnu  e.  îiC  gouvernement: 
provisoire  le  chargea  ,  lors  de  la  dé* 
chéance  de  Bnonaparte  ,  de  diverses 
missions  importantes  ,  entre  autres  celle 
d^instruire  des  «événements  les  armées 
des  maréchaux  Soult  el  Suchet.  Oepuie 
officier  des  gardes-du»  corps  ,  il  accom« 
pagna  à  (xand  la  voiture  de  S.  M.»  et 
créé  mnréchal-dc-camp  ,  il  fui,  en  ceito 
quahté,  chargé  du  commandement  des 
troupes  de  débarquement  destinées  à 
faire  une  descente  en  Normandie  soue 
le  commandement  du  duc  d'AumOUt.  A 
la  ivir  <\r  vin:^t-ciu.j  officiers,  il  empor- 
ta une  hatienc  de  la  côte  dont  le  feu  in- 
commodait le  bàtimeut  qui   portait  les 
troupes ,  et  courut  d^auex  grands  dan- 
gers eu  rentrant  à  Daieus  après  vpe 
reronnaissancc.  Chargé  par  inlerim  du 
commaudement  de  la  i^*^,  diMsion  mi- 
litaire ,  ensuite  appelé  à  celui  du  dépar- 
lement du  Loiret ,  il  est  aujourd'hui  ins* 
pecteur  de  civalerie.  F. 
SATNT-SDLVICE    (Le  conile  Kat- 

MOITU^GaspARD  0£  BuNAHOl  ,  isSU 

d'une  ftmille  noble  originaire  du  Pié- 
mont, entra  fort  jeune  dans  la  carrière 

des  armes  ri  s'éleva  1  apideincnt  aux  gra- 
des supérieurs.  Nt)inrii ''  colduel  des  dra- 

§ons  de  la  garde  impériale  ,  il  commanda 
ans  plusieurs  affaires  un  corps  de  cava- 
lerie considérable.  Dans  les  campagnes 
de  180.7  et  i8i)(.),  il  se  diî»ring»n  en 
qualité  de    généial    de   brigade  dans 

différent  coiubau  ,  et  ootammeni  à  la 
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bataille  a^Ejfau,  où  SI  fut  hkÊÊ$X9  \^f^ 
frter  1807 ,  il  fut  nomnié  général  de  di- 
vision, et  en  i8lO  gouvcrnetir  du  j 
de  Fontainebleau.  Lorsque  iiuonapaite 
iîl  lever  les  régioieots  de  Gai'des-d^iiou- 
ueur,  en  181 3,  le  général Seinfrâiilpic0 
fut  mis  à  la  tète  du  4**  légitteut  Ibrmé  m 
Lyon.  Le  Roi  lui  tlonna  ,  après  la  prr- 
ïuitrc  restauration  ,  la  croix  de  St.  -  Lnuis 
et  le  titre  de  grauU-o£uci«r  de  la  Légion- 
4*lionnenr.  On  le  «onpte  encore  parmi 
les  lieutenants-généraux  en  activité.  C.  C. 

SAIJST-SURIN  (N.  DE),.incien  prof(  s- 
scur  de  belles-lettres  à  l'académie  d'Or- 
léans, est  né  dans  cette  Tiile  -ven  i^Go. 
Il  est  auteur  de  la  Notice  historit^ue 
enr  M***,  de  Sévigné,  sur  sa  faraille  et 
aur  ses  atuisy  placée  en  tète  de  l'édition 
de  Rinise  (1818)  desLcurPs  de  celle  fem» 
jDie  ceUbre.  On  trouve  dans  cette  notice, 
écrite  du  stvle  le  plus  couTtnable  an  sa* 
jet ,  des  écfaircissemeDts  Ualoriques  et 
littéraires  très  importants  sur  le  siècle 
(le  T.outs  XIV.  hauteur  a  parfaitement 
)usiiiié  M*<*».  de  Sévigné  de  plusieurs  re- 
proches faits  à  son  goût,  reproches  in- 
Tentés  par  la  mauvaise  foi  et  accréditép 
par  rignorance.  M.  de  Saint -Surin  a 
fuurni  a  la  ftioî^rapfi.  univ.  de»  articles 
l  eniarquables  par  le  style  et  les  meilleurs 
priucipes  en  morale  et  en  littérature ,  no- 
tamaieot  cens  d^HtMtiutzi  éiHoWa/^ 
de  FoncemafiiMfàK  M'a*,  dù  Gri^nan , 
de  Laharpe,  etc.  C.  C. 

SAINT-VALLIER  (Le  comte  Jsaw- 
Denis  Re» ÉLACaoïz  D£),néle6  octobre 
4756)  devint  membre  du  lénat  le  i«r«  fé- 
vrier i8o5,  et  présida  ce  corps  pendant 
Tannée   1808  et  le  commencrnient  de 
1809.  Vourvu  quelque  temps  après  de  ia 
séu;Uorerie  de  Gènes ,  il  compUmeota 
Buonaparteian  nom  du  sénat»  à  ton  retoor 
d*£spBgne.  «  A  peine  a  v  iez-voua»dii-ildana 
}»  sou  discours ,  franclù  les  rives  de  la 
»  Bidassoa  que  votre  entrée  dans  les  Es- 
3»  pagnes  fut  proclamée  parbi  victoire... 
n  vous  aviez  al»oli  la  servitude  sur  les 
)•  rivet  delà  Vistute,  vous  avez  aboli 
»  l'inquisition  sur  les  bords  du  T«ge. 
J>  Q\ie  d' actions  de  grâces  doivent  être 
»  rendues  au  nom  de  rhnmatiité  à  de 
»  pareilles  conquêtes  !  a  £n  -  t8io  ^  le 
comte  de  Saint- Vatlier  devint  membre 
du  conseil  d'administ laiton  du  sénat,  f'^i 
l8<4*  il  fut  envoyé  dans  le  départc- 
tncnt  de  TAin  comme  commissaire  -  ex- 
*  traordioaire  pour  y  accélérer  la  levée  en 
masse  «  et  pour  prendre  dcf  metiures  de 
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Mdat  pnlillè.  H  se  rendit  à  Ghaiablit 
apr^  révacuatton,  de  cette  ville  psé 

les  Autrichiens,  et  y  fut  reçu  .ivec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Il  adhéra 
toutefois  à  la  déchéance  de  Ruonaparte  » 
devint  pair  de  France  en  i8i4  i  et  Ibt 
nommé  grand  -  officier  de  la  Légion- 
d'honneur  la  même  année.  En  iKi5,  le 
comte  de  SîliTTt-^'^a1lTp^  a  présidé  le  col- 
lège électoral  de  la  Drôme.        C*  C. 

SAINT- VICTOR  (Jean -Baptutc 
9b),  Uttérsienr  distingué  «  est  né  A  Nan- 
tes vers  1775.  Il  se  montra  toujours  fort 
attaché  aux  principes  de  la  monarchie  , 
et  concourut  pendant  plusieui*s  années 
an  Jounwl  des  DAats,  Ayant  rempli 
une  mission  politique  en  Bretagne ,  vf  i-« 
la  fin  de  181 3  )  il  y  fut  arrêté ,  conduit  à 
Paris .  et  dé!<>rit)  jmqu^à  la  chute  de  Buo- 
naparte.  On  a  de  lai  :  I.  JOJKsffénance, 
poème,  i8o3,  in-ia,  4**  ^*^*  ^ 
yojraee  du  poète ,  iSofi^  tn-ia;  1807» 
1817.  ÎII.  Odes (tJtnacréon,  traduites  en 
vers,  181 1 ,  in-80.  j  i8i3  ,  in-n.  Cest  la 
meilleure  traduction  de  ces  odes  qui  ait 
paru  jusqu^à  présent,  etc^esten  faire  un 
grand  éloge;  carjpende  poètes  ont  été 
plus  souvent  tradmti  ou.  imités  qu^Ana- 
créon.  IV.  Tahlrau  historirfne  et  pitto^ 
raque  de  Paris  ^  depuis  Us  Gaulois 
justfu'à  nos  Jours ,  1 808-18  ï  i ,  3  vol.  in* 
4». ,  fig.  V.  Qds'9ttr  la  ré^ution  fran- 
çaise et  sur  ia  ohute  du  tyran  ,  1 8 1  1 , 
in-8".,  deux  éditions.  \  I.  Ode  sur  la 
première  et  la  seconde  restauration^ 
181 5,  m-80.  VII.  Réponse  à  la  ngjnifi' 
cation  de  Léi4que^  1817»  tn-4**  («^ 
moire  pour  unproeèi)»On  lui  attribue , 

I".  df?n'^  opéras-comiques  :  UtJial  cl 
Mait  irnif  et  ï  hluôU  du  chevalier  àe 

Grammont  ;  3".  Des  Révolutionnairts 
et  du  mimsière  aetmei^  iStS,  tn-^*" 
Un  antre  auteur  du  nom  deSaiHT-Vic- 

TOa  a  donné  pliiRienr<»  mélodrames,  tel* 

que  Hariudan  Barberousse ,  etc.  D- 

SAIM-VIPiCEKS.  For.  Fabris, 

m,  ié 

SAINT-VINCENT  (Lordcomleetyi- 
comte  Jonn  Jervis  de), célèbre  amiral, 
pair  de  la  Grande-Bretagne,  conseilier- 
privé,  général  des  troupes  de  marine, 
grand-cordon  de  lV>rdi-e  du  Bain ,  etc., 
est  le  aecond  fils  de  sir  Swinfen  Jervis, 
membre  du  conseil  de  l'amirauté.  John 
Jervis  ,  né  vers  173.^  ,  entra  dans  la  ma- 
rine dès  Tàge  de  dix  au!>,  et  fit  ses  pi^* 
mièrea  armes  sont  lord  Hawke.  Apret 
k  paix  de  1746  ,    viniM  Ftanoe  po«( 
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i\f  per(ipclîonner  diiai  Tétud*  de  k  Un* 

gue  fiAiiçaite.  Eo  1760,  il  fut  fail  ca- 
pitaine de  vaiftiteau  /  et  s'-rvii  quelque 
temps  dans  les  Indes  occtdcnlaks.  Dans 
le  méitioi  abic  coiubat  qui  eut  lieu  les  l'j 
et  38  juillet  1778»  eatre  les  escadres  de 
Freace  et    Angleterre  ^  sir  John  Jervis 
commandart  le  Fou  dr  ayante  t\\\  p»  nagea 
lee  péfik  de  ceuc  journée ç  it  rendit  eu- 
•aîtc  joittce  •  FamM  K^ppcl ,  lorsque 
celui-ci  Xnt  traduit  devant  un  coawil  de 
guerre,  relalivemeitt  à  cette  même  af* 
faire.  En  avril  1782,  il  »*empar«  du  Pé' 
gasc  f  qui  escortait  uu«»  Uolte  IVun^aise , 
et  cette  aciion  lui  valut  le  collier  de  Vor» 
dre  du  Bain.  En  1 787,  il  fut  éUyé  «u  grade 
de  crmtre-anjîral.  En  1790,  il  se  rangea 
au  parletdcnt  dans  le  parti  de  Topposi* 
tioit  j  mais  dès  que  U  gueri'e  eut  éclaté , 
il  reprit  du  eervice ,  et,  le  1 6  mata  1 794  • 
il  a*einpara  de  la  Mai  tinique  et  des  au- 
tres colonies  françaises.  Les  forts  Boui^- 
bon  et  Kojal  de  la  Martinique  ne  se  ren- 
dirent qu^prèt  une  résistance  m  opiniâtiv 
de  la  part  du  général  Rocbambeau ,  que 
les  Anglais  avouèrent  quMl  n*eiistait  pus 
im  poiH  e  de  tfrrf  qui  n*c(it  él<^  .iiit-int 
p^r  icï  baiks.  bii  John  Jervis  fut  ubiigé 
de  retourner  en  Anf^teterre  pour  rétablir 
sasanté,  ronis  il  »e  i  émit  bientôt  en  mer  et 
r'Tti j)1.'ii;a  Tamirai  l'nplnin  ,  dans  le  com- 
niandcincnt  de  la  floUc  de  ia  Méditerra- 
uéc,  composée  de  quinze  TaisseaitX  de 
li^ne  et  de  quatre  frégates;  il  croisa daae 
cette  mer ,  «'occupe  d'y  faire  respecter 
le  pavillon  anglais  par  les  petites  puis- 
sauces  d^îtalie  que  les  Fraaçaia  menu- 
latent;  et  remporta  ,  le  i4  février  1797  , 
iisie  victoire  complète  fur  la  flotte  espa- 
fuole  qui  mit  à  la  nier  mua  Ica  ordres  de 
remiral  don  Jiiaii  de  Cordova,  et  qui 
^tnit  forte  de  vingtrsept  vaisseaux  de 
ligne.  Quoique  supérieure  i  celle  dee  An*» 
^ia,  cette  flotte  fut  défaite  et  perdit 
cjuatre  vaisseaux  de  IipTir.  La  ville  de 
T^OTidres  vola  alors  dea  remerclmeuta  à 
fnr  Juhn  Jervis,  lui  tît  présent  d'une  épée 
de  900  guinéea,  et  le  roi  lui  accorda  la 
dignité  de  baron  et  comte  de  là  Grande- 
Bretagne  ,  pour  lui  et  pour  ses  deicen- 
«lante  m&les,  avec  le  litre  de  baron  Jer- 
V  i»  de  Medford,  lieu  de  ta  naiisance ,  et 
ôo  comte  lord  Saint-Vincent,  parce  que 
|«  cap  de  ce  nom  avait  clé  le  iLcâiri;  de 
son  triomphe.  U  rct^ut  aus»i  une  médaille 
d'oretune  peusœn  annt^cUedeSooo  livres 
sterling.  Ixtrdoaittt-VtRceiit  bloqua  eu- 
•uiu  le  port  de  Cadis ,  bombarda  cette 
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Yllledanf  feepoir  de  d^liulre  le  flotte} 
naïf  ce  bumbardeoMOt  o*ayaot  produit 

aucun  efftr,  it  se  cf)ni«nla  de  conliouct 
le  blocuit  ;  ei  ce  fut  lui  qui ,  en  mai  1 798^ 
détacha  Nelson  avec  une  partie  de  sca 
forcée,  pour  aller  détruire  â  AbouUr  la 
flotte  qui  avait  conduit  farmée  du  gé* 
néral  Buoiiiiparl'ç  en  Egjpte.  II  continua 
à  commander,  eu  1799  et  1800 ,  dans  U 
Méditerranée  ou  dan»  fOcéan .  des  for- 
ces qu^il  remit  quelqliefoie  par  intervallo 
À  d^autres  amiraui ,  pour  cause  de  santé. 
Lorsque  rinsurrertion  éclata  sur  la  flotte 
mouillée  à  la  Imuleur  de  Cadix ,  ilpar-« 
vint  à  la  comprimer  par  sa  fermeté.  En  uti 
•natant  les  chefs  des  séditieux  furent  Mi* 
sis ,  jugés  et  exécutrs.  Le  1 7  fVvrier  1801, 
il  fut  nommé  premier  lord  de  i'.imtrant^. 
Au  retour  de  Fitt  au  ministère,  eu  i6o5y 
lord  St.-Vinceat  te  retira:  œaie  il  reprit 
du  terrice  en  février  1800,  et  futnoni> 
mé  commandant  de  I.i  Ilnite  dti  r  nal, 
en  remplacement  de  lord  Coi  nv\  alii;».  Eu 
fuin  t8Ô5 ,  les  propriéuiresduîlampshiro 
lui  avaient  voté  une  adre&se  pour  sa  ges* 
tien  ,  comroi-  lord  de  Pamirauté.  Malgré 
ce  témoignage,  U  fut  accusé,  en  mat 
1 806,  de  négligence  et  d^oidïli  dans  i'excr« 
cice  de  set  roactioni  de  premier  lord  do 
Pamtrauté  ^  Taccusation  fut  re|etée ,  et  il 
en  sortit  comblé  de  témoignages  d'ap- 
m*obation.  En  1807  ,  il  parla  contre  le 
biil  d^iibolition  de  la  traite  des  uîgie»  et 
eo  vota  le  refet.  En  1610,  il  prononça 
un  discours  à  la  chambre  des  pairs  pour 
s'opposer  à  l'adi  ps  p  d'usage  au  roi  iTAn- 
gleterre^  faisant  allusion  à  rexpédiiion 
contre  le  Danemark,  au*il  qualifia  d'acto 
coupable ,  blâma  rexpedltion  de  air  lolui 
Muore  ,  ei  conclol  en  annonçant  que 
rAnpIelcrre  éimi  dsns  xmv  «îiUtation  qui 
reudaâi  U  paix  avec  ia  l'rauce  inévi- 
table, z. 

SAISSEVAL  (  Cl ACDE-Louis ,  mar- 
quis de),  né  le  12  j.invifr  T754»  d'une 
branche  cadeile  de  i'ancienne  famille  d» 
Pccquign^r  ,  à  laquelle  était  échue  i» 
terre  de  Saiaieval  qu'elle  poeiédait  en 
1093 ,  fut  nommé  sous-licntenant  dans  le 
régiment  de  caTalerie  d'Orléans  Je  a4 
mara  1 769 ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Cbartres  en  1770  ,  colonel  eo  aecond  du 
régiment  de  Normandie  en  1780  ,  che- 
valier de  St. -Louis  en  1787  ,  et  niaréchal- 
de-c^mp  en  '791-  1!  ^v.iit  été  élu  par  le 
bMiliiage  de  Monlort  dcputé- suppléant  de 
la  nobleiae  aux  éute-^uéraui  i  mais  il 
fli'^tpae^cttl^o  d*j  aiégenll  natutof 
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tné  aucCPsaivcmciîl  à  ParÎ5  cominrïiulïîît 
de  bataUlou  de  la  ^arde  iialiti.iute  ,  ut 
répréscDlant  de  In  commune  de  1789. 
Depab  que  le  Ilot  élait  «lans  la  capitale  y 
la  gardr  natlonsile  avait  éxclu>ivtinent 
riioniieiir  tic  le  pnnlrr ,  et  les  •^.ii-<^»-s-h\- 
corps  en  étaient  éloignés;  Louo  X\i  Ut 
couuâttre  k  M.  de  SaÎMeval  qu'il  désirait 
tee  Toir  reprendre  leur  service  auprès  de 
ta  personne  ,  mni^  quM  lui  s; mit  ;tj^rra- 
ble  à'y  être  inviu:  par  In  ville  de  l'ari^i. 
M.  de  Snisscval  rcutisil  à  faire  adopter  par 
la  commune  un  arrêté  eonforme  au  désir 
du  Roi.  Ce  prince  reçut  cet  arrêté  avec 
line  grande  «;attsf.)r!i()ii  ;  m;ns  de^conseib 

Îiusillaiiiiix  i»,  H  lU  n'étaient  pas  perlidety 
'eiiipi-chcrent  di'  le  luettre  à  exécution 
•nr-le-cbamp  ,  et  bientôt  il  ne  fui  plus  eu 
mesure  de  le  faire.  Celle  circonslance 
î)V<*t  ]^fis  une  (îe  rrllcs  qui  ont  It:  moins 
conli  il>ué  à  ses  malheurs.  M.  deSaissevai 
lié  dès  son  enfance  avec  Pabbé  de  Péri"^ 
pnà  (  aujourd'hui  le  prince  de  Talley- 
rand),  ne  partnf;rait  jioinl  les  opinions 
de  son  aiui  f  et  il  ne  profila  point  de  sa 
f»veur  j  il  u^occupa  aucune  place  suub  Icé 
f^oiirerneroents  révolutionnaires  ,  et  fut 
sr  il,  tDont  compris  comme  fun  des  plus 
iinpii  i  î  sur  la  liste  dcfi  électeurs  du  dé- 
parKîmtnl  de  la  Seine  ;  mais  ,  à  Fan  i- 
Vée  des  alliés  en  i8i4i  il  alla  trouver  M. 
«te  TaUeyr«nd ,  alors  président  du  gou- 
Ternement  provisoire,  et  il  obtint  de  lui 
la   convocalinn  du  coll'^ge   élcetoral  , 
dont  il  fut  nommé  président.  Le  dis- 
cours qu^il  adressa  nux  électeurs  dans 
la  séance  du  il  avril,  fut  le  premier 
où  l'on  vit  professer  publiquement  les 
principes  de  la  If-^iiinulé.  «  l.n  p;'^ti<'ra- 
»  lion  actuelle,  dii-il ,  ettl  rrimposéu  en 
»  grande  partie  de  Fraoï^ai»  qui  n'ont 
»  |>as  vu  la  famille  des  Buurbous  :  c'est 
»  a  nou'î  d'*  les  instruire  de  tnns  !<  s  h-.m- 
i)  faits  dont  celle  race  auf^usic  a  conil»lt; 
»  leurs  auciïU'es; c'est  à  nous  de  letirap- 
)i  preudre  que  Tevénement  dont  ils  sont 
»  témoins  n'est  i>oinÈ  une  résolution  f 
w  que  c'est  le  relablissemenl  de  l'ordre 
»  naturel  des  choses  ,  la  réuilé^riitiun 
9  sut  le  trône  de  la  dynastie  qui  règne 
»  ftur  la  France  députa  tant  de  siècles , 
y  et  qui  a  fait  constamment  son  bonheur 
»  et  sa  gloire.  »  M.  de  Saissrv  d,  nommé 
dans  cette  même  séance  pour  aller  à  la 
tête  d'une  dénutation  présenter  les  bom« 
iliagei  des  élecleun  à  Monsisua ,  sai> 

sit  celtp  occasion  pour  C'inibaltrr  l'nrle 

far  lequel    séuat  avait  pré^«uUu  diU- 
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rer  volonl  ui  rmenl  le  trône  au  roi  légi- 
time ,  coiuinc  il  aurait  pu  le  faire  à  un 
antre  prince  ,  en  déclarant  qu'il  appc 
lait  Louis  Stanislas  Xatder,,,  m  Lora* 
»  que  Ils  l''rançais,  di^il  à  ce  prince, 
»  désignent  »o»is  le  nora  dcLouis  XVIII , 
»  le  monarque  au'ils  rappellent  aujour- 
»  d*bui  sur  te  trooe ,  on  ses        se  eotrt 
a  assis  depuis  neuf  cents  ans,  c'est  qu'ils 
»  comptfiitle  lib  deLonii,  X^  î  au  iiom- 
w  bre  de  leurs  rois  •  crst  qu'ils  con'vri- 
w  crcut  ,  sous  le  uum  de  Luuiâ  X  \  ii  , 
»  c«  tkgm  d*un  moment  écoulé  dam  la 
I»  doulenir  et  dans  les  fers  ;  ils  indiquent 
»  ainsi  que  si  l'excrc icc  du  pouvoir  r^v^! 
u  a  pu  être  suspendu  pendant  quelques 
»  années,  les  litres  successifs  des  héritiers 
a  de  Henri  IV  reslent  loufonra  gravés 
)•  dans  leurs  coeurs.  »   M.  de  Saisseval 
a  composé  plusictus  Mémoirrs  <;ur  les 
Unances.  Dans  celui  qui  est  intitulé  :  De 
ia  négociaUon  tU  3o  million»  de  rentes , 
il  a  donné  en  huit  pages  un  Traité  de 
rainortissrment ,  Irc»  clair  et  irl-s  exact. 
Son  poiii  ouvr.igc  Intitulé:  Du  pom^oir 
roj  al  ai  ce  lu  cftarte  ,  est  remarquable 
upr  la  sasesse  des  vues.  Ou  a  encore  de 
lui  :  De  iapublication  det  empruntêdn 
gouvernement,  iSiS,  io-8*».  F 

SAIZIEU  (  Le  baron  ue  )  ,  capilainc 
de  vaisseau,  commandait  en  181 5  la  dt- 
▼iaton  française  dans  les  mers  du  Ijevsnt*  1 
Lorsqu'il  apprit  le  retour  de  Uuonaparte  ' 
et  le  rappel  de  sa  division  ,  il  se  trouvait  ] 
en  radu  dans  Tile  de  Scio.  11  ût  alors  ar-  i 
borer  le  pavillon  tricolore  sur  tous  ses 
bittmentSt  et  partit  pour  Smjrne  ,  ré- 
pan  tant  la  nouvelle  de  la  révolution  du  | 
20  mirs,  qu'il  fil  pntrvenir  aux  constilî 
français  des  résidences  du  Levant.  Aprt-$ 
Avoir  rempli  cette  misskm  qpontsnée» 
M.  de  5aizicu  revint  â  Toulon ,  ayant  eu 
le   hoidieur  d'échajtper  aux  croisières 
anglaises.  Ces  faits  sont  tirés  du  rapport  | 
lidressé  au  ministre  de  lu  marine  ,  par 
B|.  de  $abdeu  lut-méme^le  96msi  i8i5. 
Gét^officier  n'est  plus  au  nombre  des  ca- 
pitainen  de  vaisseau  en  acu'vité.  C.  C. 

SALABLllHY  (  Charles- Masib 
D'trvmbert  comte  oe),  est  né  à  Paris 
en  t^QS  ,  d'une  famille  originaire  de 
Navarre.  Son  père,  président  à  la  cham- 
bre des  comptes  ,  périt  sur  l'échafau  l 
en  I794'  Le  comte  de  Salaberry  sortit 
de  France  en  1 790 ,  à  Vhge  de  vingt* 
tvoia  ans ,  alla  voyager  en  Allemagne  , 

cil  Ttirqnie,  rt  revint  par  Ml  die.  \\  mt 

vwÀii  plus  lard  à  Tarmcc  de  Cuudé,  ! 
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€t  CB  I79p  il  joignit  ranii^e  royale  clii 
Mais0  »  oo  il  COmmarKla  iiiin  roM  p:)gnie 

de  cavalcrir  dans  !a  l?*p;foti  (PArthur  , 
aroiée  de  Boumiuul.  Il  ri  riUa  dans  6CS 
ibjers  à  la  pacificulion  du  3  février  1800, 
•'occupa  d'agricttitnre  et  cultiva  auaai  le» 
tellrcA  dan»  le  win  de  &a  familic.  Il  cltit 
aa  trjfnquinite  à  la  loyauté  de  sa  conduiie 
politique ,  et  peul-élre  auaai  à  la  fiao> 
cbiae  de  ton  carteière.  Il  mériu  et  ob- 
«tint  l'eatime  et  rinit-rèt  du  préfet  de 
îjoir«et-Clier  (  Corbif;ny  )  ,  (jui  pendant 
^ix  années  d'une  admiiiislration  é<I,'ij- 
rée  a  acquis  des  droits  à  la  reconnai6- 
MoM  de  ict  «dminif  tr^a.  Le  comte  de 
■Sataberrj  resta  en  surveillance  dan»  sa 
terre  située  pit"?  rlf*  Bl ois  ,  iiisqu'cn  i8i4'. 
\Au  retour  du  Roi  et  de  sa  l'.tnullp  ,  il  ji:ir- 
■tagea  la  joie  et  les  espéiances  de  luui»  \r% 
•mis  de  la  monarchie.  Au  moia  de  ma» 
]8f5,  lors  du  débai'quement  de  Btiona* 
parte  ,  il  fut  nommé  colonel  de  la  pre- 
mière lésion  des  gardes  n.iiionalcsde  Tar- 
ro*idl>aeiiient  de  Blois ,  et  un  des  com- 
tuandanti  des  volontaires  rojaux  que 
l«-  département  de  I-oir-ct-Clier  fournit, 
«f  à  cette  époque  ,  on,  rninme  a  dit  de- 
»  puis  le  comte  de  Salabcrr^  lui- même 
V  (  Opinioti  snr  Tamnistie,  prononcée  en 
»  181Ô     ce  notaient  paa  ks  Li  as  qui 
j>  manquaient  aux  ordres  ,  mais  les  or- 
*  dres  qui  manquaient        î)r;<s.  î)  Pen- 
dant les  cent  jours,  il  quiiia     ianiide  et 
■ea  propriétéa ,  et  alla  ae  réunir  à  Tarmée 
royale  du  général  d'Andigné.  Le  Koi  l'a 
tiiaiiilepu  dans  son  grade  de  clicf  de  Ln- 
taiilon  ,  et  lui  a  accordé  la  croix  de  St.- 
fjonis.  Nommé  en  i8i5  député  de  Loir- 
et-Cber,  le  comte  de  Salaberry  conti- 
nua de  professer  les  principes  de  fidé- 
lité à  la  cause  du  u  ônc  et  de  Pautel,  quM 
a  toujours  mis  en  pratique.  C^est  d^aprî:a 
•celte  règle  quMl  parla  ,  le  98  octobre 
l8i5t  dana  la  discussion  sur  les  cria  aé- 
clilit  iix  :  ff  Les  méc1i;n)ts ,  dit-il  ,  ne  cr.il- 
w  jjnent  que  ks  lois  sévî  res.  Imlifiues  du 
I»  nom  de  Français,  ennemi»  nés  du  huit 
*»  ordre,  noua lea verrions tpu jours  prêta 
»  à  se  rallier  au  principe  le  plus  anti- 
»  «iorial ,  rîîorrcTir  de  la  monarchie  légi- 
j»  lime.  iudilicrcDts  sur  le  nom  de  leur 
m  chef«  ila  ne  tiendraient  point  à  la  cou- 
»  leor  do  la  cocarde  ,  de  ta  bannière  , 
»  pourvtt  que  ce  chef  fût  aussi  coupable 
»  qu'en t,  pourvu  quM  n'eut  pas  de  rc- 
i>  proches  à  leur  faire  ,  pourvu  qu  ils 
>  nfettaeent  paa  k  roogir  devant  lui.  A  ces 
»  coodittoniA  le  premier  factieux  pour- 
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a  rait  compter  sor  de  paretb  eonplioct, 
a  et  lever  rétendard  de  la  révolte,  aoqa 
»  I  t  pourpre  d^un  pi  ince  du  hasard ,  ou 
xi  buub  les  haillons  de  Mazaniclle.  La  voilà 
»  Tarmée  invisible  quM  s^agit  de  sou* 
»  mettre  ou  de  frapper  d'uii  salutairo 
a  effroi.  Voilà  la  plus  coupable  de  toii> 
a  les ,  celle  qui  ne  doit  rien  à  Tégare- 
»  ment  et  tout  à  la  peivcmté.  £Uc  avait 
a  dea  cbefa»  dea  euiaiitipcrdua,  dca  fé- 
i>  dérés ,  dea  miasionoairea  ,  des  fonc* 
»  tionnaires ,  des  juges  ,  et  jusqu'à  dea 
u  geôliers.  Je  d<  munde  que  vous  prô- 
»  noucicz  U  peine  de  mort  si  Tatleotat  eat 
»  comniia  par  vingt  bomm«a  «rméa  oa 
»  non  armes.  »  Il  parla  auaai  dana  le  moi* 
de  novemlii  c  de  la  même  année ,  contre 
rînamo\  ibdité  à  conférer  sans  cxauien  -.x  ux 

i*uges.  CtSt  d'après  ce  système  qu'il  luC 
e  18  mars  1816,  en  comité  secret  ^  aa 
proposition  sur  les  épurations  à  faire  dans 
plus  d'un  ministère  et  dans  les  grandes 
adiuiuislralions.  A  son  retour  dans  sa  pro- 
vince ,  après  la  session  ,  les  témoignagea 
de  satisfaction  que  lui  donnèrent  les- 
conseils    d'arrondissement    et  le  con- 
seil-géfiéi  ,d  du  déparicjuieiit  ,  lui  prou- 
vèrent qu  kl  avait  rempli  les  devoirs  d  un 
bon  et  loyal  député.  Lorsque  l*ordon« 
nanccdu  5  septembre  1816  commanda 
de  nouvi  lleç  élet  lions  ,  on  vit  detix  ron- 
scils  d'arrondissement  sur  les  trois  du  dé- 
partement de  Loir-et-Cher,  le  nommer 
candiflat  )  fX  le  collège  électoral  consa- 
crant <%s  sulTragcs,  Icrét'Itit  aumoisd'oc- 
tohre  suivant.  Dans  cette  session  ,  ses 
opmions  sur  la  liberté  mdividucllc|  cou- 
tre  l'arbitraire  exercé  sur  les  journaux, 
contre  la  vente  deabîena  ecclésiastiques» 
l'ont  fait  voir  marchant  toujours  dans  la 
m^uîc  route.  ^ r  l jMnvier  1818,  il  pro- 
nonça une  opujiuu  sur  \a  loi  de  recrute- 
ment. S^attachant  a  combattre  TesprU 
de  cette  loi  »  il  chercba  â  en  démontrer 
ks  dangeî  s  ,  p\.  s'«'Ieva  avec  force  con- 
tre un  mode  (jui  ,  par  sa  ress»  mblance 
avec  la  «.onscripiiun ,  dev  ait  alarmer  les. 
amis  du  trône.  On  a  de  lui  :  L  Voyage 
à  Comtantinople  par  V^illcmagne  , 
la  JJonf^n'e  ,  les  tics  de  l'Archipel  y  sans 
nom  d'auteur,  chez  Maradau  ,  m -8'*., 
1799.  U.  Mon  voyage  au  Mont-d*Or, 
in-8".,  18011.  III.  Corisandte  de  Beau- 
villierSy  roman  histoiiquc  ,  3  ^  ol.,  1806. 
lY.  Lord  Pf^iscbr  ^  ou  le.        ihaluire  ^ 
3  vol.  in-ia,  1808.  V  .  HisLoii c  de  leui' 
pireoUoman^  4        iR-8<»**  181a.  Ges^ 
différenls  oavra^ea  ont  été  menUooop», 
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•vfic  éloge  dans  les  jf)urnirnT.  T>e  6ômt<ï 
de  Salabrrry  a  donné  à  la  Biographie 
unitfen.  beaucoup  d^articlea  sur  des  per- 
•omiafM  turcs  »  et  quelque»-ttns  tar  da 
1»er»oimages  de  l^iatoire  de  France.  U 
avait  inséré  pltisieiiri  contes  orientaux  et 
d'autres  morceau»  de  littérature  ,  signés 
S  Y. ,  dans  les  Arekis^tM  littéraire^  ré- 
digées par  M.  Vanderboarg.  I). 

SALAMON  (Sifrein)  ,  évoque  d*Or- 
thosiH  in  }>artibus  injideliuin  ^  fsi  un 
gcntiihomnie  de  Carpentras,  qui  vint  très 
|euae  m  Pâtis,  et  y  aeheie  une  ebarge  de 
conseiller* derc  av  |>arlea>ent.  En  1791 , 
il  fut  le  eorre^pODViDt  dit  mltinn  S?) 
Sainteté  à  Para,  jutqii^au  mois  de  judlot 
1 7qa.  A  cette  époque ,  il  fut  arrêté ,  con« 
«luit  à  TAbbaye ,  et  dut  à  aon  Jloqueoea 
et  à  son  sang-froid  le  bonheur  d^écbnpper 
aux  massacres  de  septembre.  Il  continua 
aes  correspondances  quand  il  fut  sont  de 
priioa.  Uo  nouTeao  décret  d*aceuialion 
rayant  obligé  de  fuir,  il  vécut  long- 
temps  dans  les  enTirons  (î<  rjiris ,  se 
r.^rlnnl  dans  k's  hautes  fui.iies  du  bois 
de  iioulogne,  on  d  couchait  sur  un  lit 
àe  feoîUca.  IVaduit  en  juttioe  ioiia  I0 
directoire,  et  menacé  de  fa  déporlatioa, 
ÎI  eut  le  bonheur  d'Atre  acquitté.  En 
j8o(>  ,  Sa  Sainteté  le  nonini;<  évéque 
d^Ortbosia  en  Carie  ,  pour  ie  récom- 
peoaer  d«  ica  services,  fio  181 4»  il  fol 
désigné  par'  le  Roi  audlleor  de  rote  ,  à 
Uome^  mais  il  n*"  fut  pas  accepté  par  Sa 
SaiuteUf  qui  soutenait  que  Mgr.  Isoaxd  , 
Monné  précédemment  par  Buonaparte  ^ 
ne  pouvait  pas  être  destitué.  Il  est  re- 
Tenu  à  Paris  en  1817  ,  aprcs  trois 
ans  de  séjour  à  Bomr,  rf  été  noranié 
érêque  de  Bellev  e»  remplacement  de 
II.  le  comte  de  ICordon.  un  a  publié , 
dans  rinterrègne  de  181 5,  drs  îdtres 
de  Uomc  atlribii«*es  à  IVviMjuo  d  Oinho- 
aia,  et  (|ui  sont  adi  fssccs  à  M.  ilr  T;iîley- 
raud-Périgord  ,  grand -auniôoicr.  Llles 
aont  curieuses  par  les  détails  qu'elles  cou* 
tiennent  sur  la  disposition  esprits  à 
Bonie  ,  lors  des  premières  nouvel f es  du 
dcbaïquement  de  buonaparte.  Ce  prélat 
est  un  homme  d'un  caractcre  vif  et  ar« 
dent.  Ou  lui  reproche  de  n^avoirpas  tou- 
jotirs  éic  en  bocnc  intelligence  avec  Mgr. 
l'oui  lois  dp  Vrcssigny  ,  évèque  de  Saint- 
Ikdalo,  qui  le  tr/iitait  avec  une  extrême 
l^ienveiUanee.  Il  a  officié  dans  Téglise  de 
St.-Denis  le  16  osttiire  1818,  pour  Pau- 
vivcrsatre  de  i«iBort  4«  Marie-Antoî- 
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journ«li»(i  .1  l'.ii  is,  r»ît  i.t  Ir  .lo  \  r%îl^ 
à  Sniut- Léger,  li  iil  paraiu  e,  en  niiu 

1 789 ,  no  article  contre  la  dîAÎrenco  du 
costume  des  députés  aux  éuu-géuértttSf 

fi  yrHt'mWi  que  ce  n*étail  qu^un  movf*« 
d«  uluA  pour  ajouter  à  la  distinction  des 
onfres ,  déjà  si  contraire  aux  principal 
de  la  régénération  politique.  M.  Salaviilo 
a  coopéré  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux,  dans  le  sens  de  la  révolution, 
mais  sans  exagération,  notamment  à  ce* 
lui  de  Perlet.  Ses  ouvragas  aont  ;  L 
V Homme  et  ta  Société ,  ou  ncupêiU 
T'héorie  de  la  nature  humaine  et  de 
fe'tut  social ,  17^^'),  m -S'.  II.  De  la  Id^- 
voLution  Jtunçaisc  amparée  à  celle 
d^AncleUrra ,  ou  iMtrt  au  repréêen-^ 
tant  du  peuple  Bculay  de  la  Meurttie^ 
sur  la  dijff'i  enee  de  ces  deux  rdi-o/w» 
lions,  171/9,  111-8".  III.  JJe  la  PniJ'ectt" 
biiUéf  jèoi,  in.8o.  IV.  VeV Homme 
et  dei  animaux ,  ou  ISnai  sur  cstte  qnes» 
lion,  proposée  p.ir  PTustirtit  :  Jusrju*iè 
quel  point  les  tr.nîeincnts  barbares  ea  er-> 
cés  sur  le*  ummaux  intéressent-ils  la 
miorale  publique  j  et  eomdtndraii^U  da 
faire  des  lois  à  eei^ard?  i8o4vin-6»* 
M  B.ul  icr  lui  attribue:  i®.  Thc'nrie  de 
la  roj  autét  diaprés  doctrine  de  H'JiL- 
ton^  traduite  de  Paitglais,  17S9,  in-S**. 

Lettru  du  eomte  de  Mirabeau  é 
set  eonnnellun! s  ,  1791 ,  in-8o.  A. 

SAI.DANH A  OUVEIHADAUN  (Le 
comte  JosEPH-S^BASTiEJi  DE  ) ,  scigneur 
de  Paacas ,  oommandeur  de  rordre  du 
Christ ,  membre  du  conseil  du  prince* 
régeut  de  Portugal  et  du  tribunal  d<  s 
colonies ,  donataire  de  RilK-ira  ,  datrs  !a 

Jirovince  de  Bcira  ,  et  capiiaïue  de  cusdtr 
erie  «  est  né  en  Portugal  dans  la  ville 
d^Ariiiliaga  ,  d*0Qe  faqiille  distinguée» 
Son  père,  le  feu  comte  de  Riomayor , 
était  conseiller-dVtat  et  cliand^ellan  du 
priucc-régeut  de  Portugal.  Apris  avoir 
achevé  ses  études  au  collège  des  Nobles , 
à  LislK>nne ,  M.  de  Saldanha  alla  étudier 
le  droit  et  les  sciences  n.iturellcs  a  V\\r\\* 
versiic*  de  Coimbre ,  se  fit  recevoir  doc- 
t«;ur  en  droit ,  et  fut  noonmé  aosailât 
apr^s  oicnibic  du  conseil  du  départe- 
ment ries  c(jloui<  s.  Lorsque  le  duc  de 
Suss<x,  sixt.  ni  fîltj  <îu  roi  d'Angleterre, 
vint  à  Lubuniitî  en  i8o2,  le.  prioccf 
fégent  do  Portugal ,  vonlaot  doaoerao 
l^rince  son  cousin  des  marques  publi- 
ques d'estime  et  d'amitié  ,  ordonna  qu'U 
Hptaii  cqjosi^uiwcut  accotii^aj^u^  d.uM 
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totmbre  àe  la  noble- ss«  perlopnt**» ,  qtiî 
lut  tieudrail  heu  4^ aide -de  •camp.  Ce 
tàoÛL  tomba  sur  M.  de  Saldaoha.  Celui-ci 
f«(9t  «niM  i  celte  époque  le  Iweret  de 
caiMUiiie  de  cavalerie ,  et  re»ta  attaché 
ifc  S*  A.  B.  fn  la  m^wc  qo;t1ité  ^  pendant 
le  temps  de  »oa  <»€jour  «n  PoKluKal.  A 
Tépoque  dtt  défATt  poor  le  BnetL  m, 
MYcubra  1S07 1  Bi*  oeSel4«eba  n^eyant 
pas  été  nommé  pour  nccorupaguer  le 
cour,  qui  fui  suivie  seulement  des  cott» 
aeillers-d  état  et  de  quelques  seigneura, 
chambeUaiie  de  la  feuille  rojelei  leeu 
Portugal.  Junot ,  qui  atail  edoplé 
le  système  d'ûlutgner  de  Lisbonne  tou- 
tes les  persouiies  qui ,  p;ir  leur  raog 
cm  leur  crédit ,  pouvaient  cooti  arier  «ea 
ciujet!»,  résolut  d*envoyer  en  IVaMt 
Jl.  de  Saldauba.  Vne  fégion  de  dix 
lJiîî!<'  Portugais  ,  composée  de  l'élite  de 
l^aimée  ponu&aisc ,  était  déjà  partie, 
mntê  quittée  déjpntation  de  ploaieurg  sei* 
gnean  de  la  preciicic  oobte«ew  £a  coa* 
eéqufuce,  M.  de  Saldanba  reçut  au  mois 
de  mai  1808,  l'ordre  de  se  rendre  au 

Sunrtier-général,  où  Juoot  lui  enjoignit 
e  se  mettre  eu  vonie  pourBaioniie,&iie 
vÎQgt-^iuiire  betires ,  avec  dea  dépêchée 
pour  ^(apoIéon.M.  deSaldnnba  ne  pon- 
dait se  soustraire  à  un  ordre  auMsi  po- 
•iiif  :  il  se  dii  igea  vers  la  France  ^  mais  ia 
irévoJiitioB  qui  écbu  en  J^pagne  l'eiB* 
|>écha  d^eclicTer  ion  voyege  «.et  il  reviol 
a  Lisbonne ,  sans  avoir  déparé  les  fron- 
tières de  Portugal.  Il  se  retira  pour  lors 
A  Cintra.  Après  la  retraite  de  l'armée  fira» 
(aiie ,  il  demanda  à  preodre  dn  lervice  » 
ce  qui  lui  fut  refusée  ;  et  deaa  ans  ploa 
lard  il  fut  arrî-i^  conduit  on  Angle* 
teiiu,  à  boid  d'uue  (régale  anglaise.  Le 
gouvcraenenide  Lisbomie  dédata  offi*» 
ciellement,  daae  le  inoia  d'octobre  sm» 
Tant,  que  Varrestalion  de  M.  de  Sal- 
danha  u  éiait  qu'une  mesure  de  précau- 
tion :  mais  le  puUliç  rc4:ouuut  aisément 
qu^eHe  avait  pou^  inotiC  le  arocèa  de  la 
plus  hante  iapoctance  qu^ii  soutenait 
depuis  neuf  ans  ^  en  dcf(  i)*e  des  droits 
de  aa  femme  et  de  se&  enfants ,  et  qui  a 
été  eja&a  iugc  à  son  avantage.  M.  de 
Saldanha,  appelé  députa  pluaieun  annéee 
k  dc$  fonctions  dipioniatiques ,  réside 
actuellement  prî-s  la  cour  de  Saint-Pé» 
terttbourg  ,  en  qualité  de  mmutre  pléoi- 
potei|tiaire  du  Brésil.  S.  S. 

SALES  (ns),  né  Ai  1968, 4Marbonne  » 
Cut  reçu  avo^af  au  parlement  de  Bor- 
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le  Midi  f  mdant  les  premît  VM  années  de 
la  révolulion.  Ayant  fait  imprimer,  en 
i^^6,  sa  profesaion  de  foi  politique  dane 
dena  onvrages ,  dmst  l'aH-intilnlé  :  per- 
çu raisonné  des  causûi  cX  des  effets  dt 
ia  révolution;  et  Pautre:  Adresse  au» 
assemùiees  ^Ueto^aUê  de  France  ^  lea 
détagr<iueiiH.qne  «eue  pnblicalii»n>luè 
attira  ^  le  déterminèrent  à  quitter  sa 
provîurc.  11  vint  à  Paris,  oii  i!  cmitint!» 
a  exercer  la  profession  d'avocat  jusqn  ou 
181  i,  époque  a  laquelle  il  fut  nomrafr 
juge-enppléaat  an  tribunal  de  prcmiiM 
iaetawce.  U  a  rempli  cea  foudiona  \ê§» 
qu^au  ro(Ht<d*ao&l  181 5.  Ses  antres  ou* 
vrageasont:  I.  un  Discours  qui  a  coif» 
couru,  en  1808,  à  i  académie  des  Jeus 
floraux  dcTnnlfliiaey  aur  cette  question ( 
Quels  ont  été  les  effets  Je  la  décadence 
des  mœurs  tur In  iiltératîtrc  frnnrahe? 
Le  prui  ne  tut  point  adjugé  j  ie  dn»cuura 
de  M.  de  Salea  a  été  iroprinié  à  Parisy 
in-80.  II.  Faut-il  une  nout^lie  consm 
titution?  1814,  in-8".  Cette  brochure 
n'étant  signée  que  des  lettres  initiales 
du  nom  de  l'auteur  ,  fut  attribuée ,  dans 
la  tCBipa,  à  M.  Deeèae.  III.  i^oii>>«lle4 
idées  sur  la  liberté  de  lu  presse  ^  iBl4f 
in-S".  IV,  3lon  Odyssée,  ou  Lcffn-T  a 
Julie  y  ouvrage  méié  de  vers  et  de  prose. 
—  Sales  (  Le  comte  db  ) ,  cbevalier  dea 
fiainto-  llanrioe  et  Ijasare ,  major  dant 
Kitat-général  de  Tarmée  du  roi  de  Sar^ 
daigne,  fut  oomnté,  en  iSifi,  ninhas- 
aadeuc  a^fès  de  S.  M.  le  roi  des  l'ays- 
Bas.  S.  S* 

S  AL  FI  (FaAifçoif),  naquit  le  i*». 
îanvier  1769  à  Cosence ,  dans  la  CalabrC 
citérieure.  Après  ses  premières  études , 
il  suivit  sou  goùl  en  ae  livrant  tout  en- 
tier àla  pliilosophie  et  ans  I>eilei4eltreff» 
Il  fnt  son  unique  maître ,  et  même  U 
forma  des  élèves  dont  plusieurs  lui  sont 
restés  touiours  aiuicLés.  En  i"R3.  le» 
Calabres  iureul  déva&iécs  pur  des  ticm" 
blementa  de  teare.  Lee  ciTeta  nnirann  rat 
en  fnreni  la  suite  fixèrent  l'attentian  da 
jeune  Salfi.  Il  fit  de  ses  r^hs^i  vations  sur 
ce  sujet  un  ouvrage  intitulé  ;  JEssai  dm 
phénomènes  anthropologiques  ,  rela^ 
ttfê  aux  tremblements  £  terre  arri^^.v 
dans  les  Cuiabres  en  17S3,  où  il  s'ef- 
força de  faire  connaître  tous  les  efVnix 
que  cea.  événemeuta  «raient  proctuiu 
•nr  tes  concitoyens.  Céuit  Phiitoira  d» 
'Phomme  ,  considéré  sous  l'influence  ex^ 
trnordînaire  de  ces  phénunitncs,  romnir 
Bdidaoger  ïviVX  Gdi|sidéré  aoua  «c% 
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ilct  cl^IttgW)  des  Tolcâns,  etc.  Laliar» 

dic:>se  ilcs  opinioiH  tptM  manifesta  dana 
.c«t  ouvrnpe  ('xcila  li(.iui;oup  récla- 
luaùoiis.  Le  {^ouvcrueineiit  luèia  j 

pnMiê  tout  ft^appaÎM  bit nlAt  à  la  aatiafao- 
tiou  tic  Tauleur.  (I«  livra  mit  M.  SalG  en 
relatiuii  a\  ce.  ((uritjues  savants  ileN.ipl»  s, 
et  il  viiii  se  itxer  daiit  vrxtc  viiU*,  on  il 
|>ubUa,  en  1^88  y  un  Méiiiotie  ecuno-^ 
jnique  pour  rectifier  radminiatration  de 
rhôpital  (Je  Cosence,  sa  paUie.  La  dis- 
pule  qui  cxislail  depuis  (jin  l-pirs  antu'rs 
entre  la  roui"  de  IS  m  pics  tt  celle  de  ilonic 
J^voy.  1  tHUiMAKolV  ),  devint  plub  vive 
H  cette  époque }  jpar  ia  part  qu^y  prirent 
quelques  écrivamt;  maie  lea  una  trai» 
tcrcnt  la  question  en  canonisles  ,  les  au- 
tres tu  junscousulles  ;  jtune  nnlf^ur 
voulut  la  traiter  eu  pubiiciste  ci  en  pLiio- 
aophc ,  daaa  vm»  AUoculion ,  adreaiét  an 
|»dpe  aoua  le  aotfi  d'uo  de  ses  cardinaux. 
JL.^inipnssion  que  produisit  cet  opus- 
cule sur  lu  ministère ,  sur  la  cour  et  sur 
le  public ,  eu  ùl  cLciciier  et  découvrir 
.Fauteur,  qui  avait  pmdemuicnt  gardé 
J'anonyme*  Alors  il  piit  au  jour  ses  Jié^ 
pexions  sur  la  oourde  Rome^  publiées 
à  Napîc*»  sotis  la  rubrique  de  Londres  ; 
Cl  ses  ^  aux  U  un  ciio)en^  adressés  «î 
JOfi  Aoi,  imprimés  à  ^''lorence.  li  four^ 
nit  encore  a  Is  même  éjpoque  quelqu(*s 
X)iscours  apologétiques  a  i'i  ditiun  qu'on 
fit  à  N.iples ,  de»  Principes  de  L  'i^iilntioii 
Unii'ersclUy  par  dclimitlt  d'A^  easieiit  ^ 
et  il  eut  part  dans  le  Dictionitaire  bio- 
graphi(/uà ,  qu*on  publiait  dans  la  même 
yille  ,  à  ce  qui  regarde  la  pliilosophie 
et  l'histoire  cecltbljitique.  Ces  prrniiers 
Estais  de  M.  iîAli  iîxèrcut  bientôt  les  re« 
eards  de  son  gouveruemeut^  t^ui  lui  con- 
féra une  comounderie.  Au  nuKeu  de  ar* 
études,  il  avait  cnn<^u  unepsssîon.ttii 
prononcée  pour  le  ifv  âtrc.  TiCS  pr<»!en- 
lions  de  ia  cour  de  Uomc  I  nv  iic  t  en- 
gagé à  eu  dévoder  les  i'unfslts  consé- 
quences dans  rinfortuue  de  Conradin.  Il 
publia  une  tragédie  stw  la  cntasiroplie 
de  ce  leuae  prince*,  mais  il  s^aperçut 
bientôt  que  cette  ptîce,  dictée  par  les 
ciixonslancc^  ,  était  loin  d'être  pariaiie. 
Sa  aeconde  tragédie ,  qui  parut  sous  le 
titre  du  Spectre  de  'Jecmêête^iat  nueux 
OCcnrilljç.  Il  pu!>lia  suerrssirrmcnt  , 
ûléilcc  ;  —  /es  Précieuses  Hidicules 
du  temps  y  d'apri»  Molière  j  —  Idorntf' 
néa,  scène  lyrique  ;  —  Saiil ,  opéra ,  etc.| 
qui  le  placèrent  parmi*  les  bons  poètes 
dramatiques  de  TlulTe^j  mais  ici  irw- 
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Mas  poKliquci  vinrent  diaugev  sa  po* 

sition.  Sfiupçonnc  par  un  gouvcinr- 
nirnt  onihraf^cux  .  il  mit  Ht  voir  se 
retuer  à  Gcue:»,  et  lorsque  1  aimée  Iran» 
çaise  pénétra  en  Italie  »  il  se  rendit  & 
Mdan  pour  se  livrer  à  se»  études  litté- 
raires, l.à,  il  prit  part  à  la  rédaction  de 
quelques  journaux  )  etbirnîôl  !«•  jjoiivrr- 
ucment  de  Brescia  le  nooinia  scci  ciaire 
du  comité  de  le^ishilion.  Il  fut  ensuite 
nommé  secrétaire  de  rinstruction  publi- 
que par  le  gouvernement  Cisalpin  ,  et 
entïu  membre  et  serrétaire  -  général  du 
gouverutiment  de  Mapies,  en  i^99>  M. 
Salfi  revint  è  Milan  i  la  rentrée  des  Fran* 
çais  en  Italie,  en  l8oo.  Dès- lors  il  voulut 
jouir  de  tonte  In  tranquillité  que  donnent 
ia  pliilosopbie  et  la  littérature,  et  refusa 
toutes  lea  cbarges  administratives  qui  lui 
furent  offertes.  On  le  nomma  cependant, 
en  i8oi  ,  inspecteur  des  grands  thé&tret 
à  Milan  ,  èt  professeur  d^idéologie  et 
dMiistoirc  à  l'truiversité  de  Brera.  E« 
1807  ,  on  lui  conlia  la  chaire  de  diplo* 
matie;  et,  en  1809,  celle  du  droit  pu- 
blic. Cest  k  celte  époque  quM  publia 
quelques  opuscules  ,  parmi  lesquels  on 
distingue  V/'^iof^e  d'Antoine  Serra  s  «<t  ^ 
leçons  sur  ia  plulosopliie  de  Vluslun  c , 
et  un  Discours  sur  lu  maçonnerie^  en* 
srisagée,  diaprés  Leasing,  sous  le  rapport 
de  la  perfectibilité  Immsine.  C'est  une  sa- 
lirf>  (If  la  m.Tronneric  nu»  lernc.  Il  donna 
âusbi  lu  tragédie  de  I^uusunias ^  qui  tait 
allusion  aux  cii constances  de  TEurope 
eu  1800;  ta  traductiott  envers  italiens 
du  Fénctan  ^  do  Cliénier  ;  et  celle  des 
J'cmpliers .  do  M.  Raynouard;  enfin  un 

}»etit  poème  .  en  troin  cbants  ,  intitule 
Iramo.  La  diS!»olutiuu  du  royaume  d^I- 
lalie  en  1814  obligea  le  profesaeor  Salfi  a 
rentrer  dans  sa  patrie  ,  où  le  gouverne- 
ment l'avait  déjà  rappelé.  1!  y  reçut  une 
pension  ft  im  en»ploi  dans  i  université; 
mais  craignant  de  nouveaux  orages  ,  il 
revint  en  France;  et  sMtaut  fiité  à  Paris, 
il  y  cultive  les  lettres.  H  a  fait  impri- 
mer ,  on  181  9  ,  un  Diseorso  su  la  Storia 
dei  Grcci ,  «|ui  doit  t^lre  suivi  de  trois 
autre»  Discours  sur  les  Uomaios  et  les 
Italiens,  etc.  On  a  annoncé  qu'il  vensit 
d*acbcver  uri  Traité  de  déclamation 
pour  les  It;)Kcns  ,  qu^il  a  rf  fait  -^a  ir  .- 
gédie  de  Coneadui ,  et  qu'il  sr  prupi»c 
de  consacrer  le  resl^  de  sa  vie  à  corri- 
ger tes  ouvrages  de  sa  îeunesse ,  tel»  que 
Téramèw;  —  le  Siéff  de  Platée ,  — 
JemuM^  pnvfiéf^j  Heime  dê  ^^i^fU^^  11 
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continue  en  me  ttmjiêV  HistoifB  dt  la 
littérature  ludicnnc  ,  dr  fiingncn^  .  qiTi 
i'ul  un  de  se%  aniis.  M.  Salti  n  fourni  i](M'U 
ques  articlt'S  à  la  Biograf/hie  ufiiVer- 
seUëy  «t  il  a  donné  dt»  toiof  &  In 
rmpondance  de  Galiani ,  Paris  1 1818, 
a  vo!.  in-8*.,cbezTreultpl  PtWurtz.  F. 

SALGU£S(  Jacqucs-Bartii£L£ui), 
■ncÎM  processeur  d'éloquence  au  collège 
de  Sens,  était  firoeavcordc  la 
de  ce  nom  à  Pépoque  du  procès  de 
JLouis  X\ I.  Il  fa  supprimer,  en  r^tte 
qualité,  une  adre»«e  à  la  Conveniiou, 
qui  ftT«it  pour  obyeC  I»  mort  de  ee 
prince.  Celle  eoadtiite  «oarageuse  de  If. 
S  riijiues  .  et  ses  opinions  depuis  îonp;- 
Uuips  prononcées  pour  la  totîmiip  lî- 
renl  dénoncer  eu  J79S  à  Jbouquu  t-  i  am* 
irille^  par  ks  teprétentaet*  du  peuple  en 
«MMIOD  dans  son  dépurtemenl.  Il  échap- 
pa cependant  ,  à  travers  de  nombreux 
•dau^ers,  au  régime  de  la  icrreur.  Lu 
1 797»    publia  un  Journal  des  Spectaies 
qui  nVut  pat  k  mccès  qu'il  espérait  j  et  il 
fut  obligé  d^y  renoncer.  M.  Saignes  Técnt 
sans  emploi  pu!>lir  «fnisl*»  tr^^iiv o  rnement 
impérial.  Â  répoque  ou  i^uonaparte  re- 
de  lile  d*Elbe ,  il  publia  contre  lui , 
■dans  le  Jùumml  de  Pari$  ,  les  aniclee 
les  plus  énergiques  qu'il  signa ,  et  il  les 
reproduisit  dans  des  alTîrhcs  qui  furent 
placardas  dans  tons  les  quartiers  de  Pa- 
m.  Il  a  depoii  éiiibli ,  partienHérement 
|»our  les  îcttoes  étraogr  rs  ,  une  maison 
d'éducation.  On  a  de  lui  :  1.  Le  Paru- 
dis  perdu  ^  iradxicùon  nouvelle,  1806, 
in-8".  II.  Ues  erreurs  et  des  préjugés 
répamdui  dam  im  io^éié f  j9io«i8iS» 
3  vol.  in-R  .  ;  srconde  édition  ,  lSl5,  3 
vol.  in-8«.       Oe  Pari^.  drf-  Trtffurs,  de 
la  littérature  et  de  la  philosophie  , 
jSi3  f  in-  8*.  IV .  Mémoires  pour  servir  à 
f  Histoire  de  France  pendant  le  gou" 
armement  de  JV.  Buonaparte  et  pen- 
dant rabscncc  de  la  maison  de  Bour- 
bon,  1814  et  années  suiv.  Cet  ouvrage 
est  i  la  t^*.  lirraitoo  et  an  troîsiènie 
Volume.  M.  Saignes  a  travaillé^  nn  grand 
Domlnf  de  inninaux  ,  nolammetit  an 
Courrier  de  L  Europe  (  vers  180Ô),  où 
l'on  trouve  de  lui  des  articles  très  pi- 
qnante^  et  il  a  été  en  entre  Péditenr  d*nne 
Théorie  de  l'ambition^  faussement  altri- 
huée  à  Héraut  de  Sécbelles  (  f^of*  la 
jbiograph,  univ. ,  tom.  XX ,  psg.  207 , 
note  a  ) ,  et  des  Mélanges  inédits  de  lit- 
êétaiure  de  Laharpe ,  qui  ont  pam  en 
iiH8*.  On  iii  dan»  ie      du  97 


jiiin«>t  181^  du  Journal  de  Pûfîs ,  Une 
répcnir  de  M.  Salgues  à  un  ariirV  de 
Vindepcndant  ^  qui  l'avait  traite  do  dc- 
noncialeur,  pour  avoir  dit  que  M.  de 
Plency,  préfet  de  éksme-et*Burne) 
montre,  pendant  les  cent  jours  ,  un  dee 
pr^f»»ts  le»  plus  dévouf's  à  Buonaparte. 
Uan;»  cette  réponse,  M.  Salgues ,  loin  de 
l^tracler  sa  première  assertion ,  traça  le 
tableau  suÎTant  de  ce  qui  s*était  passé 
dans  le  département  de  Seine-et-Marne 
sous  l'influence      ce  préfet,  n  qui,  avant 
»le.i8  juillet,  dit-ii  ,  n'avait  encore 
»  publié  ancune  prodamstion  dn  Roij 
»  tellement  que  ,  dans  la  commune  que 
)j  j'habitais,  le  maire,  liomnie  d''un  c.i- 
))  racU'ie  ferme  ,  d'un  esprit    s.ige  et 
»  éclairé  ,  fut  forcé  de  copier  la  pre- 
»  mière  proclamation  dn  Roi  dans  les 
»  papiers  publics  pour  la  faire  counatlre 
»  à  SCS  administrés.  Je  r^'p^te  que  c'cH 
M  à  M.  de  la  Recbeile ,  sous-ptéfet  à 
»  Provins,  qn'on  est  redevable  d'avoir 
1»  TU  le  drapeau  blanc  remplacer  dans 
»  son  arrondissement  le  drapeau  trico- 
»  lore.  Je  dis  qu'' ,  '•ans  la  prudence  «les 
»  magistrats  placer  ^  par  leurs  fonctions ^ 
»  an-^essous  de  M.  le  préfet,  les  Irou- 
u  pes  alliées  auraient  trouvé  partout 
»  les  couleurs  tricolores  ,  et    que  nu!ïe 
»  part    les  bous  citoyens  ii'oul  eu  la 
»  faculté  d'exprimer  leur  vœu.  »  M.  Sai- 
gnes réfuta  ensuite  dans  le  même  article 
queli|ues  reproches  particuliers  que  P/rf- 
tfe^enJant  lui  avait  adr  essé'-  —  S  \îinuES 
(  Ad.  V.  )  ,  neveu  du  précédent ,  docteur- 
médecin  ,  a  publié  ïyi/ui  des  mères  de 
'famiUeyOn  Traité  ^éducation  physique 
et  monde  des  enjants^  181 3 ,  in^».  — 
SALcrEs  (  J.  A .  )  a  publié  :  Hygiène  des 
vieillards^  1817,  in- la.  S.  S. 

SALISBURY  (RiCHARD-AKToinE), 
•naturaliste  anglais,  de  la  société  roy.iTe', 
a  été  long-temps  pépiniériste  à  Littlc- 
Chelsea,  11  a  f.iit  des  découvertes  impor- 
tantes ,  parliculiciemcnt  en  ce  qui  con- 
eeme  le  Cypripcdium  ,  le  Paneratiui» 
et^Ojialis ,  dont  il  a  inséré  des  descrip- 
tions fort  intéressantes  dans  1rs Î^Iémoires 
de  la  société  T  inné*'nr)f'  11  a  public; 
i.  Icônes  sUrpuan  rariorum  description 
nihuê  iilustratie ,  1^91 ,  in- fol.  allant.  II. 
Prodromus  stirpium  in  horto  Chanel 
Alberton  vigentium^  ^"jif^ ,  in-8''.  lll. 
C.  P.  Thunberg  Dissertatio  de  cncn , 
curante  B.  A.  oalisbury  ^  1800  ,  in  ^"*. 
IV.  Paradisus  Londinensis ,  in  -  4''- 
SAMIBVitT  (  Wilttam} ,  frère  du  précc- 


4ent,  «tt  «nltuc  de  :  L  fforiuM  Pûà" .  tiortàU  Coumdg pkmnÊUUkÎÊpplS^u^M 

dingtcmnsfs  ,  nu  (;,iin!t»n;ue  de»  pîanltâ  itf  rnédtcrfte.  D. 
cultivée»  ilaiifi  le  jaiilin  de  la  terr«  d«        SALLE^GROS  (  A.-B.-F.  )^  bomrai* 

2^addiiigiou,  appartentml  à  J-  SymmoBi»  de  loi  et  offider  municipal  à  Maobeuge^ 

1797  ,  io'So,  11^  Âwlfftf  «ieOM  gfwni^  fut  députi  d«  îford  à  raaaernbiée 

aeiii„oa  CoUecttoo  de  diYCSief  etpèc^  laiive,  et  ensuite  à  fa  Convcution  natto- 

de  i^azons  an^Inlif ,  1812.  '  Z.  nair ,  t'ù  il  -^ota  h  mort  de  l  otns  "XVl 

SALLE  -  DE  •  CHOUX   (  Le  baron  de  ia  oiaoière  auivaute  :  «  Je  oe  pui» 

Etieruc-Framçois)  était,  ÀTépoqueda  9  ttfknkt  m  avec  mat  devons,  ni 

la  l'évolution  y  avocul  du  roi  à  Uourgef.  »  vr«c  la  lot  :  16  MUS  coDYainco  êm 

l\n  1789,  il  fut  (icpuié  du  licis-état  du  »  toutes  Irs  IrAliisons  de  Louis  ^  je  nt 

IjriTÏ  aux  éi«t»'gëact;iux,  011  il  propo&<i ,  «pins  nu  dispensn  de  prononcer  la 

le       janvier  1700,  de  priver  hs  veli-  »  mort.»  Il  rejeta  i appel  au  peuple  et 

gieux  én  droit  de  cit^.  Celte  propo-  b  niriM.  ïei^éiil  U  Cioilaliiw,  navai» 

•itiOD  fui efNnbattue  comme  trop  tévère  été  en  misaioD  avec  Dunem  et  Gowuia 

pnr  M,  Rc^naiiddc  Sainl-J ran-d'Ançe iy  tîans  In^  (lépart€men(s  «Ui  Nord  j  et^du'» 

(    oj  .  Heunacd  ).  Peu  de  jours  après,  raot  ia  CooveuUon,  il  travailla  beaucoup 

il  fi-l  une  sortie  contre  les  brigands  qui  d<uis  Ica  comités  des  travaux  et  des  se* 

toctndi«ieatletcblieatiz;iDaia,ctaigM«l  «om  amblioa,  m  nooi  deeqnek  il  pré« 


qii*Oo  De  prit  le  prétexte  de  leur  pnoitkni  aenta  différenu  rapports.  Le  3o  novem- 

pour  attenter     la  li}>prié  dos  rirov<'!i!i  Îm  c  i^gj^  ^  il  Gt  accorder  des  secours  aux 

paisibles ,  ii  dtuuuda  que  touu»  les  pro-  iUJe.s  de  Lauze-Deperet  ^  dépulc  airoi»- 

ftéducas  de  ce  genre  fussent  toumiiee  à  din ,  qui  avait  péri  aor  Tédianvd;  H  pr»» 

raMaanblée  avant  rexécution  dea  }«g^  fMisa,  les  16  octobre  1794  ^^.^2  ^^^^^ 

uients.  Le  ii  décembre,  il  pr<ri>t*nta  un  >795,  de  réunir  la  Sambre  à  rOisp,  et 

rapport  sur  1rs  trotiljle'»  •urvPTiTi'5  hllt-g-  de  faire  exécuieir  le  Héri  rt  or<jnnnant 

diu,  proposa  d  ioi|)rouvcr  ia  conduite  l'ouverture  d* un  caual  à  cet  eHiet.  H  fut 

dea  oficters  muiiicipeai  et  do  nuDialva  An  aaaélaÎM  le  A  juiliai  anifaiit ,  et  pa» 

de'  la  guerre  Latour-Dupin ,  et  d*jiicor*  rut  i  la  trilauM  «eax  )««ra  après,  pour 

porcr  dans  la  niar^ch  iussép  les  cavaliers  y  t!t5cul«r  Tacic  constitutioruf  l  ,  rn  ce 

tic  Roval-Cliampntrnf  ,    licericics  dans  qui  concernait  la  division  du  territoire, 

ente  circouitiance.  Dt^-iois  il  ne  parut  M.  Sallengroft  rentra  d^UM  Tobscorité 

plus  à  la  tribrae,  ei  rentra,  aprèa  la  aprèa  la  aaMion.  Il  était tén«t"d.*wta. 

«•Mioa,  dam  b  vie  pttvée.  Les  omouim  de  Napcléoo  a  l*épOfDe  de  aa  ékau^m 

de  ce  di'puté  donnèrent  Vim  à  des  cri-  181  ^.  B.  M. 

tiques  très  plaidantes,  que  lis  auteurs  des       SALLLNTIjN  (Lovift)  ,  né  à  Foot- 

jictzs  dea  j4p6trts  insérèrent  dans  leur  Sainte-liavenca  le  1 7  ianvicr  i^4^f  cseii» 

Tecueil.  En  léoo ,  il  fut  noroœé  prcskieat  ^fatt  laa  fbtytions  do  aaiot  ■ûonlèra  daoa 

du  tribunal  d^appel  du  Cher,  et  devint ,  une  paroisse  du  Beauvaisis  à  Tépoq^ip  de 

eu  i8î  î  ,  pvj  mj^T  président  de  la  cour  la  révolntion  ,  et  fut  oblije»?  Je  les  rr^scr 

impériale  de  i>ourges.  U  présida  en  181  a  coiiuue  la  |>lu|>arl  de  sesconfreres;  li  coo- 

la  dépotatimi  aui  fut  coTojée  parle  péra  eoaotu  a  la  rédaetiao  de  la  &r~"^ 


oollége  âcdontt  do  Cher  h  Napoléon  ,  de  France^  commr  signataire 
pour  le  romplimfnler ;  adhér:!  rn  i8i4  H  a  publié  Vlmproviuiteur  fran» 

à  sa  déchcaocc  ,  et  continua  ti  cAcrcei  raiji,  i8o4-6,  ai  ^ol  ln-Ia, actuellement 

les  fonctions  de  premier  prétideot  de  ia  oublié»  mais  où  i  on  p«wlgUnerqaelquc» 

cour  royale.  Il  a  préûdé ,  en  ioUlet  iBiS»  ftits ,  glaoét  am  MÉiei  daoa  ooe  mn^ 

lecollége  électofu  deBonrges.     Son  fils,  titnde  d'mivr^ea;  car  U  est  juste  de  dire 

juKe^audirrur  en  la  conr  tî  appel  du  Cher  que  cet /m^rwrro/ciir  n'improvise  point, 

avant  la  recomposition  dcÂ  tribuuaux, fut  mais  donne  à  la  suite  d  un  raot  quel- 

iH>mo»é,  le  li  avry  181 J  ^  conseiller  à  la  con^e  une  anecdote  00  une  râlciioo 

coor  impériale  de  Bonr^ea^  11  remplit  lea  doot  ee  not  est  robjet ,  et  qu'il  copte 

munies  lonclioos  à  la  cour  roj^le  de  cette  ou  que  sa  mt'nioirc  lui  fournit.  Or. 
^iUcdep«isî8i4.— SALtF  deBrest,doc-       SALLÎFR  CHAMOKT  (Gri-MA«iP% 

teor  en  médecine ,  professeur ,  membre  de  ancien  con&eiiler  «u  parlement  de  Parr»-, 

Facadémiede  asédccine ,  a  publié  :  Cam  Jié  à  la  Bocke  ao  BROjr'daoab  pravi — 


^émentairt  d^hiatoin  nmturtUt  deg  deBoov80sne,peiit*neveuderjà>béSal> 
»l^cam«ni»,  pour  mnàf  d'mttodtv*   lier,  fnde  do  b  Bibioib^va  àm  Bâi^ 


d  by  Google 
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ft  |NiUi(l  lat  JÊmtsiat  françaises  y  de- 

puis  le  cornnifncrmerjt  tîn  rr^ne  de 
i.ouuXyi  juiiju'aux  états  -  généraux  ^ 
I  vol.  in-S**.,  deux  édilionsy  i8i3.  Cet 
ouvrage  un  bien  écrit  et  feofenae ,  «ir 
Jet  causes  innnëtlialei  tle  Ja  i  c^olntion 
cl  faits  qai  Tonl  pricrdée,  de»  dé- 
tails curieux.  M.  Sallier ,  tics  jeune  à 
cette  époque ,  éuit  ^  d^«pr«;s  ce  qu'ail  at>> 
pretMl  lui-nteie  «  particulièrement  lié 
avec  (î^'Eprcnjenll ;  et  il  jusulîe,  de  Idus 
se&  iiioven<;  ,  la  conduite  de  ce  ma- 
gistrat pendaol  les  débats  du  parlemeot 
avee  Ja  conr  ;  i  cet  égard ,  M.  Sallier 
B*eat  |»aa  d^accord   avec  aEpretnenil' 

lui-mêrn»;  (  Voy.  Ernr'HiFMi.  dans  la 
JBio^/apUie  univers.  )  M.  liarbier  lui 
attribue  :  Essais  historiques  pour  servir 
etintroduetion  à  ^Histoire  ia  Mio- 
tution  française  ^  par  un  ancien  magis' 
trat  ^  I  8o9  ,  in-S*^.  M.  Sallitr  c*!  ;injour- 
«i'Uui  oiaiLre  des  requêtes,  secUua  de 
Ugielatioo.  S.  8. 

SALM  TMn*.  la  priaeeieeCoasTJUiCS 
TîTy'  js  nEj,  née  à  Nantis  le  7  no\enjhre 
i^6i$,  d  une  famille  nuble,  originaire  de 
Picartlie,  épousa,  eu  1789,  M.  Pipelet, 
chirurgien ,  et  vinti  Parit,  on  cUe  eom- 
inença  à  ie  faire  connaître  par  difTéreates 
poési*'s  qui  annonçaient  dt  iâ  ce  que  de- 
vait être  son  talent.  En  in^^^^eMe  donna, 
au  tbéâtre  de  la  rue  de  LÔuvois,  Sapho^ 
tragédie  lyrique,  dont  Ifartini  avait  com- 

Î)o$é  b  inusi(|iie.  C^lte  pièce  obtint  le  phtt 
vrillant  succès.  M*"*.  Pipelet  fit  paraître 
peu  après  une  Epiwe  adre^ée  aux  fem- 
mes ,  qui  eat  regardée  comme  un  de  set 
meillears  ouvrages.  Elle  eu  publia  suo- 
cessltement  plusieurs  autres  du  même 
genre ,  ainsi  qtt'un  «^?nnd  nombre  de 
pièces  fugitives  intMÏrécs  dans  tous  les  Be- 
eueila  du  lempt.  En  1 79Q ,  elle  donna^an 
Tbéâlre-Français  ua  drame  en  cinq  actca 
et  en  vers,  lini  du  roman  de  Camille,  que 
le  sujet ,  trop  dâicat  pour  la  scène ,  fit 
recevoir  avec  défaveur,  et  qu'elle  retira 
•Iprèa  la  première  repréaentatioo.  Cette 
dame,  après  avoir  éprouvé  divers  mal- 
b<  urs  de  fn mille  ,  éponsn  ,  en  180:»  ,  le 
comte  de  Saiiu-Djfck ,  dont  it-.ti  pos*LS- 
aiona,  attnéet  anr  la  rive  gauclie  du  Rbin , 
avaieut  été  réunies  à  la  France,  et  qui  a 
pris  1^  titre  Je  priiiCP  en  j8i6.  ï'Mv  ,1  fait 
paratuc  ,  sous  sou  nouveau  nom  ,  plu- 
sieurs ouvrages,  parmi  Icsqueli»  on  dis- 
tingue ses  EpCtres  $ur  la  campagne^  smw 
la  Philosopnie  ,sur  CImIépendance  des 
||eii4  de  leUres ,  sur  ua  vM  A uteur,  etc. 


La  /crée  dea  pensées  et  Peipiît  iliileao- 

phique  régnent  crninr  nimcnl  dans  ces 

Krodactions.  La  querettc  littéraire  que 
[««.  Pipelet  eut  avec  le  poète  Le- 
bmn,  peu  de  temps  avant  la  mort  de 
celui-ci,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le 
temps ,  et  elle  fournit  une  occasion  de 
remarquer  ia  brusquerie  peu  galante  du 
Pindare  foinçais .  â  c^té  de  b  tandéralioa 
de  son  adversaire.  En  181  i ,  M"»*-  Cons* 
tance  de  iSalm  a  f.iit  <m{)rimcr  un  Choix 
de  ses  poésie»  *»n  1  vol.  a*,  édi-* 

tion  ,  itii^.  On  a  encore  de  celte  dame, 
OQtre  pbisieqrt  Diaeoqra  académiques  et  . 
les  Eloges  de  Sedaine  y  de  Laiande ,  etc .  : 

I.  Rapport  sur  les  fleurs  artificielles  dé 
Mme  Houx'Montagnae  y  >799i 

II.  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Therc" 
min^  intituU:  De  la  condition  des  fem^ 
mes  y  #600,  in-8".  (f^o^.ci-ai-rè  jTiiiBP- 
iiiH  ).  in  Floi^f  hiuoi  ique  de  Gaviniès 
(  Voj.  la  biographie  univers,  ^  au  mot 
Gâviaiès).  IV.  iScène  hdnS^  easr  U 
mariage  de  Sa  Majesté  PempoFêUf  Aa* 
pole'on  ,  i8i  G  ,  in-  j".  Y.  Discours  sur  le 
bonin  ur  que  prottirv  Vctude  dans  toutes 
Ic^  situations  tic  ia  vie,  18171  in-b"^*  La 

1}riuce8se  Constance  de  Satro  a  la  00  fait 
ire  tes  ouvrages  au  Ljcée  des  aru,  douk 
elle  «  si  membre.  Elle  l'est  aussi  des  aca* 
déniie.<>  de  Mirseille,  de  TAin ,  de  Vau* 
cluse ,  de  Livourue,  etc.  £Ue  réside  actuel» 
lementdanalea  terres  de  son  mari  à  Djck 
près  de  Neuss.  Ce  prince  s'occupe  d'un 
ouvrage  sur  len  plautcs  grasses  qu'il  cul- 
tive dans  ses  jardins ,  et  qu'il  peint  lui- 
même.  11  vient  dVn  publier  un  Essai 
intitulé  :  Catalogue  raisonné  des  e^- 
pèces  et  varic^tt^s  décrites  par  MM. 
If^iJdenow  y  Hawonh  y  JJecan  Jolie  et 
Jaccfuin  ^elde  celles  non  tUcrites,  exis" 
ianteê  dans  les  jardin»  de  l'Allemagne^ 
delà  France  et  du  roy  aume  des  PajS' 
Pas ,  !)>  ck  ,  5817  ,  (n-S*^  ,  et  il  prépare 
une  muuogiapUit;  complète  de  cette  fa- 
mille. '  ^  E. 

SÂLT  (llFiiai),  de  la  société  royale  . 
de  Londres,  consul'géuéral  d'An^Irtrrre 
eu  E;;vple,  et  coi re.spondiHit  Je  l  liistii-ut 
de  rauce ,  est  ne  à  Licbûeld,  et  fut  élevé 
da*>s  cette  ville.  Son  amour  pour  les 
voyages  et  son  habileté  dans  l'iiri  du  des- 
sin, lui  pj  ociMx  renl  l'amitié  de  lortl  A  a* 
lentia,  dont  sou  oncle  ,  le  docteur  iiult, 
avait  été  prccepleur.  Il  accompagna  ce 
seigneur  dans  le  Levant,  en  Egypte  ,  en 
Abyssinieet  dans  les  Inde:»  Orientales.  Les 
voyages  de  iord  Voienlia,  qui  furent  |itt« 


ê 

Uici,  âvrenl  «oc  ntrtic  cle  fenr  ineett 

Mm%  dcwitutle  M.  $alt  eliinx  éclnircitM» 
mcnU  dont  ii  les  acc'tmp^^na.  Cet t  aussi 
à  kûcn^uriiculicr  qu  t:»l  due  toute  la  por- 
•î««  4c  c«  Toj  âge»  fektlveft  PAbyMiifie, 
Ift  fitneaie  découverte  de  Fioacriptinn 
«rABuiD  y  ainsi  que  la  vérification  des 
monaneols  de  crtir  antiqiif  r nprtalc  de 
rjEUiiiopie.  M.  ^ak  ne  «était  pas  borné , 
é»m  eetlt  aiîfsion,  eux  ioléréte  des 
icieocei  et  des  «rte  ;  il  eeait  dès-Ion 
aperrti  les  aranfrï^^es  qn'r!  y  nrir.  ii  potir 
TAn^ieterre  à  ()ii\  rir  des  if  l.iiioiis  r  om- 
merctales  avec  lu  côte  d'AhjSMiiie.  Il 
•tait  biasé  on  de  ses  eompa  gnons  de 
irojrsge ,  M.  Pcsrce,  A  Massouah ,  potnr 

y  anjiM'r'n  la  i  nrmniss.nnrr  dr  In  l.^n^'ic  du 
tMija,  ju^qu  u  ce  qu  il  put  venir  le  rr- 
fouMlre  aoutdet  auspices  favorables.  M. 
Sait  ayant  r^ssi  A  conTaincre  le  gouver* 
fiement  et  le  commerce  britanniqui*  dp 
rimpnrlanrr  de  sei  proj^N  <r  t  d»-  la  facilité 
<ie  leur  exécution,  se  mit  eu  roule 
mois  de  mars  1809,  aTee  une  cargaison 
COMidrrable  n  une  mission  aupras  dn 
»^>OTcrîiin  dr  l  AliyMinic.  Dans  ce  voya- 
ge ,  il  découvrii  un   nouveau  port  à 
Ampiijla^  compléta    la  reconnaissance 
des  divers  points  de  la  cdie  occidentale 
de  U  Mer-Rouge ,  commencée  par  lord 
A  I^Tifis,  ouvrit)  non  sons  peine,  dc« 
ciiinnmriicnttons  avec  le  vice-roi  d<'  Tigré, 
et  fut  de  retour  eu  Angleterre  an  mois  de 
'   fanvier  i8rt ,  rapportant ,  à  défaut  d*nn 
traité  de  commerce ,  me  foole  d*obsenra- 
tionn  neuves  sur  î»"'  mnrnr'î,  îrs  n<iageSy 
la  reiigtoo»  rindii&lrie,  i'bistoire,  les 
monuments  et  tes  prodnctions  naturelles 
cTch  d  I  rrérente*.  contréesde  TAfrique  orien> 
taie.  Il  [mbli.T  l^s  résultais  de  sa  miisioti, 
iptifutciit  parfaitement  .'irpurillis  du  pu- 
blic. Dans  cet  ouvrage,  rempli  de  vues 
«tiles  an  commerce  et  i  la  sefenee ,  M. 
Sait  rend  justicir,  sur  plnsit-nrs  points, 
à  la  vérariif-  rt  à  rcxacliiiidc  t]e  Bnire^ 
<|Q^OO  a  si  lon^^-trmpii  iircusc  dr  m.in- 
%ncjr  de  ce&dcux  qualités.  M.  Sait,  de 
tctoor  en  Egypte  ,  a  fiiit  en  1817  des 
découvertes  nouvelles  dans  les  ruines  de 
Tb^-be»,  011,  à  la  suite  d'exravatinns ,  il 
a  trouvé  ,  entre  autres ,  nn  temple  de 
fraolt  placé  entre  les  pâlies  de  lion  dn 
sphinx  f  et  plnsteors  tombeaux  et  lem- 
plea  oonveanx.  Les  OHTi  agr  s  de  M.  Sait 
sont  :  I.    yinf^  -  rptatre  Fuei  prises 
dmns  l'Inde^  in  Mer-Houut  ^  f^- 
èfMtime ,  etc. ,  in-fol. ,  1 809.  II.  Voyage 
f^AfysiÎHit  €tdanê  l'intérieur  Je  ce 


SA*t 

pays  en  t8of)  et  1810,  în  i8i4;  lr«- 
duii  .1.  Taiiglais  par  P. F.  I.'cuiy,  2  vol, 
in-8".  M.  l*frrost  d»f  Grnive  a  ti.-idnit 
du  \  oya^e  dç  lord  Valentia  la  portion 
telattTe  a  PAbyssinie,  sous  le  titre  de 
Vojagc  en  ^Oyssinie  ,Vàri§  et  Genève  , 
181       ?  no!.  in-S*». ,  lig.  ZelS.S. 

SAL\  AGE,  homme  de  loi  et  membre 
du  district  de  &lauriac,eu  Auvergne,  fm 
député  du  Cantal  k  Fasiemblée  législa* 
tire,  où  il  se  fit  pm  r*  marquer.  Il  fut 
nomnié  ,  rn  tRno  ,  jnf^e  du  tiilmnal  ci\  il 
de  M  inrijr,  III  rxcfra  lefc  forx  lions  ycti- 
dant  i»ltis;eur&  aiiitëe»  ^  fut  de-  nouveau 
appelé  an  corps  législatif  en  t8o6,  et  en 
sortit  en  181 1.  Dépôts  cette  époque,  il 

rrsta  dnn-^  In  ^  ie  privé*?  jusqu  à  ».i  no- 
miti.tiiori  à  la  chambre  de  s  rrprcsrnlauis 
de  18 15,  par  le  département  du  Cantal. 
Aprfrt  la  dissolution  de  cette  cbambre ,  il 
est  l  '  tfHiri  é  dans  son  pays.  "0. 

SAl.VAXDI,  né  ;•,  Aiirl»,  ff,!  /lève 
du  lycée  Henri  \\  ,  gai  de-d'huitneui  en 
l8i9,p*jis  cbevait-li-ger  de  la  maison  dn 
Boi  ^  il  a  pu! 'ir  ,  pcmlant  les  cent  jours 
de  l3i5:  I.  Obur  i  <ji  -fins  vur/r  Chnutp" 
de ^ far.  !1.  ^(If's<,c  ù  l'c/ufe/'  nr  sur 
les  gnefs  el  U  s  uucux  du  peuple  Jran.' 
fais,  ni.  En  1 8 1 7,  s'^tis  le  voile  de  Pano» 
njme  :  Tm  Coalition  et  la  France  f  pro- 
duction d^ui»*"  t^te  vive,  ardent*-  nvênie, 
et  qui^  tout  en  paraissant  prohiiici'  par 
la  police,  circula  néanmoins  avec  assez 
de  liberté  :  die  fit  beaucono  de  sensa- 
tion à  IVtraiiger,  et  fut  Tobjel  de  plu- 
sieurs réelamations  diplomnîiqtir»;    S  S. 

SAIA  EKTE  ^  AnnE-JosErfi-ELsi-SE 
Bacorxier  ne  ) ,  filf  d*nn  admîujsira- 
tenr  des  domainrs  ,  rsi  né  à  Parts  le  18 
juillet  1 77 1 .  Il  df  V M. t,  .n  dix-huit  ans,  apr^s 
avoir  étr  élevé  n  .Inilly ,  avocat  du  Foi 
au  Chàt(  let  de  l'ai  i&.  Lorsque  ce  tribunal 
fnt  supprimé,  M.  de  Salyerie  fut  emphivé 
dans  le  ministère  des  relations  extérieures 
et  d.ins  le  bureau  du  radasfir.  I!  n'a 
accepté  ni  demandé  aucune  place  fous 
le  règne  de  Buonaparte,  et  il  s'est  cou- 
sacré  entièrement  â  la  culture  des  Ici  Irrs. 
Il  a  paru  quelquefois  au  barreau  «  pOuf 
déftndie  giatuiienienl  des  can«e*  qui 
intérei»i»aient  ses  amis,  et  sVsl  retiré  eo 
Suisse,  après  la  seconde  invasion  des 
troupes  étrangères  enFranrr.  Les  ouvra- 
ges qu'il  a  puîdiri^,  rt  où  Wni  trouve  da 
savoir  et  de  homu  s  intentions ,  sont  :  1. 
Epùre  a  une femme  rai  son  naùle^Qt%Es- 
sai  Murce  qvron  doit  croire^  brocbure  in- 
8».  de  60  pjg.,  Paris,  1793.  U.  Enuttiem 
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JwfUut  BruiuM  MdeC»  Muciuê,  bro- 

ciiurr  in-S"".  do  3  j  page*,  Parît»  an  ti  de  !« 

rt'}tiil)li(|ut'.  111.  litres  constitutionnelles 
pê&senl'''r%  à  i<i  C  \rf}i'rntioft ,  \.\\crm.  an 
itui\  .  Juut'ttti'es  di  s  i  jt  cl  i S  germinal f 
^MêêmtnU  qm  Us  ont  ftréoédétê  it 
M  ratifies ,  brachtire  in-8".  de  \  \  pMgrs,  an 
m,  V.  Les  premiers  jours  de  jn  airial , 
brothin-f  t\t'  t  \'\  p.iijrN,  Jin  tii^  Paris. 
\\.  De  La.  Jiulunce  du  gom'ernement 
H  d$  ia  iéigfêlatuf0t  brochure  de  S» 
|Mg«e»  Ferii,  an  Tt.  Vit.  Le  Droit  deê 
nations  ,  nAc  ,  P  tris  ,  an  vit.  Vîl!.  Fras^^ 
vient  e'crtt  au  salon  de  peinture.  IX. 
Au  Feinte  et  la    e'rtté ,  dialogue  entre 
unefemms  et  un  ohêentateur»  X.  Cott' 
jettitreê  sur  les  pierres  tomiéê*  de  PaU 
rnosphèrc.  XT.  i'onjcctiircs  sur  la  cause 
tic  la  diminution  «tppiircnlc  def  eaux 
sur  notre  ^loàûf  brochure  de  4^  pages 
tu  8«.,  Pana,  ati  vii.  XII.  Légendes  au 
moyen  dge  sur  les  serpents  monstrueux^ 
broch.  îii-8".  de  ao  pacrs,  Paris,  i8ia. 
XIII.  f  fi  Demande  dit  consulat  y  ou 
Essai  sur  lu  candidature  ,  traduite  du 
Ittiii  de  Q.  Ctcéro,  fr^  de  roratcnr) 
cl  rcimpriinée  dans  la  nouvelle  édition 
des  Œuvres  de  Cicéron  en  français  , 
i  1-8  ".  »!<'      pagfs,  Pari».  X.IV.  Epttres 
ds-  Saiiustelà  César ^  petit  in-ia.  XV. 
iCloges  de  BaiUr ,  de  Diderot ,  de  L, 
a  Cadet  Wh  Un  Pot  sans  cou¥ercle. 
€t  rien  dedans  ^  ronan ,  i  vol.  iD-8<*., 
Pf»rrn ,  '797-  XVII.  Ronuinees  et  poésies 
Juffitit^es,  I  vol.  in-8«.,  Pans.  XV  Ui. 
Des  rapports  de  la  médecine  m*ee  la 
politique,  Paris,  t8o6,  vol.  in-19.  XIX* 
Tableau  littéraire  de  la  France  au 
xriti^.sit-rlr^  I  vol.  iti-8«.  de  P"8**» 
Paris,  i^^9)  ouvrage  très  estimable, 
quoiqu'on  ne  puisée  pas  adopter  tous  les 
ingemcou  qii*il  contient.  XX.  Neiia^ 
ou  les  Serments  *  fomnn  en  a  vol.  in-ia. 
Parts,  iSi'i.  XXT.  Phédosie  tri^MM^e 
rn  cinq  actes,  Paris,  i8i3.  WU.  Plu- 
sieurs Contes  y  Nouvelles  et  Chansons , 
imprimes  dans  différents  ouvrages  pério- 
diques.  XXIII.  De  la  Cii'ilisation ,  de" 
puis  les  premiers  temps  historiques  fus- 
tftià  la  fin  du  xrni^,  siècle ,  dont  il  n  a 
paru  4ut;  VIntroduction  en  i  vul.  in-S". 
Parts.  l8i3.  XXIV.  Quelques  arlicles 
dans  la  Bibliothèque  univerfeUe  (  de 
Oetièvc  )  ,  et  notamment  t>n  sttr  les 
caisses  d'épargne ,  et  un  autre  dunné 
tn  mars  i8i8 ,  sous  i-e  titre  :  Des 
noms  d'hommes ,  de  peuples  et  de  lieux^ 
çQmeid^A  prineifHthment  tknt  iewt 
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rapporte ai^ee  ta  eiviiitathn ,  tom.  viii , 
Litt»^  pag.  3  et  aa3.  Il  a  aussi  fourni  do 
bons  arlirlf"i  à  !.i  /frfdi  ythè^^tie  fran- 
çaise (  de  Cl».  Pougciis  },  et  il  a  en  porle- 
l'euiile  uue  tragédie  ioUtulée ,  la  Mort 
dewJésuf'Cluist ,  dont  on  a  plnsieura 
fotH  entendu  la  leciiire  dans  des  salons. 
T\T.  lîr  Snlv»'tMc  .nv.iit  Clé  condamné  à 
mort,  par  Mnir  df;  cm  rnemenls  deirt-n* 
déitiiaire  an  iv  ^  umiv  avoir  préside  la 
a«Btioiidu  Moot*Blanc,  rebelle  a  la  Gon- 
TeiltiOB.  Cet  arrAl  fut  rassr  un  an  après. 
—  SAtvFnTK  {  Jean- Mario- liustaclie  )  , 
frère  du  prrrrdrni  ,  né  ù  Paris  en  1^68, 
ancien  admiaisuaieur  d<'S  duuiitines,  a 
publié:  Examen  des  Budgets  pour  l'an^ 
née  i8i8^  des  directionê  genéraiee  et 
administrations  des  finuiseei^  cabiéM 

I  ,  u,  3,  4,  i8i8,  in-b«'.  F. 
SALViAT,  auteur  de  la  Jurispru^ 

denee  du  parlement  de  Bordeaux^  cou- 
seillor  à  la  cour  royale  de  Limoges,  ci- 
dev.mt  conseiller  au  grand  conseil,  eC 
ancirtî  membre  de  plusieurs  rompa^niea 
lillcratreset  agricoles,  a  publie,  eu  1817, 
Traitd  de  Vusu fruit,,  ae  Pmaae  et  de 
^habitation  y  1  vol.  in-8'».         S.  S. 

SAN  C MILUS  (  Un?(  Josfpti  MiCUEt. 
DECAnviMr  Duc  or),  grand  d^F.ipa- 
cue  de  prcnucrc  «.lasse,  conseiller  d'état,  ' 
lieutenant  -  général ,  direoteur  de  ^aca» 
démie,  etc.  ,  est  de  Panciettne  famdle 
de  Carvajal  ,   is.sue  de^  rois  de  Ïj6ou. 

II  naquit  vt%i'^'j\  ,  n  I-ima  ,  et  tilsts  élu. 
des  dans  le  principal  coiiége  de  celte 
ville ,  dont  le  recteur  fut  son  gouvcr' 
seur.  L'évdi|uc  actuel  de  Ségovie  con- 
tribua à  son  éducation.  Il  vint  en  En- 
p.'ïgne  k  l'.^^r  de  sei/.t'  nwi  .  par  suite  de 
la  réunion  à  ia  couronne  de  l.i  dignité  de 
premier  courrier  des  Indes  ,  possédée 

Far  sa  f.i mille  depuis  Charlei  V  ,  qui 
accorda  à  Tun  de  ses  aïeux  ,  Lorenso 
Galindez  de  Carvajal.  Jjv  duc  de  San 
Carlos  entra  dans  la  carrirre  militaire 
comme  colouel  en  second  du  régiment 
dUnfanterie  de  Majorque ,  dont  son  on- 
cle, Louis  de  Carvajal  ,  comte  de  la 
Union  ,  /'tiiL  coloixd-propriéfaire.  A  TA^e 
de  dix-sept  nns,  il  sn  trou  vu  nu  sii'^e 
d'Orao,  et  fit  les  campagnes  de  Catalo- 
gue dana  la  guerre  de  i^g3.  Il  s^embar- 
qua  voIonlair«-m<)iL  sur  rexpédition  diri- 
t^ée  cofitrf  Toulon.  Ayant  omtn.Tidé 
avec  succt  s  hi  droite  i\c  l'armr»?  com- 
binée ,  d  ins  rattat^uc  du  fort  Pliaron  ^ 
il  fut  nommé  colonel  dit  régiment  de 
Majorque ,  et  obtioi  le  brevet  de  bri* 
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gidicr  I  h  011  de  eeUiê  campagne,  li 
auo  Sao  Carloi  te  r^uoit  «amuiie  avte 
•on  rilgimcni  à  pArmée  du  RouMdJon , 
où  ii  conlinua  d(;  rendre  !et  lervioet  leg 
plu»  iutuui'Uni»  îutqu'à  la  mort  de  ton 
onde.  M  cemiaiM'litJiiMmf  gMnimt 
chef  de  cette  armée,  ^our  leconioler  de 
cette  pcrlR  et  r^compenter  se»  acrvirm  , 
]tt  roi  h  iioititiia  maréchtil-dc-iMiiip  cl 
cbamliellai)  du  prince  de»  Aslurtea,  au- 
joiird*bai  Feriliiittnd  yH  AspeU  à  Ma- 
drid ,  par  ce  ooavel  empioj  ,  il  e^j 
fit  ren)ari|Uer  par  son  etprit  ati  in!li«  ti 
d^une  cour  brt));iiiie ,  et  fut  noitmie  , 
eu  l'j€yj  f  ^ouverueur  du  prioce  det 
Aatiuiea  el  dee  iofiiiitt*  Il  diri||et  en 
«ette  qualité  lea  leçons  du  chanoine  Ei* 

COÏi|uiz  ,  «(MÎ  fu  «'(ail  ïf;  prérepteur  ; 
inain  coiiiiiie  aun  &^i>tcme  dVdut  aliori 
ne  t'uGcordaii  point  tévec  les  vuei  tiu 
favori  Grodoy  ,  il  lut  privé  de  erc  em** 
plot,  et  noniBé  majordome  de  la  reine 
eti  ,  ftu  nionienl  où  Ton  nVu  cupait 
du  manugc  liu  yniwv avi  c  unv  |)riucr»se 
dct  l)cu]i-i>ic>lcs  Lu  ibou  ,  ilful  iiivraii 
de  hi  charge  de  ma  joidome  du  roi  Cber<« 
Icf  IVf  et,  en  1807  ,  peu  de  temp»  avaut 
iu  fameux  procès  ^curiul,on  Viloicna 
df  fn  roiir,  en  le  nonituant  ficc-roi  de  Na- 
varre. Troi»  luou»  aprî»  t\u  ii  eut  prit 
poneaiion  de  aa  vice-royauté ,  il  rrçut 
Tordre  de  kc  conatituer  priioiioier  daoe 

ïa  cij.iilcllc.  Celle  Arrestation  avait  pont- 

{irétexte  un  lirnit  «[m  s\'tait  rt^paudu  t|u^ 
'époque  où  Uturits  1  V  éimi  tombé  ma- 
lade a  6ti-Ildefana« ,  le  duc  de  San  Cat** 
lot  avait  comeilléaii  prioee  des  Atturiee, 
dan»  le  cas  où  par  la  mort  de  non  prre 
il  vicTidrail  à  if'';^uer,  tl'éloi^Kcr  ha  uière 
de  toute  inilut  iice  dan»  le»  ail'aires , 
de  mettre  en  jugement  le  favori  que 
tout  le  moode  déteatait ,  rt  de  «'eovi- 
loiiner  de  nitnihirc-^  Cn\i]ps.  Tendaut 
le  y<rocès  de  ri:!<»curial ,  ou  lui  fil  subir 
«iivu'H  inlcrro^atoircii ,  el  il  lut  mia  en 
liberté  en  même  tern^)>i  que  le  prince 
ï'erdioaiid  ,  mai»  on  l'exÛa  à  soixante 
lieuc»  de  Madrid  ,  et  à  vingt  lieues  de» 
lôtes,  avec  défeni»e  d«'  lixer  son  domicile 
dans  le  rajeunie  dfi  Aîa%arrc,  dont  le» 
habiunti  voyaient  avec  peine  la  per- 
eéeotiOD  qu^  lui  faÎKait  soulIVir.  U 
Hxa  SA  t'ëiiidence  n  Aliftiro ,  lorsque  les 
armées  française»  cnh  rrctii  enEHpagne, 
sous  le  prétt  sie  li  alicr  en  i^oriugaJ.  Sur 
ces  cnu-cfaiu-s,  Tinsurrection  d'Aranjun 
éclatât  et  le  prince  Fe  rdinand  fut  plucé 
'  aor  la       f«ir  nvla  de  fsMmii»^  dt 
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eoo  pire  ;  il  appela  auMit6l  aoprèl  dé 
lui  la  due  da  Sao  Carlo»,  <>t  la  uonmie  de 

nouveau  grand  -  malii  f  tfr  n,"»  iti;ii«if»ii  vi 
membre  de  Non  coiih«  il- {>i  1  ve,  ijf  duc 
arriva  à  Madrid  peu  de  )uur»  avant  non 
départ  pour  Belonoe,  et  il  raccompagna 
daoa  ce  voyage.  Il  eut  diverses  eoofé^ 
reiice*  avec  Mapoléon,  <]fn'  Ui'i  proposait 
pour  »uu  souverain  la  couronne  d  lilrurie 
en  échange  de  celle  d'Hspagoe  j  dauj 
toutes  les  oceaiiom ,  il  déclara  avec  fer- 
meté que  le  roi  ne  pouvait  rien  décider 
d  tnt  (!'  s  affaireit  aussi  grève»  sans  jouir 
de  iDulc  hlx  rlé  ,  et  ».in<»  le  r onsenternent 
des  Cortès.  Le»  rcuonciatioti»  en  faveur 
de  Napoléon  ayant  en  lieu  les  5  et  to  mai 
1808  f  celui-ci  lit  dire  au  due  de  San  Car- 
lo»», (|nM  f  sprr.'iil  !f  t'fjfnptcr  dr»oi  rn:iif 
au  uouibre  de  sr «  »c»  viunir»  ;  l^'dut  ré- 
pondit que  Ferdinand  sur  le  Itùuci'ajant 
comblé  d^bonncnra,  il  ne  l*abaadoouerait 
pa«  dans  le  malheur  ^  qu^il  préférait  Te»* 
tiiiie  (1<  NapoU  oo  lu  «f**  hifnf  u'ls,  et  qu'il 
implora  t  a»  proteclioii  seulnuent  potii* 
qu  il  lui  iùt  permis  de  suivie  sou  m.ùue. 
Il  Tarcompa^na  eo  effet  et  resta  avec  lui 
k  Valençay  |uiqu*à  ce  que ,  hou»  le  pré« 
tex  edc  traH»-!       .iflrtiT (  «^  idalivtsnu  roi 
Cl  aux  inlanls,  il  lui  Hppeic  a\  et  E^f^rtf «pr; a 
ài'artttipar  onirc  de  ISapoléuii.  L  uu  et 
l'antre  y  résidèrent  jusuu  au  mois  d^avril 
1809,  et  profillrreot  du  tempe  de  leur 

Hi'jour  dani  rcife  ville  pour  conférer 
sur  les  afluii  .  1  d  Esjtagne  avec  \ch  .'igrutH 
diplomuliqui  s  d  Autriche  y  de  iiv»»je  et 
de  IVusae,  Lee  soupçons  qu*attirau  leur 
eondttite  patriotique ,  et  les  intrigues  d'un 
grand  éniyerdc  Ferdinand  VII  ,  qui  les* 
Hi{<nf»ln  ;t  |;j  [  filice  de  Napoléon  ,  comme 
a^ani  une  uiliuence  dangereuse  sur  Tee- 
prit  du  roi ,  furent  des  motifs  pour  lea 
léparer  et  le»  confiner,  Escoiquia  à  Boni^ 
ge»,  i  t  Ir  duc  de  San  Carlo»  à  Lons-Ic- 
Saulnicr  Eloigné  de»  aiFairrs  ,  ce  der- 
nier se  livra  a  Tétude  de  la  Lutaiiit|uey 
cunlinua  de  cultiver  lea  lettre» ,  la  politi- 
que et  prineipalenent  l'histoire  ^  ses  cou- 

n;itssa!i<  *  !i  «i.trjs  relie  pai  tie  lui  iivaiciit 
(if  ']ii  valu  h:  uuc  dr  membre  d«'  Paradc- 
mie.  Liiliii  lorsque  Napoléon  m  vu  obligé 
de  rétablir  le  roi  Ferdinand  snr  le  trâoa 
d'iilspagne,  il  fiiaaon  attention  sur  Indue 
de  San  Carlos  rorimie  sur  la  personne  la 
plus  pi opte  par  »on  carart>  t  a  concdier 
le»  opmions  des  parti».  Il  i  appela  à  Parts 
dans  le  mois  de  novembre  i8i3,  el  lut 
annonça  sa  réaolution  ijuM  lui  ût  auiai 
coaunuoi^uer  par  le  due  de  fiassaun. 
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^  'qii*9  i  M  mettre  ittr^lè-ttiilmp 
en  route  puur  Valençay,  où  ae  tronvait 

J-'ji  iVI.  de  î^aforest  (  A^or.  rp  nom), 
arec  des  pou? oiis  pour  ik  ^i  >cier.  Sun  art  f 
vée  tatisfit  siogtdièrement  le  roi,  MirtouK 
lofsqat^  apprit  que  ks  réponw  de  doc 
de  San  Carlos  à  ISapoIéou  étaient  coofor* 
w«  à  celles  qn'i!  avait  faites  lui-raâiiie  à 
M.  de  Lafiirest.  Aprèide  longues  discus- 
âious,  li  »igaa,  le  b  décembre^  un  traité 
digne  dan»  toutte  m»  ptrtiM  dn  voî  et 
éeU  iiatioo  etpegeole.,  et  semblable  en 
iolnlsnce  à  ceux  qui  ont  été  fmU  depui'i 
celle  épf>que  y  dans  des  cii contint tre? 
pitu  bt'ureu>es.  Le  duc  parlil  au»i>il6c 
poer  Madrid,  «fia  d^obteair  de  la  r«« 
geaoelaraCilieatkMi  de  ce  traité.  Il  arriva 
d^its  cette  capitale  le  G  janvier  iSi^j  il 
tii  hienlôt  utcc  peioe  que  toutes  ses  fa- 
tigues avateoueté  iwiules,  et  que  son 
ide  PeKpœait  à  de»  dangere  paimi  dca 
gea»  forieuE  qui  Tojaient  lenr  antorild 
expirer  t  et  leur  politique  subversive  me- 
mcée.  On  communiqua  au  duc  de  San 
Carlos  le  décret  des  Cortés ,  où  il  était 
etdaaué  de  considérer  conome  traître  qnH 
«ooqite  aurait  des  relations  de  qaelqve 
^'p(  ce  que  ce  fûtavec  Napoléon,  eton  n*j 
;  >  g^it  Aiicune  i<»ponse,  si  ce  nVst  unelefe* 
uede  compliment!)  insignifiants  pOQT  le 
loi,  évite  par  la  réf^ence.  GooTaioca  de 
rtiinUIilé4*aatresdénMrchei,et  craîgnaat 
arec  raison  peur  sa  personne ,  iJ  résolut 
if  retourner  à  Valrnrav.  eu  abandonnant 
de  nouveau  sa  femme  et  ses  enfants  qu'il 
irait  eu  le  bonheur  de  revoir  après  une 
aatri  longue  abeeoce.  Obligé  d*eotre«> 
prendre  une  nouvelle  négoeiation  avee 
le  ;2;ouvemeincnt  français ,  pour  obtenir 
le  retour  en  £spagoe  du  roi  et  des  in> 
faats,  et  révaeuation  des  places  occtipées 
par  kai  armées  fimiçaiacft,quoiqiiele  traité 
Deùt  poittt  été  ratifii^.par  les  cortèa, 
n  eut,  en  passant  par  Ja  Catalogne,  une 
coufëreuce  à  ce  sujet  avec  le  maréchal 
Sttdiet,  qui  accéda  à  -ses  dpirs.  Arrivé 
à  Taleaçdgr»tl  rendit  compte  dnréiultet 
de  sa  miaauHi  an  roi ,  qnif  «onnatient  de 

it'avoir  p^is  rem  Ae  s^s  nonvenes  ,  n^  ait 
npédié  ie  gcuéiai  don  Jo»epli  TaUlox , 
avec  de  nouvelles  instructiuus.  Le  dnc 
de  San  Carlot  repartit  de  Valençay  à  la 
Tediercbe  de  Mapoléoiif  et  après  diven 
Toya^ei  dans  tontes  les  direchfMis ,  Ih  l  a- 
p^dité  des  mouvements  auxqueli  i'nbli- 
f^eaient  les  opératiuits  det»  anuécA  alliées 
<|aî  amnbettaienteq  teio  de  (a  France,  ne 
pexawttant  pat  dt|  faïuindre,  il  m 
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décida  à  féJiger  aa  mémoire  t«r  Fobjet 
de  sa  négociation.  EoÉn  il  obtint  une 

réponse  du  duc  de  Uassaoo ,  qui  lui  fit 
connaître  que  la  dernière  décision  de 
Fempereur  était  que  ie  roi  Ferdinand  re- 
lomtiâl  en  Espagne  avec  lee  iniauu ,  en 
prooavttaat  daracîAer  le  traité  k  Bfadrîd, 
après  avoir  entendu  son  conseil ,  et 
qu  alors  on  év  acuerait  les  places  que  Tar- 
mée  française  occupait  en  Espagne.  Le 
jour  on  le  docde  San  Carlos ent  la  gloire 
de  remettre  a  loneonireraio  et  aux  in&nta 
les  passeports  pour  se  rendre  en  iilspagne, 
par  le  RoussiUon sous  le  nom  de  comte 
de  barceloœ ,  il  reçut  de  S.  M.  la  dé~ 
•oralioode  la  Toisonnl^or  qu'elle  même 
portait.  Ce  prtnee  loi  adreiea  en  même 
temps  une  lettre  éjjalement  honorable 
pour  le  monarque  et  pour  le  sujet.  Te 
duc  eut  à  vaincre  de  nouvelles  diiii- 
Cttlléa  à  Perpignan ,  le  maréchal  Su-» 
cbet  «'opposant ,  d'aprèa  les  demictea 
instructions  qu''il  avait  reçues ,  à  la  con- 
tinuation jIu  voyai^c;  et  il  fut  nécessaire 
de  laisser  eu  otage  f  infant  don  Carlos  : 
le  duc  n^ocia  avec  le  maréchal  pour 
obtenir  la  délivrance  de  Tintant ,  qui  m 
réunità  son  auguste  frère  âGirone.  (  f^ojr^ 
FKRDi?r4îvt>  vil  ).  Il  était  alors  le  sful  mi- 
nistre qui  accompagnât  le  roi.  L  autorité 
était  dane  let  mains  d  u  go  u  vemement  créé 
par  le»  eortès ,  et  let  eenlm  déouircbea  ' 
pradentes  à  dire  dans  ces  circonstance* 
étaient  d^écrire ,  comme  cela  eut  lieu  ^ 
à  la  régence,  en  lui  manifestant  le  désir 
de  S.  Bd.  dei*occuper  de  tout  ce  qui  pour- 
rait coatribiier  an  bonheur  de  la  nation  ^ 
fie  capter  la  bonne  volonté  du  due  de 
Wellington ,  dont  Tintluence  était  d^ua 
grand  poids  (  à  cet  efiei ,  le  roi  lui  écri- 
vit une  lettre  flatteuse,  en  Passui-ant  qu^il 
mettait  un  grand  pria  à  tes  tervuet), 
enfin  de  gagner  du  temps  pour  obser- 
ver l'opifiioti  ,  et  connaUre  le  vérit.d)I« 
état  des  clioses.  C'est  ce  qui  décida  ie  . 
vojage  de  Sarragosse,  S.  M.  délirant 
auktî  donner  un  témoignage  public  de 
reooonaÎMaace  aua  Arragonais  et  au  gé- 
néral Palafox.  Vers  le  milieu  d'avril, 
San  Carlos  arriva  avec  le  roi  à  Valence, 
où  s^était  rendu  le  cardinal  de  Bourbon , 
préiident  de  la  régence ,  qui,  d*aprài  le 
décret  det eofiès  du  i  février, continuait 

à  ^rtuv^rncr  nMll^f  **  la   pr/sciice  du  roi 
dwus  ie  royaume  depui:»  le  mois  de  mars. 
Le  Z  mai,  le  duc  de  Smu  Carlos  fut  nom- 
mé par  S.  M.  premier  mîntstre-secréliire  , 
d'éut»  et  le  liadeinainle  ro»  tigna  le 
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tivn  iiugouvct  fKUiL'iil.  i  uuU«  leé  lucliure* 
furcul  coueetiéetpoarMii  6z4cttyoii.FKip 
iiean  per»oiiueii  recommandaLles  et  A9 
diverses  opiiitonsquise  réunirent  à  S.  M., 
conlrihuî  rriit  à  la  rctlactioii  de  ce  fl/'rrf  f . 
lian»  celle  teutiton,  quelques  iudivxdus 
topaient  avec  faloutM  Pioflaenoe  d«  duc , 
Cl  ils  clicrchèrâtil  à.tiimeota*  leurs  pro' 
|cU  ullérif-ur*i  m  iVntfiidant  avec  Ptiifant 
don  Antonio  ,  qui  avait  déjà  téirioigné 
du  mccontcnteiiienl  de  n'avoir  putnt  été 
du  voynge  de  SamgoiM  «t  d*avour  dié 
cnToyé  n  V;ilence ,  où  la  pr^feoce  d^un 
inenihrr  de  la  famdl<>  rov:*l«'  /lalf  n^rri~ 
sairc  Le  duc  n^'ul  puinl  i'hunoeur  d  ar- 
conip;«gner  le  roi  daos  ta  voiture  depuis 
fValeoee, comme  cela  avait  eu  Ueuaupar- 
ravantf  maii  U  conter  va  une  grande  in- 
fluence |us<|ii\(  son  arrivée  à  Madrid  ,  et 
maigre  la  nunimalion  de  Macanax  au  mi- 
nifitee  de  la  justice ,  de  Frevre  loehiida 
la  guêtre,  de  Lardizabal  à  celai dceludMf 
etdcSaiazarà  celui  des  Hnances,  tousces 
ruitii<»tr«-s  lrnvaill.ii<'nl  plulôt  avec  le  dur 
uu  avec  ie  rui|  el  Tun  peut  dire  qu'on  iui 
iut  esdaiivemeot  loolea  lea  maiona 
priics  pour  t^aMurer  une  parti*  da  Par- 
mi^c ,  et  pour  (îf'frtiirr  le  gouvernement 
^  des  cortèâ ,  eu  lui  Huiistituant  rautorilé  de 
S.  M.  Celle  prodigieuae  révolution  qui 
chaugMil  Peajateoca  da  TEspagno ,  eut 
lieu  MM  bruit,  et  tans  qu  il  y  eût  une 
•eule  goutte  de  wng  r»'pr!fîfli)»-  I.e  duc 
continua  d'exercer  lès  louciiuns  de  mi- 
nistre-d'éut ,  avec  la  regret  da  Toir, 
datif  difliSreotet  oeeattons  et  daua  dea 
objets  importants  f  son  nufTrnge  repoussé: 
il  exp«'<liait  e»i  rn»^inc  lempH  les  ali'aires 
du  miuutère  de  la  maison  du  l  ui ,  et 
oellai  du  minittire  de  la  §nerre ,  qna 
n*afait  paa  voulu  accepter  le  généra! 
Frcyre  ,  jnsriu'n  ce  »jfîV>n  le  dispen-iAt  de 
cette  dernière  r;liai  gf  ,  aui  fut  couiiéc  au 
général  Ëgnia.  Le  roi  de  PruMc  envoya 
■iora  au  due  lei  gmodei  déeoratiooa  do 
TAigle-noirc  et  de  rAigle-rooge  ,  et  le 
roi  «les  n<  u\-Siriles  e»  Uei  de  Saint-Fcr- 
duianil  et  de  Sauil-Janvicr  ,  avec  une 
lettre  ilalleu»c  sur  les  négociations  qui 
avaient  contribué  à  le  repincer  sur  la 
ir6oe  de  Naplcs.  Le  duc  de  San  Carlos 
««'para  Je  tri^^ur  de  la  rotironne  f1«-  rrlui 
de  la  monarchie ,  et  il  introduisit  uu  or- 
dre très  sévîre  dati»  letdépenictdela  mai* 
ton  do  roi  y  en  les  réduimotà  uncassigna* 
tion  de  i^oimllionsd»;  véant  Mir  Irf  rrsDi  (\r 

V4U(i  eu  auue  dct  produit»  du  ^  utruttouie 


SAN 

rojal ,  dont  il  revendiqua  les  drpiti  danf 
les  provinces.  Il  établit  une  junte  tle  rai- 
aiatiesf  qui  se  réuoiaMit  toutes  les  se- 
naines  sous  ta  préndeoee ,  et  i  laqucUo 

oa  appel.t  le»  personnes  qu^on  avait  Tha^ 
Iiitude  de  cousuIi't.  11  pi  it  (lh<'f  «>e»  me-» 
sures  pour  la  réparation  des  roulcb,  pour 
lea  canaux ,  pour  la  navigation  du  Gva* 
dalquivir  ,pour  la  reataaration  des  jardins 
hf)f  ,ifiifjtiet  ;  il  s'occupa  de  la  i-éin!>ta]la- 
tioii  des  uciidcmies  et  hociété^  érouorui- 
quesj  porla  tous  ses  soins  à  retabiu  le 
ofddit  de  la  banque  de  Sain^-CSitrlef , 
dkmt  il  était  directeur,  et  parvint  â  filifO 
payer  un  dividende  dans  des  eircana- 
lances  aussi  malbeureuses.  M  proposa  à 
S.  IC  la  création  du  musée  Fernandioo 
pour  la  peinture  ,  la  teulpture  etfl'archi^ 
tecturc  ,  et  en  général  il  annonça  qu*una 
protection  décidée  ft<'T'<>it  arrordée  à  qui' 
conque  se  distinguerait  par  se»  talents. 
Dana  le  mois  de  novembre  1 8 1 4  j  voyant 
qo*il  ne  pouvait  mettre  à  exécution  lo 
plan  qu  il  f»%'lait  propoi^é  ,  et  le  nombre 
de  ses  enru  niiH  augmentant ,  demanda 
sa  démission  j  le  rot  Taccepta,  et  nomma 
pour  le  remplaoer  don  Pedro  CevallM. 
Le  duc  continua  dVxercer  la  ministère' 
He  la  maison  du  roi  jusfjue  veri  le  milieu 
d'octobre  181 5,  époipie  où  S.  M.  ,  en 
décUraut  qu'elle  eiail  satisfaite  de  ses 
aarvicet  et  qu*il  n^avait  rien  perdu  daua 
son  estime I  lui  Ordoiroa  de  partir  pour 
Truxdio  en  E^tramadnre  ,  oi'i  le  duc  a 
une  terre j  mais  le  lendemain  il  fut  nom- 
mé anbanadaur  à  Vienne ,  on  il  i^est  oc- 
cupé à  esaminer  tous  les  éiaMiatemcnia 
utiles  ,  el  à  «oigrjer  Téducation  de  ses 
ei)f;u»i»j.  Eu  iSir,  il  reçut  ordre  de  se 
rendre  en  la  mèuie  qualité  à  Londres.  F. 

SANÉ  (  A.  M.  )  a  publié:  I.  Tableam 
/Ustorique ,  topographiaue  H  moral  des 
quatre  particK  du  monae  ,  1801  ,  1  vol. 
111-8»*.  IL  Poésie  lyrifjue  portugaise ,  ou 
Choix  des  odes  de  i'  rançois  Manocl , 
trad.  en  français ,  i8<yB ,  in-8<*.  ITI.  Hif 
toireohefalcretque  des  Maures  de  Gix- 
nade  ,  trad.  ei  abrégée  de  rcspagnol  <îe 
Ginès  Pérès  de  Hita,  avec  des  uoles  bis' 
toriques  et  littérairea ,  etc. ,  1809 ,  a  vol. 
io-fl^.  I¥.  Ifouveile  grammaire  portU' 
gm'se  ,  i8ro  ,  in-8".  — Skni  (  Le  ba- 
ron 1  ,  inspecieur-g*'néral  des  construC' 
tioiik  navales  et  membre  de  Facadémie 
dra  tcieneet ,  fut  nommé  difvalier  de 

St.-Michel  le  9  janvier  i8l7,  Ot. 
SAN-MAHi  lN  ,  un  de«  géni  aux  dc^ 

iofur^éiUc  TAnéfi^uc  eipa^nolei  né  au 
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^aragoa^  ,  a  faii  en  E»pagne  son  apptrri» 
VMiige mililatre.  11  était  aide-de-caiiip  du 
Hébéral  Solaoo  ,  lomque  celui  -  et  lut 
gOuvcrn.  ur  de  Cadix  el  Cjpilainc-géaé- 
Thl  «î<  l'  Andalousie.  Il  occupa  ensuite  n la 
talaiilc  de  Uavlen»  le  mètiie  uo^u-  .Ttipi  LS 
du  général  Coupigny  ,  et  plus,  im  d  au- 
près dti  marquis  de  la  Ronuaa.  Le  génc- 
r.Tl  S  in>Martina?ait  en  Espagne  le  rang 
tl'  l  u  jienaïu-colonel,  et  il  s  était  distin- 
gué dans  plusieurs  occasions.  11  rfsia 
ii«iwlapéiiliMllleiusuueo  octobre  iSii, 
époque  i  laquelle  il  paaaa  k  Londret , 
d'où  II  s  embarqua  pout  Boenot-Ayret. 
Il  commandait  les  insurgés  en  Juin  1817, 

***55^"'**  I5*l>"«  li»paguuls  la  ba- 

UiJlo  de  ChacaBuco ,  dont  il  décida  le 
siiccif  Mf  QQ  iraii  de  valeur  peraou* 
ïielle.  Il  mil  une  telle  ardeur  dans  ce 
combat,  que,  pendant  que  s»-*  troupes 
chatlUietit  victoire  ,  il  tomba  de  cbeval 
«xiénué  de  fatigue  ,  et  que  ses  frères 
a  armes  crurent  uniostaut  qu'il  avait  re- 
çu un  coup  mortel.  Au  mois  de  sppieiu- 
bre  1817 1  il  réclama  vivement  par  une 
proclamation  contre  le  bruit  qui  s'était 
a-épandu  qu'il  faisait  périr  les  sddatodes 
troupes  royales  qui  tombaient  eiitre  ses 
jnains  En  1818,  les  journaux  pnbhT^rent 
le  récit  d'une  victoire  remportée  à  M  ipo 
par  le  général  Sao  -  Martin  contre  les 
royalutes  du  Chili ,  le  5  février  de  cette 
année.  ij^ 

SANSON  (Le  crimte  Nicolas  -  Ax- 
ToiKE  )  ,  lieutenant- général  du  génie  , 
aé  le  7  décembre  i^So ,  obîint  un  avan- 
cement rapide  pendant  la  révolution  , 
filles  raiiipagncs  de  ;8()6ei  1807  comme 

S^néiai  de  brigade  ,  (ut  noinnté  i^rnéral 
e  division  par  décret  du  judielde 
celle  dernière  année  ,  et  fut  envoyé  en 
Espagne  aucommencement  des  hostilités. 
Employé  rn  iSoQau  sic-"  de  (;iioTie,il 
y  ût  remarquer  ses  taleuLi  et  sa  luavouie. 
M  était  depuis  plusieurs  années  direc- 
teur du  dépôt  général  de  la  guerre  ,  em- 
ploi dans  lequel  il  avait succédé  ait  géné* 
ral  Andréossy  ,  et  où  iiscmontrasoigneux 
«e  propager  les  nouvelles  métbodes  qui 
pouvaient  servir  au  perfectionnement 
de  la  géographie  el  de  la  topographie* 
Employé  dans  IVxpéditiin  contre  la 
ïiussie  en  1813,  il  y  tut  fait  prisonnier  , 
«t  ne  revint  en  France  qu'après  la  chute 
a«  Buonaparie.  D  fut  nommé  chevalier 
<1«  Si.-Lonis  par  ordonnance  du  1 3  août 
J814.  II  a  été  admis  à  la  retraite  «près 
le  second  retour  du  Rot.  5,  S. 
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SANTA-CWJZ  (  Le  marqnîs  w  )  ^ 

grand  d  Espagne  de  prcmi.'re classe  ,  f ut 
nomnié  le  4  Juil  et  1808  <  fi  nnlx  llan  de 
Joseph  Buonaparie.  Mais  Uieuioi  détrom- 
pe sur  le  but  do  nouveau  gouverne- 
»T>f"t  ,  il  se  rangea  parmi  les  défenseurs 
de  h  in,juarchic  e^pajjnot.'  d ms  la  per- 
sonne de  Ferdinand  VU.  Napoléon  ,  par 
tin  décret  du  i  a  novembre  1808,  le  décla- 
ra ennemi  de  la  France  et  de  l'Espagne  et 
traih*-  ?,t,x  deux-conronnes,etle  condam-* 
oa  a  <»ire  passé  par  les  armf  s.  Ce  décret 
était  aussi  applicable  a  plusieurs  autres 
espagnols  du  plus  haut  rang,  teU  que  le 
duc  de  ITnfantado  ,  le  comte  deFernan- 
Piunnez,  Pedro  Cevallos,  etc.  (  f^oy.  cetf 
noms  .  îf  paraît,  au  surplus,  que  le  mar- 
quis de.  Sanla-Cruat  en  fut  quitte  pour 
une  détention  à  la  ctUdeUe  de  Tunn  , 
d  ou  a  ii*est  sorti  qu'à  U  lentrée  dit 

tlOl.  c  c 

SANTEUL(E.  N.  F.),  de  In  fa'.nHIe 
du  célèbre  auteur  d  hy.„nes  lai.ncs,  a 
publié  :  I.  ^manda ,  drame  en  3  actes  et 
en  prose,  tué  du  roman  Les  EnfanU  dé 
fAbbaje,  i8o!i,  in-8  '.U.  Odeàl'empç. 
reuv,  contre  Angleterre,  iS  .-^  in->. 
ni.  PftSitrhr^hlisiemeniUc  i  uni- 
^frtité,  1808,  in-4  .  IV.  TabUau  dei 
tcrnmtns  français  {  Voy.  Demat).  Vi 
^es  fleurs  de  lis  ,  on  nommer,  ,  ^ 
Bourbons  .  1814  ,  iu-S  '.Vf.  Une  jUur 
sur  letomàemi  de  louis  A'FI ,  181  G. 

Ut. 

ft^^y  (  Guirr-AUME  ),  né  le  1 3  mari 
j70jî,  a  Grenoble,  iit  dans  cette  villesei 
V™*.!*5'*'  canoniques.  Il  nossé- 

dail  de,a  quelques  bcnéflces,  lorsque  la 
révolution  éclata.  Il  s'en  montra  paMi- 
San  ,  devint  snrcf-ssivcmenl  maire  .  com- 
missaire du  duectoireexr'cntif  près  r.„I,„i- 
nistratiou  cenirate  de  l'Isère  ,  président 
du  canton  de  Lemps»  sous-préfei  à  La- 
lour-Dnpm  ,  et  lut  m^-mbre  d.,  corps- 
législatif  depu M  i8^3}usqu',  „  ,808.  11  se 
lia  particulièrement  avec  Lucien  lîuona- 
parle  ,  qu  iIsuivitàParis  après  le  ao  mars 
1 8  (  j ,  et  fut  alors  nommé  par  le  départe* 
ment  de  PTsere  A  la  chambre  des  ivpré- 
scniants,  ou  il  i^a.  da  le  silence.  Depuis  ce  " 
temps,  il  vit  dans  la  retraife.       S.  S 

fiîiPINAUO  DE  LA  VERIE ,  gêné- 
r.i!  vcndcrn  ,  ancien  oflicu  r  au  régiment 
de  i  oix  ,  pi  it  part  en  1 793  à  la  première  ' 
uisurrection,el  fat  d'abord  r],r,r  -éde  la 
garde  des  prisonniers  républicaine  a  Mor- 
tagne  II  guivit  ensntte  Tannée  royale, 
pMstla  Lairo^et,  è  son  retour  en  17^4, 


TiiMUiUfl  qucIquM  toMttf  royallstM  tl 
Joignît  Cliaretle»  qui  lui  donna  le  com- 
mandement fl'inip  «llvlsion  du  centre.  Il 
ne  t.itfU  pas  a  sv  sf'])arer  de  ce  général, 
contre  lequel  on  l'iivait  iiidi«po!>é^  et  s^at- 
tachft  plus  |i«rticuUèremeat  k  StoiBet  ^ 
mai*  lorsqu'il  eut  ligné  «n  179$  U  paci* 
ficntion  de  concfrl  avec  CharcUe,  Stof- 
fiet,  méconteut  de  lui ,  marcha  sur  Beau- 
repaire,  où  était  son  quartier -généi  al , 
l^our  le  saisir  de  sa  peraontie.  M.  de  SapU 
naud  ne  Pj  attendit  paît;  il  se  réfugia  au- 
près de  Charclte.ab^jiidonnant  ses  bagages 
au  pillage  des  soldats  de  Stofflct.  U  écrivit 
«»  1796  an  comta  d^Arloia  par  l'iniermé* 
^ire  de  "M.  de  Colberl,  quM  était  prêt  à 
reprendre  les  armes  -  mnis  c»*tle  résolution 
re<iU  ^Ant  rffvl^  et  retiré  ait  sein  de  »a  fa- 
mille près  de  Morlaguo  ,  il  nu  ii^^in  a  point 
dam  I  ioturreeltoo  de  1  yjc).  Après  la  rea- 
tauration ,  il  vint  à  Paris ,  et  lut  pourvu 
du  grade  de  liouten;)Tit  gi'ii^ral.  Les  évé- 
tieniriit->  de  i8i5  le  1  i  poi  it^'rent  sur  le 
tliéÀiie  où  il  avait  Combattu  j  il  com- 
manda le  fécond  corpt  de  Tannée  ven« 
déenoe ,  et  agtiaant  de  concert  avec  MM. 
d'Âulicliamp  et  de  SuTannet,  il  signa  l'ar- 
rêté do  Falleron ,  qui  eut  pour  résultat 
de  livrer  à  lui-même  le  marquis  de  La 
Bochejaqueleio.  Après  la  mort  de  celui- 
ci,  M.  de  Sapinaud  fut  reconnu  général 
eu  chef  de  Parmée  vendéenne,  cl ,  à  ce 
titre,  il  sigua  le  juin  à  Cbollet,  aveu 
le  général  Lamarque,  !o  traité  qui  mit  fin 
à  ses  fooctions  et  aux  hostiliics.  '  I  le 
Sapinaud  a  reçu  en  181  j  ,  du  roi  d'Ks- 
pagiic  ,  l'ordre  de  Sainl-Ctiai  le-,  d.-  i'  ». 
classe,  et  il  a  été  uomnié  comru;itideitr  de 
Saint-Louis  le  S  mat  1816.  P. 

SÀVOKITI  I  Le  marquis  Marcel  ) , 
Tun  des  plut  riches  propriét.^in  s  de  la 
LoDibardie ,  est  ne  vers  i^GS  à  Legua- 
tio  (états  de  Gènes).  Ayant  perdu  son 
père  dans  son  enfance,  il  fui  accueilli 
dansi  riiosnice  des  orplieliiis  de  Gènen,  OQ 
il  s'.iKira  los  r»  ,' 11  fis  <  t  la  Ivienveillancc 
du  patricien  Jeroiiie  i)uraz£0  ,  qui ,  plus 
tara,  lui  procura  une  place  dVm ployé 
du  sénat  (  GioWm       senato).  Loisf^iiie 
Biionaparte  fut  <  iilré  en  Italie  et  tpril  ettC 
étahU  1.1  répitldifjitR  cisalpine,  M  S.iporili 
se  rendit  à  Milan  ,  où  )1  fit  connaissance 
avec  ta  riche  veuve  du  patricien  CntaneOy 
^  de  Gênes.  Qviand  les  Auntro-nusses  eu- 
rent efiv.ilii  l'Italie,  en  17')?^,  ii'î  donnè- 
rent ordre  a  Saporiti,  euiuoie  éiran^er, 
de  sortir  do  la  Loud>ardie^  uiais  la  veuve 
liatanco,  qot  avait  repris  son  nom  dt 
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landie  aeSpinola,  ayant  droit  ^  rhiâet 

à  Milan,  parce  que  son  père  avait  eu 

domicile  en  celle  ville  ,  fîf  passer  S.iporili 
pour  Ion  secrétaire,  et  obtint  qu'il  restât 
auprès  d'elle  en  cette  qualité.  li  devint 
ion  ioiendaift  et  le  régulaieor  de  sa  for- 
tune. Par  ses  conseils ,  cette  dame  vendit 
des  action-*  qu'elle  av.iit      France  et  sur 
la  banque  d  Angleterre,  pour  en  acheter, 
sous  le  nom  de  Saporiii ,  une  ancienne 
propriété  ducale  appelée  le  Sforxetca. 
Celte  terre,  provenant  du  monastère  des 
Dominicains  dhUe  Grazie  de  Milan  y  î 
qui  le  duc  Ludovic  Sfurze  l'avait  don- 
née vers  ^^fp,  éuit  alors  dans  les  maint 
d*ttne  corn{)a<;nie  de  fournisseurs  (  lâ 
compagnie  Bodin  )  ,  qtii  l'aVMit  reçue 
en  yi.iifPicnt  de  la  république  fiancaise. 
Ceux  -  Cl  craignant  que  les  Aulricbiens 
ne  a*en  emparassent,  la  (vendirent  pour  la 
modique  somme  de  3oo,ooo  francs.  Le 
contrat  de  vente  fut  pi^sc  à   Paris  en 
'799^  et  M.  Saporili  entra  en  possession 
aussitôt  après  la  victoire  de  Marengo.  Les 
soins  qu^exiceait  cette  immense  pronrîété 
le  tinrent  éloigné  delà  daroeSpinoU,  et 
le  public,  qui  ne  la  croyait  pas  eng.ig^e 
avcciui,  jugeait  avec  sévérité  cette  acqui» 
sitiun.  Il  mit  fin  k  ces  rumeursen  remme- 
nant d^autortté  avec  lui  à  la  Sforzesca , 
où  elle  mourut  quelques  semaines  après, 
en  181.'',  et  l»*  |»nl)lic,  en  apprenant  sa 
mort  par  1  inscripiiou  placée  sur  le  por- 
tait  de  r  église  on  furent  célébrées  aesob-  ' 
sèques,  vit,  pour  la  première  foi*,  qoa 
M.  Saporîtl  avait  ctc  son  époux  ;  cV$î 
aussi  de  cette  épo([ue  que  date  la  connais-  | 
sanci;  de  son  marquisat.  Les  préveutioiis  ; 
des  nobles  dltalie  les  ont  fait  résister  su  > 
désir  que ,  depuis  son  veuvage  ,  il  leur 

înoiiîrait  .         s';d1ier  h   c|Ucl(jii'ijne  de 
leurs  UluLsons  par  un  second  mariage,  1 
et  il  a  trouvé  plus  convenable  de  venir  , 
k  Paris  demander  la  main  de  l'une  dci  ' 
filles  du  maréclial  Jourdan ,  qu^il  a  épou- 
sée en  février  i.Sf'>  ,  apr-'s  que  le  Roi  a 
eu  siçné  sou  contrat  de  mariage.  M.  Sa- 
poriu  a  établi  â  la  Sforseice  nne  écott  | 
d*eiisei^nement  mutuel.  Q.  1 

.SAIIRAZIN  (Jr\N  ),  maréchal-de-' 
camp,  est  né  au  bourg  de  Saint-^àilvestrf, 
dépurteinent  de  Lol-Ct-Garoiine  ,  le  i> 
août  1770,  de  parents  cultivateurs.  B 
s'enrôla  ,  le  27  *eptenil>re  i  785,  damifl 
régiment  de  ColoneI-„*'nf'i  il  drigonij 
acheta  son  congé  Panntc  sun  aute  ,  elfutj 
alors  choisi  pour  gouverneur  du  comtt. 
de  Ytcduxan ,  auprès  duquel  il  resta  pcpi 
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iltMltlOis  «Df.  Bn  1789)  il  devint  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  Pécole  mt- 
liuire  de  Sorèxe,et  fut  nommé  précep- 
teur des  fils  du  prince  de  Bëllii«M.  U 
quitte  cet  emploi  au  bout  de  deux  ans, 
partit  pour  Tarmée  du  Nord  corame  to- 
lontaiie,  et  fut  appelé  h  Cliàlons  pour 
1  in&truciioa  de»  aspiraolf  à  Técole  dW- 
tillerie.  tl  se  trovYeit  dent  cetle  ville  lore- 
qu^apiîs  la  prise  de  Verdun,  les  kabi* 

tantS  forrtii  i  cnl  tin  b.itriillon  doT)t  il  (ui 
nommé  .nljudanl-major.  A  ['('poquc  ou 
foo  renvoya  ies  nobles  de  l'armée,  uu 
t  prétendit  qu'il  était  fils  du  coiuM  de 
Sarraiin  ^  émigré  qui  avait  été  son  co- 
lonel,  T!  eut  beau  afîirnjfi*  qu'il  était 
liis  de  paysans  ,  il  fut  obligé  de  servir 
comme  «impie  soldai   à  Tarmée  qui 
combattait  Ict  Vendéens.  Devenu  ,  en 
novembre  i793f  secrétaire  du  général 
llerceau ,  il  mil  au  net  les  notes  dit  gé- 
néral KJéber ,  son  ami .  sur  le  siège  de 
Malence  et  la  guerre  ae  la  Vendée,  et 
commença,  tous  la  dbeetion  de  ces  deux 
généraux,   son  ouvrage  înlitMlt-  :  Ins- 
tructions pour  les  troupes  en  campagne. 
Ëu  avril  i^i)^'     suivit  le  général  Mar- 
ceau i  Tannée  du  Nord ,  et  assista  &  la 
liataUIe  de  Fleurus.  Nomaé»  au  mois  de 
Septembre,  rnîjoint  de  prernièrc  classe 
au  corps  An  j^éme,  il  l  ut  chargé  par  le 
eénérai  Jourdau  cropcicr  b  juuclion  de 
Tarmée  de  S«ailire<^-Meuseavec  rannée 
àe  la  Moselle  \  enleva ,  à  Pattaque  de 
Coblentz  ,  les  redoutes  qtii  couvraient  le 
pont  de  la  iVloseile^  obuulle  grade  d  ad- 
judant-général  chef   de   bataillon  au 
al^e  de  Maastricht ,  fut  employé  à  la 
gauche  de  Tarmée  avec  le  général  Klé- 
ber,  et  chargé  des  préparatifs  du  premier 

Sa»&age  du  Rhin ,  qui  eui  lieu  au  mois 
e  septembre  1795;  il  fit  la  campagne  de 
I^g6,  en  Allemagne  ,  en  qualité  de  chef 
df  IVtat-major  du  général  DernadoUe, 
refusa  en  1798  de  quitter  ce  ^'pnf'-ral 
pour  suivre  liuonaparte  en  l:<{;jpte  , 
et  fut  envoyé  à  l*armée  d'Angleterre 
commandée  par  le  général  Desais*  Em- 
ployé à  re^péditio!!  d'Irlande  ,  il  fut 
nommé  i;éuéral  de  brigade  par  Ilum- 
bert ,  à  la  prise  de  KUlala ,  et  général 
de  division  a  Pafiaire  de  CaitleMr,  on 
il  euleva  un  drapeau  à  Pennemi.  A  son 
reiour  France,  le  g^'néral  Sarra2in 
reçut  des  éloges  du  directoire  j  mais  il  le 
trouva  peu  disposé  i  confirmer  un  avan- 
cement aussi  rapide.  U  demanda  à  servir 

é  raniiéf  dCltali^      ]«i  oidrsfdt  Jour* 
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bert,  qui  fenroya,  avec  hait  bataillons , 

à  l'arnif'^e  de  N  'pîts  11     distingua  et  fut 
blessé  à  la  bu  taille  de  1 ,  Trébia.  Après  U 
retraite  de  1 799,  le  gouvernement  lui 
envoya  îles  lettres  de  service  pour  Par* 
niée  de  Suisse;  mais,  à  son  passage  4 
Paris,  le  général  Bernadotle,  alors  mi- 
nistre de  la  guerre,  lui  confia  le  bureau 
du  mottvoaieii|fc  det  troupes,  et  ensuite 
celui  du  nomînationt.  Buonaparle  était 
encore  en  Egypte.  I.c  général  Sarrazia 
nous  apprend,  dans  ses  notes,  qu'à  cette 
épouue  ,  les  jacobins  voulaieut  culbu» 
ter  le  directoire  et  nommer  consnls 
Jourdan,  Augereau  et  Bernadotle  ;  en- 
fin qu'on  le  pioposait  Ini-inôrae  pour 
ministre  de  la  guerre.  SurTavis  qtie  lui 
en  donna  Bernadotte,  il  crut  qu'd  était 
de  son  devoir  d*empêcher  IVxécution  de 
ce  plan ,  et  il  prévint  Sicyes  et  Barras  de 
tout  ceip!!  se  passait.  Le  directoire,  pour 
reconnaître  &on  zèle,  voulut  hit  confier 
Tanibassade  de  Hollande,  qu^il  refusa.  U 
ajoute  que  Bttoaaparte,  revenu  d'Egypte» 
le  reçut  avec  transport,  qu'il  devint  sou 
coUahorntf'iir  an  itî  hruni.iirt'  ,  et  qu'il 
travailla,  d'aprcs  ses  pre^sanUs  jiollicita- 
tions  ^  à  opérer  nn  rapprochement  entrn 
•e  général  et  Bernadotle.  En  décembre 
1-99,  le  générjl  Sannziii  reçut  lé  com- 
mandement de  la  division  thi  général 
Ney,  iibbeul  par  congé,  et  STvii  à  l'armée 
du  Rhin)  aons  Moreau.  Il  passa ,  en  avril 
1800,  à  l'armée  des  côtes,  commandée 
par  Bernadotle,  qui  lui  confia  le  eoni- 
maudementde  dix  mdle  grenadiers  réu-> 
nis  au  camp  d^Amiens.  Il  partit  avec  ces 
grenadiers  pour  l*armée  d  Italie.  Bient6t 
une  espèce  de  rivalité  ,  qui  sVIeva  entm 
Mural  et  lui,  le  détermina  à  demander 
son  reiour  en  France,  sous  prétexte  de 
maladie.  Il  Tobtînt , et  reçnt ,  en  arrivant^ 
la  nouvelle  qu'il  ét.nii  i   yi  du  table  >u  de 
l'état  mnjnr-généial.  Le  Moniteur  du  4 
juillet  liiio,  contient  lUi  rapport  du  duc 
de  Fellre,  dans  lequel  on  attribue  sa  dis* 
grAce ,  dans  celte  occasion,  à  des  dénou* 
dations  calomnienseA  dont  ilétaitrautenr* 
Cest  S  UIS  t!f)utp  d'aprrs  ce  rapport  et  les 
agtialions  nombreuses  au  milieu  desquels 
les  s'est  écoulée  la.  vie  militaire  du  général 
Sarrasin  ,  qu^on  Ta  accusé  d*avoir  porté 
dans  les  camp^  un  esprit  inquie  t  et  tva-« 
cassier.  Les  seize  mois  que  dura  sa  ré'^ 
forme,  il  les  employa  à  étudier  les  auteurs 
militaires, et  fournil  beaiiconp  d'articles 
àPcditeurdu  GuLdûdu jeune  ntUUaif9» 

Cipcndiuit  M  haine  pour  Buonaparii 
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n\\fC(%ih\i\  ;  il  vola  potir  son  con  ulal  î 
•viVy  rt  fut  autuiisé  à  |>a8»(  i-  nu  ««inrire  Ue 
la  république  baUire,  Mait  ceiU  aiitori* 
«illion  rrsinsnn»  e(1ct,et  il  fut  rctnbliaur 
IVlnt  des  géuéruux  de  bii^ulc  Ayant 
leÇjU  ordr»'  ,  dnix  mois  |>lns  lard  ^  de 
|ias5Ct-  à  iSl. -i^utriiiigtir!)  il  en  i-t^ial  au 
liout  «TtHie  4knui9 ,  affnibti  par  dat  falU 

Ï;uea  proloi)g<'<  s ,  ri  gans  «voir  obtenu 
e  )ire\rt  df  |^(^nci-al  de  divisinn  ,  qui  lui 
nvail  éiA  proniis  «vaut  ««ïh  «Icpiu  t  II  Utt 
^Ujtuilceumio^éaousÂugerrau,  mu  kuiup 
de  Bro»i.  Dana  le  rk^port  ânji  cUë,  it  att 
^tt  que  la  général  Sarrasin  n'y  fit  de  nom- 
)>rrux  riineniis ,  en  se  dorlarnut  Paccu- 
antfiii  <]'■%  f;cuér«U]i  et  ndniinistrii- 
itcuriidc  I  nirticc,  dno»  un  Mrniouc  qu'il 
«dreasa  k  'Buonopartc ,  toua  la  dulo  du  al 
frimnire  (  i4  décembra  ii)o4  );  *V^c  f^* 
ituliicrclioti*  Jiy.int  91119  doute  révélé  une 
J>;trlie  d^s  futs  coiiirini»  dans  oe  Mé* 
«noiie  t  it  n'eui  p^is  le  courage  dtf  soutenir 
|i«ibViqtirment1c  rôla  «loni  il  allait  ekar- 
]^é^  et  cfu'îl  te  forma  conira  lui  un  ora{;e 
tri  uu\{  lui  forcé,  jmur  b  second»*  fois  \ 
■ilr  tltîmauder  «a  driniv^ion   î,i'  }:t'nén»l 
?^air.»7iii  0  liMU)  ccUr  ;ii>bcilioit  du  ^a- 
lonniie  ^  il  a  prOlaaté  i/avoir  CttM  attpondil 
•YCG  Biiotiaparte  (pic  pour  It  Inen-^lra 
tic  »f»  iroU|u-s.  Quoi  qti'il  en  »oil,  il  fut 
t7t.iinlf  MO  Ti  son  posU'^  et  (il  avec  fnu 
r,oi  p9  il  iirnu'e,  eu  Âllemague  |  le*  cnm- 
l>agitc»de  i8tf5  «t  1806»  Au  moia  d'oc- 
tobra  de  oetle  derniéra  année,  il  fut 
tioninié  commandant  du  département  de 
rE§eaul,«nii«i  Irn  ftrtîrrs  dr  (  !)i.tn»ltAi Ihar^ 
|ia«kiM)Cn  inui  1^0^, à  i  aruiuc  d'Anvers^ 
«Couunandoe  parFerîiMiy  cl  fui  appelé  , 
atu  mots  d^aout  suivAni^  daiia  la  i6*«  di* 
vision.  »Son  opjxisilioti  nn^  meMiren  ad- 
firinislt alibis  <^1  pi/frt  fie  la  Lys,  M.  «le 
l^tiiiuvtlin,  i*'  ht  reléguer  dans  Tile  de 
CadsAud.  «Lût  dit  le  |L;éuéi'al Sarratin 
I»  dnns  f«a  )eiU'€  à  BMon.ipnrl/*  ^  di4éa  da 
»  Loudre*»,  7\   j'iilUt  18 tu,  c(tin- 

>>    MM  OCC  À   \onS  IkiÏi  .   T'>Ml  rr  fftir  (';ti 

i>  Lui  a  été  par  auarlienient  pour  les 
n  ti  «Mipei.  ]^ai  placé  l'bâpilal  dana  iHie 
H  nniion  Tidaj  on  s\^i  cal  plaint^  «t, 

%  d'aprcfl  r<:Lte  sctdr  rMÏjion,  v<m><i  m^a- 
>»  \  r/  envoyé,  m  f»'vrier  i8i»f),  ;>it 
))  comn  He  lloidugUH,  oti  |c  fcjnfc  l  eM-e 
I»  |>endanl  quitize  uiola*  Voua  av4ax  dra 
,  a»  raiaona  acerctc» ,  )c  Ici  al  luea  dans  voa 
I»  yeux  À  votre  revue  du  'j5  ra-o.  l' oiiolté 
»  n\i  p.r. ^  fîtîîti  tttf*  ÎTirr  nrvr»(  t  .  »»  vomi» 
I)  l'jiviy,  i«'iiij)l.a;é  par  Savaiy,  ison'ïuf 
k  uui»i  |irutu^  t  ijiradroiL  à  cxé«u(it  lou» 


»»  ?os-6r«lrfs  Si  j '('tais  resté  rncor#»  viu|çl- 
»  quiitie  licnreB  à  Boutogtie,  convrnca 
a  que  je  aerala  dâtit  un  eafbot  dt  Vin* 
a  fitnuaj^ou  dans  les  fossés  <lr  ce  rliîk'* 
M  tr.'luîr..  »  T,r  pénérjil  S.ii  rjwin  sVs«pii- 
\a  (le  lioulognc  te  10  juin  i8ii>,  sur  un 
biitcau  pêclieur,  pour  se  tendre  en  An  • 
gleterMt  Pendant  WA  Londrea  aon  éva- 
sion donnait  lieu  à  dîveraea  coujerturca 
(!•-  i.i  pnit  (1<  «  journalistes,  a  T.illr  un 
Conse  il  dof^nrrre  le  Condamnait  à  la  pcino 
de  ruort  ^  comme  coupable  de  dëscruon 
i  Peunemi»  el  le  Moniteur  publiait  con- 
Ire  lui  de  violentes  dimnlrs.  Peu  de 
temps  après  son  Arrivée  en  Angleterre ,  il 
eut  a  soulenir  un  procîs  roidre  1rs  mi- 
pinlres  de  S.  M.  ii.  Les  plans  qu'il  iivait 
/Tournii  au  gtfurernement  nnglaia  ti*é* 
tnient  point  encore  e^itimés.  Le  vendeur 
leur  supposait  une  valeur  de  Go, 000  liv. 
ulerl.  (environ    i  ,fifoo,ooo  francs.  )  î.e 
miititlcrc  crut  qu'il  surfaisait,  el  tnar- 
«banda.  Il  alla  jusqu^à  en  oflfrtr  ^5,ooo 
liv.  HtiM't.  comptant  et  nne  pension  de 
i5on  liv.  I/c  génériil  exigea  que  le  capital 
fût  calculé  de  ni.mirre  h  Ini  ronqjiéter 
inic  somme  annuelle  de  a,5oo  liv.  aterl. 
(()3,5oofranea)«  formant  lea  appointe- 
ments tie  Heutenattt^énérat ,  grade  que, 
dittdil  i),  le  gouverncm>-nt  angfaisliit  avait 
d*^jà  rec«'innuior«  deson  écbiuige  en  1  798. 
Lesminihiies  refusèrent,  et  rafl'airc  en 
vtatA  lA.  -Dèa4ort  le  général  Sarrasin  ao 
livra  eaclusiverorot  i  la  littérature.  H 
reviiitcn  Fiance  en  iSi/j ,  Apri*! lâ  eljut« 
de  Diinnnpnrtf ,  fut  rétabli  dnn.t  son  grade, 
et  eut  rhoinieur  d'être  présenté  au  Ilui 
ci  de  lid  ofii'îr  un  exemplaire  de  aon 
nUtoire  tk  In  guerre  d' Espagne  tt  </• 
Pnrtugfii.  Il  eut,  en  i8f5,  quelquetdé* 
nif^léi^  avec  le  gf*néral  Joniini  f  f'^O)'^  Jo- 
MiNi,llI,  /i78}.  Un  A  de  lui  :1.  f.e  onze 
frimaire,  ou  Dhcnurg  anahïif/rte  Je 
iuifi^i  fii'^f  fT/'lttits  mtfmotavieê  et  Jeâ 
tlroiu  lie  JSufndHon  i**.  à  la  coitronne 
itnftdrifîle  ,  pvniuytir<^  h  t  1  fn'maiie  , 
17  éatut-Hol  ite-Lcon  ,  Kuivj  d'un  juccik 
kiitorique  du  êacn-'Ct  du  coiiioniitinrnl 
de  6".  M  /\  <if>oii^0n        iSo'j ,  in  S^.  11. 
Im  Confesuofi  dv  lluùnajmrte  à  Ct  h!'' 
JShuirr^  Loiulren,  iMii,  in-8".  111.  It 
Phdmopltc  ,  ou  Noies  hislon'f/ucs  rX 
critii/uii^  i8ri,  a  vol.  in-8-».  iV.  Jl/c- 
moire  <At  ^uucfnrtucnt  angiais .  tSi  f, 
în-8".  \  .  JJhfoiro  de  Itt  f;!U'rre  d  fCspa- 
imr  et  dr  P<'rni!;nly  \^\tiy  iii-8".  vL 
Jfe/cnsc  tics  liinn  liottf  de  jSfftph  f  r/^ntt* 
i€f/f(mi(^)  risUii  dii  i'ttKUt/futeui  Jiiiiéiif 
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•n  Avis  au  contres  Je  Vienne  y  i8i  5 ,  mi  1«  Pdtre  du  mont  Taums,  Irad.  sur» 

in-8«.  Ytî.  Tahlcaii  tic  la  Crttnde-Iii  c-  tit)  mantisciit  persan  ,  i8r  ^  ,  '?  vol.  in-i8t. 

luf^ne,  ou  Observaltom  iur  i  yin^Uterre  — Sarrjuii  CJ»-N.)  atiouuc  k  Fêritablo^ 

vue  à  Londres  et  dont  te»  provineet ,  de  optimitte  *  1 5i  a ,  tn  -  8".  —  Saaeàxiit, 

M*  le  mnréchal'd&-camp  Pitlety  1816^  (  J.-M.  )  Ort  a  de  lui  :  TraiLé  dl^tnem»^ 

in-S».  "X  lll.  ffisfo'fr  de  la  guerre  de  taire  il e  ta  culture  du  tabac  en  France ^ 

Russie  et  d' AlLma^ne  ,  tUpun  le  pas-  181 1  ,  ïi.-S".  —  Sart  Azr?»  (  N  -J.  )  a  pu- 

sage  du  Niémen  ^  juin  iS\2fJusqu^au  blié  :  I.  OpuscuUs  sur  lus  inuLcies  Ics^ 

poisage  du  Rhin  f  nov  embre  toi%r»ri»^  pius  importantés  des  maihemutiques^. 

i8i5,  in>8'\  IX.  Correspondance  entre  iSi6,  in-S».  II.  Le  JletQurdu  uècUd'oc 

le  généralJovtini  et  te  général  Sarrazin  ou  ReVe  l'èrilabU  et  surprenant  ^WOM^ 

iurJa  campofifte  Je  1 8 1  ^ ,  1 8 1 5,  iu-S»-  des  luo^eu»  de  rcuil rc  infsull.ble  son  M^, 

Examen  analytique  et  eritique  d'une  complÎMcment,.  i8ir>^iii.-8o.  Ot.. 
Relation  de  fti  bataille  de  ff  'alerioo^       SARTORY  (M<««/oe),  (UJe  du  baroik 

dédiée  à  ut  gn/ne  lord  IVellint^ton  ,  par  Philippe  de  Wiinpflt  n  ,  nce  an  «Li^leau 

le  Uctileitanl  général  Scofl ,   1 S  1  5  ,  iii«  d^Edriikov<  ii .  \u  l  s  tlt'  Laïuînti ,  a  publié  : 

8".  X.  Utatoire  do  ta  guerre  de  lares-  l.  Wnm  dans  lu  yajéee  solitaire^ 

Utttrati&n,  1816,  in-^.  S.  S.  160$,  3  vol.  IL  leoàjg/ardd^U^aUteiith. 

SARRAZIN  (  Le  rorute  Giibcrt  dk),.  à  la  cour  de  Fréde'ric  11^  iBog^  2  vol.. 

né  en  J^Si,  d'une  famile  lîibiingtire  de  ÎIT.  3//^'"    Jr  fumes  ^  i3>7»  1  vol.  IV. 

PAuvcrgn^  ,  emrj  de  bonno  Li  utf  au  l\.ihitiL  (Ici  Ulémotres  df  Darn^eatt  » 

acrvice  dâus  le  I  t'^iiii«Mt  de  N  ^tiiie!>^a^  aoutnaatit  beaucoup  d'tuictdoLa  sur 

goo  ,  *e  «aria  ama  Ifi  yeudèmoie  et  Louis  XtV  et  sa  ^our^  ange  des  notcn, 

demanda  sa  reiraUt.  Eot  t",^*)  :    f»H  àé-^  historiques ,  chez  Boza,,  1817,  a  vol.  V.. 

pulé  de  le  w&hlfsse       \»  ni!ôme  aux  Le  Duc  de  Lauzun  ^  181S ,  2  vol.  VI.^ 

éialt-généraux  ,  où  il  se  hi  remarquée  jilmunach  dvs  modes  de  1818,  conte- 

Kt  dea  Tues  sages  et  un  espril  coiici-  nant  trois  nout  elles  ^  et  une  notice  sur.' 

int»  Rentré  dans  «ca  foyeraen  179^,  it  ies  costumes  et  mœurs  espagnols-  \n. 

ne  reparut  dans  K-s  fonctions  pi»l>liqii(s  L*etlt  tableau  de  Pi  ris^  1818,  in-i2« 

quVn  septembre  1816,  époijne  ^  In-  M""",  âe  Saitory  cui  I'IiO'uk  nr  <îp  pt  é - 

quelle  il  fut  nommé  ^ap  fe  lioi  prési-  »rnttr  S(&  ouvrages  au  Kui  le  août. 

âent  dis  collège  éteetoral  éo  Loia-et<«-  iSi'j.OnMtdnnêies  Campognesdetar-' 

Cher.      Adrien  de  Sarra/iit  ^  aoo  fila,  mée'de  Condé ,  par  M.  d'£rqucviîlj  ^ 

aîné  ,  né  dans  le  Vendômois  en  177^^,  que  celte  (famc  fut  tbarç;re  en  i^rj'i  tl^uue 

était  t^esiUié  à  Péiat  militaire.  D»*  Te*  <jle  inis^^i-tu  aussi  lionmali'r  qnc  périlleuse 

militaire  de  Vendôme  »  où  il  l'ut  élevé  pour  la  riddilidu  de  lu  ^bcc  de  Lan J au. 

avec  le  comte^dc  Caaea  et  d*aulrea  Ikora-^  au  prince  ^e  Covi^é,,  Ot. 
mes  qui  occupent  d«a  pKce»  iniportnn-       SARTELON  (Leclie\:alîer  AiitQiBer 

tes  dausl^Elat,  il  pa-^f  i  à       oie  il'.  rlil-  Lécir  ),  corunMssrtitT  -  ()n!fH)ualeur 

ierie  el  de  génie  à  lintnne.  Cet  élablis-  chevalin  île  St. -Louis,,  etc. ,  ué  le 

tement  ayant  éié  renversé  par  la  Cou-  octobre  1770,  se  destina  de  boune  heure 

▼ention  ,  il  vécut  dans  m  ffdiniUe  depuîa'  k  radmioiatralion  DiliilaSre ,  fui  eoi|>I<i}'4« 

1 71)4  i*'"''!^'^^  1814»  uniquement  occupé  conmie   commissaire    des  gueiMS  cti, 

des  ans  ei  dé  In  liitéi  auirc.  ï\  commença  Egypte  ,  y  devint  or-^onualeur  ,  «  t  oli- 

à  se  faire  connaître  en  i8oa  i>ar  une  dé'  tint,  apii:»  son  retour  en  ErAi:cc  ,  lu 

fanae  du  fM>ëm«  de    FifiV.'Cleite  défense  place  de  secrétaire-général  de  Padml* 

fat  Insérée  à  la  fin  du  vtjluniç  di  s  Voâ-  niUration  de  la  guerre.  Il  fit  lea  caropa- 

sies  fugitives  fie  Tahbé  Dellllp.  M.  Adrien  gnt  s  de  i8ta  ,  181  3  tl  181  \  ,  en  finalité 

dcSarraiin  esldupeiii  nombre  deisécii-  d^orJciiinib'uc  en  (  lief ,  ri  iul  noinuio,  ca 

vain»  qui,  au  tnomeui  où  Uuonaparla  juiMiei' ilc  celle  Jcrnicie  aiuiée  ,  utembtc 

■leltait  le  pied  sur  le  trône ,  osèrent  dq  corps  législatif  par  le  département 

piendre  la  défense  de  l.>  nionaM  hie  lé-«  de  la  Corrèze;  maissoo  service  aux  er-. 
gitime.  Il  n  travaillé  p'^Tul  int  d<  T!X  ans     luces  actives  ne  fui  pf  rînli  d'y  siéger  «ju'a- 
Vàx  Archives  littéraires.  Un  a  de  lui  :     près  la. chute  de  Bu>inau;ii  ie.  Il  parut  k, 
I.  Ijc  Caravansérail  f  on  Eecueil  de    la  trtbnne  le  2\  décembre  iSi4!t  pour, 

contes  orientaux,  1810»  3  vol.  in- 18;  fafre  un  rapport  au  nom  de  la  conimîs-> 
H.  Contes  nouveaux  et  nouvelles  nou-  siou  des  péuiions  ,  sur  d.\-ueiif  p(  istMi* 
«•<(C4» i8j3.y  4  vol*  in-18. lU.  ^ardott ,^  uesgrbounière»  d'éia^  spua Buoui»^ai.ii: 
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cl  dont  Tune  avait  été  détenue  quinze 
•M.  M.  Safteba  dooaa  nirtout  lecture 
de  la  pétiiimt  de  M.  DmoI  d«  Grisolles 

(  f^oyez  ce  nom  )  ,  qui  retraçait  les 
tortures  qu'il  a  t  ait  éprouva  s  ,  et  il 
teimina  son  rapport  par  propotrr  le 
iCBVoi  «les  péittioiM  in  gooTerDenieni  : 
ce  qtn  fut  ordonné.  Aie  noiiTelle  de 
l'inva>.i'»ii  de  Bu  on  part»* ,  en  mars  i.S»5  , 
M.  .Sari'  loti  se  prononça  livriiu  nt  rnn- 
Ue  lui.  Itckf  S4US  emploi  peniiatit  ics 
«ent  fours  ^  il  ne  reprit  des  fonetione 
qu\')ii  ictutir  du  Roi  ,  et  elte  prékidrr 
le  coilri^e  éJecict  tl  Ar  Ttill**  ,  qui  If> 
féélut  à  la  cbauiliic  Je  f8t  j.  l>Mnii  le 
mthne  temps  ,  il  tut  nommé  ordonna- 
teur e  '  chef  de  le  maison  mltSteire  de 
S.  M.  Le  17  tVxrîer  1816,  il  porte  le  p»- 
rolt'  »iir  la  loi  ili  s  «  If  Mi<i  ,  et  proposa 
^ue  leH  picMtteiiU  J<  i»  «  olléges  eicclo- 
feux ,  et  tontes  persouncf  cher^ée»  d^em- 
|>!oii  couler és  par  le  coufonue»  fussent 
liif-Ji.  ilili  1.  Il  nta  ,  à  cette  occasion  , 
r.Miii  nr  nri;:l,)i<  Hlark».|o»ir  ,  pu  (fisanl 
uuc  it  guiif ernentrut  represe niaut  eu 
rretife  ne  dîflîéreil  pe»  tant  qnVn  le  di« 
•eit  de  celui  de  TAngleierre  ,  et  qu'il  lui 
/ta  r  "f  »tit  ronfurine  par  Tint  traîne 
I01&.  M.  i>ati»*lt»n  ,  qui  iv.Tit  vnt^  »  c  I;i 
nunut  ile  (lan<k  uc\ir  ««-«ntoii ,  lut  rt  eiit 
enrèsrordonnettiedu  5  septembre  1816. 
Il  prit,  le  g  mars  1817 ,  le  déicnee  da 

|HojM  *\f  loi  «tii  l<s  Ijfi.int f<  ,  et  T»>t;i 
ton  adoplidii  eu  in»i»taut  princtpalrui« ut 
eu*  les  rcouonue»  ;  il  arait  volé  précé- 
demment pour  le  loi  sur  les  élections^  en 
fixant  réii^dulité  à  trente  aœ,  le  nombie 
de«  membres  de  la  charul-rr  âqualrf*  rtut 
deux  )  et  proposant  son  rrnnutetienu  ut 
en  totelill*  Le  ter.  mers  suivant,  il  dis- 
cute longuement  le  bud](ei  «lu  ministre 
de  I  I  guerre  ;  demanda  qu'il  fût  réduil  de 
huit  lu'lltnrî^  .  rt  que  lei  d«*mi-s  flilr* 
«le»  oiiiciers  tus&cut  cuuvsrtics  en  wjI- 
dee  déftnilives,  dont  te  ntetxi mares  ne 
ponrreit  eVIëter  en-drsMiftdc  deux  tiers 

du  montant  dr  Irnr  dinu-  (.l.lt  C  d-  1  - 
nier  amrndeuK  ii(  ;i^iiut  »  m  il  init  r- 
nreié  par  qurluue%-uos  de  ses  coUi  gucs, 
M.  Serielon  derlan  qu'il  éieit  deneTio- 
lért^t  de  ces  oScters  ,  et  qd^au  reste  il 
k»  rftir.iit  puii'HiM  a^ail  pu  d-'j-lnirf*. 
liuraqu'a  1  ouverture  de  la  setsiuu  de 
1817  ,  le  ehambre  s^occupa  de  le  loi 
sur  la  liberté  de  le  presse  ,  IL  Sertelon 

Î»rii  If  p.-iroIe ,  le  19  déccmlHre  ,  pour  en 
léfeildr*'  1»  *  di'spnjitiom  pnnrtpale5,  loi  • 

l«»4^u«iics  a^aucut  cie  ameudfcs  jper  iâ 
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commission^  il  eu  proposa  l'adoption^ 
mais  avec  le  jugement  par  jurés,  et  dene 
le  ces  oà  cet  emendemeni  ne  serait  pee 
admis  ^  il  demanda  que  la  loi  fAi  l'^ni- 
por.iire  et  qu'elle  expirât  au  1*'.  jin- 
vier  1890.  Ce  député  parut  eucure  a  la 
tribune  lors  dt  le  discuuiQtt  eor  U  pro* 
jet  de  loi  de  recrutement,  dont  il  ep»> 
pijy.i  ladopiiou.  Il  .THa<]tia  IViccmp- 
liMii  propoii  T  p.ir  M.  <!«•  \  illt  l'"  ,  et 
faisant  iiliusiou  a  uu  discouis  proitou- 
cé  ^r  M*  Oausel  de  Conssergnrei  qml 
aveil  cru  pouvoir  riirr  deepreuree  rnir 

giruics  à  l'appui  de  «ou  npîttion  ,  M. 
S^irteluodit  uue  datr»  une  pareille  tUscue* 
sion  ,  il  DC  taUait  pas  aller  cberclier  lee 
petriercliee  et  le  religion.  Des  mtirsue» 
res  eccueillirent  cette  indiscrète  sortie  ; 
ei ,  pfiur  !n  première  fois  ,  un  hifflft  aigu, 
parti  drs  inbuoes.  troubla  la  solennité  dce 
séances,  M.  Serielon  e  cessé  de  fiure  par» 
tie  de  la  chambre  en  i8l8>        S.  S. 

SASSELANGES  (  Le  marquis  Sai- 
f,5ARr»  T>r.  ;  ,  né  dans  U-  For»-/  d'nur  fa- 
mitic  aucicune,  fuid  «boid  page  du  Roi^ 
puis  cepitaine  et  lienienenUcokMMl  eu 
réf;inient  du  Koi  cerelerie.  Il  ^eAtsa  le 
grade  de  rdldiul  m  1791,  et  passa  k 
Téiranger  au  moment  dv  ^ln^urrcctioa 
de  tou  régiment^  et  lorsque  sa  téte  avait 
été  mise  ê  prix  per  le  dub  de  Ptoû» 
tiers;  il  alla  alors  senrir  sous  lee  ordre» 
du  dm  df  la  Cli'ilrr  ,  el  se  trouri 
aux  a!iau«  !i  de  (^>ulé^  rain  les  39  ci  Sa 
avrd  Uièui<:  auuea.  Il  serait  ensuite  è 
Tarmée  do  dnc  de  Bonfbon.  Reatfd  en 
France  eu  1^98»  il  it*n  occupé  enom 
cm  plut  sous  frs  goiiverncmenU  réeoht» 
tiiiun.iircs.  Avant  été  nommé  obef  de  lu 
garde  uatkiuale  du  Fuy ,  en  mers  t8i5^ 
et  s^eperceveot  que  quelques  todieidu 
ae  servaient  du  prétexte  de  celte  tiomi- 
nrilion  potir  refuser  de  ni.TicIifr  contre 
iiuonaparie,  d  douru»  ^a  démiuion  )  el 
s*cor6le  comme  simple  rolootetre.Aprèn 
lefetOiir  du  Hoi,  il  r*  ou  ordre ,,  d'aller 
.Tvrr  uu  dft.fchemenl  »lr  la  ^ard»*  u.i(îo> 
n.Je  au  hrcoui»  de  U  ville  de  Mertde  ^ 
menacée  pitr  drs  rebelles  sous  icrs  ordres 
de  Gdljr  ;  il  se  rendit  dans  celte  ville  \ 
mais  les  insurgés  ayant  abandonné  leur 
c<*ri«"ral ,  la  ville  ne  fut  poinl  iu(|uiciée. 
M.  de  SassclaDges  fui  rn»uiie  nommé 
conseiller  de  préfecture  de  la  Hante-» 
Lotre.  F. 

SA  SS  ELANCES  (  Le  baron  Pie  ai  e- 
Jrtr^  )  de  la  même  fjimdie  que  le  pré- 
ccdenti  né^  en  1  j(>3;  è  CrepoBMg  cuira 
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fntertice  en  i^ôS  ,  ei  (\it  altaclié  à  Té- 
colc  dTarclUerte  de  La  Fère.  Se  iroovaot 
â  Paris  le  4  octobre  17891  il  réunit tom 

les  o!iîciers  de  sa  connaissance  au  T>om{)i  p 
liii^deux  cent  soixante,  el  fut  charge  par 
eux  d'oilHr  leurs  services  aux  Gardes- 
du-corps,  uui  étaient  mentcésd^nneatii» 
ta^ue.  Le  doc  de  Gmdie ,  aujourd'hui 
duc  de  Graœniopf ,  l'aggrégea  a  sa  com- 
pagnie ,  el  i!  se  trouva  ainsi  aux  joiiinécs 
des  5  et  6  ociobie.  Il  éiuigta  eu  ^n^, 
ei  lie  nartie  du  cantonnement  d^Apt. 
Ce  fut  lui  qui  délivra  deux  de  set  caïua» 
rades  (MM.  Je  la  Moihe  et  du  SauTage), 
attaques  dan?  une  rue  pîv  ilouzc  îjripamîs 
armés  ^  d  eu  luaciut^,  en  blessa  grièvement 
deux  ,  et  mît  les  cinq  antres  en  fuite.  U 
assista  ensuite  à  la  baUiille  de  Quiévraio^ 
ft  fui  du  non)Li  e  des  ringt-cinq  plumets 
blancs  envoyés  en  érl.Wrenrs  sous  les  or- 
ores  du  comte  de  A  ino&ki,  qui  péuetia 
dans  le  camp  français  pèle-mêle  ayec  les 
Autrichiens.  U  servit  aussi  dans  les  corps 
de  Carnevill  el  les  hulans  britanniques. 
Kentréen  France  en  1802,  il  fut  nommé, 
en  1809,  maire  de  Crai'ouue.  Le  i3  avril 
1814 1  ^  J  srl>ora  le  drapeau  blanc ,  et , 
€n  juillet  même  année,  if  rentra  dans  les 
Oardes-du-corps ,  et  fut  nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Le  12  mars  iSi5,  il 
organisa  un  corps  de  cavalerie  et  inl'an- 
terie  dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire ,  et  en  partit  le  1 4  mars  pour  sa 
rendre  à  Paris.  Arrêté  à  Cèneavec  d^au* 
t;Ts  camarades  f  il  s'ccliapfta  cl  arriva 
i|  Orléans,  où  il  apprit  le  départ  du  Boî. 
0 revînt  alors  dansson  pajs  pour  rejoin- 
dre Im  doc  d*ÂnfOttlême.  âmïwé  trop 
tard  pour  être  utile  au  prince  1  il  se 
rendit  dans  le  Gévaudao,  dans  un  petit 
château-fort  qui  lui  appartient  .  et  il  y 
resta  pendant  tout  Tinterrègue  avec  quei- 
amis  dn  Boi/  y  conservant  le  dra- 
peam  blanc,  sans  être  atuqu4  Dans  les 
premiers  jours  de  jnillt  i,  il  retourna  à 
Paris  pour  reio;iiih(:  son  corps  ,  et  fut 
réformé  par  Tordounauce  du  0  uoyem- 
hn  iBi5.  Il  lot  nommé  sons-préfet  & 
Ambert  en  1816.  F. 

SACLNIER,  néenLorraine^fut  d'abord 
chef  de  bureau  à  radministrailon  «léparle- 
meolale  de  la  Meurthe.  Nonmié^  après  le 
iB  bramatre,  préfetà  Bav-stir-Oniaîn,  â  en 
exerça  les  fonctions  fusqu'à  Tépoque  de 
la  réunion  des  deux  ministères  de  la  po- 
lice et  de  la  justice.  M.  Régnier  le  choisit 
alors  pour  sccrciaire-gencrai  delà  police, 

«t  il  $arda  cette  place,  sous  fouché  et 


sous  SavAi'^.  Il  fui  arrêté  avec  ce  der- 
nier et  mis  a  la  Force  par  Malet,  lors  d^ 

sa  conspiration  du  l'S  octobre  i8ia«M. 
Saulnier  pcrclit  sa  place  quelqiies  joura 
avant  le  20  mars  181J,  et  ne  la  recou- 
vra qu'aptes  le  retour  de  Buonaparte^ 
pour  la  perdre  de  nouveau  après  le  tm* 
cond  vetour  du  Roi.  Après  Tordonnancè 
du  5  septembre  1816,  il  fut  appelé  par  le 
(lép.u  it  njeni  Je  la  McurthC)  à  faire  par- 
tie de  la  nouvelle  chambre  des  dépotés^ 
ou  il  vota  avec  la  minorité  do  côté  gnu* 
cbe*Lea4  Janvier  1817.,  il  sVIeva  forte- 
ment contre  le  projet  de  loi  relatif  à  la 
liberté  individuelle.  «  Le  Boi ,  dit-il,  en 
u  ouvrant  cettesession ,  a  da  arec  la  plus 
»  vive  expression  de  eontentetaeol:  Lsi 
a  tranquillité  rè^e  dans  mon  royamne; 
u  uu  témoignage  aussi    auguste  suffît 

i)our  nous  coTivriiiicre  que  la  loi  du  agi 
i»  octobre  ne  duu  tire  désormais  ni  ré- 
»  formée  ni  modifiée*  a  1/orateureom- 
battit  ensuit*  la  comparaison  faite  par  le 
rap[>orteur  de  la  suspension  de  Vhabea^ 
corpus'  n\fc  la  loi  dont  il  s'a?i!ssaîr  .  et  il 
conclut  pour  lapleine  cleuLicree.veçulioit 
derarttcle4  de  la  charte.  Le  34  février 
1S18,  M.  Saulnier  appuya  le  renvoi  à  la 
commission  du  budget  d^ooe  pélttioa 
adressée  à  la  rhambre.  ÎI  en  pi  it  0(  fN-*«-îf)n 
de  faire  le  tableau  de  la  sa ua  11  un  de  sou 
département ,  écrasé  par  deux  invasions 
successives  et  par  Poccupation  des  alliés* 
Il  ajouta  que  cette  situation  était  celle  de 
tous  les  départements  de  KEst.  A  la  dei' 
nière  séance  de  celle  session ,  il  lut  une 
pétition  du  comte  Regnatdt  de  St.-Jcau- 
d'Augely  y  qui  se  plaiguait  des  vexations 
que  les  poâssancèa  étrangères  lui  faisaient 
subir  dans  son  exil.  M.  Saultiier  fait  en- 
core partie  de  la  chambre  des  députés.-— 
Son  fib  était  préfet  du  Tarn-et-Garonne 
pendant  les  cent  îoun  de  1  Si 5.   G.  C. 

SAUMAREZ  (  Sir  Jàmes  )  ,  aiu|rat 
arfîtais  ,  desoenrl  d'une  famille  française 
qu'u(i  suppose  5  être  établie  dans  l'île  de 
Gueraescy,  lors  de  riiiva:>xuu  de  Gui.^lau-* 
me-le-Gonquérant.11  naquit  dans  cette  llo 
en  1 757,d^uo père quiexerçaitavecsttccèa 
la  profession  de  m/nlccin.  J.  Saumarex, 
nc\eu  de  deux  fameux  oflicicrs  de  ma- 
rine, suivit  la  même  carrière.  Dès  1  à^e 
de  quatorse  ans ,  il  servait  comme  mid^ 
tkipman ,  et  eut  le  bonheur  de  se  trouver 
placé  sous  les  ordres  du  capitaine  Alms  , 
marin  distingué ,  et  de  croiser  avec  lui 
dans  diverses  mi  rs  pemiaut  l'espace  de 
paix  I  Ji  SânoiSBes  se  re» 
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tua  dam  II  fnitiilie ,  et  *  ocoupa  «  per- 
Ibftkmiifr  ton  Mocaiioa,  qui  ii*avâiC  éii 
qo*4bnicfa^.  Au  comme iK  niieot  df  la 

ÎiJcVie  d'Afru^rîfitJc  ,  il  «rfhharqiia  lur  le 
Wiitol^  et  iic94>iri|iiigfia  kir  PrUT  l'urki  r 
Uan»  rA(luuti(|ue.  11  'te  ditlingua  à  rat* 
tai|tt«  4e  Sullivan  «n  1776*  1111  aomm^ 
lîeiiifiiaiit  et  pourvu  di)  cumuiMiidenupt 
du  cutlcr  If  Sfiii ftrr  ■  riMt'i  il  n'iTi  Jfujtt 
paa  Igo^-tcoipft  f  <iii  rrçu  oi^dri'  de 
Drùlec  vaiiMau  pour  qu'il  ne  lombAt 
pat  au  pouvuii  de  Peuuf mi  »  tt  de  re» 

loiirn**'*  f'U  Aii^l<  l<  n  f?  rtitiiinr  tmiiplir  pn»- 
b^i^Kr  W  i  fhij  hnuH  niipfoi  petidaiii  i|ii<-l> 
que  lt:m|i»  ,  ff)rii»li«  Uollaudi;  a^aut  pus 
pyl  à  la  aiiem  commrDcre  par  rAfti»ri« 

qw,  lirl*  SaumarexaccoPM'  K"  '^  (  om- 

pie  [U'  îui'T  lirtit»  liant  ,  *ii  Ij'mN-  i'ar- 
ker  nui  1«>  ilou«{  il  coiiiniaiid.iit ,  et 
prit  p^rt  a  TaHiiire  qui  eut  lieu  dai»»  la 
i^ner  du  Nard  «uprt-a  de  Dog^er^Bunk  ,et 
qui  (ut  l'une  de»  plu» Mcliartiée» dont  Tlu»* 
toire  ffiKK'  mt  ntKin.  Sti' Sautiiarrz  m*  iioo- 
Juiait  »i  Utcu  fju'il  lui  tltar^^  d«  r«iu< 
f  bcer  da»a  le  commandemeut  do  Preè^ 
|0A  le.eapîlaint  Cnrxu  ,  qui  avail  perdu 

vu  I11T4-  (J.'iii«  fjcnuri.  I).  iitotir  ft  An- 
alcttJ  I ,  li  lut  l  oiiiiiic  <.;i|iilj|.ot*  Cil  pït  d 
de  1^  2tsiffhon€  Il  t:i'r;ut  uidrn  de 
V>iu4r«  I  amtrol  Hood ,  qMÏ  ^lait  k  la  téta 
de  la  Ilutif  de»  ln4i»a  OCCideDtalif»  ,  m  qui 
lui  doiK'j  l<-  (  runiit  tn(i*-uieiit  du  iiuxscl' 
de  ^4  cauoiiH,  «  t  li  iiignal.'i  dan^  le  coili- 
l»iit  qui  v-ut  li(;u  ci'iri.-  Tainiial  Aodiiry 
'•C  le  comte  df  GraMe,  l«  to  a«fH  1783» 
Â  la  pais,  il  se  rendit  à  OutrnrKcy .  «  i  y 
4  ^fOMfta  MU*;  d«'  »:fm»|»atiii»l«'it .  dont  il^ 
a  eu  |iiu%icuri  vijlaul»j  bu'utot  ii|urk,  il, 
obtînt  le  commandenteni  de  V.hnthui'» 
cuJi'  <  i  cniuiie  du  HaiâMtnahië,  Kti 
tyf^^  T  la  f^nrriY!  I  ar.>ijiii.'int  ctrl.iinc ave 
la  FiMiKL'  .il  M  <.'i'  I'  crmiïriaafl<'rrii'iil  lîii 
4JroisMunt  ,  lic^.ii^  do  lk>  <;<iiiuh»  ,  avec 
laquelle  il  croiaa  du  tAU  de  Cherbourg  ^ 
et  eut  un  engafj^eqM'fii  itaiticulicr  »\er.  la 
ft<'(i.in  fi;M)Ç*i:fic  Lo  lidunioa.  I-i  Ihm^ 
\ouit:t;l  i  liatiiiet*'  qiiM  nioritJ'a  daij*k<  eàte 
action  ,  liuvajuri-ut  le  iitri^di  clicvalivr  ^ 
Ubourf^eoifiedeLoodrea  lui  fit  en  mlm« 
tempe  pr«'aeot  d^une  lu  i  le  pii  er  de  vaia- 
»f  l|i'.  lii»  il»»»»  17')1  1  ''''  ^  s  'ini»r<  /,  qtii 
cuiituiaiKl-itl  uii>-  petiu  t;ii<'a>iit- ,  et  happa 
par  IMwibilet^  de  eea  maiHwn  r«.'a  >  A  une 
«•cadre  ft<iii(;iii»c  de  force  aup'  i  i^urti  ^ 
et  Kl'  rcfiiKiii  d^tuo  un  Avm  poil»  t\r  Gui  !'-> 
>t(  »cy.  \i'i»  la  fin  lU'  I»  nrii^iite  ann/'H,  j| 
at  ionipa^nu  le  coiiili'  Howc,  <|ui  i^oiii- 

ii|.itid<4l  ta  flotte  du  canal}  joignit avte 


lin  Taiffc-au  de  liane,!  Or/on, VeKcadredf 
lord  Bridport.  fl  fol  cnau{t#  placé  eona 

le»  ordreide  tir  Jobn  Jitrrvif, depuis  l«»rdl 
St.-\  Mirriil  ,  rroî^a  avec  liu  «hniS  la  Mé- 
<li(eri-iiii«'e  <fi  »e  trouva  au  bloc u»  de  Ca- 
dix I  et  à  la  bataille  do  cap  S.iint  -  \io» 
cent',  donndr  en  féf  rier  1797- H  obtint 
à  cettv  or.rasiiin  une  mi'dadl'*  d'"r.  Sir 
J.  Sauniart'Z  mérita  ati«ti  [en  plus  f^r^ndc 
éloi;:es  en  conlribuaiit  a  aupaiser  la  ré' 
volu;  uni  st  manifesta  foir  la  floito  no- 
glaiae.  La  «lirerloire  dir  la  ri^publiqoo 
frunçaiitc  veuflit  ;i  prinr  (f''ino_y#r  iJiio- 
napftrtc   «mi    V.^yyM:  ^  que  le  inutiatëre 
ai'giuu  li^ilui  «le       faire  suivre.  Sir 
Horace  Nelson  fut  en  conaéqoenoo  àé» 
tacbl^  par  Tamiral  St.  Vincent  avec  troîf 
vaisKi'dux  do  li|;nr,  dont  Tun  ,  VOrion  , 
^laii  commandt!  par  sir  J.  Saumarcz* 
Apri»  avoir  ^prodvé  une  yiolanto  tcm* 
pâte  dant  le  ^olfe  de  L^on ,  TeacadrO 
■err  nilit  en  Sardaigne,  mi  elfe  se  répara 
♦t  reçut  un     nforl  de  diit  vaiss'-am  de 
kgne.  Ayant  appris  de  sir  William  il.i- 
miitun,  miniati^  d*Angieterre  à  Naples  , 
que  huonapartf!  avait  été  appr^u  au- 
}»l  >  A(t'   retle  ville  ,  réunir. 1]  .itif^liii^  ,  qui 
a^aii  M   honl  frcicetlfiits  juloirs  nci- 
lii'us ,  n'bi»<»i(a  pas  à  traverser  It-  dfiroit 
de  MestmeaTee  toute  la  flotte, ce  qui  n« 
«%^lail  pas  en«  ore  vu  \    nmis  .<yant  été 
ir  '.t  ini  itr  |,(  reddition  il'-  Ma'te  et  du 
dcp  iiL  d<'»  Françai» ,  il  gagna  Alexan- 
drie:,  parcourut  la  côte  de  Caramanic,  et 
entra  enfin  dana  le  ^rt  de  Syracuse,  où 
il  ranuilU.  11  viiita  ensuite  le  goHe  do 
Oh  on  ,  et  s*étaiit  bien  convaîttfii  que, 
rL^ypIe  ^taii  Tobjut  de  rexpédition  de 
Pf  nni'mi ,  il  se  rendit  de  nouveau  en  Tua 
d  Alexandrie  ,  A\\ix  il  drconrrit  la  fi 
Ci  iinçaiftC  »!•  diri^t  ant  vn»  In  rml'*  «fA- 
IxMil'.ij*.        *f  flontin  rime  des  b.'ili;iill''« 
iiinalrft  ii'ii  plu»  tiieiirincrts  dont  Thia-^ 
loire  ait  conservé  l«  sîlfuirenir  ;  lea  àé^ 
laileen  appariirnneitt  â  rartiele'de  Ne!** 
H/in,  c|ui  hiMa  fait  diinsl;!  lîiai^r.  rtnù'.-y  il 
iioiiK  siiflit  (le  dire  que  Saurnarez  mon- 
tra un  Iri  fi  faraud  courage  dans  cette  oc» 
oasio'n,  et  qu'apr^a  Pacilon  fl  fut  cbar^^ 
du  4  oifimaiidentent  de»  priie»  fn  '  s  <^iir 
k  l''r.Ttt»;  ti«i.  H  i.lla  eiicuite  dctaui  Malte 
qu  li  ftoiiinia  de  se  readrc  :  niais  uial^r^ 
ta  nouvelle  delà  défaite  quW  venait d'é-' 
prouver ,  le  général  Vaiibota  qui  en  était 
gou\eriirur  ,  rrfiiit.'i    cIVrf.tjfrr  aitrune^ 
|it-o{>o!tition  J  Sniiimuey.  iai^fta  qtirlqu»"; 
vai»»f'aux  pour  bloquer  le»  ^01  ts  et  kr^ 
rendit  à  Gibrelter ,  puii  k  Lttboont ,  tt^ 
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ifnfîn  fu  Angleterre  on  il  ari'r.'»  rfrt  la 
tiuiie  1798.  U  fut  pariai U'uic ut  accuciUi 
diM  M  pati'ie  ,  rcconiprtisé  pour  I*  le- 
cond«  ioif  par  une  niéJ.iill^  et  par  la 
décoration  de  Tordre  du  B^iii ,  «vccrein- 
pliii  luci  atif  decoionel  des  marins.  Après 
c|U(:i4|ue»  iiiaïuuta  de  repos  ,  il  r«>juignit 
en  1800  la  flotte  du  c«d»I  aur  ua  vaî»- 
•eau  de  80  onons  ,  avec  leqiifl  il  croÎM 
dan-.  1rs  eaux  de  Bre^l  T '  nMiéc  siiivaute , 
i)  fui  nomm^  cnittre  -  ;tuiiral  d  baronet 
delaGrande-Iiic-i.suiie ,  pui.'t  envoyé  pour 
cororoa rider  Pescafire  aUlionnée  auprès 
de  Cadix.  Il  eut  dans  le  moit  de  juillet  iin 
enj^n£;rrtiefit  avec  le  contre-amiral  tVao- 
çais  Liuuis  ,  tiiti  le  força  à  la  rrrraiie  , 
eprèf  lui  avoir  pris  plusieurs  vaisseaux  , 
puis  avec  les  flottes  française  et  espagnole 
d.iris  le  m^me  mois  de  juillet  anprèsd'AI-' 
gcsir^s;  quoi^uM  eùl  é(«>  ol)lij;é  (ïr  sf  re- 
tirer après  un  violent  cuuki>Ht  qui  n  ;ivau 
été  luivi  que  de  la  prise  du  tfanl  jinto-^ 
nio^  vaisseau  de  ligne  espagnol, le  ^ou- 
▼ernenieni  .Tn^l  tjs  représenta  Cf-fte  afl'aire 
coroiuc  une  vicloi-iî,  el  le  roi  d'Anj^lfi- 
terre  lui  en\uj'a  l\luile  et  It:  ruhau  de 
i*ordredu  Bain,  qui  lui  furent  remis  par  le 
généra]  0*H  ar;t ,  gou  v  er  neur  de    1 1 .  i  I  la  r , 
en  préscnr.  de  toute  la  pat  nist.u.  I.ar  \  ille 
de  Loudreti  lui  accorda  le  droit  Je  cite  et 
loi  fit  présent  d*uue  superbe  épée  ,  lan- 
dis  que  les  deux  chambres  du  parlement 
lui  volèrent  des  remerciuieuls.  Dans  le 
court  iniervalfe  de  paix  qui  suivit  c»  ne 
action  ,  bauniarcz  se  rendit  dans  le  sein 
de  sa  famille ,  avec  une  pension  de  laoo 
livres  sterling;  m.iifl,  sur  la  ci . tinte qu^eut 
le  mtnisicre  anglais  de  voir  (itiernesey 
att.:que  ,  il  en  fut  nommé  conoiuindant. 
£n  1809 ,  il  servit  contre  le  Diiiicmaik 
en  faveur  de  la  Suède  ,  et  croisa  long* 
temps  dans  le  golfe  de  Finlande  pour  eo 
protéger         eomtnrrre.  —  SAi'MAnrz 
(Richard     chirurgien  <le  rhôpilai  de  la 
Il adeiène  ,  frère  c^u  précédciii ,  ne  c(mi> 
Be  lui  à  Guemesey,  s^est  distingué  par 
eoTi  zèle  pour  son  art  ,  et  pia*  les  noîus 
qu'il  sVflt  donnés  pfnir  leim  îtir  ,'1  ta  por- 
tée des  esnrus  ks  plu»  ordiuduei».  Il  a 
publié  :  1.  DitsertMton  sur  Pumvers  en 
fgénétalet  les  élc'inenU  en  particulier , 
iri-8"  ,  i-fp.  II.  Aomi7v;h  syHènie  de 
fit}  sio/o^ie  ,  2  \<>\.  iti  .S".  ,   171)8.  III. 
rrincipes  t  t  but  de  la  f>hiiosop)iie  ,  in- 
$0.  ,  toi  t.  IV.  Principes  de*  acieneee 
physiologiques  et  pkj  siques  ,  in-8".  , 
18  iQ.  V.  Diicours  protioncc:  de\  (tnl  la 
de  mc</tc;/i« ^  ia-Q'*, ,  1 81 3,  Z. 
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SA^NDERS  (WiLLfAM  > ,  membre  de 
la  société  royale  de  LunUres,  iliédcciti 
extraordinaire  du  prince  de  Galles ,  et 
doyen  des  méderins  de  rhôpilal  de  Guj« 

a  publié  les  ouvrage»  suivants^  qui  jouis- 
sant d^une  réputation  méritée  :  I.  'Jraild 
sur  le  mercure  einplojf*^  duns  les  uiaiu-' 
àies  vén^i'ennes ,  in-8«. ,  1767  II.  M" 
ponte  à  Geachel  Alcock  sur  la  colirjna 
du  Pe\finshite ,  iu-ii".,  i-^''^.  ]U.  Off 
sei  vuLtunf»dc  A ntiinamo ,  in-8^.,  177^. 
IV.  Traite'  sur  le  hna^  m  S"^. ,  1782.  \» 
Traité  sur  l'acide  méphitique  t  in-B^.f 
1779.  VI.  Sur  la  structure ,  l'économia 
et  les  rttnlfiffti'î      ror/  5  litirftain^  'iuS^.y 
17^3.  V  U.  iJratio  liaryei  instiluto  ha- 
bita in  theatro  calfegii  rebâti  medieo*  ' 
mm  LondinensiSfdie  ig  oclobr.  l'i^/ij^ 
in-^u.,  1 7,;7  ,  in.8«.  \  llf.  Sur  Vhisloire 
chimique  et  les  vertus  médicinales  des 
quelque*  unes  de  nos  plus  célèbres  eaux 
minérales f  avi-e  desremarqfics  pratique* 
sur  le  régime  <l<  s  eaux  ,  et  des  observa-» 
lions  sur  les  bîiiit>>  (1  oi«!s  et  <  h.iuils,  in-S  '.^ 
1800.  IK.  Snr  riii-juilttc  lie  L'Inde  ,  in- 
8''.,  1809.  Le  duc  leur  Saunderit  a  réussi  y 
en  t8i6,  à  introduire  la  raccino  cbrxlea 
Dèf;r«  s  <li'  Saiiii-Dooiingne.  jS. 

SaUUAU  (  I^  coime  rRA.ieois  dk), 
d\iiie  dis  familles  lis  plus  aucitnnrs  de 
la  Slyric ,  naquit  à  Vienne  ,  où  il  fut 
élevé  au  collège  Thérésien.  Après  aroir 
parcouru  tous  les  grades  de  Padministia» 
tion,el  liav.riné  avec  *>Mect'S  nu  nonvrau 
cada>tre ,  objet  particulier  des  8»»uii»  do 
Jose(iIi  II ,  il  fut  nommé,  en  1786,  con- 
seiller au  gouterneinent  de  iNa^^ne,  tt 
devint,  ci»  17S9.  capitaine  de  la  vil!(  de 
Vienne,  cLarp^e  qui  ri  pïiiul  :V|eu-piès 
aux  fondions  de  prt  i*  t  en  l'rauce.  t.u 
1791  ,  il  devint  conseiller  «ulique  au  di- 
rectoire-général de  la  mouarcbie.  La  ré- 
put, (lion  (iu'il  s'.icqitil  il.ntis  Ions  ces  em- 
plois, fixa  sni  lui  1  altiution  du  prince  et 
du  public,  et  le  vieux  comte  de  Pergeu 
ne  pouvant  plus  exercer  la  char(j;e  de  rot* 
nislre  de  la  police,  le  comte  de  Saurau 
lui  fut  nf!j<»iiil  en  1797.  C-»*tle  époque 
était  ce  le  du  mouvement  général  que  l« 
révolution  française  avait  donné  aux  es- 
piits ,  et  le  nou%  eau  ministre  eut  à  lutter 
contre  nu  t(»rrenl  f<)rruiii.il)!r  ,  fans  avoir 
le»  mt»\en8  i»ére«»'.:iirrs  pour  'ui  ll'^iit^r  • 
car  le  ministre  deu  alLuics  éiran^èi  es  , 
Thugut,  qui  alors  dirigeait  tout,  exerçait 
une  grande  influence  sur  'a  police.  Deux 
ronspliaiions,  l'nue  à  Vienne  m^me,  et 
l\iuiu-  eu  iiun^rie  ,  (ui'cut  uéaaçioiua 
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étouffées  li  leur  naissAitce ,  etiet  eoupablet 
livrés  à  la  jusiicc.  Toutes  les  inlrigiiet  des 
ennemis  de  lVt«l  fuient  dt'joutes  pai  la 
vigilance  du  comte  de  Snnran  ,  fini  ,  in- 
forme de  tout,  cbt'icha  c>  pendant ,  au- 
tant que  le  hii  aermireiil  Pnuroinence  du 
er  et  Pextriroe  sévérité  du  Laroo  de 
Thugut)à  respecter  In  tdteitciudividuelle. 
ISfommé^rn  )  7<)~  .  |m  (••.idrnldela  régfuce 
de  la  Basse  Autnolie  ,  et  conservant  en 
aiéme  tem|>ii  hi  direction  de  Ht  |)ottce ,  il 
conçut  le  projet  trèskai'di  de  combaltM 
Topiniou  par  ropiniou,et  il  o«mi,  dans 
un  nioinent  où  toutr  nmnifistalion  d^es- 
pril    pnhtic    païais^ait  si  tlaupcrcuse , 
appeler  la  masse  de  la  uation  aulticlitenne 
à  M  prooouoer  pour  «on  souverain  et 
pourVélat  des  choses  actuel.  Des  écriu 
dcstiués  à  cnuibattre  l<8  principes  révo- 
lutionnaires furent  mis  à  la  pm  tcc  du  has 
peuple  ^  des  rcnuiont  patriotujticii  se  ior- 
mirtrnt,  et  Ton  excite  le  public  à  Omettre 
fon  vdsu  et  ton  4>piuion  daue  de  gr.ipdet 
rrHnions  que  Pon  «nt  préparer.  La  na- 
tion justifia  raitentf  du  pt  isidtMii  du  gou- 
vernement y  le  succès  le  p!ns  complut 
couronna  une  eoireprite  qui  pariUssait 
li«Mrdeus^« et  contre  laquelle  on  sétait 
pronor  c)^  assP7.  vivement  dans  le  minis- 
tère, luiperiurb  ble  d.ins  son  sysii-mc  , 
)c  comiedc  Saurait  le  pourhui\  il  au  milieu 
daed^taslreide  la  gncrre,  et  même  lori- 
^OC  de  nouveaux  revers  ébranlèrent  la 
monarchie.  Enfin  lor>qti'en  «797,  Buo- 
ïiaparte  s^avnnçiiit  vf^is  lu   capitale  ,  le 
comte  fit  adopter  la  niesuie  la  plu;»  hardie 
#t  la  plus  décistve^ce  fut  la  levée  en  masseï 
Tous  les  paysans  s^armèrent  de  toutes 
|)artsnu  premier  appel;  cependant  il  y  eut 
a  Vienne  rn^ni<-  un  moment  d'ln''>ifaMon, 

Snoique  l'esprit  publie  lût  excellent. 
Jors  le  comte  fit  éloigner  tous  les  étran- 
gers ,  et  à  peine  celte  misure  fut-elle 
exrciilée  que  ce  ne  fui  ent  plus  les  hoiu* 
mes  (jui  m«nqm'rf'tit ,  ni.iis  1rs  .unies,  et 
quUl  fallut  disiribucr  des  piques,  .iptès 
avoir  vidé  Tarsenal  de  tousses  fusils.  Les 
préliminaires  de  Léob«n  rendirent  inu- 
tiles les  eflets  celte  levée  extraordi- 
naire, er  par  un  des  bonheurs  inexplica- 
bles de  Buonnparte,  tand|b  qu^il  se  trou- 
vait coupé  sur  ses  derrières ,  par  Tiusur- 
recUon  des  Vénitiens  ,  au  moment  où  il 
«liait  être  obligé  de  se  battre  avec  une 
armée  afï'aiblie  ini'iinft  par  sfs  \  icloiies 
contre  une  armée  que  l'enthoubutsiue  avait 
portée  au  grand  complet,  et  landiii  uue 

M  l«vée  fêoérato  dsTait  lai  fair«  crtiadro 
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tous  les  inconvénients  contre  lesquels  il  • 

lutte  depuis  sans  succès  en  Espagne»  il 

dic(a  la  loi  quM  aurait  dû  recevoir.  Le 
rn  Mit-  dcSaurau  acquilpar  ces oiM-miions 
au&aiâages  qu'énergiques  ^  une  populanié 
immei'Se.  L'emuereur  lui  témoigna  sa  sa- 
tisfaction, et  \ai  donna  une  terre  en 
Hongrie.  Il  fut  chargé  dans  la  même  an* 
n<^c  de  reerécr  le  collège  Thcrt^bien  ,  dei- 
tiné  à  IV'ducaliuu  de  Ia  noblesse ,  et  que 
Perapereur  Jo«eph  avait  supp'inié.  Son 
nom  seul  suffit  pour  donner  a  celle  ins» 
tilution  la  confiance  publique ^  et  pour 
y  a! tirer  un  nombreux  concours  dVfèvcs 
de  toutes  h-^  parties  de  lu  munarcbic. La 
conliance  du  souverain  et  le  vœu  publie 
le  portèrent,  dans  la  même  année  «  an 
ministère  des  finances ,  où  son  prédéces* 
aeur,  par  uue  miséraM»";  parcimonie,  s*é- 
tail  fait  des  cunt  uii^  jusque  dans  ses  cni- 
ployéïi.  Une  des  guerres  les  plus  dispen- 
dieuses que  TAutricbe  ait  ene  à  soutenir* 
venait  de  mettre  ses  ili) mecs  d.uis  fétat 
le  plus  d' plorablc.  Cepend;tiit  la  paix  c'c 
Campo-l  ormio  nVla»tévideiumcnlqu  uue 
trêve,  et  il  fallait  encore  «e  préparer  àU 
guerre.  Ce  fut  alors  que  la  néceisUé  fit 
adopter  au  baron  deTbugut  le  projcld*ac* 
croissrmenl  des  obligations  t\e  la  banquCi 
que  lui  sugj^éra  un  ancien  employé  belge. 
Ou  soit  combien  cette  opér.itiou  a  été 
funeste  au  crédit  de  la  mtiison  d^Antri* 
che.  Le  comte  de  Saurau  combattit  vive* 
ment  ce  projet  ^  il  s'y  opposa  avrr  toute 
la  fetnieK^  tic  son  caractère;  m  ti-^  l'opi- 
nion du  baron  de  Xbugut  qui  jouissait 
d^une  confiance  illimitée  près  du  souvc* 
rain ,  prévalut.  Cette  mesure  fit  perdre 
au  comte  nue  partie  de  sa  popul.tnïr^.  et 
elle  «mena  de  la  froideur  entre  le  b.Mot», 
le  ministre  du  cabinet  et  lui.  Eu  i8ui ,  il 
,  fut  nommé  ambassadeur  à  Pétersbourg. 
S»  M.  L  lui  conféra  en  cette  occasion  la 
grand*-crotx  de  Si.-Etienne.  Il  ne  fui  pat 
possible  au   comte  de  faire  adopter  ao 
cabinet  de  Saint-Péter&bourg  le  s^slcwe 

aiii  dans  la  suite  a  sauvé  PEurope  :  trop 
Unléréts  et  trop  d*ioiriguos  s*y  oppo* 
Sateot  alors.  La  Russie  cl  la  France  con- 
coururent conjoinieinrjtt  à  la  désorgani- 
sation uu  plutôt  à  la  destrucliou  de  1cm* 
pire  germanique ,  par  les  sécularisations 
qui  eurent  lieu  à  Ratisboune.  En  i8o3« 
le  comte  de  Saurau  fut  nommé  mare 
des  ét.its  dr  l'Autriche,  et  il  présida  leur 
Siiscinhlce  jusqu'en  180G  ^  époque  où  il 
devint  commissaire  impérial  en  Styrie, 

Gariotbic  et  .Camaolc,  li  orgauiia  dani  ca 
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prOTÎnces  celle  Landwphr  qui  rendît  de 
ii  gratMls  sei  vices.  V.n  t8io,  Teoipereur 
le  Qoninia  guuvertttui-  |<ériér.il  de  la  pro- 
vince d* Autriche.  Le  sjsiîme  du  libre 
comoierce  dee  grains ,  qui ,  dans  uo  paye 
p<^pnti»lf«  tnrni  M(;;ricule ,  èsl  impërièuKe- 
Cieût  demande  par  le  sens  coiTMii>>n  ,  fut 
iniroduil,  tuainienu  et  protégé,  maigre 
les  préjuj;é»  contre  lesquels  le  nouveau 
gouverneur  êuiit  forc^  de  lutter.  Eu  1814, 
ffmpereur  le  cliargea  de  rorgnuiMlion 
des  proTifices  lii^rienties^  évaruée§  par 
lesFrançais.  Eaûu^eo  i8iâ, on  lui  donua 
le  gouvernemeot  de  la  Lombardie  , 
diirge  plm  pénible  que  tonte»  celles 
qnM  ava/t  occupées.  Il  éuit  difficile  de 
Unx  oublier  tout-à-coup  aux  habitiiDts 
duue  ville  populeuse  que  celle  ^lile 
tvsit  été  la  capitale  d'un  rojaunie.  Uu 
nmm  d'employés  avaient  été  renvoyés 
oti  mis  à  la  demi-solde ,  et  toutes  les 
C:iiises  qui  avaient  concouru  à  fomrn'.pr 
en  France  Tesprit  de  discorde  et  tr.»vé 
le  cfcemÎQ  a  Tusurpateur  de  1  lîe  d  Eibe, 
eiistaieut  en  tioinbardie.  Cependant  Tin- 
Ugrilédu  gouveroeur  surmontâtes  çlus 
Eiandsobstarl^'s  ,  et  lorsqu'il  quitia  Mdau 
ea  iBl^y  pour  se  rendre  à  Tambassade 
^Madrid,  il  fut  généraiemeotregrcUc. 
I^ndelagnerre  deNaples,  en  181 5^  le 
comte  de  Saurau  avait  été  ministre  de 

îrmeeqtïr,  en  quinie  jours,  mit  fin  nu 
règoede  Murât,  et  le  roi  Fordin.md  lui 
conféra,  à  celte  occasion,  la  décora tiou 
àt  St^Ferdinaud  en  diamants.  En  1818, 
comte  de  Saurau,  généralement  cher 
aux  atnis  des  moeurs  et  de  la  bonne  foi , 
*  çie  nommé  clicl"  de  ton  (es  les  rli.iticfl- 
leriei  de  l'empire,  digmié  nouvelle  qui, 
YOfon  impoitance ,  a  plus  d!*édat  que  la 
r'acede  ministre  de  hntérieur  en  France: 
fflfiu  cet  bomme  d'état  consomme,  qui  a 
^e  1  objet  constant  des  préférences  libres 
«Ides  tendres  allecUons  de  son  maiire, 
«jne  François  I«r. ,  dans  des  calculs  de 
«octrine  essentiellement  monarchique,  a 
formé  lui-même  à  l'élude  des  plus  hautes 
questions  de  politique  et  d'économie  ad- 
Oioisiiuuves  ,  est  comme  «u  sentinelle 
«ir  ta  seconde  marche  du  trône  pour 
rcicnir,  dans  une  sage  réserve ,  ceux  qui 
poiirraitnt  èire  tentés  de  ressusciter  les. 
prétentions  et  le  pouvoir  desFotemkin, 
«JfsGodoj  et  des  Kaunitz.  F. 

SAtTËREAI}  DE  BELLEVEAtJ  (J.J, 
oéfixié  à  la  Convention,  est  né  dans  la 
commune  d'Epiry,  dans  le  bas  Nivernais. 

^Qpèie,  qui  était  notaire  dans  ce  viN 
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lage  ,1uî  fît  f.iire  son  droit  à  Bourges,  et  il 
devitit  avocat.  Après  (|nf-îques  essntsdans 
sa  province,  U  alla  s  tri^lilir  à  Clerniout, 
en  Auvergne  ,  où  il  plaida  pendant  la 
courte  existence  des  grands  bailliages.  Cet 
cours  a^ant  été  supprimées  à  TavènemenC 
de  Louis  XVÎ,  M.  Sautere.iu  revint  daus 
son  p^iys,  et  quand  la  révolution  &e  lua- 
nifesla ,  Û  en  embrassa  les  principes,  eC 
fut  d'abord  procurtur-syndic  du  départe* 
ment  de  la  Nièvre,  puis  député  à  Rassem- 
blée lé£;islafive  et  à  la  Convention.  Quoi- 
que doué  dp  quelque  talent,  il  oe  cher* 
cha  point  a  se  faire  remarquer  à  la  tri* 
bune ,  mais  il  se  réunit  constamment  aux 
révolutionnaires.  Dans  le  procès  du  roi, 
il  se  prononça  contre  Pappel  au  peuple* 
et  vola  la  mort.  Il  ne  se  trouvait  point  à 
rassemblée  lors  du  vole  sur  le  sursis*  Sei 
travaux  législatifs  se  bornèrent  à  quel* 
ques  recherches  dans  les comîtéa.  Devenu 
membre  du  conseil  des  cinq-cents,  il  dé- 
fendit, en  I  ^c)-; ,  les  assembrécs  électorales 
de  Nevers  ,  accusées  par  M.  de  Larue 
d^avoir  été  influencées  par  les  jacobins* 
En  ru  1rs  i7<jS  ,  il  fit  exclure  du  corps— 
législalil  M.  Delor,  comme  parent  d*éfui-> 
gré.  Il  eu  sortit  lui-même  h  cette  époque, 
et  fut  nuiuiu':  juge  au  tribunal  d'appel  du 
Cher  ,  place  qu*i|  a  remplie  jusqu'*àla 
recomposition  des  tribunaux.  En  1816, 
étntit  compr  is  dans  la  loi  contre  les  ré- 
gicides, ii  s'est  retiré  à  Téiranger.  B.  M. 
6A13\  IA(^  (J.-A.  ),  ancieu  général 

3 ni  fut  eiu ployé  anx  armées  dn  Nord 
ans  les  prcmicres  compagnes,  et  qui  « 
cessé  de  IVire  de[)uis  long-lemp-  ,  a  pu- 
blié :  I.  loge  du  maréchal  de  l  aaban, 
II.  yi perçu  des  deux  derni&es  caro' 
pagnes  ée  Varo^ée  Ja  IVord,  pour  set» 
yir  de  réponse  à  une  satire  contre  le 
ncral  Pichtgru,  171/»,  in -8'^.  III.  Coup^ 
d  œil  militaire  et  politique  sur  le  ihéd^ 
tre  de  la  guerre  en  général ,  remis  ai* 
gouvernement  aprèê  ies  affmree  de  Ut 
JVebia,  iSoo,in-8o,  Ot. 

SAUVO  ^Fratccois)  ,  né  à  Paris  le  8. 
novembre  »  77^,  est  rédacteur  eu  c  lief  du 
Moniteur f  A  lia.  été  chargé  de  ce  travail, 
qu'après  la  retraite  de  M.  Thuau  dit  de 
Grauville,  et  d«M.  Trouvé ,  son  .«ucces* 
seur,  c'cst-à-dir^  ,  après  le  18  brumaire. 
Il  s'éijut  excn  é  aupiir.ivant  à  l'analyse  de^ 
travaux  de  quelqueii- unes  des  asseuildécs 
politiques ,  et  avait  fait  preuve,  quoique 
très  jeune  encore,  de  beaucoup  d'intelli- 
gence et  de  facilité  dans  ce  genre  de  travail, 
il  rédigeait,  en  171^    1397  >  ^  ma^ 
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filtre (<irt  fpîrituelle.  leti^ancetdu  corpi» 

Icgiftlatif  pour  In  Quotitliennc.  Depuît 

1»rc»  de  fjtiitire  ans,  c'est  lui  svu]  qtii  ,  si 
'on  eii  e»(  ♦  jiif  yu  ^ipiil  nombre  il'^rti- 
clea,  rédi^^c  cli.iqiie  |our  Timnifnse  J^fo" 
nitcuty  et  même  uui  recueOle  pour  celle 
feuiUe  les  dëbau  ae»  ti^ttce»  de  lo  cham- 
bre de»  dj'putés,  avec  hi«  n  pins  il\'icn- 
due  c^ue  les  aiiKvti  juui  iMux.  dm  eu- 
core  lui  qui  rend  compte  des  pièces  iiou- 
▼eflei ,  de  leurs  cliutet  ou  de  leur»  tuo 
cès  sur  nos  pi  incipcaux  dié&tres  ;  et  il 
remplit  c<  ttc  iî\(  ht*  nv^c  !)r;*iM  onp  de 
goût  et  de  mt  iitirc.  II  ne  I'hiI  sut  loiit  le- 
inartjuer  par  riniparu.iliié  de  sa  critique 
et  le  tBe  d^un  amateur  trèa  éclairé  lors- 
qu'il s'agit  de  compositions  tiiusicatrs. 
M.  Saiivo  ,  qui  éiail  Wui  des  censrm  s  du 
*  gouvernement  luqK'ti.il  ,  »  «Hé  nuitiinû 
eeoscur  royal  Uouoiaitc  le  si  octobre 

]Bi4.  u. 

SAVARY  (  Louis-Jacoces  )  ,  habi- 
tant d'Evreux  ,  dépntr  de  Tniirr  à  la  Con- 
vention nationale  ,  vo(«  pour  la  détention 
de  Louis  XVI  jusqu'à  la  paii,  el  la  sanc- 
tion par  le  peuple,  sauflea  mesures  à  pren- 
dre en  caa  dNii\  .ision.  11  voU  auxli  en  fii- 
Teurde  rappi  l  vi  du  snrsis.  Ayant  si^ne  la 
protestation  du  6  juin  I7(  .>,  contre  !a 
tyrannie  de  la  Montagne^  il  tut  tl^iboid 
oécrét^  d^arrectatioD  «  et  euauiie  mit  hori 
la  loi;  mais  en  avril  f^tfi ,  ce  décret  fut 
révoqué;  il  fut  nf»mmé,rii  iiiHlet  «7<)5i 
aectélaiif  de  rasscndilrc ;  (iiM  nt.i  dtvnti 
article»  <ie  Tactti  cun.slilulionii<:l ,  et  lit  , 

an  nom  do  comité  da  législation  ,  un 
rapport  sur  le»  abu»  qu*enlra)nait  le  dis- 
crédit du  pnpier-niotniatr.  l'n  avril  "iui- 
vant ,  il  fut  envoyé.  ft\ t  e  Jiilebvre  tl..n4 
la  Belgique.  Ayant  piissé  uu  conseil  dt  s 
•iui|«cenia»  a  la  fin  de  la  »es«ioii ,  il  don* 
na  sa  démÎHaioo  It  4  novembre  179$  ; 
devtnr  ,  par  la  nnirp  ,  rtmitnissalie  de 
radniJiiifelrution  de  5un  departcuiont  ;  fut 
nommé  ,  en  mars  17<J9  1  au  conseil  des 
cinq-cents  ;  s'y  montra  opposé  à  la  cnsu 
du  90  prairi;d^  et  entra  eu  décembre  au 
corps  léf;i>I.itrf.  A  la  i^uile  du  ifl!)m- 
niaire,  il.uli<Rsa  la  Ifitre  snixHntt;  à  k(s 
conimelt-'iiis.  <«  La  e<in»tiuiluin  deraniii) 
»  violée  en  fructidor  au  v ,  en  floréal  an 
0  VI ,  en  prairial  an  vu  »  n  Via  il  plu«  quNm 
r  ih'c  iottean  qui  pliait  dan»  ton»  b  s 
»  sens  et  à  toun  les  vents.  Des  main» 
»  pures  ,  guidres  par  ^expérience  qui 
»  nottsmanqusileo  Van  ni ,  Tontrecons- 
y  truire  cet  édifice  usé  di»  sa  naissance. 
»  Que  dci  bomnte»  ioquicjts  te  plaisent 


»  ■  i|(clierc1>cr  ^ans  rhistoîrektticnpiei 

»  de  César  »  d«  Cronwell ,  etc.  ;  pour 

»  mni  ,  j'nime  à  rrposrr  um  pensée  stir 
»  uue&cmple  plus  1  utisolunl  et  plus  ré- 
n  cent  f  c<  lui  de  Washington.  >i  tn  jan- 
vier 1800  y  il  développa  au  corps  légis- 
latif les  uombl^nx  défauts  de  Ptinciem  e 
enustitntion  ,  prétt-nd  nt  qu'ils  nvairnt 
nécessité  la  révolution  dti  )3  brumaire. 
M.  Savary  resta  ntcmbre  de  ce  corps 
après  son  premier  lenouvelleraent ,  ra 
mars  j8oa.  Au  moi»  traoAt  1804  ,  il  fut 
élu  r.'mdiflal  ntt  !iéna>rf>itsf  rv.ttrur  par  le 
collé'^t'  t'icclut  id  de  miu  <lép;u  Uaient ,  et 
nommé  presque  en  nit'nic  lemp.»  chsn- 
criicr  de  la  14*»  coborte  de  la  Légion- 
d'honneur,  place  qull  a  conservée  iusqu'à 
la  fin  iU'  iHr'ï.  13.  M. 

SAV  Ali\  (  Jkah  -  JuLiEi»  -  TMarie)  ^ 
Lnbiinut  de  (Jbolb  t  ,  et  juge  au  tribu* 
aal  révolutionnaire  de  Paris ,  après  la 
cliute  de  liobe^pierre  (  en  août  >794)« 
en««uite  adjiulaiit  -  général  ,  député  de 
M.uue  -  el  -  i  oiie  au  consed  des  cioq- 
tenls  ,  en  seplcujbre  1795,  s'y  montra 
partisan  des  mesure»  révoltuionnaii»»  ; 
devint,  surtout  après  le  renonvellenirut 
du  Urrs  dti  conseil  en  m.irs  1797,  tin  d*< 
cbt^f»  IcH  plus  ardents  des  ralcntissrun 
(  nom  que  l'on  douua  à  ceu3t  qui  cher- 
chèrent à  enlrav4*r  le  rclour  à  la  modérs» 
tion  )  ,  et  se  déclara  hautement  en  fi- 
veur  du  dirertoirr  Tl  p;>rh  nvrc  beau- 
coup de     i  s  sur  la  j;ueiie  de  la  Vco-  1 
déc  ,  parce  qu  une  t  xpérience  et  des  in-  I 
téréts  peiltouncls  le  rappelaient  égnletnetit 
alors  aux  vrais  principes  \  et  dès  le  | 
nov  nd)re  I7<)5  ,  il  invita  ses  colb'  îîuf»  a 
se  joindre  a  lui  [  our  <l(umer  au  direc- 
toire les  moyciih  de  p.icifler  ce  pap, 
ai  mars  i*;\J& ,  il  fut  élu  secrétaire;  I» 
i5  avril  ,  il  dénonça  les  cÛbrIs  de  i\ 
malveilliinrp  pour  pt>rlrr  les  troupe»  « 
la  rrl>(*ilu»n.  Peu  di'  jdius  iiprt»,  dpié- 
seiiUi  leK  moyens  de  relever  l'esprit  pu- 
blic «  et  de  le  diriger  en  faveur  delà  coas*  j 
titution.  Lorsque  M.  deVaublanc  ,  con- 
d.unné  comme  l'un  des  clirf«i  de  la  v*»- 
volle   du    i3  \  rii'lriuiaue  (  5  octobre 
J795  )  ,  «  t  nonuué  député  ,  se  présenU  ^ 
au  conseil ,  M.  Savary  témoigna  conlr»  , 
lui  la  plus  vive  indignation  ,  et  qu.ind 
ce  dépulr  pi*t.i  serment  de  haine  â  la 
/ïj)  itHtr  ,  il  lui  n  iu  de  lever  la  matu  buti 
haut.      itiplembrc,  d  couibaltil  le  pro'  ; 
{ei  de  décréter  ta  peine  de  mort  pour  I»  , 
dé»ertion;ets'<'Ie\  n ,  peu  de  temps  aprts 
contre  la  tn^diipitciiédc^  ju^em«uu  |^^., 
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tonmi^^îon  nnlilairc.  En  ni;«i  1799  «  H 
•outiot  la  "%n)tJif<^        Pclcclion  Jo  Ba- 
rère.  Peu  de  îuur&  après  ,  il  dtleudil  le 
flénénl  Cambnj ,  accusé  d«  iacobinume* 
«Um  POucat.  Le  3  jutti,  il  iif^naU  comme 
ÎDsidietises  les  motions  du  parti  clichion  , 
et  accusa  ses  députrs  de  ne  peser  avec 
4aot  de  coTU}]l<ii>>anct;  sur  le  réf^ime  de 
4793  ,  (}ue  pour  déguiier  lettrt  recraU 
du  r^ime  ancien  et  leura  pro)ela  aa  le 
wmenfT.  A  la  fin  du  m»*tuc  mois  ,  il 
parla  encore  nvec  chaleur  dans  le  luènie 
aens,  etse  plaignit  de  ce  que  les  actfué- 
feurs  de  bienadrémigrés  étaient  persécu- 
tés ,  et  de  ce  qu^on  recommençait  les 
processions  dans  les  drpjti  tcnienis.  Le  3 
iuiiict ,  il  s'opposa  à  raïuDUtie  proposée 
en  faveur  dca  énataréa  du  Haut  et  du 
fias^Rhio.  Le  leodamain,  il  demanda 
l'alif'nrtf  ion  de  tons  les  pr^slivicrt  s  ,  la 
prolubitjon  du  culie  c.iiliolinue  ;  et,  le 
p  du  luèiiie  mois  ,  il  combattit  le  pro- 
let  d*amiiisti*  pour  lea  fugitif  d«  Tou* 
ion.  En  1793,  il  s'oppoaa  à  Padmissiun 
des  deux  députation;*  nonmiéfs  pnr  les 
deux  assemblées   électorales  de  Paris. 
U  paraU  qu'il  prit  ce  biais  pour  empê- 
cher dVotrer  aux  conseils  celle  que  pr(^ 
tégeait  le  directoire  ;  mais  il  n'y  put 
réussir.  Il  ptôsi  U  le  Conseil  en  nnvfrn- 
bre  ,  et  eu  étant  sorti  en  1799  • 
«tdt  réélu  ,  par  ton  département ,  à  ce- 
lui des  anciens  ,  se  montra  favorable  à 
la  révfdulion  du  l3  j>rairial  et  déreiujit 
Je  ciub  du  Manî-^e  ,  ati;tqué  en  août  par 
Courtois  ^  li  tut  ensuite  un  des  membres 
opposéa  à  la  révolution  du  18  brtiiDaire 
^9  norembre  1799)1  et  Tuo  de  ceux 
■A  qui  I.i  eofumission  des  inspecteurs  n'en- 
voja  pas  de  lettres  de  couvocalion  i  mais 
à  ut  aéance  extraordinaire  du  19 ,  il  de- 
manda ▼iTeinentqu''onlui  fU  connaître 
les  motifs  qui  avaient  servi  de  préiexle 
à  cette  convocation  ,  et  se  ptaii^nit  de 
ti^-eo  avoir  uas  éié  in!>iruit.  Il  tut  exclu, 
à  U  fio  de  la  séaoce ,  pour  ses  excès  et 
ÊMUUiues  insurrectionnelies ,  etc.  De- 
puis ,  il  n^a  pas  reparu  dan^  les  fonctions 
législatives,  et  il  t iaii  siïiis-iitsppcteur  ayx 
revues  au  moment  de  la  cliule  de  Buo- 

iKiparteen  t8i4*  B.  M. 

SAVAHY  (  Akue-Je  ak-M  arib),  duc  de 

Piovi^r»,  fils  criin  major  du  (listeau  de  Se- 
4l.»u,e:»l  ne  Ja<is  cette  v die  le  avril  1274* 
Destiné  à  la  profession  dea  armes,  il  1  eut* 
braaaa  ôe  bumre  heure,  et  les  première* 
«am^agnes  de  la  révolution  lui  fournirent 

mu  mojea  d'arABcemcnt  facile.  De? cou 
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stiecpss'vcmenl  .iide-de-camp  des  géné- 
raux 1  cnno  «  t  DeàaiXy  il  servit»  sous  ce 
dmiu  i ,  sur  le  Rhin  ,1e  aui\it  en  Egypte, 
et  revint  avec  lui  en  Italie.  Il  était  à  sea 
côtés  à  la  bataille  de  Marengo,  lorsque  c« 
général  reçut  le  coup  moriel.Savary  allj  . 
a»inoncercrlfenonvelleà  • -Konapartc,  qui, 
Taj^aut  déjà  connu  en  Egypte,  se  Tattaclm 
en  qualité  d*atde-de-camp.  £n  iSk>3,  il 
accompagna  le  premier  consul  en  Bel- 

gi'jue  ,  et,  Par!Hf'e^tii\  :m!e,  il  fut  env<iyé 
sur  les  côtes  de  rOm  âipuur  y  diriger  les 
mesures  prises  par  la  police  lors  de  la 
découverte  des  projets  de  Georp;e  Cadou* 
dal  et  de  Picliegru.  Il  était  déjà,  à  cette 
époque,  ^^ént-ral  «îe  î»rip;ade  ,  et  de  pareils 
services  lui  valurent  b  entôi  le  grade  de 

Î;énéral  de  diviaiou  ,  qu*il  obtînt  le  i***. 
évrier  i8o5.  Il  eut  en  même  temp^  le 
comman'^  itHMi!  t!es  gendarmes dVIile  de 
la  gnrde  itnpénaie.  Ces  farptu-^,  qui  n'c» 
taient  (|ue  le  prélude  de  ia  haute  tu<  lune 
À  laquelle  il  parvint  dans  la  auite,  furent 
le  prix  de  son  dévouement  absolu  nux 
ordres  de  îS.ipoléon  ,   dont  il  diri^r.ut 
des  -  lors  la  police  particulière  ,  ou  ce 
qu^on  appelait  la  contre  -  police.  Avant 
la  bataille  d'Austerliia,  Bnonaparte  l*en- 
voya  ,  ronxnc  négociateur  ,  à  Tarmi-e 
nnsiro-rus-^e.  Ce  lut  lui  qui,  le  lende- 
main de  cette  bataille,  reconduisit  l'em- 
pereur d'Autriche  dans  son  camp,  et  fat 
chargé  de  savoir  de  Tenapereur  de  Kiissie 
s'il   accédait  atJT  préliminaires  qui  ve- 
n-Tient  trèire  signés.  Sur  ia  déclaration 
atliriualive  de  ce  souverain  ,  le  général 
Savary  porta  an  général  Davoust  Tordra 
de  cesser  les  hostilités.  Peu  de  jours  aprc% 
il  fut  nommé  grand-officier  de  la  î^rgion- 
d'bouneur,  et  reçut  le  grand-cordun  de 
Tordre  de  Bade  au  muia  do  mars  1 806. 
A  Pouvertiire  de  la  campap;ne  suivante  9 
il   a!l  t  dirif^er  les  opérations  du  siège 
de  llanielii,  et  prit  pos*.ess»on  de  cette 
place,  qui  capitula  le  20  n»»vembre.  Le 
a5  février  suivant, il  fui  élevé  à  la  dtguilé 
«Je  grand-croix  de  la  Lé^ion-d'jjonncur, 
Il  se  tronva  à  la  halaiîle  de  Friediand,rt 
«  hargea  a  la  tète  des  fusiliers  de  l.i  pardi». 
Bnonaparte  récnaipe  isa  ce  nouveau  ser- 
vice par  une  nouvelle  grlkce^ei  le  fit  doc 
dft  llovign.   Le  Itulli  tin  de  la  bataille 
d'Eckmuhl  lui  d(mna  les  plu*;  ?,r:i'u.'.<  éîo-. 
ges,  pour  avoir  porté  les  in  dics  de  l  ein- 

Ïiercur  ii  travers  les  légions  ennemies, 
jorsque  Buonaparte  résolut  de  s^assurer 
la  couronne  d^Espafîne  ,  le  duc  de  l'o- 
fig  )  jouauQf^rand  lôle  dans  ce  LU  opé« 
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mioQ.  loiti^  daoi  tons  le»  secreli  loli 

fenattre,  il  fut  chargé  de  dclermincr  la 
famille  i-oy.iln  A  'tiiMfer  Madrid  pour  se 
rcudre  à  \  ittoria,  ou  sou  entrevue  avec 
BuoiiAptrte  devtit^ftbortl  avoir  lieu.  C« 
l'ut  tncore  lui  qui  y  peu  d^beurei  aprèf 
rnn  itéc  à  Baïonne  du  jeune  roi  d  £s- 

Iiague,  alla  lui  nniioiicf^r  qu<>  Piionaparle 
•  dépofail  {  f^oy.  FEhoïKAsu  \  II  ). 
Cette  entrevue  fut  la  derniî-re  j  ei  le  duc 
de  Rovigo  ii^om  plut  te  préteiiier  deveat 
c«B  princes.  Âprèf  le  départ  de  Muret  | 
il  prit  le  ronimnndemriit  tff  stronprn  fi  fiii- 
^ises  <.'t)  Lsp.-ignc^  ni.iii»  il  ne  dirigea  au- 
cune dei  grandes  opéraliou!»niiIitiirf  »  qui 
«ui'entlîeu  dans  ce  malheureux  paye,  Buo» 
bapane  avait  trop  bit  n  éprouvé  aon  dé^ 
toucment  dans  cci  deriH«T«»s  ritroni»- 
tances  pour  qu^il  ne  cbrrcliAL  pnitiia  Ten 
récompenser.  La  disgrâce  de  l'oucbc  lui 
en  fournît  Poceation,  et  le  due  de  Bovîgo 
te  rein|)l;i'.i  ,  lu  3  juin  iSiOf  au  minis- 
tère de  Ja  police,  on  ,  plus  <pi«'  j  ri  mais , 
il  devait  l'Ile  a  tn«*;nc  de  servir  li  s  iiilc- 
|rôls  de  son  niaîli  e.  Iiilérieur  ^  bbin»  d(itili-| 
A  aoQ  prédécctaeur^  du  c6té  dee  taleots 
et  du  caractère ,  mais  tecoodé  par  lei 
ttif^mcs  ngeniH,  il  exerça  piirluut  une  sur- 
"vcdl.inre  irts  sj'vère  et  très  active,  (k*- 
jiendani  lu  conftpirution  de  M^det  échap- 
pa &  fa  vigilance  et  faillit  lui  %tre  bieu 
fatale.  Le  a3  octobre  iSi  j  ,  il  fui  arrêté 
dans  son  lit  par  les  t;riirraii\  Laliorie  et 
Cinidnl,  et  conduit  à  la  pri^oti  «Ir  la  Idicf, 
OÙ  il  lui  écrouc.  J^e»  soldais  intknigé» 
avaient  menacé  de  le  tuer,  et  il  ne  dut 
la  vie        la  générotité  de  Leliorie,  qui 
avait  été  «on  ram  iradc.  Sa  (U'tfiition  nu 
dura  qtic  ijn<'l(|iM  s   lirnif  s-,  in;<is  citlu 
étrange  disgràc  c  hit  1  objer  des  pliii<>an- 
terteael  des  caricaturée  letplus  piquantce. 
Il  parait  cependant  qu'elle  n  influa  pas 
•ur  la  coiidiiilc  de  niioîinpnrte  n  son 
égard  ,  piiisi[M  il  conlinnu  d<- lui  irinoi- 
giier  la  cuntiance  lapin»  illimitée.  Le  duc 
de  Rovigo  fut  du  nombre  des  ministres 

lors  de  la  reddition  de  Tariii  en  iiS 
a^'^flfr)p:lL';lI^rcnl  à  IMois  Pimpéiatrite 
Mar;<'  l.inusr .  Il  sv  rrtidit  rnsuite  à  Or- 
léans, on  il  quitta  celte  princesse,  lien- 
tré  dans  la  vie  privée  apr2:s  la  chute  de 
I^iiipaléon,  il  toucha  les  appointements 
(le  Iteutennnl-général  en  noii-.'u  liv  ité  ,  et 
il  pnmU  qu'il  Cdricoiirul  a^ix  manœuvres 
qui  ramcnirenl  BuonapHrte  à  Paris,  puit- 
qu*il  a  été  compris  dans  rordonoance 
d%  xil  du  s)  juillet  i8t5.  Buonaparte  ne 
lui  avait  pai  néaoïuoiot  rendu  ton  mi* 
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iiisl^  delà  police ,  qu'il  avait  ^té  fore  A 
de  donner  au  duc  d''Otranlc.  Il  R'éinî» 
contenté  de  le  nomm'  i  in'.pccteur  ^énéi  ai 
de  gendaroicrie  et  pitir  de  France.  Lots 
de  la  seconde  abdication  de  Hapoléoii  « 
le  duc  de  Eovîgo  voulut  a'attacher  a 
sa  fortune  ,  et  U  racrfompngna  à  \\o- 
chefort.  Transporté  avec  fui  à  bord  du 
vaisseau  le  Bellifrop/ion  ,  on  reiu&a  de 
le  comprendre  parmi  les  individus  qui 
eurent  la  permission  de  suivre  Pex-em- 
pereur  à  Sainte-Hélène.  Il  fut  coudait 
à  Malle  et  rnlV-rnu'  dani  celle  lie  avec 
le  g'-néral  Lallemant,  le  colonel  Mercher 
et  autres.  11  fut  placé  au  fort  Laval«ttc , 
et  c'est  la  qu*îl  composa  ses  Mémoires , 
mais  il  s''évada^ou  plutôt  on  ouvrit  les 
portes  de  sa  prison  dani  fa  nuit  du  ^  au  8 
avril  i8i6.  Il  éprouva  les  plus  vives  in- 
quiétude» au  moment  de  son  dépai  t , 
ayant  imaginé  que  les  Anglais  youlaicnt 
le  livrer  à  la  France  j  et  il  fallut  tOtttC  la 
feriitrif-  -/rif'T-;il  Lallrmant  pour  w- 
tiiclirr'  svn  esprits.  Knfiii  il  s\'nibarqua 
pour  Su»)  rue  ,  oii  il  séjourna  quelques 
mois  ^  jusqu^à  ce  qu^un  firman  de  la 
Porte  vint  Pen  expnlier.  En  1817  »  il  dë- 
bnrqtta  à  Tvieslc  ,  d'où  il  tenta  de  s'in- 
troduire en  Autriclie.  Pc'couvei  l  et  arrêt  î 
dauii  ce  pa^tt,  il  lut  Iranttéié  a  iirni^  ^ 
OÙ  il  est  resté  sous  une  rigoureuse  eur» 
vediance.  Un  cunseit  de  guerre  assemblé 
à  Paris  le  dccrnibre  1816,  a  COti- 
dariiné  à  mort  ,  ]»nr  ('(Hiliirnaee,  )e  duc 
de  llovigo.  Le  taux  bruit  de  ton  arre»- 
tation  dans  cette  ville  s'élant  répandu  an 
noisdem^rsiSi8,il  fut  bientôt  démeuti; 
mais  les  journaux  rt  le  btuit  public  n^  .tnt 
annonce  la  pttliliraiion  d^nn  ouvrage  en 
plusieurs  vcjlunie»,  mius  le  I  tre  de  /Hd- 

moitet  du  duc  de  MtH'igo ,  M»*,  la  du' 
chessesa  femme»  née  l'andoas,  réclanoM 

contre  rrtlr  assnri  ioti.  Liii'inénieadri.-<v<<.^, 
à  ct-( le  occasion  ,  la  Inirr  stiiv.ittte  ;i  ruai* 
bassadeur  de  France  à  Vienne:  Il  Monmeur 
a  le  Comte,  je  n*ai  rien  publié ^rîea  com^ 
»  muni'jtio  pour  être  publié  tons  moa 
»  nom.  Il  chl  vini  ([tu  j  ai  é(  ril  tihrcmriil 
»  sur  hr  ;tiif  niip  dr  RUjLlH-  mais  je  ue  me 
M  sut!»  puiul  dciaii  de  la  moindre  partie 
»  de  mon  ouvrage,  et  je  puis  le  soute- 
»  nîr;  car  la  personne  qui  en  est  en  po«- 
»  session  me  mandait,  le  17  mars,  qu'il 
»  est  ensAreté  ,  et  qu'il  n%  n  «i^  ra  disposé 
»  en  aucune  façon,  sani  luuu  ordre  ex- 
»  prèsf  ordre  que,  itisqu*i  ce  jour,  je 
»  n'ai  point  donné.  Quelque  motifs  que 
H  je  puisse  avoir  de  me  plaindrai  je  ne 
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1  feux  point  fhe  teogtf  par  àtB  moyens 
»  lels  quecttIxdonirOB  ni*«COttie,  et  ie 
9  bÔMc  «tix  honoétei  §riit  à  juger  cena 

»  qt!Î  .*î)Ti-si"nf  fie  ma  position  pour  in- 
M  veiller  de  puis  lûcnsnngf'S.  Ktjvaiucii- 
»  ra-t«>on  ^ue  cel  ouvrage  tua  élu  volé, 
»  on  qu^ila  élë  composé  avec  deamaié* 
>  riaus  tirés  de  mon  cabinet.  J^awuro 

V  rj!îp  Porî  iir  m'a  rïcn  pris ,  Ct  que  Irs 
*  Anglais  m  ont  rendu  loul  ce  que  j'a- 
»  vais  laissé  à  Maiie,  et  si  prompieuienl 
a  qoî'jla  n^auraient  pat  eu  le  tempi  d*en 
a  prendre  des  coptes^  m  stippcMuiiit  quMa 
^  y  eiissent  pensé.  Je  n'ai  tlonc  aucune 
X  plainte  à  fornif-r  de  ce  coté  :  drpiiii 
»  deux  ans,  on  u  auiait  pas  aUeudu  jus« 
a  qti*aa|ourd^hui  pour  en  faire  usage, 
a  Êncore  moins  peut-on  admettre  la  se- 
coiuie  supposition,  parce  que,  dj?8  le 
i»  mois  dejanviiT  iâi4>)*a vais  fait  brûler 
a  tous  les  papiers  de  mon  miuislcre,  à 
»  Fexeeption  de  ceux  uni  concemaieut 
a  le  aervice  courant.  M.  Beugnot,  mon 
successeur  y  peut  rendre  compte  de  ce 
'  qu'il     trouvé  tians  mon  cnbiiicl.  Je 
it  crois  duac  cjue  le»  publications  qui 
a  oot  été  laitef  k  Paria  ,  ont  été  for* 
a  géea  ponr  nuire  à  certains  persoii- 
»  nages.  On  ne  peut  me  les  attribuer 
a  en  aucune  fm  nu.  Je  suis  fermement 
»  résolu  d'écrire  mes  meiuoires,  pour  em- 
»  pécher  que  d^autre •  ne  le  fassent  à  ma 
»  place,  et  pour  laisser  4  mes  enfanta  les 
a  moyens  de  répondre  aux  reproches 

*  dont  l'on  me  c  lin!  [^f  rnit ,  •>!  j'avais  Pair 
>  d'y  souscrire.  Tel  esL  luuu  seul  but. 
a  Tant  que  le  dangei*  me  menacera ,  je 
a  me  tiendrai  préi  à  redresser  Topinion 
a  sur  tout  ce  qui  me  sera  imputé.  Je  ne 
»  veux  janinis  î^ivc  I.i  r  uisc  Tolontnire 
»  du  cUagiui  de  qui  que  ce  soit.  Si  jVtais 
n  né  mécbant  ,  )\iurai«  déjà  recouru  , 

*  depuis  long -temps  ,  aux  moyens  que 
n  Ton  paràlt  tant  redouter.  Mais  mon 
»  mirrnge  ne  conlictit  rinn  dp  Sfinblable, 
»  ei  s'il  sy  trouve  des  traits  frappants, 
a  on  en  verra  les  niolti's ,  ei  uu  recon- 
a  nattra  que  je  ne  crains  pas  de  dîro 
a  nuvertcmeul  la  vérité.,  a        C.  C. 

SA^1G^Y  (  JuLEs  CésAR),  de  l'Ins- 
lilul  d  l\^yplP,  connu  par  dt;  savantes 
redierchcft  i»ur  diverses  pîirties  de  Tins- 
loire  naturelle ,  a  publié  :  1.  HitUnre  na- 
Utrtlle  et  mythologique  de  l'ibiâ,  l8n5, 
îo-8"  1 1 .  Mémoire  sur  les  anima n  r  sans 
vertèbres  j  i'*.  pirlir,  i8iO,  m-b".;  a*", 
ptrtie,  i8i8.  —  Savigjit  (J.-ii.  Ileiui), 

«-chirurgien  d«  tt  narine,  se  uroavui 


à  bord  de  la  frégate  la  3/e'duse  lors  du  • 
terrible  naufrage  (ju'éprouvacebliiment* 
Ileoa  publié  une  Relation  en  i8i7Jn«8<*« 

[  pr  Al<  "xandic  CoïK'ard]  *  2**.  t'ilition, 
lhl8,  111-8".  On  n  enroU"  *!t;  lui:  (JUset" 

valions  sur  Its  ejjcts  de  iujiiim  et  de  la 
ioify  éprouvées  après  ie  naufrage  4e  la 
frégate  du  lioila  Méduse^  tiièse  soute-* 
nue  le  a6  niai  devant  la*la€Ullé  de  mc- 

dcriiic  ,  1  S  !  H  ,  in-8".  Ot. 

SAVUii^  liOIJdN  (  Le  baron  Jac- 
QUBS^FoftTUKAT.)  ,  ancien  arocst-géné* 
ral  au  parlemen|  de  Dauphiné  ,  né  h 

Grenoble  vers  1765,  fi  t  noiumé  en 
décembre  1799  membre  du  tribunal  ^ 
appuya,  en  idoo,  le  prujcl  de  fermer 
la  liste  des  émigrés ,  fut  ensuite  élu  sa* 
créuire  ,  ^t  vota  en  1801  pour  Tétablia- 
scment  d^s  tribunaux  spéciaux. lise  pro* 
noiiça  plus  tard  pour  le  nouveau  mode 
d*élect;on  accorde  au  peuj>je  par  le  pro- 

t*et  sur  la  formation  des  listes  de  nolabi- 
lté.  En  mai  180Q  ,  il  combattit  Tiustitu- 
tfon  de  la  Légion-d'bonneur ,  dont  il  de~ 
\int  ensuite  membre  ^  fut  élu  secrétaire 
le  ik'i  janvier  (804  ,  parla  en  mai  ,  pour 

Î[ue  r^lapoléon  fût  proclamé  empereur  \ 
ut  nommé  ensuite  Tun  des  substituts da 
procureur* général  impérial  près  la  baute* 
cour  ,  préfet  de  TKure  en  juillet  i8o5, 
et  passa,  le  :ii  niars  1806,  à  la  préfec- 
ture de  la  Seine-Inférieure  ,  eu  rempla* 
cément  du  conseiller  d*état  Beugnot. 
181a  ,  ou  receveur  des  octrois,  le  sieur 
Branion,  qtii  depttis  a  jotjé  un  rôle  dans 
Tadiiiie  du  faux  d.iuphai ,  Mathurin  Bru- 
neau  ^  a^aut  été  condamué  pour  des 
soustractions  imporuotes  des  (bnds  df 
sa  caisse ,  H.  Savoie-RoHin  fut  accuséd!e 
les  avoir  favorisées  ,  et  destitué  par  un 
décret  impérial.  Traduit  devant  la  cour 
de  Paris  I  les  chambres  a»sc'tiiblées  f  ac** 
quittèrent  honorablement,  etBuonspar* 
le  y  forcé  de  céder  à  Popinion  publique^ 
nomma  M.SavoIe-Hollin  préfet  des  Deux* 
Nclhes  y  place  que  celui- Cl  conserv  a  jiis- 
qu^à  Tinvasion  des  alliés.  Il  trot  cupa  au- 
cunes fonctions  après  la  première  res- 
tauration. Il  fut  nomméf  au  moisd^arril 

j8i5,  pr.  f'et  du  mione  et  ennuite  de  la 
Côte-d'Or;  niais  \\  refusa  rt  ite  place.  Il 
fut,  aprcs  la  rentrée  du  Hoi,  nommé  dé* 
puté  à  la  chiunbre  de  i8i5  par  le  dépars 
temenl  de  Tlscre,  dont  il  avait  présidé  le 
collège  électoral.  Âpres  la  dissolution  do 
celte  chambre ,  le  5  srptenduc  1816,  il 
fut  réélu  par  le  niènte  dép.iriement  à  la 
nouTelle  assemblée.  Il  you  le  3o  janvia 
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1817  contre  le  projet  de  loi  snr  î.i  ïihcrl<5 
(le  la  presse,  dont  il  regarda  les  dispo- 
ftitioat  comme  [>ou%aiti  occasiouiier  tiei 
procédures  ioterminublet.  «  Je  fin»  , 
»  ajouta-t>iI ,  par  nii  vœu  que  je  crois 
%t  celui  de  loiile  J.i  Fiance:  libellé  de  la 
a  pressé,  répresâiuu  de  ses  hLii»,  ju^e- 
»  meuts  par  jurëf.»  Lors  de  la  discussion 
Anr  le  budget,  M.  Savoîe-RolHn  «It-mHnda 
f^i'il  fui  fait  uni-  rérîtirtinn  de  18  rn  llions 
sur  celui  du  niims'cr»'  de  la  gni'i  r»* ,  et  iJ 
attaqua  les  mnrclié.'i  conclus  pour  in  four- 
niture d«svirret  au  t  arm^esd'occtipKtioa* 
Ce  député  continue  de  siéger  à  la  cliam- 
hre ,  on  il  vnif  av<'c  la  ïMajoritc.  U.  M. 

SAVOHIShN  (  MARC-A^TOl^E  )  ,  né 
dans  le  déparlenietit  licé  Baisse»  Alpes  , 
embrassa  U  cause  de  la  révolu  lion  ,  et 
apr^  avoir  rempli  des  fonctions  pnhli- 
qties  «secondaires,  fnf  nommé  H<  ptiu'  à 
la  Convention,  li  ne  lij  lit  pas  rcmar- 
«|uer,  et  il  neit  connu  que  par  son  vote 
dans  le  procès  du  Roi ,  qu^f  I  condamna  à 
Ja  mort  a  ver  l'amendement  de  Mailhr. 
Il  se  déclarn  conlic  Pappcl  et  contre  le 
sur»!*.  A^rès  la  sessiotif  il  pass^a  an  con- 
teil  des  cinq-^ents^  et  depuis  ce  temps  il 
resta  dans  Tobscurité  ju^quVn  iSiG  , 
'  rpoqne  à  laqu^l'e  il  se  r<'fnj;i  <  »?  iris  le» 
l^ays'Bas,  par  suite  de  l»  lui  cuitti  e  les 
régicides.  C.  C. 

SAT  (  jBAfr-BirTi^TB  ) ,  né  â  Lyon 
en  1767  ,  vint  sViablir  à  Paris  dans  les 

'  premiers  len»p*  de  l;i  révolution  ,  el  s^y 
iicrupa  des  lettres.  On  »a*t  t^uM  chan- 
gea son  nom  en  celui  d*y/l/rcifs  pen- 
dant le  régi  nie  di>  179).  Plus  tard^  il  ile- 
\int  un  des  f  in  îaieurs  fie  la  Décade 

y  j/hilosophifjuf  ,  puis  il  leno  ira  à  celle 
feuille,  queiquefui»  KpinUielle  ,  niais  le 
jiliis  souTCnt  d*nn  républicanisme  niais 
et  dégoûtant.  Nommé  en  dccembre  i7Ç^|, 
membre  du  tiilnjcat  ,  il  rom!)  n-t  .  eu 
mars  i8<k>,  la  t^xe  pour  rcutrt-iu  n  ties 
routes,  tn  janvier  1801  ,  on  le  vit  célé- 
brer tes  tliiompbes  de  Farniée  d'Orient 
ri  lesaTtulagesderexpédition  d  iOgypie. 

]l  fut  nommé,  en  iSo^  ,  à  l,t  |>l:i<  e  l't  ili- 
Ttctenr  des  di  oi»s-réuui8  de  i'Ailicr ,  nia:s 
ii  ne  Tac»  epia  pas,  ne  voulant  rieu  rece- 
voir de  Ituonaparte.  U .  Ssy,  doirtnn  des 
principaux  ouvrage»  a  éié  arrueilli  lii.» 
f.norablement  en  Hiisssca  c:i*  nommé 
t  u  1817  uiemtirt*  lie  l'académie  iinpéi  i.de 
de  St.-Péler»bour{E  et  chevalier  tle  8t.- 
^YIadimir.  llapobli"  :  I.  Xnu%*eattt*ojra'' 
en  Sui^-fe  pur  lli'lène-  !ifarie  //'£/- 
iiauu^  iiaduUdc  lADj^!âU|  ^l'J^f  a  vol. 


in-do.|  i$o7  ,  2  vol.  in-8  ".  lî.  Oliie ,  rtn  j 
lassai  sur  les  nioy  eris  de  réjormer  les  \ 
mtKuis  d'une  tialio/i  y  1800,  lu-fi**.  111.  * 
T'raité  d'économie  poiUiquCf  ou  Sim- 
ple exposition  de  la  manière  dont  S9  \ 
Jorment ,  se  distribuent  et  se  consom'  I 
ment  les  richesses  ^  iSoZ ,  a  vol.  in  S"*.}  ! 
181 4f  a  vol.  in-8».  ^  3*.  édition  ,  1817  ; 
traduit  en  espagnol  par  M.  Gutterez,  eo 
iSi(>.  IV.  De  l'Angleterre  et  des  An- 

i8i5,  in-80.  ,  a*",  cl  3*'.  édilion,  | 
i«Si6 ,  in  8".  V.  Catéchisme  d  économie 
Jfoliîique,  181 5)  iu^S».  Cet  ouvrage  o'a 
pas  cté  moi  us  bien  reçu  en  Angleterre 
quV'n  France.  \  \  Petit  volume^  conte- 
nant f/uelffucs  aperçus  des  hommes  et  j 
de  la  socicle'j  i<ii7  ,  in-ia  j  u*.  édition  y 
1818.  Cest  ime  des  productions  les  plus 
reih.irqu.ibksi  de  T.tuleur.  On  y  trouve 
plubiriirs  pen^ée<i  ingénieuses  et  rendues 
il  line  manière  p  quanlej  maiii  m;«lgrérii^ 
dépendance  d'opinion  qu*il  aflfectetil  a^eit 
pa%  diliicile  de  reconn.i)ire  celle  en  faveur 
fie  1  ujii.  lit  pcncbc  M.  Say.  Vil.  De  Vint' 
portancc  du  port  de  la  f^iUtlLe 1S18, 
in-yf».  A  III.  ues  ccmaux  de  na^if^alion 
dans  Vétat  actuel  de  la  France,  iStS, 
iu-S**.  •~$AT  (Louis).,  né  à  l.yon  vers 
1775,  frère  puîné  du  précéilent  ,  et 
d  iiurace  S<iy ,  tué  au  siège  de  St. -Jean- 
d*Acre ,  a  été  courtier  de  commerce  à 
Paris  dans  sa  feunesse  :  il  est  depuis  dix 
ans  rudîneur  de  sucre  à  Nantes;  et,  de 
plus  ,  vice-président  du  conseil  de  sur- 
ii-ill.iDce  du  dépôt  de  mendicité  ,  mem- 
bre du  conseil  mnuicipal  et  de  la  aoctété 
aeaji'iniquc.  M  Loni*»  S:>y  a  publié  k 
P.iris,  en  1818,  Priiicipnlcs  causes  de 
la  richesse  et  de  la  misère  des pcup/cs, 
in-6^.  t..  C. 

SAYER  (  EoouAno  ) ,  (urisconsulit- 
anglais ,  réunit  à  un  degré  supérieur  deux. 
i;»îen(s  qu'on  trouve  r  ireimiU  dans  la 
inOmc  pei^oune:  il  c&i  poète  fort  ingé» 
iiieiin  et  ex -ellent  peintre.  Il  fut  k  cao- 
seil  de  lord  Ilood  (Lus  le  grand  débat 
q«ii  eut  lieu  pour  Wcstuiinsier  en  1784' 
M.  .Savrr  a  publié  un  noiiilire  r  -n^  dé- 
rabtc  d  <  it  t^lientes  caricainic»  qui  ont  ei» 
un  très  i^rand  succès,  et  plusieurs  des 
phis  élégantes  pièces  de  *iers  qui  aient 
p.Ttn  lie  nos  Jouis  :  pre^qn»'  totrlcs  Ic5 
priidfirtioiis  de  ba  plinue  •ont  sur  des 
sujets  pohtiqnes.  Ses  étia-»  avoué»  soni: 

I.  Oùsetvatious  sur  la  poUee  de  ff'est» 
minster^  io»4'*'»  9*'  édition,  1793-  H- 
Oôsfn^ation.f  au  stijtt  du  sermon  du 
ilùç^ur  Prfçc  tur  la  r^  olutioa  Jran' 
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fatjcf ,  ia-So. ,  t789.  IIÎ.  TAndor  et  Ade* 
laide f  coûte  marai,  iii-ia.  IV.  Un  vo- 
lume â^Eêsmu  Utiénure*  êt  politiques , 
iu-8".  Z. 

SCARPA  (  AffTOiHE  ) ,  célèbre  méde- 
cin-ciiirurgieii  d'Iuite,  profekseur  de  cli- 

hioiverMt<  de  Pavîe  ,  membre  de  lln»< 

•titut  i-fiyn!  tles  sciences  ,  belUs-Icllrrs  et 
arCs  du  l  ovaume  Lombanlo  -  Vénilicn  , 
associé  étranger  à  i'aciidciuie  rojiile  des 
•detioet  d«  PlDtdliil   décoré  de  la  croix 
de  ift  Légion-d'honaeuretdc  Torth  •  vie  Ja 
Couronne- cJe-fer,  naquit  eu  LninbaitUe 
ircr»  174^*  ^■'^  répuUtioii  que  les  con- 
Baîasancts  et  les  opérations  de  M.  Scar- 
ytt  loi  «raient  faite,  était  déji  répandue 
-4at)8  toute  Tltalie  et  même  dans  le  reste 
de    Europe  à  Tépoque  de  la  r/volulioti 
iiançaise.  Avantque  cette  révoiuuuii  eût 
pénétré  en  Italie ,  il  avait  jjinbUé  detii 
ouv  I  âges  du  plus  grand  mérite ,  Vun  aitr 
l'ouïe  et  Todorat}  Paulre  contenaut  une 
description  de  tous  K'S  uerfs  du  corps 
humain.  Hoaoéte  homme  autant  (jue 
•avant ,  M.  Scarpa  gémit  aiir  les  mal» 
heurs  dont  il  prévoyait  que  les  nou* 
vcllts  idées  politiqHe*;  iiUaîent  accabler 
sa  patrie^  et  d  ne  di»&iiuula  point  son  at- 
tachement au  gouveroeaienletaux  prin- 
cipes religieux  qu^elle  Nvait  eot  juaiiu*a* 
lors.  Quand  Buxnaparte  eut,  eu  1796, 
créé  la  république  cisalpine  ,  et  que  le 
directoire  exécutif  de  cette  éphémère  ré- 
poblique  ,  conformément  à  Puinige  dea 
révoitttionnairet  de  France ,  exigea  un 
serment  de  îous  les  fonciiotinrui  es  publics, 
M.  Scarpa  refusa  de  prêter  ce  scrui» Dt 
que  sa  cooscieoce  el  ses  ailections  le- 
pronvMeat.  Sam  égard  pour  ton  grand 
lavoir  ,  poorlea  émineots  services  qu^il 
avait  rendus  ,  et«nu<«  cnrii-iilérer  l'utilité 
de  ses  leçons dan8  l  uuiver&ilé  de  Pavie^ 
dont  il  soutenait  l'ancicnae  renommée  ^ 
le  directoire  Texpuba  de  sa  chaire.  M, 
Scarpa  ne  pcnlit  rien  pour  cela  de  sa 
COn.'.i<1(M  Ttinn  ;  Pestime  et  la  confiance 
publiques  lui  procurèrent  d'amples  dé- 
dommagemcDla.  Dé  toutes  parts  on  venait 
lé  consiilter  ;  et  les  princes  de  la  maiaon 
d'Autriche  continuaient  d'avoir  rrcoins 
h       lumières.  L'-xorcuii  i^ou  arl  en  simple 
paruculier  ,ei  a\ ec  uulauide  cliai  ité  en- 
vers les  pauvres  que  de  dignité  envers 
l«  riches,  il  consncrait  encore  au  travail 
du   cnbirief  Ifs  loi^^iis  rjur-   |tij  laissait 
Texercice  de  sa  j  i 0* t  ssion.  Il  publu  dans 
ce  temps-là  uu  cxcclkiil  uu\i9ge  sur  les 
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maladies  des  yeux,  et  de  très  profonde* 
et  très  judicieuses  ub&enaiiuuâ  sur  l  ané* 
y  ritmie.  ttuonaparte  s*étaot  fait  couronner 
à  Milan  en  i8o5 ,  >  isita  une  partie  de  soa 
royaume  ♦  t  vint  à  Pavie  où  il  se  fit  pré- 
seuttr  les  protesseursde  runiversité^ 
Scarpa, ,  qui  ne  Tétait  plus  depuis  ijifi  ^ 
ne  pouvait  se  truuirer  parmi  eux.  «OÙeaC 
»  dune  le  docteur  Scarpa?»  s'écria  io 
tiouvrau  Uiouarquc.  On  lui  n'pondit  crv 
bjibutiant  ce  qu'il  n'ignuraii  pas  y  c  est— 
à-dire  ,  l#  cause  de  1«  destitution  de  ca 
professeur.  «  Eh  !  qu'importent  le  refus  du 
»  serment  et  les  opinions  politiques  ?  ré- 
»  pliqua-t-il  noblement ,  le  doc  Leur  Scar- 
»  pa  honore  Tuniversilé  ei  mes  étau.  » 
Scarpa  fut  en  conséquence  prié  do  ren» 
trer  dans  l'université  j  son  âge  déjà 
avancé  et  ses  travaux  ne  l'empêchèrent 

Iiomt  d'être  eucore  d'une  extrême  uti- 
lié  aux  jemies  élèves  qui  la  fréquen- 
taient. Ils  le  suivaient  avec  autant  do 
vtuération  cjuc  d'exactitude  quand  il 
allait  faire  ses  observations  et  ses  dé- 
monsltations  dans  les  hôpitaux  de  Pa- 
vie. S*il  était  remplacé  quelquefois  ^  c'é- 
tait par  un  de  ses  anciens  disciples  ,  de- 
venu très  habile  dans  son  art  ,  Joseph  ' 
Jacopi ,  auquel  U  était  fort  attaché  et 
que  la  mort  enleva  en  181  a  (  Foyu  ca 
nom  dans  la  Biographie  univ.  )  Amîdo 
la  bot)ne  littérature,  M.  Scarpa  a  mon* 
ti  é  par  te  style  de  ses  ouvrages  ,  (jue  dans 
ce  geure-là  seul ,  il  aurait  pu  obtenir  do 
grands  succès.  Non  moins  ami  des  beaux- 
arts  ,  il  a  formé  cbe& lui  uue  coUectiOA 
(!r  tabkaux  des  plus  grands  mattres  ^  et 
cette  collection  ,  (jni-lque  peu  considé- 
rable qu'elle  soit,  1  emporte  de  beaucoup 
pu*  le  choix  des  ouvrages ,  sur  quantité 
tfautrea  infiniment  plus  nombreases.  La 
France  oc  ccnnialt  pas  enrore  tous  leo 
ouvrages  sortit»  de  la  plume  du  docteur 
Scarpa  j  mais  ceux  qu'elle  admire  et 
qu'elle  consolte  avec  toute  TEurope , 
sont  cités  Jiins  toutes  les  Bibliographies» 
connue  étant  duo  '^rn:!fî  prix.  Ce  sont: 
I.  Analomicœ  dinijuisiuones  deaudUu 
et  oifaetu  «  in  -  fol.  avec  fig. ,  Pavie  « 
1780,  et  Milau  ,  1793.  II.  'Jdbulm  ne- 
t^rofogicœ  ,  çrand  in  fol.  ,  P  ivie  ,  irfy^. 
Cet  ouvrage  est  fort  eslimé.  lil. 
gio  di  ossen'azioni  e  d*  es  perte  nze  suUe 
mrineipali  ntaiattie  degli  oceki^  in-4**.  • 
Pavie ,  1801  ;  traduit  en  français  par  M. 
L^veillé ,  sous  ce  litre  :  Mémoires  de  phy- 
siologie et  de  chirurgie -pratique^  Paris , 
1804  )  in-â*»*  1V«  Aifl<tsioni  ed  osserva^ 
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sinnf  anatùmicO'chimvi^iihr.  sulVime^ 
^'/ismUf  l*uvi«|  iSo4»  gmiid  in-rol.  avec 
tvaduii  tu  frao^auDar  J.  Deipcch  , 
•I  piibiîl  «vte  Paddiuon  «U  cktti  JnétHoi' 
res^  iu  t»,«vto  êlUêy  à  Pari*,  i8lS.  V» 
^  Suirernie\^emanr  itnatomico-chintr' 
^iche ,  Milan»  ibui),  m -fol.  a\ec  fij;.  ; 
traJuit  CM  fiançait  par  M.  Cajul,  tous  la 
tilw  d«  frmtéhrmu^uê  dBêkrnnitê  |  Pa- 
tia  «  1 8i  3 ,  in  -8'^  avec  ailM ,  in- fol.  N. 

SCFPKAlîX  f  T  r  Ylromtff  Mariiî- 
Paul-Alkx aniirk-Cksa»  n».  Hois-Gui 
CNON  otL  lté  i«i  la  feeplembre  i^iK^j 
iéiah  «flidtr  de  tifaltrieafciit  la  révo» 
hidoo.  Il  at  {«ta  <Ua  1793  fiarmi  lt< 
rcynlislps  de  î«  Vt  tulée  ,  et  Sfrvii  ênn^t 
ta  divuion         lumchitrap  ,   i^mi    Im  ;iii- 

frèra^  IumiiTh  lu  murt  il«  cclui-ci.  ti 
litilltl  1793 ,  il  comballitdanflaaevvIroM 
da  \ifiiri  9,  oà  Iti  royalittai  attaquèrent 

Labarolic're ,  conint;uuîiUit  jionr  \v»  ré* 
puhlit  ai'i4  Ips  f«H  (  r5  S.uiiaui  cl  d'An- 
ceri.  Le*  Vcuiiteua,  d'abord  vainuueuri, 
iurtnt  obligé»  de  ee  retirer  tvr  tSatùn , 
apvèa  avoir  enlevé  ii*oia  piicei  de  huit  à 
Vtnnemi.  A  la  fin  dn  même  nioin ,  le  vi- 
comte d«  Sccpf  nnx  ,  à  la  tète  d\mr  prtr- 
tie  de  U  divÏMon  de  Bonchamp ,  i4tp« 

r^eba  da Saimur  ^  tt ,  croyant  profiler 
naaetioB  da  Peiraeni ,  lui  fit  craindra 
une  attaque  Hérienie.  Au  moi*  de  no- 
vembre i7<)3,  il  fut  apéciaWnient  atta- 
dié  à  la  dtvuiund*Aniou.  ATattaqua  du 
Mant  par  lea  RépobKcaiMf  la  11  dé^ 
««-nibra  1793 ,  on  vit  la  vleoaaia  da 
Scepeaux  tirer  Ini-mAnie  lur  la  grande 
place  dit  Mant,  à  défunt  de  c.innnniers , 
trente-cinq  coupt  de  «anun  j  d  fut  blea- 
aé  au  pied  au  nonaul  oè  il  Mettait  aii- 
core  la  feu  k  une  pièce.  Ce  dévoue* 
ment  jprotégea  la  retraite  des  d<fbrit  de 
l*arnif>4*  fii^mit  lur  la  roule  de  T,aval. 
Il  trouva  le  moyen  de  repatter  la  Loire, 
at  furuia ,  iur  M  five  gAuche ,  un  uou* 
Teau  parti  dont  U  devînt  la  chef.  Su 
l7Q4t  *l  commandait  dant  PAnjou  et 
daua  cell«  n«i  d**  la  Hrrf»f?f><*  qui  rst 
bornéi;  au  «ud  par  U  Luiro.Au  luoia  de 
juin  1795,  il  iiit  dMché  au  aomild  da 
aalut  publie  parSiomet  at  Gliaratia,  Sea 
inairncliont portaient  de  tenter  d^enlever 
je  iiltde  LoumXVl  rcnfrinié  ou  Temple^ 
muit  apprenant  uuc  Uit  boktdil^i  avaient 
reconnue ucé  ,  il  quitta  Paris  pour  re- 
tourner dana  aon  arvoadiMenent.  Avant 
'4l4  arrêté  à  ton  p;)a»age  à  Angera,  11  in- 
voqua la  foi  df*»  l»;nt»*s»,  «M  on  Itfi  t»*t>dil  li» 

lilNsrié.  11  coulul  a  i'uuu  ou  ^om  kn  U4V(- 
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tre  h  la  tite  du  camp,  et  vint  enimi* 
au  camp  de  Becon  ,  où  il  fut  attaqué  la 
9  juillet  1705 ,  par  le  général  Leblaj  , 
at  tu%  obliéé  de  battra  an  retraita 
q«*ans  leuoea  da  âi^utfpÊÊHi»  Làf  ayant 

Srit  une  potirioti  avnntfi^çeuie  ati-dettui 
^un  chemin  creux  et  à  Tabri  de  baie* 
impéuéuablei,  il  tut  diriger  un  feu  %r«a 
▼if  anr  lea  Républiaaina,  et  lea  fit  idtro- 
gfader  jaiqo^a  Angers  ;  dort  il  ramenn 
lc9  rhoMinn  à  Becou*  L''  juillet  179s  , 
à  la  té  te  de  deux  mille  Iionuvtrfl  ,  il  aK.i- 
qua  la  ville  de  Ségré ,  et  a'eu  cuiuaia.  Au 
moiad^aoAt  i7g5.ild4p«l«  vanMOQOH* 
d*Artoit ,  alora  à  l*Ila-ïiïas,  la  «bardlor 

tff  in  Harn!i?Tr  pour  ataurrr  cf  prinrf  de 
ji<jfi  ili;  V  iinciiii  iil.  Au  mois  (le  iio\  rnilirij 
'7î>li  l'uitaje  étant  de  retour  en  lire- 
tagne ,  le  vieomta  da  Scapaavi  lui 
voya  dêiîdéDtttéi*ll  porta  alori  ton  qmr- 
tier-g«^!irr.u  nu  rlii^tmii  t\n^  Hotirmmit 
pivt  Conil^,  If  cuitiie  dt:  4.Làldlon  était 
a  celte  époque  lieutenant  de  aon  armée  , 
qui  occupait  la  riva  droite  delà  MfO,da- 
puit  Nantes  jusqu'à  Bloia.  U  fat  taiu 
nrf  d'un  conteil  aupérieur  créé  pnr  If« 
iliuiiana  dti  M»i«fe  eu  l^9^>  Loia  da 
partager  l'iu juste  prévention  qu«  plu- 
fiaun  diefb  ro  jallHoi  aotiataoatani  oq». 
lie  les  ^nu'grés»  après  la  malheurauaa 
afT.iire  de  Quiln^roii  ,  vicomte  de  3cc^ 
peaux  U'ur  oflrit  tonjoni\s  du  se-vvira 
dans  suit  aroi^e  ,  et  souvent  dea  diauoc- 
lioaA,  Il  écrivit  au  eomte  d*Arioia  a«  ' 
moia  da  novvmbia  1795»  al  lui  ddp«ta 
le  comte  de  Dourmont ,  pour  lui  eipo- 
ser  les  betoinM  de  ton  armée.  Ce  princa 
le  nomma  lieutenant-féaéral.  Le8txMurS| 
à  la  léia  dVn  oorpa  de  efcoyam»  U  atto- 
qua  Tadludant  tnépoblicain  Henri,  et 
remporta  tnr  lui  un  avantage  décisif, 
Henii  fut  tué  dam  cette  affuire  ,  ft  un 
convoi  minortant  resta  au  pouvoir  dei 
rujraliites.M.  de  Scepeavs  dépéaha  d« 
nouveau  au  comte  dTArtoiales  chevaiie 
de  Vertlun  et  de  Payent  pour  rinfornie 
du  dt*iiùtnout  où  se  trouvait  Tarméc 
et  pi  ei«»<  r  lea  secours.  Le  retoiu*  du  coi 
ta  de  Bourmont,  qui  débaram  an  ï 
tagne  avre  la  eoaate  da  Saraot  la  1 
ninrs  1796,  apporta  à  M.  de  Scepeau 
i\>'H  fouds  |>oftr  HUM  nrniée ,  et  la  croix  d 
»ic.-Luuu  pour  luij  il  eu  reçut  quini 
autna  quM  dîitribna  aum  oSeiars  uu 
an  jugea  dignes ,  et  qu^il  reçut  eliavau< 
après  avoir  été  reçu  lut-nièmc  par  I 
•  fMikte  de  Bournuint.  Au  mois  d^f^*i 
•uivaut  f  il  éprouva  ikuat  é«he€S|  Tuu  « 
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Bm6«Mo»,  m  finriat  taéi  hmtooMp 
i^émt^réi  réoenmeot  arrÎT^  d*Ao^e  ter- 
re, «l  i'âuii-e  à  Auvtrn^.  L*«rm^e  de 
Seepeaox  éuU  «lor*  d^coTiron  quiaxe 
dalUe  bommet,  et  plot  de  3o)00«  ré* 
pubiicâiM  reatourairol.  Lat  Mcoon  ec- 
cordifie  par  rAngUlerre  m  trauTaui  insu^ 
fisants ,  et  Icf  besoins  dcvfn»nt  de  plun  en 
niua  impérieux,  M.  de  î>cepcaui,  enUnta 
4m  BéjoiïiiioM  tvet  la  général  Hocka 
a  Ift  A»  d^avril  17^  ,  aprèt  en  aToir 

Îïrévenn  Pui'^ayp  fjni  Fcn  blâma.  Malgré 
c«  vamei  proniPS'.es  dv  cft  hef,  la  résis- 
taace  devenauc  impo&uiïle ,  le  vicomte 
éa  Satpaam  papa  laa  amiaa,  et  fit  uaa 
|vaclaoution  pour  engager  laa  kabîtanli 
a  se  aoumettrr  ;  rr  Tant  que  oout  avons 
»  cru,  dit-il  )  pouvuir  rétablir  le  culte  de 
a  noa  pères  et  rbéritier  de  la  moiiarcbie , 
a  aaaa  avoaacombattn  k  votre  léiai  asaia 
a  toua  nos  efibrts  deviennent  inuttica: 
a  forcés  par  d*impérieuscs  circons'ances , 
a  et  maJgré  le  vœu  de  notre  cœur  ^  nous 
a  aoaaaoanMtlona.  Mena  avons  an  nsohia 


I)  qae  voa  pcnoaaea 

a  et  vos  biens  seront  tons  «otis  la  sauve- 
a  garde  des  lois,  m  il  ne  prit  aucune  part 
à  rinBurrection  de  J7i)9>  Ce  fut  ie  comte 
4a  BonraMat  qai  le  remplaça.  En  1800» 
lea  aamals  le  rayèrent  de  la  liste  det 
émigrés,  et  le  rétablirent  dans  •;P9  pro- 
priétéa.  Plut  tard  ,  le  vicomte  do  Sce- 
peaux  prit  du  service  sous  le  gouverne-» 
SMot  impérial ,  et  il  était  iaspectear- 

Sénéral  d  in&nterie  aa  asoment  du  réta- 
iliaaement  des  RonrboT^s  ef^  181 4*  Il  fut 
aommé  coioQcl  de  Tun  des  rémittents  des 
diasaenra  roy  a u x  j  et  il  se  trowrai t  â  Ifaaei 
à  répoqoeda  ao  mars  181 5.  H  donna  sa 
démission  et  rf^i  tit  dans  la  retraite  jtii— 
qu^au  retour  du  Hoi.  îl  avait  été  reconnu 
maréchal -de -Citrup  le  11  janvier  même 
aanéOy  et  il  a  été  nia  an  nombre  des  oS« 
«tata->géoéraox  qui  coniposeatrétat-ma* 
|or-général  formé  an  P. 

SC£VOLA  (  Loois  ) ,  littérateur  iu- 
taUeo ,  né  à  Brescia  eu  1770  ,  devint,  à 
JPiga  ae  dix-sept  ana ,  professeur  de  raé- 
.  torique  dans  les  écoles  publiques  de  sa 
patrie.  Il  le  fut  |nf qu'en  Î797  \  alors  la  ré- 
T ololioo  que  fiuooaparte  venait  d'appor- 
tar  «a  Italie  loi  oatrît  nne  plna  brillante 
carrière.  Il  sefit  régulateur  denaatmetiaa 

ptilîlique  dans  le  !*i  est  tan.  Avec  unepartie 
du  revenu  drs  moines  que  Ton  suppri- 
mait ,  U  /  établit  des  écoles  nurmaics  , 
.ak  OtfVBÎi  na  Ijeéa*  Ce  lut  par  lea  loiaa 
kitiffm  dit.nMMM^«t  aaifiiiné» 
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énal  ar^orlla  I  la  bîUiotbèqne  publi- 
que de  eette  ville.  Tout  cela  avait  eu  lien 

pendant  les  neuf  moi»  qtii  s'i^couît rcnt 
entre  la  chute  de  Tantiaue  république 
▼énitienne  et  la  réunion  du  Bresciau  à  la 
république  ciaal|pine.  Aprèicatia  réuoioai 
Scêvola  reprit  ses  fonctions  de  profi»- 
8(  ur  dans  le  lycée  de  Brescia,  et  composa 
une  tragédie)  dont  la  mort  de  Socrate 
éuit  le  au)et.  Le  théâtre  dit  PdUioUqué 
de  Milan ,  auquel  avait  do^né  naissance 
un  club  de  révolu lionnaires  qtii  en  fai- 
Siiient  les  frais,  accneillit  ceUf"  ti.i^édie 
néce!>sairemeut  déuuce  d  inicrèt ,  parce 
que  le  sujet  n*eit  point  favorable  li  b 
scène  tragique  ;  mais  lea  habitnéi  de  Cé 
théâtre  ,  où  Pon  entrait  sans  paver ,  trou- 
vèrent la  pièce  admirable*  Ce  succès  ^ 
détermina  Pacadémie  des  sciences  et 
arli  de  Bteada,  dans  laquelle  vatniaît 
la  place  de  secrétaire  -  perpétuel ,  a  la 
donner  au  nouveau  Sophocle  brescian.  ' 
Le  zcle  de  Scévola  pour  rinstrution  pu* 
blique,  fut  récompensé  en  1807  ,  parle 
dloix  qoe  le  vice- roi  fit  de  loi  ponr  aller 
mettre  en  <udr  l  1  Inbliolhèque  pnbliqtiO 
de  Bo!of;ne,  où  les  évéuemenis  révolu* 
tioouaa  es  avaient  appoité  une  confusion 
àlauuelle,  diaait-on,  il  nonvait  miens 
renMdier  que  pe;  ^onne  Ùéuh  Tautori* 

ser  à  envnhir  1,1  place  lîe  «^ernnd  bibliO' 
tbécaire.  il  en  rcsia  luaiire,  même  après 
la  chute  du  trône  italien  de  Buunaparte  9 
et  il  y  éuit  encore  loraque,  en  avrH  181 5^ 
Murât  vini  occuper  momentanément  ta 
Bulogiièse.On  a  lieu  de  croire  quM  se  mon' 
tra  favorable  à  ce  conquérant;  car,  Tera 
la  ftn  de  cette  année ,  il  fut  comprit  daaa 
une  censure^  p  i  l.iqaelle »aous  prétexta 
d't'!i liziier  de  Bologne  ceux  qui  u'appr.r- 
trn;iieiii  point  à  t  <:ite  ville  ,  on  en  ren- 
voya le  second  bitilioibccaire.  Depuis  ie 
aaccèa  de  aoa  SoermU^  Scérola  ouatait 
plus  révé  (^ue  tragédies;  0  avait  fait  re« 
présenter  a  Brescia  ,  en  181 3,  Sapho  f 
qui ,  jouée  en  même  temps  à  Naples  ,  y 
avait  obtenn  un  concours  dramatique. 
En  quittant  Bologn<<,  il  vint  à  Mibn  «  o& 
il  fit  imprimer  ces  deux  pîî ces,  et  quel* 
qnes  atitres  du  m^me  géni  e  :  cVt»  ent  un 
fférode,  un  Aiisiodèmt,  un  yÉnniùaig 
on  Romeo  et  Juliette.  Ls  Sapho  essuya 
des  critiques  foudroyantes  de  l;i  part 
d'un  jouriirtl  litlci  ait  c  inlilnlé  EthUoteca 
iiaLiana.  Scévola  n'osa  pas  y  repondre 
lut-incme  \  mais  ,  suivant  Fusage  de  ce 

Sya,  il  fit  répliquer  à  la  critiqae  par  un 
\  m  éteyfp.  Pour  e^entoum  dTaaBatii 
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plu»  iiiip4Manl ,  il  fooda  k  llilan ,  tm  t8t€^ 
une  académie  dont  il  le  fltle  directeur, 
et  à  laquelle  il  donna  lê  nom  ^jicade- 

mia  de^conrardi.  N 

6CL¥-MUiN ÏBEUARD  (  Le  couiie 
PuuB-GsoBOV  ),  ni«réelud<de-ainip, 
né  eu  1771,  reçut  du  rot  la  croix  de  St.- 
Louis  Cl)  i8t4  t  fut  nomme  ,  ù  la  même 
époi{uc  ,  préfet  du  déparienitot  du 
Duubs.  Ces  fuocUoas  bouorables  et  fa- 
cikt  à  rempUf  au  milieu  d*oo  peuple  qui 
revoyait  avec  plaisir  le  retour  de»  Bour- 
î>ons  ,  devinrent  (iiillrilt's  flaiiîTercu!»^"» 
ài  ipoquedu  aomar»  ihi5.  i^einlmufrix 
jours,  le  comte  Scey,  quoique  dépoorrtt 
de  moyeof  de  défeue,  parvint,  p«r  Mm 
altitudt'  ferme  et  courageuse,  à  c.ompri- 
Kncr  le»  dcsseitis  d<;s  auturitës.  Mais  le  20 
mars,  une  iiiturreclton  d^offîcieitàdeuii- 
•olde  «jant  écbté  daoft  la  ville ,  1«  coin* 
siandaot  ct*amiet,  M.  Duimod^  donna  sa 

d^'rnission  ,  et  M.  Scey  fut  r<ynlr;\\ut  (le  se 

aetirer.  Le  nom  seul  de  ce  ûdclc  magis- 
trat luttait  encore  à  Besançou  contre 
riiiia«ooe  militaire  ,  lorsqu'on  reçot  | 
d^ÂuxeiYC,  le  décret  de  Buonaparte,  qm 
ordotinait ,  mit  le  rapport  de  Ney,  «on  ar- 
f  e«tatiou  et  sa  mise  en  jugement.  Il  s^éiait 
retiré ,  pour  aioti  dira ,  de  poailion  en 
position.  Â  Tinstallation  des  nouvelles  au- 
lortU-s,  il  se  réfugia  en  Suisse,  où  il  rallia 
)<-:s  ietines  getis  des  meilleures  familles 
de  tiaucUe-Comlé,  avec  lesquels  il  ren- 
tra dans  la  province  à  niainHwmée.  M.  le 
comte  Scev  fit  alors  partie  de  Parmée 
r  «v  fle  d«  TEst,  sous  les  ordres  de  M. 
Gaciau  de  la  Bochefoucault ,  ei  y  servit 
U  cause  du  Eot  jusqu'à  la  cbule  die  Buo- 
aaparte.  Les  rapports  qu*il  avait  eus 
avec  Ney,  pcndaut  son  .'<dniiuistratîoa , 
Je  firent  citer  en  témoignage ,  dans  le 
procès  de  ce  maréchal,  mais  sa  dépo- 
aitton  ne  rappela  que  des  drconttan- 
'  ers  indiflërcntes.  Au  mois  de  lanvier 
1616,  M.  Sc»*y  fui  nommé  de  nouvcati  à 
Ja  préffriurc  de  Besançon ,  où  il  reçut, 
à  sou  arrivée,  des  témoignages  publics 
de  la  reconnaissance  des  babitanli.  Il 
availétéélu  précédemment  membre  de  la 
rîi.Tmhre  des  députés  parle  département 
du  Douba.  Il  fait  encore  aujouid'bui par- 
tie de  cette  assq^blée;  mais  il  a  été  rem- 
placé dans  sa  préfecture  par  ordonnance 
du  27  mai  1818.  S.  S. 

SCÎIAHNAZAR  f  Mir-Davouo-Za- 
IiouR  DE  Mklik  envoyé  de  Perse  à  la 
cour  de  Fratico  en  iSiS^  fgt  chevalier 
d«a  ordrM  periai»  du  Soletl  el  da  Lioa. 
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tadaai  U  tHom  quo  eal  envoyé  t  fcSc 
k  Patîst  il  a  employé  à  visiter  les  élalriii- 

Brmcnts  utiles  le  temps  qu'il  ne  ronsacraît 
pa.'i  aux  aiiatres,  et  ù  P^ide  des  drux  in» 
terprètesque  le  gonveruecDent  irau^is  loi 
avaitdoonés ,  il  a  pris  dos  notes  aor  tout  en 
qui  concerne  la  bttératore ,  rindnsliie  tl 
les  beau  x-a  ris.  Avant  son  déparr ,  qui  a  eu 
lieu  auiuuis  de  septembre  1816)  il  a  fait 
imprimer  en  persan ,  en  arménien  et  0» 
fraoçaia,  in-4*  et  in<i8,  une  Notioe  sur 
la  situation  actuelle  du  royaume  de  Perse. 
Tjes  deux  interprètes  du  gouvernement 
out  coopéré  à  cel^  notice,  et  uu  libraire 
de  Parts  a  obunn  de  Scbannam  In  por* 
mission      I  I  f  iire  réimprimer.  S>o>«» 
SCÎIAUKNlîOLniG    (  T.e  baron  )  , 
lieuleuanl-géuéral,  ué  eu  Alsace^  d^une 
ftAUiille  noble,  était  major  du  régime  ut 
de  Nasaan  au  service  de  France  ,  lorsque 
la  révolution  éclata.  Il  en  embrassa  le 
parti  ,  devint  général  des  trouprfi  de  la 
république ,  et  fut  employé  a  larmée 
de  Rbin  et  Moselle ,  où  les  écbees  qu'il 
éprouva  motivèrent  sa  destitution  en 
septembre  I7p3.  Cependant  il  fut  ,  par 
lasiîiie  ,  réintégré  dans  son  grade,  servit 
de  nouveau  eu  Alsace  en  ijg^,  et  aida 
le  général  Schérer  à  repousser  un  corps 
autrichien  qui  avait  pénétré,  le  iSsof^ 
teriihrp,  dans  le  fort  de  Kebl    En  1798, 
il  dirigea  les  forces  que  ,   par  la  piua 
odieu»e  viulesce,  le  directoire  fit  entrer 
en  Suisse^  Arrivé  devant  Soleure-,  fl 
•dressa  au  commandant  de  la  place  uni 
sommation  conçue  en  res  ferme»:  «  Le 
»  directoire  exécutif  m'ordonne  d'occoi» 
»  per  la  ville  de  Soleure.  Si  j'éprouve  la 
»  moindre  résiatanee  ,  et  qu'une  seule 
u  goutte  de  sang  soit  versée,  les  membre* 
»  du  gotiverncmenl  soleurien  en  répon» 
M  dront  sur  leurs  télcs,  et  j'eu  ferai  la 
»  justice  la  plus  prompte  et  la  plu»  tnexo- 
»  rable.  Noti&ex  la  votontédn  directotro 

»  à  votre  gouvernemeru.  Je  vous  rtrrnrde 
«  une  deuu-lieure  pour  vous  déteriiuner  : 
a  pas.<>é  ce  temps,  je  brûle  votre  ville  et 
m  je  passe  la  garnison  an  lll  de  l^épéo.  » 
.Soleure  devint  sa  conquête»  et  Keme 
ouvrit  ses  porip'*.  Le  3  mars,  il  fît  dé- 
clarer au  conseil  de  cette  ville  n  qu'»- 
a  vertinar  des  avis  certains,  que  la  plu» 
a  part  aes  individus  des  deux  sexes  rer>- 
»  fermés  dans  les  maisons  de  force,  n'y 
M  rtaieul  di'teniis  qu'à  cause  de  leor  alta- 
»  cbemenl  a  Ja  i-  rance,  il  exigeait  que 
j»  toua  fussent  éUigis;  qu^antrement,  les 

•  iwgiitrntihir»iiolli  VMÊmtM  qtf» 
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M  aient  éprouvé  c«8  ftiDÎt  de  U  liberté.  » 
iM  5  »  mAâ  une  «cciim  mngltiitê  daai  U 
Granhott  prêt  de  Fraobruniien ,  dent 

liqTreJle  les  milices  Bernoises  (  jointes  au 
iundsturm  ou  levée  en  masse  )  firent 
des  prodiges  de  valeur,  il  envoya  son 
rapport,  au  directoire.  «  Dans  se  rda- 
»  tien  digat  do  tdjct ,  a  dit  Mallet  Da- 
>»  pin ,  rrxtermiuateur  des  bergers  de 

>  riJuderwald  avoue  n  avoir  pas  vtt  de 

>  wurnéè  plus  chaude-,  m  et  il  ajoute  : 
«  une  f  nuide  quantitd^*b«biuiitf  des 
»  différents  cantons  furent  téraoîoi  du 

>  combat.  Leur  \isage     allongeait  à 

>  mesure  que  trous  avancions.  Si  nous 
»  n^eussiou!)  pas  dompté  ces  hommes 
3è  myuglés,  dent  peu  l'îniiirreetion  se- 
s  rait  «MTemie  générale.  La  Ticioire  a 
»  coûté  beaucoup  de  sang;  inaisc^éiaient 
5j  des  rt'helles  qn*il  fallait  soumettre .  » 
Le  générai  âcbauenbourg  fit  eusuite&âc> 
cager  ki  couTent  de  Notre-Dame  det  £r- 
tnitet,  arrêter  la  rédacteur  de  la  gautta 
du  Haut-Rhia ,  et  provoqua  des  mesures 
sévères  contre  le  député  suisse  Billiter, 
qui  avait  lait  des  rédamaiions  contre  la 
coadhiite  de  farmée  française.  II  démen- 
tit plus  tard  le  bruit  d^uit  projet  de  réiH 
sien  de  la  Suisse  à  la  France ,  et  com- 
battit les  insurgés  du  district  de  Stanz.  Le 
nouTeau  corps-iégislalif  helvétique,  vuu- 
laiyt  reconnattre  ses  services,  déclaia, 
à  la  fin  de  septembre  1798,  qu'il  avait 
lien  mérité  de  la  Suisse  ;  ce  qui  fut  pris 
par  beaucoup  de  monde  pour  une  déri- 
sion. U  remit,  en  1799,  le  coi[itnaude- 
■lant  à  Hasséna.  Ayant  été  uMa^ué  par 
Siiot^  pour  sa  conduite  militaire  dans 
ce  pays ,  il  TÎnl  à  Paris  a  la  fin  d^août 
1799,  pour  se  justifier  auprès  du  direc- 
toire: fut  ensuite  nommé  inspecieur'-gé- 
aéraT  d*înfanterie ,  et  en  exerçait  encore 
Isi  fimetions  dans  la  5*.  division ,  â  Téop- 
que  des  évéoemenU  de  181 4*  H  fut  alors 
nommé  par  le  Roi  au  même  eTupîoi,  et 
décoré  de  la  croix  de  grand-otlicicr  de  la 
Légion-d'honneur)  le  juillet,  et  de 
ceUe  de  commandeur  de  St.-Louis  le  33 
août.  Il  a  été  admis  à  la  retraite  depuis  le 
second  retour  de  S.  M.  S.  S. 

"SCHEFFER  (  Charles-Antoike  )  , 
pé  à  Dordrecht  vers  l'jg^t  étudiait  la 
peinture  &  Paria,  sous  M.  Guério,  lors* 
quMfut  traduit,  en  décembre  1817,  de- 
vant le  tribunal  de  police  correctionnelle, 
comme  prévenu  d*éire  rauit^ur  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  De  l'état  de  la  liberté  en 

J^ûnM.  Vn  ^inicr  iu|;eaieiit  du  a 
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janYier  ttlSIe  condamna  à  trois  mois  de 
ptison,  900  ftaaci  d^anende,  un  an  da 
ittnraillancai  et  1,000  francs  de  caotio»- 

nctnent ,  comme  avant  clicrclié  à  attea- 
ter  par  des  caîomnicgà  r<ntilorité  du  Roi. 
M.  6chelier  appeta  de  ce  jugement,  en  dé-  i 
daiant  ^*jl  onaiidrait  mi  droits  oommo 
Français.  £a  cfi^l,  il  était  devenu  Frau* 
çais,  sous  le  gouvernement  impérial,  par 
îa  réunion  de  la  HoU.ttkIc  à  l'empire  j 
mais  le  traité  de  1814  avait  séparé  sa  pa- 
trie de  la  France,  et  quoi<^uUl  aAl  tolli» 
cité  des  lettres  de  naturalisation  »  il  no 
pouvait  être  réputé  Français  avant  de  les 
avoir  obtenues.  La  cause  ayant  *'té  re- 
prise au  mois  de  février^  devant  la  coyr 
royale ,  M.  Merilhou ,  son  avocat ,  ob* 
tint  qu^i]  serait  jugé  comme  Français; 
mais,  malgré  cette  faveur,  Parrêt  delà  | 
coiir ,  plus  sévère  encore,  le  condamna 
à  une  aunée  d^emprisonnement ,  à  5,000 
firaacs  d^amende ,  à  trois  ans  d*iillefdie« 
tioA  des  droits  civils,  â  cinq  ans  de  sur» 
veillance  de  la  baute-police,  et  à  3,ooo 
franc»  de  cautionnement.  M.  ScbefTer 

i>artit  auMitdt  pour  Liiuxeile8,où  il  reçut 
'ordre  de  le  rendre  à  Doidrceàt.  £ca 
principes  qu^il  avait  manifestés  ont  été 
défendus  par  M.  Esneaux,  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  Kéflexiofu  imr  le  pmcèe 
de  M.  Scheffer.  o.  S. 

SCHELUiSG  (  FBéoiRic-Guii:.LAir« 
WB-Josira  )  ,  célèbre  pliilosophe  alle« 
mand ,  est  né  le  37  janvier  177»  à  Léon-  " 
berg,  dans  le  "Wurtemberg,  011  son  père 
était  pasteur,  ^ommé  professeur  extraor- 
dinaire de  philosophie  à  Tuniver&ité  de 
léna  en  1 7^3 ,  d  fut  ensuite  appelé  par  lo 
roi  do  Bavière  à  Munich ,  pour  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire  ne  racadrmic 
des  sciences  et  des  beaux^arts,  et  fut  ano- 
bli par  ce  prince.  Humaniste  savant,  phi- 
losophe profond  et  ingénieux,  écrivain  été- 
gant  et  plein  de  goût,  il  apublié  un  grand 
nombre  d'onvr.iges  remarquables  par 
la  hardiesse  des  cunccplions,  rélenduo 
des  coimaissances  ,  et  toutes  les  qualités 
de  style  qui  peuvent  assurer  le  succès 
des  doctrines.  Nous  nous  bornerons  à  in- 
di(jupr  renx  àt  s»  s  «'rrits  f;uï  ont  le  plus 
de  célébrité  :  1.  yiniicfuissuni  de  pri- 
ma  malorum  humanorum  origine  phi- 
losopkemaiii  (  Genès.  m  )  explieandi^ 
tentamen  erittcum  et  philosophicum  , 
Tubiogen,  17901  ,  in-4°.  Développement 
d'une  idée  de  Kant ,  qui  uc  voit  dnns 
le  récit  de  Moïse ,  au  chap.  3  de  la  Gç- 
ni$€  ^qu^luc  espèce  de  ficliou  aUrgç^* 
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que.  Il  £aut  joindre  à  cet  ^crit  un  mor- 
ceau curieux  sur  les  Afythe» ,  let  tradi- 
tions historiques  et  le  Sljfle uhilosophi- 
oue.  Ce  nin^t rire  a  été  inséré  dans  let 

Memorabilia  du  D.  Panini  (cinquième 
partie,  1793  De  la  possibilité  d*une 
rtfomœ  de  la  philosophie  en  général^ih  , 
1^95  f  iii-8*>.  III.  Du  moi^  oommeprin* 
mpe  de  là  philosophie  »  on  de  Vmtoks 
dans  le  ^ai'oir  humain  ,  ib. ,  1795  ,  în- 

f  8°.  IV.  De  MarcionCf  paulinarum  epis- 
%olarum  emendatoref  ib.,  eod. ,  iu-i|o. 
V.  lêélif  ^une  philqsophie  d»  la  luiftirp, 
tomme  base  future  dkun  système  uni" 
uersel  de  la  nature ,  2  -vol. ,  Leipzig, 
l797,in-8'\;  dtuxicme  édit.  augm.  uu 
l*r.  vol. aeulenienl avec  ce  titre:  Jniro- 

>  4ueiion  à  Mudede  laphUù9,  de  ta  nat,, 
tiaiidsbut,  i8o5,  in -8».  VI.  De  Vame 
du  monde  ,  hypothèse  appartenant  a  la 
haute  phy  sique  f  pour  sentir  à  l'expli- 
cation de  l'organisme  universel^  Ilam- 
^^"'■g»  ^798»  îii-S'.;  réimprimé,  ^806 
et  1009  )  avec  uo  Discours  sur  lee 
rapports  du  réel  et  de  ri^h^al  dans 
la  nnUire.  on  application  des  princi- 
I  pcs  ffe  la  phiipsophie  de  la  nature  aux 
thdàries  ie  la  pe$anUar  H  de  la  lu» 
mitre.  VU.  Première  esquisse  àu  eye^ 
tème  de  la  philosophie  de  Iff  nature , 
îéna  et  Lcijixig,  i'7<)9,  ia-S®.  VHI.  fn- 
troduçlion  à  1*4  piijsiQue  spéculatipie , 
et  conMiddrations  tur  rorg^nisation  in- 
térieure du  vjrstàme  de  cette  science , 

'  îb. ,  T799,  in  8°.  IX.  S)  sterne  de  l'i- 
déalisme transcendental  ,  Tubingtn  , 
iSoo,  in-8  ".  Déduction  générale  du 
proeis  dynamique  on  des  catégorie f  de 
in phystmtef  Leipzig,  1808  .  u\-8^.  XI. 
Pnilosopliie  et  religion  ,  Tiibingen  , 
îSoo  et  i8oiS,  in  S^.  un.  Journal  cri' 
^ique  de  la  philosophie ,  2  vol. ,  in-S». , 
ib.>  i8o3-3  (  (  onjototenieiit  avec  G.  W. 
F.  Hegel.)  XI  11.  Journal  de  physi- 

'  {jue  sp'jculatii'e  f  léna  ,  i8ou  ,  2  vol., 
38  )0-1803,  in-80.  Nouveau  Journal  f 
Tubingen  ,  i8o3,  in  -  8°.  XIV.  Le- 
çons sur  ta  méthode  des  éiudes  acadé- 
miffues,  ib. ,  ido3,  in-^.  XY.  j^nna* 
les  de  la  médecine  comme  sciente,  ib* , 
l8o;i  ei  niiiv.  (  publ.  en  société  avec  A.» 
F.  M>«vcu« ,  et  cVautres  savants.)  XXI. 
Bruno ,  ou  entretiens  sur  le  principe 
^ivin  et  naturel  des  chose»,  Berlin , 
1802,  in  8».  XVII.  Exposé  du  vrai 
rapport  de  lo  philosophie  de  la  nature^ 
avec  la  philosophie  de  Fichte^  corrigée  y 
Tubingen,  i8oè ,  in- 8'.  {^0^.  Fiçh  i  e  , 
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dansla^tVs^.  unû^.^XViil.Les^^j^ 
monde  f  ib. ,  181 iii-8*.XIX.Mniiofint 
tni*  les  divinités  de  Somethmoe ,  ap- 
pendice des  Ages  du  monde ,  ib. ,  1  Si5. 
(  Voy.  Jul  -A  -L.  Wegscheider,  *te 
teriis  Grœcorum  philosophitB  noi» 
trudendiSf  Goiliog.,  io-o*.  )  M.  F.*fl. 
Jacobi ,  président  de  la  société  royale  ée 
Munich ,  ayant  publié  un  écrit  on  il  re- 
prochait à  ia  pdilosophie  de  Schelling 
d^offrir  u»  athéisme  déguisé,  Scbellis^ 
lui  opposa,  en  1811,  une  apolo^e  0li 
tel  rektiont  collégiales  fl^étaient  gnèro 
ménagéet ,  et  où  Ton  trouve  plus  d'ani- 
inosité  que  de  raison  calme  ei  solide. 
Sthelling  adonné  en  1817  1  une  de&cr^ 
lion  itiléiessante  des  statues  reencsfliM 
k  Iigiiie  dimlct  tniaet  do  temple  de  Ja- 
piter  panliellène ,  et  adietéct  par  ie  prin- 
ce royal  de  Bavière.  Plusieurs  des  ccriu 
qnM  avait  publiés  dans  des  recueil*  pé» 
i  iodiuues,  etc. ,  ont  été  rassemblés  et  in!* 
piméa  loot  le  titre  ^Ecrite  pkilosepki^ 
ifur  s,  LandAlit,  18D9,  in-8».  Vemj^od^ 
tion  !a  plTi«5  cîaire  et  la  plus  sncctncte 
de  son  système  a  été  donnée  par  lui- 
même  dans  le  a^.  cahier  du  second  toI. 
de  ton  Journal  deMlotophie  spéèu» 
lative  (p.  1-1^7.)  MM. Hegel, Oersted» 
J. -J.  ÀVagner  ,  Steffens  ,  Schubert  rr 
Okeii  ,  sont  Ic5  plus  célc-bres  tl'cntre 
les  méiapHj*icîei)8  ou  littérateurs  aiie* 
mands,  qui  ont  défendu  let  privdpei  de 
Schelling.  H  ■  été  combaita  par  MM. 
Krug  ,  Koeppen  ,  Ting  (  ari  Sexîus  rÎTî- 
qiiel ,  t!  ;<  opposé  le  traité  :  Anttsextus 
ou  de  la  science  a5«o/u« ,  Heidelberg  , 
1807,  in-8».  ),'Wendelet  Friet,  aont 
Tutivrage  iptitulé  :  fieinhold^  Fichte  et 
iScAeZ/m^,  Leipzig,  i8o3,gr.in-8®. ,  doit 
élreconsulté  parcruxquidesirerit  counaU 
tre  4  fond  les»  doctrines  néesduCnticiAoaey 
'  et  les  voir  jugées  |>ar  un  e^nit  Mipérieitp 
etta.^r  Les  personnes  qui  ne  possèdent 
pas  Pallemand  ,  et  celles  même  qui  le 
savent  ,  liront  avec  fruit  excel- 
lentes réflexions  de  M.  Ânciliuu  sur  le 

Ssième  de  Scbelling  :  (  Essais  plUlos. , 
iris,  1817 ,  in-80.  ) ,  tom.  1.  p.  i-SS,  et 
Mélanges  de  philos.  (  i8og) ,  tom.  xi; 
Essai  sur  les  fier  ni  ers  systèmes  de  mé- 
taphysique qui  ont  paru  en  AlU'magne^ 
p.  i-jf)-i85,  surtout  p.  163-173;  voyez 
anssi  VHist.  comparée  des  systèmes  de 
ph  il  de  M.  de  Gérando^  1. 1 1. ,  p .  3o3-3 1 8{ 
ï Allemagne  par  M""",  d^  Sf.iëî ,  t.  ni, 
pag.  1 1 1  - 1 1 5  {  V/iist.  de  ia  vhili)s<  ^pfi te , 
|>ar  M.  |iul4le;  tom.  tiiij  |  a^^à,  pa^. 
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nf-'Qio,  toitout  837  )  9^>  catMm  ,  Dissertatio  de  im»erio  popm"» 

U  Taolfau  comparatif  des  systèmes  de  lari  rite  temperato.  Celle  aisscrtaiion  a 

Kanifl'ichle  et  ôchciiingy  par  M.Weo-  été  réimprimée  à  PartS|  cLez  P.  Didot  ^ 

del  (  18x0  ^,  jpage  395-326.  Nous  doos  ^endaut  U  mission  de  sou  anteur  en 


qiM  réeole  dt  Schrlling  ranoe  ;  ntif  le  liite  porte  le  Itev  do  la 

M  rapptodio  bgmconp  de  cdIUr  dos  |i*ii->  sranière  imyrroMim  (  Lejde ,  cher  Hon- 

théistes.   Dans  ce    splème  ,  il  n  j  a  Loop  ), et  FaDcienne date  (  1 784)' Après 

d'aisteoce  réelle qu^une seule  existence,  avoir  para  hooorai>Iement  au  barreau» 

alwolue,  iocoodiiiuiaaeUe,  infinie,  et  par  M.  Scliunmelpenoinck  ne  tarda  pas  k 

cooséijueaiwio  mbÎo  id<o;  Fniiven  et  «H**^  ^  ^  Ibactiom  odannialn* 

rbomme  ne  sont  que  àm  expressions  tivctyp«is  i  U  Mirrenlion  nationale  ba* 

t.zvirtT^  ,  des  emblèmes  ,  des  types  de  tavc ,  et  enfin  ,  en  1798,  à  Tambas^^ade 

ce  qui  ebi  luM^ible.  I/umvers  est  un  im-  auprès  du  tj;ouvcri)enjenl  français.  Par- 

meus€  poèuje  épique ,  où  la  uaiure  et  tout ,  il  s'est  fait  Uooneur  par  Tétendoo 

I»  loajoimeBoçotnaierananrM  dommuiasiooct  etparla  aoUcMede 


ftalM,  pffénDtont,  sous  foutes  les  fa-  son  OMadèff*.  En  1801 ,  il 

ces  ,   ridée  premicre  et  directrice.  C«  nation  au  conprrès  d\Amiens,  et,  après 

pocine  n'a  pniais  commence ,  il  ne  ûuiia  U  paix  (ie  iSoi  ,  il  fui  a mbatsadenr  en 

jâmais }  il  u  am  épisodes ,  ui  ijorS'd'œu-'  Angletcrie.  La  guerre  avant  édalt  do 


m,  mëéfinls,  ni  beciHéa.  LeatièdcBt 

et  de  plus  grandes  époques  encore,  sont  Fenale  avivante  à  Paris  daae 

autant  de  chants  de  ce  poimej  chacun  cicnne  quaîîté.  Il  fut  créé  grand  pen- 
de nous  Cl)  est  un  mot  ,  qui  n'a  pas  de  sionn<iJi  e  de  llollaude  en  i8o5  »  mats 
seos  eu  lui-mèoie  ,  et  ^ui  u^en  a  que  avec  des  aitribuliuas  toutes  diâérenles 


tPeiBwMa.  Bien  ■*eit  è  wme,  tout  de  celles  qui  ^haienl  êMét  iem  s  hm  nt  M* 
«n  mom  est  ombre  on  «Mprant  :  m»   teeUet  à  ce  titre  ,  et  qui  assimilaient 

les  nccidents  de  la  substance  ani»     gon  pottvoii'   à  celui  du  prp«;ic!rrît  d<  s 
Tcrselle.  SdieUing  établit  trois  périodes    Etat^  -  Unis   d'Amérique,  Ce  pouvoir 
de rbiaâoire,  qui  n^est  autre  dio&e  qu  uœ    cessa  en  1806,  par  réiévatioo  Louis 
févdbftion  progresnve  de  relMoln.  lié    BnoMpertc  aor  le  trône  de  Holiande, 
fiîncip*  de  cette  division  repose  sur  Pop-    «i  |f  •  SdiimmeliicMitnck  eu  fut  dédom- 
po?itîon  entre  destinée  et  providence^     ma^é  par  le  grand-cordon  flerfinîtr-  tir? 
entre  lesquelles  se  trouve  la  naiurc  com-     Hollande,  qui  fut  alors  fondé  ^  et  I  r-^ 
ne  point  de  trsnaitiou  ou  chaînon  lu-    que  ce  trône  fut  renvei^  par  ceiui  U 
lifiJiMi».  Dana  le  demièin  période   «énie  4|ui  PeYait  Hefé,  il  derint  aéne- 
(  cdfe  de  k  ptoridence  )  ,  la  marche    icnrde  rempireffM{aia|««4«el  la  Hol- 
dei  événements  qui  ,  dans  les  deiiT  pre-     lande  fut  réunie  ,  et  il  reçut  le  litre 
aicre*'  ,  ne  s'etail  niaiiil*.'siee  que  sous  les    Je  co^nte  avec  Teroploi  de  eraitH-ii  ês<(- 
iDrmes  d'une  desuoee  aveuj^le  et  d'uu  dé>    fjer  de  l  ordredesT rois- Toisons.  U  rein- 
vdoppencKt  sonnie  eax  loia  de  le  aeinf    pU»sait  oea  différentes  Ibneiion»  le  l***. 
M,  m  Bunifestera  comflM  providenee  «    «vril  1814  «  ci  il  vola  an  sénat  le  crén- 
cilKen  s'y  révélera  d'xmc  manière  tou-    %ion  d'un  gouverneme  it  provisoire  n 
ifour?  plus  complète.  Scln  lliug  pat  Itf  du    |a  déckéance  de  Buonaparie  j  puis  il  don- 
cbristianisme  dans  les  lennc»  Us  plus    „^     démission  le  i4  do  même  mois.  M. 
■layiitiqaes ,  et,  en  apparence,  les plo»    Schimmelpenniock  eH  depnis  plusievr». 
pion.  Mais  il  est  dHdMit  qne  lea  woti    tnnéea  prrvé  de  la  ▼!»  ,  et  il  vit  dan» 
de  la  langue  cbangent  de  sens  dan^  son    y„g  retraite  absolue.  Toutes  les  lîitéra- 
cystème  ,  ci  que  leur  Tférii.ibîe  mlenr     tîirps  inod*^rTip«t  l^fî  sont  fms?-i  familières 
diwi  être  déterminée  par  Ttuseuii^lc  de  lAUttératute  ancienne^  doué  d*une 

eee  Yveik  9ei  |oevnenB  ont  annoncé  en  mé moire  prodigieuse ,  il.  ee  rappelle  et 
eSiS  qoe  M.  SdMiling  avait  ab)uré  U  |  citer  lee  merceanx  classiques  des. 

croyance  protestante  et  ieit  profession  de  poHes  ilaliina,  allemands,  aogh^is ,  cnn\~ 
in  religion  catholique.  h.  deceui  de  sa  nation  ou  des  rmcirn*. 

SCillMMELPENKISCK  (  RoeES-    n  est  membre  de  la  première  chanibre 
Ikaji  ) ,  né  â  Derenter ,  après  avoir  ftwi    du  rovaume  des  Pays-Bas  et  grend-eroitt 
jPcOTlIentei  études  à  FuniTersilé  de    ^  Perdre  dn  Lion-Belgique.    M.  li. 
igifét^  y  prit  le  grade  iÎp  docteur  en       SCÛKHHB  (CHRtTiEK  )  ,  savart  biT- 
^  '  ,  c«  i|84f  et  publia  à  cette  o«*   imiUM  «BeMul  »  ev«it|  en  i^gd^  ie- 
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tembcrg  ,  et  y  rrçnt ,  m  1809  ^  le  <k- 
gré  H»"  inft1(n*  m  philosophie.  On  con- 
Hall  Je  lui  :  I.  Manuel bolani<f  ut ,  Wit- 
témbtrf  «t  Leipzig  ,  1^87-1803  ,  3o  li* 
▼raiiooi ,  petit  in-4'''  «vrc  fig.  \  ià. ,  a". 
é<î>tioft  «iipmentëe  ,  i8o8-i8tî  ,  vol. 

en4o  livrjii«uii«|avec  Soo  plaacliet 
coloriées.  II.  CryptogamU  allànandë, 
ibid. ,  1 804-1 80a  t  iiH(«.  irae  919  pl«i>- 
cbe«  coloriées  ^  PoTivragea  aiiH<i  p.irii  par 
livraiftonR.  lïl.  Histoire  tir?  Carcx  ,  ou 
JLaUhes jttnAuiit  en  frnnçai»  ci  augmen- 
té BAT  G. F*D<Uirigne ^Leipzig  »  J 8o9| 
io-^"'  t  porirait  de  Pauteur  et 

54  pl*nch««  coloript'i  IV  Quel{jii»'«!  Mo- 
nogrfiphirs  (II-  yilaiilr;»  iiietJit<:ii ,  ou  duiit 
il  r/exàfttaii  punit  de  bonne»  figures  (dans 
1m  AnnalêÊ  d»  botanique  de  M.  U«téri.) 
Afb.  Gtiill.  Ruih  A  ronsaorë  è  cebotanitCe, 
fioit^  le  nom  de  Schkuhria  y  un  geni'e  de 
ia  iarnille  de»  «or)rmbiliires ,  conipoaé 
|uaaii*alort  d*aee  feul«  espèce.  T. 

SCHL£G£L(AiiGU8TK-GuiLL4iiMt)y 
«•it  iir  Je  8  scptfcinlirc  lyf»^  ,  À  Hanovre. 
Son  piTC  ocrupait  la  pl.'tce  de  surinlen» 
dant-général  de  la  priiictpauté  de  Lnoe- 
boarg.  Il  fit  (le  bf illaDies  ^tmlef  è  Tuni- 
'versité^  Gosltingue  ,  où  il  sembla  d*»« 
y»ord  se  vouer  àl.i  lliéolfv'jf  ,  e»  »e  lia  in- 
tiiii«ment  dans  celle  ville  avec  le  poêle 
Burger  (  Voy.  Bukgkr  ,  Biographie 
nnw,  y  ton.  Vl ,  pfag.  9))8  ) ,  qui ,  dane 
un  sonnet f  lui  promit  rimmortalité.  Le 
]eune  Srîil^i^pl  d#  vint  membri!  du  sémi- 
naire pbiluiugK^uti  sou*  le  célèbre  Ueytie 
(f^oy,  Bbtwv  «  BwfTé  univer, ,  ton* 
XX  ,  peg.  ).  Une  dissertation  la- 
tine sur  la  grograpîiîe  tV^h^u\vvr  ,  If 
classa  parmi  le»  «^rudiiA  de  1  Alietnaf^iie. 
Ce  fut  lui  qui  rédigea  la  tidde  du  Vir- 
gile de  Heytie.  Sur  sa  répuietion  9  le 
k'idie  }>anqu'ier  Mulman ,  d'Amsterdam  , 
le  pressa  de  se  charger  de  Féducalion 
de  ses  eolaols.  Bevenu  en  Allemagne  au 
lipat  de  trois  ent,  M.  Guiilaune  Scblegel 
fitccboi»!  p.ir  Schiller  jpour  fon  eollelK»* 
rntriir.  Il  publia  des  fr;igments  de  ira- 
dfirfion  (îii  D.irife  ,  4]ui  seraient  rnrorc 
icni;uqités  m  Tauteur  ne  s^élait  snrpas- 
eélui-mémediiitM  tr«d|iciioo  du  ibéâtre 
de  Shakespeare.  Janiiiii  copie  ne  retsem* 
ÎjI.I  uiiriix  à  Pui  ,  et  (j  1  ici i)irétf»n twi ri- 

te^ (|U(?  ftuteni  la  riclo  AHc  et  la  soitpirsse 
de  l  «  I  ligue  allcmandtrpour  ce  genre  de 
travail ,  00  ne  peol  nier  qoe  8rblegel 
>»\i.»  f.iii  nn  v»'ril«lile  tcMir-dr  force.  Il 

l'a  tcoottvelé  (Uiissa  iraUucuoji  du  Uiéàirp 
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eepimol  de  Calderon,  eotreprise  qui  lui 

pr*^*entnit  de  plu»  glandes  fijtficoltés. 
Après  avoir  profptiié  pendant  quelques 
années  a  Icnu  ,  M.  Scnlegel  se  rendit  a 
Berlio,  où  il  6t  i  KoCiebo e ,  qui  rédigeait 
le  iournal  le  FreimÛÛitg,  une  guerre  de 
plume  etti '•fTff?Tîent  vive.  Crst  d.ins  f:ette 
capitale  qu  il  ht  une  connaissance  dont 
l*icl«t  ajouta  beaucoup  à  la  célébrité 
qa*il  i*étatt  acquise.  de  Staël  goA* 
ta  tellement  set  principes  philosophiques 
cl  littéraires,  qilVIle  I  enîfnrii.i  à  CopPt  , 
eu  j8o5.  11  la  suivit  dun»  se»  vojages  en 
Itatte ,  en  A  utrieke ,  en  France,  en  Suède  ^ 
et  la  <  I i  iiiia  dans  une  élégie  iniiinlée  : 
Rome.  Ce  fut  api4»  avoir  Hiiivi  a.isidû- 
nienl  le  ihéAlrc  Fran<^ais  ,  à  Pari»  ,  fiu^il 
conçut  Pidee  de  composer  son  parallèle 
de  le  Phèdm  d'Earivide  et  de  odle  do 
Racine.  On  se  rappelle  encore  le  bruit  ^ 
ou  pintor  \  f  «rsiiui.ile  qu*exeii;j  cette  dis* 
feriaiioii  ,  que  k  savant  allemand  avait 
éenie  en  français,  pour  éviter  qu^un  Ira* 
dlicieur  maladroit  ne  lot  fit  dire  ce  qu^il 
ne  pensait  pas.  Cette  précaution  ne  le 
ft.iuva  point  des  arr»^!»  dr  prf)<»e?  ipi!Of! 
lancés  contre  lui  p.«r  quelque»  cnliqticSy 

2nî  ne  rifléebirtnt  pas  que  tout  le  crinia 
•  M.  Scblegel ,  était  d^avo  i  r  en  m  men  té» 
ftvfr  in  îmmensf  nppareil  (Pérudilion  , 
des  vers  Iri  *  connus  de  Voluiire.  En  par- 
lant ,  dans  ëon  Tamplc  du  goût,  des  héroe 
de  Aecioe,  ce  grand  poèle  âvcitdit: 

lu  ont  U>ii*  \f  m^mr  néritA. 
T«n<lre«  .  gsInoU ,  d«ms  «t  4lMrtls; 
£t  l'Amour ,  t|Hi  aurelM  h  lenr  MiM  , 
Les  creiidsi  «mrtissM  français* 

♦ 

Depuis  ce  jour,  II.  Scblegel  a  dù  reaov» 

vi'v  ii  f^tr*'  j  H  avec  impartialité  en  France, 
liicu  plus  f  buonaparle  mit  à  prohi  cette 
disposition  malveillante  pour  décréditer 
entièrement  un  écriTain ,  dont  le  pluaié 
redoutable  s^étail  exercée  contre  lui.  Ce 
ftit  à  Vienrw  .  1808  ,  que  M.  Scblegel 
fit  ce  cour»  public  de  littérature  drama- 
tique ,  qui ,  depuis  ,  a  été  traduit  en 
français.  I,«s  peuples  OMMleroes  ,  et  les 
ï'rançaiH,  moins  (ftie  fl'atitrr»  ,  n^adopiè- 
rent  pan  tout  ce  qu'il  dit  de  leur  lliéà'rr  ; 
inauiuus  convinrent  que  jamauPart  dra< 
maiique  ,  tel  qoe  le  oonçorenl  lea  an- 
cienn  et  pai  ticulicreneot  le»  Grecs ,  n*a- 
vaii  été  déwiftppf"  avec  aut.tnt  de  clarté 
cl  de  pruf(»ndeiir.  M.  Scblegel  a  même 
fait  des  découvertes  relatives  à  la  repr^ 
leotatiou  dea  tragédiea  aocienoea,  et  A  lu 
construction  dus  théètres  :  enfin  ,  il  a 

tu  PbQiui^df  de  rtlcTcr  d^  errcyn  lio 
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^Mtaifc  et  éê  wnm  tavaiit  todillimy 

lui- même.  A  b  fin  de  1810,  il  partagea 
Tolontairemptti  Pexil  de  M^*.  de  âSlael , 
expulsée  de  France  par  Buon«p«rie,  el 
coulUDua  tes  travaux  littéraires  ou  pril 
part  à  ceux  de  eette  femme  célèbre  au 
cbâieau  de  Copet.  Les  gieiMs  éréûC" 
méats  de  181  a  l'arrarf)*)  «'ut  an  ctilte 
«brs  niiuc»  ,  et  il  seml>la  vuut:r  exciu- 
tÛMMiimt  à  k  poUtiqiie.  Il  pabUe  ém 
éeriia  véhément»,  tenleo  alletnaïul  qa^n 
fran(,ais  ,  poiir  frîire  voir  a  TLurope 
que  l'extravagante  expédition  dr  Mus- 
cou  avait  amené  TLeure  desadt-hvrance. 
Ilinivit  â  ramée,  en  qualitéde  lecré* 
tairÉ  9  le  priace  royal  de  Suéde ,  qu^U 
avàit  connu  à  Stockholm.  Après  LvcLule 
de  Buonapai  te  •  il-  retourna  chez  M*"", 
de  Staël  à  Copet.  Depuis  celte  époque  , 
il  A  fiublté  :  I*  UD  Précia  biatorique  eipbi» 
loaopbique  sur  M.  Necker.  II.  Une  dis- 
sertation italienne  sur  les  chevaux  de 
Veoiae ,  où  il  a  déployé  des  connaissances 
qu'on  aurait  pu  lui  croire  étrangères.  IV. 
tJne  Dissertation  sur  le  Groupe  dt  Ffiom 
lé ,  inspfpe  dans  la  Bibliothèque  tinii'Cr- 
stLLt^  Genève,  jnuvifi-  1817.  IV.  Une 
Notice  historiifuc  sur  Jean  de  Fiésole, 
peintre  florentin  .du  iS*.  aiède,  et  «ne 
jS^piieatitm  du  tableau  de  St.-Domî- 
nique  <1e  r«  peintre  ,  exposé  en  181 5  au 
Musée  roji'al ,  trad.  en  français,  1817;  en- 
fin. V .  Des  Obsei'fations  sur  la  langue  et 
la  liuératËtn  prwHmçaUê^  i6]8tiic8«. 
M.  Scblegel  a  été  appelé ,  au  mois  d''aoùt 
iBiB  ,  p,TV  le  roî  de  Prn*s»-  ,  K  rom- 
plir  la  cbaire  de  pbdofcopiiie  a  i  uuiver- 
Itilé  de  Berlin.  Il  «vaît  eté'narié  a  une 
denoiadle  Ilicbaâia,  et  cette  union  nV* 
Tait  pas  été  beureuse.  11  vicrti  fi'c'poiisrr 
M"<^.  Paulus ,  fille  d'uu  con^seillcr  ecclé- 
siastique de  UeitfelJjyerg.  Cet  article  se- 
rait incomplet ,  ai  Ton  n*y  faisait  eoo* 
naître  le  logement  qu^a  porté,  inr  M. 
Schîrgfl  ,  un  écrivain  célèbre  qui  a  eu 
d'intiiues  relations  avec  loi.  Cet  écrivain 
eu  M"**,  de  Staël ,  et  si  Ton  peut  craindre 
que  Famitié  n*ait  dicté  aea  éloges,  on  doit 
aussi  considérer  que  personne  eu  France 
n'était,  plus  qu'elle  ,  en  état  de  bien 
apprécier  le  philologue  allemand  :  a  M. 
»  i.  W.  Scblegel ,  dit>elle  (  Dû  l'AlU^ 
9  magne ,  to«.  11  ) ,  potaède  en  Uuéra* 
»  ture  des  connaissances  rares  ,  m^me 
}>  clans  sa  patrie  ^  i)  exce  lle  à  comparer 
»  les  diverses  langues  el  les  ditléienles 
n  poésiea  entfe  eUet....  Dans  son  Cowsê 
%  de  iUt&4aur§  dranuUitguf ,  il  a  irouvé 


9  Vâtt  de  tndur  leacbefe-d^ararre  de  b 
»  poéaîe  I  comme  des  merveilles  de  le 
»  nature  ,  el  de  les  peindre  avec  des  cou- 
»  leurs  vives  qui  ne  nuisent  pnint  à  la 
»  fidélité  du  dessin....  Il  n'a  poiui  d^é- 
»  gai  dena  Tart  d^inspirer  de  renthou* 
n  siasme  pour  les  grands  génies  qu^lt  ad* 
»  mire....  On  pcm  comparer  sa  nianière^ 
»  de  parier  de  la  poésie  à  celle  dont  \Yui> 
a  àennann  décrit  les  alatues ,  et  e*est 
»  ainai  seulement  qu*il  est  bonoraUe 
j»  d'<*!T  <'  îin  C  i  ili  ]ue.  Tous  les  Iwininips 
n  dti  mener  •snllist-nt  pour  fiisrif:;"Pr  les 
»  faulei»  qu'où  doit  éviter  j  nui.s  ,  après 
»  le  génie  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  aembla* 
»  blc  à  lui ,  c'est  la  puissance  de  leçon* 
»  naître Pt  del'adm  rer.  »  V. 

SCIILJ:1GEL  (  FaLnÉxic  de  )  ,  fr^re. 
du  précédent,  est  né  comme  lui, à  Ha- 
novre,eu  177a.  Envoyé  ,  après  ses  pre» 
mières  études  ,  à  Leipzig  ,  pour  y  ap- 
prendre le  commerce  ,  il  roanifrHta  bien- 
tôt un  violent  dégoût  pour  cet  état ,  et 
se  jeta  dans  la  oarriire  littéraire.  Il  no 
tarda  pas  à  s'y  diatinguer  par  des  mor- 
ceaux d'une  nante  criti((ii(-,  insért'sJ^ins 
le?»  journaux  les  plus  rép.Tudus.  Le  j^ire- 
uuer  ouvrage  important  qu'il  publia  fut 
celui  qui  est  inUtnlé  :  Lee  Greet  et  iet 
Homains.  Le  ccIi  l)ieHeync  en  fit  l'éloge 
le  plus  complet.  Frédéric  ScMegrI  s'.i<!- 
socia  à  son  ^'ère  pour  la  rédaction  de 
ï jithenœun^'Son  roman  pbilosopliique 
de  Lueinde  fit  un  bruit  exiraordinairo 
dans  toute  l'Allemagne.  L'auteur  habitait 
«îor*  Berlin  ,  qu'il  iptilta  pour  s'i^fahlir 
à  lena  ,  ou  il  ouvrit  des  cours  par  lieu- 
liera.  Ses  occupations  ne  rempécb^ot 
point  de  ae  tivrer  à  un  pencbant  aecrei 
ponr  la  poésie.  Il  publia  ,  en  1801  ,  son 
poème  iV Hercule  Musac^ètc  ,  où  il  don- 
na ,  à-ia-iois  f  la  mesure  de  son  carac» 
tère  et  de  aaa  facultés.  Se  tragédie  ^A" 
larcos  f  qu^il  prétendait  être  h  la  manière 
d'Iisrltyle,  fut  classée  par  les  nduiiraleura 
mêmes  de  son  talent  dans  le  genre  ro* 
mantiqne.  Ce  fut  à-peu-prèa  à  celte  épo* 
que  (  de  1 8oti  à  1 8o3  )  ,  qu'il  fit  un 
voyage  à  Paris,  011  il  ouvrit  un  cnursda 
pliilosophie.  Il  était  accompagné  de  sa 
ieiumc  ,  fille  du  célèbre  Meudel&obn  , 
laquelle ,  ainai  que  lui,  se  convertit  par 
la  suite  à  la  foi  ceibolique,  daoa  U  ville 
d>'.  Cologne.  C'est  pendant  son  s«-jour  à 
Paris ,  qu'd  h  elibrça  de  bien  mériter  de 
la  littérature  française  par  des  recber« 
cbes  aur  les  romans  de  cheralerie  et  lea 
fabliaui  da  mcjeB  iige.  U  donnaKi  loina. 


no  8cn 

i  ta  wnêâÊê  ^oque ,  à  un  oatra^  lool 
français  :  ce  sont  ânlS'otices  et  extraits 
relatifs  à  Jeanne  d'u4rr.  Ses  F.sxnis 
sur  la  langu9  et  la  phUosovhte  des 
indUns ,  fournirent  nn*  nouvelle  preuve 
4t  r^Mnsântt  ▼•riécéda  let  conMimn- 
ces.  Rentré  en  Allemagne  ,  en  1808  ,  U 
fui  au«cli«î  an  quartier- général  Je  l*nr- 
cbi<luc  Charles  ,  rn  qualité  de  sécré- 
ta»* anlicjue^et  Tcmpereur  lui  conféra  la 
aoUMM.  Cftt  depuis  ca  tempii  que  U 
particule  von  M  trauva  ^néralattent 
placée  devant  ton  r«oTn.  Uusue  fiine«ite 
•de  cette  guerre  le  rendit  à  ses  occupn- 
liolW  littéral rei.  Il  ouvrit  à  Vienne  deux 
•cauri  qui  hii  firent  snalianle  réputati<»u  ; 
Tun  sur  V Histoire  ntoderne  ^  TauU  e  sur 
V Histoire  littéral r  f  de  fous  ies  fienpies. 
Ces  deux  coursent  t  u  iui[)t  mu  s  en  i8ia. 
Depuis  cette  époque  f  il  puLIia  ]e  Mu- 
êéttm  ulUmûnd  ^  al  te  concilia  rastima 
du  prince  da  Malltmich  par  nlusieui*s 
écrits  diploniaiiqurs.  M.  Frédéric  de 
:Scblegel  e»t  employé  ,  en  ce  moment, 
avprè»  de  la  diète  germanique,  à  Ir  ranc- 
i»rt ,  arec  la  titra  da  eonsaïUer  da  la  1^ 
galion  auUriebienne.  Parmi  saa  nombreux 

onvrnpes  ,  il  en  est  un  qui  porte  tin  ra- 
ractère  tout  particulier  rcVst  ba  traduc- 
tion de  la  Corinne  de  Muk^.  de  .Staël , 
<qw  uarat  en  allemand  avant  que  rvri- 
^inal  français  nV4l  vu  le  jour.  Le  grand 
dclat  que  jefien!  ,  depuis  loij|;-iemps  , 
les  deux  SrliU  gol  ,  les  n  rendus  ,  malgré 
eux  ,  clieù  d  une  secte  littéraire  que 
Fon  apfaBa  en  AJlemagna  iei  Sehlégé- 
^    hÊmê^tl  qoa  Ton  désigna  plna  eommo» 
némpTit  en  France  par  le  nom  de  parti- 
sans du  ^l  i]  [  t  romanii(/ue.  On  t.e  tau- 
.  rait  trop  remarquer,  au  re^te  ,  que  dnns 
l^ttneiranlre  pays^  le  public  pen  instmit 
leur  a  pr^ié  des  opinions  et  même  des 
liérésit'S  lilléi aires  dont  ils  n'ont  jnmfvts 
fait  profession.  M»"«.  de  St       n'a  pas 
<  rendu  moins  de  justice  au  cadet  de  ces 
daux  frères qu*A  rainé  ,  quoiquVIla  l'ait 
connu  moins  parlictdicremcol  :  nFrédé* 
«  rie  Schlrgi  l, dit-elle  [De  l' Jlletnagne, 
»  tom.  Il  ),  est  Tun  dis  hommes  illustres 
»  de  sou  p^vs ,  dont  I  esprit  a  le  plusd'o- 
p  ri^inalilé;  et  loin  de  sa  fier  à  caita 
»  originalité  qui  lui  promettait  tant  da 
»  sttcccs ,   il  a  voulu  r.'ppuyer  sur  des 
j>  éintlfs  immenses  .  .  "VVnf-on  savoir  en 
»  quoi  consiste  ccue  partialité  que  l'on 
»  raproclw  aux  deux  Schlegel  ?  ta  voici  : 
»  Ui  pencliant  visiblement  |)ourlemojen 
^  Ifa ,  at  po«r  Icf  opimonè  4a  catta 


8CH 

»  époque;  Lr  èbevalerie  tam  ladM^  tl 

a  foi  sans  bornes,  la  poésie  sans  réflri  ions, 
M  leur  par.tissentinséparablcs  ^  n  ih&'ci]»- 
»  pliqueut  à  tout  ce  qui  pourrait  diriger  1 
11  dans  ce  sens  les  esprita  at  ka  anci.  »  ! 

V. 

SCTIMALZ ,  conseiller  intime  du  roi 
d»*  Pnisse,  pnbii.i,  rn  181 5,  en  Allemagne, 
uu  ouvrage  intitulé  '.Iai  Ligue  delavêr» 
tu  et  les  sociétés  secrètes  ,  dans  lequel 
il  attaqua  avae  cbalaur  lai  associations 
particulit  res ,  notamment  celle  du  Tu* 
gend-Bund  (  f^oy.  AltnoT,  tom.  I«^  , 
pag.  lia),  comme  méditant  le  projet 
d'une  révolution  démagogique.  Le  roi ,  à 
qui  Tantaur  fit  hommage  de  son  onvra^» 
lui  envoya  la  décoration  du  Mérite  civil, 
en  lui  témoignant  qu'il  lui  savait  gré  de 
son  zèle  ,  et  qu'il  approuvait  ses  senti- 
mcnts.  Ls  sanction  royale  donnée  à  l'é* 
aril  da  M.  Schmalx  na  la  mit  point  à 
couvert  du  ressentiment  de  cctixqnis'T 
crurent  attaqué??  Trois  oftîcîers  de  la 
garde  pruNsientte  ,  membres  du  Tu- 
gend-Bund  ,  lui  proposèrent  un  dud 
chevaleresque  qu'il  teniea.  La  prinaade 
Mecklenf>ourg-StreUtz ,  généri3«an-cli'ef 
de  ?a  ç^arde  ,  sf»  TT»^la  de  la  querelle ,  et 
punit  sévèrement  ies  trois  ofKcters*  Les 
écrivains  les  plus  distingués  de  PAUe* 
magne  ea  nsrant  alors  tmr  laa  ranai 
pour  répondre  aux  împutatiOM  de  M>  | 
ScfiTiialtz,  qui  l)irtilôf  fut  provoqué  ,î  nn 
duel  iiliétaiie  et  ac.uirmique  ,  dnnsnuc 
brocbure  iutiiulce  :  JJc  VcnUwusiasnw 
des  Pruuiwêen  181S  ,  par  M.  ¥m%^ 
ter,  docteur  en  pbilosopbie.  Ce  MU* 

veau  clinnipinn  ,  dans  I.i  p!(^f.M"c  de  ?on 
oiivv!»^c  ,  bornmait  M.  iichmaliz  àe  se 
ptr»cnLcr  à  un  jour  convenu  dans  is 
grand  anditoirOfatd'ytOtttaniriattlitit» 
contenues  dans  son  Icriti  U  ajoiitait 
que  si  ceîte  lutte  :>démique  avait  lieUf 
il  commencerait  par  invoquer  Dieti  le 
Pére  ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit ,  qui 
Tant  assista  dans  les  bataillas ,  at  ^ioat 
fait  guérir  ses  blessures.  «  Toi  »  dir••^il 
»  ensuite  à  M.  Schni  tîi/  ;  toi  ,  mon  ad- 
»  versaire,  tais matiu<  ii,iTit  aussi  tapriiie 
>•  a  Dieu ,  si  tu  le  peux  ,  sinon  luioque 
a  lee  faux  diaox  à  qoi  to  as  vendu  taa 
a  ama.  »  Les  |onrniax  prirent  nae 
part  .letivr  à  cette  f^fifi-re  dr  phfme.  M 
Schmah/.  k':\  n ILi rjiienlion  jniMÉqne  ,  t'D 
1816,  par  de  nouvelles  attaques  contre 
les  societéa  saarèlas  feton  annonça  raine 
qu'il  s'ét ait  attiré  an  prAoèt  criminel  qui 
larftit  beaucoup  da  mil  |  mais  il  u'«i  * 
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pas  été  question  depuis.  On  «  encore 
cet  .^uieur  un  OBvrage,  lur  les  coD&tiiu> 
UODS^   S.  S* 

SCHNEIDER  (  Jeav  -  Gomoi  ) , 
fWfeMCur  dVIoqueoce  el  de  littératora 
^cqtie  à  l'université  de  Francfort  - 
■ur-rOder,  transporlée  à  Tlrealau  ,  en 
Silésie  «  dans  ces  dernières  années  , 
CM  tté  »  ai  175a  ,  à  Colm ,  près  de 
Wvgen  (  en  Misnie  ).  Il  réunit  à  uiM 
érudition  philologique  praISmde  des  coq- 
naissances  solides  dans  plusieurs  branches 
de  rhistoire  -  naturelle  ,  de  ranatoniie 
comparée ,  et  des  aru ,  qui  Font  mis  en 
mm  d^ciqpliqiier  mîeos  q«e  set  éewên^ 
ciers ,  et  de  rétablir  le  texte  d^on  graed 
tiotnbre  d'écrivains  de  Tanti^uité.  On  a 
de  lui ,  soit  en  allcnaand ,  soit  en  latin  : 
I.  Hemaraues  sur  j^nacrebn ,  Leipzig, 
1770 ,  in-8*.  n.Penettlii«i  mtievm  m 
jikthologiamConstantii  Ccphaiœ ,  ib. , 
J77T  ,  in-  8*>.  TTî.  Kssai  sur  la  vie  et  fcs 
écrits  de  Pindare^  Strasbour-  ,  1774  , 
in  -  8<*.  IV.  Carminum  pindaiLcorum 
fragmenta^  ibld.,  1776,  in-4'.  Cet  écrit 
A  été  joint  an  Pinaan  de  Méfme,  qui 

a  adopté  ,  en  gi-antle  partie,  erricLl  et 
développé  le  tra^  a  l  de  M.  Schneider  sur 
Um  fragments  et  le  mètre  de  Pindare. 
y.  D10  dMa  carmûtiNis  orphteormn 
auetorUaU  et  Vtftiulote^  Franc  fort-iinr^ 
l'OJpi",  1777  ,  h\-^'\-^  réimprimé  dans  tes 
méiaoges  intitule!)  :  jinalecîa  critîca  in 
scriptores  veteresgn  et  laUnos,iaii<u  i , 
ibid.,  in* 8».  YI.  JU  MUde  Plùtii , 
et  Ko  lu  Strahonis^  ibid.,  I781  »  9 
TIl.  Ichthjolof;iœ  veîerum  speciminm^ 
ad.     .  C.  Blochium^  ibtd. ,  1782  ,  deux 

Sarliea  in-f***  (  trad.  en  allemand  par 
clneider  loi-même , avec  desaugmenla* 
^WU^  d^wle Leipziger-Magajun y  I783> 
pag.  6a-p8.}  YlII.  tiist.  naturelle 
nérale  des  tortues^  avec  une  table  sys* 
iématique  de  plusieurs  de  leurs  espèces , 
«vcc  a  pL  ,  Leipzig  ,  1783 ,  in-d».  IX. 
Mecueil  de  mémoires  sur  plusieurs 
points  de  zoologie  et  d^ histoire  du  coi»- 
merce  y  Btrlin,  1784»  in-8".  X.  Ex" 
traits  d'auteurs  anciens,  surtout  du 
Kl  il*»  siècle,  relatifs  éthistoire-natu- 
relie  ^  I«ip»K»  1786,  iQ-ê».  XL  D« 
VHist.  nat»  des  tortues  avec  des  pl. ,  a 

vol.,  Lripzie ,  1787  et  89,  in- 8°  XII. 
^naiecta  ad  hisloriam  rei  îiietaUicœ 
veterum  ad  C,  G.  Heynium ,  Franc- 
Ibrt-sur-rOder  »  ij88,  in-^^  Xin.i?«- 
tiquu  Uhrorum  hredenei  II ^  impvnt* 
pfnif  d$  aiu  V€naa4i  wm  uy»usf  «ce*- 
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^uni  Man  fredi  régis  et  Alhtrti  3ïa^ni 
cupita  de  julconibus^  asturibuset  acci- 
pitfibus,  cum  tabuûs  œneis p  Leipzig, 
1988  et  1789 ,  a  vol.  iB*&^.  Le  com- 
nenltir^dwlfediteur  répana  dnîour  nom 
seulement  sur  Tbistoire-oatu relie  des  oi- 
sesïix  de  proie,  mais  sur  toute  l'Iiasloir» 
littéraire  du  xiu«.  siècle.  XJ  V,  Pétri  Ar^ 
tedi  ^wmfmia  piscium*  gr»  et  iM,  « 
emendetu^  aueta  ta^ue  Ulustretuf  sive 
hist.  piscium  naturalis  et  litteraria  ab 
u4rislotcUs  œi'o  usque  ad  sœculum  xrrr 
deducta.  Acced.  disputatiode  veterum 
scriptorum  Hippopotame ,  cum  tabuiis 
in  are  expressis^  ib. ,  1 789  ),  iD-4*.XV* 
Amphibiorum  physiologiœ  speeinten  /. 
{  1790);  spec.  //.  historinm  et  specie» 
iullionum  seu  gekonutnsuie/ts  (  Franc- 
foi  i,  iT^)îjSpec.  III.  (ib.  1797,  ^ 
40.  )  XYl,  Ristarim  mtspkihiionm  iM- 
tMurmli^  et  liiterariœ^  laac.  !•  «onfiiiMW 
ranasy  calamiint ,  hufones  yhydras ,  ete« 
{  lêna  ,  1799  ,  i  ibc.  Il  ,  continens  cro- 
codtios ,  scincos  ,  chanuBsaura^y  boas, 
étapes ,  ampki^œna»  ,  eœeiliàs  (  ib.  ^ 
1801 ,  in-80.,  fi§.)  M.  Schneider  a  pu- 
blié, dans difTéi ents  recueils  périodiques, 
de  nomUreu&e.s  raonograplucs  sur  des 
points  de  zoologie,  d  histoire,  4c> arts | 
dei  prodniu  de  Pbdattrie  tt  ds  c«ai<- 
merce ,  quM  serait  trop  long  de  déuil- 
1er.  On  distingue  ses  mémoires  sur  les 
cétacés  ,  quelques  serpents ,  les  rumi- 
naoïs  ,  les  o&  fossiles  de  la  montagne  do 
St-Pitrre,  pris  de  Maëstricht.  Il  a  dio«- 
aé  des  traductions  em  ichiesde  DOief» 
des  ouvrages  de  Jean  Huntrr ,  Âl.  Mon- 
ro  ,  Vicq  -  d'Azyr  et  Loreuziac  ,  sur 
ranatomie  et  la  physiologie  des  poissons. 
Mous  trrmUierons  cette  nomenclatiire 
par  son  Dictionnaire  manuel  critique 

f rec-allemand ,  publié  d^abord  iu-8ô.  à 
lullichau ,  en  2  vol.,  1797  et  1798^ 
réimprimé  avec  des  augmentations}  in- 
i8o5.  Ce  dictionnaire,  qui  D*ev- 
orasae  qve  les  auteurs  profanes ,  est  on 
des  ouvrages  les  plus  considérables  et 
les  plus  ulilr«!  de  la  pliilologie  moderne. 
Chaque  article  a  été  refait  sur  un  ejui- 
men  approfondi  des  autorités  ciléce  ef 
vérifiées  avec  un  grand  foin^  il  est  nir<* 
tout  inappréciable  dans  toute  la  terminOr 
lo^'ie  relai've  aux  produits  de  la  nature 
Cl  de  1  industrie.  Ce  qui  ccucerne  l'étj- 
mologie ,  est  très  su)^ér:eur  à  ce  qu*oil  % 
■  troiiTe  sur  celte  inalière  dana  Ica  lexi- 
cographes antérieurs  ,  bien  que  ce  soit 

la  partie  de  m  travail  ^^'i  fcrail  la  ^luf 
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•ofccptlUé  de  periecttoniieaiait,  le 
daclaor  d«  Ci  |nnd  et  he»a  dietionaaire 

(M t  peu l-^trt? pan  fait  «i^rn  nrh  utiiklyici 
éljriuotogiqurg  une  applx  .iiion  MiMi^aiite 
Jet  re(  lirrrhrsrlr  Tib.  IierDâleihii^»cl  de 
•on  érolf tout  rt^jimidu  an  fioo  veeo  jour 
ior  la  fttruclure  d«  la  luuyi^uc  grecque  et 
•ur  ii'Mi  rlnt  jifintiiif.  flli  i,i/t  ,  «..i  vntjt 
AbWtvialfiir  dr;  St  htiPidcr  ,  a  cufitiiieitté 
è  remplir  crtl«?  Incurie  :  sou  abr^'gc  mé- 
rite Koua  ce  rapport  ta  préférence  lor 
roii^ÎM..!,  I^g  Mjvire»  rendus  par  M. 
Scliiicider  à  l;i  |.|iil(>lof(,if  aiiciriiiic,  ii«  to 
boiof'ul  pa«  a  ce»  tiavaui.  li  a  donné  ^ 
dcB  éoriTaiiia  de  raiili<|vlt^  qtie  noue 
•Unoa  désigner,  dea  éditions  criliqiK-s  , 
enrirfiif'.  «!<•  <lf)rJ#*s  <;xj>li<  ;i»ioM>»  ri  de 
correciioiis  irMp'nianirh  r|iii  en  itmlmt 
Tukage  indmpensiible  «ux  urittileiii •  delà 
httéretore  aneieniie  et  de  fbiatoire  dee 
•Cfenees  nAiurelIcs  ci  df»  arts  industriels. 
Il  •  pulilié  le  traité  de  Piu (arque  de 
VSducalion ,  avec  des  fragmrnls  du 
même  auteur  cl  du  médecin  Marci-llua 
Sideta  (  Strasbourg ,  1 7^5 ,  in-8».  )  ;  — 
li*»  livres  d'Oppieo'siir  la  Chaste  et  la 

Êêche  (  gr.  et  lat.,  ib. ,  177^);  if)-8".  )  ; 
K-méirius  de  elocutione  »  gi .  (  Aitenb. , 
J776  ,  in-S".  )  Il  faut  y  joindre  sea 
noies  sur  les  Bhetorcs  teUcti  de  Fischer 
(en  Hll<ri)firT(l  ,  1  177.3,  in-8".  ); 

—  les  dix-»cpt  lui  es  d'i'litn  de  Nal. 
anim.  ^gr.  et  i«t.  ) ,  Leip/.ig  ,  178'i  ,  gr. 
in*8^*  )  InMemoraèiua  de  Xéno- 
|>bon  (ib.,  1798  et  1801  ,  in-8«,  «vec 
Y  Apologie  <]'•  Sonate,  dont  il  n  tenté 
d^ebmnler  rnntlH  nitf^ité  )  ^  —  VJ/istoire 
grêc*fU9  de  Xénordion  (  1791  ,  )n-8».  )  > 
~  la  Cyropédie  (  ib. ,  1800  et  en  i8f5 , 
in-8".  ,  avec  bcnucoiip  d^additions  et  de 
coriectionH  noiirrHcs  )  ;  —  Vjinabase 
(  ibid. ,  1806,  in-8«.  J  ,  —  VEconomi" 
aue ,  le  Banquet ,  Htéron  ,  jfg^iUê 
(ib-,  i8o5,  in-8«.^î--  les  OpUieuUê 
d»;  Xf  iioplMKi  Mil-  1.1  politique  et  nnr  la 
cl(MS«e  ,  tl  !<•  liîiilf-  dr  l.T  cftTfllcii»*  (  ilj.  , 
181 5)  :  on  ti'oute  dans  cette  édition  le 

Imité  d*Arrieii  aurla  cbaïae,  a^rc  des 
QOrreciiona  importantes j  — \r%OEut>rei 

«!••  X<^nopbon  (en  6  toI  ,  pr«nd  in  H».  , 
Lci|aig. ,  181 5)  ;  —  les  yllvxifJmrma' 
€m  de  Nieandre  (  gr.  et  cum  pmapbrast 
lat.  ,  Il«lle  ,  1799,  grand  in-^,)  Kfi* 
candri  7'hehaca  (  ib. ,  1816,  grand 
,  «vec  une  préface  remanpiable  )  ; 
les  tScripiQrei  rei  rusticw  vetei  urn 
imiinonm  (  ib.,  179$  et  1796,  ^rand 
Èn-9^t ,  f  0  4  toi»  j  daui  laa  dewa  premieri} 
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Coton  f  Vanfm  et  ColumdUf  atae 
dos  plaocfaea:  dans  le  ivmsihmt ^  PaU 
ladtus  ;  danslr'  qfi.iJrirme ,  V^/t  vétérL- 
miiie  de  \egetius,  a*ec  U  s  comincn- 
tatirs  de  Fontedera  et  ceux  de  tous  les 
anciena  éditcnra ,  et  Ici  tablée  de  J.-M. 
GesHuer ,  augm.  ;  —  lei  Caractère»  de 
Th^riplii  fiRte  (  lén»  ,  '7^'^>,  i"  8".  )  ,  et 
deux  appendices  iri)pnnie«  en  1790  el 
1800 ,  relatif»  aux  éditions  de  S>*J.  not> 
iiuger  et  de  M.  Comj,  et  1608;  —  h 
Potitiauê  d'Ari$tote  { grec  el  latin , 
Francfort-ftur-l  Od*  r  ,  f8(i(),  'j  \oI  îu- 
8".  )  ;  —  les  yirgonuuiwueê  d'Orphts 
(  ^r.  et  bit. ,  léna  ,  i8o9 ,  )  ; 

h  étoffa  phyêicae  ex  scriptoribus  Grœ- 
cis  prcrci/'uè  (i^  n^  ,  iHfji  et  i8oa)-  le 
!♦■'.  volmrje  oI!m-  \r  texte,  le  a*",  un 
excelieni  comrnenUire  dch  choses  aussi 
bien  que  dea  phrases  )  —  PoMm  urm^ 
em  (  1 80a  ,  in.8o.  ) }  —  Vitruva  (  Lcip- 
711»,  1807-1808,  en  3  vol.  gr. ,  in-S*».  ). 
Cette  année iiiérae  (  1818)  ^  M.Schneider 
a  couronné  ses  immenses  travaux  eo 
donnant  une  édition  complète  dea  Œtt- 
vrt's  fir  Théophraste.  R. 

.StJlNTTHKKH  (  Ctir^tieit  -  FaÉoé- 
aiG  ) ,  savant  orientaliste  et  théologien 

i>roteatant ,  enrten  profeteeur  ,  chance 
ier  de Tuniv^  r  si lé  Je  Tubingue ,  corrai* 
pondant  de  l'Institiil  de  France  ,  e*»!  né 
a  (lansiadt  (  Wniiemliei  g  )  ,  le  a8  oc- 
tobre 174**  Apitft  avoir  tic  succcisive- 
Atent  profeieeur  (  macUter  )  de  philo» 
lophle  f  professeur  ordinaire  de  gr  ec  et 
de  l  in^TTen  orientales  ,  et  éphore  de  la 
faculté  de  théologie  à  runiversité  de 
Tubingue,  il  reçut, en  i8o5  ,  le  titre  de 
docteur  de  tbéologie  ,  et,  eo  1808  ,  ce- 
lui de  chevalier  de  Tordre  du  Mérite  ci- 
vil de  Wurtemberg.  Il  a  été  ,  puis 
1 703  I  Féditcur  et  Tuo  des  principaux 
eoflaborateurtdea  jfrmonœiJittériim 
de  Tubingue  (  en  alleinand  ).  Dana  Ica 
discusfions  politiques  dont  «r»  p.itrie  a 
été  agitée  ,  TVT  St  himn  er  cnibr.»^»a  d*a- 
bord  le  paru  royaliste  j  mais  s'étant  de- 
puia  raonir^  plua  faTorable  '  aux  rdibr* 
matetm ,  il  a  épronvé  quelquea  désa- 
préni»  !)'*.  îl  I  quitté  «es  fonctions  aca- 
démiqucf  pour  »e  retirer  à  Stuttgard, 
et  il  a  même  vendu  sa  riche  bibliolbèque 
â  on  AnglaU,  Tuo  de  aead}èvea ,  qm  la 
propote  de  eontinner  les  travaux  que  ce 
SRvnnt  profesiitura  1ttifi«é«  imparfaite.  M. 
hchnurrer  estassocié  de  la  société  rojrale 
de  Gorttingoe  et  de  racad^mie  royale  de 
Bavièrt.  Comae  oricntiliiM ,  il  cat  •« 
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l^remier  rang  pariDÎceax  de  rAUnnagne, 
et  M  critique  est  d^une  jusieMe  et  d^une 
tûreté  qui  peuvent  servir  de  tnuJcIe  ^ 
fomme  théologien  ,  il  r»t  un  des  plus 
zalci  partÎMOS  de  la  révélaUon  ,  et  à  cet 
égard  tl  est  loin  àt  parUger  les  écarts 
àeplusiriii  s  de  ses  coinp;itriotet.  Oll  • 
de  lui  :  I.  yindiciœ  vcritat!<:  chiistîanm 
reveLaUv  ab  irisultibus  libcilL  ,  Calé- 
cbisme  de  l'honnéle  homme ,  Tubiague, 
1765  «  io>4°*  II*  eodicum  Hthrma^ 
rum  y.  T.  MSS.  mtaU  difftcuUtr  de- 
terniinani}r{  ,  ihid,  ,  I771  ,  in-^''  ^'T- 
Plus  euis  dis»iierutiuus  philologiiiues  , 
ia-4°- 1  ^ur  le cinliqtiede  Dehora  ( <  77S) , 
'sur  les  Proi'erbeê  (  1776  )  ,  sur  Joh 
(  1781  t  ,  sur  divers  Psaumes 

(1778,  1779,  1784  ,  1789  ,  17110)  ,  MU- 
Jsaïc  (17^5,1807) ,  sur  Iccanlique  d  lia- 
hueuc  (  1 786  ) ,  sur  Abdiai  (  1 787) ,  sur 
Ezt'chiel  (  1  ;S8),sur7^rc>/i/c(  1793,1794, 
1707  ),  IV.  De  Pcnlatenchù  urahico- 
poïfglotto  ,1780  ,  in  -  4"-  V.  Disserta- 
tiones  phiioiosico  -  criticœ  ,  GoUia  , 
.  1790,  in^».  Vf.  R'  Tanchum  hitmo* 
iymiiam  ad  Ubros  V .  T.  comtncniar  'd 
arabtci  spécimen  ,  Tubin  jui'  ,  1791  > 
io-4'*'  \  II'  polices  bio^ruf^htfjucs  et  iit- 
térmire»  sur  les  HdbraUants  dé  TMik- 
gue^  Xllm,  1799 ,  iii-8».  de  974  pages, 
ouvrage  aitsii  savant  que  curieux-  Oti 
y  trouve  suHnitt        grands  détails  sur 
Reucbiin  ei  bcluci».aid.  \  ïil.  Jj^cluiicis- 
êemtnts  sur  l'hisioire  de  Ut  réfwmaiion 
eccle'siasti(fue  et  de  ta  iUUfrature  dans 
le  Jfurtemhet   ,  Tuhinpue  ,  1798,  iu- 
8".  de  558  pagrs.  Ce  livr»! ,  pitin  de  re- 
cherches bibliographiques  ,  serait  plus 
cotniuode  à  consulu^si  Ton  y  eât  joint 
tiiie  table.  IX.  Imprinicn'f  sclawonne 
établie  dans  le  Jf  urtemberg  au  aivi*. 
siècle^  ibid.,  1799,  iu-8".;  curieux  mor- 
ceau de  bibliographie,  qtii  peut  servir 
de  suite  à  Fonvrago  précédent.  On  j 
Voit  que  les  carnrtî  j  f  s  srln^  ons  avec  les— 
cpirls  Truber  imprima,  drpuis  i55oj  à 
'1  ubi ligue,  des  versions  du  rfom'eau-2  es- 
tament  et  divers  livres  élémentaires  à  Tu* 
iage  des  luthériens ,  sont  les  mêmes  qui 
out  passé  depuis  h  riroprimerie  do  la 
Propagande.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
août  en  allemand.  X-  Des  Jragmetits 
de  ia  drom^ue  samaritaine  d'Abou'l 
fbÀlach  ,  en  arabe  et  en  allemand ,  et 
tV:nitres  morreiivix  aussi  curieux  que  sa- 
vanU&urles  Samarilaios  ,  etc.  ,  dans  le 
fiepenortum  et  la  Bibliothèque  tiJiû^r- 
eeUe  d'fiiclibor»  ,  tlant  le  Ifom^eam 
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Jlifperioire  et  les  MemorahiUa  de  Pau* 
lus ,  etc.  XI.  Les  Samantain»  (  dana 

les  Mines  de  l'Uiicnty  tant.  i,4'-Ca* 
hirr,  en  nlkm  tnd  V  Bihliothcca  ara- 
bica y  Ildilki  ,  idii  ,  in-ë"*.  df  XXVI  et 
53o  pag.  L*ottTrage  avait  d(ja  p^i  u , 
quoique  d*une  manière  un  pen  moina 
complète,  de  1799  à  ï8n6,  vn  sept  thèses 
ou  disserlationii  acadéuiiques  ,  in  -  4°.  ; 
niais  l'édition  in-8^. ,  beaucoup  plu&  am- 
ple, ayant  été  imprimée  loin  de  Fau- 
teur, offre  tant  de  fautes  d^impression  , 
quM  a  éîé  obligé  de  la  faire  précéder 
d*ua  errata  de  9  pages.  Cetic  hibiiogra* 

1>hie  contient  tous  les  Svres  imprimés  en 
aogue  arabe,  et  de  plus  tous  ceux  qui 
soi.t  relatifs  »  fude  de  celte  langue  , 
tels  ({ue  les  giaumiaires  pt  dif  tionuairet. 
Le  tout  e^t  rangé  eu  »i-pi  cia^^es  par  ordre 
de  matières ,  et  daus  cbacuoe  on  suit  Tofw 
dre  chronologique.  Il  nVxiste  peut-être 
pas  de  hiltlioi^i  iiphie  spéciale  aussi  minu- 
tieusement exacte,  ni  aussi  savimte  :  on 
regrette  de  n^y  pas  trouver  une  tahie 
dphabélique  des  auleors  ,  pour  la  faei- 
lité  des  recherches;  mais  elle  est  rempla* 
cée  par  une  table  chronologique  de  tous 
les  articles,  au  nombre  de  4^9  >  dont  U 
date  est  connue ,  depuis  la  grammaire 
arabe  publiée  en  espagnol ,  à  Grenade, 
en  i5o5,  justjirà  celU;  de  M.  Silvestre 
de  Sacy  qui  a  paru  en  i8iO  j  sans  conip« 
ter  quinze  éditions  i»ans  date  connue  ,  et 
dix  dont  l'existencè  paraît  douteoae.  On 
peut  voir,  sur  cet  excellent  ouvrage ,  les 
savantes  notices  quVn  ont  données  dans 
le  Magasin  encyclopédique ^  M.  Sd- 
vestre  de  Sacy  (6«.  ann. ,  v  ,  340  j  o*.  , 

Tl,  iB3{  i8i4i  II  i83),etdaos]e  jtfo- 

nîtcur^  M.  Jourdain (  10  août  ne. 
!i33  ).  Elles  ont  été  tirées  sép.4rémcnt , 
in'8*'.  Le  profe!>>>eur  Hartmann,  de Hos— 
tocky  aonon^aii,  en  i8i4  »  l'intention  de 
publier  des  suppléments  à  cette  BihUo' 
thèrjue  ;  le»  matériaux  qu'il  avait  dé|i 
préparés  pour  ce  travail  ont  pn<;>c  dana 
les  mains  de  M.  Jourdain  ;  la  uiori  de  ce 
dernier  >  fait  craindre  que  cette  utile 
entreprise  ne  soit  pas  terminée.  T. 

SrnOELL  (  FRÉnÉRir)  ,  né  en  AU 
sace  vers  1760,  ât  de  très  bunms  etndes 
et  se  livra  eu  commerce  de  la  librairie 
à  Berlin,  et  ensuite  à  BUe  en  Suisse ,  oÛ 
il  fut  long-temps  connu  s6us  \v.  nomd# 
Decker.  Ltantvrn;!  sViablir  à  l'aris  vers 
l8o4)  il  y  continua  la  même  commerce 
et  se  fit  evautageuscment  connaître  eu 
publiant  pluiiencs  ouvraget  très  remar- 
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quables  pir  rërudition  et  le  tavoir.  En 
l8i4  1  «prit  l»  reddtliuo  de  Vntit.  il  fut 
•tDptojé ,  pur  W  roi  4e  PnuM ,  iImm  la 
diploinatte  ^  f  t  il  m  tarda  pas  à  être 
tiomm^  rnn»ei!lcr  t\e  \»  l^galioT)  ^trus- 
ai€no9  a  Paris,  emploi  qu'il  rcinpiu  ei»- 
wmê  aujourdliui.  Son  umr*r»m  lui  ■ 
âoeordé,  en  iStn  ,  Tordre  de  PAigie- 

T^nu^^p.  On  :i  t\c  fui  :  T  C'c>l^i'<'tinn  ifet 
actes  f  putcct  oJficicllt  <,  ,  rcf^ittiieiHt  et 
ordonnancei  rtlaUfê  a  La  confedcra" 
Uon  du  HMn,  iBo8>  Uh8*.  II.  Moêr^ 
toîrw  de  fittéréiture  mnmênae,  ou  Choix 
<r auteurs  clatsiquég  grecM  et  latin*  , 
]8()8,a  partit  s  in-8«.  III.  Tableau  des 
peupiei  de  f  Europe  ,  clauéi  d'aorèê 
leur  langue  ,  etc.  ,  iSiO,  in-i8»  léla, 
jn  8  '  1\  .  Prccis  tic  la  rt/i^olulion  fran- 
eatst',  I  S  I  o,  i  n- 1  R  V  .  /}f  %  rripfion  abrc'f^c'c 
de  Home  ancienne,  diiyrc»  L)^(ji;uit,elc., 

i8i  I ,  io-f  6.  fig.  VI.  ÉiémnU  de  ehro' 

nologie^  1 8 1  a,  a  vol.  in-  là*  VIL  Histoire 
ûhrt^fpi'e  de  la  littérature grectfu r  rlrpuiâ 
son  origine  jusnu'à  la  prise  de  Cons- 
taminaole  par  le»  Turcs ,  1 8 1 3  ,  a  vol. 
li^8».  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ao* 
f}^\ê  et  mit  an  nombre  des  livres  d'issi* 
quea  ron%ncté»  à  rinslrtirtion  de  la  Jeu- 
iie««s  atiglatse.  \  lil.  Hecueii  de  pièces 
pâtdeBes  destinées  â  dUrompe^r  Us 
Prmnçais  sur  les  évënememts  tfutsesont 
panés  depuis  quelques  années  ^  iHi^- 
iSi6,  9  roi.  iii-8".  I\.  Jlutoire  abré- 
gée de  la  littérature  romaine  ,  i8i5  , 
4  vol.  iwBi'.  L'empereur  de  Rutiie ,  à 
qtii  Fauteur  fit  lioiiiroa|;e  de  cet  on< 
^rage,  Im*  ♦'nvoyn  ,  en  t^nir>igna(;e  de  sa 
recou(t«tu*AQçe  ,  une  superbe  bague  en 
diamama.  X,  Congrès  de  Vienne  ,  re- 
cueil Je  piccr»  ofitcielUs  ,  i  8i6  ,  a  vol. 
ln-8"  XI  Ilistoirr  ahrciit^c  dts  traités 
de  paix  entre  les  f/uitsances  de  l'ICu- 
riope^  depuis  la  uuix  de  IValpiialie  Jus- 

fn'au  traitd  de  Paris  du  ao  nn^ent- 
re  i8i5  ,  ouvrage  de  Kocb  ,  entière- 
ment  reforidu  ,  augmenté,  et  continué, 
par  M.  Scbcell,  1817-1818,  i5  volu- 
nea  io-8»«  Xlt.  BihUothèaue  latine, 
•n  CcUeeUon  des  auteurs  latins ,  ai^ae 
des  commcntaîrrs  dits  perpétuels  et  des 
index  O-ttc  bihliollictjuc  n'a  point  r  n- 
Core  pùru  j  elle  avait  été  annoncée  il  y 
m  cinq  ans ,  iiar  M.  ScInbII  ;  maialea  cir* 
consiancea  roUigèfmt  A  aoapondre  ses 
travnnx.  Il  Tannonce  de  nouveau  comme 
devant  être  exécvtée  triaprocbainement. 
.M.  Merfl  a  diéréditear  des  TabUs  gé- 
tu(ahgi^ii§idumaiêonn9¥¥€mUt€e  du 
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nord  et  de  l'est  de  l'Europe,  ouvraM  ^ 
pofttliunae  de  Kocb,  1'*.  livraison,  i8i4f 
a*,  et^.  livraiaOM.  1818.  Oo  a  encore  de 
lui  plusieurs  articles  de  la  Biographie 
uniiferselle,  entre  antraai  ceux  aEsier' 
hatr$  Kochf  eu,  D. 

^CHOCWALOPF  (  Le  eonia  ds  \, 
lieotaBaot- généial  ,  aîde-de-canip  do 

PempTriir  cîr  Fînsiiic  ,  a  fait  r^vrr  dis- 
tinction tontrt  les  campagnes  contre  ia 
France  ,  notamment  relie  de  i8i3  )  dans 
laquelle  il  ftat  chargé  car  aoo  touraraiB 
de  traiter  avec  M.  ie  Caubinocart  « 
plénîpot*  nti;iirp  français  ,  dei  rondilioTis 
d*un  jiruuktK  e  qui  fut  conclu  a  i^ieiwits 
le  4  juin.  Il  coai«andait  un  corpa  dTar* 
mée  au  commencencst  de  la  campagne 
df  i8ia  j  mai»  étant  tnnihé  tnahnf^,  il 
fut    ()h!if^<^  (\t-  (loritirr    si  dciniHiion.  Il 

S.iitsa  11-  hiiiii  au  mois  de  janvier  t8l4  » 
t  la  campagne  dlfo  de  Ffiuct ,  et  reçut , 
au  mois  d'avril ,  aprit  la  déchéance  de 
Biionaparte  ,  rimportanle  miasio»  d*al- 
Irr  chercher  Marie-Louise  k  Bloia , 
où  la  régfuce  s'était  établie.  Il  arriva 
daoa  cette  v  illc  le  Vaodredi«aaiist  j  emul  f 
sanshucune  force  armée  ,  et  desrrndît 
à  raul)crgc  de  la  Galère.  Son  arrivée 
diconcciU  les  niinislres  de  Napoléon, 
qui ,  ne  a'occupant  plus  dAi  9e  noOMUt 
i]UK  delnr  propre  aàreté,  denundlnraut 
Jr  K  pr,%8eports  .tu  maire  de  Bloia  ,  et  ae 
lenduf-nl  simultanément  chez  M.  de 
Scbounraloff  pour  le  prier  d'y  mettre 
•Ott  visa.  DivéroMa  OMmbret  du  gon- 
vernemeut  s^^  étaient  aussi  rendus  pour 
le  même  objet.  I  n  chambre  qu'occu* 
pait  M.  de  àkhouw^iuff  se  trouva  trop 

Ktite  pour  conteA-  le  oogibro  de*  Mr»  . 
ileun.  Ce  général  reçut  Ml  lo  OMMlde  j 
ftvrr  !)ontf*  ,   tn.iis  il  parut  distinguer  ' 
au   riiilieti  de  ia  foule  ceux  des  fuoe-  i 
tionnaires  qui  méritaient  le  plus  d'é* 
garda.  On  remaÉ^ua  autloiit  qn*il  té- 
moigna hcancoup  de  considération  au 
duc  de  Filtre  ,  ctqnM  ne  signale  passe- 
port  du  duc  de  liovigo  qu^prèa  «avoir 
earil  Mir  la  marge  ,  en  groetat  lettres  « 
Mi'  Savary  .  Le  général  SobouwalolTfiit 
ensuite  un  des  quatre  commiHsai  1  rs  (î''5 

EuitfMnces  alli<^<^3  ,  <]ui  ficr.ufrip»gnt;r f r.i 
uouaparte  jusqu'à  i  iie  d'Elbe.  Vendaol 
le  trajet ,  la  préience  de  oea  1  iiiiimiMaifif I 
fut  souvent  Utile  à  Pex -empereur  poer 
le  niPttre  à  couvert  de  la  fiirrtir  du  pen- 
pie  :  à  Orgon,  le  danger  fut  le  pliia  imni* 
aeot  ^  la  populace  s'assembla ,  et  entoura 
I*  Ytitort  em  diauuitet  à  graadi  ipi 
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^'^on  loi  Uvrâkt  Napoléon.  M.  de  SclioiM 
waMTbwtngiM  k  nmlcitndt  •  pWmt 

reprises  ,et,  tecoudë  de  let  colljîguet,  par- 
vint à  appaiser  le  toulèvement ,  penaaot 
oue  Buooaparte  lui  faisait  de  sa  voiture, 
ém  mpm  d^approbatioa  tl  àt  rtconoait- 
sance.  Ce  général  cit  grand  •crois  d« 
Wladimii  2^.  cîassc  ,  gr;tnd-croiz  de 
Sle.-ADT]e  ,  commaoïlf  ur  de  St. -Jean  de 
Jérusalem ,  ei  craud-croix  de  l'Aigle- 
Roage  de  PiniMt.  Il  étui  k  Paria  i  b 
ia  de  iSi^.  S.  S. 

SCHRAMM  (D?  baron  Ad4m  de  j,  né 
le  34  décembre  1^60  ,  entra  au  service 
Ml COBMDeooeinent  de  la  révolution,  «t 
Mnoundait,  ea  ^9o^,  avcamp  deBo«» 
îop;ne ,  îe  2*".  r«^giroent  d*iiiliniterle  légère, 
en  qu.»]iié  de  colonel.  Eî#>vé  ait  ^ade  de 
géoé|-ai  de  brigade  en  ido5,  eo  récom- 
p«M*  ^«    coMdoitè  A  k  jimniis  d'Aot- 
terliu ,  il  devint,  «n  iBoD,  ^anwtneur- 
P^néral  du  Hanovre  ,  rt  ftit  rmpToyé  , 
l'année  suivante,  au  5i<-^e  de  Daui/if;,  ou 
â  se  distingua  et  nbtiotla  croix  4e  cuxu- 
nandeDtde  la  Légion-d'hooiiear.  Après 
la  paix  de  Tilsitt ,  il  futautorisé  à  porter 
la  décoration  du  Mérite  militaire  de 
Worteoiberg  ,  fut  chargé  depuis  de  dif- 
HfMiti  wiHwaitdeinenti  ,  toit  aax  ar* 
wnétm  active!  ,  loU  dana  Vlntàneut ,  hA 
nommé  rommandint  à  Chaumont  dans 
la  18*^.  tlivision  ,  ei  créé  chevalier  de  St. - 
Louia  le  ëjuiiiet  i3i4-  Les  événements 
du      WÊn  l8l5  replacireot  le  général 
Schramoi  tout  les  drapeaux  de  Buona* 
part<*  ,  qtn"  lui  confia  le  commandement 
du  dépt.  du  bas  Hhin,  et  Tcieva  au  grade 
de  général  de  diTÏsion  le  11  juin  i8i5. 
€ktte  noninatioQ  fut  ammlée  par  ordon* 
nance  royale  du  i^^".  août  suivant.  M.  de 
Scbramni  se  relira  alors  à  Binheim  près 
WeiMembourg.  Depuis  cette  époque , 
il  a  ceifé  d'être  eompris  itir  le  tableau 
des  généraux  eu  activité.  —  Schkamm 
(  le  cberalier  Jean-Paul-Adam  de  )  ,  né 
le  a3  décembre  1784»  entra  au  service 
dans  rinfanierie  le  1 1  aot\t  tnan  ,  fut 
nomaié  officier  de  la  Légiou-éTIiooneur 
le  4  mat  181 3  ,  et  général  de  brigade  le 
37  septembre  suivant    Aprrs  la  cam- 

Sagne  de  i8i4  »  il  fut  chargé,  au  mois 
*aoùt ,  dn  commandement  du  départa- 
ment  de  Maine -et-Ijoire ,  et  créé  che» 
Talier  de  Saint  Loui»  le  1  scpiembrê.  Il 
jotiit  du  traitement  de  demi-sulde  de- 
puis le  licenciement.  S.  S. 

SCBBEIB£a  (  Cumsa  i>s),diree- 
leuf  dci  caUnett  d'Iûflokv'natiireUc  dt 


reBupereur  d  Autriche,  est  regardé  com* 
ma  Tun  daa  pramtcra  natnrafiatta  da  eu 

pajt.  Ce  savant  sVst  particulièrement  oc- 
cupé de  la  branche  appelée  helmiotbo- 
lo^  ,  et  il  a  formé  une  coUeclioo  bd- 
nmdiologique  très  précieuse ,  dont  il  a 
fait  don  au  cabinet  impérial  de  Vienuci» 
II  a  été  chargé  ,  en  1817  ,  de  faire  daoa 
l'Amérifftie  méridionale  f-n  ppnéral  ,  et 
daas  ie  iire&ii  eu  pariiculicr,  des  iccbei;- 
clica  et  de*  obaerratîooa  relaiivea  a  Thâ^ 
toire-natiiielle.  A. 

SCHHOETER  (  JEAir-Ji'!»ÔMr  )  , 
ièbre  aslrouome  ,  grand-bailii  de  Lilun- 
tbal  ,  eat  né  à  Erfurl  le  3o  août  i^^^ 
En  faisant  sou  cours  de  droit  i  rouivar- 
si  té  de  Gœttingue ,  on  il  re^ul  le  bouuaft 
de  docteur ,  il  prit  aussi  des  l^mr^  de 
mathématiques  de  Kjeitoer,  qui  iui  lae- 
uît»  la  goAi  de  Tattronomia  ,  et  ce  goàt 
derittl  bknlit  eu  lui  une  pawiou.  Il  coui 

mença  sti!t<Mit  à  S*y  livrer  rn  1778, 
pendant  qvi  i[  était  employé  a  la  cham- 
bre de  justice  d^Ilanovre  ,  e^  ût  ,  en 

1779  ei  1780  ,  d*importautaa  oliiareur 

tioos  sur  le  Soleil  ^  sur  Viaus,  et  parti» 
cul  i«  rement  sur  la  Lune  qui  devint  Tob- 

i'et  de  son  attention  particulière.  Mommé 
»ailli  de  Lilienlhal  ,  près  de  Brème  , 
pour  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  du 
Bi  un>wick  Luntboui  ,  il  y  établit  un 
magnifique  observatoire  fourai  des  meil- 
leurs instruments.  Ses  télescopes  de  sept 
pie^  •ooliunneot  la  coucurrenca  aveu 
ceux  de  Herscbell,  et  ilen  a  un  de  treize 
piedt ,  qui  est  peut-être  le  meilleur  qui 
existe  actuellemeut  (  disait  I^lnude  ea 
i8o3,  Bibliogr.  agUonom. ,  pag.  837}. 
Le  iardinier  de  M.  Schroilar  foudetpaliB 
l^s  miroirs  de  télescope  avec  une  adressa 
ëto  oriente,  et  ila  établicbcxiui  une  e<^pèr« 
de  manuiaclure ,  où  Ton  peut  acquérir 
pour  ^ao  francf  un  miroir  de  quinau 
pieda  de  foyer ,  ce  qui  nVst  pas  le  diiiê- 
me  de  ce  qu'il  coûterait  à  Londres  ou  à 
l'aris.  A  force  de  patience  et  d'obser- 
vations ,  M.  Scbroe'4.er  est  parvenu  à 
donner  uu  AlUu  d»  la  Luné ,  tellawaut 
précia  ,  que  cette  planète  uoutcst  map» 
tenant  mieux  connue   d.ms  qu^-Iqu^ 

Ïarties  que  des  espaces  ausM  étendus  sur 
i  terre  que  nous  babi  tout.  H.Scbrodcr 
est  correspoiulant  de  l'Injiiitut  (  acadé* 
mie  des  sciences  \  IjC  roi  d'Ani^leierru 
lui  a  donné  M.  liarding  pour  adjoint , 
en  180a  ,  avec  des  appointemenu.  Oa 
a  de  lui  en  allemand  :  1.  Mémoittt  tmt 
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Bei  liii  ,  178^1  ,  in-8o.  avec  8  plancbet. 
li.ObservatioHi MurUs tachât  au SdleU, 
ëurta  lumière ,  etc. ,  Erfui  t ,  1789 ,  in- 
4".  avec  5  planches  (  cl  dans  les  yicta 
ernilit.  (^Ërfurt  ).  III.  fragments  séié- 
noiopogruffhiifues  f  Helmsudt ,  1791* 
in  4"*  de  6-6  p  'g.  avec  45  plaocbee  (  f^. 
le  Journal  des  Sàfonte  ,  de  septembre 
et  décembre  179a,  pap.  763  ).  l\ .  Frag' 
mcnts  cjftherèograf  chique  s  ,  ou  Obser- 
vations sur  les  monlasnes  giganUs- 
qnet  et  la  rotation  de  rénus ,  Ërfurt , 
]7()3,  ino4**-  (  tl^"'  Aeta  aead, 
JUogunt.  ,  '794)'  ^  Fragments  aphrO' 
éitographiqut  s  ,  Iltlmsladt ,  1796  ,  in- 
4^.  avfC  tig.  C'est  une  suite  de  Touvrage 
précédent  j  raulenr  7  donne  le  detcrip- 
lion  de  aon  lélencope ,  construit  à  Li* 
lienlbal»  en  1793.  V  I.  Nouveaux  mé- 
moires pour  les  progrès  de  t'astronO' 
tme^  Gœuingcn  ,  1798-1800  ,  a  vol.  in- 
8».  avec  fig.  VII.  Un  greud  nombre  de 
eiiveittsM(*moires  et  d'observations  dans 
le  Kecueil  de  la  société  des  amis  de 
l'histoire- nixturvlle  a  XSrrV.n  ,  et  surlottt 
ti.iiiii  le»  Almanuchs  astronomiques  de 
11.  Bode,  iirpuis  1786,  et  dans  les  Ephi" 
miériâee  géographiques  àe  Zach^oùTon 
trouve  son  portrait  et  une  notice  sur  sa 
>ii' ,  ï^Tns  U'  caliiiM-  de  mai  1709  T. 

SL11UK0W  6KI ,  poète  russe  ,  né  à 
Toula  en  1783,  a  rédigé,  en  1808  et  1809, 
le  journal  russe  VAnnowûat&tr.  On 
estime  tet  poési«'S  quM  a  recueillies  en 
fîeiix  volumes,  el  dont  plusieurs  sont  des 
uuiuitions  de  rallcniaiid.  Les  oieUleures 
sont  une  EpCir»  à  AUxwtdrty  sur  les 
«Icritieret  campagnes,  et  un  poème  lyri- 
<|Me  in  Ululé  >Ze  Chantre  des  ruines  du 
Kremlin  ï/eniperenr  lui  a<'t*orda ,  en 
1817^  une  pension  de  4)000  roubles,  «  au- 
»  tant ,  dit  Tukase  expédié  à  cet  effet, 
»  pour  témoigner  au  p)èle  la  bienveil* 
»  lance  du  souverain,  que  pour  lui  pro- 
»  «urcr  une  «siiteuce  indépeudanie.  » 

S.  S. 

SCHULMEISTER  (  Charles  ) ,  s*est 
fait  connaître ,  sousle  gouvenemeiit  im- 
périal ,  comme  un  des  agents  de  police 
h'*  plus  adroits  ♦  l  les  plus  dévoués  h  Na- 
poléon. Oi  homme  ,  devenu  fameux 
dans  ces  derniers  temps,  e.<>t Badois d*o<* 
rigine  :  il  avait  commencé  par  être  né- 
gociant ;  mais  des  opérations  malLeu- 
j,  tises  lui  firent  chercher  unantr»-  nH»y<'n 
<i  cxrrrcr  son  industrie.  U  vint  a  Pan»  , 
et  fut  présenté  à  Buonaparte  comme 
i^ant  totti»  kt  qualités  néccnaires  a 


lin  bon  agent  de  police.  Ses  services 
ftirtot  aocepiés ,  et  depuis  cette  époque 
il  ne  cessa  de  faire  ce  métier  ^  soit  en 

France,  soit  à  Pctranger,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Rovigo  ,  dont  il  éfaît  Taide- 
de-campy  et  qui  lui  avait  donné  deux 
actions  dans  radmioislration  des  jeux. 
On  a  prétendu  que  Scbnlmeistcr  avait 
beaucoup  contribué,  en  i8o5,  à  la  ca* 
pitulation  d'Ulni  ,  où  il  sVtait  introduit 
sous  le  faux  titre  d^ofiicier-général  au- 
trlcliien ,  porteur  d^ordres  pour  le  coui- 
mandant.  On  a  aussi  dit  que  pendant  le 
séjour  de  Buonaparte  à  Ille  d*£lbe ,  en 
j8i  4»  il  était  resté  en  France,  muni  d'ins- 
tructions pour  travailler  au  succès  du 
•vaste  complot  qui  devait  ramener  Tex- 
empereur  a  Paris,  et  qu'il  avait  établi  le 
centre  de  ses  opérations  dans  les  d^sr- 
tement  du  llhiu,  d'où  il  faisait  parvenir 
à  nie  d'Elbe  les  observalionsi  qu  i!  le- 
Cneillait  et  le  résultat  de  ses  manœuvres. 
Ce  qu*il  7  a  de  sûr»  c>st  qu^apris  le  ao 
mars  il  rentra  dans  ses  prérogatives  et 
fouctions.  Charsjé  de  missions  import.in- 
tes,  il  les  remplit  ai^ec  un  redoublement 
de  sèle,  qui  excita  contre  lui  Tauimad- 
versioo  du  gouvernement  prussien.  Il 
vivait  retire  dans  la  capitale  après  la  se- 
cond»^ rluftc  (î<^  Buonaparte ,  lorsque  Is 
comnianciaul  prussien ,  à  Paris  ,  reçut  or- 
dre de  le  faire  arrêter.  Le  2-j  juillet,  ua 
piquet  de  csvalerie  prussienne  se  porit 
sur  la  route  de  Vincenues.  Si^ulroeister, 
qui  80  rendait  à  une  terre  qu*il  possède 
dans  le  voisinage,  fut  cnlt  vé  et  conduit 
àCharonne,  chez  !e  général  Kleisi-Ku- 
chel.  Comme  ou  lui  fit  croire  'qu'on  le 
prenait  pour  le  général  Va ndara me,  ilw 
laissa  coiiduireon  l'on  vonîtir ,  disant  qu'il 
dissiperait  bientôt  fcrrojir  qui  avait  causé 
quiproquo.  Mais,  à  l^barunuLv,  il  s'aper- 
çut qu^on  ne  le  connaissait  que  trop 
bien ,  et  il  apprit  qu'on  avait  ordre  de  le 
conduire  à  Wesel.  A  son  arrivée  dans 
cette  forteresse ,  on  commença  à  ins- 
truire sou  procès.  Interrogé  sM  n'avaitpu 
coopéré  au  projet  d*enlèvement  du  fils  de 
Buonaparte  à  \  ieriiic,  il  nia  ce  fait;  mus 
il  avoua  quVn  i8o(),  il  nv.iit  ftnré  d'arit- 
ter  un  prince  souverain  d'une  des  plusau- 
ciennes  maisousde  TAIlemagne.  U  ajouU, 
pour  sa  justification  ,  qu'étant ,  à  cette 
époque ,  aide-de-ramp  du  général  $s- 
v.u  y  ,  il  nv  .it  été  forcé  de  se  coofor- 
iner  au\  ordres  de  son  clief.  Après  ui»e 
détention  de  quelques  mois  dans  la  for- 
teresse de  Weiei ,  M.  Scbulmdiicr  (ttinî' 
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V  liberté  ,  son  proeè»  n'ayant  pu  être 

continué.  Il  est  niaintennnl  Joiiii(.ilié  à 
Bois^y-St  r.éger  ,  a  liois  Iieiif»  de  Pa- 
ris ,  dAim  une  superbe  priiprtéié  ^u'il  a 
•Ghelé^«a  t8i(>,ei  oèjl  donmt  det  fêlet 
VriUautei .  On  aatura  qu'il  f  fait  b<>au- 

;      coup  fr-TIltlIMilf^S.  S.  S. 

j      6Ch\V  AiliZ  (  Le  baron  Frah^ois- 
I  KjLvicr)  ,  né  le  8  féfrîer  176a  eu  Ât- 
Mce  y  fil  les  priemi^rct  campagnes  de  la 
!    révolulitui  ,  comme  capitaine  iIhus  les 
j   biitsartls  de  Cbaïuboran  ,  tut  noranié 
}  iieuteoaat-colonel  du   mdma  corps  en 
1797,  et ,  quelque  leoips  après  ,  eolon«l 
in  I*.  régimrni  de  hufaarda  II  servit 
j  avec  distinction  ,  m  ccftp  tjTi.i'irf^  ,  pcn- 
.  daat  la  campagne  de  1800  »  cl  lut  déco- 
ré de  la  cruix  de  cotomandaut  de  la  Lé~ 

Siioii«d*iioDoeor  ,i  la  «vite  de  la  bataille 
^Austerlîtz,  où  il  iVlait  distingué.  Ele-^ 
ré  au  gra-Jp  <Ip  général  de  hrigadè  ,  I»'  3o 
dccemore  i^oO^  il  fut  employé  dans  la 
^mpagne  de  cettt'ann^  eidan»  celle  de 
1807  ,  et  coniiitua  d\  tre  compris  sur  le 
tal>leau<Ics  ofîi ci'  i "«-géfu'raux  eu activilé. 
Il  a  coiii'ndndé  pendant  queltpic  temps 
,  le  dépôt  des  remontes  à  Âiuiep».  i^ar  suite 
^  da  rordonnaoce  du  Roi  du  4  septembre 
j  J8r5,  if  a  été  .idini^tà  la  rétraite.    S*  S; 
8(  H\YAKTZF,NBEU(i  {  Le  prince 
CaARLbh-PiiiLirPE)  «  fe!(l-rnaréclial  au- 
tricbieUf  né  le  i5  avril  i77i  j  entra  de 
iHNine  heure  au  service  ,  parvint  rapide- 
ment.lu  grade  de  lieutenant-colonel ,  fut 
ai(l»*-fle-canip  du  général  Clairfail  ,  ef  se 
,  distingua  5uus  aes  ordr«»  en  piu&ieurg 
occasions,  partîculiircmenl  le  mal 
17;)?  ,  à  la  bataille  de  Quiévrain.  Pen< 
ilint  !t  campa:;r»e  de         ,  il  comman- 
da une-  partie  de  Tavani- garde  du  prince 
de  Cobuur^  et  se  signala  de  nouveau , 
.  «Q  julliet  >  vera  Valeociennet;  en  octobre^ 
à  OUy  ,  à  Estreux  f  prè«  de  Lnndrecics; 
Il  pcnètrn  ,  avec  àa  partis  ,  ver»  Guise 
ei  jusqu'à  v>t.*QuenUa.  Le  29  mai  1794» 
il  couiribua  à  .repousser  les  aita^uet 
iattes  sur  le  Cateau  ^  et  ayant  dépltfyé  , 
de  nouveau  ,  le  ',17  .'ivril  ,  1 1  plun  grande 
bravoure  à  l'aH'.ure  qnt  eut  heu  entie 
Bon cb  lin  et  Cauibrai ,  il  reçut  Tordre 
de  Marie-Thérftse  sur  le  champ  de  ba- 
taille. E(ijuin  1796,  le  prince  de  âirhwar- 
'  Zf'tdiffiç  ,  alors  ct»lonr'  t-t  romm.ind.int 
Je  régiment  des  cuirassiers  de  Zerscb- 
witz  ,  lit  ,  ariie  du  corps  d*armée  sous 
lesoidres  «lu  général  Warlensleben  dans 
le  Ba^  niati.  Il  fut  nommé  major  géné- 
rai apritlabaliiU«  U«  WiUlib^ur^  $  Ur 
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vrée  le  3  septembre  de  la  m^me  année  , 

et  le  16  ,  il  se  coodui-^ii  di-  l.i  manière 
la  plu»  briliante  a  Taliaipir  de  l)it:l/..  Eu 
septembre  1601  y  il  rcl  !<>a  f.iuilia.'isado 
de  Pétersbourg,  fut  employé  de  nou- 
veau dans  les  armées  autrichiennes  ,  eu 
(qualité  de  lieuteuant  -  fi M  -  ni;uY(:lial  , 
iorsi  de  la  reprise  de.*  bosliliics  avec  1% 
Fraoee  en  180 j ,  et  fut  uu  des  trots  gé- 
néraux nommés  au  mois  de  {uillet  do 
cette  année  ,  pour  conférer  avec  le  ba* 
ron  de  W  inuingerode  ,  aide-de- c.imp 
de  l'empereur  de  liu-8ic,sur  le  plan  de 
campagne  proposé  par  rAutricne.  Le 
prince  de  Scbwartzenberg,  chargé  d'un 
c<»mm.ifidemiut  à  i'ade  droite  d<-  l'ar- 
mée autricbienue  devant  TTln»  ,  prit  part 
a  Paetion  du  1 1  octobre  contre  l'armée 
d^obienrat  on  française ,  tous  les  ordres 
du  maréchal  Nt  y  ,  el  se  relira,  après  lai 
perte  de  la  bataille  ,  par  la  route  da 
iraocouie  ,  avec  Tarchiduc  Ferdinand. 
Ce  général  a  rempli ,  pendant  plusieurs 
années  ,  les  fonctions  d'ambassadeur  au* 
pi  ts  fîp  N.ipnlénn  ,  dont  il  a  plus  d'unei 
luis  essuyé  la  mauvaise  humeur.  CesC 
aussi  eu  celle  quaitié  qu  li  a  eu  beau*, 
coup  de  part  au  mariage  de  Napoléon 
arec  rarchiduchefse  Biarie-Louise.  Eia 
1 8 1  ,  il  prit  le  commandement  du  corp* 
d  armée  auU'icbieu  qui ,  conforniémenc 
au  traité  eonolule  14  marii  ,  lut  mis  à 
la  disposition  de  Napoléon  ,  pour  se-* 
couder  scii  opérations  contre  la  Russiew 
Celte  31  rrif'e,  fovio  <'e  3rt,000  hommei ^ 
se  trouvait  eu  Grailtcie  au  commt.ace-> 
ment  des  hostilités  ;  il  pasaa  le  Bug  i 
Droghittdiin  dans  les  premiers  jours  d« 
juillft  ,  poiirMîivit  les  lUissi  s  f);ins  (outes 
ieui-Â  direcu  oiis  J  cl  s  enipai'H  le  1 1  de 
Piusk, position  importante  dans  le  duché 
de  Varsovie.  Au  mois  d*août ,  Napoléon 
confia  au  prince  de  .Scliw.irtxenberg  le 
commandement  de  s«  dr.>:i.  ,  et  celui 
du  7*.  corps ,  composé  de  troupes  saxon- 
nes ,  ayec  lequel  il  marcha  contre  le  gé- 
néral rormaaow  ,  Tattaqua  le  13  et  le 
nitlen  fuite.  Les  bulletins  lran<^«is  lirent 
Telojîe  de?i  talenis  quM  avait  depl-  yf»; 
cette  occasion.  li  continua  ses  ope.  a' ions 
pendant  le  mois  de  septembre,  contre  les 
généraux  Tormarow  et  Tschilchî-koll', 
(f  m  s'.'ivançaipnt  par  la  Volhinie.  IMais  il 
lut  battu  à  son  tour,  par  ces  généraux  , 
aa  mot»  dWlobre ,  et  effectua  sa  retraita 
%  ers  !e  duclié  de  Varsovie.  I^aè  bulle- 
tins rrançdi»  .mnoiicèrent  au  nu)is  de  no- 
vembre I  qu'il  jivait  rempoité  plusieurj 
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avajiUget  I  les  iG»  17  et  18,  contre !■ 
adnéij  Stilico ,  envoyé  par  le  général 
TlchitcbekofT  pour  observer  be*  mou- 
ftmetii'^  '-  m  MS'Cc*  succès furfnt  «Umcii- 
ti«  pa\  \*:>>  Imitcûu»  russes ,  (jui  préuiv- 
dirent  au  conlraire  qoe  le  gcnériilautri* 
chien  avant  essayé  de  §*approcher  de  la 
pince  Je  Slomm  ,  ♦  ti  nvait  c  te  r»  |M>ns<ié 
deux  foi»  «ver  pfrtç.  (^>iioi  i\ui[  «  n  soU  , 
Je  priucc  de  tSchwarUeiiberg  ,  dout  les 
troupes  étaient  alora  concentrée» dam  le 
ducoé  de  VarioWe  ,  0*7  maintint  pen- 
dant le»  dernÎT»  ninU  de  cette  antiée  , 
et  d  occupait  encore,  nu  iiioisde  février 
i8i3  ,  la  position  de  Puletuek.  Il  quitta 
Parniée  le  q  de  ce  mois,  et  se  rendit  à 
'Vienne,  ou  il  r^rul  le  commandement 
de  J  armce  qui  se  formait  en  Rohî- 
me  ,  et  quoii|uc  lu  rupture  de  TAu- 
trîebe  avec  la  France  ne  parAt  point 
encore  décidée  ,  it  quitta  aet  cantonne» 

mrnts  Ir  7  \  aofit  ,  marriia  '^ur  Drfstîe  , 
OU  se  réiintrcnt  les  «irniées  lu^sc  *-i  pi  U!)- 
sienne  y  sons  les  ordres  des  généraux 
Kleitt  et  Wiltiçeottein ,  et  coueourot 
aux  combats  des  3G  et  37  août  contre 
T^;ij)oléon  en  personne.  Lf  'îH  ,  il  fit, 
avec  totilc  rHrmce  ,  nu  nii»uveiiie'»t  à 
droite  ,  pour  prendr^r  {>o.<*ition  derrière 
feu  défiles  qui  aéparent  la  S.ixe  de  la 
Bohème  ,  et  pour  y  nttrtidiR  les  divi- 
sions de.s  ^cnrr.iux  \  «iKl.nninr  et  Victor, 
qui  avaient  pa«»5é  1  £lbe  ù  K(i.Mjig»U'iii. 
Ce  mouTenient  donna  lieu  à  la  Dalaille 
de  Kukn*  Le  tS  octobre,  le  prince  de 
S<Jiwnr'7.en!»rrg  annoiiç.i  dans  un  ordre 
du  jour  i)u(:  le  lendemain  16  ^  il  y  au- 
rait une  action  générale   et  décisive. 
Telle  fut  en  efTet  la  bataillede  licipzig  y 
qui  délivra  rAlleraagne  des  armées  fran- 
çaises, et  ou  leprinee  d^.Sehwartxenberg 
commandait  en  chef.  Le  21  décenibre,  il 
•ntra  en  Suisse  k  la  tète  de  la  grande 
armée  ,  et  adressa  au  mois  de  janvier, au 
pcujile  fiMorfiis,  en  mettant  u:  pied  sur 
son  tcnitdirti  ,  une  |ii'orl,iniiitioa  dans 
la<)ueiieil  annonçait  iju'il  ne  venait  point, 
comme  ennemi  delà  Franoe  , ravager  aet 
pi-ovincei ,  mats,  comme  paciOcaicur,  ré- 
tablir la  paix  entre  toute»  les  puis<iances 
df  PËurope.  U  commença  ses  opérations 
par  envoyer  des  corps  détacbés  sur  Ge- 
nève «  Huningue  et  néfort ,  et  ayant  dé- 

5>HS<ié  touten  leH  placer  qtii  défendent  la 
r'r.'ttirr  flf  ne  coté,  il  lit  sa  jf>nf  tion  avec 
le  marceiial  Blucbcr  ,  et  concdurut  au 
combat  de  Biîenuc  le  a4  jenvier.  A  celte 
«ecaiîon ,  fcmpereur  49  Rmeit  lui  fit 


8cn 

don  d'une  épée.  Le  3  mars,  il  s'em- 
para de  Troyes  et  tc  mit  à  la  pour- 
suite des  Français  sur  la  rouie  de  No- 
gent.    Le    10  .   il   publia  ,  d  i»«i  rruc 
ville  ,  en  con!>c(|ucuce  de  rinstruciiott 
doooée  par  le  général  Alh ,  commandant 
la  tS".  division  pour  la  levée  en  masse, 
un  ordre>du-jour  dans  b  <nn  l  il  décla- 
rait que  tntit  individu  pris  les  armes  à 
la  main  ,  serait  trjiié  comme  prisonnier 
de  gtierre  ;  que  tout  babitant  qui  aunit 
tué  OB  biesfté  un  militaire  dea  atlDéet 
alliées,  serait  traduit  devantune  commis- 
sion militaire  et  fusillé  dans  les  ^4  ^^^^^ 
te»  -y  que  toute  commune  où  serait  sonné 
le  tocsin ,  dans  le  but  de  soulever  le 
pciiph;  ,  serait  livrée  aux  flammes  ,  etc. 
l.c  '.io  mars  ,  jour  de  Pattaque  »Îp  Parij^ 
le  prince  de  .'3clmartzeuberg  pubiiaen- 
oore  $  comme  général  en  dh«f ,  nue  pro- 
clamation qui  fit  connaître  une  partie 
d'- .  intentions  drs  alliés  rclalivcnicnt  à 
liiiunaparle  et  aux  Buurboris  :  «  (>V-sl  ii  \i 
ville  de  l'aris  ,  dit-il  ,  quil  appartitnl, 
dans  les  circonstance!  actueHee»  d*a€cé* 
léter  ta  paix  du  monde  ;  son  vceB  Cft  at- 
tendu :is(c  l'inléri^t  quedoit  inspirer  \iu 
si  immense  résultat  :qu^elle  se  pruuoncr, 
et  dès  ce  moment,  l'armée  qui  est  devant 
•et  muTH  devient  le  lootien  de  ses  décl- 
»  nos.  Parisieiis  ,    vous  connaissez  la  si- 
tiiitiion  de  votre  paliic,  la  comliiiie  de 
liai  deaux ,  Toccupation  amicale  de  Lyon , 
les  maux  attirée  lur  la  France,  et  les  db* 

rieiliona  véritables  de  voa  concito^rm 
OMS  trouvfTfT   «l^ns   Cfs  exemples  le 
terme  d'une  guerre  étrangère,  de  la  dis- 
corde civde  j  vous  ne  sauriez  plus  lécher* 
cher  ailleurs...  »  Le  S  avril,  foreqoe  déjà 
les  alliés  étaient  maîtres  de  Paris  ,  que  \e 
g.un ernf rïii'nt  provisoire  était  établi,  ft 
que  le  décret  du  sénat  avait  délié  le  peu- 
ple et  Tarméedu  serment  de  fidélité  en- 
vers Napoléon  ,  le  prince  de  Scbvrart* 
7.(  nîjr  i  g  lit  passer  au  fTiarécbal  Marmont 
tous  if'H  papiers  publics  et  rlo(  iiiiienl»oé- 
cessa  res  pour  lui  donner   la  connais* 
•anre  de  cet  événements,  et  il  Vvnç;»^n 
h  abandonner  les  dran<-anx  de  Napolf'oîi 
(  f^oy.  M\nMOïtT).  11  mul  ,  !»•  r>  avril, 
de  l'ompercur  Alexandre ,  le  cordon  et 
la  pla<|ue  en  diamant  de  Tordre  de  St- 
André ,  et  le  ao  du  m^nie  mois ,  iVm- 
pi  ioiir  «1  Autriche  lui  écrivit  la  lettre 
suivante  :  «  Alon  cher  frîd-marcrhal .  If» 
»  services  que  vou*»  m'avez  rendu» ,  ainsi 
1»  qn^à  l*£tat ,  daiis  le  cours  de  la  gnerre 
n  e|ui  vient  de  finir ,  ouf  H{  ç^ut^mH 
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»  par  les  dernières  opëi-alions  et  rentrée 
j»  désarmées  dcspuusances alises  .1  l\ii;s. 
»  Je  veux  vous  en  faire  connaîirc  ma  ! 
jt  coDuaUsauce  dans  uu  tBGtnentaustii  ira- 
1»  povUoCf  et  je  deûre  perpétuer  jusiju^à 
•  VM  descendanis  les  téinoi^oaget  de  ma 
>  satisfaction  par  li  s  ilitjxnitifnis  M.ivan- 
a  tes  :  Je  vou»  d«uiit^  le  droit  d^ajouter 
i>  dans  le  premier  cUanip  de  vo«  «riues 
»  de  famUle,  r^MOii  det  araiea  d'Au- 
»  triche  ,  avec  une  épée  debout.  En 
»  même  temps,  je  m<*  r«'*rrvf  tic  vous 
i>  accorder  |  en  pur  dou  ,  «i.>iis  mon 
»  rojrftifine  de  Hongrie  ,  une  seigneurie 
Il  transmissiblc  »  en  teriu  d«  mes  leuret  ^ 
a  à  vos  béi  itiers  m;\Ies  en  ligne  directe  j 
»  et  en  conséqueno*  ,  \ihi>  «  n  n-cevrez 
»  de  moi  la  donaUoJi  auâ^tiot  411  elle  au< 
»  Ta  été  cooTeoBblemenl  expédiée.  »  L« 
Boi  de  France ,  voulant  aussi  lèmoigner 
au  priticp  Je  Sibwartzenberg  son  c&linie 
et  sa  reconnaissance  ,  lui  fit  présent  de 
quarante  béliers  et  brebis-iuériuos  ,  et 
MÛ  envoya  ,  aitisi  qu'eau  prince  de  Met- 
ternich ,  une  croix  d'bonneur  d'or  quUts 
ont  seuls  le  droit  il--  porter.  La  coali- 
tion a jant  repri»  le^  armes  en  ib  1 J ,  pottr 
lenvener  de  nouveau  Buoneparie  ,  le 
prince  de  Schwartxeobcrg  fut  nouinié 
conmiandnnt  en  chef  cîes  amit^t  s  alliées 
du  Haut-I^hin  1!  Irai. dut  ce  fleuve  le  an 
juin  y  et  &  avança  av«c  les  troupes  russes 
par  Ui  Lorraine  el  rAbace,  pour  »e  réunir 
aux  Anglais  et  aux  Prussiens  saus  les  murs 
tîc  Parij».  Il  él.iit  précédé  par  Tarnice  ba- 
varoise. Cette  deujkiènie  campagne,  moins 
glorieuse  pour  le  prince  de  Scnwarizea- 
l»erg  que  la  précédente ,  sous  le  rapport 
des  opéralions  militaires,  ne  le  fui  pas 
moinî»  p.ir  \(  s  marques  d'estime  qu'il  n  - 
(Ut  des  bouvcraios.  Le  roi  de  Fiance  lui 
coopéra  Fordie  du  Sl.-Esprit ,  le  foi  de 
Sasa  celui  de  1»  Couronne>de-Rue  9  le 
princc-réi^f  nt  <rAn^!eterre  la  prantlc  dé- 
coraiiou  de  i  ordre  des  Gucipbes  ,  el  le 
roi  des  Deux  -  Siciles  la  grande  déco- 
ration de  Tordre  de  St.-Ferdinand.  Le 
prince  Cbarles  de  Schwartzenberg  est 
président  actuel  du  con<iril  auliqtie  de 

i^uerrei  il  a  épousé  ^  le  a8  janvier  1799  » 
a  Teuve  du  prince  d^Eslerfaaxy  ,  née 
comtesse  de  Hobenfcid.  Son  frère  aî- 
né, le  prince  J<js<'jih  -  Jean  ,  roiibejllei- in- 
time el  chanibellan  tic  !"c  rupcrcur  ,  né  I«' 
ay  juin  i^(><)  )  succéda  a  non  père  le  5 
novembre  1769.  Sa  femme,  fille  du  duc 
I(Oai»£ogeIburtd*Aremb<-r^ ,  périt,  dans 

]i  mois  de  jttiUei  1610 1  à  la  (éie  doiioét 


le  H  330 

par  le  prince  Cbarles  de  Sdiwartaen«> 

berg,  à  Paris,à  Poccasion  du  mariage  de 
farcltiduchesse  !^I.»rie-  I.onise  Na- 
poléon. Le  prince  Joseph  iui  uoniuié)  ie 
«3  septembre  1816  ,  Tuo  dea  douxe  di- 
re cteurs  permanenlâ  de  la  ban((uc  ua- 
tion.iîe  irAutricUc  ,  ajant  refusé  ,  à 
cause  de  S(  s  grandes  occupations  ,  la 
charge  de  gouverneur  qui  lui  avait  été 
oâerte.  Il  fut  envoyé  ,  au  mois  d*oclobvt 
suivant,  à  Munich  ,  en  qualité  d*ambaa* 
sadeiir  cxtraordinrui e  ,  pour  y  faire,  an 
nom  de  Tempei  cur  ,  la  demande  de  la 
main  de  la  princesse  Caroliue'Auguste , 
deuxième  fille  du  premier  mariage  d« 
S-  !M.  te  roi  de  Tavière.  S.  S. 

S(.II\VEU1AUEK  (  F»A^(;o,s  -  Xx- 
VII.R),  ducleur  en  médecine  de  la  [ft^ 
cullé  dé  Vienne  en  Autricbe ,  est  né  à 
Steyer,dans  la  Hante-Autriche,  le  24 
mars   17/18.  Il  pratiqua  d^ahord  la  mé- 
decine à  Vienne  ,  puis  en  Angleterre ,  et 
enfin  à  Paris  ,  où  il  résille  actuellement  , 
sous  le  nom  de  Swêdiaur  (  Francis  )  9 
ce  qui  a  fait  suppoi>cr  qu'il  était  écossais. 
Il  a  publié,  en  Alleniagne  :  I.  Disser tattù 
exhiùcns  dtscripiionem  proff/aralorum 
anatomiconun  et  irutrunumorutn  elii* 
rut'gicorum  quœ  possidet  facuHas  me- 
dica   y indobonctisii  ,  Vienne  ,  177a  , 
in.4"-  n.  Metliodus  nudr/uii  Jnuli,ina 
in  iiosocomiis  lundidenaùus  uuLuLu  , 
Vienne,  1777  ,  in-8i>.  —  II  a  publié 
en  Angleterre  :  IIL  PraclicaL  ol^cr^ 
valions   on  the  ntore  ohstuuiic  and 
int'Clerate  venereal  comj^ainls  ,  c'est 
à  dire  :  Observations  prati(jues  sur  les 
malades  vénériennes ,  Us  plus  opinid' 
très  et  les  plus  invétérées  ,  Londres , 
Î78  j  ,  iu-S**.  La  Iroisi.'  nie  édition  de  cet 
ouvrage  a  paru  à  Edimbourg,  en  176^  ^ 
in-8B.  L*auteur  a  doimé ,  du  même  ou- 
vrage, une  tradnciion  allemande  ,  fait* 
par  liii-mftme  ,  et  publiée  à  Vienne  en 
178G.  Lu  France ,  il  a  publié  ;  î  V.  Traité 
complet  sur  les  sj  mplômes ,  les  ejjus  , 
la  natureêtU  traitement  des  mmadie» 
sjpkilitiques  ,  Paris,  1798  ;  7*.  édition  , 
ibid.  T  1817.  Cet  ouvrage  est  le  plus  im- 
porlaiit  de  ceux  qui  suut  soriis  de  la 
plume  de  M.  Schwediauer  ou  Swedlaur. 
Cest  un  livre  bien  fait  ;  il  atteste  un 
homme  évudit  :  mais  on  s^apcrçoit  qu^il 
Ta  conipnsé  plus  -.wrv  It-  secoofS  des  li- 
vres qu  avec  ctiui  de  1  observation  pra- 
tique \  c*est  ce  qui  place  ce  traité  fort 
au-dessous  de  celui  ae  H.  Lagneaii^  qui 
«•t  k  œillciir  ouTrage  praiiqiu  ^«t 
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tious  possédions  en  ce  genre.  M.  Schwe- 
diatier  «  eouteBa  ,  dane  ton  Iraité,  que 
la  nialsdie  syphililiqtie  n*eet  point  nou- 
Telle  dans  rancifii  coiilinpnt  ,  ci  f\nf-\\r. 
ne  iiotrs  vifut  [>oitit  de  PAmcnque  j  c'est 

I  vn  paradoxe  qui  a  été  vicloiieusement 
réfuté.  V.  Mhteria  m«dica,  Parie,  «  vol. 
tn-ia.  VI.  Pharmacapœia  medici-pra- 
tici  unu'ertalis^S  vol.  in- 1  a ,  V'  ris ,  1 8o3. 
VII.    ovum  nosolo^iœ  metiiodicœ  sy  s- 

«  (ema, etc. f  a  vol.  »  Paris  ,  ibia. 

Bf.  Swediauer  est  regardé  comme  Sué- 
dois, par  quelques  personnes.  Mniscl  , 
dans  les  cinq  éditions  de  son  ^ llfinni^nc 
littéraire^  tom.  vu, page  41^1  dunue 

5our  Auuicliien,  sons  le  nom  deScbwe* 
iauer;  les  ouvrages  publiés  sous  l'un  et 
Tautre  nom  ,  indiquent  assex  quMIs  sont 
do  môme  auteur.  F—a. 

SCHWKIGHiEUSER  (Jeak),  ex- 
pvofessevrde  philosophie  &  ToniverMlé  de 
Strasbourg,  et  correspondant  de  Flnsti- 
tutf  naquit  dans  cette  ville,  en  juin 
1^4^.  S^étant  appliqué  de  bonne  heure 
i  iVlade  de  la  ^losophie  ancienne  et 
BBodeme ,  il  conçut  le  projet  d'appliquer 
aux  notions  morr^les  ,  trop  nf'gligées  pnr 
Jjocke  et  Ckinddinc  .  la  uiôlhode  qu'ifs 
avaicul  ouivie  pour  développer  la  marche 
de  Pesprit  hamaiti  dans  Fac^nisition  de 
aes  counaissances^n  publia  bientôt  après 
une  dissert,! timï  rçt  obfVt.  Attiré  à 
Paris  par  M.  de  (iuigucs  ,  il  s'appliqua  à 
Fétode  des  langues  orientales  et  alla  en- 
•ttit«  se  perfectionner  chez  Tétraoger.  De 
retour  à  Strasbourg  ,  il  donna  df;s  le- 
vons de  logique  et  de  philosophie  ,  et 
nyaiit  été  nommé  ,  en  1 778  ,  professeur 
des  langues  grecque  et  orientales,  il  tour- 
na toute  son  attention  vers  la  littérature 
anciennf!  Plii-iirnrs  ouvrages  qu'il  pu- 
blia lui  firent  beaucoup  d'honneur  par- 
mi les  savants.  La  révolution  vint  l'ar- 
racher à  ses  travaux.  0  fot  incarcéré 
comme  suspect ,  et  ensuite  relégué  dans 
un  village  de  la  I  orrainc  avec  sa  fa- 
mille. Les  circonstances  ajant  changé  , 
il  remplit  vne  chaire  à  Técole  centrale 
i\n  département  du  Bas-Rhin.  Ot>  doit  à 
M.  Schweij^I);puser  d'excellentes  étlitions 
de  Poîyhe,  d'Appien,  d^Arrien,  deSini- 
plicius  ,  d'Epictète  (  et  de  Cébès  )  j  «le 
quelques  pièces  de  Sophocle  et  d*Eniî^ 
pide ,  des  épttres  de  Sénèqiie ,  des  Déip- 
Tiosophi^tes  d'Alliénée,  et  d'Hérodote. 
Cette  dernière  a  paru  en  1816  ,  la  vol. 
in-8°.  Elle  fait  suite  à  la  belle  collection 
des  diisiqaet  de  ])tas*Ponlf»  L'éditeur 


a  pris  pour  base  de  son  travail ,  le  itUâ 
de  Wea^ding,  quUI  a  fréquemment ani£* 
Itoré  à  Paide  des  manuscrits  dont  it  s'é- 
tait pr*>ciiré  les  variantes.  Aux  note»  de 
Wesseiing  et  de  Valkenaer  qu'il  a  toutes 
conservées  ,  il  a  joint  ses  propres  remar- 
ques ,  qui  se  distinguent  par  la  sagesie 
de  la  critique  et  par  une  parfaite  COO* 
naissance  de  la  lan-uc  M.  Scbweighaeu-  1 
ser  se  propos»'  de  publier  un  Lexicon  î 
herodoteum  ,  à  l'instar  du  Lexicon  10-  | 
nieum  d^iCmilius  Fortus,  et  qui  pourra  | 
servir  pour  toutes  les  éditions  j^i  .  cques  [ 
d'Hérodote.  Tl  a  donné  ,  en  1  807  ,  sous  . 
le   litre  à'Opuscula  academica  phi-  j. 
iosophiuM  et  philoiogica ,  a  vol.  in-8".  1  ! 
le  recueil  des  dissertations  et  pièces  aca-  | 
démique^  qu'il  nviit  publiées  séparé-  | 
ment,  et  uu  opu&cuir  latin  à  la  mémoire 
de  J.-J.  Oberlin ,  1 806,  in-8^'.  M.  Schwei* 
ghnnser  a  été  nommé,  le  3  août  tSi6, 
membre  libre  de  Tacadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  de  France  ,  con- 
formément à  Pordonnaiice  du  iioi  duftt 
mars  1816.  —  Schweigm  «oser  (  Jeai^ 
Geoffroi  )  ,  fils  du  précédent  >  profes- 
scur  au  séminaire  protestant  ,  et  profes^ 
seur-adjoint  à  la  faculté  des  leltrcrs  de 
l'académie  royale  à  Strasbourg  ,  où  A 
est  né  en  1776  ,  a  fait  Tédocation  du  fils 
de  M.  d^Argenson  .  membre  de  la  diam- 
brc  flr  s  députés.  îl  eVst  fait  connaître 
par  piu&ieurs  Notices  littéraires  insérées 
dans  le  Magasin  encyclopédique  de 
Millin  ,  et  dana  d'aotrea  ouvrages  pério- 
diques. «  Il  a  rendu  des  services  à  fa  phi- 
lologie grecque  ,  dit  Ir»  classe  de  }itlrT,">- 
ture  de  l'Iuslitut,  dans  son  rapport  du  ao 
février  1808 ,  et  marche  dignement  sur 
les  traces  de  son  père.  »  On  trouve^  dans 
les  Mémoires  de  l'Institut^  une  Note  (îe 
composition  sur  un  passn;;e  iruidii  des 
commentaire!»  de  Simplicius  sur  Epie* 
tèle ,  passage  qui  a  éclairci  un  lait  inté- 
ressant de  la  vie  de  Xénophoa.  Ses  re- 
marqurs  sur  la  traduction  des  Caractères 
de  Tbéophraste  ,  par  la  Bruyère  ,  coo-  [ 
tiennent  des  observations  qui  méritent 
d'être  lues   nit^me  après  celles  que  M» 
Coray  et  M.  Schneider  ont  faites  sur  I«  . 
même  «luteur.   Vo  ci   la  liste  des   ou-  1 
vragcs  de  M.  Schwei^haeuser:  l.  CuraC'  ' 
'féfV#  de  ThéophraHB^  traduits  par  La 
Bruyère,  avec  des  additions  et  des  notes 
noii\elI*"^  ,  î8oa  ,  in-17.  ÏI.  Lettres  à  V.  . 
AlilLmsur  quelques  passages  de  Théo- 
phraste ,  Suidas  et  jfrrien  ,  i8o3,  iu- 
3**  IIL  ExpUoatiVÊ  dçê  moammoHU 
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mniMÉfUéi  du   rnusce  Napoléon  ;  lei 

quatre»  piTrnîî-M  «  s  liv^tisons  ,  i8o'|  (  f^, 
Petit-Badel).  IV.  yietic  Christ  -lUtil. 
Kocà  ,  ^«iia»bouvg  ,  iëi5  ,  ii»  -  \ . 
Notice  sur  la  vie  à»  Schcejffiin ,  et 
plusieurs  .uilirs  articles  daot  les  jér» 
vfiit^es  littérairts.  M.  Lettre  sur  une 
rorrespondtmve  Int^ditc  ilu  nt(u,'c/ial 
de  ôajce  ,  conservce  à  la  biltUothcfUC 
de  Strasbourg  (  dans  let  Annales  en- 
cyctopc'du/nts  lie  1817,  U)ni.  11  ,  pag. 
32  1).  Traiiuctioiâ  (de  l'alkni md  ) 

pofrite  de  Home  stitu  t'e  ,  fir  ÎN!.  G. 
«le  Hunilioldt.  VIII.  Siances  pour  une 
fétt  ref trieuse  de  Ut  paix ,  Ptnt ,  1 81 4 1 
i  11-80.  ÎX.  Notice  sur  4in  passage  de 
Sin/ff/icms  ,  découvert  par  le  citoyen 
Sc/iwc/i^furiiser  ^  Taris  ,  in  -  8*».  — - 
ScHwttoHà»  USER  (^Jac<jue»-Fréd«^ric  ), 
nereu  du  prof««ttfiir ,  né  en  1 766 ,  k 
Suasbotii};  ,  où  il  est  niédecin-accou- 
iheur  k  ril(jpital-g^n<^ral ,  a  publié  :  L 
Amjthibtcrum  virtus  medtcata  ^  5îtra«i- 
Itourg  ,  ijëg  ,  in- 4**.  H.  Irutruciion 
pratique  sur  Pusage  du  forceps  dane 
Part  des  accouchements ,  1 768 ,  in-8'».  j 
1799,  >n-8«».  m.  yirchn'es  de  l'art  dee 
accouche  TU  ents  ,  considért/  <!oti<t  fe<  rtip" 
ports  analomiques  et  palholo^njues , 
reeueilUes  dans  la  littérature  étrangère^ 
J801-3,  4  \o\.  in-8".  IV.  Tablettes  chnh 
nologiffues  de  Vhistoire  de  la  médecine 
puerpérale.  iSt  ^,  îji-to  V.  Sur  ejuel- 
fjues  points  de  phj  siologic  relatijê  a  la 
eonception  et  à  l'économie  organique 
du  foetus  ,  1 81  a  ,  in-8«.      T.  et  Ot. 

SCHWENDToE  SAINT  ETIENNE, 

^lait  syndic  de  la  nobics'-o  de  la  Tînsse- 
Âlsace  ,  lorsqu^il  fut  élu  depulé  du  ling- 
^Ut  de  Strasbourg  aux  états-généraux , 
OQ  il  s'opposa  ,  le  3o  octobre  1790  ,  à 
<^e  qu^oii  suspendit  les  poursuites  com- 
mencées coTi'rfM'cîfcrtîutnn  ,  alors  gref- 
fier de  la  uiunicipaliic  de  liagueiiau  ,  et 
déWgué  comuie  auteur  des  troubles  de 
cette  Tille.  Il  entre ,  sous  le  directoire  , 
tu  tribunal  de  cassation ,  où  il  a  été  main* 
tenu  après  le  18  brumr^ire.  î!  ♦'n  fait  ep- 
core  partie ,  et  il  vbi  déroro  de  la  croix 
de  la  LégioQ-d^lionneur  et  de  celle  du 
Hérite  civil  de  Bavière.  B.  11 

bCH'WITER  (r.e  baron  HekbvC^- 
«iAR- Auguste  ),  né  à  Rueîlc  rn  1768, 
était  cfdonel  du  55*.  dti  lif;nr  ,  lorncjiril 
fut  nommé  oûicier  de  la  Lcgiuii-U  hon- 
neur le  II  )ttillet  1807.  £"irl<^}^  en  £s- 

Sagne  en  1808  et  1809 1  il  se  distingua 
^  ans  pluiieu»  occasiont  >  ooumnietit  le 
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Touja  ^  où  il  battit 
et  dispersa  un  corps  d'insm^  's.  l^.ip- 
pelé  eu  France  ,  il  prit  pan  à  Tcxpc- 
dttion  de  iiusi»ie  ,  et  fut  élevé  le  4  ^^f- 
tembreau  grade  de  généial  de  brigade. 
Le  Boi  le  créa  chevalier  de  St.oLouis  le 
I".  novembre  i^i  'i,  fl  le  nomma  com- 
nintitl;iiit  d'armes  au  Hûvre.  11  lut  em- 
ployé pe  ndant  les  cent  jours  de  181 5  ^  et 
a  ces»é,  «pi  ès  le  retour  de  S.  M.,  d^élro 
compris  sur  le  tableau  des  généraux  ck 
activité.  S.  S. 

SCOTT  (Sir  William  )  ,  baronnet, 
membre  du  parlement  d'Angleterre  f 
docteur-ès-lois  ,  juge  de  la  haute^couft 
de  Tamiraulé  et  de  la  cour  consistoriale^ 
\  îcaire-f;énéral  de  r;ir»  Levêquc  de  Can- 
torburj  ,  chancelier  de  Londres  ,  com- 
mUsaire-olUciel  des  \dlcs  de  Cantorbu- 
17  et  de  Londres ,  gardien  du  musée  bri* 
tannique ,  etc.,  est  frère  aîné  de  lord  EU 
duOf  i^rand-rhanceliiT  et  président  delà 
cL  embre  dos  pnirs  (  Voy.  Eldot  ).  Il  n.T- 
(i^uit  à  r^ewcasUe ,  et  termma  m^u  éduca- 
tion à  runiversité  d*Oxford ,  où  il  rem* 
plit  )  pendant  quelques  années,  les  fonc- 
tions de  professeur  et  obtint  un  éuccèa 
prodif^ieiix  ;  mais  il  nr  voiiînt  jamais  ha» 
garder  sa  réputation  en  faisant  imprimer 
ses  cours.  Il  se  livra  ensuite  à  la  profession 
d^avocat  et  v  réussit  également.  En  1788  ^ 
le  docteur  Scott  fut  uommé  avncat-gé- 
nôral  du  Roi ,  et  créé  chevalier  dans  !« 
mois  de  septembre  de  la  raénie  année  ; 
il  fut  nommé  ,  Tannée  suivante ,  chan- 
celier du  dioeeie  de  Londres  et  juge  do 
la  haule-cotiT  de  raniirauié.  Une  déci- 
sion de  sir  William  Scott  ,  à  l'égard  d'un 
convoi  suédois  (celle  ualion  était  alors 
neutre  ) ,  doot  il  pronon^  la  coulis- 
cation  ,  parce  qu'if  avait  refusé  de  se 
laisser  visiter ,  nt  une  grande  sensation. 
Sir  William  Scott ,  avaut  de  rendre 
sa  décision,  prononça  un  discours  plein 
de  recherches  savantes ,  et  Tappuya  sur 
Pautorité  de  Puffendorff,  de  Vauel, 
de  Valin  et  des  pubitcistea  anglais , 
qui  tous  s^accordenl  à  dire  «  qu^iti 
i>  vaisseau  neutre  qui  refuse  de  souil'rir 
»  la  visite  d'une  des  puissances  bclligé- 
n  rentes ,  doit  être  condemoé,  par  cela 
>•  seul ,  comme  étant  de  bonne  prise,  # 
Il  fut  nommé  membre  du  parlcnwi  t  m 
17^0  par  Downiou  ,  dans  le  Wilisha  c  , 
léelu  en  171)6}  et  bientôt  après  choisi 
par  runiversité  d^Oxford  ,où  il  avait  cto 
élex  é.  Vendant  la  longue  adininittratloi^ 
de  FiU|  sur  William  âçoit»rdppu|a  ùf^ 
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tout  ton  poDToir}  tort  du  âibtt  qnt  ent 
lieu  eq  i^^i ,  lur  la  conTentiou  iivr<;  la 

ItusHie  ,  il  r.ipjiroitrn  (întis  im  long  dis- 
rr)nr«s  <]ui  semblait  cire  pluUU  Pouvroge 
d  un  jurisconsulte  que  rehii  d'un  politi- 
que. Il  t*oppota,  eo  1797.  à  ce  (jue  t«  bill 

3m  ditpeOMit  les  quakers  du  serment 
ans  lc$  causes  civiles  et  crimlnrlh  -    )  :r 
adopt«&.  En  mui  i8on,  lortqu'on  pioj>u^a 
le  bill  (j*adulière,  pour  prohiber  le  mi- 
nage eut»  lea parties  coupables,  îl  pro« 
nonçn  un  discours  fort  éloquent  dans 
lequel  il  élfva  <!e§  objections  c<»ntr«*  \n 
mesure  proposée  ,  el  demanda  qu'eiic 
Mt  toumise  à  un  comité.  En  i8o3  ,  lir 
William  Scott ,  qui  a  toujours  été  fa- 
Torat  fie  rF.:;li><'  dans  |ac|n<ili'  il  ot  «:iipc 
un  rang   si  <  luinent  ,  proposa  divers 
plans  pour  1  aincliorution  du  sort  du  cler- 
gé. On  lui  doit  aussi  la  proposition  d%in 
SitI  pour  rc^uloriser  les  procédures  des 
cours  d*tuiiiraulc'  des  Indr;  nrcidcn- 
tales  f  et  d'un  iuiire  pour  L'encourti^e- 
ment  des  marins.  Il  désapprouva  forte- 
ment  la  motion  de  M.  l'ox  ,  relniiveaux 
catlioliiiues  (ritl;ind4-  ,  «-t  te  débnl  av.iMt 
i  tf  .Tjf)tirnc  ,  Il   sfïiîtMt  ,  rîî  ni  i  I^o.'J, 
diverses  uhieriious  conii  e  iii  humu  e  pro- 
posée, s\ippuyanl  sur  lepriiteipe  ;,éneral, 
i\ue  tous  les  eiais  civilis  s  exigent ,  à  peu 
dVxcrp!i<»ii  |)l  t^,  que  leurs  (lîîif  ii  r>»  «Iti 
poiivoir  exécuiii  professent  la  i  eiij;n)îi  de 
l'état  Depuis  lu  cbangcincut  du  minis- 
tère, sir  William  Srott  fait  partie  île  la 
nttuorité;  il  H^oppofla  en  l8i(j,  à  Pailuiis- 
Rion  du  fiHl  de  comtfiercr  arrf;  i<:s  .'iuie'- 
nrainSf  et  d  en  re^ul  des  rem«'rcîm«nlt 

Îublica  des  armateurs  et  chargeurs  de 
.oiidrei.  Sir 'Willinin  Scott  a  été  inn- 
nunienl  lie  avec  les  hommes  les  plus  cé- 
K  bres  des  temps  présenls  ;  d  faisiiit  pjir- 
lie  du  club  luiéraire  fonde  par  le  duc- 
tf'ur  Johnson ,  qui  le  nomma  Puo  de  ses 
exécuteuri  testamentaires.  Il  passe  pour 
evcesiivenieni  riche.  — ScOTT  (Thnni 
ercléiiasùijue  anglais,  recteur  d'Aston- 
iSandCurd  dans  le  ronilé  de  Diickingham , 
est  né  dans  le  comté  d'Tork.  Dca  sop 
cntr('u  dans  le  miittslère,  il  se  montra 
7  h"  caîvinisJe  ,  cr  «pii  lui  fti  obïefiir  l;i 
ciiapellenie  de  Lock  iiosptttU  il  eut  d.jns 
cet  établi^meut  un  différent  sur  quel- 
ques points  de  doctrine  avec  M.  de  Coet- 
loçnn ,  «^^'Mi  rf>adjute»ir  ,  ce  jTo  ini- 
,s!l  utie  espi  re  de  soli'st:ie  ,  p  u-  stule  tiu- 
quel  les  dfux  prédicateurs  iurenl  reu* 
yo^és.  M.  Thomas  Scott  devint  lecteur 
^e  Olney,  d'uu  il  ttt  pasaé  daua  la  rcsi« 
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deoee  quM  oecvpe  en  t»  momeiM*  Ia 
Bible  de  f.iinilte  dout  il  fut  TéditeuTy 

a  ruiné  rinipi  imeur.  Il  est  auteur  de 
beaucoup  d'ouvrages  ,  enir*'  rujires  :  I. 
Im,  force  de  la  vertltà\  ou  Ai  cniure* 
metveilleusea  de  sa  propre  vie  ,  in-i  2 , 
1779.  Cet  ouvrage  a  eu  jusqu'à  8  édi- 
lions  ^  la  deniif  re  en  jSii.  II.  L,a  doc 
Irine  de  l'JLcriiure  sur  le  goui>ernf 
ment  civil  et  tes  devoirs  des  sujets  , 
in-ia*,  179a- 151.  Les  dtvits  de  Dieu^ 
iu-ia,  I7»)i.  IV.  Caractère  nli^icux 
de  la  Gru/ide- Bretagne  y  ui-8*'. ,  !7o3. 
V .  JûsstU  sur  les  sujets  les  plus  unpor' 
tants  Je  la  religion  ,  io-ia,  179$  \  4*- 
édition  ,  iii-8^.  ,  t8oo.  VI.  Bible  de  ia- 
mille  ,  as'cc  des  notes  ,  4  io-qî"'! 
17(.G;5'^  r-!i«ion,  18! o.  VII.  Consiti^- 
rafions  sur  le  pouvoir  et  lu  nature  delà 
foi  y  in-ia,  171)8.  —  Scott  (John]  a 
publié  en  1 8 1 5  :  f^^isite  à  Paris  en  1 8 1 4  » 
Londtis.  in  8".  de  ^oij  p-g  ^  très  «léfa- 
voraiitc  à  Huooapaiic;, et  mèittc aux  Fran- 
çab.  Il  a  donne  dep^iis  :  Paris  visité  de 
nouueun  en  i3iG,in-S'».  Z* 

S(]01"T  (Walteb),  poète  cl  savant 
an^hiis,  est  \r  fih  «l'un  avocat  d'Kdim- 
]>v>urg.  5a  mire  avait  beaucoup  de  guût 
pour  i'i  poésie ,  comme  on  le  voit  par  ses 
Lssais  poétique*  qui  ont  été  ioiprimés 
nj  r  i  s  s;i  tnort,  en  1789.  Wallci  Scoll  na- 
quit a  lùiintbourg  en  1771'  Etant  boi- 
teux et  faible  de  cunstiluliou ,  il  rc^ul  sa 
premtèrç  instruction  dans  la  maison  pa- 
ternelle. Les  gens  chargés  de  son  enfauce 
cIh  r<  ft  l'  t  (  r  »t»>iis**r  et  à  se  désennuyer 
cux-utènics,  lui  répétaient  le»  légendes 
et  les  vieux  çontes  écoiiait ,  dont  U  a  fait 
un  sî  heureux  usagea  dans  aea  poëines 
nationaux.  Il  fît  peu  remarq^irr  h  h 
grande  éf  f,le  el  ;i  ^»H^i^  er.sil*'-  de  sa  ville 
natale.  Ay^int  achevé  M>n  droit ,  il  fut 
r«'çu  avocat  à  T^e  de  ai  ans*  Il  épousa 
CD  1798  miss  Carpenier,  fille  naturelle 
du  feu  dm-  de  Devonshtrc  :  celte  |euiie 
personne  ,  elevte  dans  Tlle  de  Giirroescv, 
savait  à  peine  Tangtais  \  cependant  elle 
B*est  tellement  passionnée  pour  les  poé- 
sies de  son  mari,  qu^elIe  menace  de  m 
colère  touv  cvxtx  qiii  o*5enl  îrs  critiquer, 
el  quelle  a  voulu  cotiper  les  oredles  à 
l*un  des  rédacteurs  de  VEdinhurf^'Rs* 
l'iew^  qui  avait  Osé  h'nnicr  son  Alarmion» 
A  l;i  fin  de  1790,  Waltn  Si  clt  fut  nom- 
mé soiis-sbénil  dii  comte  dr  ScIkirL;  et 
en  iv><>G,  il  obiiul  la  charge  d^uu  dei 
principaux  secrétaires  «le  la  cour  des  sci* 
aiona  aE^sse  :  il  occupe  encore  Vitaf 
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flf.Uïlrc  âe  ce^  place: .  qui  lui  rapportent 
niJle  Itvres  stul.  par  an  ,  rf  Ir.i  laiisent 
uo  lotiir  qu'il  a  voué  à  U  iiLU  idiuie.  U 
ilAttta  en  1799  dam  la  €iMrrièr«  des  let- 
tres par  I  l  ti  .uluction  de  Beriinchengen, 
'Jrame  de  Gœibn  ,  n't  iit  pas  un  grand 
."jccès.  Comme  éci  ivnin  (>ri;;inal ,  il  a 
ultenu  une  jilace  retuarijuable  parmi  &c$ 
cantamporains ,  en  adaptant  le  style  des 
anciennes  ballades  à  des  conipoaitions 
d Un  or  jre  Mipéricur.  Ses  principaux  ou- 
uages  sont  :  1.  Chants  des  Bardes  c'cos- 
Ma,3  Tol.  ia-8<>. ,  i8u3i  5*.  édilion  eu 
iSis.  IL  iSfr  Tristam,  romance  en  vera 
du  xiir. siècle,  par  Tliomas d^Ercildow- 
iie,in-8". ,  i8o4i  a*,  édilion,  1806.  III. 
Le  Chant  du  dernier  ménestrel,  in- 4°.  « 
ibo5jiQ~8°«>  18081 13^.  édition  ,  in-8'>. , 
181  a.  IV.  Bailadet  et  poésies  lyriques , 
in-8«.,  1806.  V.  Oliuvrts  poétique*  y  t 
Tol.in-S*».  ,  1806.  VI.  Marmion  ^  conte 
de  Flothlen-Fielo  ,  ,  1808  5  et 

io-S'*.  ,  plusieurs  odilious.  \  il.  La  dame 
du  Lac  ,  in-4^.  ,  1810,  poème  dont  le 
Mieta  f  jurai  in  matière  d^un  roman  fran* 
Ç':s.  Il  a  eu  en  Angleterre  beaucoup  d^i- 
niilaleui<;  qui  ,  s<'îrm  Tusape,  oui  plu- 
,  tôl  imilé  scâ  cietauls  que  tiCS  beaulés  ,  ce 
'■  Qui  a  fait  dire  quMs  élaieiit  de  l'dccle  de 
\  M***.  DiUac*  On  en  trouve  des  fragmenta 
j  éleodus  dans  un  des  numéros  de  la  Biblio> 
:  ihèque  de  Genève  de  tSi8.  WW.  La  vi- 
lion  de  don  liodenck  »  pocuie  in-8*». , 
1811.  IX.  /ioAeé^y,  poème  in-^"".,  iSi3, 
S*,  édition ,  io^S».  X*  £e«  anUquiié*  de 
Haletant  et  de  V Ecosse ,  avec  des 
descriptions  et   des  c'clnireissem^'nts , 
in-8».,  1804.  XI.  Lu  Bataille  de  JFater- 
loo  ,  in-8".  ,  i8o5.  li'auleur  ,  avant  de 
tonpoter  cet  oot  rage  ,  te  rendit  à  Wa- 
|f  rloo  pour  y  voir  le  cbamp  de  bataille, 
ïl  publia  ,  h  son  relour  ,  lint»  reialiou 
ce  son  vnv.TîTc,  intitulé**:  f.cttcs  Paul 
à  ses  Doiciils ,  i8iG,  iu-8".  Ou  lui  aiiri- 
ine  plusienra  roraana  qui  ont  para  depaia 
quelques  annéea  sana  nom  d^autenr^  et 
eu  l'on  remarque  des  tableaux  de  mrcnr^ 
t  05£aises  ,  cl  déï  couleurs  locales  qui  ne 
peuvent  appajt'tenir  qn'*à  un  auteur  de 
cette  natiou)  ce  eont  ffaiw^rlej ,  Gajr- 
Memtnnq^  l'Antiquaire ^  etc.)  ik  sont 
;    tous  traduits  en  fi  aurais  ,  et  ils  ont  rnp- 
porié  à  Pantcur  îles  Fonimcs  ronxi^léra- 
b!cs.  Waitcr  .Scoll  est  buitcuï ,  ainsi  que 
lordByron ,  qui  partage  avec  lui  la  gloire 
d'occi^r  la  première  place  sur  le  par- 
lasse anglais.  Voici  le  portrait  qt^a  trace 
4^^aliei:iSco(t  uo  toya^çur  anonyme. 
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d  ans  le  New-Monthly  Ma^zine  de  1 8 1 7  : 
«  Tous  les  matins,  penr!ar>t  le$  grisions 
•  d  Edimbourg  ^  on  peut  le  voir  vélu 
»  d*ttne  vieille  robe  noire  et  assia  dans 
»  la  salle  obscure  des  audiences,  der- 
n  lièrer.iie  pclile  table,  couverte  d\icles 
»  judiciaires  :  c'est  un  bomme  court  et 
u  gros,  avec  une  face  ronde  et  un  air 
»  endormi ,  qui  ferait  croire  qu^il  se  con* 
»  natt  mieux  en  porter  qu'eu  poésie.  Il 
M  n'y  a  pas  un  trait  de  génie ,  ni  même 
))  de  simple  esprit  dans  toute  sa  fi::T>re, 
n  SI  ce  n'est  que  son  œil  est  un  peu  ani> 
a  mé.  Quoique  tous  les  voyagci^rs  qui 
a  arrivent  a  Èdimbourg  se  pourvoient  de 
»  recommandations  pour  le  voir,  il  a  peu 
a  de  saci.'ié;  il  tir  rrr<;uente  que  qncl- 
a  ques  iiuninics  du  parti  ministériel.  Il 
a  est  très  altaobé  au  roi  et  à  TEglise  j  il 
a  a  des  manières  assez  aimables,  cl  il  n*a 
»  qu'un  ridicule,  cVatde  ne  vouloir  ja- 
»  niais  pa>^<.er  potir  poète.  U  sait  bcau- 
»  coup  d  aiiccdtiLes  ^  cl  s'il  ne  brille  pas 
a  dans  la  société,  il  est  du  moins  gai  et 
a  sans  prétention^  »  Z.  * 

SCEICE  (  EûCL>K  ) ,  nis  .r»in  tiégo- 

ciant  de  Paris  ,  est  .u:li  ur  de  plu>>if^»îrs 
v.iudeviiles  faits  en  société,  et  qju  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Ils  ont  pour 
titre  :  I.  (  Avec  Delestre-Poirson  )  En^ 
core  un  Poureeaus^nac ,  comédie-vau- 
derille,  1817,  iti-8".,  de-îx  éditions.  H. 
Le  Combat  des  .l/o/iiagnes ,  ou  la  Fo' 
lie  Beaujon  ,  1818,  in  S*»-  Ul.  (Avec 
Delestre  et  Désaugters.  )  Ttnts  les  f^au" 
devilles^  ou  Chacun  chez  ioi,  1817,  io« 
8**.  IV.  (  Avec  Delestre-Voirson  et  Melcs- 
v  ine.)  Le  petit  Dr^j^^/i,  q*.  édition,  1817, 
ia-8*.  V.  Les  Comices  d'y/tlièaes  ,  ou 
i>j  Femmes  orateurs t  i8>f  7  «  îo-8».VI. 
I^es  Dehors  trompeurs^  1818,  iu-8<*. 
VU.  Une  Fiu'tc  à  ffrd!am  ,  :8iR  ,  in- 
8'^  Vîîî.  La  f  olii I  c  itujéèrc  Ph  l^ypc^ 
1818,  ii»-8'.  IX.  (Avec  Deleslrc.)  Uue 
JVirie  de  ta  garde  nationate*  Or. 
SCROFANI  (  Fnâirçois-XAyieR ) ,. 

littérateur  sicilien  ,  vint  pnr  î^ont  aittant 
que  par  néce«;«;ité  ,  rberclier  un  asile  en 
France  ,  lorsqu'en  1790  le  roi  et  la  reine, 
de  Naples  rentrèrent  dans  leur  capital». 
U  avait  pris  grande  part  à  cette  ré v obi* 
lion;  et  1!  sVl.t't  monivc  en  i7f)T  l'apolo- 
giste de  rel!t>  <ic  l-'raiu  e  dans  un''  brociiure 
intitulée:  TtiUt  haiino  torto.  U  se  montra 
à  Paris  un  des  plna  grands  admirateura. 
de  Buonaparle-,  et  rivalisa  avec  Giaoni. 
parles  louan:;r«5  qu'il  lui  prodijifia.  sur- 
tout, dans  SQ|i  ouvrage  ii»Utiii$  : 
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guêtre  des  trois  Tnois  ,  où  il  faisait  allu- 
«ion  aux  victoire»  de  ï8o5.  C'était  la  pa- 
raplirase  de  cette  inscription  qu^on  a  lue 
■ur  Ia  b«»e  de  la  colonoa  de  la  place  Ven- 
dôme, â  Paris  :  ' 

Pfcapolio  \m\\.  ang. 
Monumeiiiuro  belli  Gerioanici 
i'nno  jNocccv 
Trimcsiri  «pat m  ilneta 
■ub  I  rolligati- 

iîiurine  ciercil. 
ibxiino  dicaat: 

Serofani  avait  obtenu  d^étrenominé  cor* 
respoudant  associé  de  rinsiitui  impérial 

roui-  In  cIjs.sc  des  inscriptions  et  Itrllet. 
tJrcs.  Après  la  reslaurntion ,  il  n  ionma 
«n  Sicile.  Il  a  lié  chef  d»-  bnre;<n  mi- 
nistère de  la  police  a  Naplos,  et  il  est 
principalement  connu  dans  ie  monde  iif- 
tt^raire  par  son  l^oyage  en  Grèce^  fait  en 

*7y'l  ^'  *795»  ^'  traduit  de  Ttialien  par 
£l«avillain,  1800,  3  vol.  in-S".  On  con- 
naît encore  de  lui  :  Memoria  su  le  mi- 
ftire  e  pesi  «FItaiia  in  eonfronto  col 
nsiema  metrico  fianwsey  f  arifV  1S0B, 
in-8'*.  de  82  pag.  ,  oitvr.Tge  supei  fîriel , 
mais  qui  n\st  pas  sans  mérite.  M.  Srio» 
|ani  travaillait  en  181 5  à  une  statisti(|ue 
du  royaume  des  0«ax-Siciles.  19. 

SÉBASTUI^I  (  Le  comte  Porta- 
ÏIorace),  i's\  né  en  '77'»  f^ang  l'île  de 
^'Orse  ,  d'une  famille  i;nM<'  iM,  qu^m  a 
prétendu  ^tie  alliée  ù  cxlic  de  liuoua- 
parte.  Il  embrassa  la  profession  des  ar* 
mes  dans  le  éours  de  la  révolution , 
devint  bientôt  colonel  du  if.  rcjiinienl 
de  dragons  ,  et  se  fit  surtout  connallre 
par  la  mission  que  le  premier  consul 
]puoDaparte  hii  donna  pour  le  Levant  » 
en  1B03  ;  mission  à  laquelle  le  gouver- 
TJcment  anglais  ntf.Tclia  une  telle  im- 
poitance  ,  ([ii'tlU  (ut  un  des  î^riefs  de 
ce  pays  contre  ial  rance  ,lors  de  ia  rup- 
ture de  i8o3.  Le  colonel  Sêbaatiam 
eVmbarqua  le  16  septembre  ,  à  Tonton  , 
a  bord  de  la  frégntr  ht  Ccn  nrlie  ,  e\  arri- 
TaleSoà  Tripoli  ,  on  ii  débuta  par  ter- 
miner ,  en  qualité  de  médiateur  ,  les  dif- 
férends qui  s*<taienl  élevés  entre  la  cour 
fin  Suède  et  la  régence.  Présenté  au  pa- 
cba ,  il  le  fit  consentir  à  reconnaître  la 
république  iml renne  ,  dont  le  pavillon 
fut  de  suite  arbore  et  stilué.  Le  16  oc- 
tobre I  il  se  rendit  &  Alexandrie  ,  sVm- 
pressa  de  voir  le  général  Siuart ,  com- 
mandant les  forces  anglaises  de  teiTe  et 
d«  mer,  et  luj  dcm;tn<l,i  ,  au  nom  do  la 
^'laoce  pi  eu  cxécuuou  du  triiil«  d'A- 
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mîcns  ,  d^évACuer  Alexandrie.  Le  pcn*?- 
ral  anglais  réj^ondit  qu'd  nVn  avait  pas 
encore  reçu  Tordre  <n  ta  icour.  M.  $é>- 
bastiani  passa  de>là  au  Ciiire  ^  y  eut  plu- 
sieurs confértnces  avec  le  pacba  ,  et,  cou- 
forniémen»  anx  în^n  oetinns  dn  |iTrmier 
consul ,  lui  oliui  sa  médiation  puur  opé- 
rer un  rapprocbement  avec  let  beys  ^ 
mais  elle  ne  ifiti  point  acceptée  ,  lesor- 
•dres  de  la  Porte  étantde  faire  une  puei  re 
d'exleiniination.  Après  avoir  viï>itf'  les 
forts  qui  environnent  la  ville  ,  assisté  à 
im  Te  deum  cbanié  par  les  pèrea  de  la 
Propagande ,  en  action  de  grâces  des  vic- 
toires de  Buonap.irlc  ,  M.  Sébastisni 
rciwi  une    dépulaiion  des  moines  cln 
Muni-Sinaï,  et  recommanda  au  pacba 
les  clu-étieus  et  les  Turcs  qui ,  pendant 
le  séjour  de  Tarmée  française  en  Egyp- 
te ,  avaient  eu  des  relations  avec  elle» 
11  partit  ciistiite  pour  Saint-Jean-d'Acre; 
et,  à  son  arrivée  dans  cette  ville,  il  bt 
prévenir  Djezzar-Pacba ,  qu'd  était  chargé 
par  le  premier  consul  de  réCaMir  avec  lui 
les  relatious  de  commerce  sur  le  pied  où 
elles  ''?;f>nt  autrefois,  et  le  trouva  dans 
les  dispositions  les  plus  pacifiques.  Il  en 
protila  pour  parler  en  faveur  des  cbré- 
ttens,  des  motnalis,  et  surtout  îles  cou- 
vents de  Nazareth  et  de  Jérusalem.  Le  a  i 
novembre,  le  colonrl  Séb.tstiMni  ,  ayant 
rempli  tous   les  objets  de  sa  mission, 
quitta  Saint-Jean-d^Âcrc  pour  retourner 
en  France*  Il  fut  chargé  en  octobre 
]8o3 ,  de  la  surveillance  des  c6teS)  de- 
puis Tembouchure  de  I.»  ViUiî^e ,  jusqu^ii 
Brest  j  parcourut ,  en  i8oj!i  ,  une  partie 
de  TAlk'magne  pour  y  remplir  une  nou- 
velle mission  diplomatique  ,  et  fut  em- 
ployé à  la  grande  armée  lors  de  la  re- 
prise des  hostilités  nvee   VAtitrirîîe  H 
contribua  ausucccs  du  rdmii.a  de  Gunlz- 
bourg  ,  qui  eut  )ieu  dans  ies  j^remiers 
jonva  d^oelobre  1 8o5 ,  poursuivit  eu* 
auile  Pcnuemi  avec  sa  brigade  de  dra- 
fîOTis .  fttt  bientôt  après  dirigé  sur  \'ienne, 
et  pénétra  de  là  cti  Mora\  ie  ,  où  il  lit 
a,ooo  prisonniers  Tusises  à  i^aÛ'aire  du  19 
novembre.  Il  Se  diftingua  anasi  à  la 
balatlle  d'Austerlitz ,  on  il  fut  blessé, 
et   obtint  au!^"5itôt   npiès   )e  f^rade  de 
f^enéral   de  dnisjoii.    IN  iîyu)léoti ,  ajant 
été  frappé  de  ses  talents  diplumattqucs, 
le  nomma  ,  le  9  mat  1B06,  ambassadeur 
auprès  de  la  Porle-Ottomane ,  mission 

dont  il  s'ac(iuitta  pendant  quelques  an* 
nées  avec  aàSC7.  d'habileté.  Jl  avait  éta- 

hh  à  Cousla^linople  une  imprimetif 
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turque  et  artbe ,  et  ce  mojPTi ,  clont  il 
se  ««rvait  avec  beauconp  d^avantage  , 
M  eootribua  pas  peu  à  l'ioflueoce  que 
tfl»  FraQfttt  acquireot  en  ce  pajrs. 

Cepeudant  les  Anglais  ayant  forcé  le 
pa!»snge  des  Dardariclles  et  nifnac»^  Cotis- 
<aniiuop}e  y  il  organisa  lu&taiiiauénient 
m  pbn  de  défeoie^  dreiM  lai-méme  les 
Iwtienct  »  et  le  préparait  à  opposer  la 
plus  rigoureuse  résistance  :  tnnis  }v%  hn- 
l»itaou  de  celte  immense  mUc  se  sou- 
levèrent, elle  géïKi-al  Sélia&tiani  se  \it 
«ootraint  dVo  partir  avec  toutes  let 
personnes  de  M  suite.  De  retour  en 
France  ,  el  nomnjé  fjr»n«l-rroix  «Îp  h 
3Légioii  -  d'iionoeur  I  il  rtjiarut  ci^n^  la 
carrière  des  annefl»  et  fut  ehvnjé  en 
£s pagne.  Son  nom  s^y  trouve  lié  .ivec 
plusieurs  opérations  tnii'ilaire»  des  Fian- 
çais dnns  cciL**  t  ontrér  C'est  ainsi,  qu'il 
se  signala  d  abord  eu  iâo8,  aux  siégea 
de  BUImo  et  de  Saalander^  et  le  97  mate 
de  Tannée  suivante, derant  Ctudad'Béal» 
où  il  fit  quatre  mille  priffonnien  ^  et 
aVœpara  de  dii-huit  pièces  de  canon  et 
de  sept  drj«peaux.  Il  écrivit  peu  de 
tempe  après  an  général  espagnol  Âbadia , 
pour  l'engager  à  passer  au  service  du  roi 
Joseph  Huonaparte;  mais  la  réponse  no - 
l>le  et  fière  <}u'il  eo  icçut  le  dclermina 
à  poursuivre  1rs  liosliliies.  Le  aS  iuiU 
let,  il  COndMttit  à  la  célèbre  bataillr  de 
Tal^vf^yra  ,  et  le  bulletin  qui  rendit 
compte  de  cette  action  ,  donna  b  s  plu!i 
grands  éloges  à  «a  bravoure  et  à  la  ra- 
]Ndité  de  ses  mouvements.  Le  9  août 
suivant ,  il  battit  Tenuenii  sons  les  mars 
de  Tolède  et  sVnipara  des  h.tnteurs  qui 
couronnent  cette  ville.  De  nouveaux  suc- 
cès augmentèrent  sa  réputation  a  Atmo- 
liacîa  et  à  Ocrnn{4.  Daus  les  premiers 
jours  de  /810  il  prit  (rrenHjle,  on  il  fit 
rentrer  au  service  de  France  un  ba- 
taillon de  mille  bouiutes  presque  tons 
Sttisaes  ,  et  qui  avaient  fait  partie  du 
corps  d^armée  du  général  Dupont.  Quel- 
ques jour»  après  il  s^erapara  de  Mala- 
ga  et  de  la  capitale  du  rojaume  de  Mur- 
cie.  Ce  fut  encore  au  général  Sébaslia- 
iii  que  Ton  dut  la  défaite  d^une  division 
anglaise  qui  voulait  prendre  les  Torts  de 
FuciiKiroïa.  Rappelé  en  Allcuiai^ne,  il  lit 
la  campagne  de  Russie  dan»  le  corps  d^ar- 
mée  de  Morat.  Le  1 5  juillet  181 9»  il  fut 
sui^ris  par  les  Russes  à  Drissa,  et  répons* 
sé  a  une  iieuc  de  la  position  qu^il  occu-> 
pait;  mais  il  se  releva  de  cet  écbec  à  la 
bataille  de  la  Moskwa ,  où  il  fut  un  des 
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générant  qoise  fîrr  ut  le  pins  remarquer. 
Dans  la  retraite,  il  pertiit  nu  parc  de 
douze  pièces  de  canon  et  presque  tout 
son  bagage.  IMacé ,  dans  'a  cauip.-'gne 
suivante,  mtrr  PEibe  et  b.  Wei>er  ,  il  re- 
poussa Un  p;trli  lie  rdsa  jtn  ■  •  i  Pavaient 
aliaqué  ,  et  se  poria  mir  Wttteuibcrg 
après  la  prise  de  Dresde.  Aux  baiaillee 
de  RaulKeu  ,  de  Lt  ip/  i^'  et  de  Ilau  'U  ,i( 
continua  'îunner  de*  preuves  Ac  In  a- 
vourt-  ,  et  lulia  avec  couiitance  contre 
les  obstacles  saus  nombre  qu^éprouvè* 
rent  les  troupes  françaises  dans  cetto  ' 
eam|kagnemab>eureu»'-  et  non  san^ploireJ 
A  pi  c  s  le  pnsHa^t»  dn  Rbin  .  le  f^éréral  iSé- 
ba!»iiani  cou v  ri'  Co|ugueavec  les  débris 
de  son  curpii  de  cavalerie ,  et  s^opposu 
de  son  mieui  aux  mouvcnneitts  des  alliés 
dans  ces  provinces.  A()rL">  Pinvaslon  du 
territoii  c  français,  il  coTninanJa  en  Cbam- 
paune  et  défendit  Cliàlons.  La  ville  de 
hetms  lui  dut  sa  délivrance  le  i3  mars 
l8i4'  Le  10  avril  suivant ,  M.  Sébastian! 
adressa  au  prince  de  Talîf  vrand  son  ad- 
héikion  aux  actes  du  gouA  cinement  pro- 
visoire, et  reçut  du  Uoi ,  le  juin ,  la 
croix  de  Saiut-Loois.  Au  retour  de  Bno» 

n^pnrte  en  l8i5,  il  se  rendit,  !ç  in  nn  * 
mat^n  ,  à  rii<'i;  d  de  radarnisli^lion  dca 
postes ,  puis  a  l'éui-major  de  ia  garde  na- 
tionale à  la  tâle  d*Qn  détachement.  (  Fcf» 
T.4V  alî:tte.)  Il  fulensnite  nommé  mem- 
bic  df  !a  commission  cbarpée  de  reviser 
ks  numiuations  faites  depuis  le  avril 
1S14  «  et  eut  au  moif  de  mai  la  mission 
d'organiser  les  gsfdes  nalMmales  actives  à 
Amiens.  En  même  temps ,  le  départe- 
iiH  riî  de  rAi<iiie  le  nomma  député  à  la 
clinnilit  e  des  représentauts,  où  ses  occu- 
pations militaûes  ne  rempêchètenC  pas 
de  venir  siéger.  Le  16  |uin  ils*élavaQOU*> 
tre  I.i  motion  de  M.  Roy  ,  qui  deman- 
dait que  ia  cbambre  (  ût  communication 
de  la  déclaration  de  guerre  faite  aux  al- 
liés. «  Le  sang  françus  a  coulé»  i^écria* 
1»  t-il ,  et  Ton  vous  parle  d^une  loi  pour 
»  déclarer  la  guerre  !  »  On  le  vit  cn«iuii«» 
demander  que  la  garde  nationale  de  Paru 
fournit  un  bataillon  par  légion  pour  la 
sûreté  de  la  chambre.  Après  la  seconde 
abdication  de  Buon.ipnrtr  ,  îe  général 
ibéb.istiaui  fut  Tnii  <^lt3  coinmissni^-H 
nommés  pour  aller  traiter  de  ia  paix 
avec  les  puitsancies  alliées  ;  mais  après 
cette  démarcbe  infructueuse  ,  et  quoi* 
qu'il  ne  fût  point  compris  dans  Pordon- 
nance  du  juillet  ,  il  quitta  la  France 
et  passa  en  Angletcne.  11  est  revenu  à 
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î^arts  (i<:piiis  lûiig  - lempfl  I  el  îi  j  jouit 
du  traitemcnl  de  demi-solde.  Le  général 
^basùai.i  avait  ép<iusé  M^'«.  deCoignj, 
inorte  daoi  la  ^cu^^dç  Tige  à  Cousis)iv> 

^inople  D.  M. 

SLLIÎXOÎS  (Le  çliev.duv  de  )  ,  of- 
iiciei-  ruj  alislc  iles  environs  de  Guérande| 
prit  une  part  aotive  aux  îi»urrecliona 

qui  ciu  <-:iL  Viçn  d.in&  le  pays  naoïaia  ^ 
end  f  1.»  Loire  et  A  ilaiiie;  subit,  sous 
lu  gouvcnicnieiil  dr  Rr'ot)aparte  ,  une 
flure  cuplivile  k  uiu^içuts  reprises,  en 
i8i5  t  conimatida  la  ditMon  d?  Bb«- 
do  n,  qui  r;<is;)it  partie  de  farméo  yo  \  ;iIc 
^e  Brelai;ne.  Ji]l»  vértn  ^;i;i(l<-  «le  rt»l(Mi<l  , 
^1  a  contni  jndé  la  ||)lace  de  Hcs-uiroo  rn 
^ÇlG,  cl  il  est  lU^iintenapt  saii>>  emploi.  P. 

SECONDS  était ,  a  va  lU  la  révolulion, 
Iteutriiant  parlleu!ier  «l<  s  <  ti^-et  foiétt 

à  Rliodez.  A  répoque  dç  la  d(  (  otiverlc 
des  uis  ,  sa  tète  sVx.ilU)  ail  point  qu'il 
crut  avoir  tiouyé  la  niauiére  de  les  diri- 
ger, et  comme  Archimcde ,  il  courut 
jes  placent  puldiqueit  f*»  ci  iont  ;  Je  l'ai 
tronrr\  1  c  tnyui^e  ...  W  a  éié  p.irti- 
«an  outré  de  1  1  î';«'.-'ir  t  t'vfiîiitKnin.jirf  5 
il  t>e  ci'Ut  le  ptcitii<  r  pitUlu  1       de  1  nni- 

vera ,  et  adouné,  sur  b  politique,  quel- 
que» brochures  a ussi  i  n 1 1 1  leiS îgibles que  ses 

plans  sont  inexécutables.  Lin  nienibi  ede 
In  ( 'niM  »-t)h'riii  ^^1)  j-^rvî,!!  iTv  pu  i;t  ;^Mt' re 
a  ia  II  ji>une  que  pour  exj  ruuçr  son  vote 
datM  le  proeèfde  I<ouia  X\  L  «  Comme 
M  homme,  dit«tl ,  comme  citoyen ,  comme 
j»  ju^e  ,  comme  législateur,  pour  le  sa- 
it lut  lîf  nia  pairi**  ,  pmirl;»  îilu  ité  du 
inonde  et  le  bonlieur  des  lioiiunes  ,  je 
»  Tote  pour  h  mort  et  la  mort  la  plus 
»  prompte  de  Louis.  Il  est  ridicule  ,it  est 
)'  absurde,  de  vouloir  être  liUie ,  d'oser 
)*  Sfulementen  conrev  o'"r  l.i  p;  t)sée  rjttand 
X  on  nf  i'  ait  pas  ,  ([uand  on  ne  veut  pas 
»  punir  les  tjmns.  Je  n'eu  dirai  pas  da- 
»  yantage  :  le  surplus  de  mes  motifs  est 
3»  imprimé  sous  moD  tiom  pour  répondre 
)f  à  la  nation,  à  FEuroj^e,  à  ^^Mli^cr?!, 
}^  de  mon  jugement.  »  Ce  dcpulé  vota 
çontre  Pappel  au  peuple  et  contre  le 
«ursis^  et  il  publia  son  vote  sous  le  lî* 
Ire  ^Opinion  polilUfUe.  Après  la  ses- 
«ion  con% entiounelle  ,  i!  (ni  employé 
comme  commissaire  du  directoire  ,  et 
rentj'a  ensuite  dans  une  profonde  oo<>cu- 
rité ,  à  laquelle  les  derniers  événements 
ve  paraissent  pas  Tavoir  arraché.  On  a 
(^'  lui  :  î.  De  t\irl  social  c!  t!fs  rrnis 
fntnci]>es  de  la  socictc  politique  ,  1  791- 
y3,^ualie parlas  m  b'\ï\,  LaeimUsine^ 


ou  La  pefuce  et  lu  connaissance  doi 
choses  remplacées  dans  le  sens ,  Irai-^ 
téu  historiquement  dans  tordre  de 
nos  sensiitions  ,  et  rédmies  à  l'histoire* 
naturelle  de  l  homme  sentant  cl  du 
monde  sensible  ,  181 5,  in-S".  A. 

SEDiLLLZ  (  M.-L.-L.  ) ,  hommeds 
loi  et  administrateur  du  distrietdc  Hé* 
mours  ,  fut  nommé  en  mars  1791  ^  par 
le  département  de  Seine-et-Mrn  !te  ,  mem- 
bre du  irihtmal  de  cassation  ,  et  en  sep- 
tembre ,  député  à  ra»»enibléclégislalive  , 
oit  il  pa<>$a  pour  modéré.  Le  Qfé^'rier 
i7<)  j  ,  il  présenta  ,  an  nom  du  comité 
de  légiï»!  iiioii  ,  nn  r.^pporl  tendant  .i  f.ttiv 
ordonner  aux  éiuii;rts  de  r'  iilier,  sou» 
peine  depavci  une  triple  contribution  j 
et  le  17  juillet ,  on  décr^  »  sur  sa  mo- 
tion ,  qu*tl ne  serait  plus  accordé  de  patte* 
poils  qu^aiiX  envoyés  du  gouvernement 
et  aux  nt^^orintjfs  ,  laut  que  l.i  patrie  se- 
rait eu  danger.  Le  r<*  septembre  ,  il 
psrla  sur  le  divorce,  et  etaaja  vainement 
de  faire  restreindre  la  loi  qui  avait  été 
rendue.  Le  dép.irtcment  de  Se;ne-cl* 
Mnrne  le  nomma  en  17^18  nu  conseil 
des  anciens,  pour  deux  ans  j  il  y  parla 
en  râvetir  de  la  liberté  de  la  presse ,  com- 
battit Temprunt  fbrcé  et  en  développa 
les  inconvénients.  Le  ai  aoia  ,  il  s'oppcH» 
à  r<-         r<'(>  inlerdU  aux  fonctionnai- 
res pnlilK  j»  tic  s  intéresser  dans  les  iour- 
nitui  e<i  {  en  octobre  suivant ,  il  attaqua 
la  résolution  qui  proposait  la  peine  de 
mort  contre  les  signataires  de  traités  ou 
stipulations  avec  1  étr.inh:;er ,  lend.iuiesi 
raîtciation  de  la   couslitMlion.  S'êtact 
Qiuntré  favorable  à  la  révolution  du  18 
brumaire,  il  fut  nommé  membrv  de  la 
commission  intermédiaire  du  conseil  , 
pu  s  membre  du  tribunal.  En  février 
jHoo  ,  il  combattit  le  projet  de  loi  reU- 
til  à  la  division  teniloiiale  etàTor^oi- 
tatiott  administrative  intérieure ,  et  ré- 
futa <ei  r  tison^ieroenls  employés  par  l« 
orîiicurs  du  {;ouvernenient  en  faveur  du 
projet.  Le  4  motion  élo- 

quente pour  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  réclamée  depuis  long-temps  [^rles 
philosophes  ;  il  raiti.ciua  comme  lontik  | 
pour  la^réprcssifi!)  de^  délits  ,  el  dangf- 
r»  II  0  fil  ce  qu  elle  accoutume  le  peu- 
ple à  la  férocité-  il  conclut  en  deman- 
dant quefon  ft*occuplt  d*un  système  pé' 
nal  y  analogue  à  nos  institutions  ,  et  â-)a- 
fois  humain  ,  rrpre  sif  ,  réparatoir  e  ci 
exemj  laire.  Il  proposri  ,  au  coinmen- 
cemcutde  1801  ^  d'or^anucr  le:»  u^vata. 
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pr^paratoîret  ûa  tribunal ,  de  niMiièrê 

a  pbcer  cUf  autorilé  en  iinlc  rapport 
airec  le  gouv<  rnement  et  le  corps  lénifia- 
tif.  Il  •  tiarlé  fréqueniiDent  nir  des  ob* 

fcU  d^aaminislralion  et  d*ordre  fudî- 

ciaiir.  A  l;i  fin  de  décembre  ,  il  aiinon- 
rn  soti  oppo.>>itiou  au  projet  de  rode  ci  vil  j 
innis  peu  de  jours  après,  il  dëclar.i  que  , 
wlMrdoniMnt  ton  avis  au  bien  public ,  il 
en  votait  Tapprobation  ,  liicn  quM  en  ré« 
ppotn  àl  le»  b.isrs.  II  sorlit  ilu  ti  ihurint  en 
lSoJ^ ,  et  fut  nommé  in-^pccltur  -  général 
À  Punîversilé ,  place  qu'il  occupe  encore. 

B«  M. 

SÉDILLOT  ,  membre  de  1  ancienne 
académie  de  chiriirpe,  a  publié  ;  1.  /Itf~ 
flexions  sur  l'état    résent  de  la  c/«- 
rurgie  dant  la  capitale  et  sur  ses  rap- 
portg  militaires  ,  1794  ^  in-S'*.  II.  Hé- 
flerions  historiquvs  et  philn^opfiïtjnrs 
sur  le  supplice  de  la  i^ntllotine  ,  , 
în-B"*.  111.  liecueil  périodique  de  la  sn- 
eiété  de  médecine ,  iii-8«». ,  »  797- 1 8  »  5 , 
54   T  ol.  iii-8".  IV.  Hecuf il  périodique 
de    littérature    médicale  étrançirrc  , 
1 797  cl  8ui%. ,  un  n".  par  mois.  V.  Mcmoi' 
res  etobservatians  de  chimiedeBertrand 
Pelletier,  recueillis  et  mis  en  ordre  avec 
Ch.  P.  1:,  lier,  i7<^8,axol.  in-8".  M.  Se- 
dil'ot  ("il  un  (1rs  colliibot  iiirm  s  n«i  Die 
tion/iaite  des  sciences  mciiicules.  —  Sf.- 
DiLLOT,  secrétaire  et  eiisuile  professent 
adjuint  de  langue  itirqoe  à  TiScote  spé- 
ciale d(s  langufs  <vnf''!f  i!c'N  viv.-nitps,  n 
été  (  par  ordonnance  du      janvier  18:  5) 
attaché  au  bureau  des  longitndts  pour 
rbtstoire  de  Gastronomie  chtz  les  Orien- 
taux.  H  a  prouvé  (  d  t  M.  Silvrslre  de 
Sacj',  Jllonitcur  àn  y''.  Uw'ipv  181. S)  , 
qu^il  possède  égaienient  et  les  sciences 
exaeies  et  les  langues  de  rOrteot,  par 
sa  traduction  d^in  traité  arabe  de  la 
Con structivn  des  instruments  de  ma- 
thématiques ,  traduction  resté.'  iiimuis- 
critc  ,  mais  qni  avait  cU:  jugée  digue 
d*ttti  prix  par  le  jury  dei  prix  déci-n* 
naun.  On  connaît  encore  de  lui  :  I.  JVb- 
ttce  de  la  lun  lie  liilénnre  des  Itecfier* 
ehes  asiatiques  j  tom.  1  et  ir ,  dans  le 
Moniteur  ue  1807,  n«.  019,  aao  et  3i5. 
II.  Notice  de  la  f^rammairc  arabe  de 
M.   Silvestre  de  Sacy   (ibid.,  181  o, 
11".  '>\^)   HT.  Notice  de  la  relation  de 
VEf^j ple^  p.ir  Abd-Abdallaiif  (du  n«^nie), 
et  dans  le  Magasin  enejrciopédiqne , 
181a,  tom.  1  ,  pag.  1^5.  T. 

SrOUlEU  (  I.e  b.<.ron  Antoine  "Ir  «  T- 
Matuieu  )  ,  uc  à  Paris  le  ai  septembre 
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1768  f  issu  de  la  famille  du  célèbre  cban- 
relier  (  f^oy.  S/ eu  1ER,  dans  la  Bio;^. 
unitf.  ),  est  fils  du  premier  avocat-gé- 
néral do  parlement  de  Parts ,  Puo  des  plus 

élo(]uenis  orateurs  de  son  temps.  Dt  si  in 
de  bonne  heure  à  la  magistrature,  M. 
Séguier  ven:«it  d'<^!rp  pourvk  d'un  of- 
fice de  substitut  du  procureur-général, 
lorsque  la  rérolotion  éclata.  Il  ciuigra, 
ftTec  son  pire  ,  qui  mourut  à  Tour> 
nai  .TU  mois  de  j.mvier  I7ï)4' 
guif  r  rentra  bientôt  en  France  ,  et  se 
retira  eo  Languedoc.  Eo  1800,  il  rentri^ 
dans  la  carrière  de  la  magistrature,  et 
fut  nommé  commissaire  du  gouverne- 
ment pris  les  tribnnatïx  de  Paris.  Efi, 
180a,  il  devint  pri!»ulent  de  la  eonr 
d*appel ,  en  remplacement  de  Treilli a  rd  ^ 
et,  en  1810,  premier  président  delà  \:ouF 
înipt'i  I.ile.  Bnonnpartf  If  fit  h  sron  et 
cornmandrnit  de  la  l.égion-d  liont  eiir. 
L^ubligaiiun  do  présider  toutes  les  ui  pii- 
tations  de  sa  compagnie  le  mit  sou«  eut 
dans  la  nér«  ssii<'  d'adresser  nu  el  rf  du 

go>M     îM'M  eril  <!i  S  bar.  nj;ncs  do  félu 
lion  sur  ses  victoires.  Lorscjiie  les  é\  é- 
nements  du  mois  de  mars  181 4  rame- 
nèrent, sur  le  trône,  la  famille  de«!  son- 
ver. lins  légitimes,  M.  Sé-it)  er  ,  dég;»pc  de 
ses  serm»  rtls  p.ir  l\d)di»  atiou  de  N.ipo- 
léon  et  par  \es  actf^s  du  sénat ,  r<  prit  a\  ce 
enipresseramt  t^es  opinions  et  les  senti* 
int Dts  héréditaires  <le  sa  famille  Le  5, 
ax  i  d  ,  il  proposa  et  fît  prendre  0  s  »  cour 
un  arrêté  conçu  en  ces  lt  riT>es  :  «  La  cnur^ 
»  seuiani  tout  te  prix  deseflorts  qui  ont 
a  enlindélivréla  France  d*un)ong  1  v  tu-, 
a  nique,  pénétrée  de  respect  et  d^ftlnii» 
»  ration  potir  des  princes,  attsttçles  nu#- 
M  dèlesde  dtî»uiLi  re>sem^nl  et  de  maj;f>a- 
»  nimité ,  exprimant  aussi  son  amour. 
»  pour  la  noble  rice  «b  s  rois,  qui,  p» 
)'  <l.:nl  huit  .«ire  le-.  .  a  fait  la  gloire  et  le 
»  bonheur  de  la  l'rance  ,  et  qni  seule. 
»  peut  ramener  l.i  paix.  Tordre  et  la  jus- 
»  tice ,  dans  une  patrie  où  des  vosuz  se-* 
»  crels  liront  cessé  de  rappeler  le  soiive- 
»  rain  légitime  ,  arrête  iprelle  adhère, 
»  unanimement  à  la  déedéaDce  de  Buo-, 
»  napai  tert  de  sa  famille,  pro.  oncée  par . 
»  Je  sénat  le  3  de  ce  mois,  et  que,  fi- 
»  dtic  .n;x  lois  fondanwnta'.cs  du  loyou- 
»  me,  elle  nppelle,  <îe  tons  ses  movrns  , 
M  le  cbef  de  la  ntai.son  de  lîuurbon  au 
»  trône  héréditaire  de  St.-Louis.  »  Le  1 3; 
avril,  M.  Séguicr,  à  la  téte  de  sa  coni- 
pasnie  ,  li.nanî^n;»  lMf»*< <^Ir T  R  avec  m 
cbidcur  dc&cntinictit  digne  de  iaçucou^; 


Digitized  by  Google 


94$  SE  G 

tance.  Le  '|  mni ,  1  mirli!  f)ommag« 

•U  Roi  f  pl  éta  un  rni  Tit  cnli  e  ses  rurrrr*^ ,  el 
fut  uouimé  par  S.  M.  conseiller  d'ciat.  Le 
B  mun  i8i5,  i  la  oouvelle  <!«  r^vanon 
de  Booiiaparle,  M.  S^guier,  au  nom  de  sa 
courv  fit  nnr  adresse  au  \{r>\ ,  r«-mp]ie  des 
CEprcsdiuiik  delà  plus  coui  ii|^t-uke  iidélité, 
Dèt  le  leudeniaiit  de  fmwéc  de  Kapo* 
kéon  au«  Tuileries,  ce  mafiitnilf  sans 
qii^on  se  doKiiAt  lo  tt'nips  d'attendre  iirjc 
déniisSioti  ijue  l\in  pré^ovait,  fut  des- 
titué, exilé,  et  remplacé  pat  M.  Gilbert 
de  Voiitoft  (  f^or,  GitkcaT  oc  Vottive). 
Aprts  la  aecoiu»  rentrée  du  Roi|  S.  M. 
le  réintégra  dan»  '^t  s  fonctions  dr  prunier 

Séstdanty  oi  le  nommu  pair  de  France.  — 
MMNl-Louis-Maurîce  SécoïKM,  frire 
da  précédent,  embrasea  la  proffs-ioadee 
•rmrs.  H<  çu  p*f(e  du  Hoi ,  d  devint  en- 
enile  oflirirr  de  dragons  dans  !»•  i  <''r;iTn«'iit 
de  Loriaitie.  U  émigra  et  servit  dum  ï  av 
WÊét  de  Comté  jniqu*A  sa  disaolatimi.  M. 
iSd|iiter  fut  un  des  ofliciers  choisis  pour 
aecotnpapjfipr  Ip  R(»î,  «|tîM  sni^it  jtiMjii^â 
Balle,  et  quitta  Tiin  des  dt^ruiei*.  Keatré 
#is  France ,  il  fut  oororoé  consul  it  Patna  , 
sur  le  G»nge,  et  fait  prisonnier  à  Poi^ 
dicbcrjr  par  les  Anglais.  Amené  en  An- 
plehTic  et  détenu  à  bord  tVvu  ponton 
«ievaiit  Dealy  d  ne  revint  dans  sa  patrie 
qo^aprèeh  mptare  du  tretié  d*Anîeii«, 
et  lut  alors  nommé  consul  à  Trieate  ,  puia 
coeaol-génër.d  deii  provinces  illyriennes, 
place  qu'il  occup  *it  lors  de:  IVvaciiatiaa 
de  ce  pajrs  par  len  l''raiuç«is.  U  lut  noni- 
n»é  par  le  roi,  en  i8i5f  coiieul-générel  h 
IxMidresyOÙ  il  réside  encore.  M.  Séguier 
est  chfv.illf  r  fl*"  St. -Louis  el  <ic  la  T  /'^'Mm- 
dlianneui .  Uaiissa  jcMiic&sc,  il  avait  em- 
ployé ses  loieifft  k  €ompai>t'i ,  pour  le  théA* 
Ire  du  Vaudeville, pluMetM>i  piècea  rein^ 
plieA  dVsprit  et  de  gaîté.  C.  C. 

SK(il]ILR  (  Maxtmilifx  ),  aciuelle- 
meet  préfet  a  Nanci ,  est  itis  d'uu  capi- 
UÎM  d'inlinterie ,  cMunii  de  Filluetre 
avocatpgéoérai;  il  eataée  BeeuveitTCn 
et  n*a  point  ronnu  son  père ,  mort 

Ku  de  leoip^  après  son  mariage  mtcc 
le.Borelf  uu*il  laissa  enceinte.  La  ieuae 
wtmm  prit  le  plut  grand  ioia  de  Té- 
dacation  de  son  fils,  (|(iî  se  rendit ,  de 
•on  côté,  dl^'ne  d»-  la  lrn<!i«v,se  et  dc  la 
a<lllicitede  d  ui*e  si  bumu'  nitrc.  Mme. 
4^ier  le  fit  TOjeger.  Il  éieiià  Péter»- 
Mwg  en  1801 ,  et  il  eut  THonneur  de 
faire  s.i  cour  à  Pempercur  Alexandre .  qui 
le  re^ut  avec  brauroup  d'égards  el  de 
bouli;.  De  retour  a  bcauvvi!» ,  li  :»  cluigiia 
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eoniitiimm«»nt  d**»  aflaires  ptibliqne^  ,  «»f 
r»'tii<>a  de  h  altacUer  au  diar  de  ^«poleon  ^ 
atiat|ua ,  dan»  la  aociété ,  et  sa  conduite  » 
et  ton  aodHtioa ,  avec  eî  peu  de  nésui* 
gemeiits,  que  ses  amis  craignirent  qu^tl 
TIC  devînt  rictinie  de  cette  injprttdrnce. 
M.  béguier  occupait  sea  loisirs  a  la  cul* 
tare  dee  lettrée ,  et  oarlienliiremeot  de 
la  langue  grecque  :  il  p^  %se  pour  un  tr^ 
l  ibile  hdU'niste.  Ln  181 4.  M.  T^bhé 
d«;  IVlontr»quiou  ,  dcvpim  nimi^tic  de 
Tintérieur  ,  lui  proposa  ia  préfecture  Ju 
Glivâdoe  ipt*il  eecepia.  Extrênementat- 
taché  i  la  monarcbie,  M.  Ségaier  s'ap- 
pliqua à  en  faire  retiatiie  les  prinriprt  , 
et  il  resta  à  Caen  tout  le  teropa  qu  i4 
eut  Tespoir  de  faire  reapccter  Faulorîti 
du  Roi.  De  retour  â  Beauveia,  il  repeit 
ses  éludes  <li<Ties  et  sa  correapotidance 
avr*'  Ips  h'*Ilcnist''«  de  Pari*.  An  ««Tond 
retour  de  Louis  XVIII,  d  lut  uoiiimii 
préfet  de  la  Somme»  On  sait  quel  fnl  la 
mouvemeatqMie^opéradaus  les  opinions 
à  cette  époque;  unf  prrrti^-d»^  royalistes 
furent  attaqués  cuiuine  prultrssant  un 
systcme  qu'on  disait  cuuiraire  à  la  Char- 
te ,  et  dea  iociéiéa  partienlièraa  ae  for- 
mèrent, à  ce  qu'on  prétend,  pour  f.ilre 
triompher  Cf  >.\^ilme.  M.  Ségnii-r  fnt 
accuse  d'à  von  au  moins  protège  ,  a 
Anieae,  une  «ociété  de  ce  genre,  et 
fut  destitué  par  une  ordannaace  du  Boa^ 
que  les  joiirn.-mx  rendirent  publique. 
Cependant  Ir  goii  VI  rnement  prit  des  ren» 
aei^nemeuls  mu-  lui,  el  il  nVut  pa<  de 
pctae  h  ae  convaincre  de  la  loyauld  da 
•on  caractère  et  de  la  pureté  des  principes 
de  re  msgiotrnt,  qni ,  même  av;)nt  qu'il 
fût  question  <io  la  Charte, élaieni  a-ptru- 
prèa  ceux  qu'elle  a  conaecréa.  Qu elqoea 
nioii  «près  sa  destitution,  1«-  Hoi  le  nons- 
iria  préfi  t  dr  la  Meurllie,  à  l'époque  o'i 
la  prnnritî  des  «tihsi«.laMces  mid.iit  l'ad- 
ministiaituu  très  diliicde.  M.  Scguier  a 
traveraé  henveufeoMat  dea  teaape  anaii 
pénibles,  en  méritant  Test irae  et  la  conr- 

fianCP  lies  lir  }ii  t  riiit  »« .  1!  ;t  flonn»'  .  (]rfnS  1* 

Journal  des  iUi'ants  i  ^  i  o  ,  qiielqutf 
articles  de  pbdolugic  grecque ,  contenant 
dea  observationa  aur  diveva  testea  de 

3opli«>rle.  u. 

SEGUIN  Ahmah»),  cbimistf  a'îsof  lé 
de  rini^tiiul  i\v  i  i  ance ,  est  connu  par  s«a 
travaux  aur  la  chimie  appliquée  aux  anty 
de  concert  avec  Fourcroy,bertbollet,etc.t 
rt  par  M)n  procédé  de  tnnnrr  Ir»  ruirf  en 
trois  SI  rîiaiiu'f ,  c[u'il  MHH.riçi»  en  I7y3  à 
la  Conveuuon  j  piuccdc  duul  le  priucjpi^ 
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«onnU  long-temps  «tiparaTtol,  avait  fU 

d^veîopp»'  JauH  plnsicuru  ouvrajçe^,  mnin 
que  l'on  uaviiii  pn»  iiit»  e.n  pratique, 

Crée  qu^il  alière  Ia  qualité  des  cuir». 
•>  Stfgain  avait  aussi  réussi  à  fabri 
qiter  du  papier  avec  de  la  paille.  Il  .1  pu- 
lill*'  un  .Mémoire  sm  \n  ri»rithmlu>n  tlu 
gii^  ii^drogcoe  dait»  dc<i  vai&scaux.  dus, 
et  pluileuM  aiitret  Mémoiret  itta^rét 
4aiia  k  Journal  de  Phnique.  l\  a  fait, 
<l;iM«  te  cours  t\r  II  i  <' w^ltiiioii ,  cX.  «iir- 
loul  par  les  fournil  m  es  de  cutr  pour 
jet  armées,  une  foi  lune  des  plut  con- 
•ùKrabtaa.  Buoaaparia  ,  qui  ne  vo»<- 
lait  pas  qu^un  Français  ptit  jouir  de  tant 
de  liclien*^^  l,.  fit  nti'^lc'r  à  plu»ieur» 
repriaei,  el  oe  lui  leu  la  la  liberté  qu^a- 

Srèi  avoir  exigé  de  lut  une  forte  fomnie 
*argeat.  M.  Segniu,  voyant  que  cet  ea- 
pèces  d^av finies  se  rcniMirplaipnt  sans 
cesse  ,  cl  (jue  sa  fortinu*  w  pourrait  pas  y 
•ufilre,  avait  a  ia  lin  pris  le  parti  furtsage 
de  reater  en  pritim ,  tant  voaloir  rien 
donoer*  f^orsque  le  blocus  continental 
<*orr«  ,  m  181)8 ,  de  chc  relier  drs  stdn o^^iat!» 
aux  denrées  coloniales,  ce  cinnitkle  pro- 
poaa ,  pour  remplacer  le  kina ,  une  cora- 
foaitîoo  de  gaatine  qui  eut  qnelque 
■uccl's,  comme  méihoHe  perturbalricc 
awpri''*  dw  malnJen,  qui  purent  siurnou- 
ter  le  goût  désagréable  de  celte  i»ulu- 
tiod  de  colle4brte  qti*n  fallait  prendre  i 
graudea  doics.  On  a  de  lui  :  I.  Obitnfi^ 
tions  xnr  les  emprunts,  sur  CaufrdsKe- 
fHrnt  eL  sur  les  compagnies  /tnancicres^ 
1817,  in-8«».  U.  Noui'ellts  observations 
mur  Um  emprunUf  1817,  in-8«.  111.  De» 
Jlnancts  tic  la  Fiance  ,  à  partir  de 
18:  S,  iHuS,  111-8".  IV.  (  }h\fn>{itions 
Mur  uii  plan  de  Jinaïues  proposé  par 
M.  La/iiUy  1818,  in-8».  V.  O^erva- 
fions  sur  U  mode  de  libération  de  ta 
J'Htiice,  1818,  iii-*^"  ^1  ( Ïh<^rr'<i(inn5 
sur  un  ouvrage  de  i\i  ie  duc  de  Gaéle^ 
ayant  puur  titre:  Apert^u  théorique  sur 
iéi  emprunts^  1818,  iit-8<>.VIt.  Ohser- 
vaiion»  MUT  un  out^rû/fB  de  M.  F.  D.  B. , 
ay.Mii  ptmr  liirr  :  Quel Ir  sera  notre  pO' 
Stl(on  fiiïtincitrt  en  18'ii  ,  d\iprès  le 
èudgtt  pour  1818?  18  8,  in- 8».  VÏH. 
Oùser.  alions  sur  queiifues  propositions 
du  discours  de  M.  I.ufitle ,  i8«8,  iti-8"'. 
IX  Projet  df  rmift  II  i(  ijui  doit  acitv- 
^r  lu  UùcruLion  de  ia  France,  1818, 
■n^.  D. 
SEGUR(Lotji<^-PniMr»c, comte  dk), 

filï  nîtir  du  inr.rrrli.il  df  rt*  vtttxn  ,  nr  à  Pn- 

ri*  le  to  décembre  l'j^if  «il  «UeYaii^r 


de  Saint-Loiiia,  coiuniandeur  de  Tordio 
de  Ctncinnalns,  jfrr^nd- cordon  de  la  Lé  • 
gion^d'houncur  ,  des  ordres  du  ChriaC, 
de  Wurtemberg  et  Wurtzbonrg.  ^fommé 
tous- lieutenant  dans  me»tre*de«*eailip 
cavalerie  en  «769,  il  parvint,  en 
au  gj'ade  d«-  oijîouel  i-u  dccoiid  du  î''L;i- 
itienl  d  Uricans -dragons  ,  uuM  quitu 
pour  commander  celui  de  doiaaoonai^ 
inr.uitcii*',  qui  était  en  Amérique,  et  il 
fit  les  di'iix  <lt  rnières  campagnes  de  la 
guerre  américaine  »ons  les  ordies  de 
MM.  de  llocbambeau  et  de  Vioménil.  A 
lott  retour  en  France,  en  1783  ,  il  orit 
le  commandement  d^un  régiment  de  dr»> 
gons  qui  porta  son  uom.  Peu  de  tempe 
après  I  U  fut  envoyé  en  Husiie  comma 
miniatre  plénipotentiaire)  et  it  eeawr  la 
froideur  qui  exietait  depui»  trente  am 
entre  les  cabinets  de  Pétenbourg  et  do 
A  ei  sailleB,  En  1787,  il  concinl  un  traits 
decuminerce  avanla^euxpour  la  France, 
et  em|>écha  le  renouvellement  de  celui 
de  l'Angleterre  avec  la  Rusaie.  Il  accom- 
pa;;na  Catherine  II  dans  son  célébra 
voyage  de  Crimée.  La  guerre  des  Turcs 
etdee  Roiaea  éclata.  Le  comte  de  Ségor 
a^ait  fait  accepter  la  médiation  de  la 
Fi  .mce  pour  rinipérntriri .  TI  négociait 
lin  Iraité  d'alliance  avec  celle  ptcinière 
puissance j  lorsque  les  événcmeuis  de  ia 
révolution  le  rappelèrent  à  Paria.  Il  fttc 
nommé,  en  1791»  marécbal-de-camp.  IjO 
ministère  des  affaires  étranp;<re«i  lui  fut 
ollert  ainsi  que  I^ambassade  de  Korne.  i( 
refusa  la  pt  emiëre  de  cea  deux  fonc- 
tionti  et  au  moment  où  il  alViit  par* 
tir  pour  Tltalie  ,  les  diflércuds  élevés  on» 
tre  le  Saint-Siégc  et  la  France,  l'empè- 
cbèrent  de  s'y  rendre.  Envoyé  par  le  Rot 
è  Berlin  i  la  fio  de  1^91 ,  poor  reurder 
la  guerre ,  il  y  réuaatt  malgré  lieaucoup 
d'.M>*i!;irIi  V  îl  s^était  retiré  des  nfTtire» 
au  niomenl  où  Louis  X\I  lui  délrènéj 
le  comité  de  sAreié  générale  le  fit  arrê- 
ter le  10  août  179a  j  mais  il  eu  (aux  qu'il 
ail  jamais  émigré.  Ruiné  m  l'rance  et  à 
Saint  - Dominjîue ,  en  i7()  i  et  I7f)4>  *l 
sonlini  long-tcm^>9  son  père  et  sa  famille 
par  le  produit  de  aei  oeovrea  littéraires, 
et  composa  plusieurs  pii-res  de  tliéatro 
qui   rurrnt  du  snrcè.».  En  i8on,  il  fit 
iniprirnrr  .'nfi  Histoire  des  principaux 
événements  du  rèi>ne  de  Frédéric- G uil» 
laugte  il  )  qui  reparut  Paooée  suivante» 
sons  le  tiin;  ile  Tableau  politique  de 
l'Furope.  îl  publia  ensuite  une  nouvelle 
éUiiton  de  la  pQlitiqut  de*  CabintU, 
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*\i  Fa\  îcr,  arpc  des  nolps  On  a  enror'»  de 
lui  un  iîecueil  de  poésies,  ou  1  uii  Ironvu 
de  réiégance  et  de  lu  facilité ,  et  une  ira^ô- 
die  de  Coriolan^  que  rimpérairice  Catlic- 
Irilief  à  sou  recour  de  Crimée,  fil  rrprc- 
seiil^r  avec  m:r'nificeurr  sur  lit  iluAirc 
de  la  cour.  En  liiot  ,  M.  de  Ségur  l'ut 
élu  membre  du  eorpi- légitUiif ,  où  il 
«e  proiioïK-A  eu  faveur  du  cuiiftiilrfi.  £a 
l8u3,  il  lui  apprifi  au  con»fil  - <î  t'I.tl  et 
nomriK-  iiM-iiiliie  di-  riutiliuu.  Sou»  le 
goiivci  iieineiii  tuipi  tinl  ,  il  exerça  la 
'«liarge  de  |raDd*roaUre  dei  c^remouîe*. 
En  l8l3,  il  quitta  le  come il -d'état,  et 
dfvint  sénateur.  En  jaiivù  r  iHi^,  il  fut 
iiuuimé  coiumiftsaire  esiraordiuaiie  du 
gouvernement  impérial  dituf  U  i8*.  di- 
Yiiion  militaire,  et  il  udreiM,  eu  celle 
cjujiité,  une  proctnniation  aux  liabiuiiits 
«fr<?  «Ii'partfnieiil^.  Api'    1''  retour  d«i  Roi, 
it  lut  nuinmé  puir  de  i  ruitie.  Lu  iiHiS, 
|»cndant  rabsencedu  gouTeriiemtn  1 1    ;d , 
il  ae  retrouve  loua  Lea  ordi-ea  dt:  Napo- 
léon ^  Pl  rrpiit  «:«  ch.-^rçp  dt*  pran«l-m. li- 
tre de»  céréuiunieik.  tl  li{^uia  au(»<ti  dant»  la 
cliaruhre  d<  t  pairs  créée  par  Bnonaparlo; 
et  il  est  au  jourd'4iui  aan»  fondions.  Il  m  iU 
coii«fT%'é  membre  deTAcndéniie  fi  .m^aisc 
p;«i  rotiloiinance  rojrate  de  iHiG.  ^'oici 
ia  {l'île  de  se»  ouvru&es:  I.  Penxécs  po- 
litigueêt  in-8**  IL  Thédtr»  de  l'henni" 
tage,  17<)8,  a  vol.  in<8»>  (  f'of.dana  U 
Ihogroph.  un'u-trs  ,,  lom.  MI^p.  S^o, 
J'arlH.le  CiTUsni.VE  II.)  ÎIT.  j4tfèfe,  oit 
les  AIcïumorphoseM  f  Miuàewiic  ,  «79^)» 
io-Ô».  î  V.  Histoire  de$  principaux  éi>é- 
ttementi  du  rétine  de  Frédéric -G  ni  l-^ 
Inmr.i  J î ^  i  l  Uihicmi  politique  de  l'I'ln- 
rupc  ti,  puiA  '      Jusqu'en  •7ç;f>,  nmi»  le 
titre  de  Tableau  lùsforique  et  politique 
«A  l  Europe,  iSoi  ,  3  vol.  in-8".;  i8o3, 
.'î  vr.l.  in-8".  \  .  IMi'inoiif  sur  tf  pacte 
iL-  faini/le  (  dans  \n  '>'' .  •■dilKin  de  La  Po' 
lilupie  de  tv.u.%  les  viibinelide  l'Kurope.) 
\i.  Politique  de  tout  le$  ea&inets  de 
l'I'.urope  pendant  lex  lèt^ncs  de  Ijouië 
A      et  de  louis  A/ 7,  7*'.  éditj«»n, 
iMiii  ,  'S  vol.  in-ii'^.i  3'".  «'dilion  (Voyez; 
Iti  iiio^niphie  universelle  ♦  au  mol  Fa- 
vrCR.  }  VII.  Contes  ^  fahie»  ^  chansons 
et  vers  ^  i8oi  ,  iH-8«».^  i8o8  ,  m -8". 
VIII.  If !\ faire  de  l'Europe  moderne^ 
iHiG,  IX.  Galerie  morale  et  po- 

litique^ 1817;  9*.  édition,  i8iSy  in-8<». 
X*  jibrcf;é  de  l' Histoire  emcienn/s  el 
lUddcrne  à  l'usap^c  de  la  jeunesse ,  ou- 
rp'i  doit  lorini  T  t»  fnt» -Imit  vu- 
iuuKi  tu- 18.  U  eu  a  ^>acu  deux  Uvraiauui» 
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formant  volumes  et  le  conipTcmen 
du  1  IJuiuue  ancienne.  Ikl.  de  Ségur  a 
travaillé  au  Mercure  dan*  cet  deniiêrea 
année»,  et  il  est  encore  un  des  rédac* 
tcurs  du  Journal  de  Paris.  —  Uo  de  ses 
pelil-s  d!'»  n  (ihienu  l:<  permission  €Î';(jQti- 
ler  à  iiuii  iiuni  celui  de  d'Aguesiteau ,  4|ui 
appartient  à  M«*.  la  coniiosie  de  Ségur. 

F.  et  Ot. 
SEGUR  (PAnL-rniMppE,  comie  i>e), 
liU  du  précédent,  iii.irrchal-de-canip  , 
commandant  de  la  i.égiuu^d'buuueur , 
chevalier  de  Saint- Louia,  né  à  Pari» 
en  17S0,  entré  au  service  en  1799*  »*e»t 
diiittn(;ué  df  honni-  lii  iii*-  diiis  la  cam* 
pagi»e  de  IloUeuiindeu  et  de»  Gi  it>uus.  Ou 
â  de  lui  une  Relation  imprimée  de  celte 
dernière  campagne.  Après  la  paix  de 
lainc'viile,  il  fut  diaif^t*  de  plusieurs  miv- 
siuii*  près  tics  rois  <îf  !)  iM-iiiark  ♦•t  d'Es- 

Iiagur,  el  eu  180^  de  i  inspection  de  louf 
et  ouvrage»  militaire»  el  de»  conetructioos 
maritime*  des  bords  de  la  Manclic.  En 
i8o5,  il  fui  envojfC  deux  f o  s  dans  V.lm 
en  parlementaire,  et  dérida  Mack  à  ca- 
pituler. En  1 808 ,  il  fut  chai-gé  de  recon- 
nattie  la  ('nlahre ,  et  6"^  préparer  une  des- 
cente en  Sicile.  Il  se  conduisit  au  siège  de 
(îaële  avec  une  surlc  de  léinérilé.  A  la  ba- 
taille de  )éiia,iin  le  trouvir  eité  buuorabie- 
roenl  par  lea  généraux  de  Tarniée.  A  VsSr 
faire  de  NazieUk,  ajfantdiargé  el  traversé 
Une  nrrièrp-î;;arde  russe  de  quatre  mille 
liomnj<ii»,  avec  (juatre-vingi-dtx  «Iragons, 
il  fut  blessé  deux  fois  et  lait  prisonnier 
aprè»  une  défunte  désespérée  j  envoyé  à 
Yologda,  au<Hlelà  de  Moscou,  il  obtint 
soti  (  r  lian^r  à  I.i  paix  de  Tilsil».  Eu  1807, 
il  contmanda ,  avec  \*î  grad«-  de  niiijor, 
unTégiroeot  d*hui»ard»  (n  Espagne.  Eu 
j8o8  f  il  reçni  ordre  d'attaquer  a>rc 
qtin'i  c  -  vingts  clic  vau  - '«':;f'i  s  polun,  ;» 
qiialor/.'^'  cents  E^i^a^nuls  cl  i|iiiii/.<:  pU' 
ces  de  canon ,  retranchés  d.tuai  l«!s  ruciurri 
de  SommO'Sierra.  La  po'iitiun  fut  em- 
portée, et  il  fnt  de  nouveau  criblé  Jr 
coups.  C.f  succès  lui  va! ni  h:  graile  de 
colonel  cl  rbonneur  de  porter  au  corps- 
légialatif  les  drapeaux  conquis  dant»  cette 
brillante  affaire,  qui  est  regardée  comme 
^^atla(|lle  de  cavalerie  la  plus  audacieuse 
d<'  loiitfs  les  ^iicrrrs  de  la  révolution.  II 
a  tail  U  canij  aguc  de  Russie,  eu  j8i3, 
avec  le  {;rade  do  général  de  brigade.  En 
l8i3,  il  organisa  trois  mille  garde»  d^oo- 
neur  à  Tour  s,  ri  s'y  distingua  par  sn  fer- 
meté, s>  douceur  cl  un«'  i.«i  e  L'én»  rosiic 
Uau»  uo«  utcoa>Uace  «^ui  lui  ki  bi-au- 
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•onp  d'honneur.  Âpit-s  la  bataille  d'Ha- 
nau,  dans  I.tqucliff  sod  corpi  contribua  à 
sauver  raimêe,  il  fui  cliar^;é  de  la  dé- 
fense du  Rlun,  de  r.iiHitii  à  Strasbourg. 
Eii  i8i4>  on  le  retrouve  cité  par  la  le-  ' 
traite  ,  qu'il  fît  de  Landau  à  Str«isbourg , 
en  détilaut  pendant  cinq  Jours  avec  deux 
mille  chcvdux,  devant  viii^t  mille  Russes 
et  Prus&irns.  Dans  cette  même  arinfc  ,  It; 
corps  qu^il  commaudait  fut  nieuiioiiué 
honorablement  aux  combats  de  MoDimi> 
rail ,  de  Château-Thierri  et  de  Meaux. 
A  TafTaire  de  Reims,  oiènie  année,  à  la 
tète  de  cent  gardes  y  dUionueur  et  de 
quelques  hussards  du  g**.  .  il  attaqua 
lennemi  ai  à  propos  ,  qu^il  lut  détruisit 
MX  cent»  chevaux ,  lui  prit  qttat(H*ze 
I>i^ce»  de  canon  ,   et  emporta  le  fau- 
bourg. Il  fut  blessp  deux  fuis  :;i  icvcnipn!, 
ce  qui  ne  Tempècha  pa^  d  alier  rendre 
compte,  avec  tant d^oubii  de  tui-méme, 
à  N  «po!éon,  que  celui- ci  ii\-ipprit  ses 
blessures  quVn  le  voyant  tomber  snns 
coQuaissance.  A  la  restauration ,  M.  de 
Sépir  ^rivit  au  gouvernement  provi- 
soire :  a  Toflre  mea  aeîze  cents  gardea 
et  moi  au  successeur,  au  descendant  des 
rois  de  mes  pèrc5.  »  En  i8i5,  il  était 
chef  d'état- major  des  corps  royaux  de 
cavalerie  (vieille  garde).  Après  le  30 
m  irs,  resté  sans  emploi  jusqu'au  «iége  de 
Paris,  il  fut  rbar-r  .lu  la  défense  de  la 
vive  gauche  de  la  Seine.  Depuis,  il  fut 
témoin  dans  le  procès  du  mdiéchal  Nej. 
Il  est  père  de  trois  enfants,  issus  de  son 
m  iriage  avec  MUe.  de  Luçay.  En  i8i8, 
le  comte  de  .Sé:;i!r  a  t'tr  nummc  Tun  des 
maréthaux-de-cainp  de  i'clai-uiajor-gé* 
fiéral  dej*«rmée.  P. 

SKÏD-MUSTAPTIA  ,  ingénieur  lurc, 
oflTre  un  véritable  plirnamcne  littéraire, 
celui  d'un   Turc  éi nvaut  en  français 
êwr  des   maiicies  dans    It-st^ucllcs  ses 
compatriotes  sont  très  peu  versés.  Son 
petit   ouvrage  intitulé    :  Diatriùe  lic 
l'ini^c'tiieur  Seïd-Mustapha  sur  l'c'iut 
acluifl  d  l'art  mililaire ,  du  ^cnie  cl  des 
sciences  à  Constantinoplc  ,  a  p;iru  en 
l8o3,  injprimé  à  la  nourelle  tv|>ogra- 
phif  de  Srutari,  fondée  par  Sciim  U! , 
in-8".  <K'  33  pages^  réimprimé  à  l'.iris, 
1810,  iii-y-.  de  Sa  pag. ,  avec  quelque* 
noies  de  M.  Langlès ,  et  une  curieuse 
préface  du  même  sur  1  histoire  de  la  ty» 

po£^rapîiie  elle/.  les  Turcs.  On  ne  pi  ut 
nier  que  celte  proJuciiou  uc  .suit  <  xuè- 
mement  rcmarquabie  i  clic   fera  ians 

doute  époque  d«u»  rcinpire  ttu  c ,  où  le 
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Génie,  cette  partie  si  essentielle  de  Tart 
militaire,  est  à -peu-près inconnu. Seid<^ 
Mustapha  ,  que  ses  travaux  avaient  fait 
counaîu  c  du  sidt:tn  Sélim  ,  a  été  chargé 
d(  il  \er  la  carte  deS  possessions  turques 
eu  Asie.  0.  w 

SELKfRK  (Lord  Taokis-DouGLAs» 
comte  DE  ) ,  l'un  des  teise  pairs  repré- 
scnlaul'%   'rr!(  asse  ai!  pnrleni*^nt  d'Au* 
gleitrrt-  ,  cl  ticutenaut  du  comté  de  Kir- 
keudbrighi,  «^sl  né  eu         »     a  succédé 
aux  biens  et  aux  honneurs  de  son  père 
en  1799-  Il  a  f  iit  un  vojage  dans  TAmé- 
riquc  »eptcnirio!;.i!e ,  avf c  le  dessein  d'é- 
tablir uue  colonie  dans  liie  du  prince 
Edouard,  à  Temb-jucbure  du  golfe  Saint- 
Laurent.  Celte  colonie  est  en  ce  lu  t- 
inetil  dans  rélal  le  plus  noris>>ant.  Lord 
Si  lkuk  rcviui  I  II  Angleterre  vu  1 S07  , 
et  après  sY'ire  tiiit  remarquer  au  parli;- 
ment|  où  il  parbi  souvent  et  toufoura 
dans  le  sens  du  ministère,  il  se  rendit  de 
nouveau  en  Aiuériiue,  et  y  devint  le 
principal  actionnaire  de  la  compagnie 
de  la  baie  d'Hudson ,  compagnie  rivale 
de  celle  du  Canada.  11  avait  obtenu  la 
cession  d^un  territoire  de  stiixantc-()uin2e 
milles  carrés  aux  fiivirous  des  Incs  Wiui- 
pick  el  Assuuhod,  et  avait  euM^yé  trois 
cents  familles  écossaisses  et  irlandaisea 
dans  ce  nouveau  royaume  ,  où  il  voulait 
introduire  ht  culture  ilu  chanvre  et  Té- 
ducation  des  bètes  .*!  laine.  Il  prétendait 

i exercer  les  droits  de  suzeraineté  et  de 
auie-juridiction  qui  lui  avaient  été  dé- 
l^ués  par  la  compagnie  de  la  baie  d7{u;!- 
8on  ,  1  Mpielle  les  tient  elle-même  de  la 
couionue  d'Angleterre,  lorsqu'il  eut,  à 
la  fin  de  18 1 5 ,  de  sérieux  différends  avec 
les  mardiands  de  pelb  terics  de  Canada. 
Les  colons  de  lord  S.  îki;  !;  uiauqu.uil  de 
vivres,  les  nin^islrais  nommés  par  \fi 
noble  lord,  lirent.  coniisquer  les  animaux, 
tnés  par  les  chasseurs  canadiens ,  qui  ex- 
citèrent contre  eux  I  I  race  crtielle  des 
Alelis.  Les  .ti:ips  f<»rmèrcnl  aussi  oppo- 
sition à  IVialduiienient  des  moutons.  Le 
cha:.vrc  réussit;  mais  un  clni^nement  de 
quinze  cents  milles  du  marché  voisin, 
rendit  la  récolte  s ms  \  ;dcur.  l'jtignés  par 
tant  <1»'  eoiiîr.it  iéti'H  ,  les  ruions  abaii- 
doonereut  leurs   éi.iiihssemeuls   et»  se 
réfugièrent  dans  le  Canada ,  on  on  leur 
concéda  des  terre».  Le  gouvernement  an- 
gliiis  partit  s'iuti'resser  aux  prujt.ts  dr 
lord  St.Ikuk,  en  donnant  des  ordres  aux 
gouverneurs  de.s  forts  anglais  «  de  proté- 
ger tes  colons  à  maia-arméc.  DVo  auiie 
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côt^,  les  Fr)inç.U9  àu  Canada  et  les  ïn- 
dieut  panireui  ÛUe  d'iotetligence  p<iur 
nuire  aux  Anslait;  let  préventions  m* 
tioBtltft  M  mllèrnil  à  ce  ne  difcuition , 
dcint  Peiprit  de  parti  t'est  emparé  eu 
Ançlef^Tre  •  afin^i  \e^  IfiniiKuix  d»*  l'op- 
potiUon  accabicreol  -  ittt  d  injures  iord 
Selfcbrk ,  pent-élri  UB  |i«u  U^p  enlhoii* 
itttMy  OHlis  plein  de  grandes  et  e&cel' 
Imtei  vue*.  Ën  1816,  a|  t  es  la  r](S[>er- 
•ioQ  des  preœiert  colons  par  les  Luaïf 
dieaê,  Bl  Semple,  que  iord  Seikiik  avait 
nommé  govYcmemry  et  qui  éitii  déjà 
coDou  par  ses  Voyages  en  Eipagne,  et 
d'ntjtres  ëci  itR,  fnir»  h  1  f-Uihlitoemenlde 
la  colonie  sur  ia  iiivicrc-liouge )  avec  un 
iMvmbrfl  d'émigrét  arriTéii  par  la  baie 
dHudtOfi  \  mais  il  péril  dans  un  enga» 
gcmeiit  qui  eut  liru  nvfc  Ir*  Indiens, 
l^nc  autre  expédition,  niist;  nur  pied  par 
les  agcnUde  lurd  Sclkirk«  dans  Itisparugea 
loiniaUia  de  la  NoufeUe-GaOea,  m  mi 
paa  plat  beureuae,  et  dix- neuf  bommea 
péi  trenl  de  faim.  Malgré  ers  revers ,  lord 
helkirk  ne  parait  pas  éire  découragé^  il 
ac  trouvait  en  juillet  1816  prèada  Lao 
Supérieur»  où  il  veiiait  d*amirer  avec  un 
renfort  de  troia  cents  hoTnmrs  pn-îque 
tous  étrangers ,  tirés  du  r <  f:;iiM('ii l  mussc 
de  Meuruu.  Ou  ienore  ce  qu'il  a  lait  dc- 

f uia.  Il  a  publié  :  I.  Diêcoauv  â  la  thamm 
t  e  des  lords  sur  la  défensê  du  pays  y 
in-8".  1817  IT.  Observations  sur  l'état 
firi^sf-nt  des  pays  montagneux  d'Ecosse  ^ 
avec  un  examen  des  causer  êt  des  oon- 
séqtœntês  vnhables  de  Vémigration  , 
in-80. ,  i8o5;  a«.  édition,  t8n6.  III.  Sur 
In  nécessité  d*un  meilleur  système  de 
défense  f  in-8*'.,  i8()3*  IV*  LeUre  à  Jean 
tartwright  sur  la  réfitrmê  parlêmen^ 
taire^  iii-8  '  Z. 

SEIAKS  (J.-B  ),  né  i  Montnuhan 
vers  r.in  1760^  était  avocat  dan»  celte 
viilc  l<»rqu'il  fut  nommé,  eu  mars  1797, 
député  du  Lot  au  oonaeil  des  cinq- 
eeniH.  Tl  j  avait  eu  scission  dans  ras- 
semblée électorale  ,  et  elle  a\aic  fût 
line  double  élection  :  M.  Selves  fut  de- 
bord  appelé  au  conseil  \  mais  apr&a  la 
jnnmée  du  18  fruetidmp  (4  eepiembre 
aon  élection  fut  annulée ,  et  on  reçut  à 
»n  place  son  concurrent  Dclhrel.  11  fut 
nommé,  en  iboo,  juge  au  tiibunal  de 

J>r^ière- instance  du  déparlemcot  de 
a  Beiue,  d*où  il  passa  à  la  cour  crimU 
n*'l!e  ,  n  fut  un  des  jut^e*  qui  pronon- 
(  î  r«'nt,  en  tSo^,  sur  le  sort  de  Morc^u, 
i#4!orge,  etc.  li  perdit  «et  «mploi  ^uei« 


qu€8  anni^es  plas  tard.  M  S^îr*»^  iV*t 
rendu  c«iièl>r«  par  la  niuilitude  Ue  pio' 
c^s  quM  a  soutenus  depuis  c^u^il  ne  )Uge 
.  plus  ceux  des  autres.  Les  |oumatix  et 
écrits  pcriodiquea  n'ont  cesse  de  lo  tour- 
ner cri  ridicule^  et  il  n'a  répondu  à  !euri 
critiques  que  par  de  nouveaux  procès 
qn*U  a  toujours  plaidéa  lui* mime  avec 
une  constance  et  une  force  imperturlM* 
Wes,  îoiH  mt-nip  qtj'i!  en»  suhi  ir^»ia  molf 
de  prison ,  par  »uite  de  la  plainte  rendue 
contre  lui  par  le»  avoués  Lemit  et  Le» 
normand.  Sa  bmille  voulut  le  fairo  inicr^ 
dire  à  cette  époquefft  cause  de  cette  espèce 
de  passion  de  p!a[<l<T  ,  qui  a  [>om«  de 
grandes  aileinles  a  sa  fortune  j  mats  il  lui 
auflit  de  parler  devaat  ses  juges  pour  fako 
tondier  une  pareille  accusation,  et  il  fat 
étnblj  jKii  TiTi  jiipjement  qu'il  n'rjvnit  pa* 
perdu  Tusage  du  sa  raison.  M.  5clve«i  a 
avoué  dans  uu  de  ses  Mémoires,  que, 
depub  quelques  années*  MtxtfRfe-cCottao 
)a§emenls  avaient  été  rendlia  dans  des 
procia  intentés  on  soutenus  par  lui ,  *  t 
que  ces  procès  lui  avaicut  coûté  quatrû 
€ent  mille  francs,  La  régie  des  domaiuet 
lui  ayant  demandé  4o  francs ,  il  résista , 
et  fut  obligé  d«'  payer  3;00O  fr.  de  frais... 
î  f  septembre  i8i8  ,  il  soutint  encore, 
à  la  même  audience,  trois  proccs  coutte 
le  sienr  Sekle  son  fermier,  povr  des  ca* 
nards  tués ,  des  arbres  et  des  haies  abattus. 
On  a  i]^'  lui  :  I.  l'^jfilication  df  V ori- 
gine et  du  secret  du  vrai  Jury  ^  et  com- 
paraison entre  le  juryanelais  et  le  juty 
français,  f  181 1 ,  m- 8».  11.  TsAUau  de* 
désordres  dans  l'administration  de  la 
justice ,  et  des  moy  ens  d'jy  rtmcdier^ 
i8ta,  in-Ô";  i8i3,  m-8".  III.  Jiulica' 
ttoil  âê  auelquês  sUspostiions  urgentm 
psmr  provisoiÊ  ement  le  mal  des 

frocig  €i  âuftout  des  frais ,  1 8 1 3  ,  i  n  8^. 
V.  Procès  de  paille  y  procès  de  Join^ 
procès  de  beurre  y  181 3  «  Ju  8^.  V.  Hc' 
postés  à  un9  consuhation  tignée  dte 
^uinMe  afocnls  de  Paris  sur  l'iuiicle 
des  vacations  extraordinaires  y  18 13, 
io-80.  V I.  jLe  c/i  de  i  oppression ,  i  8 1 4  • 
in-»».  VII.  jiu  Boi  :  U  vérité  sur 
l'administration  de  la  justûef  l8l4* 
in-8**.  Cftapi-lef  d  une  petrte  par- 

tie du  milliard  d' attentats  et  il' hor- 
reurs qui  se  commettent  impunément 
depuis  plus  de  doute  ans  pour  ruiner 
et  priver  de  la  liberté  et  de  ses  droits 
J.'B.  Seli'cs  j  par  T^engearice  contre 
ses  ouvrages,  in-o".  IX..  Calu" 

mité  Judiciaire,  1817,  ta'8*>.  X.  ^p* 
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pd  àS.  M.,  à  ê€*  mimisirtê  et  ûax 

}*'rançttis ,  faisant  tuile  au  tableau  des 
(/ciorJn  s  dans  fadmiiintratinti  jadi- 

i'i/Uiance  ^appël  dû  la  contribution 
Bauittnt,  1817 ,  iaS^,  XIL  Coalition 
contre  fauteur  du  tablem».  des  désor- 
dres dans  r administration  de  la  Jus- 
ticti^  181 XI 11.  Conêlusions 
ntotivéei  contre  Seigle,  1818,  io-8<*. 
XIV.  Conciuiionê  ntotivces  contre  Lc- 
mit,et  Lenormnndy  ai/oites ,  et  Mon' 
mer,  huiMter,  1818,  XV  .  Plainte 
réitéré  et  demande  à  ta  chambre  dee 
députée^  1818,  in-S».  XVI.  Plan  d'une 
nouvelle  oriraiHsaiion  judiciaire  pour 
le  crirnincl  et  Ic  cn  il,  iblb,  in-S".  On 
iiii  aiuihue  :  Opinions  et  réflexions 
«Pun  vieux  étudiant  en  iégUtation 
criinineile^  sur  la  procédure  du  maré- 
chal iVey  et  autres  adJu-renls  du  der- 
mer  attentat  de  Buonaparle,  décembre 
i8i5.         .  D. 

SEBfALLÉ  (Le  comte  JeAh- René- 
Pierre  de),  né  à  Mampr§,  dans  le 
fiflainr,  f  n  '77a,  d'un»-  anciMim  tanijfle 
eu  Not'wiandie,  enli  a  aux.  paue:»  du  lui 
de  1788  et  ëmii^ra  en  1790.  ITa^aut  pat 
été  inscrit  sur  h  lûte  det  ^migiés,  il  lui 
fut  aisé  de  r**ntrer  pn  Fi  .lin  r  ,  et  il  s'y 
voua  an  service  des  I>uiaboii&  dans  la 
Bretagne,  dan<i  le  Maine  el  4  Paris,  fut 
arrêté  quatre fm»;et  nêcbappa  à  la  mort 
que  par  une  sorte  de  miracle.  Se  trou- 
vant à  PiUis  d  iiis  Ie«  pi rniiers  jours  de 
j8>4:  ^  quelques  rovalibles, 

qui  le  chargèreol  d*aUer  vers  la  m>ntière 
de  \  V.s\.  pour  savoir  si  un  prince  de  la 
7ijai$on  de  Bourbon  avait  ncli  é  sur  If? 
territoire  français.  M.  de  St  iuallé  trouva 
Je  curute  d'Ârlois  à  Vesoul,  et  il  reçut 
de  S.  A.  E.  des  iastructioat  et  des  pou- 
voirs pour  retourarr  daus  la  capitale 
rt  y  prrpîirtr  un  mouvement  royaliste. 
Obligé,  pour  remplir  celle  mission,  de 
traverser  encore  une  fois  les  années 
étrangères  et  les  armées  françaises,  M.  de 
S«m;ilf«''  courut  de  nouveau  de  lr*fs 
grari'Is  dan;ïers,  et  il  n'nnivn  à  Taris 
que  peu  débours  avant  la  capitulation. 
S^liittt  alors  réuni  avee  le  comte  Ar-* 
n  I  •  n  d  *  1  e  Polignac  «  aussi  commissaire  du 
îlt>i,  ils  cooconmrenl  ensemble  ,  d'une 
iiiartii'rf  tris  eliicace,  au  mouvement 
r<jj  a!i»te  du  3i  utars.  M.  de  Bemallé  fut 
et'  joiir-l&  un  des  quatre  députés  roya- 
iistea  chargés  d'aller  complimenter  Tem- 
pereur  de  Aussîe  sur  fa  déciaraiion  coa- 


tre  BiMNiaparte.  La  formation  d^un  gou** 

vernemenl  provisoire  rendit  bientôt  à- 
p'*»!  pris  îiiiilf  l';nit(t!  ilr  des  deux  com- 
jui!»&dires,  Cl  li^  remuent  leur  poiivotra 
à  MoNUCua ,  le  1 9  avril,  i  son  entrée  dans 
la  capitale.  Après  l'arrivé  i'  du  Roi,  M.  de 
Sf^mallé  reçut  le  s^p.ide  de  colonel  et  la 
croix  de  St.-Lou is ,  et  S.  M.  lui  donna 
le  droit  d'ajouter  i  ses  armes  un  drapeau, 
blanc  surmonté  d*une  fleur'de-ljs.  If  sui'* 
vit  .S.  M.  dans  la  Belgique  en  mars  l8l5, 
et  fut  envoyé  d.ins  le  mois  dW  mai  à 
Bruxelles  comme  commissaire  du  Koi  de 
France  pour  seconder  la  police  det  Fajs* 
Bas.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  ar» 
lêter  les  sieurs  Maubreuil  et  Villaume 
{Fojez  Maubreuil).  M.  de  Semallé 
retint  avec  le  Koi  à  Paris,  et  il  y  est 
resté  sans  fonctions  depuis  cette  époque.» 
U  a  publié  en  18 17  :  Réponse  de  M.  le 
comte  de  Semalle  aux  inculpations  de 
M.  le  marquis  de  Brosses ,  dans  son. 
adresse  à  (a  chambre  des  députés  en 
fai  ear  de  A/.  tle  JlfaubretUl^  in-8<^.  D. 

SEMÉLÉ  ;  Le  baron  Jean-Bàptiste- 
PirnRK  )  ,  tié  le  16  juin  1773  ,  entra  de 
bonite  iieure  au  servict:)  ûi  les  premières 
campafçnes  de  la  rérolution  ,  et  se  trou« 
vait  ofiicier  de  la  Lé)çion-d*lionneur  et 
colonel  du  a^*^.  de  lipnp  au  camp  de 
Boulogne  en  iSo^-  Daus  les  campn^nt-a 
de  1806  et  1807 ,  il  se  distingua  en  plu- 
sieurs occasions,  notamment  au  combat 
de  Golyniin  et  à  la  bataille  d'Lylau,  où 
il  (  oiiibaiiit  (|iio!que  blessé.  Envoyé  en 
i^pagne  en  iHoH  avec  le  grade  de  géné-' 
ral  de  brigade ,  le  baron  de  SémSé  sy 
fit  remarquer  au  combat  de  Cueuça  en 
janvier  1810.  Il  adressa  aîoî  s  au  ministre 
de  la  guerre,  comme  r  ljtvt  iJVtaf-m^jor 
du  premier  corps  d'armée  ,  uu  l  apporc 
sur  Térénement  arrivé  dans  la  baie  dtt 
C:idix,  le  16  mai  1810,  qui  contenait  le 
récit  de  IVva^ion  des  prisonniers  français 
détenus  à  hurd  d'un  ponton.  Le  barott 
Stoélé  fut  nommé  Tannée  sniMnte  gé* 
néral  dedivisi^on,  et  se  trouva,- en  cette 
qualité  ,  à  la  prise  du  camp  de  St.- 
liocit.  Le  5  novembre  lUn  ,  il  repous- 
sa Balleystcro»  qui  Tavait  attaqué,  et  le 
força  à  se  replier  sur  Obrigue  ^  maie 
il  fit  lui-même  plusieurs  pertes ,  et,  dans 
I.T  première  surprise,  ses  baizages  inm- 
bèrent  au  pouvoir  de  Tennemi.  En  i^^  i  3, 
le  général  Sémélé  ,  envoyé  à  l'armée 
d^ Allemagne,  y  soutint  sa  réputation  dans 
la  ^racide  aimée.  Le  i*-»",  juin   i8l4»  le 

Roi  le  uomiua  iiMpecUui^géucral  d'infaa- 
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de  St.-Louis  h:  8  juillet  suivant.  Âpi-î-s 
le  30  mars  i8t5,  il  fut  gmiverfieur  de 
^U-atbourg,  se  uouvatt  dans  celte 
iplaee  Ion  ae  I*  févolie  de  In  garnison 
^rès  le  lecood  reiMir  èu  Bui.  (  Fof. 
BàFP^)  Il  quitta  celte  vilie  peu  de  temps 
après,  «t  fat  mn  ea  demi-activité  de 
service.  C.  C. 

S£adONVILLE(Le  marquis  Char. 
'«.«••Lout»  HvftVB^t  ),  Ml  de  M.  Ra* 
guet  de  Montaran,  aecrtlaÎM  do  Boi  ei 
du  Conseil,  fut  revn  co»iMîiU<»r  aux  pii- 
quètcs  en  1777  j  n'étant  pi»8  encore  àjjé 
de  dùi-buit  ansj  et,  pendant  les  dix  an- 
«éet  qui  Mirlreait  mU  étranger  ani 
«flaires  poUtiqtiet  iH|iidct  dans  sa  com- 
pagnie. Uiiiqu<*mcn»  orriipp  t\t-  r.ippnris 
ludiciaires,  il  paraissait  y  aU;u  l»<T  sa  l  é- 
putatiou,  lorsque  ,  dan»  ra§senib!é#;  des 
<h«mlirca  oÀTut  craîtie ,  poor  la  premi^ 
re  fois,  la  trop  célèbre  question  dea 
«'•f  ?its-p:énéraux,  ilpiit  pînre  sur  le  l;janc 
tîpj.  oraicurs  par  un  disc<»urs  en  présence 
d£tt  piioces  et  paii'ii.  Ce  discours  ,  au- 
|ourd*iiiiâ  publié ,  trailak  la  qiteation  totia 
iei  ra|>poris  monarchiques  ^  et  renfer- 
mait pour  les  princes  des  louanges  déli- 
ra les  ,  qui  v  ahirent  à  rauletjr  Tapproba- 
uon  de  ia  cour  et  de  la  captisile.  M.  de 
$enioiiville  étàil  lié  avec  toute  la  partie 
de  la  magistrature  et  de  la  jeune  nohiefise 
adiTiiralricedes  idérs  noM\ elles-  rcsliôirls 
de  Ueauvaii  ,  de  la  Hoclicfoucauld  et  de 
]«iafa^ctte,  réuni»saieni  tous  les  ^urs  ces 
dSiiê  sectaieort ,  parmi  leaqwela  «t  a 
depuia complétant  de  victiiiaea.Oaigmi> 
i  r  p  ir  (jticls  molifs  M.  de  Semonvil'e, 
TJK Dilu  e  a.s»idu  de  ces  sorif^irs  ,  ne  parut 
point  briguer  la  députauou  aux  élats- 
génératiK.  Ce  qn^il  y  a  de  cerlain ,  c^eit 
qii*on  le  vit, dans  trois  assembléei  aoc- 
cessives  de  l.t  noblesse,  à  Cih5teauncuf , 
à  Moiilfort  -  rAmaury  et  à  Paris.  Dans 
les  deux  prcinièrcs ,  ii  allait  pour  don- 
ner sa  voix  aUn  de  faire  nommer  le 
rorntc  de  Catteltane  ei  le  vicomte  de 
Montmorenci  ses  amis  ^  dans  la  der-> 
ïiièie ,  il  lifjt  la  m^tno  conduite  pour  le 
marquis  de  Lusignan ,  sans  annoncer  de 
prctentiona  penonnellefl.  Nommé,  ce- 
pendant ,  député  Ktippléant ,  il  devait 
t  emplacor  le  comte  de  Beanharnais ,  mais 
il  ur  virra  pas  d.'tns  rassemblée.  Après  la 
«lisso  uliou  du  parlement,  et  dutant  la 
l'évolution  éphémère  de  la  Belgique  ,  M. 
de  Seinon ville  fut  envoyé  à  Briixeliea 
par  le  oiittime  Moalouiritt ,  poar  cm- 


nfaièr  le  natQre  de  ces  mouTementa.  An 

reiour  de  cette  missibn  ,  coloriée  des  ap- 
parenees  <r(iri  voyage  de  plaisir,  il  fut 
nommé  uiau&lre  plcnipotcnliairc  du  Roi 
à  Gènes,  k  là  phceda  marquis  de  Mon- 
teH  à  <|oi  Ton  donna  sa  retraite  \  peoi- 
être  moins  à  cause  de  son  ftge  qu  en  sa 
qualité  de  neveu  du  cardinal  de  Berois. 
M.  de  Semonville  déploya  un  grand  fasie 
dans  cette  légation,  et  semblait  s^atlacber 
à  cacher  le  déploniMe  état  de  la  monar^ 
chie  par  aa  magnificence.  Il  avait  miR 
nue  niissînn  pour  la  ronr  de  Turin,  mais 
on  leiu^a  de  \\  recounaiire.  Sa  nomina- 
tion à  l'ambassade  de  Constantiuople , 
eii  remplacenent  dn  comte  de  Ghoiseul- 
Goufier,  fut  un  des  derniers  actes  de 
rinfortuné  IjOttis  XVI.  I>a  frênaie,  ff"^ 
linee  à  transporter  le  nouvel  arabass.i- 
deuv,  était  dans  le  port  lorsque  le  10  août 
1 791  vint  mettre  obstacle  à  ioa  départ. 
Ce  ne  fut  qn^au  mois  d^octobfe  sui* 
Tant  que  M.  de  Semonville  ,  toujneri 
ambassadeur,  sous  cette  assemblée  dVf- 
frojablc    mémoire,  lut  relégué  pluiût 
qvî^nvoyé,  par  une  mtrigne  et  ponrone 
Canae  qui  nous  est  incoiiDiie,  dans  File  ée 
Corse.  C'est  là  qu'il  connTit  Bnonaparlc 
et  sa  famille  ,  sans  prévoir  'jur  relieliai- 
Bon ,  avec  un  ïinuile  capitaine  d  ariiilerir, 
aurait  un  )Oitr  des  conséquences  si  Im- 
portantes. R  ippelé  sur  le  continent  ait 
mois  (le  mai  1793  ,  M.  de  Semonville, 
malgré  les  dénonciations  faites  contre 
lui ,  reçut,  des  autorités  existantes,  Tor- 
dre de  se  rendre  enfin  i  Gonsieotinople , 
ou.  déjà  le  marquis  Descorcbea  venait  ils 
le  précéder  sous  le  titre  d^erivoyé.  Mais 
à  cet  oidre  en  fut  joint  un  antre  fort 
extraordinaire  dans  les  circonstances,  et 
qni  demeura  inconnu  â  cette  époque  d«i 
fuiears  révolu tionnsires.  La  cour  deNs* 
pie»  et  celle  de  Toscane  ,  mues  par  ledc- 
str  de  prévenir  l'horrible  r:<iastroplie  qui 
menaij^aitles  vie  lime»  du  Temjplejavaiebi 
offert  aecrctement  leur  médiation  au  goa* 
vernement  français ,  et  gardé ,  dans  celte 
intention  ,  une  exacte  neniralité.  Vue 
senrlilnhle  proposition  était  de  nature  i 
réviiiicr  tout  ce  que  la  Convention  etiei 
irssembléespo^ulatr«^  réonlssalentdlioia^ 
mes  iangamaires.  Néanmoins,  le  parti 
qui  vonlait  mettre  un  terme  aux  nor- 
retir<;  ,   remporta   dans  le  consf'il  ,  et 
i  andtassadeur  Semonville  fut  cLargé  de 
s'arrêter  à  Florence  sous  divers  prétexta. 
Il  devait  se  concerter  avec  le  ministre 
Maafrednri  f  Tériud»le  ut^  de  It  aé- 
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l^ûi^ion  y  pendant  qoc  M.  Mmrét  tt 

reniliMii  auprès  de  la  cour  de  N  ip!*». 

{u»r  ordre  de  Cflie  de  \  ii:uiit-,  les 
tdeus,  euTu^es  français  furent  riiJct  és  k 
{lov«Je>  fur  le  territoire  neotre  diet  Ori* 
BOUS,  le  a5  }ui|tet,  cl  jeté»  sur  le  lac 
deCômc,  qui  séparait  1rs  li-'in  s  de  s  ctats 
«Utridiieas.  L'examt  n  de  tt-ur'>  papiers 
«l'apporta  aucune  luodittcaiion  i  la  ri'> 
■  ^iji ur  de  leur  captivilé.  La  dtsgràcc  de 
?il.É II fi  r  fîini  vi  la  mort  d-"  Mano-Aiiioi- 
nette  j  j»ui '  ir«Tii  de  pris  cet  éxémni'  iji. 
Détenu  au  kLcret  à  IVlauitiue ,  puis  à 
Kuiatela  dans  le  Tjiol  ^  pendant  trente 
9BM)is ,  Pambassadeur  ScmoiMrille  parte* 
l^ea  rinsigoc  b<innetir  d'i^ln*  échangé  avec 
Madime  à  la  de  i  795.  Après  la  révo- 
lution do  18  liruinaire,  il  fut  nommé  I 

Îar  le  prenicr  oontai ,  Imbeikadettr  en 
[oUande^etennserva  toujours  avec  Ma- 
Tel  ,  rl»  venu  sccr<'taîrf-'r»''(;<r  ,  l'  nf  imité 
^OQt  U»  avaient  formé  i*-*  iieus  Aans  ia 
prisofw  d*Atiti^licr.  ti  lîit  nommé  cem^ 
iii  iniLini  de  la  Légion  -  d^bouneur  en 
1804  Appelé  au  séiial  eti  îSfjl,  M.  de 
^«rnonville  rompit  deux  iois  le  silrnce 
observé  dans  ce  rurps,  eu  qualité  de 
éapportenr  dea  commiiaion§  dhargéea 
d*adMrcr  aux  décrets  de  réunion  de  la 
Toscane  et  de  la  Hollande  en  1809  et 
iSio.  Titulatré  de  la  sénatorerte  de 
^oorgea ,  il  était ,  drpuis  trois  mois  , 
tboa  oitce  ville»,  revêtu  des  pouvoirs  de 
commissaire  catraordînaire  ,  lorsqu^'au 
mois  (le  mars  f8i4^       sûn  ttus-consulte 

Ïrouooça  la  déchéance  de  Buonaparte. 
1.  de  Semonville,  en  y  adhérant,  fit 
reconnaître  ^  le  même  jour ,  Tautorité 
du  Uoi  lians  les  cinq  d»''p.!rtfnif nts  cf)m- 
posant  It  7  I  «.divi<>inii  uulilaii  r.  ilciiti  é  .111 
|énat,  ou  ic  Vit,  avant  TarriTce  du  Roi , 
•e  protionear  avec  violenoe  eontre  la  pro« 
position  faite ,  à  la  demande  de  TempereuT 
^lexandre^de  réhibilitiT  la  mémoire  da 
général  Moreau.  L^oratcur  ,  chargé  de 
cette  proposition  )  ouvrait  la  lattre  de 
ren^pcrenr  i  la  tribnoe.  «  Ou  ne  lira 
»  point  p  moi  vivant  ,  s*écria  M.  Je  Sc- 
]•  monvillc  ,  1h  l^ttr*-  d'un  ^  juvirain 
»  étranger  sau&  i'ordre  exprès  du  jRoi.  11 
»  »*a  point  encore  tondié  le  territoire 
»  framgaia;  il  n*a  reçu,  ni  noa  termenlt, 

y  ni  nn<;  fmrrtm.iire!*  ;  et,  qn-tTT-l  trou- 
»  pes  ,  iia^iit  rc  cnnemifs  ,  sont  mallres- 
»  ses  dti  ia  ca|nlalef  vous  allez  commen- 
»  eervoi  délibérationt  comme  la  Po- 
li lognea  fiai  les  siennes.  Cest  à  Thisioire 
n  m  iufBr  le  |énév«à  H^ma,  #n  vie  fM 


sEif  ta 

»  etflo  ëwê  grand  cepîtaaie;  m  «mm 

n  liVîi  dans  les  rangs  ennemis.  Je 
»  demande  Tordre  du  jour,  r<ji  di  r  du 
»  jour«i  sans  autre  discubsion.  1»  Cette  ré- 
olâmetion  Ait  adopta  dans  on  profond 
silence.  Peu  de  jours  après  ,  M.  de  Se* 
mon  ville  Itîr  l'un  des  sénateurs  nommés 
pour  eniei»dre  la  lecture  de  la  Cbartew 
Créé  pair  de  France  et  gr;*nd*  référen- 
daire, il  fltenrefiaUrer,  le  -io  mars  181 5 1 
à  Ditdi ,  en  Pubsenre  du  ministère,  Por- 
doiiiia'ice  du  Hoi  prononçant  la  clôture 
de  ia  session,  se  retira  dans  une^rre  oà 
U  reçut  le  lendemain  une  lettre  d*esil ,  «I 
repni,  au  monu-ni  dtt  ntoBT  de  S.  11. ^ 
Ifs  fnnr!:on<î  tpiM  exi  fce  encore.  Il  a 
épouse  la  veuve  du  présideut  de  Moniho- 
louy  et  il  a  obtenu  du  lioi  que  so»  rang , 
ses  iltras  et  qnalitéa,  fnssent  transmis  hé^ 
réditairemcnt  au  comte  I^is-Detiré  dé 
Mnntholon,  fils  de  sa  femme.  F. 

.SENANCOUtt  (P.T.  ),  a  iiavâillé 
quelque  temps  au  MerewXi  et  a  publié: 
I  HétmiM  9Ur  la  nulure  primitive  d€ 
rhoffintc  ,  1798,  in-8".i  iSo'i,  i n-80.  IL 
(JbernLdn  ,  letli  rs  ])li<lo<i<tphiques,  iSo^  « 

deux  toi.  iu-8*>.  ni.  De  V A mour  eonsi^^ 
datu  Isa  loft  réélleê  ti  dans  Uê 

formes  tociidts  ih-  V union  des  MtxëM^ 
1806,  m  8"^  1808  ,  in  H".  On  trouvé 
dans  4  es  trois  ouvrages  des  pensées  for- 
tes y  éncrgiquement  exprimées  ,  mats 
beaucoup  d^axallatlon  ,  du  vague  et  dé 
Tobscuriié ,  et  une  couleur  constamment 
snmbre.  Le  livre  At^  Y Âmout\  principa- 
lement dirigé  contre  i'iitbiitutiun  du  ma* 
rîage ,  a  été  sévèrement  censuré  dans  les 
fonmaus.  \     Lt  ltfed'un  habitant  det 

osfçes  sur  Vf  >/  Hnnnapartc  ,  tle  Chd" 
teaubriand  ,  Gre'f^oire  ,  Rftrntef  ,  'Bi4, 
if»«6».  V .  Heconde  lettre ,  1  d  1 4  ?  ui-ft".  VL 
SimpU$  0têe/pmtion9  toumi99$  aU  con^> 
grè»  de  yietine  et  au  ^ottuemement 
français,  i  H 1 4  in  8  "VII.  {},•  Napoléon, 
181 5,  ào-S».,  2  éditions.  Vllf.  Quatorztt 
juillet  i8i5,  181 5,  tn-8«.  IX.  ObsenfU' 
lions  critiques  sur  Pouvrage  iatituié  : 
Ge'niff  du  Christian ismet  siii\  tes  de  quel- 
ques réflexions sm-  l.  s  écrits f?f»  M. de»***, 
relatifsà  la  loi  du  divorce,  1816,  in-8».  Ot. 

SEEflAYlVIM  ,  amiral  russe  ,  com- 
mandait la  flotte  de  c^tte  nation  Ion-» 
qu'elle  livra  bii./ille  .1  P.irmre  nn\ale 
turque  dans  le  détroit  de&  IJ.ii  iLtoeileS  , 
près  de  Pîle  de  Ténédo*.,  le  .j5  mai  180^. 
Le  Tieroire  demeura  indécise ,  mais  lee 
Turcs  souffrirent  beaucoup.  M.  de  Si'* 
BÎaf ivm  futpltts  malhetirettt  ranoée  tuU 
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9aol0  dans  le  T«§e,  où  il  i«  rit  contraint 
de  se  rendre  à  l'aroiriil  anglainsir  C.Cot- 

toti  ,  avi'c  dix  vaisseaux  qui  furent  eti- 
^it>«.>s  tu  .4.11  g  le  terre  et  j^aidé*  en  tiépùt 
)ii&qu'à  ia  signature  de  la  paix  entre  celle 

piii>s.<iici-  ri  In  Huisie.  C.  C. 

.  SE^iNLl  Li  ni  R  (  Alow)  ancien 
«hatitetn*  des  chœurs  du  llieÂlre  de  Mu- 
^icii ,  est  le  premier  qui  observa  la  pro- 
priété de»  pierres  calcairet  de  reteDÎr  Ici 
traits  formés  par  rcncre  dUmpressioc  , 
«t  de  les  transmettrt*  .m  p.ij»i«T  (|iron  y 
applique.  De  là,  rinvtutUuu  de  la  Itiho- 
graphie.  L'aoteiir  obliot  en  1800,  du 
roi  de  Bavière ,  un  pnv  ilége-pour  Teset* 
tice  de  son  proccilé  petit! nut  treize  ans. 
Jl  le  porta  a  Vienne,  en  1802  ,  et  revint 
à  Munich  ,  uù  il  luruia  ,  a\  ec  le  baron 
d^Arelin,  un  établiieeinent  (^ui  eervtl  â 
Ijravcr  de  U  musique  et  des  modèles  de 
divers  {genres,  et  qui  donna  naissance  à 
plusieurs  «lelieri»  lithographiques.  (  9jr* 
£ncEi.MAaM  elLASTiTtis.)  E» 

SEMONES  (Al£\aiidib-Dblamotti 
iricomte  pe)  ,  ué  â  Senones  ,  déparle- 
meut  de  la  Maieuno  ,  le  i  juillet  1781  > 
perdit  très  jeune  sv»  parent»  iiuiuolés 
pêîidaiit  le  règne  de  la  terreur ,  et  cber- 
cfan  dana  la  ctdtôre  des  arts  un  refuge 
contre  les  or  »:,'»  s  (îe  !;»  révolution  ;  il 
ëc  lit  conn.iUre  par  quelques  passages 
anonymes  qu  il  a  exposés  aux  aiAérentt 
aaions,  et  en  même  temps  il  travailla 
dans  les  journaux,  particulièrement  à  la 
QaretLf  <lc  France un  il  drft  rwlii  tou- 
jours let»  hunnes  doctrtnes  poiiUque»  et 
littéraires.  Il  a  fourni  quelques  artielei  à 
la  Biograph.  uniu,  Apfès  le  second  retour 
du  Iloi  ,  il  fui  nornini-  sccrélai«c  de  la 
chambre,  le  12  jUiilel  ibi^.  Le  3i  m.ii 
1816,  il  obtint  la  place  de  secrétaire-gé- 
itérai  des  Musées  royaux ,  et  S.  M<  lui  con- 
serva le  titre  de  »eci  éiairt-iiotiorairc  de  la 
cliaiubu-.  Ti'.iraJéniie  d(  s  beanx-nrts  Pa 
jioumié  ua  de  ses  membres  honoraires 
.eu  i3i6.  F. 

SEPTEUIL  (  A  CHiLwToiïaTEAu  de), 
fils  du  valet-dc-<  li;inibt  0  de  TiOui'^  XVI, 
mort  depuis  plusieurs  un  nées,  fut  aidc- 
de'Camp  du  maréchal  Berthier  soui»  le 
gouTerneraent  impérial ,  et  tomba  dans  la 
dis^rAce  de  Buonaparte  à  la  suite  d*une 
iuirij^nr  il  galanterie,  où  !<•  nom  d'une 
grande  liiiUM-  he  trouva  coujurainis.  M.  de 
^epleutl,  obîii^c  de  se  rendre  à  l'armée, 
servit  avec  distinction  en  Poriu;>al  sous 
.le  marébkal  Masséna  ;  il  eut  li  (  ui>>se 
.fivporiée  |>ar  un  boulei  le  5  mai  181 1  y 
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SB  clurgeant  k  la  téie  des  dratOBt  ïïU 

combat  de  Fuentes-Onoro.  H  subit  avec 
succès  ramputation,  etdrpuis  ce  tempB 
il  n'a  pas  ce^e  d  habiter  i^aria*  D. 
$ERG£T(  LemarquiaPiBiBi-Gikaii- 

CBARLES-GuiLLAUUSaB),eBtnéau  < 

teau  du  Jeu  [m' s  de  Rotivrny  en  t^53.  Il 
eutra  dans  la  marine  en  1770,  devint 
enseigne  en  1779,  lieutenant  en  1^81  , 
capiuine  en  1 79a  ,  et  eooire-amiral  en  ' 
179^.  Il  fit  le«  campagnes  maritimei 
rin<{e  en   1767-1770  ,  et  relle<i  «joi  eu- 
rent pour  objet  la  découverte  des  terres 
australes  en  1771.  De  1774  à  1783,  il  fi( 
partie  des  escadres  qui  protégèrent  le* 
efforts  des  Américains  sous  MM.  d^Orvil- 
liers  et  de  (^uichen.  Le  lUiuquis  de  Ser* 
cey  6e  trouvait  en  juin  1793  ,  dAus  I« 
rade  du  Cap  lora  de  Pioeetidie  dé  St.* 
Domingue,  et  il  fut  assez  heureux  pour 
sauver  ion  bJkiimcnis  rh;irf»t  s  de  den- 
rées ,  et  recuediir  les  cotons  échappés 
au  massacre ,  qu'il  cond^kisit  à  la  ISou- 
velle- Angleterre.  A  la  fin  de  1793,  il  tut 
destitué  comme  noble ,  et  fut  emprisonod 
jiu  Luxrtiif)Ofirg  à  l'époque  de  la  coospi- 
ration  <lu  i^arou  de  BatzoU  de  l'étranger  : 
il  parait  qu'il  eut  eonnaisianee  des  ma- 
neeuvres  d'alors ,  et  il  eut  boîd  de  a^éloi- 
gner  de  toute  société  arec  ses  Compa- 
gnons d^iufortune  daii9  ta  prison.  Tl  fut 
rerais  en  activité  après  le  9  thermidor. 
De  1795  â  tSoè  ,  il  commanda  une 
division  de  frégates  daoa  les  mers  de 
riiidc ,  et  il  empêcha  que  BatAvi.i  fût 
pris  par  les  Anglais.  On  publia  en  juin 
]  79G,  une  lettre  écrite  par  Ini ,  de  Pudu 
des  lies  Canaries,  dans  laqneUe  il  ren» 
dait  compte  de  son  expédition  dans  Pln- 
dc.  Peu  (le  temps  aprc;i  ,  il  fut  dénoncé 
^ar  Baco  et  Uuriiel,  agenis  du  directoire  y 
comme  tenant  la  colonie  de  PUe-de- 
France  et  de  la  Réunion  sous  on  fottg 
tyranniqnc.  Boiss\-d'Anp;las  le  vengea  , 
le  a  août  1 796  ,  de  ces  calomnies ,  dans 
vite  motion  a  la  suite  de  laquelle  il  fit 
demander  au  directoire  ce  qu'il  avait  fait 
pour  le  récompenser  ;  mais  le  18  fructi- 
dor (  'i  sepicmbre   1797  )  ayant  frappé 
tiun  protecteur  ,  d  fut  accusé  de  nou- 
veau le  a  octobre  ,  par  Rion  ,  qui  le 
peignit  ccmime  un  rebelle  à  Pasitorité 
directoriale.  Après  le  18  brumaire  (9 
novembre   1^99  )  ,  M.  de  Sercey  fut 
remis  eu  activité.  Attaqué  à  son  retour 
des  Indes  par  deux  vaisseaoB  et  trois 
frégates,  il  entra  dans  le  port  après  une 
canonnade  de  4  heures.  Il  vif  ait  retiré 
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Hmwtrnce  à  TTle- da-F^Mict,  lorsque 

cpifç  colonie  fui  attaquée  par  les  Ati- 
glai*.  11  pril  î^lnfî,  p^r  le'i  or<]r**s  cîii  gou- 
iremeur-^tuei  al .  ie  cotumaDdenieut  tle 
la  partie  an  nd  de  eette  Ue.  En  mU 
3^14  1  ^  fOilTcrMmeiit  provisoire  le 
nonima  présraent  tîe  lo  rommission  char- 
gée d'atier  en  Angleterre  traiter  de  Vé- 
change  des  priaonoiers.  M.  de  Sercej  ^ 
aNMcmé  depuis  par  le  Roi,  Tice-aminl , 
^and-ofEcier  de  la  Légion -dlionneur  et 
cortitfi.iiK^etir  de  St. -Louis  ,  a  éié  main» 
teou  eu  activité  par  l'ordonnance  du  aa 
«oAt  1817.  D. 
SERGENT  (  A.  P.     ne  à  OuirtNt 

*n  1751  ,  crnit  ,  .TTanlld  révolution  .  qrn- 
veureo  taille-douce  à  Paris,  où  il  s  était 
fiit  çonnaUre  par  plusieurs  productions 
distingué,  entre  enttee  on  portnit de 
T^'-  cLcv  et  uue  estampe  ayant  poor  tilre  : 
Cil  trop  tard.  Il  abandonna  à  cette 
cpo(^ue  son  |>aisible  atelier  ,  pour  se  It- 
▼w  enz  egitatHNM  populaires ,  et  de- 
vint en  1790,  président  d'un  des  soixan- 
te disliicis  de  T*,Tiif  (  celui  de  Si. -Jac- 
ques de  rHôpit^il    .  S'é'.anl  placé  dtsle 
conunencemeiit  parmi  Its  plus  ardents 
réroluiionnairea  ,  il  suivit  leur  sjstioie 
avec  un  aèle  tonjours  croissant.  Dit  le 
commencement  des  troubles  ,  le  gourer- 
ziement  avait  chassé  de  leur  corps  avec 
dca  carttNiclies  infamantes ,  pliuieun  snl- 
<dalada  régiment  de  Royal-Cbampagne, 
qui  avaient  quitté  lenrs  drapeaux  pour 
s*»  jeter  dans  le  parti  de  Pinsurreclion  M. 
Sergent  s  eUbiil  leur  défenseur  ,  cl  oi>- 
lint  dePaMembléeconMiltHniteiin  décret 
qui  Icsréhabiliu.Ces  militaivet  rentrèrent 
iians  Farmée  et  combntiîrrni  pour  1 1  ré- 
Toluliou  ^  feix,  d^entre  eux.  sont  morts  »vec 
le  litre  d'officiers- généraux,  et  un  autre 
qui  ^iste  encore,  est  parvenu  lA grade 
4e  maréchal  de  FVance.  M.  Sergent  ob- 
tint de  plus  en  plus  In  f-ïvinr  popu* 
iaire  par  sa  sollicitude  pour  la  classe  des 
ouvrier»  et  dea  indigent*.  H  donna  l*idée 
dau§  son  quartier  d'établir  une  caiite 
d'ecbange  en  valeurs  mf'ialliqiK  s  pour 
les  assignats  dont  il  n'y  avait  point  en- 
cure  de  petites  coupures ,  et  cette  idée 
fut  approuvée.  On  lui  dut  aussi  celle 
dea  kwireaux  de  bienfaisance  ;  le  premier 
<3e  ces  f*t^l)!îs§enîcrTts  fut  formé  ,  smt  sa 
proposition,  dans  le  district  de  St.-Jac- 
4|ue»>rHôpital.  11.  Sergent  fut  long- 
fetepa  partiaeu  de  ce  Danton  ,  dont  les 
s<"claires  ,  par  leurs  violences  déni.^t-'oui- 
l^ucf  j  f^paodtfful  si  lon^-Uflip*  V«iii(H 
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dans  la  cspiule  ^  cependant  il  m»  fut  paa 

sociétaiio  du  club  des  Cordeliers,  que 
Danton  avait  formé  ,  et  il  n*app->rtit\t 
qu'à  celui  des  Jacobins  ,  qu'il  conU  ti>u« 
i  réorganiser  aprit  le»  evénementa  du 
Qiampde>llarsqui  Pavaient  dissous. Eu 
1^92  ,  époijuc  des  plus  funestes  événe— 
meut»,  il  s'était  établi  dans  la  section  du 
Théâtre-Français,  qu'il  présida  pendant 
la  crise.  Cette  section ,  domiuée  par  le 
club  desCordelîerSffut  uue  de  celles  qui 
conlribnèretit  le  plus  à  la  révolution  du 
10  août  j  c'est  lii  qu'était  logée  celte 
borde  de  ManeiHus  qui  ,  suivis  de  la 
populace  du  quartier  ,  attaquèrent  lea 
premiers  le  château  ;  c'e>t  là  que  résidait 
aussi  Marat  et  sa  clientellc  I/i  trrreur 
s^élait  emparée  du  re»le  des  luiLitauls.  M. 
Sergent  avait  été  auparavant  porté  au 
corps  municipal  par  sa  nouvelle  section  , 
et  il  était  nu  uibre  du  comité  de  police 
lors  des  ioâun Ci  lions  du  io  juiu  et  du 
10  aoAt  179a.  On  a  dit  que  ce  loi  lut 
qui ,  après  Tinvasion  du  château  ^  inven- 
toria les  objets  précieux  qui  s\'  trou- 
vaient ;  mais  cette  opération  tut  exécutée 
par  A  illain  Daubignj  ,  commissaire  de 
celle  aection.  Cette  fausse  assertion  a 
donné  lieu  aux  accusatons  qui  furent 
lofig-lemps  fliriji'Vs  contre  M.  Sergent, 
d'avoir  soustrait  a  sou  protit  un  graad 
nombre  de  ces  objets ,  entre  autres  une 
agate  d'un  Irèa  grand  prix;  ce  qui  luî  lit 
donner  le  surnom  de  Ser^fcnt-uégate, 
Les  mêmes  imputations  se  renouvelèrent 
contre  lui  pour  les,eliets  des  prisonniens 
qui  périrent  au  a  aeptembre.  Plusieun 
sections  y  entre  anti  es  celle  des  Balles , 
le  poursui^  ircnt  fornicllcincnl  à  cette  oc- 
c.'ision  ,  et  le  i-o  mai  i^ciS  ,  uu  an  été 
du  conseil-général  de  la  commune  le  dé- 
nonça an  iury  d^accuaalion ,  avec  ses 
coUègnes  dKi  comité,  pour  bris  de  sccl- 
îés ,  vols  et  dilapidations.  Celte  détion- 
ciatiou  lut  portée  à  la  Convention ,  dont 
H*  Sergent  était  membre.  H  déclara  que 
cea  effets  ayant  i'o'  ^  rndus  daus  sa  mai- 
rie pour  fan  e  face  à  dfs  dépenses  munici- 
paîcs,  il  les  nxnit  achetés:  cci  ctplica- 
lions  furent  contredites;  mais  une  nou- 
velle révtSntiott  vint  faire  oublier  cea 
récriminations ,  et  il  n*y  eut  rien  de 
statué  .  ni  sur  raccusallon  ni  sur  la  dé-, 
fensc.  On  nvait  remarqué  le  nom  de  M 
Serge  ut  parmi  les  signatures  de  la  fa" 
meuse  circulaire  par  laquelle  la  com- 
mune invita,  le  a  septembre,  le  peuple 
des  départements  à  imiter  dua  Ici  i^u- 
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Îou  !«•  natMCret  qui  ▼CMÎent  d^atdit 
ica  k  Paris  (  f^o/.  Fax»  )  ;  DwU  il  a 

yosilivrnrrnt  nié  celle  si^iialurf.  Nom— 
lui!  dt'jHilc  à  In  Coiivt  nhuii  iiHiirtitale 
j^ar  kb  «lcc(t'uis  de  Vahh  ,  il  bkc^ca 
^{ootUniiiuenl  à  lo  Moutajjne  ,  ne  fiti 
partie  d'auçuii  coiiiilc  ,  ei  oVut  poilit 
de  niiïssioii  dan»  les  dépiuleiiu  nU  :  il 
TOta  la  mon  de  I.onis  XV  I  ««ans  appel 
et  SUIS  sursi»  i  nvaiii  te-  voie,  il  uvail 
'  prop«>sé  des  additions  à  Pacte  d^accu» 
Ration  dirigé  çonire  c<  priiitc.  Il  de- 
nintidn  (|iic  V>\it  ruilipuisAl  le*  aiciiiNes 
du  pat  leineiit ,  et  préi»  ndit  ijw'ih»  )'  irnu- 
ireriul  des  prule»(alkuu»  coitici  U  s  di  ci  t  la 
qu'il  avait  ^anclioniies.  H^n  mai"*  1/(^3,  tl 
se  pronoti^a  contre  le  pai  ii  ^trundiii  ,et 
défendit  lOiateur  elle  président  (i<:  la 
Seciioii  Poi^sannicrr ,  ijiie  »  r  pnrt.  voulait 
laire  arrêter  puni-  ayuir  dcnouce  le  géitc» 
tal  DMroourie^.  H  déteiidii  le  maire  Pa* 
che^ également  attaqué  par  li  sGiroodiiiai 
ainsi  que  RusRii^no.l ,  duni  il  vanta  les  la- 
îenis  et  hi  proha»-  V*'u  île  temps  après  ,  i! 
provaqua  1  evecuvu  d  une  statue  eu  1  liuu» 
veurdel.'l.  Kousseauf  il  demanda  au.ssii 
}ea  honneurs  civiques  pourspn  cnlUgue 
Pierre  Bayle  »  mon  à  Toulon,  ^lu  ijua- 
lité  d'inspecteur  ,  il  lit  d^c»éi»  r  ,  !»•  4 
|uilict  1^93  ^qu'une  Litulo^e  (Je  Lepauie 
serait  pUcéç  au  pavdluu  du  milieu  des 
Tuileries»  oîî  oiii  la  voil  eocore*  Il  prît  des 
mesures  pour  la  consjervatiou  des  siatuei 
et  de*  autre»  motnutirnls  (jui  ornent  ce 
Qiaguiûque  jardin,  qu«  i>i  populace  vou- 
lait détruire,  et  eu  lit  coufier  la  gartjle  »ik\ 
soldats  iavalidet.  Le  Musée  des  autiqûea. 
lui  doit  aussi  sa  fot^'maiion ,  et  il  prit  part 
Avec  Chéiiîer  à  PétablLi&fniciit 
aervaloire  de  musique.  Lofiu,  il  voulnLua 
beaucoup  à  Tune  des  meilleures  loi»  de  ia 
CooTention,  celle  qui  fut  rendue  sur  les 
propriétés  littéraires  le  9ii  juilK  t  i7()3.  Il 
est  aussi  juste  de  dire  que  M.  St  rgcnl  se 
servit  dans  plusieurs  occasions  de  &on  an- 
l^orilé  pour  boustraire  de»  viciinies  de  la 
terreur  la  prison  et  à  IVeba^iud.  En 
1795  )  il  voulut  prendre  la  défense  des, 
fluci«ns  «omîtes  ,  (\rl  poursuivi  cuuime 
terroii^U",  et  coiiiprih  dans  les  mesnie> 
a4uptée9  contre  eux  aprèti  les  évcue- 
]à>ênts  des  1  et  a  jtiin.  On  renouvela  ^  îi 
cette  occision ,  contre  loi ,  les  accusa- 
tions de  diIapic?ntioU)  sur  lesqueIK-t  on  ne 
♦tatui  pas  (î  nanlnpf.  M.  Sergent  se  re- 
tira alors  u  iiàle  ,  où  ii  s  occupa  de  son 
artj  il  ne  revînt  en  France  que  lorsquMl  fut 
iininistié, et  &*eut  d^eniplgiaous le  âivt^ 


9It 

ioire  que  lorsque  le  géuélri]  BeriMiéetl»^ 

pvec  lequel  il  émit  lie,  fut  momentané- 
ment niinistre  de  la  gm-rre.  M.  Seraient 
fut,  à  celle  époque,  iioninK-  a<lmtnislra- 
leur  deti  hôpitaux  de  1  armée  ^  place  qu'tl 
Mrdil  aprvs le  18  brumaire.  Il  parait  quV 
lors,  soit  inau%aiM»  bunieor  d  être  ainti 
rejeté  ,  soil  c«»nstauce  da.is  hc>  jirsncipea, 
il  reprit  ^ei>  tiainons  avec  le:»  anciens  iaco^ 
Liti!» ,  qui  touruieuuieul  as^  viv  cment  la 
nolice.  Fodclié  le  lit  comprendre  dan»1t 
liste  de  pros*  ription  qui  tut  dre»sée*a|>iès 
l  aileiitat  «Ip  la  rue  Samt  - Niraise.  ix- 
pemlatit  (etlemcMitc  d'i  iit  p'»>^  (Vfxérn- 
Uon  a  son  étJiard  ,  et  il  ( oiiimua  a  iiaiti^ 
I4»r  Pari» 4  mais  à  lepu.|t'e  où  l'un  piO" 
poha  le  consulat  à  vie ,  M.  Ser^e  1  >  1 ,  qn^ou 
supposait  oppose  aux  projets  dr  Bvona- 
parle  ,  l'tit  M<lre  df.  ({itiMi  r  la  capitale, 
^prcs  .i\uu'  Uai>uu  quelque  temps  la 
CanipagU'  ,  iJ  se  déleroMna  h  sortir  dt 
France,  et  ftf  retira  en  Italie,  où  il  résidi 
sncce^-sivi  ui''nl  àTuiin,à  Venise,  à  lîres- 
cia  et  à  Mtlan.  Il  habite  maintennn!  cette 
deriiièie  vUle  avec  Ui  sujui  .iluèc  du  pè- 
serai Marceau,  qu'il  a  épousée  en  i795| 
et  à  laquelle  ce  f^éuêral  dut  eo  partie  soo 
tuiu canon.  M  Sir§eat,  qttotqttr  dSin  Ige 
avancé,  b\iccupe  encore  avec  snceès  ^ 
son  art,  et  il  a  public  récemmeia  à  iVitlan 
plusieurs  c<tliirrsd*u II  ouvrage  qu'il  avait 
coninnencé  à  Brevcia  sons  ce  titre  :  Ce#- 
iuiui  f/c<  popoli  ettUehi  e  »/icm/<  mi  m 
diverse Jii^ui e  incise  e  colartte,  etc., 
io-fol.  i(  avait  fait  paraître  eu  lëoa  h 
premier  otliier  des  Tti/fleaux  de  l'uni- 
^9r0  ti'dfiê  €fmami^n€ss  kumtttnt», 
repréMtUétê  par  tUâ  gravi^ries  «it  eoii- 
Icurt  aver  nite  ripliration  en  cinq  lan- 
gues (  lai. ,  ail. ,  angl.  ,  iial.  et  iianç.  ) , 
in-8*^.  obi.  L'uu>raçc  entier  devait  con- 
tenir 3oO'  gravures  ^  mais  il  o^oo  a  patu 
que  ces/»cctmeit,.  On  annonce  que  11.  Scr*. 
Çeiii  iiin  iflle  en  ce  nionu'ni  à  «Innrier 
line  édition  de  lii  Chronique  d'K«<*èbe, 
d'aptes  le  mauuscrii  découvert  par  i  ubbé 
Mai.  U. 

SEUlflïS  (  A^ToiTiB  )  ,  né  eu  Las- 
gtiedtic  v«r.  était  ,^  en  i7M3,bi- 

liiio! liec.m e  ei  pr(»fesset»r  d'bisloire  au 
pijUnéc  aParih^il  devint  ensuite  cen- 
feur  au  l)c«  e  de  Cafaors,  puis  pefcs* 
aeur  à  lacad. mie  de  Douai.  D  perdit 
cette  dernière  place  vers  18 ta,  et  ritît 
Iinbiter  la  ripitale,  où  il  est  reste  s«rts 
ioiiciion.  On  a  de  lui  :  I.  \Sjimouf  et 
P*j«hé,  poème  eo  builchams}  17801 
jpri  a  I  1 8o3 1  jui>t a.  i  i^floi^»  ^ 
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Les  Xéi'oîutions  tie  France  ou  ki  Liber- 
té, poème  national  en  dix  cbauis,  avec 
d«s  notes  qui  rtrfiferaient  un  précb  bi«- 
torique  de  la  révolution ,  tt  d'au  1res  dé-* 
uiîs  [Dj^fpssants,  1790,  iu-8°.  \\\.  Let" 
tics  inddiies  de  Henri  f     ,  ^  801 ,  in-S". 
IV.  Œuvres  de  la  /iochejoucauld , 
marquis  de  Surgères  ,  1803,  ln-S"> 
JjCUres  de  Paciaudi  au  CMite  de  Cay" 
lus ,  1802  ,  in  8^.  VI.  f^oyage  en  Italie^ 
de  Cubbë  Jîiii  ihe'lemr,  1 8o  i  ,  in  8".  ^  II. 
/ablettes  chronolo^ùfues  de  i'hisloire 
ancienne  et  moderne  jusqu'à  la  paix 
^ Amiens  ,  1 8o3 ,  in- 1  a  ^  dcuxii-me  rdî- 
llf>n,  i8o'j    i]rt]\  vol.  in  II  ;  citHjîiii!  mc 
édiiion,  1817,  uj-8'.  ^  III-  Eléments  dà 
(histoire  des  Gaules  ^  1 8o:| ,  in-  1 2.  IX. 
Bpàome  de  Thistoire  de  Franee ,  1 804  , 
in- 13,  X.  Précis  de  V  Ahré§,é ehronolo; 
^'(fue  de  l'histoire  de  France,  du  pré- 
udent  Hénault ,  i8o4,  in-ia^  id.  conti- 
nué jusqu'à  la  conqut^te  du  royaume  de 
^.iples,  1806  y  in-j2.  XI.  Epilome  de 
t histoire  des  papes,  revu  par  Tabbé 
Sicard,  i8o5  ,  in-ia.  XII.  Eléments 
àt  Chistoire    de    Portugal  ,    i8o5  ,. 
ia-ta.  XIII.  Bibliothèque  académique  , 
i8io-i8tT ,  13  To4r  iD-d<>.  XIV.  Bomu~^ 
bii  second ,  en  vci-«  latins  et  français  , 
i8h,  in  ^**-  XV.  Additions  aux  Elé- 
ments d&  la  grammaire  latine  de  I.ho» . 
mond  ^  181 2,  io-13.  XVI.  Epilome  de 
f histoire  moderne ,  1 8 1 1 ,  in  - 1 2  j  Epi' 
tome deVhtâl/mre  ancienne^  181  S,  in- 13. 
XMl.    ffittoire  de  Marie- Charlotte' 
Louise  j  reine  des  Deux-Siciles  »  1816, 
iii-8'*.  M.  Scrieys  a  rédigé  le  if^oja^e  de 
JHmo  et  JNic-  Stephanopoli  en  Grèce  ^ 
fendant  tes  années  r  et  n  de  la  rép* , 
^aprii  deu^  miesionf,  l'une  du  gour 
vernement  francffis  ,  VauJLte  du  gêné' 
rai  en  chef  BuonuipajLe  ,  '7,<)9>  3  vol. 
lo-5«.  On  lui  ailribue  V Histoire  abje'^c 
de  la  campagne  de  IVapoléon  en  Aue' 
Bi«^itc  et  en  Itidie ,  jusqu'à  la  paix  dp 
Prcsbourg^  1S06,  in-lîj  <t  une  grande 
iDuliitnde  d'atilres  ou<i ra{^&»,soii  auo- 
njmeà,  soit  p!»eudoi>ymfs.  Ot. 

SCROUX  (Le  ]>aroo'J>Ârr-NiCOLiJ 
Fat  9K  )>  tié  le  3  décembre  17429  e&t 
Fun  dfs  plus  anciens  officiers  de  Tarin ée 
fratir.Tiise.  Il  ctili.i  Uni  jcnne  au  *er- 
Mce  ^l^n&.  l'arine  de  i'arliUcrie ,  pab2»a 
Mr  tout  Ui§  ^adea  depui»  celui  de  soiif- 
ueutriirint ,  ei  fil  les  caoïpa^ues  de  i^Si 
ei  175s  d.ms  la  girriTC  dr  sept  ans.  Il  se 
trouva  ^nx  b;iiaiil('s  irnasu  nil»t'clc ,  de 
iiâevett  a  dti  Câ»»d.  il  ci^minaaduit.uiie 
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b«*l!ertc  «l'affaire  d'Uamelberiiïq.  li  ser- 
vit} depuis  i  jusqu^eu  1798  ,  à  Tar- 
fl^^e  de  Saaibf  eHCtrU^uie ,  puii  i  oclk* 
die  Maleoce  et  de  Hollande  p  et  fiil  eft* 

suite  employé  en  Allemagne,  et  pro- 
mu, le  8  fé\rii  r  1807,  au  f!;rp.ib' d*^  î^c- 
uétal  de  divi&iun  ^  ei  à  celui  de  j^raud- 
offii^ier  de  U  L^gioti^d^lioaiieui*  Hpaaaa 
en  Espagne  en  1008.  Le  général  Seroux 
commandait  rartillerie  à  Anvers  lors  do 
IVxpcdiliou  dfîs  Anji^l  ils  conlie  les  îles  da 
«délit,  rc-a.  Dans  les  deU3ière&  guerres 
éti-ai)gt  I  c  s ^ileoaimaadailàMagdebourg». 
et  uc  rentra  en  France  Ijm^au  moiâ  de  yuin 
iS  J  4.  Il  reçut  du  r«)i ,  an  mois  d'août  sui- 
vant, la  croix  de  coniiuandeur  d.-  Saint- 
Louis.  M.  Seroux  yily  depuis. cette  rpu- 
quc ,  daoa  une  teiraîte  booorable  et  quo 
.COniniande  &011  |4;rand  âge.  C-  C. 

SERRA  {Iéh6ue)j  patricien  gé»* 
Tiois,  dfSlinfîTié  par  son  aîtachcnicut  in- 
.tlcxiblc  au  j^ouv«rueinent  de  U  i^éréni^" 
aime  république  que  Buonapartit  rev- 
vcnacii  t7<^.  B  oQ  éiergué  de  penser' 
comme  cet  autre  Serra,  qui  concourut 
si  t  Uicf  renient  à  sa  destruction ,  et  qui 
€&l  ivoit,  eu.  181^,  à' Dresde  Jérôme 
fut  iadiqué    par  les  principaux  bafat"* 
tints  de  Gènes,  comme  le  plue  boDnêt«! 
bummc  et  le  meilleur  des  citoyens  ,  à- 
lord  Beiifiiick  ,  rommanclant  b  s  iroupeSw 
an;;laiâts  qui  avaient  pris,  po^^biou  de 
Gi  nes ,  en  1814  }  au  nom  des  puissances 
.alliées.  Connue  çe  lord  crut ^  ainsi  que 
les  &€noIs^  que  Tintentioiides  alliés  éiait^ 
de  rél.iblir  partout  en  Europe  P-inrica 
ordre  des  clio&es,  il  auiori.a  le  rétablis- 
•emeoti  de  ran<^ea  gouvernement  do 
Gènes,  et  nommn  Jérôme  S^rra^président 
d*un  gouvernement  provisoire  qui  devait* 
rassembler  et  préparer  les  éléments  de 
celui  qui  existait  avant  la  révolution. 
Les  divers. actes  de  ce  président  furent 
marqué»^  au  coju  d*  la  sagesse  et  de  1»> 
fip^metié.  Ils  ont  é^é  recueillis  en  deux, 
volumes  in-^**. ,  dans  la  ^accolta  dcllô 
hi^t^i  ed  alli  publicati  dal       ei  iio  prn- 
yisorio  délia  scfenissima  reppublioa  di 
Genoua»  Les  e^éi*ances  des  Génois  fu-. 
rent  trompée»*  comme  cetb  s  du  présw 
dent,  lorsque  le  congr<'  s  dc^'ienue  donn.i 
leur  état  au  roi  tb*  Sarcfaignc.  en  décembre 
iâi4>  Voici  la  prociamatioii  par  iaquella 
le  président  Serra  et  «es  douze  sénateurs 
déclart  rent.  alors  qu'ils  cessaient  leur» 
fondions,  n  Etant  ii  fonut's  ,  diicnl-iis  , 
))  que  le  congrès  de  \  ienne  a  di.sposé  d« 
9  noire  peUriCf  eu  la  réuui&sant  aus. 
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»  éîÊU  de  8.  M.  le  roi  de  8«rdaign«  ; 

»  éifliit  r/'Bolus,  cl''uiie  parti  à  ne  point 
»  tinlMT-  Iri  (Jioiift  imptrsrripliblcii  de 
c«itf  piitfiff  ;  *i  ^  r|r-  rauii«;,a  ne  point 
»  employer  ,  |HJui  les  défeudrc.  des 
»  nM^eiu  qui  «erMeot  ibuUIm  et  ivoei* 
»  tet  f  nout  déposons  une  autorité  que 
>»  la  (  niifiAii<:edo  la  nnlion ,  *'tlr  ron*ente- 
»  iiitiil detpriucipalei  puiftiaucvs, m vaient 
»  «pproovM.  Noiif  emportonii  dans  no» 
M  ire  retraita,  ud  doux  MBiiiiitftii  de 
»  rccotinniH^nure  pour  rillustr»'  ;;*  nér«l 
3)  connut  les  bornes  ilc  lu  nctoire  ^ 
3>  et  une  entière  contiaiice  diiiiit  lit  provi- 
91  deitce  divine  qui  n*abandonnera  ja- 
»  tnaia  la»  Génou*  »  Conttaiit  dani  iea 
principes,  M.  St^rra  se  relira  «l» i  ■ffT'ir*'? 

Îiublicjufii,  et  il  fi  refuàé  lei  ciitploik  (|tii 
ui  ont  éié  ollci  Ut  par  le  roi  de  Sardai- 
i;ue.  K. 

S£IIIIE  (  Hfrcule  df  ) ,  /lî.mii  mcore 
jeune  lorsque  hi  révolution  éclata.  Il  î-m'ï' 
l^ra  et  serait  à  l'armée  de  Coudé.  Hr-n- 
tré  en  France, il  eierça  d*abord  la  pro* 
Imiott  d*avocMt  à  Metz.  Lorique  Bn»- 
naparte  organisa  ùt'%  (ril>iin:iiix  dans  In» 
pays  conquis,  M.  de  Série  fut  nommé 
premier  président  de  la  rour  impériale 
de  Hamooiirg.  Après  l^évacuadon  de 
celte  ville  par  les  Français ,  il  fut  nom- 
în^  A  In  plarf!  d*avoc.«t  -  général  pri  s  la 
cuur  impériale  de  Colmar.  ILu  i8i5,  il 
suivît  le  jloi  k  Gand,  et  obtint,  an  re* 
tour  de  S.  M. ,  la  première  préiidence 
<1»;  la  f.our  (îr  Colmnr  t  rn  m^rrip  tfrups  , 
le  (Irpni  (r  tnrrit  du  IlMul-Hliin  le  nnitinia 
député  à  la  chambre  de  ibl5'  11  h*y  ran- 
gea do  cdté  de  la  minorité  avee  une  oona- 
tance  qui  le  Ht  bientôt  distinguer  parmi 
les  orateurs  du  mini^tr  rp.  T>ans  le  cours 
de  cette  session,  il  ne  laissa  échapper  au- 
euoe  occaaion  de  prendre  la  parole,  et  il 

Î>arat  iouveut  à  la  tribune,  pour  y  roni- 
jalli  r  \('s  pi  ojrlH  de  loi  propoisrs  par  la 
cbambre  rll»  -  même  ,  ou  pour  y  <b*'- 
icndre  ceux  du  gouvernement.  (>c  int 
aioêi  qu'il  demanda  que  Ton  cbangrAt 
la  peine  de  mort  ,  proposée  contre 
't'MK  (juî  aur;iient  arboré,  dam  nti»; 
<<oiumune,  Pctf^ndard  tricolore,  en  celle 
«Iea  travaux  forcés.  Il  développa  les 
mémet  priocipeH  dans  pn  discours  fort 
étendu  ,  le  6  jativicr  i8i6  ,  sur  la 
Joi  d'amnisfiff  ,  et  il  rorirhil.  .  rt\  flisnnt.  : 
«Je  aouinti«  ma  propre  stigesHc  à  (die 
dumooarqui;. a  M.  de  Serre  |>.<ila  (jueU 
quet  joura  après  sur  Iea  électiona^  et 
j^nroiu  la  oonumaiioii  pour  tvoir  pro« 
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posé  séparément  dea  artielei  iddituN^ 
neU  ,  qui,  aeloo  ce  député,  modifuient 

la  Cil  II  '  f  ouktiluaii'nt  une  vioI.«'inn 
des  alli  iliuUoii!»  de  lu  chambre,  a  Inqui-lle 
Piiiiliaiive  <leslois  ne  ixmvaii  appa*  '(^"'f- 
Il  reprit  la  parole  sur  le  même  aufet  té  9o 
février  ,  et  déclara  quM  lui  parpnseaic 
iinp(><«Hible  »le  fait*-  -nibsislrr  nti**  H»»em«» 
bit-c  |)(diUi}iiim<  lit  indépendante  a  côté 
d*mi  pouvoir  quelconque  :  «  M  résolu* 
tion ,  ajouia-t-il,  noua  en  l'onnût  dea 
pretrvi'K.  I,a  lniir  iif  fut  tri  minée  que 

1»ar  r.iss'M  \  insi-uif  Ml  dans  U-qiK'l  l»»Tnba 
e  corps  -  U*{^ii»laul  ftoii»  Luonapar  Le.  Il 
eaiate  un  aeul  moyeu  de  la  maintenir 
cette  itidép^ndawXt  csVat  de  cooae  i  v<  r 
Vinfîuence  du   poti v^rnement  ««ir  I»  » 
clinmbres  qu'il  a  créée».  .  Celte  influence 
doit  être  entièrement  dévolue  à  la  cou- 
ronne et  au  ntiniittî're,  puitqu^on  ne  peut 
concevoir  un  Koi  sans  mmistrrs.  y»  Tl 
termina  ainsi  son  opinion  sur  le  budgel 
dans  la  séance  du  'xo  mars  i8i6  :  «  Oo 
ae  plaint  oue  les  miniatrea  ne  marcbeait 
paa;  }e  m*etonne  moi  qiiUla  puiaient  faire 
lin  srnl  p.iii...  T(»nt  J»e  paralyse,  «bncun 
iiélkltc,  lorsque  chaque  pas  peut  amener 
une  accusation.  I.e  caractère  niiii<mal 
a*altère  \  la  délation  ,  horrible  (léau  , 
commence  ù  inff  cler  la  France.  Il  eai 
tempk  c{u'nri  «  iiiploi  r  rg^e  d*éti%  un  criii>e 
et  la  confiance  du  iïui  un  titre  de  sua— 
picion.  n  Daita  la  aéanee  du  %%  avrils  il 
ae  proriotK  a  vivement  contre  le  rapport 
de  M.  de  K'  r;4oi  lay  sur  le  cterpé,  Ourl- 
(picH  p.-is!iag<'s  d<r  Hun  UiscotiDi  ayant  oc(  a^ 
sionné  des  murmures,  il  s'écria  que  la 
liberté  dea  ditcuiaîona  était  détruite.  Ces 
molsexrit^rent  une  vive  agi(ation  dans  la 
chambre,  rpii  décida  f;tie  rnr-tf'  fn  «ieT.iit 
rappelé  à  l'ordre.  Ajucs  1  ordunnaure  du 
5  septembre  i8iB.  M.  de  Serre  présida 
le  collège  électoral  du  départ«fment  du 
iraiil-I'litf)  ,  qni  le  reJIui  a  la  nouvel!» 
«  fia initi  e   Ta>rsqué  <  eUe  asu  inhlée  pro- 
céda u  la  nominatiuii  d^in  président  y 
M.  de  Serre  fut  un  de  ceux  qui  réo* 
nirent  le  plus  de  auffragea,  ct  le  Boi 
Péh'va  à  ci'tte  fonction  lorsque  M.  Paa- 
fjitier,  qui  les  remplissait  d'abord  ,  fut 
appelé  au  ministère  de  la  jiMlice.  M«  de 
Serre  parut  dti*lorc  beaucoop  moina 
souvent  .î  la  tribune  «  et  se  rrnfemia  dam 
les  attributions  d^  m  tiou\(l!e  dignité. 
Cependant  il  défendu  leb  deux  projets 
do  loi  aur  lea  élections  et  aur  la  liberté 
Indiriduelte.  A  Pouverture  de  1*  %*-%%um 
4o  i6  J  7 1  tt  wiHinuft  d'occuper  le  lauict^ 
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■de  {tt^sident ,  et  annonça  à  la  chambre 
qu'il  lui  sounieitrait  nr>«  proposition  len- 
d^nle  à  suppléer  au  n  gleiat^iit  de  la 
chambre*  Il  la  développa  en  effet  dam 
la  féance  du  i5  novembre  de  la  m^me 
année.  A prc-6  quelques  digressions  pi-pll- 
ininaires,  ii  annonça  quM  se  pruposail 
aurtout  d'examiner  cetie  question  :  «  L«s 
xiglemeiitt  de  la  chambre  onlrile  lati  de 
ses  membres  un  aussi  bon  instrument  de 
législation  que  le  pajt  a  le  droit  de  Tat- 
tendre?  »  Venant  a  lu  discipline  inlé- 
rieura  de  TMiemblée ,  il  paaea  en  revue 
les  questions  retalÎTce  attm  |»éUti<iil»  à 
riatcriplion  pour  la  pnrolo  ,  et  arrivant 
auxi^oyens  répre&sifs  dus  abii<f  qui  en- 
travaient la  marche  des  délibérations  | 
il  avança  que  le  rappel  à  Pordre,  la  cen* 
auve  et  la  m^oUon  au  procês-verbel»  ne 
constituaient  pas  des  peines  as«e7.  p;raves 

ipour  emo^cher  les  membres  de  troubler 
'ordre  de  la  délibération  ou  d'insulier 
leun  collègues.  S*appuyant  d'exemples 
pris  en  Angleterre  cl  tu  France,  il  pio- 
pf  )sa  l'emprisonnement  contre  les  pcrlur- 
i>auuiâ.  Accueillie  par  de  violents  mur- 
ynurea,  cette  proposition  fut  enrore  Fob* 
jet  des  vives  censures  de  plusieurs  dé- 
putés, et  elle  fut  rnfin  éiaii/e  ;t  mie 
grande  majorité.  M.  de  Sene  est  clK'va> 
lier  de  St.-Louis  et  de  la  Légiou-d  lion- 
vanr.  L'nn  de  ses  enfants  a  été  tenu  sur 
les  fonts  de  baptême  par  S.  M.     C.  L. 

SERRES  (  Jk A\-JosRPiî  )  ,  né  à  f.a 
Boche ,  près  de  (^ap,  en  i  ^Ga ,  embrassa 
la  profession  de  chirm^ien ,  et  fit  en 
cette  qualité  les  r:«rn pagnes  de  Tlnde 
sous  M.  deSufiren.  Il  devint  à  la  révolu- 
tion membre  du  cousteil-général  de  son 
département  y  et  partit  en  1791  comme 
capitaine  dans  le  second  baieillon  des 
Hautes-ÂIpes.  Il  fit  avec  ce  corps  la 
ram^iaf^ne  i\e  i7()a,  cl  fut  nommé,  dans 
le  mois  de  septembre  de  cette  uuuée, 
député  des  BauteS' Alpes  à  la  Conven* 
lion  nationale.  Il  j  combftiiit ,  le  28  no» 
Tcmbre  tytj'S ,  le  système  de  l'inviolabi- 
lité du  roi,  et  pretcmlit  qu'il  pouvait 
élre  jugé  d'après  le»  luis  contre  les  as- 
aaasins  et  Ifs  conspii4teurs.  Cependant , 
lors  de  son  jugement,  en  janvier  17^» 
il  vola  la  (léteiiiion  ,  le  bannissement  et 
le  sursis  a  Pexéculion.  Attaché  aux  prin- 
cipes républicains,  mais  eunemi  de^  ex« 
4tù  démagogiques,  il  attaqua  Marat,  le 
S  avril,  et  provoqua  son  accusation.  Il 
parla  ensuite  eontie  le  duc  d'Orléans  , 
.<£ui  deiuaudaU  à  u  dire  poâ  (.ompiis  dan» 


le  décret  de  l'exclusion  des  Bombons. 
Son  opposition  à  la  Montagne  moliva 
son  arrestation,  le  a  juillet  1793,  com- 
me ayant  signé  la  protestation  du  6 
juin,  et  avant  écrit  aux  adtoimstratciirt 
de  son  df'pnrtemrnt  rorrtre  ta  com- 
mune de  l'.'ti  is,  (pCii  .iceu«t3it  de  prépa- 
rer lie  nouveaux  m.issacres.  lUntié  à  la 
Convention  après  la  chute  de  Bobes- 
pierre ,  il  continua  de  se  montrer  l'en»  . 
nemi  des  terroristes.  Devemi  nH-tulue 
du  conseil  des  cinq-cents ,  il  y  proiesim 
lei  mêmes  sentiments,  et  sans  se  Inisier 
effrayer  par  la  loumée  du  18  frtu  luior 
(4  **eptcuibi  e  i^*)?)»  s'ojipns.i  ,  i»-  18 
octobre,  a  l'expiil^.i in  des  luiblt  s  cl)  Ions 
les  emplui»,  et  isoulinl,  deux  jours  i<prèii, 

la  même  opinion  avec  la  plus  grande  vé» 
hémeoce,  malgré  les  cris  du  pnrii  con- 
traire, qui  !»•  m»  nnra  de  la  déportation. 
Il  sortit  du  cuuiieil  en  mai  et  fut 

pourvu ,  après  le  1 8  brumaire^  d^uo  em-  * 
ploî  de  conseiller  de  préfecture.  Ela 
candidat  au  corps-légii^latif  en  i8o(>  et 
i8jt2,  il  »»'y  fut  pas  appelé.       1).  M. 

SERHES  (JEA»-jACQOf.s),  député  de 
rile*d*>France  à  la  Convention  ,  n'y  prît 
séance qu^1près  le  procès  de  Louis  XVI, 
parla  quelquefois  sur  les  roionies,  fut 
envoyé  en  mission  dans  le  Midi,  en  sep- 
tembre 179^1,  et  fit  arrêter  différenia 
particuliers  qu'il  accusait  d^être  les  par*  - 
tisans  de  llobespierre,  et  de  vouloir  ex»  ' 
<  it'-r  des  troubles  à  Marseille.  11  dénonça 
4'iiituUe  la  société  populaire  et  le  con>^ 
mandant  de  nette  vitle,  et  faillit  perdra 
la  vie  dans  une  émeute.  Sa  conduiiè 
ayant  exeité  l'nsaspéralion  des  esprits 
dans  la  Convention,  on  le  rappela  le  i<) 
nuvemhre.  Il  païul  à  la  tribune  peu  de  ^ 
temps  après  pour  se  justifier,  et  accusa 
les  Jacobins  des  malheurs  du  Midi.  I.c 
iq  }Vvricr  1796,  M.  Serres  se  plnignît 
vivement  des  troubles  excités  danu  les 
aectioat  de  Paris  par  les  anciens  membrea 
des  comités  révolutionnaires,  et  appnya 
1,1  proposition  Av  les  priver  de  Texi  1  (  ire 
de  Inus  tlroiis  j»oliiUj»ies;  fut  «  lu  hecré- 
taire  dans  la  séance  du  3^  mais,  s^op— 
posa  à  ce  qu^on  suspendit  les  radiationa 
des  listes  d'émigrés,  et  demanda  la  révo* 
cation  des  lois  reudues  en  1793  contre 
dix-huit  cents  familles  méridionales  ac- 
cusées de  fédéralisme.  Le  at  septembre, 
il  provoqua  la  mise  en  jugement  de 
vin^t-huit  Marseillais  qu'il  avait  envoyés 
au  'iiliiuiiai  révolutionnaire  de  Toris,  et 
(^ui  avtueot  obuuu  leur  mij»Q  en  libciie* 
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Passe  an  f'ooseil  des  «ncienf,  il  deniaihLi , 
Itt  jiuivier  1796,  U  formuiiou  d  une 
coanDiniofli  pou»  e«ftM»ioer  U  r^tohiunti 
^oiiUloriflaii  le  direclotf*  à  fDVoyer  des 

«^î;fTi!s  fl  ins  les  coloni'TS,  fl  en  coinbattil 
ciisuiie  1  adoption,  boni  du  rui pi^ié^i*- 
Jalif  en  mai  1797*  il  ne  repu  ru  l  en  place 
que  fouiBuoMpftrte  »  H^i  nomma  sont- 
prëfct  d*AlMf ,  emploi  uuUl  purdit  en  aoAt 
i8i5.  B.  M. 

S£RR£S  (ETir.aiiie-KtiiAtJD-A5- 
voivb),  médecin  dcf  b^piuu»  d«  Parit, 
ué  a  Claiiac^  U  19  tepiennbre  17H6,  eM, 
€lc'[)iiis  j'lii.'<i<  ur«  iinntN  s,  i  li»if;i'*  ii<-  tliil- 
gn-  lc5»  (lishi  (  lioDH  ntintiiiniij a  I  Itot- 
|>ice  de  la  Pilié.  Il  a  éic  ntiniitié  che- 
valier dê  ta  Légion  -  dliot»neiir  ad  1  ^  1 4 1 
êsk  réconinense  du  ftèU  avec  lequel  il 
«ecoiirul  lea  hleMen  sm:  lr>  cliitmp  df> 
jMUaillc  dana  les  environ»  àv  la  capitiile^ 
Oit  il  reçut  uue  bletsure  a  In  jainlie. 
Ce  médecin  a  publié  en  18 13,  cnnjoin- 
Irnif  til  nvec  M.  Pclit  ;  I.  Traité  de  la 
/ifii'ic  cnlcro'trufsente'rtffur^  m  K".  (  ri 
ouvrage  eat  la  premier  ou  1  ou  au  cXitiAi 
qu*Qiie  fiivra  dite  eaMutielle  »  reeoi.tialt 

four  cause  une  alléiation  organi|ue  de 
intrstîf»  il^nn  et  dru  ^land^s  mrscnté- 
riqucg.  il  'I  Itcnric  de  lu  drrthiion,  f/tX' 
déc  sur  de  nouveaux  faila  atiatonu^ues, 
tt  oppUefMe»  à  ^kamme  et  aux  ni»*- 
^aux,  in-8o. ,  Paris,  1817.  Le  m^ine 
ouvr.ige  avait  élc  prcct'drnititPnt  publié, 
avi'c  moinsd^élendue, dan»  le  8'.  volume 
4ca  Hfémoirra  de  la  Société  médicale 
d'émulation.  I/autcur  a  {aiéfà  émm  di^ 
Tn»  bniltMins  de  la  tu^inc  Soci<^lé  de* 
expéiiencrs  intéreun  into*.  f.ni»»«)  à  l'Hôlel- 
Dieu  sur  des  b^drupi^oix  t.  M.  Serres  n» 
pi  opoaa  de  pnUier  un  Traité  mr  Ut 
0ftoplexie%  et  les  parafyêUt.     P^r  . 

SKH  15  KS  (MAnrrr.  nr)  a  pnMir  : 
I.  HechtrcUeê  sur  i identité  des  joi  nies 
chimiques  et  clectritgues ,  par  OKrsieJ  , 
«raduitea  de  ralleroand,  t8i3,  imS»*  IL 
Mémoire  mr  lee  yeux  composés  et  U$ 
yeux  lisses  des  insectes  H  turlamn^ 
mère  dont  ces  deux  espèces  d'yeux  con- 
90urtnt  à  la  vkiont  t8i3,  in-8».  III. 
Foy  ii^e  en  ^utsieket  i8l4i  4  in«8«. 
IV.  léSsai  sur  la  arts  et  tun  mantifnc- 
iwes  l'einjtirc.  d'Autriche  y  i8i  i'j  , 
3  vol.  in-8".  (int  ouvrage  t"u|pr«i5»  ni«i  par 
J^auCeiir  à  remperenr  ÏAiitrielM! ,  qnl  te 
trouvait  à  Paria  leit  mat  1814.  Ot. 

SERHIK  (FRA,>coit<'3(t^f  !'if  nr  La), 
n«  à  La  Senie,  dans  la  ^  cnti»c,  vu  \  77-»^ 
i(mt  i  farit  jeune  encore  aj>rci  dei  ciu- 


des  siji;:'ii*'f  s,  f  rr^rbei  rha  moins  la  pio4 
tectino  do»  grand»  411e  rattiitié  de  ceux 
qui ,  comme  lui ,  aîmairot  et  cttlttvateart 
1rs  ieitrrs.  Connu  partiru4iêr«raenid*Âu- 
bert   Dnbvy'l  y  ct-lai-ri  ,  IniiiiitM  ftrt 
uonifi^  iintbaKoadeiir  a  (.  oiistMiilinoplc  y 
le  cboisit  pour  un  de  sciï  secrctairea  \ 
mais  le  niawvftt  éf at  d«  aa  lanlé  Pomp^ 
cba  «raccrpirr  cette  place,  qnt  le  met- 
tait  îi  ni^ine  d'HUet  satt^fairr  son  |e;o6t 
pour  Teiude  aur  k  toi  natal  dfs  beaux- 
arta.  ë«»n  raracl^-re  dimx  et  p.ici&c|ua 
Tayat't  tiMijoura  âtoîgné  de**  nilhiica,  il  A 
m  I'ê  p.ii«>it)lcnieni  au  n»ili<'n  dis  or.TgfS 
de  la  résolution.  Aprî'x  \,\  panfiration  de 
la  Veudve,  il  retuutnn  fiun»  ita  pali^,  et 
.il  a^j  est  voué  toot  entier  k  ses  oeetipS'- 
tiona  faroritet.  \.r     nre  q^t^il  a  màtifié^ 
un  style  Dulnrel  et  l,n  il<-  ,  une  leintfâ 
douce  i  t  ni*  l.ii)ri/li<|ue  lépandue  datra 
aes  ou>rug«s,  i'oni  fait  nurnommer  par 
ses  cnm)'alrtntei  le  yioriûH  de  La  ren^ 
dée.  Ke»  productions  de  M.  de  la  Serric, 
t\-n  se  rupprni lient  à  <]U'l^u'«  <*t:arrîa 
des   ouvr.tges   do  rauuur  ^Estelle  , 
•«ont  piTh({ue  itHitrfl  oowMcr^  è  1» 
jf  uneske ,  <(ui  y  trouva  dei  Irions  nio- 
ntles  l'I    fi'f  I  !ii  ti' i  s    Tl  a  ptjb'ié   :  I. 
(Jdr  à  l  fmtiKintié  ou  t^iéces  de  vers 
à  l'ordre  du  j*>ur .  Aytc  a  gravurea^ 
IL  Eeaai  etw  la  iittérature  ^ 
Avec     Kratiirra,  i795<  IIL  Etsai  sur 
la  philosophie  monde ,  avec  ^  frravn*- 
rcfc,  'îl/ti'  IV-  Jephté,  nouvelle  onen" 
ta/e,  avec  4  f^raviirc'  ,  >799-  V.  JStii^ 
lie  de  Mœfttsêter,  nouu  lie  vendéenne^ 
Kvec  'X  gravure»,  i8o<>.  ^  I.  f.cs  Arts  et 
initié f  i»u  yoyau^c  sentimental  cfn 
Jeune  comte  de  /Msignan^  avec  4  g'»- 
vtire»,  1800.  VIL  Mlfiee  â  Euginié 
■sur  la  peinture  et  ta  iculptura  des  att* 
cicns  .  nvrr       f:?-  V tires  ,  iRol.  Vllf. 
I/()nim,it*e  a  mon  ami  f  «vec  ^  gravut  es, 
iboa.  1\.  Lettres  familières  et  eenti^ 
mentait» t  avea  6  gravure* ,  i8o3.  X.  Dn 
la  Consolation,  ou  Entretieni  de  Guë». 
tax  e  et  d\4dofphe  ^  avec  4  gravures, 
1 8o3.  XI.  Marias  et  SfUa,  ou  les  Mal- 
heurs de  Rome  y  avec  6  gravures ,  1 8o4* 
•Xll.  Lettres  consolantes  à  un  jeuno 
su/itdîre  du    mont  é'aint  -  Bernard  , 
avic  U)  pt^l^u^es,   i8o^ï   XHî.  Odes ^ 
avec  1^  gravure»,  1806.  XiV.  Mario 
Stuarty  reint  à' Ecosse ^  avec  10  gra- 
vures, 1809,  XV.  Simplo  historique  ^ 
oxf  le  Passage^  avec  5  graVurrs,  i8io- 
XVI.  '/  (fhfedet  piltnr;  squcs  «Vnn  tnim- 
icuff  avec  ^ravuics,  ibi;*.  X\  11.  QfiO 
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Suite  à  n»€s  œuvres,  avec  8  pî;4viit<  .«, 
1814.  XV  m.  Il  ledits  y  ou  pet  Us  Dahy- 
rambtàSy  avec  5  j^iavures,  1816.  XIX. 
CdeiU  et  y^lériu* ,  (*u  le$  Catucombet 
40  <Aowe,  avec  4  f^*vuria,  1816.  XX. 
Les  tiois  petites  Diouveltes ^ précédées 
d'une  ÊpUie  en  vers  à  un  jeune  mé» 
de€in ,  1817.  }ÇXI.  Let  S<mrce$  du  iVil, 
on  l'AlytHMe  y  avec  L'EpClre  mêlée  de 
vers  ,  adressée  à  i/iiss  ff  'iUielmine 
Fox  ^  a\cc  «jiavims,  1817.  XXîl. 
i^atiwa^ues  de  1816,  ou  petite  Cottes- 
parumne  m^tée  de  vers,  avec  4  l^a^ 
Tur  c£ ,  1817.  Cet  vtii(t*dtux  volumci  ont 
é\é  impiini<!s  mv  papier  vélin  ,  eu  petit 
fui  niHi,  a\ec  lao  »ujeU  Uetiioëa  ei  gra- 
\éi>  par  Pauteur.  F. 

S£Rai]|l1£E  (  t«  comte) ,  si  à  I^on , 
d^tine  famille  boui-^ooise,  fut  employé 
en  Italie  CD  1795,  y  servit  avec  distinc  - 
tion ,  iiQtit»iUicn(  le  5  juillet ,  jour  où 
U  i*ein|iara,  à  la  léie  de  Taile  droite  de 
rarinée  iVani^aise  ,  ihi  col  de  Feruio,  que 
la fcupcrioriic  du  iiombi  1:  forcé  d'a- 

baîicîonucr  4Ut  l(jiH's  jours  <'iuparav;int  i  et 
ie  i  1  ^écriubrc,  a  i.t  Uauilie  de  X'mal,  au 
•uccèft  de  laquelle  il  çoniribtia  A  i*i%uver- 
ture  de  k  campagne  de  i7<;6,  il  rempui  i» 
quelques  ;n mt  f;^e»  sur  1rs  l'iéiuoittnis 
vcis  Céva^  cl  Icâ  io  et  ja  aviil^il  h\- 
giiala  également  à  Saint-Michel  et  «u 
iMWlbat  de  Mondovi.  Il  montra  ensuite 
lieauroii])  d'activité  aux  aA'aues  de  Mau- 
lotie,  t  i  It  général  en  ch«  f  le  cliaigta  du 
blocus  de  cette  place ,  duiU  il  bigita  U 
4:apitulâtton  la  9  lévrier  i7()7>  H  monti*a 
de  même  beaucotip  de  bravoure  et  d^JQ- 
tel'ipetif*e  an  pass.ige  du  Tnglianirnlo , 
1 1  à  l';ill.tii  c  (Il  Gi  aJisca.Lc  général  Duo- 
iiajparle  rt-iivuya  pr<  seiiLtr  au  directoire 
les  <lra]Maux.ealev^«  à  rennemi ,  et  û&  cie 
lui  un  èkge  particulier.  L'adresse  que  s.i 
division  envoya  ensuite  contre  h*  p:u  li  de 
Clichi ,  fut  rcuiarquée  par  le  ton  de  uie- 
xiace  dont  elle  était  Empreinte.  Le  géné- 
rai en  chef  lui  confia  le  commandement 
de  Venise,  et  il  s'y  conduisit  avec  adrcsso 
Cl  fermeté  dans  de»  circuiisUn:ct  s  a^sr/ 
difiicile».  Eu  septembre  1  f t)8  ,  il  fut 
nommé  iqspectetu-géuéral  d'infauterie  : 
il  cotnimodalt  «  Lucques  au  comn>en- 
cément  de  1799,  et  dcnma  à  ct'U««  pftîje 
république  un  plan  de  gouveriicuient 
provisoire.  ]i   commanda  ensuile  une 
di\iaioD  de  Parmée  de  Scbérer  lors  des 
défaites  quMle  es&uya  près  de  Vérone  ^ 
^yattt  été  enveloppé  au|^rè»  de  ^cs- 


4!fcîffa«  il      sVn  tira  que  par  beancoirp 
do  bravoure  et  d'habilelé.  Il  lui  moiu^ 
hcureus,  le  a8  avril  1799,  à  Verdeno, 
où  sa  division^  isolée  et  ij^norant  la  perla 
de  la  bataille  de  Catsaoo ,  gagnéela  veilki 
par  les  Ausiro-Bus»cs ,  fut  en?eloppéei 
par  des  for«  es  supéi  ieui  cs,  <l  forc  ée  d« 
mettre  bas  les  aimes.  Le  général  Serru- 
rier fut  un  moment  prîtoonier  4e  gaerm/ 
et  reçut  de  Suw.srow  raceueilleplus  dis- 
tingué. Rentré  eu  France  sur  parole,  il 
se  irouvaii  à  PanK  lorsque  Biionflparle 
revint  de  son  expédiuou  dXgyptf ,  e^ 
lut  un  des  généraux  qui  se  réunireufe 
à  lui  ,  et  le  secondèrent  eific  cernent 
lors  de  1,1  révolutiuQ  du  18  brumaire.  H  ' 
entra  alors  au  sénat-conservateur,  dont 
il  fittt  vice>président  au  commencement 
de  ifk>9.  Le  17  septembre  i8o3,  il  fut 
nouuué  préteur  du  sénat;  puis  gouver- 
neur des  Invalides  !e      mnl  i8o4  Après 
Télévalion  de  iiuona^>aiie  sur  ie  trône , 
le  général  Serrurier  fut  fait  comte  et 
mavécbal  de  l'empire,  puis  décoré  da  ' 
grand-cordon  de  la  Léglou-d'honoeur  et 
de  la  graud-croix^dc  la  Loin  onne-de-Fer.  ' 
.11  conserva  le  gouverncuu  ni  des  Invalides 
pendiini  toute  la  durée  du  gouvernement 
impérial,  et  «ommenda  la  gnrde  natio-. 
nale  parisienne  organisée  eu  1 809.  T!  ^  ota 
en  181^  la  création  d^un  gouvernement 
provisoiw  et  la  déchéance  de  Buonaparle^ 
et  fut  nommé  par  le  Roi  eommamieiir 
de  Sl.-Louiset  pair  de  France.  En  181 5» 
il  yyvwi  à  la  cérémonie  du  Champ-dc-» 
lUwi ,  cl  il  a  été  remplacé  dans  le  gou- 
vernement des  Invalides  par  ie  duc  de 
Coigny  en  1816.  B.  Bf . 

SrUiVAN  (Fkrri';ol),  fut  nomm^ 
adjudant-command.mi  d'iid'anierie  le  13 
août  i8i3,  membre  de  la  Légion •d''hou-^ 
ueur  le  a4  >3r4«  ^  cnevalier  de 
Saint- Louis  le  37  septembre  même  an- 
née. 11  était  employé,  en  inin  i8l5,dans 
la  7e.  division  mii taire;  et,  eir  1818 1  il 
fut  un  des  colonels  employés  à  Fétat-' 
tuajor  deraeméew— Servan  nisSvoift, 
né  à  l;Yon  vers  1790,  de  la  même  fa- 
mille que  Pancien  a^  oeat-e;<'riéral  du  par- 
lement de  Grenoble  )  a  pubité,  à  Pari&  , 
une  compilation  intitulée  :  ^imanaeh 
des  MuscM  latines  ,  pour  l'mnnéè  1 8 1 8  ; 
\ri\.  M1-J3.  Vi-  ]v\}v.r  Itominc  avaij  tnit 
iiupriracr,  dans  le  mois  d'avril  uicme 
année  j  une  brochure  sur  les  aflliires  de 
Lyen ,  dans  le  même  sens  que  celle  du 
colonel  Fabvicr,  et  que  la  police  fit  sai- 
sir f  viai»  elle  la  r«adi^  etjitiite  k  i^âuleiir«^ 
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qui ,  fBtenx  eonsctUé,  a  \a§é  «-pmpot  d« 

tie  pns  lu  ^publier.  D- 

SKUVÏI'IILS  ,  nulfiir  di amntique  , 
fut  loiiK-lt'in|i»  cniptojrc  tiii  ti-é»or  pu- 
blic f  Mcoitipagnn  Lucien  BuoriAiiarie 
daoa  son  iuil  eu  luUe,  ei  rfviiti  m  Piirb 
Tf  t  S  l 'v!.  Il  a  tionuiif  i<^f<  r#  i^l.iirr  à 
la  Cdiirilrficutiii'iejidi  1818.  M.bcrvit-rct 
•  fait  ^  son  Hviii  ^  soii  eit  toci't^  1  In  pii- 
ce»  lie  ili^itr«  «uivaiift  :  yflffhonsint , 
<iii  A*  7'eniln-sie  maternel ie  ;  —  IJ A  • 
iiuint  cotm!clien  ;  —  ;\ftinnn  la  rav'au- 
dctisi- \  —  Le  J  fUcgraphe  d'amour f 
jirit'ffnîn  double  ;  —  £d  Piice  «til  n*en 
est  pus  une  ;  —  La  Hn'ue.  desiMdtreâi 
■ —  /.Tî  ttnrs  n'en  font  t/ii  'irt  ,  —  firn- 
^Utl  i  L  Joltcamr ;  —  JeaniicLon  calerez 
—  Madame  Scan  on  ^  —  La  Alarti/t' 

fvle;  —  Jocrisie  âuUide ,  rie.  —  M"**« 
KKViiaRf,  sa  fenioie,  élève  du  peintre 
Xii.-lliict'i )  ton  beau-p<-re,  a  i^xynnr;  ntix 
tlcriiierii  lalon*)  des  tableaux  fl  des  por- 
traits tria  remarquables  par  la  talrnCt  'D. 

8i•:S^lAI.SO^S  {Le  comte  Homiert 
IT.),  (1(1110' fanal!':  ni»îi!«-  ri  .itu  if une  de 
liicui^iic,  «uivit ,  «Il  181  "i,  If  Hoi  .1  (ianfî. 
liculre  ni  Fraucc,  il  fut  vhi  di-piiit:  a  la 
nouTelle  chambre ,  dana  la  moia  de  Htrp- 
tambra  de  U 1  ■  1  <*  1  ■  t  «-  année,  et  |irit  pluaieurs 
foi»  la  pai  olf  •l.iii'»  cette  ;î<i'5fnil)l''c,  où 
il  vuia  loujtiurft  avec  la  inniot  tié.  1^* 
octobre ,  lorkuu'on  ouvril  la  dtscuMtou 
aur  le  projet  <fa  loi  relatif  aux  peinaa  & 
infliger  aux  auteurs  d^utti  utais  contre 
ï'<ir<li  ••  p»il>lu  ,  AI.  <!•■  S<  mu  iisoMH  y  pro- 
|iu».-i  piukicuib  diitciulcuttitu ,  iJiilre  au- 
trea  de  prononcer  la  fieine  de  mari  pour 
les  attentats  de  lèse  -  majesté  ,  spécifila 
jtav  r.tri  "  du  projet.  11  rapprbi  a  rc  Hti- 
Jet  1  t'-pui|ut- du  3u  mars,  qu'i)  rcprésenia 
comme  fumenlépar  le»  homnics  de  179^^. 
]1  drmaiida  ««Buite  que  daiM  Part.  i***. 
il  fi\t  spi-cifu-  ({ue  la  déporiatîon  aurait 
lieu  lu)i<<(tii  Km  itfMr»" piirofnVtt.  An  mois 
de  dccMiiJbre  suivant,  M.  de  ijesiuaisons 
fut  un  dea  d^pvtéi  qui  demandèrent  dct 
dcJairctssemeiils  sur  révasiun  de  M.  La* 
■Valclle.  Fil  fVvrirr  iSiG,  il  \  ot.i  ponr(|ne 
r/rligiliilil*'  fies  iU;jjiil('»  (ùl  lixi'»;  a  I  Jif^'î 
de  vititfl'CiiKj  itttit  f  et  cila,  à  ctlic  ucca- 
•ion  ,  raxeniple  d*un  minUtre  anglais ,  la 
ctflibra  Pin,  qui  ira^nil  que  vingt-deux 
ans  lorsqiril  friitra  U  hih  I.i  anviii  n  poli» 
tique.  Lors  de  la  discuMion  du  butigct, 
il  présenta  ,  relativement  aux  droits  à 
imposer  sur  le  sel,  dea  vuei  et  dra  ré- 
flexions intéi casantes  ,  surtout  pour  lo 
d«|>ai  lemenC  c^u  il  rep r^aeiiiait  à  la  cJmiu* 
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bra.  T/asseinblla  ordonna  rimprewiofc 

dr  snn  discours.  \.f*  r-nuitf  Scsmaifon» 
est  gifndrf  dti  diarurlirr  Danibray.  U 
u'a  ^oint  été  leéiu  t*  la  chambre  de  iStÔ» 
Il  a  fait  insérer  dans  la  Ouotidienn^ 
oualcjtiei  articles  sur  le  ai  mars  ,  sur 

1  rinnivcrs»irr'  de  la  ni'Mf  du  dm;  d'Rn- 

Siiicni  et  sur  la  mort  du  pt  iuce  de  Con- 
é.  Il  a  publié  :  I.  Une  RéHdution  doH 
at'ùir  un  Usrme^  in-8*».;  ai.  édé- 

tion,  1816,  iu-8".  II.  Bvflciinn*  SVt 
V esprit  du  projet  de  loi  tit-s  dlcctions^ 
1817  ,  in-8".  lil*  Jic/lejûoni  sui  U  rr- 
emtêtaeni  de  l'armeèf  t8iS«— LeTi> 
comte  de  S^iiMAiiiONi*  Tuo  des  geotîb- 
lininme»  de  MoKSlP.VR,  a  été  nofumé  , 
eti  i8i/|  ,  grand  -  cordon  de  Tui  dic  da 
4St.-I..ouis.  —  Sesm A isosr %  {  Donatien  ns) , 
flla  du  vicomte ,  eat  colonel  chef  d'état* 
roâjor  de  la  i^r.  division  d'infanterie  «le 
la  garde  roynlr.  Il  fut  ra('i>ortcnr  An 
conseil  de  guerre  assemblé  au  mois  de 
mara  i8i(',  pouc  juger  le  contn^aminil 
Ltnoie  et  raojudunt-comniandarit.  Doyi^r. 
(  yoy.  rr%  noms  ).  Il  lais«a  a  la  «hue  ré- 
tinn  du  conscd  T  ipplicatinn  dfs  lois  pé- 
tiuleR  contre  les  ci  nues  dont  les  accusca 
étaient  préremia.  CC* 

SKSTINI  (  UoMlVfÇVl)  ,  aai^aiii  air* 
(if^uairc  et  l'un  des  premier»  numismttra 
de  uos  jours ,  corrcspondaul  de  l'In^tiuit 
de  France  (  Académie  des  Infcriptiona  ol 
Bellet-Letirea) ,  et  de  TAcadémie  de  Ift 
Crûmes  ,  associé  de  l'Ara d émir  dr*  «rien- 
ces  de  Miinn  l»,  fU-.  ,  rs\  ur.  a  Klorrnre 
vers  l^5o.  (^uuiuu  ajout  pi  tt»  dcsaa  jeu* 
oasae  Pbabit  ecclésiastique  ,  il  se  todU 
entièrement  à  Pétude  de  f antiquité  clAé» 
siifiw  ni  des  Hcicnci?K  naturLlIrH,  parlicci- 
litM  i  uieiit  delà  botanique.  ïéV.  ùf.tur  d'au;;* 
inenter  ses  cooaai<s»nces,  et  une  passioti 
décidée  pcmrleatoyages,  lut  firent  de  bon* 
ne  beure  «juitter  la  maison  paternelle.  R 
partit  d»'  Horeiu  »'  \o  ift  •K-pteinbie  1  77 1, 
vit  en  passant  Home  et  ^ia|»les,  et  se  ren- 
dit eu  Sicile,  dana  Piofention  d^et aminer 
le  riche  cabinet  du  prince  de  liiscari.  Ce 
Jici^npiir  Rut  apprécirr  Irs  talents  du 
jeune  voyageur,  et  n'ayant  pti  lui  obte- 
nir lu  idane  de  conservateur  du  Musée 
dea  Bénédictlna  de  Catane ,  il  le  retiivt 
aupris  de  lui  comme  son  bibliotbécairo 
rt  son  nntiqirnire.  Pendant  trnii  nnn  que 
M.  SpKtiiii  exerça  ces  fonctions,  d  se  fit 
un  ricbe  fonds  de  connaisaancea  archéo- 
logiques, et  eut  occnsion ,  sous  les  auspi- 
ces de  son  Mécine,  d»  faire  de  nom- 

brcuKi  eicvraiona  dani  lea  dÏTenea  fw^ 
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|Ics(Iel«  Sicile  et  Uan«>  les  p»rag«s  voisios^ 
■uts  ayant  reconnu  que  fair  de  celte 
Ile ,  et  surtout  celui  <lc  Catanc ,  étaient 
contraires  à  «.t  sf^nlé  .  il  partit  eo  1777 
avec  de  bonues  lettres  Je  reconimandi> 
lion  ,  passa  «ttcceaaivement  à  Malte  et  à 
Smjrrne ,  et  arriva,  en  mars  1778,  à  Cona- 
tanlinople.  La  peste  rara;rcant  cette  ca- 

{>itale  l'été  suivant,  M.  Sestini  nfccpta 
'oflre  que  iui  tit  le  comte  de  LiiJoU', 
ambauadeor  de  Naples,  de  renoniener 
arec  lui  à  Terapia  ,  jolie  maison  de  cam- 
p.ii{n#»  «itir  les  bords  du  Bosphore  :  pour 
jrecuoitaUre  la  générosité  de  son  protec- 
teur y  il  donna  quelques  soins  à  Féduca- 
Cioo  de  eea  deux  fil»  ,  aveo  lesquels  il  fit 
diverses  excursions  en  Europe  et  eu  Asie. 
Dans  une  de  ses  courses,  il  pnrTÎnt  jus- 
qu''au  sommet  du  moni  OIjuipe  de  lii- 
mjnie ,  qui  n^avait  encore  été  visité  par 
aucun  voyageur  -  ear  lesTurca  dn  paya 
$p  roiilPTitt  nt  de  décider  qu'il  e??:  fnacce»- 
sihlt*.  (>Vst  aussi  pendant  ce»  excursious 

Su'iJ  eut  occasion  d'observer  la  culture 
n  nais.  (  V,  Tom.  tii ,  p.  33a  de  la  tra- 
duction française  ).  De  retour  à  Constan- 
tinople,  il  s^y  attacha  particuliè  rement  à 
M.  Âioslie,  ambassadeur  d'Angleterre, 
qui  de  négligeait  rien  pour  se  former  la 
plus  riche  collection  de  médailles  gre^ 
qiies.  iVI.  Scslini  enliepril,  sous  ses  ans- 
p»r<'>  ,  tin  j^iand  nonîbre  «Je  courses,  et 
parvint  a  eu  rassembler  plui»  dci  dix  mille^ 

ians  compter  les  doubles.  Il  en  a  décrit 
et  fait  graver  un  grand  nombre  des  plus 

curieuses  dans  ses  divers  ouvrages,  et  il 
en  a  donné,  en  17B9,  un  catalogue soro- 
niairede  quatre-v  ingt-neuf  pages  in-4"., 
dans  le  tome  it  de  ses  Lettres  et  Disser^ 
talions.  La  grande  érudition  de  M.  Scs- 
tini  dans  tout  ce  qui  tient  à  Panliquité 
classique  et  à  l'histoire -naturelle,  son 
liabîlude  des  voyages,  et  la  connaissance 
qu^il  a  des  diverses  langues  du  Levant, 
le  faisaient  r*"  hn  cherde  tous  les  étran- 
gers, comnte  un  précieux  compagnon 
de  Toyage.  CVsi  a;nsi  qu^après  un  assez 
long  séjour  qu^il  fit  en  Valakie ,  et  son  re- 
toiir  pir  Vienne  à  Conslanlinople  en 
j  781 ,  il  se  disposait  à  visiter  la  Géorgie , 
lorsque  M.  Sulivan,  nommé  résident  de 
ia  compagnie  anglaise  auprès  du  Nabab 
de  Goiconde.  lui  proposa  de  Paccom* 

Î>agner  ,  au  moins  jusqu'à  Bassorn  ,  et 
'aurait  emmené  jusque  dans  Tlnde,  sans 
la  guerre  qui  désolait  ce  pays.  M.  Se^tini 
revint  en  Europe ,  à  la  suite  d*ttn  antre 
#aTojé  anglais',  vit  en  paasant  Çyprt  et 


l'Egypte ,  cl  fut  de  retour  à  Constaoti- 
Bople  le  a  avril  1 78i.  La  relation  qu^il 
pnMia  «le  son  voyage  est  d'aulant  plus 
importante  »jue  la  roule  qu^il  avait  trt»nt? 
était  la  muai!»  fréquentée  des  Européens. 
Il  s^occupa  djrs-lors  plus  sérieusement  de 
la  rédaction  de  ses  diiVérents  ouvrages  , 
et  r<'si)lut  de  visiter  les  plus  riches  cabi- 
nets de  luédailles  de  rEui«»pe,  pour  dé- 
crire toutes  Jes  pièces  inédites  de  cha- 
cun, et'  former  ainsi  nn  corps  complel 
de  numisroalique,  plus  ample  et  infini- 
ment supérieuri  pour  l  i  rr  itiqiie,  à  Piudi- 
geste  compilation  de  Gesner.  (  y ojes 
dans  la  Biu^ruphie  uniyersellet  Tai  iicle 
J.-J,  GsfliTBa,  XVI!,  tiSi  ).  La  collée* 
tion  de  ses  notes  se  composait  déjà  ,  en 
i8o5  ,  de  douze  volumes  in-folio,  et 
il  n  a   cessé  de  Taugmenter  depuis. 
Après  nn  assez  long  séjour  k  Berlin  , 
il  vint  a  Paris  en  1810,  puis  se  rendit  à 
Florence,  où  il  fut  nommé  antiquaire  de 
la  grjnfle-duehesse  de  Toscane  en  i8ia  , 
et  après  la  restitution  de  la  Toscane  à 
son  ancien  souverain ,  il  fut  nommé  par 
le  grand-duc  ,  professeur  honoraire  de 
Funiversité  d?*  l'i .  .  T|  a  depuis  séjourné 
asAez long-teuipt» en  Hongrie,  où  il  s'occu- 
pait à  classer  et  décrire  le  magnifi(|ne  ca- 
binet de  médailles  du  com  te  W  iczay  à  Hé- 
dervar,  à  peu  de  distance  de  Vienne  j  il 
nous  fait  espéier  une  descjlplion  com- 
plcle  de  celte  riche  collecliou  ,  dont  i'ab- 
Dé  Caroni  n*a  donné  vers  1819  y  en  3 
vol.  in-4''ï  qu^m  catalogue  très  défec- 
tueux. On  attend  aussi  de  lui  un  Mémoire 
sur  les  médailles  celtibériennes ,  d'après 
celles  qui  se  trouvent  dans  le  même 
cabinet.  Les  ouvrages  de  M.  Scstiui  étani 
tous  importants,  et  pour  n'inst  direclas* 
supies  pour  l'étude  des  médailles  ,  nous 
aiiuns  eu  douner  uuc  liste  exacte  et  plua 
complète  que  celle  qu^il  a  |publiée  lui- 
même  à  la  fin  de  sa  Desertzione  de^U 
Stnteri.  1.  Di ssertnzfone  intorno  al  yir^ 
gilio  di  Apioniano  ,  codice  prezioso 
ntembranaceo  delta  Laurenziana^^io» 
vence  ,  1774  »  in-4°.  de  3o  pages.  C*est 
une  description  du  célèbre  manusciit  de 
"\''irîii|p.  rnnse!  vi'  dans  !a  bihiinthèque  des 
Medicis,  doDil  oggini  a  publié  en  1741 
line  copie  figurée  complète ,  et  que  plu* 

sieurs  critiques  ont  crU  da  II*,  siècle!  de 
notre  ère.  Heyne  le  juge  du  V.  5  TApro» 
iiianus  qui  l'a  divisé  et  corrige  pourrait 
être  Turcius  Rufius  Aslerius  Aprouianus, 
qui  f u  t  consul  l'an  :)94 .  Il •  Descrizione del 
mmw  d'AaUquaria  c  del  GabineUo 
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d* hloria  Nùturule  del  principt  iV  ïlh- 
earif  Florence,  iu-8».i 
âugtnrnt^e  n^tt  fix*  f  Livoitrnc  ,  1807. 

cio  tlella  Sicilia  ,  loin.  1  Florence  , 
'777  '  ^'        p^i  ii  t|"f  '     ^  oîiintr. 

IV.  Letleie  sente  tialla  àtaitu  e  dulla 
'Tttrchia  a  divtni  suol  amiei  in  Tôt-  f 
têHA  ,  9  vol.  in- 1 1  y  âont  let  <{uiitr« 
pipniîcis  parureht;»  Flot  cinH; ,  »77f)-^i  ; 
jr  fi",^  Ijvourne,  i^B:^;  t' «  (»••.  t  i  7''.  , 
jbiil.  ,  1784-  Le»  cint|  jiictnin»  «e  sont 
reUtirs  qu'à  U  Sicile  ;  les  deut  «utret 
décrlTcni  lu  Tiiri(uie ,  et  lurtout  Fera  el 
(kiiMUotiDople.  Celle  édilion^  tirée  se»- 
Itmenii  aSio  e^lcmpl.lirr^ ,  p-.t  tlrtmiie 
A)rt  fiire  ,  tine  pnriic  iiA^t  /,t:u>i»Klcitfble 
ëlDiil  demeurée  h  Cainue ,  et  uuc  nuire 
•ynnt  péri  stir  mer.  Leê  deux  premiers 
▼olumrs  furent  traduitu  en  alff  mnnd  , 
pi\r  J.igrmnnn  ,  Leipzig,  1781-8!!  ,  n 
>ol.  in-H".  l'iii^^eron  a  iriuluit  I  uuviatre 
cnlier  m  fi  niiçïiig  «  9uui  ce  litre  :  LMirti 
M  M*  Sêttini ,  éûritet  d  »€»  amis  m 
Shteane  »  pendant  le  cnurs  de  Hi 
^torof^rs  en  Italie^  en  Sicile  et  en  Tur- 
quie ,  »ur  L' histoire- nature  lie  J'indfts 
trie  et  le  commerce  de  ces  tltj/eri  nfes 

cmtr^tf  P«rî5 ,  '789 ,  3  yoï,  io-S*». , 
lig. ,  ivco  dei  notfft  du  inducteur  ^ 

qui  nvnil  cnnnti  Patitrur  ù  Ciil.tur  ,  et 
fait  a\rc  lui  le  vn^n^f.  ilf*  Hy>  .irusc.  V. 
Délia  peste  tli  CoslantitutpoU  .  ilel 
I778,  Trerdon  (  Florence  )  ,  i77<)  , 
iu-iîi.  \I.  Delta  eùttura  dt  llr  n-^nc 

lîtn^n  le  cnxtc  drf  cnnale  <lel  Mur-' 
jnnid,  rfr.  ,  Sif-na,  I7«H/|,  in-l^.  \  ïf. 
ijpuxçhli  ,  Florence,  1785,  in-ia. 
Cette  édition  «yiiiit  été  Mit  miw  \.\  par- 
ticiptttion  de  I  atiirur ,  let  nonii  pro- 

prrs  rt  «;iirfniit  îfH  niotn  y  sont 

prrsque  loin  défiguré»  ,  rl  ils  nr  snr»t 

SriR  plus  exacte  dan§  la  version  allcnuMitlt; 
onnée  par  lagemiinn  ,  Hambourg  , 
1786 ,  in-8". ,  RfniH  le  litre  de  Description 
du  canal  de  Conshtntinojtle .  M.  Spsli- 
t\\  vntilnnf  (lnnn»T  une  éditioti  pln«»  rnr- 
rt  f;te  ,  en  rnvo^a  le  ni»nu«crit  à  un  ini- 
primettr  de  f ivourne  r|  1 1  i ,  on  ne  fait  pour- 
quoi,  nVo  intpriinii  que  lr«t  dix  premières 
fenilfr»,  in  S-^'.  ,  relie  édllion  n'a  p.m  \\\ 
le  ioMT.  \fH.  Lelterfs  oiîcimiirfie  , 
^oiiinc,  I7îi5,  a  vol  in-8".  ,  traduit  rn 
frençait  wiut  e#»  litre  :  Foy  nge  dnnê 
ia  Gréée  aêintltfue  ^  à  ta  péninsule  de 
Cyûque,  n  B russe  et  à  ISleée  ,  Pari», 
i7S(),in  8".,  Tfrniin»^  pnr  trn«- Flfirc  du 
Moui-Oljui^ie  ,  doniiaal.ic  dcnutubic- 
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itifnl  de  53i,p'pnirs  que  r.Hiteur  y  i 
observées  :  M.  bisimi  y  uHMire  (  pag. 
ao7  ) ,  contre  Popinion  àe  qucli^uc»  ^éo- 
grapl)<-s  modemea  ,  que  le  Uc  de  B(i>ce 
est  isolé  et  sjnf  :iucun  écoiilorneni  (  V. 
V Analyse  des  cartes  du  \**.  vot.  dt 
l'Hiêlutre  des  Croisades  de  M.  Mi- 
chaud  }.  IX.  yiagfilo  di  CottanlinQ- 
poti  a  Bueartttl  ^  jaito  Canno  1779  , 
nome,  ,  in -S".  On  y  trouve  une 
Lettre  à  I  nvnral  (Jultellîm,  de  Corin- 
ne ,  »ur  le»  cliêvrct  d'Angora  ,  les  In- 
liriaiie»  de  scliHll9,etc.  Elle  a  été  traduite 
eneilemanri  par  Jagemenn ,  dam  leiVbfi- 
ueaù  Mercure  allemand  ,  de  1794.  X, 
yiat^'^in  di  Costdittinojioli  n  rl(i$f^rn 
et  k  iaggio  di  riloino  di  Bus<,via  a 
Coitanttnojwli  pcr  strade  dit^erse  , 
Tverdun  ( Mvoorne  )  »  1786-88 «a  petiti 
Toi.  in-8".  ^  trad.  en  (rançaia  (perlé 
rnmtp  de  Fl^'nry  )  nnnn  rr  ùttr  :  r  ny  a- 
gede  ConstnnUnnjUe  à  Jiasiora  en  17^1, 
par  le  Tigre  et  l'Euphratc  ;  et  retour 
â  Contîantinopte  en  178a,  par  te  di* 
sert  et  y^lexandrie  ,  i^aris  ,  Dupui», 
an  VI  (  i7'i'^}  ,  in  8".  r)n»1<|uc»  exfni- 
plalrrs  sont  intiiuU;»  :  IVoui'eaii  voyage 
de  Conslunnnople  d  Bassora  ,  par  le 
déiert  et  ji texandrie^  traduit  dt  VUar 
iltn  ,  Varis,  Do  vaux  ,  an  ix  ,  1800.  Ll 
«ejondr  pnrlie  (  pjig.  ai3  31i)  n  p'»ur 
t'iitf  :  Belfrur  de  liassora  à  C'o/isliin- 
tinople  par  l'Euphnilt ,  etc. ,  en  r^8j  , 
par  t' académicien  Seetini  »  tradtut  de 
l'itatien^  in-8<>.tde  l^iiuprîmerie  dellaul* 
bout  l'nîné  et  Jajol  ^  arec  une  carie 
gi'.iv<<'  en  bois;  ériltiou  irprodnitr  m 
i8oi  avec  un  nuuvrau  frontispice  aiu^i 
cduço  :  Le  guide  du  voj  ageur  en 
Egypte  y  ou  Description  dee  végi* 
tiui  T  et  tft's  Ttihic'raHx  qui  existent  en 
I\i;yple  ;  (  t-  filio  était  tl^uMant  moin» 
con\ i  n.iiile  que  TKgjptf,  où  M.  »Sc5lifii 
n'a  passé  que  dtx-sepl  jours,  i/occupc 
(|Uf  3  '|  (>;<^«*s  dans  ce  volutne  qui  en  a 
33:j.  Xi.  f'iatl^i  e  npuscvli  divcrsi . 
B'  t  liti,  1807,  io-b**.  j  on  y  Ironi  e  U 
ri  l.iiuHi  iKun  vujajge  que  l'auteur  iit  rn 
ijHr  ,  de  Vienne  a  Iloudicbouk  pari* 
iJannbe,  et  dr  1 1  ,  par  terre ,  à  Varna  et 
CfinRlaniinopI*" ;  «ruii  .iii'ri' fait  en  I7fij 
«îiiîjs  TAsirMiii' TiH'  ,  i  l  d^un  Iroiftii'iu? 
à  iSrousse  n  Atigura  rn  1787.  Lea  oDiu- 
culeif  au  nombre  de  dix  ,  traitent  «•  te 
secte  dea  Fesidiê  ^  du  Murex  dca  ao* 
rirns  ,  i!f  Pnsn^c  de»  plombcaux  et  rlc» 
dnnraux  chcK  le»  ancien»,  dr  I.i  culinn 
du  tésamei  et  de  (|uçiqur<; Ji^Unte  » 
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MIlM,  avec  tle«  notps  de  Settini  ,  un* 
leltre  de  Sad  k  el  tcl)olet>t  <<nr  un  col- 
loque d^un  iman  iifrc  ^  et  le  traité  de 
Tr,  Mâuroljrco  ,  De  fnscibus  sictUis. 
hm  NotUe  sur  1rs  l^ézidis ,  que  Settini 
avait  reçue  du  P.  Ganoni ,  a  clé  tra- 
duite en   français  ,  par  M.  Silvestre 
de  Sacjr,  et  in«<^rée  à  U  suite  de  la 
I^emHfOian  du  PatthaUk  de  Bagdml, 
VmrÎM,  1809»  ta»8".  ,  pag.  i83  XII. 
yUi^io  curiosû  -  scieitù/icû  -  nnti qua- 
rto per  La  f-'^alachia  ,  It'fnnsili'nnia  e 
L tii^iterta  ,  iino  a  ^icnna^  Florence, 
iêlé ,  in-8*>.  «*«c  fîg.  XIIL  LeUert  • 
éiâÊ€ita%ioni  numitmtuicHe  nopra  al- 
ettrte  medaglie  rare  ,  g  c.iiiicrs  ou  pe- 
tite volâmes  iD-4°-  evec  fig  ;  les  quatre 
première  ,  Li?oarne ,  i7Hi)-()o ,  ne  con-' 
tiennent  guère  que  det  médaille!»  de  la 
collection  de  M.  Ainslie  \  le  cinquit-nie  , 
Rome  .  '70^  ,  csl  Intitulé:  0ssen'(tzio- 
nisopra  una  rnedaglia  d'/îropo  iH  Jie 
di  Maeeâonia,..  e  mprm  una  rarUwna 
strie  di  medaglie  di  ToloniBù fil^o  dl 
Giabà  II ^  etc.,  in-4'*.tl<ï  7*2  pag.  avec 
deux  planches  et  quatre  tig.  en  taille- 
douce  imprimées  d.*o«  le  texte  \  le  sixiè- 
me ,  Berlin,  1804  «  donné  €elteedtt  mu- 
sée du  baron  de  KnobeUdorfl*  ,  envoyé 
de  Prnssc  à  Con-itaniinoplc-etl*'  septième, 
ilHd.,  it>o5)  quelques  médailles  rares  du 
«■binet  da  roi  de  Pr«Qce  ;  Xt  boitiime , 
îiNd.  ,  celletdu  mosée  royal  (I'>  Berlin; 
enfin  le  neuvième,  iliid.  ,  180G  ,  relies 
du  cabinet  du  duc  de  <ioiha  ,  etc.  ^  et 
contient  la  table  générale  des  n^f  To- 
Innaes.  XIV.  Diêiertaûone  *cpra  «lctt« 
Jltf  monele  arrnene  dti  principi  Mtqfi" 
nensi  ,  Jella  colle&ione  Ainslieana , 
Livourne  ,  1^90  ,  in-4"*«  >  7   fig.  Cette 
curieuse  dissertation  se  retrouve,  suivie 
d*iiii  Mémoire  sur  VEre  de»  jénacidesy 
dans  le  tom.  11  des  Letlere  numistn. 
(  pag.  31-83}.  \jC  système  de  l'auteur  sur 
ViCtt  iies  Jinacides  ,  quMl  fixe  à  tsm 
Sftoo  avant  f  .-C.  ,  est  sujet  a  de  graiidet 
dinicultés  et  n^a  pas  été  adopté.  Mais  M. 
S<:îitini  a  le  mérite  de  non»  avoir  le  prf- 
rnier  fait  connaître  U  série  clironologi- 
<jue  Uos  princes  arméniens  diaprés  Tbis- 
tsprieo  Tcbaoïtchéan ,  dont  l*ouvni(|e  ira* 
primé  en  annéolcn  ,  avait  paru  a  Ve- 
nise en  1784-86  ,  3  vol.  in- 4".  On  a 
depnis  dunué  cette  cbronologie  plus' 
eomplèif*  et  plus  euiete  dans  Tes  hié^' 
ftUHfCs  fiisiorifjfues  et  géographiques 
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i  cterum  ex  rnuseh  Ainslie  ,  Beliini , 
Jiondaccn ,  Rondin  ^  Cuaali  ^  Cnrisinery, 
Oradenii^o  ,  ôa/iclemcate ,  de  Schcleys' 
heim^  p^erità^  etc.,  Leipzig,  Gleditscb^ 
1796,  io-4***         t)  pl.  On  y  troi^vo 
beaucoup  de  notes  et  additions  pour 
compléter  le  grand  ouvrage  dM"^(  kIi»*!. 
XVI  Illustrazione  di  un  antica  i/icda- 
glia  di  piomho  apparteiuMt»  a  f^elUtti^ 
Rome  ,  s 71)6,  in-4<>.  de  la  pag-v  adres* 
s«»f  à  Z<'C;jJ  WW.Sopra  un  antica  pa- 
iera t  trusca^  ibid.,  1791*,  in-4*.  XVIII. 
Ciassei  ^eneiales  geographiœ  nuniis'* 
matieœ  ,  seu  moneta  urbium  ,  popu* 
lorum  et  regum ,  ordine  geographico 
et  chrotiolnç^ico    dispusitœ  secundutn 
sjrstema  eck/icliauuMt  Leipzig  ,'1797, 
i»-4°-  Ce  tableau  est  beaucoup  plus  com- 
plet que  celui  d'Eckhel ,  et  plus  exacC 
qu«"  crlui  que  Ijipsius  a  jol  it  à  sa  tra- 
duction de  Pmkerton ,  publiée  en  179S 
[f^opr  PiK&cftToif ,  suprà,  pag.  68).  M. 
Seslint  donne  méthodiquement  dans  la 
première  partie ,  la  note^ea  médailles  do 
1t38  villes  et  d''  '''lo  souverains  ^  fî.Tni 
la       ,  que  Ton  peut  regarder  cumuia 
la  plus  curieuse,  il  donne  ce  qu^il  ap-« 
pelle  Geographia  numismatica  incerUt 
vel  erronea  :  on  y  trouve  le  détail  de 
3t  !  vifirs,  atixqiielles  Goît/ins  ou  Pirro 
Ligorio  ont  attribué  deii  médailles  quO 
Fon  croit  imaji;tnairca  ,  et  de  pr&s  do 
480  autres  villes  ou  peuples  auxquels  on 
a  quelquefois  nlti  iî)iié  mal -à- propos  des 
médailles  dont  le  type  se  lit  maiiitenant 
avec  plus  d'exactitude ,  et  qui  sont  au- 
joiir^hni  restituées  à  leur  yértuble  placé 
dans  la  géographie  numismatique.  Il  e,%% 
vrai  que  cette  partie  de  la  science  fair, 
de  nos  jour»,  de  si  grands  progrcs  ,  que 
cet  important  Ouvrage  serait  encore  sus- 
ceptible d*augmenuitions  considérables 
que  personne    ne  serait  plus  en  élat 
de  faire  que  Pantifur.  XIX.  Catalogus 
numoruin  veurum  musei  arigqniani 
oastigatus,  neenon  deseriptus  et  dis^ 
posiuts  secundàrn  s^  sterna  geograpUi- 
curn  ,  îîcrtiii  ,  i8o5  ,  in  <      XX.  Uc:- 
ciiptLo    selectiorum  nuims^natum  in 
œre  maximi  moduii  e  rnusco  olitii  ab^ 
haUê  de  Camps ,  posteà  d*Elreety  indc" 
qwte  gaïut  regim  Parisiensiê  tectMndum 
rarissirnntn  extmplum  qnnd  nunc  est 
Ji.  BibUoihecœ  oerotinensis  ^  tabulas 
œneas  ccxxn  eontinenâ.vel  ccccLxm 
numisnuOa  maxima  tdat  grœca  quàra 
romana  typU         iûtpreisa^  Betlio;. 
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1808,  XXI.  Detcriziont  Jelh 

7tierîn^(ie  grcchc  e  romane  dtl  fu  Ben- 
kow'ilz  ,  ibid.  ,  iduQ  ,  in  4*^-  avec  fv^, 
XXII.  Iliustrazione  Ji  un  vaso  antivo 
di  vetro  ritrwato  in  un  êepoiero  près* 
so  tantica  Populonia  ,  Florence,  181  a  , 
in  (ïe  3^  paj^ï'i^  avrc  3  j  laiit  Jic"»  ;  tia- 
duii  en  fra!i^;ii!i  par  M.  GiiViiuil ,  Ptiris, 

1813  ,  iu-8"*i  eldaot  le  Magagin  tn^ 
cj  clopéilique  ^  mara ,  1 8  r  3.  Le  vase  dé- 
crit dans  cet  oiivra^^r?  fjîs.iil  partie  tle 
la  colli'Ction  de  la  gr.uidc-dnchfisi;  de 
Toëcaae ,  princcs&c  de  iai€4|ue!».  11  cbt  eu 
verre  ,  ce  qui  foorotl  au  lavaiit  auteur 
rcMcasion  doiii>er  de  gr.iiida  détaiU 
•ur  le  poitït  .Kiquel  lc$  nncicns  nvnirut 
poii&sé  Tai  i  de  travailler  le  verre.  XX.liI. 
Xcuere  c  disseritmoni  numiimatiche , 
tom.  I,  Milan  ,  i8l3  ,  io  4"-  àe  lia  p. 
a\rc  "2  pl.  Cet  ou\rage  fait  suite  aux  g 
xolmuea  tlu  ii».  xii  ci-dpssns.  Il  en  a 
paru  deux  autres  volumes  en  1617  ^Tun 
a  P»e  et  Tautre  à  Milan  «  et  an  4**  À 
Florence  eu  1818;  On  remarque  «urloitt 
driiis  ce»  di  i  iii  r  ,  la  gr.iviire  de  plus  de 
ciiir{n;iiiii-  iiit(i.ulle6 d^Olhiopolis  ,  et  un 
grand  nuuiliic  de  médailles  inédite*»  du 
Panticap^  el  de  Cheraonnciius.  XXIV. 
i)iMtertazione  sofjra  le  medaglie  anti- 
chf  relatii  C  alla  confederazione  drqli 
y4chei,  M  la»,  ibi^  ,  in-4*'> *  avec  lig. 
XXV.  DeMcnaionB^degU  ttateri  anti^ 
c/ai  Ulustrati  eon  ie  medaglie  ,  Flo- 
rt-nce  ,  18.7  ,  in  \'r  d«  8  et  118  p.  g  , 
avec  9  pl.  ,  ouvnigc  important  pour  la 
€<Minai!i-<auce  des  poidai  et  des  njuunaies 
des  ancienc  Grec».  XXVI.  LeUtra  ctiti" 
en  alteêteatore  iiel  libro  intitolato  ; 
Vataio^Uâ  nurnon.rn  vrterum  ...  Mu- 
set  Hegis  Daftiœ^  tom.  ;//,  iu-4". 
(ic  -23  p. ,  1818,  sij^né  D.  S*  T. 

SETJER  fils  (L.  P.),  impriuieur  k 
fai'is,  a  publié  connue  auteui  :  I.  Giam- 
fHaire  h?lfi  oïffui' ,  tHi'j,  iti-S".  IT.  (Jù- 
Mtivations  sur  la  libeitc  de  la  presse, 

1814  f  in^.  III.  Béflexiom  sur  ici  pas- 
quinades  dëbilces  par  un  certain  /<>a/  - 
nal  intitule'  Quotidienne,  iï/r /  /  libti  ic 
de  la  presse,  1814,  in-8'*.  IV.  /m  cen- 
sure déclarée  inconslilulionnelle  par  la 

chambre  de»  pair»^  ■  8'  4  *  ^^2'  ^* 
flexions  sur  les  articles  ,  59,61  et 
6j>  du  projet  de  loi  sur  le  budget ,  1 8 1 6, 
iu  8".  Ot. 

SEVELINGES  (CuAiit.cs-Ix>i7is  de}, 
né  à  Anni<ris,  en  »7Ci8,  d'une  famille 
origiuaii  e  du  Beau j»il«is,  ou  <'-.t  bilrvrfr 

U  terre  doatcUe^torte  le  nom,  fut  ckvé. 


SEV 

iv  colUgf  de  Juilly,  et  enaortU  en  1789^ 

pour  entrer  comme  aspirant  à  l'école 
royale  d'arlillrric  a  IVIfi?.  Après  n\ojr 
subi  J>es  exatiiiii^  de*  maihématiques  ,  il 
pas*»  dans  un  corps  de  la  maison  du  Roi 
(les  gendarmes  de  la  garde).  Il  suivit  les 
princes,  frères  d<  Ix)ui5  XVI,  en  A!l^- 
luague,  «l  servit  dans  leur  armée.  Heu- 
tré  en  France  eo  1809,  M.  de  SeTe- 
lingen  s>st  occupé  de  travaux  littéraires. 
Il  prit  part  à  la  tr  iduciion  frant^aise  du 
Code  prussirii ,  ti  fut  Tuu  des  coHibora- 
teur»  de  b  ïitbliolhètfue  des  romans.  Oo 
lui  avait  confié  le  bureau  des  Uvr^M  eloe* 
êiques  â  Puniversité.  Il  a  coopéré  loog^ 
temps  a  la  ré«î-ïcti(»n  d<.'  plusifurs  Jour- 
naux ,  tels  que  le  Mercuie  de  Franco 
et  U  Mercure  étranger ,  le  Journal  do 
Paris,  la  GasêtU  do  France^  la  Qmo^ 
tidienne,  etc.  La  constance  de  ses  prin— 
cipes  motiaiclil<|(M  H  lui  avaient  attiré  la. 
bidne  des  écrivuiuit  rc-t  olutionnaires^  et  il 
o^est  peut-être  pas  d'homme  de  lettres  qui 
ait  été  poursuivi  avec  plus  d^acharnement 
par  les  auteurs  du  JYain  jaune.  M.  de 
Sevelinges  possi  dc  loutts  les  lanpnrsJe 
TEurope  :  aus»i  u-t-il  donné  ^  anse^ 

Î;ratid  nombre  de  traductions.  Oo  a  d« 
ui  :  I.  yojages  dan$  la  cauerno  dst 
malheur  et  les  repaires  du  désespoir  y 
traduits  de  i  alicniand  de  SpieaSy  a  vol* 
îo-13.  II.  Soirées  allemandes,  3  toL 
iu-18.  111.  tVerther  (seule  uaduction 
conjplt  ir),  \()!.  in -8"  IV.  Alfred^  imi' 
i.iiiou  du  //  tihelm  Mfister  de  Goetbe, 
3  vol.  io-  la,  avec  romances  et  luusiqua 
gravées.  V.  Histoire  de  la  campagne  dm 
1800,  d'après  Bulow,  vol.  ia-8>.  «  Dan» 
»  l'ifiirodiiciion  de  cet  ouvrage,  dit  la 
»  Biographie  uniuersellcy  t.  \  l,  p.  261, 
»  M.  de  Seveliii^e:» ,  contre  Fumage  des 
m  traducteurs .  a  toi-même  discuté  et 
»  fiiti'  trè^  judicieusemeul  une  partie da 
>'  s^  sii m»*  nidii^tii  e  de  Bulow.  »  \  l.  His- 
toire de  SdUnderhanncs  et  autres  clufk 
de  brigands  dits  chauHeuis,  d' après 
pièces  authentiques  de  leur  procès  p 
j        iii  i:».         Uisfoires ,  notivelfes , 
coules  miHtiujc^  vol.  in-i'2.  \1II  //w- 
toire  de  la  guerre  de  l  iiidcpendaiico 
américaine,  treâ.  de  ritalieii  de  Chartca 
Botta  ,  4  vol.  in  8". ,  avec  carie»  et  plans. 
On  y  trouve^  sur  les  l  h)ridts  cl  mit  (ii- 
iir.tliar,  des  faits  curieux  et  inc  onnus ^ 
qot  Tiennent  d'être  cites  par  1rs  papier» 
aii^^ais.  IX.  mémoires  inédits  et  correS' 
po/idance  secrète  du  cardinal  Dubois  y 
a  V  ol.  iu-ii»,  laUépeodvuBiCDi  de  i^avauV- 
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SET 

«N|po»|  M.  4e  Sevelîtiges  a  joint  à  cm 

^ue%  d'un  lill«it  >  r  '  l  ,  lellM ||«*imi  Pré- 
€is  (le  iu  paix  d'i/lrecht,  tinr  Dtntice 
sur  le  prdtMdanl  ^  le  cli^valuT  »le  Si.- 
Geoi  j^t:  )  ,  nue  Mitre  sur  les  H  tglis  et 
U'oris^  «le.  X.  JiiHm*^  de  ia  captivité 
de  Loais  XVI  ei  dg  sa  famille ,  vol. 
in-S".  M.  tl«  S^'velinpps  esi  iin  Ars  rcri- 
vains  auxquels  ou  «  attribué  le  iiideaa 
im^é,  ou  petiu  revue  dt  grande  ibdi^ 
très  y  browbttM  qm  m  fiiît  beancouf  de 
bruit  au  conimenceincnt  fie  1818.  Il  est 
routeur  <l  une  IVotice  sur  Jifozart,  placée 
ea  téte  de  la  ni«iKi«  de  rebutent  de  oe 
^raud  coinywtmir,  iiuMteripar  le  coo- 

^r  ind  rmmlïff*  d^atlicles  »*t  tir  fîisflertn- 
lious  niufticales  ^  et  a  la  Biographie 
universelle  plusi^ur*  ariicie»  impôt  unis, 

Strmi  leMiiêb  on  <liMi»g«e  IfanW  FiU , 
aoqiw  J^.  M  a t  tiwfrdn ,  etc.  M.  de 
Sevelinges  a  reru  ):i  croit  de  St.*Louts 
des  mains  de  S.  A.  U.  MuasiEUa  |  le  jo 
auûitîli4.  f. 

2kË\£U0FJ  (Le  comte  Autoihe  Ga,- 
Beiul)  ,  né  à  Faeiiza,  te  xS  icvricr  1757, 
lîiemhr**  tlti  sacrT*  collège,  est  un  des  car- 
dinaux de  la  ciéalton  du  pape  i^ie  V  il. 
il  étmt  MMMe  «ccrédilé  Mipr^vcle  la  cour 
ila  Vicone  lorsque  je  Souvernin  Poalife 
réleva  au  cardinalat ,  en  1816.  L'f-mpe- 
leur  d  Autriche  lui  remit  lui-ntcate  le 
chapeau.  Le  comte  de  Sévéïgli  ^st  très 
coteidéré  à  I»  cowrde  Vàenoe ,  ou  il  a  été 
cbarfé  àe  pliuieim  Mg0cioitons  inipor- 
lantcs-  C.  C. 

SE V ESTHE (AcH iLi.E),déçatf  d  Uie- 
ct  y  ill«iiie  à  la  Convention  oatiooale ,  ^ 
il  vota  la  mort  de  Louis  XV  I  sans  appel  et 
sans  sursis f  fut  chargé  en  j.<iivier  1793 
*r!jr»c  mission  prï«t  l'»rrnée  deB  côtes  de 
i>ri6t.  Le  97  jutUul  &utvaDL,  il  dénonça 
Goilbert,  suppléant  d«  Lanjuioaii,  com- 
me l'auteur  du  soolèimieiiidotbabilaaU 
d'llle-<*l-V  illaine,  contre  le3i  mai,  et  pro- 
voqua ■'•OT1  ai  restaiion.  Pt'u  de  joitrs  après, 
il  défendit  M.  Garât  contre  Collot-d'Her- 
iioia,  et  «Mura  que  ee  ministre  avait  bien 
aervi  la  Conveatioo  dans  les  journées  des 
3i  mai,  icr.  et -3  juin  {Voy  GaratV  Le 
3o  septembre,  il  arcus<i  uu  représentant, 
ra  miMiun  daus  le  Loiret,  d'avoir  ÏOI- 
poaé  des  taxes  arbitraires  sur  tout  Ica 
citoyens.  A  la  fia  de  1791,  il      ]fta  011- 
VCrK'meni  dans  le  parti  d«-  la  réaction, 
et  fil  partie  de  la  coauui&siou  chargée 

4*CBa»iner  U  cMdiiile  d«  Gaificr.  I^c  4 
V. 


aTrfl  1795}  il  fut  élu  membre  du  comité 
de  aftrcté  génémlr  ;  et  à  la  tuile  det  évd- 
oentou  de  pr  irtal,  il  fît  décréter  Fo- 

restic  r  d'arresl^ilion ,  et  î'nccusa  d'avoir 
secondé  It'S rebelles.  Il  présenta  ,  peu  de 
joiir^  après ,  Tacte  d*accuMition  des  dé- 
potes prévanua  d*âlra  leurs  cflbaTa,  ci  laa 
lit  traduire  devant  une  commission  mi  - 
liiaiv»  .  I.e  11  juin,  il  fit  channer  l.i  dé- 
nominafeion  de  comités  révolutionnaires 
an  oeNa  deoMRlldIf  dt  surveiUanec,  pro« 
posa  le  rappel  de  plaaiaurs  rrprésentanta 
m  mission  ,  et  sortit  du  comité  de  sAreté 
générale  le  2  août.  Il  provoqua  ensuite 
des  mesures  réorcssives  contre  les  jour* 
oaUaMi  at  lat  fabricateara  da  siècea  tt 
d*écriia  MsppOiéa.  M'arant  paa  lté  réélit 
niiT  conseiK  ,   celui  des  cinq -cents  î« 
chutait,  le  J9  octobre ,  pour  l'un  (ie  ses 
messager»  d'état.  On  le  proposa,  bientôt 
après,  pourcompléier  la  corps-législatif; 
mais  cette  mesure  fut  rejetée  y  et  M.  Se- 
vpHtre  r^sta  nîf9"?:?f»fr  d'état  ,  fonctipa 
qn'd  exerça  ju»<juau  i*'.  juillet  i8i4> 
oà  il  donna  ta  déminion.  Depuis  eo 
temps  il  n'a  plus  été  question  de  lui  daoa 
les  foiîctiiti)«i  publiques.  B.  M. 

SEW  Kl N  iC.  A.  B.).  l'un  de  nos  ro- 
manciers et  auteurs  dramatiques  les 
plus  féconds,  a  mis  an  foor  une  foula  do 
piècea,  dont  on  peut  dire  que  les  taîenli' 
de  Brunei,  del'fîtifr  et  rie  Tiercelin  ont 
fait  la  plus  grande  partie  du  surcès.  Ses 
ouvrages  sont  :  I.  nomancejs ,  chansons 
et  autres  poésies ,  1796  Jd^.II.Çii«^< 
^ues  moments  de  récréation  ,  ekan^ 
sons,  vaudeK^illfi  ^  'Tgj  ,  in- 18.  HT. 
Brick- holding  ^  ou  Qu  est-ee<fue(0. 
vie?  roman  auglo-^ranco-îtalten ,  1700, 
S  vol.  in-ia.  IV.  Mortiner  LaseeSê, 
traduit  de  Panplais  iSoo,  a  vol,  in-8», 
V.  Hilatre  fl  Bcixfide  ,  ou  la  Machine 
infernale  tic  la  rue  Saint  -  î\icaise  « 
1801  f  tn*ia.  VL  Le  papa  Btiek  ,  ou 
Qu'est-^  if  lté  la  mort  r  rouan  aogio— 
lVan<;.us   it  lîîen  ,  î8oi,  2  Vol.  in-ja. 
VU.  litsLoue  d'un  chien  .  écrite  par 
lui'tnénte ,  1801,  in-ia.  Vill.  Histoire 
d'une  ehaue ,  griffonnée  par  eUe-méme 
cl  publié  par  M^*.         igoa,  in-ia. 
IX.  l.a  première  rntit  de  mes  noçes^ 
Iradmie  du  champenois  ,  1809  ,  a  vol. 
m-t».  X-  Mm  Famille  des  Menteurs  , 
ouvraae  véridi<|nr .  1 80a ,  io>i3.  XI.  Lee 
Béoollfts  de  Munich  ,  liisloire  récente 
nrriv ee  en  Alh-n?.'» -ttc  ,  1  S(fj> ,  in-ia.  XIL 
trois  l'^aubUix  de  ce  temps -là ,  ma- 
a«Mrii>  trmf  é  daus  lea  panneaux  d'ona 
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«ncîeooe  voiture  de  la  ccMfrf  i8o3 1 
iu*i3.  XIII.  LêM  Amis  de  Henri  IVy 

Tioii  vi-llc»  |iî§tot  i<iu««i,  l8o5,3  vot  \\\\%. 
.11  fuiiiia  (le  ciit'i'  uartiii  irup  nom- 
liKiiiw  ptèt'M  d«  tiicAtr«  %  £c  PûUti^u9 
M  défaut,  iHoT).  in»8*.  VOft^^  au 
uiilftge,  ou  /a  t'ifte  impromptu ,  <îiv.  r- 
ti»i(  rii<!iil  M  roccHflton  di-  la  |mix,  ibo^. 
Z.e4  Héjouit$anGt  i  uuuichiennn^  1810, 

/.et  Bdarnaiêf  ou  iSfaitri 
'voyage  f  181^,  tii-8*'.  liomaifwilU^  ou 
/«  Promenade  dit  dimanche,  l.n  thnr 
,  MaapU  Je  /a,  Chine.  Le  vieux  AiaUn. 
^rifmVer.  iSr#  Analaiêet  pour  rire,  etc. 
A  Fi  ydcau:  iatmêdu  villam  voiêiUf 
l8iG.  c  e.  cl  Or. 

SIIÉE  (Le  c«frff  TltNHi),  iif-  le  a5 
janvier  ijiQi  euira  d  ai/orcl  dani  lu  car- 
irière  dtft  armea  ci  territ  djint  TUsCaiito* 
r'm ,  puU  dan»  la  cavalerie |  tt  enfin  duM 
rcl;il-in;i j'ir  dr  Pajmrr  Jusijii'fH  '7i)t, 
époque  à  laquelle  «t'i  iniii  irntc»  le  for- 
cl-rcnt  k  prendre  sa  retraite  comme  co- 
loitol.  Nommé, en  1^07  ,  prétidcttt d*sM 
conimiHion  intermédiaire  établie  à  Bonn 
par  ]*•  ç!,rfu't:t\  ÎF»)cIie  ,  pour  l'rtdmini»- 
tratioQ  de  ceit^»  paiiie  diw  pava  réu- 
nis; il  donna  tdtt  preinet  de  Uikati,  et 
fut  envujré  e»  tjo«  embre  1 791^  ca  4|iifllilé 
de  conniiiMnii  r  daim  le»  di  partementi de 
la  ri*c-  gauclii'  du  Hiiin,  à  h»  pUr.<«  Je  La- 
kanal.  Lu  tëoi  ,  il  devint  pictct  du  fint- 
Bbiit ,  cl  McceMircmciit  eoncelllrr'd*éiat 
et  coinmcndcol  de  la  Lé^ion-d^konnenr. 
Appelé  au  téoatle7févrirr  iRio,  M.  Sîuo 
prit  p.irl  k  loua  lea  ucUh  <ie  ce  c-otp» 
|u»iju*aux  évéueincnu  de  1814 1  aUbcra 
•lori  cits  mesure!  adoptées  eonlrt  Biio> 
tiaparte,  el  fui  éirvé  a  h  dignité  de  pair 

1>ar  ordimf!  in^r  An      |uîn.  Le  duc  de 
:'vtlrc,  uiuricu  ooverabrc  1818}  était  k 
tiCTca  de  M.  le  comte  9bét.      S.  S. 

hWVATWAA)  (Jb4»  -Battcr-ÎIol. 
»')Vn,  lord,  hirun),  pairdr  la  firaude- 
Bretagne ,  conai  il!<  r  priw*  et  lord  du 
commerce,  uaquit  vtr»  1  j4"*  e'^»^»  '7^h> 
cofiiBianda  «a  c  irpt  àa  ca? alarJe  légère 
•au»  Irt  ordres  dtt  «anttia  de  Granbv. 
A  Irt  p-iix  ,  il  V(»va'4Pa  clnjis  urrc  graiide 
païUt:  de  i'Luiope,  rt  vit,  peudant  son 
•baencc,  sa  fortune  s'accroître  par  la  mort 
de  sou  rr<  re  abié.  Ayant  épousé, as  17679 
une  rit'Iir  lii-rii  j.  1  c,  il  a^appliqua  avec  suc* 
à  Tiijti  icuUure  el  fit  de  ^rand*-»  aru^- 
liuratioiis  à  ac»  terres  de  bbciUtld  dau*  le 
4?omié  de  Susscx  Lort  de  la  |ucn«  at  ce  la 
France,  en  17^8,  il  accepta  une  commis- 

léon  daua  la  milice  dc5u«f»|  doAtil  arait 


8HK 

eu  aulrcfalalt  eonmandement.  En  i^iSdf 

il  ftit  pIii  an  parlement  p;ir  In  riflr  <!o- 
vi  niry  aprî'S  un  df**)  d'  It  it.»  Irs  plu»  vio- 
leut»  qui  eusseatjatuais  eu  lieu ,  et  aili 
se  termina  par  renvoi  à  Mewifalo  IM 
deux  shérills  de  cette  ville.  Lorsque  des 
pélitîfm*.  f:inntif;urft  furent  udresaCCS  â  11 
chambre  de»  communes  contre  le«  cailio» 
liques  romains, par  George  Gordon,  qai 
avait  rbabilnde de  lui ranguer  la  populace 
(  yoyex  G>»RDoa ,  dans  la  BiographU 
uniutrtelle  ) ,  dans  rrn  «ortes  d*occaston«, 
lurd  Sbeffield|  alors  colonel  Holrojd, 
•feignant  Ica  conalqucncei  dca  waaje^ 
cm^ilojrls  p«r  Gordon  tj>i  dit  4|im  foi- 

qu'a  r«*  moni<"nt  iî  arnît  apcrrti  %^xi\r 
trient  de  la  fotjf  tIhih  urs  procédé*,  mais 
qu'aujourd  bui  il  vo^'ait  bieu  cUiretneoi 
qu'il  y  avtit  cncoTO  plut  de  Bilfjiingaiéy 
et  qu^il  le  prévenait  que  si  un  seul  indi- 
vidu de  la  popidace  r ntrail  dan»  la  cham- 
bre, il  le  regarderait  comme  riuatigateor 
et  lui  iofligcraii  un  cbAtiment  exempleire. 
1 1  fut  peu  aprî't  créé  lord  Sbefidd ,  bnron 
Dutimore,  dont  le  titre  passa  k  ses  Biles. 
La  c'it^  dr-  Bl  Utol  II*  rb<>i*rt  pour  îa  repré- 
senter à  1  élection  générale;  et  il  so  ntouir a 
entlèrenent  détoné  ans  tnidrêic  do  aaa 
commettants ,  en  s'opposaot  de  tout  aoa 
pouvoir  à  l  aboliiion  ilr  I.î  ir^it*'  nè- 
gic».  Kii  iHn'î,  il  fut  ctr'f''  [Mir  <l^^rJ;:lr 
ierre^eld^uloj^a  d.msla  ciiauibrf-baute  Li 

nêint  indépendance  d*opUilon  oui  Pavait 

caractérisé  dans  la  rti.imbra  oes  e^gm- 
niunr*.  T.ord  Sbeffîeld  a  été  marié  trois  : 
fuis.  Il  est  membre  de  la  société  royale  ' 
et  de  la  soriété  des  antiquairet  de  Lon- 
dres. Ami  intime  de  Gibbon, ila  été  rédi> 
teur  de  SCS  Mémoires  et  de  ses  oeuvres  pos* 
tbum«*t-       GiRMo;v,  dam  la  Biographe  ! 
uniy.)  6e*  propres  écrits  sont  '.  I.  X}bÊtr- 
t^atianê  tur  la  pommaraê  du  KUHê^Unit^ 
17B3,  t7ê4,<k. édition.  II.  Ok- 

êertfatinnr  itir  les  rnnnufacturet  ,  Ir, 
commerce  et  l'état  présent  tie  l'Irlan  !r 
1785,  iu-8".j  Ijga,  3".  édition.  III.  Ob 
§€tvati0Ui  êurU  projet  d'akotir  Uaaoh' 
merçe  dos  esolat^eê  1789,        IV.  CK> 
sensation  $  trir  If  hill  des  grain t  en  dit* 
cuëiion  au  parletnent  ^  i79<f  >n-8'. 
V.  dViltffoiice  et  un  discours  sur  le  pro- 
jet d* union  dê  ^Irlande  ^  t7çn,  tn4*. 
\ I.  Hemarquei  iur  te  manque  de  graint 
occasionné  par  la  maufatsr  n{r>>l(f  de 
*799>  1800,  i«-8w.  VII.  OùsertfaUons 
êurioê  oéjeetionêfaiiês  contre  texpef 
tatian  de  la  laine  de  la  Grande- fi re» 

tagnê  «ft  iriandêf  lOop,  in -8*'  Vifl* 
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itéjiexirns  sur  la  nécessité  Je  main- 
tenir inviolahlenètnt  U  êYtfèmc  nui'ul 
}k  cotoniai  im  Ckwtm «•  Bretai^ne , 
i8o4t  in-S^*  IX.  Les  ordfti  du  tonstil 
et  l'embargo  amt'ricaht  fm-ovahles  >ntx 
inUréu  poUlimits  ei  commerciaux  de 
ta  Gtwd^'  ÈfeU^nt  y  1809, 
X*  laute  9mr  ie§  «  Mur  lat  flMtfW» 
et  tur  le»  moyens  d'vb  ter  anx  mat- 
heurt  qui  s'accroissent  rapidement  ^ 
|8i5y  in^S^.  XI  Sur  le  commerce  de 
im  imne  et  dee  étoffes  de  imine^  ektrmt 
des  reports  adressés  aux  ussembléee 
des  marchands  de  laine  (  woo/  mee— 
tins)  en  1809,  1810,  1811  et  i8ii. 
XII.  Rapponfait  à  une  assemblée  des 
marehands  de  iaine,  96  joillet  161  S. 
Ces  ijeux  derniers  opuecillee  ODt  été  ia- 
liérés  dans  le  Pamphleteer.  7j. 

$HI£LD  (WiLLi4iâ)^  célèbre  corn- 
ponteur»  mttsieien  ordioatra  da  Hli 
d^Âogleterre  ,  est  né  en  1754  à  Swal- 
well,  dans  le  comté  de  DuiLam.  Son 
père  ,  qui  était  maître        rhant  ,  lui 
apprit  a  jouer  du  viuion  de  ircs  bonne 
^ure,  et  le  jeuiHB  SfaleU  fit  d«  télt  pro* 
urée  ,  que  dès  Tâge  de  huit  eos^  il  eittt 
en  étal  <îe  jouer  les  morceaux  les  phn 
difilciles  de  Corclli.  La  perte  de  son 
père,  mort  sans  foilune,  Tobligea  d'en- 
trer comme  eppremi  chez  un  0001^^ 
tracteur  de  bateaux  à  North  -  Shields. 
Heureusement  pour  lui  le  célèbre  Art- 
Bon ,  qui  Tirait  dans  le  voisinage ,  Taida 
à  cootinuer  eet  études  mnticalea ,  dam 
aes  aunnenu  de  lotfir.  A  la  fin  de  idn 
Apprentissage,  il  abandonna  Téiat  quM 
avait  embrasse  et  devint  le  rhef  de  l'or- 
çhestre  d  un  théâtre  de  Durham  ,  d^oû 
jil  ae  rendit  à  LondrM,  et  obittit  Patuitié 
de  Cramer,  qui  Temploya dans  son  or- 
chestre à  rOpcra.  En  1793,  M.  Sliield 
Ttsita  ritaiie ,  où  il  ajouta  encore  à  ses 
COQ  naissances  et  à  sa  réputation.  Ce 
4»HiipoMteur  est  celui  de  leva  ceux  de  aa 
IMUon  qui  plàlt  davantage  aux  connais- 
•eurs.  II  a      adapter  le  goût  italien  à  la 
langue  anglaise ,  sans  en  contrarier  le  ca- 
ractère. Son  e^le  est  simple ,  aisé  et  oor^ 
rect:  aes  atra  rendent  toujours  bien  les 
jMiroleS)  et  sont  agréables  et  variés.  Ses 
opéras  les  plii^  estimés  sont  Hosina  ^  le 
Fermier ,  t  ontarnebleau  ,   V Amour 
dans  un  eamp ,  le  Pauvre  Soldat,  etc. 
Oo  a  encore  de  lui  :  I.  Introduction  à 
l'harmonie^  1800,  \n-^'*.  M.  Rudiments 
die  lu  basse  continue  (roughobass)  pour 
imejeunesfiori/ionisteâ f  i6i5,m-^».  2. 


SIÔ  37k  . 

SItiîRE  (FRAKÇors-S^BASTiEîi) ,  an- 
cien  curé  de  Saitit-François-d^A&sise ,  k 
Paris ,  a  pld>Ué  :  I.  Sommage  eiuitpàk 
(tu  hér^s  et  au  sage  de  la  France^  eréù^ 
teur  de  son  siècle ,  couronnant  par  là 
^ix  dUnnombnrbtes  victoires  ^  1810, 
in-8*.  II.  La  Buonapartiade,  ou  le  phr- 
trait  dé  Bmonapartey  stiivid'undiseous^ 
sur  la  nature  et  Vclfel  </<  5  conquêtes , 
iSi4i  in-8".  il I.  Homances  tu  l'honncnr 
de  Louis- le-Desiré  remonlani  sur  son 
tréno  i  i8i5 ,  in -S».  Oift  lui  attribue  t 
Mémoire  adressé  au  goui^ernement  au 
nom  du  cler£>tf  constitutionnel  et  dA 
diocrse  de  Paris  ^  iboa,  in-8*».  Ot. 

SIBUET,  né  à  Belley,  Vers  1770,  fut. 
d^bord  clere  de  procureur  â  Bourg,  et 
accompagna  ensuite  à  Paris  M^Gaultier^ 
noinmé  député  aut  états-généraux.  Il  fut 
lortg-iemps  son  secrétaire,  Gt  en  17195, 
«reePouitier  {f^oy.  ek  nom)  ,  Tentré- 
prise  du  journal  intitulé  VAmi  des 
et  fui  nommé,  soiis  le  gouvcrneinetJi  di- 
rectorial,  juge  à  la  cour  de  cassation.  U 
perdit  ensuite  cet  emploi,  et  après  avoir 
passé  quelqtleaanbéesdansla  retriite,  il 
devint  président  du  tribunal  de  pre-^ 
mlèrc  instance  de  Corbeil.  Il  fut  nomm^ 
eu  mai  i8t5  membre  de  la  chamiire  des 
représentants  par  le  collège  électoral  de 
Cet  arronditieiilent.  Il  ne  fit  guèrè 
remarquer  que  dans  la  séance  dû  4  ]niU) 
par  noe  motion  qui  eut  peu  de  succès, 
et  qui  avait  pour  objet  de  faire  décréter 

3U*on  ue  recoonattrait  dans  PAsserabléb 
'autre  titre  qUe  celUt  dé  représentant* 
ff  Tl  serait  Incfinvenant,  dit  M.  Sibuet, 
que  les  représenianls  fussent  pariaj^és  en 
deux  classes,  celle  des  ducs,  des  comtes, 
dea  barona  et  das  cberaliers ,  et  feelle  deè 
simples  dépiitéa.  Eu  deinaudarit  à  quel« 
ques-unide  nos  collègues  cette  renoncia-> 
tion  momentanée  et  circonscrite  ,ui  lieii 
de  nos  séances,  je  n^entends  rien  prrjugeir 
sur  le  fond  de  ta  qtiestion  :  te  saicrtfice  ,  , 
si  cVn  est  un,  ils  en  ont  reçu  Texeniplè 
de  Ifnrs  nobles  prédécesseurs  dans  la 
fameuse  unit  du  4  août  1789.  Notre  pré» 
^ent  ne  peut  lire  que  primus  inter 
psue$*  C*e*t  ioî  que  nouS  devons  jouir 
non  sctilrmfnt  de  l.t  lHjcrté  politique» 
mais  de  celte  égaillé  qui  seide  f;«tt  le 
charme  de  la  société...  Le  pnvilége  le 
ultts  <Aiient  est  celtii  qui  teild  i  fanmiller 
le  plus  grand  bombre  au  prdflt  de  qud* 

ques-uns.  »  Ici  des  murmures  interrpRl* 
pirent  Torateurj  on  s'était  aperçu  qu*U 
tenait  a  la  main  un  papier  à  moitié  «a» 
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«hr  par  &00  chapeau,  et  on  tut  cria 
qu'aux  termes  du  règlement  il  n«  devait 
.  appoi  1er  de  ditooui*  écri  i .  M .  Sibtivt 
«wa^a  de  »e  jualifier,  et  il  répéta  qu'on 
ne  devait  pa^reronnaîti  c  d'autre  noble»se 
^ua  celle  «Jet»  s«»iim«i)ts  j  mais  ta  voix  «e 
petûi%  Âmt  U  coinitli*,  «trordra  du  four 
fut  adopté.  M.  Sibuct  tte  r«|MVut  pi  un  à 

la  tribune,  cl  ifin/s  li-  r'tonr  du  {loi  il 
fut  rcmpl.vrp  d  ios  >ie$  itHictum»  de  pré- 
aident  du  inbunai  dè  Coi  l>eil.  6. 
SIGARD  (I/«bbé  Boc«-A«BiiotM>, 

<]iune  succesMur  de  l'illusiie  abbé  de 

i  É[)f-i  (  T'y)'.  P.VV.V.  .  ihim  la  Bio^rri/fhie 

untuerseUe,  lom.  XIII,  p.  1^5),  con&acra 
comme  lui  m  vie  tout  entière  au  per- 
icetiooDMmeot  de  Tuoe  des  ioveniioM  Itt 
plus  utiles  à  I  humaoité.  Né  à  Fousseret, 
«1»' Toulouse-,  le  ao  ipptembre  171^2, 
il  ûi.  se»  éludes  avec  beaucoup  de  succès 
dans  cette  dernicre  ville,  «l  falVMMÎle 
iricaire»  généril  de  Condom ,  chanoine  de 
Ijurdeaux»  cl  membre  des  Acndéntieft  et 
du  Musée  de  cette  ville.  Apièi»  y  avoir 
formé  un  étabUsiienieiit  pour  TinstrucUoii 
dea  leiurdiHmttela^  dant  le<|iiel  il  eut  U  te» 
tisfa  ctioD  de  voir  k  développement  du  plue 
iriléressatit  de  se»  élèves  {f^,  Massi^iO, 
lise  trouvai l    Paris  à  Tépoqae  de  latuort 
de  Tabbé  de  1  Épée  en  1 789 ,  et  il  Obtint 
Mt  place  eu  concoars  qui  fut  ouvert  en 
prâence  des  commissaires  de  l'aciidémie 
française  choisis  pour  cet  objet,  Tn^ttdlé 
dan»  Ms  nouvelles  fonctions  eu  avril 
1790  ,  il  se  dévoue  tout  eotUr  e  ses 
élèves  ,  et  il  ne  fut  plue  occupé  que  êm 
Aoiu  d'amclioier  le  sort  ei  dr  p'^  rtcrtion- 
ner  rinlcilif^euce  de  re»  ujiortuncs.  Plus 
heureux  que  son  prédéce^bcur ,  il  voyait 
«OD  étabUfiemeut  edopté  et  protégé  par 
le  gouvernement  ;  niais  quel .  «^ue  f&t 
rintérèl  qu'il  inspirn!  à  tonales  amis  de 
rhumanitc,  rien  ut-  put  le  garautir  des 
fureurs  de  la  révolution;  il  fut  enfermé 
dene-le  prîeon  de  l'AblMje  après  la  jonr- 
née  du  10  août  179a)  et  il  albit  y  être 
égorgé  par  \f"i  Hs^  ^s^in^  du  2  septembre, 
lor&qu^ii  fut  lei  uunu  ei  ^auvc  par  le  dé» 
vouement  d^un  horloger  nommé  Monnot 
(  Voy,  U  relation  trèa  déuiUée  dee  de»» 
gers  qu'il  cotiriil  en  (  ctic  occasion , 
écrite  par  lui-mênie  dans  s^s  Annaleê 
caihoU(fUCi<,\,  i3ct  71}.  L'abbé  Sic^trd 
reprît  elort  lee  iraveus  phileniropiqiieiv 
•l  il  coiiituua  de  s'y  Kvfer  «vec  le  même 
7.èlf  jusqu'à  la  ré»  oîi' fi(»n  dn  18  frurti- 
dor  au  \  (1  ^«)'"^  ,  »  [•'>  [  tjc  i«  Uqut  ilc  li  lut 

enisoic  uuc  lui;»  piu&ciii  el  coudaiButi  ^ 
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être  déporté  à  la  Guiaoc,  tomme  ré- 
deetenr  dee  j^miales  emta&kqitci.  D« 
totttee  les  proscripliuas  de  cette  ép<M|oe| 

aucune  n'excita  de  plus  vives  réehrms- 
tions  ;  mais  I  indignation  publif^ne  ne 
put  taire  rayer  l'abLé  Sicerd  de  ta  fatal* 
liete;  et  obligé  de  ee  eoueirel»  pâr  là 
fiiilt  «rhomicide  déportailoil ,  il  dut  en- 
core tme  <b:s  ihrjridrjnner  se»  élèves.  Pen- 
dant plu«i  àn  deux  ans,  sou  iM^litnt  fut 
dirigé  par  d'autres  mains ,  et  ce  u'est 
qu*aprèa  le  18  bruneire  qn'il  pui  en  r»» 
pi-endre  la  dir«cllon>  M.  B«>uiny,  dans 
une  Nouvelle  en  prose  fort  iuléreMante, 
a  décrit  la  scène  de  ce  retour  de  Tabbé 
ISiCard  eu  mi  Ken  de  ses  élèves.  De- 
puis ee  temps ,  il  n'a  cessé  llhre  ^ 
découvertes  utiles  à  tes  élèves,  et  H  les  a 

roî>'^i:^riPf  s  dnits  plusieurs  4luvr»L'^<4  nli(4?« 
sur  la  grauim.nre  générale  et  &ur  la  théorie 
dee  eignee.  Aveot  lui,  TiMié  db  fÉpéK 
«veit  uaduit  le»  ehoere  par  lii  eigoèe» 
et  ensuite  If  s  signes  par  \p%  mots;  n>ats 
n'.i|ipri(juanl  sou  procède  qu  aux 
^hyt>iqu«ii,  il  avait  adopté  la  nictiiude 
inverse  pour  leeobjeteioielleetnele,  ^tut^ 
é-dire  <|ae,  désespérant  de  les  fliire  eon- 
rt-vojr  a  sv%  rlî-vcs  par  des  signes  .  51  Irnr 
avait  lait  connaître  malérielhmeni  hri 
mola  qui  les  expriment  ^  et  les  leur  avait 
ensuite  traduits  par  d«e  gestes  eonireBM. 
Les  réiiultau  de  cette  premièrè  opéra** 
tion  Turt-nt  admir.'d>lcs  ,  et  le  maître  , 
un  voiuliie  à  la  mam,  figurait  des  mon 
per  entent  de  geeiee  qu'il  Miett  corn* 
prendre  à  ses  elèvee»  de  meoiè»  q«e 
ceux-ci  écrivaient  sans  faule  des  pages 
entières  sous  cette  espèce  de  dictée- 
Mais  ils  lie  faisaient  ainsi  que  traduire 
dee  feeiee  qui  ne  dieeient  vien  à  bmr  eo» 
prit  par  dee  mots  qui  n'en  disaient  pae 
davantage;  ce  nVtait  (ji.'on  véiii.ibJe 
niécai|is«ii«.  M.  bicai  d  c&t  par  «  mu  à 
étendre  eux  choses  métapl^i^iqnes  le 
procédé  qui  avait  réussi  pour  lee  choWk 
matérielles,  et  il  a  ainsi  donné  à  Pintf-IH- 
tu  e  de  htn  élrv^s  le  plîii  grand  déve- 
loppcujcot  qu'elle  pût  a*oir.  L'institut 
4ea  aourda-mueie  e  «u  poor  témoins  de 
«es  opérations  les  penotmegee  Ine  ph* 
illustres.  Tous  les  éirangem  et  surtout  les 
monarques  allies,  qui  vinrent  à  Piiris  en 
}^i4  et. en  s'empressèrent  de  h 

ewiter ,  et  urne  rendirent  bomm»gr  «tt 
tèle  éclairé  de  l'inuetre  mettre.  La  reine 
de  Suède  bn  fnvn>n,en  iSt'ï,  la  déco*- 
ration  de  1  oulre  de  Wasa,  rn  le  rrmrr- 
UAut  pas  UQc  lettre  très  fiatiçu>c  ds  c* 
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2u^ii  TouUit  bien  aider  de  te*  lumi^rtt 

StocUuiiiii*  il  fit  90  T«y*gc  eu  An- 

gletr-rif  en  j8t;  .  et  reçut  de  la  rcirjc 
et  des  per»Qtiaa|i;e»  les  plus  iniporiariis 
raccueil  le  piuft  bauorîit>l«.  ft|«uibr«  de 
f«  demièioc  cImm  d»  PlMtilnl  dimiif  s» 
crétdua  eo  1 796 ,  il  11  été  coMCrvé  ««OH 
)»re  (le  à  racadt^iuîe  françai»«  p«r  Tordon- 
uaiicc  rovaie  du  31  mar»  1816.  Ou  a  de 
lui  :  I.  Mémoire  ^wr  t^rt  eCinUruirc  Us 
sQurtU  tnuetê  d$  «ait 1989,  m^^, 
H.  Catéchisme  ou  instruction  ckré' 
tienne  à  l'usure  des  aounlf- muets  , 
ij^t  itt-S**.,  imprime  pai  les  Bimrd*- 
Bi««tp.  llf.  Mani49l  d»  l'enjance,  mu* 
tenant  des  éUmantf  d9  heUw  êt  des 
dialogues  instructifs  et  moraux ,  1 796 , 
iu-ia.  IV.  Eléments  de  ^ra  tu  maire  gtf- 
n4rale  oppUt^uée  à  La  ianuMC Jrançaisef 
i7pQ,  sivoL  10^. $  3*.  4£tioB>  1808,  % 
▼q£  tu4I^JV,jimnales  eaiholiques,  1 799, 
Ibp^o.  ,  oavrage  périodique,  dont  le  titre 
a  MU  vent  Taiié,  et  auquel  MU.  Jaufiret 
«t  BovU^oe  ont  iumm  eu  beaucoup  de 
pert.  li.  SicaHi  a  teal  fifoé  depuis  le 
no.  'ji  jusqu'au  tome  m  :  il  signait  Dra- 
fis  (anagramme  de  Sicard)  tes  n"».  pré- 
cédeuts.  L'oiivracey  «rrété  au  £^*.  roi.  eu 
mùjt  1 797,  u'a  étavepriaf  u'an  eout 
le  titre  d'Annale  s  phi  lo$of^/fue$^  ntora» 
les  et litte't  aires.  V  I.  Cours  d'instruction 
d'un  sourd-m7(et  de  naissance,  f'cu  1  a  r- 
^ir  à  L'éducaUon  Uts  sourds^mueLs  , 

manuel ^  qvi  an  fait  partk,  a  été  léû»* 

primé  à  p.4rl,  io-j8.  VÎT,  De  Pkomme 
cl  de  ses  /acuités  ph^  siqucs  et  inlelleo- 
tuelles  i  de  *ùs  deimrê  et  de  ses  tsjfé-^ 
rancesy  par  D.  Haitieyy  o«irfua  tradwk 
de  Tanglaif  avec  des  note»  explicatives , 
j8oi,  1  vol.  iu-8<».  Vin.  Des  tropes, 
par  DumatsaiS)  5*.  édition  ^  revue,  cor» 
riçéa  et  aogmeotée,  i8o3,  iaïa.  IX> 
ZUeUoim«ire  f^énéalogiqm^  historiifsim 
et  critique  de  l'Ecriture  -  Sainte ,  revu 
et  canine,  jKoS,  in-8<^.  X.  Jomnf'e 
ifhr^tieitne  d  un  sourd- inutt  ,  i8u5  t 
ia-19.  XI.  Théorie  du  eigncs^  j8o8, 
^  vol.  jn^.  On  y  â  mis  ét  oottvaam 
lit^e»  rn  i8ï  'j  Xîl.  Pasigraphlf  ,  on 
premiers  éléments  di  L'art  d  tcrue  et 
d'itnprimer  en  une  Langue,  de  manière 
4  dum  ^Hlêndu  êm  lame  saiin  langue 
êans  traduction,  Mventés  par  l).  M. 
A  M  d  l...,  «t  rédigés  ])ar  rinventpur 
iui-Dicme  ei  par  B.  A.  Sicjtid^  Paiifi, 
Wil,  Mi-8<>.|        Celte  édmooy  ^udii^uéa 
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tom- 1)  Pt  ^  1  Annales  religieuses  ^ 
»'a  pet  paru  ,  eensm/e  ob  le  voit  par 
une  lettre  de  Tabbé  Sicurd  mise  f>ii  téta 
de  l^édili^iii  originnie  de  In  Pasigr^hie  , 
1797,  in  ~  4".  <  l^oy.  MaiMJKUX  ).  M. 
&Acard  u  a  pas  munis  mis  beaucoup  dr.  . 
9ila  a  pvbliar  catta  «Wcawvwta,  em  M- 
lent  imprimer  les  daate  earactèrct  d* 

celle  écrftiir*?  imircrsello  «ïiir  !a  r<niver- 
ture  de  cliacuo  de^i  numéios  de»  An» 
maies  eathoUijfues.  XIII.  Plusieurs  mor« 
aanas  é»  frattunaîva  générale ,  eic.  dana 
la  recueil  dea  Séances  des  écoles  nor- 
maies.  —  SirAFr»,  juge  k  la  cour  rojala 
de  MontpelUer ,  est  auteur  d'une  très 
be«M  tMwetioD  dee  £aaafte  mr  te  po^» 
Me  saerdê  des  Hébreux,  pur  I.owllr» 
i8i^,  Q  vol.  in-8".  Il  a  f  urni  quelque» 
articles  z  La  Ein^raphtc  n/ih'crt.  D. 

SICKLEii  iJEAN-VjLLLiiXin;)  pasteur 
da  régUia  da  Rlmnfalioer  eo  TlniHoge , 
aé,  le ao Janvier  174^,  èOuadiefaleben^ 

pr«-»  d<*  < rotha  ,  a  publié  henvcovp  d'c-* 
crits  sur  récQDomie  rurale  ,  on  allemand, 
■avoir  :  I.  Le  Pépiniérut^  allemand, 
ouvrage  périodtqaa  eomaneaeéeo  1794» 
Weimar ,  iii-8». ,  avec  figures  noires  et 
eoIorié«'«i.  îî.  Toiile  rnisonnée  des 
arbres  f  ruitiers  ,  traduite  du  français. 
(  yojr.  Birraé,  dane  la  Biogt,  univers.) 
Xbtd.,  1797,  in-8».  III.  Avec  B. H.Gw» 
ring,  J.-B.  Trommsdorf,  J.  F.  "Wol- 
flltir»,  etc.:  l'Agriculture  ailcr/ia/ide  ^ 
i-iluii,  1803-1808,9  •»  ^o* 

La  titta  da  aet  ouvrage  a  éprouvé  ulu- 
«aura  ^langemente.  l\  .Le  Pépinivist^ 
saxon  ,  'd'nprp«t  l-i  dernière  édition  ori- 
ginale, augmenté  de  notes  du  conseiller 
Laflerl:  Weituar,  1802,  iu-8<>.  V.  Ma,* 
umel  dés  pUuUaUoms^  tradsit  du  fran.. 
5^is  [voyez  CalyEl),  Prague,  iSoS-^ 
in>8<'.  VI.  L'Education  des  àheilie»' 
Erfurt,  1808-1809,  2  vol.  io-8«.  VII. 
Deicriptioa  da  quelques  wacbiixe  «  et 
divers  Mémoires  dans  le  Mmffosin  gdné" 
ratdes  jardins.  W  a  nussi  traT'.Tith'  j  !a 
Gazelle,  lindratrc  à  lii  !aii^.  —  5îcr.lER 
^i'iedcric-Cbarlcs-Louis  ),  iils  du  pré- 
aédeut,  diraaiaor  du  gjiiiOMa  d'Hfld- 
bourgliauaen ,  a  été  collaborateur  de  soi| 
pri  e  dans  In  i/daclion  de  son  journ.-d,  et 
du  tome  111  de  ï' Apiculture  allemande^ 
mais  s'est  piincipalement  attaché  à  Vé^ 
Hida  afi^rofoadia  da  Thietoire  des  arts  et 
àee  antiquités ,  et  on  lui  doit  le  perfec- 
tionnement d<fs  procédés  employés  pour 
dérouler  et  déchriTrer  les  niattu&cri*^ 
d'Ueioiilaoum.  Après  avoir  suivi,  avcç 
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ifuecia ,  1m  toùn  dm  nmrmki»  dPiUlf 
lOâgoe ,  il  fut  précepteur  àim  la  naiton 

tîe  M.  nplrnsrrt  ,  à  Pîir  i^  ,  ri  enhXtïtM  à 
Hume  ,  cïirx  M.  G.  de  Huriiboldt.  Il  sé- 
juui  uâ  si;^  am  dau»  ^elte  dei  utère  viiie, 
#tfil,  ea  1807  etaniii«tttttvaatcf,  Iroit 
fois  le  vQjrif*  d«  Naplm^  uû  il  paM  ms 
tnoif  pour  examiner  1'*%  procédé»  e  u  uMge 
pour  le  déroulemciii  dct  luauutcriu 
«Herottbiiuiia,  mrùcéàét  u  le»u,  si  coû- 
tettx.  ei  qui  néanmoÎMi  ont  produit  si 
peu  (le  résultat».  11  etitaya  de  lea  perfec- 
*tioiuicr,  t-i  ciovstiit  y  avoir  réuft«i  ,  i! 
YpdtgcH  uu  Mauloue  que  M.  de  lieereo 
préaciita ,  en  «oa  non,  i  la  aociélé  te 
acieocea  do  GflMtiogue,  le  9  iiovailibra 
lSi.\.  Il  fil  on  .-lîitit:  L»»iii  public  à  Lou- 
vre en  juin  thi7,  cl  k-H  cumniikHiouH 
nomméca  pour  «xatiiiu^r  iea  fragnieul* 
de  ntaottfcriu  q«*îl  avait  4éroal4a  et 
dccliiflVc»,  ont  rt'iidu  juttice  à  la  tiipé* 
riorii)'  (\r  non  \u  océdè  ^  qu^il  u»  pas  co- 
cort:  publié.  (  y o^'et  lea  Annales  ency- 
^pédi^ucêdm  1817, 11,  iS,  et  1818, 11, 
d85).  On  a  de  M.  Frédirie  Sickl.  r  :  I. 
Description  tie  la  source  mi  rte  raie  de 
£jic/icn%lfin  ,  Gotha  ,  1801  ,  »m-S"  ,  -«vt-c 
fig.  il.  /JaUfirc  ffùidf  aU  da  ia  cidtur» 
de*  arhret  Jr^^UtKt^  Umh.  i*'.,  FraM» 
fort,  lëojl  >  iii*8'\,  fig.  C«  premier  vo- 

Ifimp  \\f  va  fjiir  jijwjn  .m  si»  dr  fenj'i- 
lantin.  IJl.  iJitloitc  des  enUi  emcnls  et 
défflaceincuU  que  les  ouyruges  Jts  l'art 
ont  éprout^  mez  le*  mncietu  cemmm 
0bJtU  Je  ctmqué^e  ^  Galba,  i8o3,  in- 
8'.  I\  .  yl bnantuli  de  Hume  p^ar  les 
arUiU*  ei  ici  uinuUur*  des  arts  du  de*' 
j/a*  La  ava^a  fat  jmpriiDâa  à  Lcip- 
sigf  idiOy  iu*4^.  ,  figurât  al  cartea.  Lea 
atiivaritea  paniittii  à  Rome,  in- 8".  V. 
iS'ui  le  Tentj}lc  firi  f/fV'î^cf  dans  l'an»- 
cien  jLoiium  )  Uiidbuurgbaufeen  ,  i8i3. 
Vl.  Sur  n»  4M€i«n  aro^dt'triomnha 
'  déotmttert  dans  la  voiê  triomphale  à 
^omc,  "Wrim^r,  «8i4»  avec  uni»  plancbe 
gravée  J^.tprèii  Sao  Gnlio-  VII.  Sur  la 
terre  des  Cychoes  de  L'Odjftséey  et 
aui  la  caverne  dea  géania  <|ni  aa  voit  à 
Ma  jura  ,  aur  le  golfe  de  Salerne,  ibid.  , 
jfiiS.  VlII.  Sur  le  Te^mplp  de  Jupiter 
Vrtu*  à  Scgnif  ibiâ.f  1816  »  io*8*'<t  ^K* 
Cti  boit  ouvrage*  aooten  alîeawiid*  IX. 
tfyérdiphre,  un  Char  à  planter  le 
invrtiic  par  l'.  Cil,  L.  Sli'kier  filsf  avec 
t\fux  |)Luciie» ,  i'ai  it.  iSo^,  in-fi®.  X. 
iHun  topo^raphiquc  de  la  campa f^ne 
4^  itoiJia,  avec  una  eipUcatioa,  181  f  • 
XL         ùAi'MiUftt ,  W  iV*. 
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pôt^  éki  0onkmeliùns  eyelop^fmm% 

Parti,   1810,  ia- 8*.  L'auteur  n'est  paA  | 
faTf>r.tbli'  rni  «îysTrmr  rîr  M   ]'(  fil  -  Kadrt.  | 
XII.  (Jbscri  alionwii  in  Horatii  carmin 
na  Mpeciin.  i-3y  l8j5-i8i5,  avec  âg« 

XIIL  Pmlmsiû  4ê  monimentis  aii^fuùt 
ûrmêlê  ê  sepuUro  cumuno  erutis  , 

snrrfi  ilinnyitifirii  à  ramparisveterihuM 
cclcùtataf  horuitfffue  doetrinam  de  ani' 
m  arum  po$t  ohitum  sÊaiu  illustronii^ 
bus ,  Weimar,  t8f9»  avec  iroia  pbocli. 
M.  Sickler  coopère  aux  principaux  jour- 
rr.TiJx  lMti^r.iire(i  de  PAllemagne,  et  il  en 
auaon^ait  un  lui-même,  en  1817  ^  aoua 
la  titra  é*Annmhi  ^^rifupologie  ttdt^ 
hêaux-att\  T. 

SI  1)  IJ  0  N.S  (Mii»triM)  ,  la  mfcîlleara  | 
tragédunne  qui  ait  pitru  »ur  le  ibéâtre 
d'Angleterre ,  eu  est  aujourd'hui  retirée* 
9f^  veit  1749, elle «at  Alla  delff.Rogcv 
Kemble,  directeor  d*uiie  troupe  ambu-  [ 
laiite,  et  aoaur  dea  deux  Krmblc  qut  i 
cxiaieui  encore.  {Voy.  cet  uurat).  Elle  | 
débuta  comHia  eaotairice ,  et  abandomui  | 
bientôt  ca  fanra,  pour  !.';4doaMr  cxdti* 
aivement  à  la  trdgf'dir.  Elle  conruf  tr'*  ] 
jeune  encMir^  pour  M.  .Sidd4ui»,  une  pa»-  | 
•ion  vioienie  que  aei  parenla  o'approu-  i 
Tirent  pat.  A      elle  qtiku  le  tbâkra,  > 
eiitxa  cbra  niiktriaa  Greatbead  courm 
fr  mnu'  (fr-i  h.mibrc ,  et  y  resta  fnvîron 
un  au.  LUl'  épouAii  cnsuitt:  M.  Siddona  , 
et  foriuée  |uir  aea  loius  ^  reparut  dans  la 
carrière  draaaaiiqiie  avec  toai  lea  avan- 
tagea que  la  nature  lui  arail  prodigués. 
£ngag*'«  ,  avec  ton  mari ,  daiala  tr«uip« 
de  M.  Youoger,  elle  parut  aur  lea  ihti- 
traa  de  Ltverpool ,  de  Birniagbam,  etc.  ^ 
anaia  elle  re&ia  peu  de  tenip»  avee  ce 
dirtcicur  ,  U  répuiMlion  quVfic  avait  ac- 
quise l'iiy.'iiil  fait  demander  p.ir  le»  djr<T  ■ 
t^ura  du  théâtre  de  Drurylaoe  ,  dont  tlle 
accota  lei  propoaitiaiia.  Elle  y  remplie 
avec  un  grand  auecèa  lec  rôlea  de  MUa. 
Epi'crne  ,  dans  la  Femme  silencieuitt 
et  de  la  lleiue ,  dans  iiiçfuird  iJi.  Quel- 
quea  déaacrémenta  lui  firent  quitter  la 
capitale.  Elle  ae  readii  k  Bath ,  oà  elle  fil 
de  grands  progrès,  aidée  de»  leçons  de. 
M.  Pratt,  alors  libraire ,  autrur  du  poème 
de  luSym^athie.  be»  taieuia  lui  acquireot 
k  ptotecdaa  de  la  ducbaïae  de  Devoot* 
bire,  «ftti  lui  procura  un  second  enga- 
pement  an  iheAtrc  de  DrniyUne,  on  elle 
reparut  le  10  oetf>hr<-  irS'%  ,  dans  le  rôfo 
d  Isabelle  f  et  étonna  ious  les  apecia- 
teiira.  8a  réputation  a*éteadit  bientAt 
daa^  la  Mpitafei  alla  attirAM  apactasl% 
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^ioB  foule  knmeoM  que  depuis  iong- 
toMt  oo  éuil  peu  habitué  à  y  voir  ^ 
«t  le  goût  pour  U  tragédie  qui  avait 

|»as<»€  de  mode,  reprit  faveur.  Mistris« 
àuidous  fut  généreusement  traitée  par  le 
dfrecieur,  qui  augmenta  son  traitement 
«t  donna  une  représentatioa  exiraordi- 
naire  à  son  bénéfice  •  il  reçut  aussi  )  à  sa 
«onsi'Iti  ation  ,  miss  Krmblr  ,  sa  scrur  ,  au 
uoaiijre  de  ses  acUicc»  j  nxMs  ccUe-ci 
ajranl  épomé  M,  Tvriss ,  voyageur  «t  lil> 
tcratanr  distingué  ,  ne  resta  pat  long* 
temps  3!!  thrâfrc  Mi&ii  iss  Siddous  pat  ut 
alarepréseutalioa  donnée  a  son  bénéfice, 
dlM  le  rôle  de  BelviJera.  E.ie  ûl  uue 
xeeetie  énorme,  et  juaiifia  ropiiiioa  qa*on 
avait  conçue  de  lea  talenia.  Elle  te  Nndlt 
ensuite  à  Dublin,  et  fut  aussi  parfaife- 
«sent  accueillie.  A  son  retour ,  ea  1 784  » 
4lle  loua  pour  la  première  fois  devant 
3Laem  Maieatés.  Ellafliun  second  vojage 
ea  Irlande  ,  vint  ensuite  à  Edimbourg  , 
comblée  partout  d'honneurs  et  de  pré- 
sents de  personnes  souvent  inconoues. 
FMtnoiTiepav  dcneakumiies,  eUe  éprou- 
Ta  quelques  mortificalions  j  mais  elfe  par<> 
Tint  à  fait  e  taire  Ten^  ir   Os  dë&agré^ 
Beats  et  les  fréquentes  à  uinbcs  dont  elle 
était  fobjet,  joint  à  dca  chagrins  dom«sli« 
qœs ,  rengagèrent  cependant  à  se  relire^ 
dans  le  pays  de  GaOea..  Il  fallut  l«a  toUi* 
citations  les  plus  v\\  en  âe  ses  amis  et  k 
desir  quelle  avait  d'assurer  le  bien-être 
de  aa  lànille  »  pour  qu'elle  renonçât  à 
Ml  projets  de  tecraîle.  Elle  ne  put  d^ail- 
letirs  résister  aux  instances   de  Leur& 
Maje-^tf's^  qui  rinvitèreni  à  ^  enir  à  Bwc- 
kiughana-tiouse  et  à  Wiodsor,  où  elle 
leur  liiail  aouTcnt,  avec  aon  frère ,  dea. 
|<«ce«  de  théAlre.£Ue  cootracla^en  1798,, 
avec  le»  dir^rterirs  t!e  Drur^lanr,  un  en- 
gagement tel  qu'elle  ne  jouait  ({uf  lors- 
que sa  santé  le  iui  permettait.  l>epuis 
auelques  anoéet,  eUe  a  renoncé  lout^<*  ' 
tait  au  théâtre.  La  perle  qu^elll»  fit  9  CO. 
'799  >  ^        fille  b«»île  et  ;iccompT1e  ,  un 
8  peu  contribué  à  lui  faire  4>andouner 
finitÎTcment  hi  profession  dans  laquelle- 
elle  s'est  ai  fort  distinguée.  Elle  passe 
plusieurs  mois  de  Télé  dans  les  cbâteauib 
des  premiers  seigneurs  de  TAngleterre. 
Sa  furtuoe,  qui  est  considérable,. est  pla* 
cée  aur  le  ibéiire  deDrnryhine.  Mitirîta. 
Siddoot  a  une  taille  majestueuse  »  nu 
Maintien  noble  et  un  magnifique  orgaos. 
Jamais  aucune  actrice  ne  Ta  surp  s&ée 
dans  Part  des  inflexions.  La  mubdiie  de 
Hfi  ^hjrsioaomte ,  rez^renion  dt.  «•«. 
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jeux,  la  grâce  de  ses  mouvements  sont, 
auivaut  let  Angiab  >  an-deasna  de  «ont 
éloge  ,  et  In  rendent ,  dans  la  tragédie» 

supérieure  à  Ganick.  Mislri^s  Siddone 
réunit  dauA  la  vie  privée  les  plus  aima- 
bles qualités  aux  vertus  d^épouse  et  de 
nère.  Elle  acuif^  avec  bcaueonp  dn 
go&t^  et  lebuHe  de  M.  Adams,  fait  par 
elle  ,  a  enlevé  tous  les  suffrages.  Z. 

SIDMOU TH  (  IUn u  -  Aobisctok  , 
vicomte  ) ,  pair  de  le  Grande-Breugoe  , 
eat  fils  d*uD  médeciu  qui  fit  uue  lortuno  ^ 
considérable,  et  qui ,  à  l  éiude  de  son  .?rt ,  ^ 
join;nait  le  j:;oût  de   la   [olitifjtie.  Lord  • 
LhaUm  avait  e  u  lui  la  plus  grande  coo-^ 
fiance  ^  et  remploya  daua  une  négocia» 
tîon  avee  kird  Buu.  Henri  Addinginn  » 
né  à  Rer\din;j;  en  1755  ,  reçut  une  excel* 
lente  éducation  d  abord  à  Wiiicbester  ^. 
ensuite  à  Ealin^  sous  révé<|iie  de  Car-  , 
lt»le  ,  et  enfin  a  Obtford  on  il  prit ,  eu. 
1780  »  les  degrés  de  matice^îs-arts.  Eu 
quitt.nt  Tutiivt  rMé^  il  se  rendit  avec  son 
frère  a  LoB^ireii  pour  y  étudier  U  juris-^ 
prudence  9  et  devint'  membre  de  la  an» 
ciité  de  lÂocolu^s  Ion.  Pill  qjut  était  éga- 
lement metïibre  de  celte  société  ,  et  tiian- 
geail  tous  les  jDUfs  avec  M.  Addin;j;ioit  ^ 
CO^^ut  ptMir  lui  une  vive  amitié  ,  que 
det  louvenim  à»  leur  |eonesie  augmen- 
taient encore.  lia.  débutèrent  rn  meoie 
t^mps  au  barreau;  et  bientôt  M.  Ad- 
dington  fut  iMjmmé  ,  par  kt  protrciioa 
de  son  ami membre  de  la  chambre 
dcf  coiomoiiet  par  le  bourg  de  pevîaea  ^ 
dont  il  avait  été  anpai  nvaut  j^uge  asse^-. 
seur.  la  carrière  rapide  que  parcou-^ 
rut  Pitt,  Vappcla  bicoièi  lui-même  4 
éCautrea  tumiieura.  Il  |at  créé«  en  1 789 , 
orateurdelacbambre  des  eoromjunM ,  et 
montra  une  prnnde  impartialité  r  ce  poste 
honoraire  lui  iutconliuué  à  l'unanimité 
lors  de  la  coovocaliou  d'u/i  uuu^eati. 

Çiflement.  Tonjoiv*  fidèle  an  parti  de- 
itt,.il  ne  T0taqu*une  senle  fxn  contrat* 
Topiniou  de  soq  ami  \  ce  fut  îors.|ue  M. 
WilberCurce  proposa  ,.  en  1.79^,  I  aboli-, 
tion  du  commerce  des  uègres.  l^ilt ,  qui 
a^inlérfssa  avec  beaucoup  de  chaleur  à. 
la  réussite  de  la  niotipn  ,  resta  dans  la. 
lUinorité  ^et  >L  Addinglou  se  rarti^ea  di». 
parti  de  ceux  qui  votèreiit^pour  t'aboli« 
tion  graduelle  :  «a  fut  mêm^  \^\  <|ui  ob* 
tint  que  Pépoque  en  fïU  reculée  jusqu^eo^ 
i8oo-  Celle  divergence  monu'ntan  'e  n'al- 
téra au  re-tc  tu  leur  intiuiilé ,  ni  la  cou— 
cord  iuct;  habituelle  de  leur  sjstime  po- 
lilique  i  et  sa  pr.Q)iioLiO0.it«  Ute  du  aii«> 
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î»istr  rp  en  févrîpr  1801  ,  à  In  pTar^  de 
^1.  l'iM  ,  Inr^qti'il  liu  question  (Irtiviitr-r 
«ie  la  paix  avec  ia  J:  t-»DC(s ,  pourrait  être 
flii  fend  rrgârdét  «-omni«  mte  ptcnv»  d* 
plus  lie  If  ur  bonne  intelligence.  Depuis 
i<*8  préliminairifi  du    traite  d'Atnipns 

}*Ui4u'a  la  ruptiiref  ie  nouveau  cbance- 
ier  de  l*échi(juief  te  montra  parUtan  de 
U  |MHS$  H  combaitil,  avec  mùdirétion 
i  It  ▼cri té ,  le«  nietaret  violente*  pro- 
poç<^es  par  îe  p,iiii  «Je  la  giM-rr**,  ^l^^i^né 
tout  le  nom  de  ffouvelU  0/*^oêiUon. 
Dé»  ion  entrée  en  miniMère  ,  M»  Ad* 
dingiôn  t^ileva  ontie  rentrée  dfl»  ee^» 
ri»--»!  tutiques  h  l  i  <  hanibre  dos  coni- 
intirKs  ;  If  î)!ll  quM  jHopoia  à  ce  su- 
jet pa^sa  api  es  qucli^ucs  discuasiona  j 

mliiiitre  de  ne 
rnvoir  proposé  que  four  eicInreM* 
J  î!  Took»?  qui  pr«)fe8R.iît  'Ips  prinripe» 
diliercuti  dt  s  sien^.  Le  a8  septembre 
1^09  ,  il  appuva  ta  levée  de  oouvelle» 
milUsea ,  per  ni  néeeieité  de  soutenir 
vivemetil  Irs  preroie;s  succès  de  Kexpé- 
dltiofi  th'  Hollande  ,  ♦*i  de  n«*  p^f»  trom- 
per les  liaiaves  ,  dont  on  avait  pria  la 
flotte ,  et  auxquels  on  avait  promit  le 
rétablissement  de  l'onlre  dant»  leur  pa- 
irie. Au  lieu  de  savoir  ç^r^   à  M.  Âd- 
diugton  desaiu^aulé,  M,  Tu-niey  n*y 
vil  i|u^une  peltle  iiidiscitîliou  itntttsié^ 
rJelie ,  et  M  htta  de  demander  si  les 
niniitree  avaient  un  traité  av«  c  la  vic- 
toire, pour  ft^  oir  arceplé  Ir^  re'i<!itinn  t]ç 
la  flotte  bâiave  aux  condiliou^  de  réta- 
blir   le   ^outerurnient  statlioudérien. 
Pitt  âuda   b    question  en  se  bâiaut 
d'axsurer  que  P;imtr<il  iiolhiiid.ûs  s^éiait 
jendti  à  la  supériorité  'lis  f  ires  an— 
l^laises ,  et  non  a  des  sliputaiiou»  ^ecrètesi 
et  que  ,  quel  que  pût  être  le  résultat  des 
d^énementa  ^  la  pussessiou  de  la  flolle 
*  hoII:«nd.iisc  en  éuit  désormais  to(it-à- 
fait  inilrpriidaiile.  Le  ()  mai   1800  ,  M. 
Additigton  diclara  que  l'objet  de  la 
ctierre  n'était  point,  oour  rAngleterre', 
wt  létablts»enieot  de  la  maison  de  Bour- 
bon sur  le  trène  de  France.  l.e  8  juilh  l  , 
]l  cornbnt'il  la  motion  de  M.  Ji  nes  ,  ten- 
dante à  demander  compte  des  raîsous 
irai  avaient  déterminé  s  r  SidnejSmitb  i 
■^opposer  à  r<x«cuiion  du  traité  conclu 
pour  révacuation  de  TEgypte ,  entre  le 
général  Kléber  et  le  grand  vUir.  Ceu 
atec  ces  opînioot  qu'on  voulait  faire  & 
11.  Addinî;ion  une  réputation  d'indé- 
pendance ,  ((ue  SfiénMaii  cnmpnra  plai- 
•ammcot  à  la  verlu  d^uoe  iolte  UauMtj 
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qui  n'fn  fait  étalage  qne  pmiT  »T#r- 
tir  de  l^altaqucr.  fut  le  5  f*  vticr 
iHoi  que  Fiti  quitta,  pour  ia  laisser  m 
•on  ami,  la  dignité  de  cfcancelierdofé- 
cbiquier.  Dans  la  diacniaion  ocrasinmié^ 

p.ir la  motion  de  M.  Grey  ,  pour  exaiui  — 
uer  I  ctat  «le  la  nation,  M.  Addin|;tou  re- 
poussa ridée  que  ses  collègues  ei  h/À 
dussent  suivre  lea  mime»  vues  <^um  la» 
anciens  ministres ,  parée  quM»  etateof 
1  PS  avec  eux  j  il  assura  que  le  uiinis— 
tère  actuel  ne  se  re^u^eraii  a  «ucuaii^ 
proposition  de  paix  raisonnable.  Quel* 
que  temps  après  ,  il  communiqua  k  Im 
chaiiibi  e  des  communes  dt  s  j  ii  rrs  rpl  t- 
tivcs  à  réial  de  TTrlande  et  .mx  iii<  n<  es 
des  mal-ialeotioui^s du  nord  ei  du  imisi 
de  PAngleterre.  H  demmida  la  prpnipia 
fonnalîon  d'un  comité  ,  poùr  en  Csiril 
Pexatnen.  Inculpé,  à  cette  occasion  ,  par 
MM.  Taylor  et  Curwen  ,  U  jiMltlîift 
conduite  j  |)uis  ,  passant  à  roojet  de  la 
discussion,  il  fit  sentir  la  nécessité  de  sa»* 
pendre  r?e  nouveau  l'acte  dhabeai  cor- 
put  f  et  de  renouveler  le  bill  conire  les 
séditions.  M.  Duodaf ,  acciuié  pour  Tev- 
péditîon  de  Hollande ,  trouva  do  aott 
côié  un  défenseur  dans  le  chancelier  àm 
fét  hiquler.  D<iis  la  discussion  relative 
an  Lill  d'dliolitinrr  ,  fjtie  \es  inembre*  d4r 
ropposilioii  ret^ardaicat  comme  uu  bre- 
vet d^impunité  accordé  ana  mimatresoft 
nus  agents  de  raulorité  ,  M.  Addingtom 
§outint  I;i  nécessité  de  ce  bill  d*nt]hli  en 
laveur  des  boinmes  publics  qui  auraient 
pu  commettre  quelques  erreurs  dann 
rarrestaiioo  ou  la  détention  de  person- 
nes suspectes,  afin  de  donner  aux  exécn- 
t'Mirs  des  lois  toute  la  confiance  ft  La 
Ipi  ce  dont  ils  ont  besoin.  Au  mois  do 
juillet  1801  y  en  provoquant  In  discus* 
sion  des  résolutions  relatives  aux  fioan*» 
ces  ,  il  jnstifi.-i  riiiiploi  des  sommes  ac- 
cordéps  ju^qjrà       jour  ,  rcirac;i  !.i  va- 
leur du  produit  des  manufacture»  y  ei 
lea  bénéfices  considérablea  du  eommerosy 
et  étiddU  que  «  les  reskonit^s  étant  im» 
menses  ,  les  secours  devaient  Ipur  êtni 
pi  oportiouDés.  L>e  ^  septembre  iboQ  , 
ïl  demanda  encore  des  fonds,  et  pro- 
posa Témisiàon  de  5  millions  sterling  df 
billets  de  Téchiquier.  H  donna  ensuite  le 
taM»'au  de  la  circulatînt»  «le  ces  billets  , 
depuis  1^93.  A  la  séance  du  lu  decem* 
bre  suivant,  il  fit  un  long  discours  a«r 
le  budget,  et  présenta  un  état  des  dé- 
penses dont  il  lébultail  que  la  dette  df 

la  Ujraude-BieUgue  s'élevait  à  Goo  a^r 
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t^m.  T?  aTinonça  un  nonyel  tmpnàit, 

parkrdcs  j)i  o^i  t's  de  la  navigation;  et, 

a»  rélalfloriMMil  oè  Mi  It  coimmirM 
bnUanique ,  il  i^'^tMIAUoe  olMervatiou 

qui  nîHi  iie  J'èlre  remarquée  :  «  Qu'^n 
^  ne  suppose  pa»»  dil-tl ,  que  ce  que  nous 
>  gsgaous  par  le  couiiueice  M>il  petUu 
»  par  les  «nirct  oMiont  y  ou  ^iieb  piéé- 
»  zntBence  que  la  Grao<le«Brcift§oedoit 
»  à  l.«  Proirideitcf  et  «  la  sagesse  «If-  ses 
»  coiifreiis,  au  deunoré  ia  suu^itiou  dm 
P'  aotma  ^  au  eontruire ,  sa  pi-ospérité  , 
»  DOD  seuleiTitot  Ta  reii<lu«  }m  pHMM* 
»  tricc  du  monde  civilisé  ^  mais  encore, 
»  «luei^uc  paratioial  que  cela  puisse  pa> 
»  mlire ,  U  |i  «iHicur  méise  de  cet  coa» 
»  |Mjr0  «  iervi  k  «ocrolire  k  eominerce  ém 
»  resit  da  monde,  a  Daaa  le  court  espace 
de  temps  que  dura  la  paix  d'Amiens ,  M. 
Addiiigtou  niriiiirchUi  toujcNiirs  des  npi- 
ttiooa  pacifiques  i  et,  di-ieudaut  le  Uaué 
ifk  paraiisaitMo ouvrage,  Ulat  «■  \mm 
aux  attaques  du  parti  de  la  guerre  «  qui 
accusa  sa  faibl^sw  ,  et  mt^me  son  inra— 

Sacité  i  ïOAxg  au  oiumeiu  de  la  ruptuie, 
^  pr«V9qua  lui-même  les  roesurfs  bos- 
tiles ,  al  se  montra  Tua  des  plaa  chaude 
partisans  de  la  guerre.  Ce  diangemeoC 
rr\  tnpécba pua  M.  Windham  ei  qufiques 
auU'cê  membi-es  de  U  uuuveile  opposi- 
tion de  détUaifT  cooua  lui  {  et  il  panit 
dtoouer  le  gouYeruemaat  fi^oçais  ,  qui 
senibUil  avoir  compté  sur  st^s  disposi- 
tions pacifiques.  M.  A  dd  in  g  ton  piopo> 
SA  en  i8u3  à  la  cLambrt:  des  cominuoes 
de  ▼<rt«r  une  toaune  coneidéraUe  pour 
aider  ta  prince  de  Galles  à  pajer  ses 
dettes,  ce  qui  fut  arrordé.  Parmi  1rs  éré- 
nemenlsqui  eurent  lieu  sous  le  nuui&tère 
de  M*  Audioglon  ,  on  doit  citer  encore 
]*inaiarreeiiDn  de  Dublin  qui  te  termina 
par  le  meurtre  de  lord  Kilwarden  ,  et 
le»  asHoc  atinns  de  Tolouiaires  pour  re- 
pousser i  iiiva4»ion  doui  l'Angleterre  était 
^aenaeéa.  Ca  fut  aussi  pendant  sa  eosrrie 
admiaiauratioa  que  les  Anglais  obtiur^'Ut' 
de  gr4inds  kuccls  dansWs  d<  tjx  Indes  , 
qu'ils  réduisirent  le-^  Midiratts  à  la  der- 
nière exlrémiié  y  tri  q|ie  Ja  Ir  r^ote  céda 
la  I«ouii|iane  aux  Eialf  —  Unis»  Le  rai 
Oeorge  III  t^iii  s^élait  un  peu  rétaldi  9 
rtant  rctoinbe  dans  son  /-t  «i  de  démence 
ievrier  i8o4y  un  chan^ctnent  de  mi- 
HÎatère  paraisaait  inévitable;  c<;lui  de  M. 
j&ddiogtoa  qui  tenibiaii  u^avoir  éti  éla> 
yé  que  pour  remplir  rooracnlanémeait 
yaf  vacance  ,  inàv  tt  op  i'aïUe  pour  amtr 
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tenir  Te  fardeau  de  IVlnt  :  an«îsî  Pifi  » 
quoiquM  Ffùt  cunMHnimful  ap|»ujé  | 
fut-il  mis  a  la  iét«  des  aflàir  s.  Au  cum* 
vaaeamant  de  180$  ,iiiie  i»ée«»Bciltniîoii 
eut  lieu  entre  Piu  et  M.  Addin;{ion  ; 
ce  dernier  fui  r}»M  f-  à  la  '^■■^\]  [f  n\pc  le 
Ulre  de  vieonite  bidutoutb,  et  tait  lord 
président  du  conseil  en  remplacement 
du  duc  de  Porltaiid  qnif^igtia.  àlais  la 
Hconbiliatioii  de  M.  Piti  et  loid  Sid« 
m<»Mth  fut  d»»  peu  df  dnréf  .  ptiisquf  dans 
le  mois  de  iuiUei  de  la  i»èi»e  année  ,  ca 
dernier  aiiandoawa  sa  place  au  miQi8<« 
tive.  Il  j  «Mira  an  i8d6  a  la  mort  da 
son  ancieii  ami ,  et  fit  partie  de  la  nou- 
velle administration  comme  lord  dn  sceau 
prif  é  :  il  continua  d'y  rester  apri  s  ia 
mort  de  Fox  ,  en  au  alité  da  prëeideni 
du  conseil ,  place  qu  il  cc^sad^oceuptrea 
180".  It>is  drladissolut.ondecerairusrère, 
.arrivée  par  soi  le  d'un  biU  propo>>f  en 
laveur  des  calboliques.  Il  s'éleva  en  1808 
aaotrê  la  miniettw  qui  a*éiait  emparé 
des  vaisseaam  daaoie  aTant  une  déclara- 
ration  de  guerre,  demeura  quelque  temps 
tans  emploi ,  et  enfin  ,  lorsid'uu  nouveau 
changement,  fut  «omméiccrélati«*d'état 
pour  le  départemeatdafioléffieur ,  posta 
qu'il  occupe  encore.  Z. 

;>J£BOLD  (Charles-Gasfab  }  ,pio- 
fesseur  de  cbirurgie  ei  d'accoucheiucut 
é  l*uoivereité  dé  Wurtslmurg  ,  ué  eu 
1736  à  INideck  dans  la  duehé  de  Jtt- 
lirrs  ,  a  été  apprlp  à  B^rlitt  en  1817  poup 
y  former  un  aniphithealre  clas.s»<jue  d'ac- 
coucbemeul  mit  le  modèle  de  et  lui  qu'il 
avait  établi  i  Wansbourg.  En  récom* 
pansa  de  ses  iravaav  il  avait  été  aaoUi 
en  1807.  Parmi  ses  notnbreux  ouvrages  , 
nous  indiquerons  ;  I.  Coilectw  Oùserva- 
téonum  m€dic9-ehirurgiearum  ,  Bam- 
berg ,  1^69 ,  in-^.  H.  Jourvalehirur» 
^ie«/,  Nuremberg,  i7(<a,  in-8".  avec  ' 
fig.  ,  en  allemand  ;  1^  roniinuation  se 
trouve  dans  deux  ouvrages  périodiques 
publiés  par  son  lib.  III*  Vn  grand  nom* 
bie  d'observations  jmpriméea  séparément 
ou  inst'rées  <l«ns  les  journatix  aflemands" 
consacré?  aux  sciences  médicales.  Son 
portrait,  fort  bien  gravé  par  Ilflid,  d'a- 
près BrsscN,  la  qualifie  de  premier  dii* 
rurgien  de  l'Allemagne.  Z. 

SIEYES  f  Emmanuel -losKi'H  ) ,  né 
le  S  mai  17^8,  dans  la  petite  viHe  de 
Fréjus,  011  son  père'  était  (lireelenr  de  la 
poete^aus-lattres,  fut  élevé  cliez  les  jé- 
suites ,  embrassa   Peint  ecclésia.siiquc  , 

vint  à  Pau»  pour  suivie  le»  cours  d«  f  u* 
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nivertité,  et  <!evtni  licencié  en  droît-ca* 
non.  Ses  talents  Payant  fiiit  remarquer  » 
il  fit  bientôt  des  c()nMai«i»i«iic«'s  utiles. 
M*  d«  Lubertac ,  évèque  ét  Clurirta,  le 
choiail  j^ur  un  de  ses  grandi  vieairet;  «t 
ses  privilt^^^  Tîniversiiair<*s,  auxquels 
joignirent  qucit^ues  pt  otec-tions  ,  lui  fn  eiiL 
obteuii*  un  f:aiioni€al  d.iuii  sou  c.glise.  Les 
colonies  anéricaints  diapnuient  alom 
kttr  indépendance  à  PAu^terr«  et  pré* 
ludaient  à  TétabU^ement  de  ces  nou- 
velles coiisututidiis  qui  devaient  avoir 
tant  d  influence  sur  les  desliuiies  de  TEu- 
rope.  Tout  le  monde  enFrMee  a^occopail 
de  cette  révoluiion  :  prêlree,  noblea  et 
l)r)iii -^rois,  chacun  s'en  mêlait ,  et  ceux 
duuirimaginaiionoui  audaceallai'^ni  plus 
loin  songèrent  dès  ce  mumeut  à  eu  i'aire 
«ttUUtuer  les  formes  &  cellei  de  notre 
antique  qaooai'chie.  L'abbé  Siejes,  do- 
uiiiic  par  ces  idées ,  abandonna  les  ins- 
tructions pasloi  rtlfs  cl  nen  devoirs  de  cha- 
noine pour  Ifs  discussions  puiiu*iues  et 
la  piopa^alioD  dts  nouvelles  doctrines. 

S*eat  ce  <juUl  noua  a  appris  lui-molaie, 
ini  une  fameuse  séance  de  la  Conven* 

ttori.  foi»  jiio,  sui-  h  fij»  de  1793,  uue 
d<:ciaiaiiuu  Buleiiiidie  dt:  cf  (te  as»emblée 
ebolit ,  au  nom  de  la  raison ,  tous  les 
cultes  religieux  (f^  Tiiubiot).  Lorsque 
l>oin>>  XVI  se  fut  décidé  à  convoquer  les 
états- généraux ,  ses  mîuisnes,  tlmit  i! 
'  lie  fuut  pas  excepter  Mecker  ,  maigre 
Vasscrtion  coitlratre  de  M*^*.  de  hiaèl , 
io?it('rcnt  les  écriraios  non  seuleinent 
de  France >  mats  des  nations  roisineSy 
a  faire  comiitltre  U'\ir%  vues  sur  les  ron- 
Tocation<i  de  ers  étais  cl  sur  Kh  éli  tiicniH 
dont  ils  devuieut  être  ftirmcs.  Cette  in- 
tiletioo  n'eut  pMS  pluldt  paru ,  que  le 
i;ojraume  fut  inoudéde  factumset  d  éoriie 
d«  toute  espère  qui  furent  lus  avec  une 
iiu  royable  avidité  d;j(t,H  tontes  les  classes 
du  peuple,  ju^qu alors  turt  éloigné  de 
»*oQCttper  de  pareilles  questions.  On 
peut  dire  que  c^est  à  cette  époque  c^ue 
la  révolution,  préparée  de  plus  lom, 
4;onim('i)çu  rccllemrnt  dans  tous  les  es- 
prits. Ce  fut,  saus  doute,  pour  se  rendre 
e  rinvitation  des  ministres  que  Pabbé 
Sieyes  puUre  son  fameux  écrit ,  (Ju'esi* 
€€  (jue  U  tiers-état  ?  Il  prétendit ,  dans 
cette  production  h.irdie  ,  que  le  tiers 
était  le  tout,  qu'il  furuiait  à  lui  seul  la 
généralité  de  la  natioi».  Il  produisit  par  de 
tels  raisoDuemenu  un  efl&tt  prodigieux  sur 
ropiiiion  du  peuple,  que  1  on  Wt  bientÀt 
t>saluir  omre  mesm  et  fg|mftr  conue 


3^ir 

lesdenx  preinî<*r'î  ordrct  une  îipui  à  îs» 
quelle  il  !'ut  itiipossibli;  a  ceux-ci  (ie  ré- 
sister :  It's  pUccs,  les  heu«  publics  étaient 
«ouTefts  d*etirottpeinenis  on  Pos  ne 
parlait  que  des  droits  du  tiers-  état  et' 
oti  l'on  se  dernîiniîfiii  sans  cesse  :  £tes- 
l'oub ,  ou  es-tu  du  tiers  ?  I.e  Um^  des 
luules ,  ics  voyageurs  se  iauaieui  des 
questions  pareilles ,  et  la  négacirie  cftt  été 
une  réponse  fort  dangereuse.  Le  pam* 
phlet  de  Pabl>é  bieyes  fui  ninçi  la  lurche 
i\m    alluma    iuimPtJiatctnciii  Tinrendie 
révolutionnaire  j  ceux  qui  i  a\a.eut  pré* 
cédé  en  avaient  rassemblé  les  éHments^ 
ceux  qui  vinrent  après  servirent  ft  en 
dévtlopptr  U'S  dé  a«»lrps.  Ceptiid.int 
malgré  son  exc.isMvr  popularité,  l'au- 
teur ne  fut  nommé  députe  hux  états-gé- 
néfaux  que  par  une  sorte  d'escobarderie. 
On  avait  appelé  dts  le  cummencemeot 
sur  lui  Taiteution  de  rassemblée  élec- 
torale du  tiers- état  de  Paris,  mnis  dans 
un  arrêté  spécial,  lu  pluralité  des  élec- 
teurss^ctsit  imposé Tobligation  de  ne  faire 
porter  les  choix  que  sur  des  membres 
de  son  ordre.  Dix-^neuf  élections  avaient 
été  fuites  coiifoi  ntoment  à  cet  arrêté  j 
il  u'en  restait  plus  qu  uue  a  latre,  et  Ton 
était  embarrasbé  de  trouver  un  candidat^ 
lorsque  quelqu'un  propONS  de  nouveau 
Tabbé  Sieyes  en  vantant  ses  talents,  son 
patiioiism'*  et  sttrlout  son  dernier  écrit; 
uue  partie  de  ras->euiblée  le  repouua 
eucuie  avec  chaleur,  el  rappela  l'arrêté 
qui  excluait  tout  individu  appartenanl 
à  Tun  des  deux  premiers  ordres.  On 
demaiidn  nit^me  (piM  en  fût  fait  lecttup; 
in.iis  (in  s\')per^ut  alors  i\ue  le  sri  i  rtau  t* 
de  i  asbcuiblée  u  en  avi'it  iait  aucune 
«ention  dans  la  rédaction  du  proeès-> 
verbal.  Ce  secrétaire»  qui  était  le  mal* 
heureux    Bailly  ,  a  avoué  lui -même 
dans  ses  Mémoires  que  c'était  un  oufilt 
de  sa  part,  et  que  peu  accoutumé  aux 
délibérations  de  ce  genre  ,  il  n*avait 
point  mis  d'importanee  à  reite  décision* 
On  considéra  donc  Tarrété  comme  noa 
avenu,  et  Pald)/  Sieyes  fut  nommé  dé- 
puté. Des  les  pi  einures  séances  et  avaul 
que  les  étals-généraux  se  fussent  établis 
en  assemblée  nationale,  il  développa  ses 
principes  dans  la  chambre  du  tiers.  Son 
coflf'î^nf'  M.douel  ayant  lu  en  sa  présence 
un  projet  d'adrcsjie  dans  laquelle,  cher- 
chant à  rapprocher  les  trois  ordres,  il  fai* 
sait  dire  au  tiers,  au  nom  duquel  il  veidait 
parler  ,  que  les  propriétés  et  les  privilé* 
g|tt»boaoriPques  de»  demi  «ttUrct  ordfttir 
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,   tùênt  respectée.  TabbéSieyet  irouTâ  qu'A 
itaitjwte  de  garaolir  les  propriété  dl«  CM 
'   otârmi  na»  il  fit  observer  qu'il  fallait  m 

I    taire  sur  le?  prtTogalives  hoDOrifiques. 
1)  Qnoi,  lui  riu  Maîoiief.  ri n riez- vous des- 
it  sein  de  détruire  ia  uui>leÂ&e?  —  Sûre- 
»  méat.-*  Qoebioiit VOS  mdjensP—SToaf 
.  »  en  troinrcroM  :  il  faut  placer  paloot; 
»  ce  que  nous  ne  pourrons  faire,  nos 
»  «iccesseurs  l'exécuteront.  «  Aussitôt 
gyrit  la  vérification  des  pouvdirs  du 
Uers^tat ,  Tabbé  Siejet  déctora  qtw  Ta», 
semblée  devait  sortir  de  son  inertie^  et  il 
lui  proposa  de  se  constituer  sons  In  dé no- 
nuDaliou  d'assemlftée  des  repréte/Uunts 
caïunu  «t  vérifié»*  Ainsi ,  ce  se  fui  pae 
lui  qui  tmagina  le  litre  ^auoMée  na- 
tionalc,  comnne  on  Ta  prétendu;  celte 
itiveution  appartifut  à  xm   «léjjulé  du 
Beiry ,  oonuue  Lcgrand.  L'abLe  Sie;yes 
redira  eusoite,  dFaprèa  lea  vuca  et  Itt 
instructions  de  rassemblée ,  la  fameuse 
délibération  du  17  juin,  dont  on  admira 
i'adresse  et  la  précisiou.  Le  gouverne- 
acnt  la  bina  exécuter,  ainsi  que  luui» 
Je»  actes  qui  en  fuveot  la  conséquence  j 
et  ce  fut  ainsi  que  les  antiques  éutï-^éné- 
laux  de  France  lombèreut  en  dissolution 
à  la  voix  d'un  cbanoiue  de  Cliarires. 
Xe  leodcnaaiii  dekiéaiice  royale  (u3  juin 
'7^)v  FaUié  Siejea,  qui  était  devenu 
une  pui^Mnre  dans  rassemblée,  la  com- 
p'imcitia  sur  sou  énergie,  en  lui  disant 
qu'elle  était  consiammeut  le  jour  ce 
quelle  avait  été  la  veilte.  Cependant, 
après  la  rémioa  des  ordres  »  il  eut  beau- 
coup moins  de  succès  que  sa  réputation 
semblait  lui  en  promc-iuc.  Sa  maoïcre 
de  discuter  ,  sècne ,  méia  pU^&ique ,  sou- 
Teotobscotcet  iiiiaU;Uigible,faU{(uaitrat- 
lention,  et  Ton  préférait  à  ses  doctrines 
idéologiques  l'éloqnenre  bryianlc  de  Ca- 
bales y  de  barnave ,  de  Tabbé  M«nry  et 
anrtoat  de  Mtrabcan.  Ce  fut  même  en 
Tain  que  ce  deruier  dit  un  jour  à  la  tri* 
Ijunc  que  le  silence  de  Sieyes  était  une 
calamité  pnb!t.[un.  O'tle  riilicule  rx;\oc- 
Jation  ,  dans  laquelle  beaucoup  di;  pcr- 
aooocs ne  virent  qQ*tta  sarcasme  piquani, 
ne  domui  pas  plus  de  prépondérance  au 
cbanoine ,  et  il  dcvtui  de  plus  en  plus 
silencieux.  Voici  à-peu-prcs  à  qu(>i  se 
bornèrent  ses  discours  et  ses  travaux  dans 
celte  grande  assemblée.  Le  S  juillet  1 78  j, 
il  insista  pour  le  renvoi  des  troupes  r:i^ 
semblées  autour  de  P.n  is  li  de  Versailles , 
et  il  insinua  que  le  iioi  voulait,  pur  Tem* 
fiol  de  cette  force ^  gèncr  ics  opérai; 01^ 
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de  rassemblée.  Ce  fut  lui  qui  su^éra  à 
Ifirabeau  l*idée  de  provoquer  on  anne* 
ment  général,  qui  s^ffectun  sous  la  déno« 
mination  de  garde  nalionate.  Le  10  août 
suivant,  il  combattit  la  suppression  des 
dîmes  eccléuastiques,  et  s'écria  au  mi- 
lien  de  U  discussion  :  //#  veulent  dlrt» 
Ubre»  et  ne  «as««it  poM  ère  justes,  It 
fît  voir  que  cette  suppressiou  était  oa 
don  gratuit  qu^on  ferait  aux  propriétairea 
qui  u'avaient  aclielé  qu'à  la  charge  de  la 
dlme,  et  que  d*ailleors  une  leNe opération 
u^était  d^aucune  utilité  ;  mais  il  ne  voyait 
prol'ablemeut  pas  que  Fou  saurait  bien 
par  la  suite  imposer  d'autres  charges  aux 
propriétaires; qu'il  s'agis^saitdansce  pre* 
aier  moment  de  les  séduire  par  de  falla- 
cieuses illusions.  L'ar{;umfîil  de  l'abbé 
Sàcye»  sur  les  dîmes  fut  r<  proil(i:t  peu 
de  temps  après  au  uoui  du  iioij  mais 
on  n*eut  pas  plus  d^égard  aux  représenta- 
tions du  monarque  cju^aux  argumeuts  da 
dépulé.  Celui-ct  étiivii  Jjeaucuup  sur 
celte  manère^  mats  ce  fut  sans  autre 
résultat  que  la  perte  de  sa  popularité. 
On  sembla  croire  que  c'était  moins  In 
conscience  du  député  que  Tinlérét  du 
pro«i  dt*»  imaieur  qui  dictait  ses  écrits. 
Loisqu  il  fut  question  de  publier  une 
dédaration  des  droits  de  lliomme,  il  en 
proposa  une  que  son  obscurité  méta- 
physique fit  rejeler.  Au  mois  de  sep- 
teuiljre,  il  repoussa  cornnif  une  absurdité 
le  t;e£o  absolu  que  Mirabe<tu  lui-même 
voulait  aceorder  au  Boi,  prétendit  que 
la  question  ne  valait  pas  la  peine  d*étm 
dijcutéf  ,  t  f  proptïpa  un  ^vstî  nte  de  cons- 
titulitui  dont  \oi(  i  les  bases.  Le  corpsr 
législatif  devait  être  élu  pour  trois  ans, 
le  tiers  de  ses  membres  sortir  chaque 
année,  et  n^avoîr  la  faculté  d*jr  rentrer 
qtriii^i  t's  un  tcînps  déierniîné  ;  trois  bu- 
reaux^ ajant  i  luiltative  Tuu  sur  Tautre, 
devaient  diviser  ce  corps  dont  la  plu» 
nlité  dea  membres,  aurait  fait  la  loi , 
sans  aucune  intervention  du  pritice  qui 
n^aurail  eu  d'autre  funclion  que  de  îa 
faire  exécuter.  L'auteur  voulait  que,  dauk 
le  cas  où  quelqu^uo  des  départements: 
du  pouvoir  exécutif  càt  CSttmé  que  In 
con>liiuiion  éiait  attaquée^  une  conven* 
Iton  nationale,  expressément  convoquée, 
jufieàtia  diliiculté^  que  celte  convention 
se  fût  réunir  sans  délibération  du  peuple, 
qui  aurait  seidement  délégué  des  consti- 
tuants sar.ç  n^ndats  inipéraf ils. Ce  projet 
n'eut  l'asscuuuient  de  personne  et  ne  fut 
pas  mciue  souuiis  à  la  discussion.  Sou  as* 
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leur  eut  plus  Je  succès  dans  le  projet  qu^U 
proposa  pour  U  divUiod  4«  U  Franea 
départenieiiift  et  en  di8tric|e.  Ob  mU  ^ue 

IVï^Viiriou  de  ce  plan  u'a  pa^  p^-u  con- 
iTiljue  a  consolider  U  lévoluuou.  Dtf 
)et  premiers  troubles  ,  Tabbé  Sieyes 
»V»tt  pasHu  pour  uo  des  t-bef»  de  la  fac- 
tion l^Orléan^;  et  dans  les  déposilious 
faites  auChl^ic'Iei ,  <iiir  les  événement»  dos 
5  et  6  octobre ,  qu'où  a  coustainiuf  ni  at- 
triburi  aux  intrigue»  de  cette  faction ,  le 
comtfdeLaCbâire  cçrtiOa  avoir  entendu 
CCI  répotidrr  ù  iiu»-!i|u*un  (jui  an- 

jiotic^.iii  un  niuuvernetil  u  l'.iiis  :  «  Jf.  le 
»  bAib^  iuaii»  je  n  y  couipreuii»  rien  ;  cela 
«  marche  en  teni  eonttaire.  e  Appelé 
lui-même  en  témoignage,  il  dépota  avoir 
été  indigné  comme  tons  h'^  bons  citoyens 
des  scènes  du  6  octobrt: ,  et  déclara  eu 
ignorer  les  causes.  En  1790,  il  travailla 
beaucoup  dans  les  comitMi  et  particulioi- 
renient  au  comité  de  constitution  où  , 
m'ilj^ré  Topinion  «ju'nn  avaii  t^e  sm 
hautes  cooceptions,  fron  avis  fut  rarement 
adopté.  Au  commencement  de  1 790 ,  il 
présenta,  sur  la  répi  esAsion  des  déultdo 

la  presse,  un  pi  ojel  rédigé  .«Vi  c  hrnxjroup 
de  soin,  dans  lequel  ilélahlit  (juM  ne  s'agi'«» 
fait  pa»  d  instiluer  la  bberié  d  écrue  c^ui 
était  un  droit,  maisteulement  d'indiquer 
les  limitci  an-deU  desquelles  ce  droit 
devenait  licenrc.  On  avait  besoin  de 
celte  licence  ju^icpTà  nonvel  ordre,  et 
)e  projet ,  quoi<^u'iipplaudi ,  uc  lut  pas 
mit  en  délibération.  Lort  des  débela  tur 
les  insUtolions  judiciaires ,  Tabbé  Siejet 
vota  pour  rétablissement  <les  jurés  au 
civil  et  au  criminel.  Au  mois  de  )uin« 
il  fut  élu  président,  en  reconnaitmttea 
de  sa  conduite  à  pareille  époque  da  Fa» 
née  précédente  ,  et  s'excusa  sans  succès 
d'accepter  relie  honor.J)le  fonction.  Peu 
de  jout  &  a{>r(.'i»,  ou  lui  déféra  une  espcce 
d^ovation  populatre  au  Palait- Royal , 
dans  le  club  dit  de  1789^  où  plusieurs 
députés  rélcbrèrenl  Tépoque  ou  i's  s'é- 
taient constitués  en  asseuiblce  nationale. 
Au  mois  de  i'ëviicr  1791  «  Sieyes  lut 
élu  membre  de  radmtnittration  dm  àé- 
partemeot  de  Parie;  et  apprenant  qoel- 
^ne  temps  après  qnN>n  ;ill  tit  le  noni- 
mcr  évèquc  de  celte  ville,  il  écrivit  « 
Tattembiée  électoiale  que  son  inleuF- 
tioo  ét.iit  de  refuser.  Verti  les  premîeMI 
jours  de  mai  ,  il  défendit  ,  avec  une 
énf  rgif  qn'il  n^avait  pas  eueore  fait  pa«- 
raure,  vu  arrêté  que  le  département 
à\ait  prie  en  faveur  <le<b  luierlé  dca 
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cultes ,     s'cleva  contre  ccuar  qui 
MUttt  ie  peupU  au  poiM  à»  UUfmm 
prendre  tt»  défenseur*  pour  ses  assas- 
iins    T,orHqii'nprès  le  voyage  de  Va- 
rcuiies ,  quelqut;s  factieux  eutrcprireot 
de  faire  juger  le  Roi  et  d*étaMir  not 
république,  l'anglais ThooNHi  Patiroe,  qui 
tVtait  mis  m  avant  pour  faire  exécoter 
ce  projet,  publia  dnns  le  Moniteur  di£- 
fcreots  articles  en  faveur  de  cette  larme 
de  pitfrefoemeot,  et  invita  pluMeara  fîièi 
Tabbé  Sieyetyqu'ilpréanmait  répuMicaio, 
à  faire  connaître  sa  pm^éc.  "Voici  la  ré- 
ponse de  celni-ri:  «  On  ri; pand  beaucoup 
M  que  je  prolite  ,  lians  ce  Oiomeiil ,  de 
»  notre  poettioD  pour  tourner  au  r^m- 
Ji  blictttisme.  luiqu^à  présent  on  ne  t*é» 
•  tait  pas  !»vi»é  de  ro'accuser  de  trop  de 
»  flcxtbihié  d^us  mes  principes,  ui  de 
»  changer  facilement  d^opiaton  aa  gré 
a  du  temps.  Pour  let  hommes  de  bonne 
a  foi,  les  seuls  auxquels  )e  puisse  ui*a- 
»  dresser,  il  n'y  a  que  trois  nmyens  de 
»  juger  des  sentiments <de  quelqu  un,  se* 
»  actions,  ses  parolat  et  tes  éerîis^  j'of- 
»  fre  cet  trois  sortes  de  preuves.  Ce  o^est 
»  ni  pour  caresser  d'anciennes  hnbitu» 
u  des,  ni  par  aurnn  sentiment  âiipursti»' 
M  lieux  de  royalisme  que  je  préfère  la 
a  monsrehie;  je  la  préfire,  parce  qu^U 
»  m'est  démontré  qu^il  J  a  plua  dt 
u  liberté  pour  le  i-itov^n  d;»n9  la  monar- 
w  cbie  que  dans  ia  république^  tout  ai»- 
»  tre  motif  déterminant  me  parait  pué- 
9  ril.  Le  meiScur  régioM  social,  à  mmm 
m  avis ,  est  celui  où  non  pas  un  ,  iioa 
»  jyp^-i  (]nelf]nes-ni»5  senlemeiit  ,  mail*  où 
u  tous  jouitsent  ira m^uiUe aient  de  la 
a  plus  grande  btitnda  de  liberté  poesi- 
»  ble.  Si  |*aperçois  ca  caraatèra  dans 
»  Téiat  mouaichique  ,  il  est  clair  que  je 
»  dni«s  îc  vouloir  par-dessus  tout  autre. 
i>  \  uiia  tout  le  secrei  de  mes  principes, 
a  et  ma  profession  bien  faite,  raotsi 
»  peat^êtra  bîaol6t.la  lampe  de  déve- 

»  |f>pper  cfUe  qne«ttion  ,  et  j'^spcre 
»  prouver,  non  que  lu  niooarcbie  est 
■>»  préférable  dans  teUc  ou  telle  poai* 
a  tioo,  mais  qne,  dmms  totifea  1er  ky^ 
a  poihèses ,  00  y  est  plus  libre  que  dans 
a  le  république.  »  Après  une  telle*  dé- 
claration, il  était  naturel  de  croire  que 
celui  qui  Parait  faite  emploîevait  tons 
ses  moyens  et  toute  son  ialhieiace  à  «Uf 
f«-ndre  la  royauté ,  an  nmins  constitution- 
nelle. Il  n'en  fut  pas  ainsi:  l'abbé  Sieyes 
ne  se  picscnta  pas  même  au&  Feuillanis 
qui  en  éleioit  aloct  lu  seuls  défawtvit 
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poBÇfSÎon  êa  terrain  :  il  fit  ,  au 
contraire,  acle  <lc  conii  arution  aux  Ja- 
colitos ,  el  il  g^rda  euftuile  le  silence. 
(h  m*9iiÊi»Ht  plus  parlar  ét  ïm  mus 
riiwuMée  lé|;ùlalàve.  Ce  ne  fiil  qu^après 
ie  10  aoàt  179a  >  que  les  électeurs  de  la 
Strthe  s'en  «souvinrent  et  le  nommèrent 
un  de  leurs  députés  à  la  CouveiiUon  ua- 
tîoiiile,  où  il  faut  croire  que  k  criinte 
de  ie  comptonMtlm  lui  Ét  presqv*  ton- 
jour»  observer  le  myslérieiix  silence  au. 
<|ael  il  s'était  voué  depuis  la  session  de 
^  i&&eQ)blée  consuiuantc^  il  iie  le  rompit 
(|ue  trois  fois  depuis  la  fin  de  179a  ju&- 
^0*00  1 795 ,  et  M  retrouva  pas  même  b 
P't  oie  à  la  révoKilioa  dit  9  ihermidor , 
c'/iuiauanl  à  celte  épo'pie  de  se  tenir  à 
iccart  pendant  lo  j'ius  -rande  pailie  d« 
il  iulte  entre  ies  Jacobins  elles  réaction- 
MîNt.  DeiM  le  frecèe  du  Roi,  Il  dit  non 
rar  la  question  de  Tappel  au  peuple  ^ 
n'ariit  ti!;i  <juc  les  mois  ta  mort  sur  In  se- 
conde question,  et  non  sur  la  denuiude 
du  sursis.  Il  n'est  donc  pas  vrai  qu'à  la 
^eoûhue  queslion  il  ait  ajouté  le»  mots 
fans  phrase.  Il  se  hasarda  une  seconde 
fois  s  la  tribune,  au  commencement  de 
1*93  ,  pour  présenter  tin  projet  sur  l'or- 
gtuisatioQ  du  ministère  de  la  guerre  ^ 
naïf  il  éprouva  dea  contradictions  dont 
il  Oiignit  les  suites,  et  se  tut  jnsqA*au 
1'^  novembre  1793.  On  célébrait  alors  la 
ft^te  de  la  Kaison ,  et  on  lui  demanda  ses 
lettres  de  piètrise  comme  aux  autres  ec- 
^IwaMiques  qui  aîéiieaient  dans  rassem- 
blée; il  répondit  :  «  Mea  Tceus  appelaient 

*  <iepuis  lon<;  temps  le  triomphe  de  la 
»  rsisOD  sur  la  superstition  et  le  fana- 
»  tisme.  Ce  jour  est  arrivé;  je  m'en  ré- 

*  joois  comme  d^io  des  plus  grands 
»  bienlalta  de  la  république  française. 
^  Quoique  j^aie  déposé,  depuis  un  grand 

>  M'tmbre  d^années ,  tout  caractère  ec- 
clesiasii(|ue,  et  qu'à  cet  éj»;ird  m  x  pro- 

*  fession  de  foi  soit  ancienne  ei  bien 

>  etMmne,  qu^il  me  mît  permis  de  pro- 
^  fiter  de  la  nouvelle  occasion  qui  se- 

présente  pour  dccl  trer  encore,  et  cent 

*  fois  s'd  le  faut,  que  je  ne  rer()nn;jis 
»  d^iutre  culle  que  celui  de  la  liberté  et 

>  ée  fégaliié,  dTantre  religion  que  Fa- 
»  mour  de  rfaumanité  et  de  la  patrie...... 

*  Au  moment  on  nm  raison  se  dégagea 

*  saine  di-^  tristes  préjugés  d(»nt  on  l'a- 
»  vait  turiurée,  Ténergie  de  l  iusurrec- 

*  ifdn  entra  dans  mou  cmur ,  tiepuîs  ce 
"  tentps,  si  j'ai  été  retenu  par  les  chaînes 

*  •acavdoiaksy  c*est  par  k  même  force 
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»  qui  comprîraaii  les  hommes  libres  dana  . 
j»  les  cbalues  royali  s.  i>  Après  une  pro 
fession  de  principes  si  dill'ereuts  de^ceuX 
qu*il  avait  naguère  publiés,  l'abbé  Sieyea 
rappela  ses  travaux  patriotiques,  fit  tiban- 
doQ  d^une  renie  viagère  de  10,000  fraoca 
dont  il  jouissait  enaore  comme  ancien  " 
bénéficier,  et  dit  que  depuis  long-temps  il 
u^avait  plus  de  lettres  de  préirise.  Ou 
ii^eu  demanda  pas  davantage ,  et  11  en 
fut  quitte  pour  la  peur  qui,  seule,  sana 
doute  ,  av.fii  dicté  sa  déclaration.  Au 
commeiicemeut  de  «795,  il  reparut  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune,  y  attaqua  vive- 
ment les  partisans  de  Robespierre,  ét  fui 
nommé  membre  du  comité  de  salut  pu* 
hlic.  A  la  fin  de  mars,  tine  in<;urreclion 
populaire  contre  la  Convention  ayant  été 
réprimée,  il  proUia  de  cetie  circonstance 
pour  faire  rendre  son  décret  de  grande 
police,  qui  était,  à  peu  de  chose  près,laloi 
martiale  d<'rrrtée  par  Tasseniblée  cons- 
tituante. Il  établit  dans  son  rapport,  où 
il  parla  longuement  des  attenuts  exercés 
contre  la  Conveniion ,  qu*une  assemblée 
représentative ,  privée  par  la  violence  du 
quelques-uns  de  ses  membres,  cessait  d^é- 
Ire  légale,  et  que  tous  ses  actes  eiairnt 
nuls.  Malheureuscineui  Tabbé  Siey  es  ou- 
blia encore  plus  tard  de  rester  fidèle  à 
ce  principe.  Au  mois  d*avril,  il  refusa  la 
présidence  k  laquelle  il  avall  été  appelé  , 
et  fut  envoyé  en  Hollande  avec  Rcwbell 
pour  conclure  un  liâité  entre  ce  pays 
et  la  Fraoce.  A  son  retour,  il  parut  diri- 
ger la  diplomatie  de  cette  éf»oque ,  et  fut, 
dit'On ,  appelé  au  comité  chargé  de  prépa- 
rer la  constitution  de  Pan  111(1 795).  Mais 
li  parait  quMt  y  cul  aussi  peu  d'inflticnce 
que  dans  celui  de  rassemblée  cousli- 
tuante:  son  jury  eonttiUitionnaire^  au* 
quel  il  tenait  beaucoup,  fut  rejeté,  et 
il  cessa  de  s  occMpef  de  ce  grarjcJ  travail» 
Ce  fut  à  Celte  époque  iiuV-nt  heu  la  fu- 
neste expédition  de  i^uiberon,  où  périt 
rélitedes  officiers  de  la  marine  de  France; 
ils  avaient  mis  bas  les  armes  par  capim« 
lation  ;  les  d<  puiés  convenrionnels  qui  se 
trouvaient  à  l'armée  demanclèrent  des 
instructions  au  comité  de  saiut  pubiic, 
qui,  pour  réponse,  lenr  envoya  uo  ar* 
ret  de  mort ,  et  cet  ordre  fut  horrible- 
ment exéruté.  I/opinitm  a  généralement 
c  jnsidéré  l'ahhé  Sieyes  comme  l'auteur 
principal  de  cette  condaiiinatiou.  Au 
moins  est*il  bien  sAr  que  les  journaux 
du  temps  Feu  accusèrent  hautement. 
Dèt  ce  moment»  la  haine  publique  conir • 
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la  ConrmlîoB  ,  qnî  H'^'i.-jtt  un  pfU  r;»l— 
met;,  b  exalta  audcnnei  |Hiihi,  cl  clic  ne 
ilul  plus  cspéier  de  gouvti  ucr  la  i  laiice 

^<|U*eii  reatrsnt  dans  le  système  ij-ranai- 
tfuequV'ile  avait  momeitiauéineiK  «ban« 
donné.  L^abhé  Sieyes  ne  parut  point 
publiqucmtrii  <l;ii)s  les  rlé liais  qtir  suivit 
la  rëvululion  liu  i3  vt^ntléniiaii c  oc- 

^tobre  1 7C|5  )  ;  ma»  U  n^j  fut  point  étraii- 
jgcr  aux  at'Iibciaiions  pni  tii^ulièrei  :  ceux 
qui  ont  aimé  à  faiic  inuer  un  ErriruI 
roie  a  ce  pcr  oiinnf,'^  mysisM  inix,  dit. 

^«juepar  i  luLci  niediaircdc  quciuiics  adep- 
tes ,  c^était  toujours  lui  qui  faisail  agir 
les  ressorts  secrets  qui  détemiioaientles 
ëvéticmcnls,  et  ils  ont  pi<'l«  ndu  que,  du 
pavillon  de  iloi  e  aux  Tiii!«"i  ir*» ,  il  donna 
Je  signal  du  combat  enti  t  troupes  de 
ligne  el  les  Parisiens  insurgés.  A  la  for- 

t  mation  du  directoire ,  il  en  fut  nommé 
membre;  mais  prévoyant  que  la  nouvelle 
constitution  ser.tit  difficile  à  faire  mar- 
cher, il  préféra  rester  au  conseil  des  cinq- 
cents.  On  rappela  aux  principaux  comi- 
tés, et  il  y  fut  chargé  des  travaux  les 
plus  importants.  Lr  i  .>.  .  vril  i  ^tj^,  il  faillit 

Sérir  par  les  niains  de  Tiibbé  Poulie,  un 
e  se^  compati  loles,  qui  se  présenta  chez 
lui  pour  lui  demander  un  léaer  secours , 
rt  n*ayant  obtenu  qu*un  refus  très  dur^ 
fut  poussé  par  le  drscspoir  à  lui  tirer  un 
<:oup  de  pi-^iol^  t  ;  l.i  biesHure  qu'il  reçut 
n'eut  pas  desuilc;».  Le  nouveau  lieisayaiit 
pris  séance  et  donné  un  autre  mouvement 
*aux  affaires  publiques,  Tabbé  Siejes 
«lieicha  encore  &  rentrer  dans  son  pru- 
dent silcnre  ,  et  senibja  attendre  les  é\e- 
nemenls  pour  prendre  nn  parti;  mais 
crette  fois  l'attente  fut  moins  longue.  I>e 
directoire  ayant  triomphé  le  1 6 fructidor 
(4  septembre  1 797) «  Siejes suivit  encore 
le  cLai-  Au  vaiiujucTi!-  ,  t  i  fui  cli;»rj;é  , 
conjointcnu'iit  nv(  c  (juaii  i'  aulre»  dépu- 
tes, de  r<uligLi  le  dccrel  de  proscription 
qui  frappa  cinquante -deux  de  ses  col- 
lègue». Suivant  ses  propres  principes  , 
c'était  tli  soudre  |\\sseiiiliît't;  ^  dont  il 
continua  néanmoins  de  iatre  partie  ,  rt 
(lout  il  fut  même  le  président.  Sorti  de 
ce  corps,  il  y  fut  réélu  en  1798,  puis 
envoyé  connue  ambassadi  ur  à  Dirlin, 
ctù  sa  réputation  lui  fil  obtenir  le»  boni- 
magc»  des  penseurs  de  rAllemagiie,  dont 
on  connaît  le peuch^ml  pour  Tidéologie  et 
son  langage.  Mais  déjà  à  celle  époi|ue, 
Icgouvcruementdirectoi  ial  et  la  nijp^hiae 
législative  tond>aienl  en  mine;  l<-s  arniccs 
avaient  cessé  de  vnincte^  «t  Ix  répuMi- 
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qiip  éîait  eipirantL*.  D.ivm  e<»nc  cris^% 
l'ambassadeur,  qui  passait  loujouri  pour 
im  grand  docteur  en  politique ,  fut  appelé 
au  seeoom  d«  PEiat ,  et  comma  on  lui 
connaissait,  au  moins  dans  Pex^sntMiis^ 
plus  de  prudence  que  d\itt<Î3rf ,  on  îma- 
t;ina  dariN  b:  public  que  s  d  se  renciait  a 
Tappei  qui  lui  était  fait,  ce  serait  plutôt 
pour  terminer  adroileroent  rexisiene* 
désespérée  du  malade ,  que  ponr  proloa- 
per  son  agonie.  On  njoutn  mc^nrf»  que 
tel  devait  être  Je  resuliai  des  «jonfrrenct  s 
qu  il  avait  eues  avec  le  cabinet  de  Berlin. 
L'abbé  Siejes  fut  nommé  membre  cbi 
directoire  au  mois  de  mai  17991  en  rem- 
placement df  Ht  vvbell.  Cettr  fois  il  acr**p 
la,  et  eu  devint  bientôt  le  prt'snient.  Un 
avait  cru  que  s'd  n'était  pas  tavorable  aux 
proscrits,  il  ne  chercberatt      «u  moin» 
a  aggraver  leur  sort  ;  il  était  naturel  de 
penser  que  Paricien  partisan  de  la  roy.-ïnté 
ne  voudrait  point  par;t*trp  aussi  pnblifjue- 
meut  retinemi  de  ses  détenseurs.  Celle 
atunte  fut  encore  trompée  :  le  nouveaa 
directeur  se  montra  fort  acharné  k  In 
poursuite  des  royalistes  fructidorisés ,  et 
fil  întorire  encore  d'autres  noms  «.ur  leur 
liste.  Il  célébra  alors  le     juillet  avec  mo- 
dcraiiou  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  du 
10  aoAt,  qu'il  considéra  comme  le  plus 
beau  jour  delà  France,  n  Cette  grande 
»  et  mémor,d>1e  révolution  ,  «lit-  il  ,  a 
»  abntln  le  tronc  de  la  tyrannie,  qui  ne 
»  se  relèvera  jamais,  n  £nûn,  leprésident 
du  dirccloire  eut  aussi  &  oélébrcr  Peti- 
niversaîre  du  18  fructidor  (4  septem- 
bre '799)-  Vrévoyant  quelque  calas- 
tropiie  prociiaine,  il  ehercba,  dans  un 
discours  préparé  avec  «oin ,  à  eflrajf er 
la  France  du  retour  de  la  royauté  ,  et 
n^y  vit  que  sang  répandu ,  que  Ten< 
geaiices  exercées,  que  tipoliations  ordon- 
i)r«'s  de  loutc.<i  parts.  Dans  tous  cfs  dis- 
cours ,  le  directeur  jurait  liainc   à  U 
royauté  et  deTOuement  sans  borne  à  la 
république.  ^I.iis ,  tout  en  s'expriment 
aio:>i,  il  prenait  d«  .s  mesures  ponr  donner 
au  gouvernenifut  une  nouvelle"  forme, 
litionaparte  revint  d'Egypte.  Sieycs  va- 
boucha  avee  lui  par  rentreroiae  île  11. 
Boedercr  et  de  quelques  autres,  et  om 
arrang^'a  la  conspiration  du   18  htu- 
in.nre.  Quand  il  (nt  question  de  Fexé- 
cuter ,  Tabbé  Sieycs,  qui  n'avait  pas 
confié  sfin  secret  a  ses  trois  eoUè^ea^ 
Barras,  Moulin  et  Gohier «  te  sauva  du 
trône  directorial  avec  Roger  Dncos,  cin- 
quième direçteur^  et  se^réunil  au&  au- 
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trw  conjurps  .  qi;î  .  ontr»'  Tes  prr^nnr'f^ 
éfwt  on  vienl  dr  parier^  erairiu  les  pi  jn- 
tipau&  dépulé«  aux  iletix  conseils.  Ûieti- 
lil  00  «elt  &•  ce»  coMeih  abolit  le 
nciKNrtf  In  irait  iiidividot  qui  en  fur- 

quelque  vioieoce ,  se  i  elirèrcot  ou  dun- 
feêrtot  leur  démiition  avec  docilité.  (  f^. 
Baibai.)  a  prine  êa^^t^on  à  Parte 
que  ce  déplorable  goiiverneinent  n^exia» 
Uit  plus.  Pendant  la  petite  crise  oui 
péceda  k  Sainl'Clottd  la  dissolution  des 
dcm  coDMilt,  VMé  6î«yft  toi»  daw 
M  Toitiire  à  la  porte  du  fiaUity  et  il  n^eo 

iOrlit  pns  (jrir  li  ItUtr  ne  ft\t  terrnint'e. 
Laviclotie  ft^tnl.  deDiniiéc  niix  roujuri*», 
trois  coQsuis  provisoires  furent  substitués 
■B  directoire  I  ee  fforeni  Boooeperle, 
Siejts  et  Roger-Ducos.  L^abbé  eut  dors 
Fincrovahip  boTîhnmif*  (!<•  <)^im«giner  qu*il 
*ii«U  marcher  1  égal  de  Buouaparte , 
et  qu'il  aurait  au  civil  la  puissance  qui 
^t  dévolue  k  aon  collègue  sur  le  ntili- 
tâire  ;  mais  le  rusé  chanoine  fut  dans 
telle  circonstance  complètement  dupe 
du  général  corsp.  C»îlui-ci,  aj^rès  avoir 
doeoé  pendant  quelques  joovta  tOO  COU- 
Irère  wm  ombre  de  puitiance  eoot  le 
titre  de  cansu!  ,  se  s.iisit  dr?  drttT  jmii- 
▼oirs  d'une  main  rigoureuse,  et  emoya 
Tabbé  au  -éuat  conservateur  ,  retraite 
nche  et  paiiible  oà  il  a^eetima  fort 
li'  ureus  dTèlre  relégué.  Buonaparie  lui 

f  t  rl-inner  ensnitp  ,  au  nom  de  la  nation, 
la  b«lie  terre  de  Crosne,  comme  un  té- 
ttoigoiige  de  la  reconnaissance  publi- 
ai mata  quelqitea  dilBcultéa  t'^anl 
prést-ntées ,  il  n'en  prit  pas  poss«>8sion  , 
et  fut  dédommagé  par  des  dotations 
d'une  %aleur  encore  plus  congidérable. 
L'abbé  Sicjea  deviiit  CMttîie 
eomne  tous  sea  coUègaea^  et  fut  dé> 
coré  de  difTérents  ordres.  Ou  a  <Jit 
souvent  dan*?  le  public  <}ue  le  iioi)\e.'iu 
comte  s'éiait  plusieurs  f<us  opposé  dans 
Je  iénat  ao  despotbme  de  Buoi laperie , 
et  qu'il  avait  même  pria  pari  i  qiiel:(ties 
intrigue* contre  lui.  Des  personnes  mieux 
instruitca  certillent  au  contraire  que  ja< 
ma»  il  ne  diercha  à  contrarier  ses  v  o- 
lontés. Le  conquéraot,  de  aon  cdtd,  lui 
témoignait  des  égards  dans  toutea  les 
tirconst^ncev  où  il  avait  des  rapports 
,r»erft«iiti)eU  a%eG  le  séuat,et  c'élaii  avec 
lai  qtt^il  afllèeuît  de  t*eiitretenir  pka  par- 
tiaifiereoieat.  Le  comte  Sieyes  avait  au 
reste  repris  ses  Iiabttudes  silencieuses,  et 

il  vécut  ëimti  fort  paisiblmeut  peiHlaot 


fotitela'duréedu  gonvernem^nr  impérial. 
I.p  ^  avril  t8fi|,  il  envoya  son  a<lhe»ion 
iu\  mesures  prises  par  le  sénat  les  i*^., 
9  et  3,  contre  Biionsparte  et  sa  Ciinflle,  et 
motiva  son  retard  sur  uoe  iodispoû- 
tinn.  Au  retour  de  Napoléon  en  i8i5, 
j|  fut  nommé  pair  de  France  j  et,  en 
i8t6,  il  se  réfugia  à  Bruxelles  par  suite 
de  le  loi  cooire  lea  régieîdea.  Un  dé 
•es  frères  a  été  long  -  temps  adthi- 
ni^tmteur  des  poule».  On  a  du  comte 
Nieves;  I.  Essai  sur  Us  pnvUégjtif  1^88» 

tUn-éÊtAf  1^89,  in-8^  m.  f^ucrncr 

l  s  moyens  a'exérutinn  dont  Us  repré- 
sentants (fe  lit  tianre  pourrortt  Jis' 
posefy  ijiig,  m-S".  i  V  .  Instructions  en* 
voyées  par  A.  &  monseigneur  dmù 
d Orléans^  *7^9i  in-8«.  V.  Quelque» 
idées  de  constitution  fipplicables  à  la 
xnlle  de  Paris,  en  iuiLlet  i78<),  in-8^. 
M.  Préliminaire  de  la  constitution  : 
naomtmMÊone»  et  erpoiiUon  ridttmnéê 
des  droits  dû  l'homme  et  du  citoyen  , 
i78(),  in-8».  Observations  som- 

maire*  sur  Us  biens  ecclésiastiques , 
1789,  in-8«'.  M\\\.DirtdoVaMSi^ 
sur  la  qu'Stion  du  veto  rofsUy  178^, 
in-8".  IX.  /{apport  du  nouveau  comité 
Je  constitution  ,  fait  à  l'a^S'-nibfcc  na^ 
tionaU  sur  V établissement  des  bases 
de  Im  reprémnuaion  proportionneUo  ^ 
17%,  in-S».  X.  Pn^  de  ioi contre  Us 
dél'ts  r^uf  peuvent  sr  commettre  par  la 
voie  de  i  impression  et  par  la  publica- 
tion des  écrits  et  des  grat^ures ,  1790, 
in-8**  XI.  Projet  d'un  décret  provisoire 
surUeiergé,  «790,  in-8».  XII.  Aperçu 
d'une  nouvelle  organisation  de  lajus' 
tice  et  de  la police  en  France,  1700» 
in'8<*.  XIII.  Ôpinion  sur  ta  constitution 
de  1795»  in-é».  XÎV.  Opinion  sur  U 
jury  constitutionnel ,  1795,  in-S".  On 
lui  aitnline  à  lui-niême  h  Notice  sur 
lu  vie  de  Sieyes ,  écrite  à  Paris  en 
messidor,  a«.  année  de  Père  répubU* 
eainet  '795  ,  in -8**.  Ch.-Fr.  Cramer 
avait  enlr*']!»!-*  de  rectipillir      écrits  de 
Siryes  :  il  n'en  a  puldié  que  le  I"".  vo- 
lume, 1796,  in  8**.;  il  en  avait  déjà  tra- 
duit plu«eiire  en  aMemaAd.  il  existe,  un 
Totnnie  intitulé  :  Des  opinions  de  Sieyes 
pendant  ta  rc\'otution .  On  tionve  des 
anecdotes  car«cléi  i!»tiiiue»  dans  les  Mé- 
noirea  de  Bertrand -Bloleville^  rar  ke 
motifo  qui  lui  firent  abandonner  la  cauae 

de  In  monarcliir.  U. 


Digitlzed  by  Google 


S94  nJt 

membre  de  l  insutut  (  académie  dei  tcteu* 
cet  ;  ei  bihliolbécain  du  cabinet  du  roi^ 
eMrçrfit  ùê\k  c«tt0  fonMim  en  1 788,  t«r*» 
que  cfî  |iriiio»aT«ii  le  litre  de  cumle  d« 
Provf-fH  r.  Son  père  i^iait  niMtire  de  d«- 
siit  <i<  &  «iiUiitt  (le  l'\ance.  M.  Silvealre. 
né  i  N rria»|l«*  iFer»  1 760 ,  e<.i  amei  weré» 
tatr«  de  la  Kociétc-  d^agricallmre  ût  la 

•ociéié  |iliili>iii.itique  ,  et  il  a  fiiit  en  rrlte 
qualité  !(>«  lia)>pur(k  des  iravMux  de  ce* 
•aciPUt.  On  «  meure  de  lui  :  1.  Oùser- 
imtiong  $ur  VétM  4ê  tagHeuiimrê  em 
France  f  eatrmtt  des  voyages  d'j^rlhur 
JToiiti^  ^  r8<rf»,  i'i  H"  I!.  /''îtfif  sur  (et 
mo}  eus  lie  u  rjcc( tonner  les  arts  écono- 
miques en  France,  iBoi ,  m-d».  lil.  iVo- 
twe  sur  Dupmtt'éB'Afemomrë ,  1818, 
ia-S».  Ot. 

sn  AFSTRH:  DF.  SACY  (  U  karo» 
AMiatM£-UAM:  )  «  de  l'académie  det  tuer 
cripii*Hit«i  b»Hf»-l«t|re« ,  ollcîflr  k 
L<>gioa-il*hoiitMiar ,  «l  «éÛbre  daiM  loate 
n.ump**  savante  par  ses  r:irp«i  cf)iinai»- 
baiirci  il.iiiH  \>  ii  lall^ll»-s  orientais»,  est  né 
it  «41  Acpleiabie  l^âtt,  à  l'arii»,  «on 
^rt  lftc(|u«-a-AbralMMii  SîlvMirt  «ler* 
l^it  Im  fonction  de  notaire*  Demeure 
orphelin  à  \  de  aept  ana  |  il  iil  )>rs 
étude»  daus  1h  maiton  materuelle  Mua 
fi-«4ueiiier  aucune  école  publique  )  fut 
pourvu  en  1781  d^troe  cmirge  de  e*n- 
■eiHcr  eu  la  cour  des  Monnaies,  et  a^  IM» 
ria  en  i^Sfi.  \jv  roi  ayant  créé  en  i^R5 
une  claM»e  d'aatuciéi  iibreti  dans  Tacadé- 
mie  dea  inacripUonti  M.  Silveatre  d'eSe* 
cy  fut  un  daa  huil  noiiiniéa  eu  iluiia  de 
janvier  de  cette  année.  Av-mt  (tonné  sa 
démi»aton  de  ia  place  d'asisni  k';  )<(>re  , 
il  fui  élu  eu  l'^'ii  |i»r  l'académie  ,  aMO<- 
cté  ordinaire ,  e  la  pbce  vaeaaie  |^r  fa 
riiorl  de  Tabbc  Âuger.  En  1791,  il  avait 
tné  iiouHiiP  |i;irl«'Roî  l'un  (!»•>  rorn'riis- 
l^^i^t^*:tk^'^<î•■^^éliàux  det  Mounnati  ,  et  il  se 
dcniii  de  cette  place  an  muta  de  jutu 
1791.  De  179)  ê  1796?  H  vécut  retiré 
daiii  une  c«nipa(jne  obscure.  Nommé 
i?)end»if  <\f  riii»  itui  Ira»  'Ir  sa  preuucre 
iurutatioii ,  tl  doiiuN  sa  dcuiukioo  av»ut 
riB«ullation  de  ce  rorpe,  ne  voulant  pas 
prêter  te  serment  de  hatoe  à  b  ro^anié* 
Le  ui^me  serment  Itii  ayant  ri<^  denian  Ir 
en  sa  {[tînlité  de  proleiMiMir  à  l  érolc  -ji  ■ 
ciale  dtr»  Unj^ucii  orientales  «  tvMuua  (  ua 
il  avait  été  ebariçé  de  renseigueoieiit  4e 
|*arabe  lors  de  la  création  de  oet  établie- 
femcnt  ),  i!  il/n  l  ira  v«  rl>alrmenl  qu'il  ne 
Ir  (>rt^i€'i  nit  p;ib,uiais  qu'il  continu  fiait 
sk  douucr  se»  levons  jut^u'à  ee  ^u'ou 


lui  çhi  siguitié  oflicipllemcnt  ta  destitu- 
tion. Il  ii'étail  pas  fuctle  de  le  rcaipla- 
cer  1 00  le  bissa  traii<iiitlle.  Ceet  A  la 
ireur  de  ses  ocrupattOOS  non  iiiterroni'* 
pufi ,  qu'il  échappa  aux  efieis  dti  ré- 
gime df  U  terreur  |  car  il  fit  paraître 
en  1798  iSf  lléfii«^  sur  divers  rao* 
tiuBieuta ,  iMe  •  tetiefc  ,  tnsertptiom  et 
ntrd  appartenant  tous  k  une  iiièuie 
('p(M|ur  de  I  hiittoire  dps  i'eraes  ,  à  celle 
de  la  dynastie  des  Sas»anides.  Ancun  de 
«ea  awNHiieole  «l'oeaitétéexpli^u/  afant 
lui ,  et  ces  Mémoires  ont  fiit  cotinaltre 
quelques  déliiis  de  la  |.•^T^»1f<•  ft  de  l'é- 
criture dra  Ferses  ,  depuis  la  tin  de 
f  empire  des  Varthes  juaqu^à  rexlinction 
de  la  moDardiie persane,  sous  le  Kbalio 
fat  d'Omar.  Les  circonstances  dam  les-  1 
quelles  «iOfi  ouvrage  patnl  le  tiurerM  êii- 
aeveli  EMTudaut  plusieurs  années  dans  une 
aorit  ^otfbK  ;  tuais  lors^e  la  tempête 
politique  fut  calnu'e ,  il  fecoetilit  aboo- 
datnmettt  !*  ^  fi  uiin  de  ses  laborif^uses 
rrcluxlir  s  ,  40II  livre  avant  obtenu  la 
distinction  iiatleuse  dVtre  proclamé  pe- 
bliqiieiMlit  parmi  les  treraax  dont  h 
France  retirait  qnelqite  gloire.  N'ayant  | 

ju!tqu^<iu  i-'OM vei  f»f  m«'nt  ittipérial,  ren»- 
pli  aucunes  tunclion»  publique»  ,  M.  âd' 
Aestre  de  Sacj  fut  nommé  membre  de 
I  Institut,  lors  de  la  réorganiaatioii  de 
cette  compagnie  ,  et  compris  dans  k 

('issi*   dMiisioiie    et    de   littérature  ,-»n- 
cteuiie.   Un    liMi  ,    le  gr>uf eriteiiieut 
étaMit  en  eottége  de  France  one  cbaira 
de  persan  ,  langue  dont  renseignement 
était  précédemment  joint  a  relui  de  la 
laiigtie  turque.  M.  Je  Sary  ,  (lui  était 
aliiis  a  Gcnes,  où  il  a%ait  été  envoyé 
à  rinvltation  de  rinetitot  poar  law» 
des  recherches  daiie  les  arcbivee,  fut 
noninif^  k  l.i  rhaire  nouvellement  créée, 
H   lut  éiu  par  le  dépnrtrment  tic  la 
Seine  membre  du  corps-lé|;i»latif  en  fé- 
vrier 1 8o8t  et  coneerva  ses  fonction  a  jol> 
qn^aii  Hecond  retour  du  Boi.  Il  adhéra  ! 
le  3  avril  iMi/j  à  l.t  <1<  i  liénnre de  Tî.ipo-  ! 
léon  ,  et  Ton  remarqua  qu'il  prit  dès  1 
lors  nne  part  irèe  active  aux  diacosatoas 
des  différente  projets  d  c  loi  dont  la  cliani*  ■ 
hreeutâ  s'occup»  r  p<'im1.iiiI  rrtie  ?irs<?ion.  , 
l<e  3o  aoftt  ,  il  se  jn  orioiiçit  m  favni  i  clii 

Fro|el  de  loi  sur  le  budget ,  et  en  ^  ma 
adoption.  Le  3  octobre  ,  il  prit  la  dé- 
fense des  émigrés*  dans  nu  di<irout  s  étn« 
f]îM  iit  ,  et  (  (uiils-rtlil  avec  chaleur  l'arli- 
<  k  \V1  «ddatonnel  au  projet  d#»  loi  sur 
iit  icftiiiuHOD  de  kuit  bicni.  lie  ^|fl 
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iVlevâconlt  ele  rap|iui  icle  M.  Rajnouard 
ior  le»  ameiideneiiU  de  la  clmmbre  des 
pairs  à  la  loi  «ur  ta  presse ,  parla  le  28 

(a^our  du  pioj»  t       lot  amendé  par 
U  commission  ,  siir  la  i  «  stiuuioii  a  (aire 
Rux  cniigré<»  dt  Icuri»  bienii  non  vendus  ^ 
et  s'attacha  à  prouver  que  la  cotifisca- 
tion^ajantélé  nijusie  ,  le  mot  restttuiîwn 
(levait  roter  d.tns  la  Un.  <t  Oo  restitue 
ï»  un  bien  conli.nitu'  ,  dit -il  ,  on  rend  un 
V  dépôt  ou  une  amende  cuii^ignce  m  M. 
Silve»trede  Sac^r  partit  encore  à  la  tri- 
bane  pt  ndaat  la  discus^iun*  retalive  au 
pr^jclde  loi  6ur  leti  douîmos  ,  et  im- 
prfuiva  nvcr  force  le  sy-tèinc  tle  prohi- 
Litioo.  Ildiiicuia  ensuite  les  dtv«  r  es  di*»- 
positroos  du  projet  de  loi ,  m  démunira 
Tinjosiice  elles  iiiconvetii<  nis  ,  cumbat- 
lit  .'îns'ii  (|ueIqueK  articles  du  lanl,ei  vola 
(•1  uiodificaliori  dans  plusieuis  points.  Il 
ne  fut  pas  appel<-  à  la  nouvelle  se&>ion 
organisée  «u  181 5  aprèîila  aecoude  rru'* 
trée  du  Roi.  An  mois  d^avril  i8i)i,ilse 
pl.ii?,nit  ji.ir  ].\  a  <iic  des  iimfniiiix  (\v  ce  que 
<laiis  ia  cii!icUN»ioii  4|u?.r  lit  <>u  iit'tt  la 
•:ljauibi'e  des  député»,  reiaiu  cntem  au  du- 
luatue  extraordinaire,  on  s'était  servi  , 
pour  établir  quelques  opinions  ,  de  Pau- 
loriié  de  di\  «  r-î  r.ipports  faits  [  ar  Itii  en 
lï>l4»  pi'oposilioi»  de  loi  r<  laii\ e  à 

la  ij6ie  riviie  ,  en  ritant  itolémenl  une 
phrase  de  l'uu  de  ces  rapports  dont  on 
avait  tirë  des  conséquences  t-rronées.  Il 
lit ,  à  cette  ficc.'ision,  ins»'r«  r  dans  I/0- 
mtfur^  une  porlion  de  Cf  lappurl  (du 
5  octubre  1^)4  )  "  ^'in  ,  (ii(-il ,  dVm— 
a  p^cber  qu^on  ne  prête  à  la  commission 
I»  dont  pétais  Torgane ,  el  à  la  chambre- 
i)  qui  ordonna  Pimpri  s-sioti  de  nit  s  rap- 
t>  ports  ,  une  manière  de  voir  et  des 
prioi'ipe»  qui  lui  é(»ient  élrai^çern.  v 
11.  de  Sacy  avait  reçu  du  gouvernement, 
en  181 3,  le  titre  de  baron,  avait  été 

r'oninié  pari»'  l'oi  censeur- :nynl  fti  181  4» 
il  dcvini  ,  au  mois  de  fé\  nrr  i8i5  rt  c- 
tcur  de  i  uuiveisite  de  Paris  ^  et  au  mo  s 
d'août  suivant ,  membre  de  la  commis- 
sion de  rinstruciion  publique.  Mommé 
membre  de  la  T>r;;ioii     d  honneur  dès 
Tori^jine  ,  il  in^nl   rlii  lîoi  eu  l8l4  le 
i^raWe  d  olîicter.  il  rsi  membre  ou 
socié  de  ta  soeîélé  royale  des  sciences 
de  Gottiuft»*  »  de  la  société  d^s  antiquat-' 
le»  de  Londres  ,   des  arrjdémies  rovali-s 
de    Copeidia^i^iie  ,   Beiliii  ,    Mitfdi  li  et 
ÎS  ;i  pif  s ,  de  Tacadémie  impériale  de»  scien- 
ces de  Pétenbonrg  ,  de  la  société  asia- 
tique de  Catcutia ,  de  TunirenUé  de  Cih 

V.  ' 
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ssn  et  de  quelques  autres  soci<^tés  sa^ 
vantes,  nationales  et  étrangères.  Plusieurs 
de  ses  élèves  i<-mpUssent  aujuurdMiui  des 
cinirrs  de  liitéralure  orientale  i  n  AIlc- 
njaunt'  rt  cn  Ru.ssie.  Cest  en  {i,randepar'« 
lie  à  sa  recommandation  que  le  gouver- 
nement royal  a  créé  en  tét^0ku  coUégo 
de  France,  la  chaire  de  snmscrit  et  celle 
de  (.Innoin  et  de  tarlare  iViandcbou.  Si  la 
clas§<-  d  lii.'4it>!fi'  et  delii f éralnre  aricit'nna 
de  iMnsiitiil  ,  d;<ru>  son  rapport  pi é^entâ 
à  Napoléon  en  1810  ,  a  dit  avec  raison 
que  la  France  a  fait  pour  la  littérature 
arabe  auianf  fjue  tout  le  reste  de  î'Etj- 
roj.e  ens»-mble  ,  on  peut  ajoulf  r  ,  aveci 
non  moi>>!i  de  raison.,  que  iVl  Sdvestre 
de  Sacy  a  fait  pour  ceUe  même  litténa- 
tinc  plus    {n'aucun  autre  savanti  Aussi 
les  Alli  niaiids  ,  qui  cultivent  avec  tant 
<l  ar«l»ur  celte  branel#  de  la  philologie, 
n  IteMiu-nt  pas  à  le  proclamer  te  pre- 
mier orientaliste  de  V Europe  (i ;.  En^ 
ei)et,a!aiin  drs  uvanis  de^  autres  ns'* 
tions  qui^r  soni  n'tn<'h»'s  à  In  rilic'tatnre 
orient. Jr  ,  ne  nous  «iti're  rien  di-compa-» 
rable  aux  Mémoires  de  M.  SiUeslrc  de 
Sacy  ,  stir  rbistoire  ancienne  des  Arabec 
et  «tur  rorigine  de  1<  ur  littérature.  Ca 
sujet  ,  j'tsuriri  à  peine  fflli  iiré  ,  y  est 
traite   à  fond  ,    mis  dans  tout   le  jour 
dout  il  est  susceptible  ,  et  ac< ompaguéî 
de  beauc4>np  d'exU^its  de  divers écri^ 
vains  orientaux  cités  dans  leurs  langues 
originales.  L  auteur  avait  lu  une  partie 
de  ce  travail,  dès  Tanuée  1786,  à  l'aca- 
démie des  iuscriptiuns  et  belles-lt-iires  i. 
les  corrections  et  les  augmentations  im- 

rortantes  qu^il  y  a  )ointes  depuis,  en  ont 
df  un  otivraj^e  tout  nouveau  ,  ])ol)Iié 
dans  les  derniers  volumes  du  r<  cm  iL 
de  celte  compagnie.  Il  n'a  p.')s  ir.ivaillé 
moinh  hèuretisemeni  pour  Pbisloire.  Par- 
mi les  !«ecle>  néesdann  le  sein  du  mabo- 
mélisrne  ,  celle  de  s  Dru7.eft ,  qui  su!)sist«'! 
eiuore  aiijourd  imi  ,  sivait  surtout,  (ixé 
r  -Itenlion  des  sav.mts.  M.  Silvestre  de 
Sacv  ayant  pris  cette  partie  de  This- 
loire  philosophique  d.-  TOfient  pour 
r<»bji  i  soi*  i  de  s<  s  élndt  s,a  traduit  en- 
tièrement iiius  les  livres  connus  d«'  la 
secte  des  Dru-:ei,  et  a  recuedli  ,  dana 
plus  de  vingt  écrivains  arabes ,  tout  ce 


(i*)  Cett  lVinri>«îinn  (le  M.  Vater,  |«  Mv«nC 

COBtinii  -lriir  ilti  MUhiidai  ■<  il'A.Uluii;;  .  rfjn»  la. 
il«Çdic:<cr  Je  ( •rn:iiMi.'i!ic  jjniynaij<  .  l  uj  .  auitï 
Iràjtfi'ne'  dt  t' f)ri'-i.t .  ou  M.  A    Ilamincr  lap* 

ÏeUu  Princept  i  r  entmiium  jErAÀto^ojtvnun ,  t0ia« 
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qui  dt  ffdatif  k  ton  origine  tl  à  um 
lûMoÎM.  Les  travatiA  eotrepris  par  €• 
MTBbt  profeMeur  ,  pour  larilitcr  nigi 
étudiant*  et  étendre  l  éiudc  Ut:  la  langue 
arabe  ,  ne  méritent  pat  moinii  d^élogrt. 
0a  Grammaire  al  aa  Chrettomatniê 
ton!  daveoiu-*  des  ouvrages  claili4|nc|i 
clans  touiei  li  «  paiiirn  de  l'Furope  où 
l'un  occupe  de  ctiU:  lao^iic  D.ina  la 
deriiure  de  ces  deux  produt  liuns  ,  il  a 
niaeroblé  dat  morceaux  inédiu  renfer- 
mant dps  exemples  de  toutes  lesdifficul-- 
téd  ,  pour  vn  donner  la  «oliition.  On  y 
trouve  a -la-fois  I  exactitude,  correc- 
tion ,  critique  1iiatortqtte«  et  littérairti 

Vecherclu»  dVrudtlion  ,  analyte  graoi* 
matic^If  ei  IVxplicatiou  d\in  grand  nom* 
lire  de  mots  ou  d^acceplions  dr  mots  , 
négligés  par  tous  les  lexicographe*.  Les 
«uvragea  qua  M.|Silveatre  de  Sarj  a 
pnbliéa  dana  lea  conectioni  acadéaiii|uca 
on  dans  les  journaux  littér.iirrii ,  sont  en 
ai  Mraod  nombre  ,  que  la  colk-cUo»  corn- 
^Iw  en  aérait  fbn  oificila  à  réunir  ;  oona 
en  uidiquarOMaeutement  letprioelpaux, 
eu  détiii^nrint  p;ir  un  ailérisque  ceux  qni 
ont  éictii('-Hii  part,  après  avoir  donué 
la  liste  de»  ouvrages  qu^il  a  fait  paraîtra 
iaoirmeot  1 1.  Mifmoire^  sur  âhfergti  atp- 
iiquMtttv  lu  Perse  et  sur  les  médailles 
àtM  rois  de  la  dynastie  des  Snssaniiles  , 
suivis  d'une  fusloire  Je  cette  dy  nastie  , 
irad.  du  perean  de  Hlrkhpnd  ,  1 793  , 
in-^.  atec  9  pl.  et  up  supplément  de  7 
jia;;.  ,  imprimé  en  «797,  extrait  du /ottr- 
/ud  des  Savants  du  jo  pluviô^'e  an  t.  IL 
Priiictftcs  de  ^animai  regdntir  aie  1 17911, 
In-i9$  i8o4  »iB*ia  )  3«.  édition,  i8i5  » 
in-ia  \\\.  Lettre  au  C.  Chaptalafn^ 
jet  de  t'insci  ifftinn        ffliennc  du  rno- 
nnrni  nt  liom^  à  Hosctle  ,  itfua  ,  lo-tt". 
de  A7  pii^.  .lire  a  planchât.  IV.  La  C'o» 
ibmoe  tuéisagièn  plue  rapide  ÇUM  té' 
clair  ,  fdui  prompte  if  ue  la  nue  ^  par 
Mir  h»;!  .S;dili»(;l)  ,   iraU.  de  Taralie  vn 
fi  ancHis ,  iiî<)5,  in-8<*.  V  .  Chre^lontutJne 
arate  ,  1806»  3vo).  in-S».  Vl.  Tradvo* 
lion  ht  MIC    de  V  Histoire  de. s  ^rabêê 
avant  Mahomet,  par  Abon'l  l'ed  1 ,  avpc 
l«  texte  iir.4lifr ,  à  la  »uiic  du  Spt,cimtn 
de  l'ococke  ,  Oxford  ,  1806,  in-4".  y, 
îeBiof^r.  ////iV.  »n  mot  AaLotfLP,KnA,toiii« 
•       î  ,  I".      )  V^'-  Relation  de  l'f'^f^pte, 
par  Al»d.ill.ttif,  trHfl.  «•!  enrii  Inede  notr», 
i8jo  ,  iu-/|''.  i-^'t  ouvrage  fst  un  de 
pini  rnipmtafHapftrnii  timt  qu'a  puliliéa 
M.  da  Sacy.  \H1.  Grauunaire  ataka 

à  i'tstasB.  du  m»H  de  i'éeek  epé- 


eifffi  êee  kuÊgim  eHêHtalêe  vi^mdUi 
Vm  i%  ,  Debura ,  i$io,9ToLia-8>.eve6 

8  pl.  Le  tome  premier  comprend  toute 
la  théorie  de  b  Lngue  ar^ibe  ,  le  deuxième 
eu  donue  la  sjnLaxe  ,  distribuée  suivant 
rordre  de  la  grammaire  générale,  et  e»* 
auite  d^apics  le  système  des  yrtigmai- 
riens  arabes.  IX.  Calila  et  Dimna  ^  ou 
Jt'ables  de  Bidpai  en  arabe  /  précéddee 
4'um  Mémoire  tur  V origine  ae  oeiitfre 
et  sur  Us  diverses  traduetionê  4/tsi  em. 
ont  dttf faites  dans  L*Orient ,  et  suivies 
de  la  M'jaLlaka  de  Lebid  en  arabe  et 
en  français  ,  iâ((i  •  in-L'*.  X.  Lettre  d 

M,      eoHseilierde  S.  M.  h  roi  de 

Saxe  ,  relatii  ement  à  Fou  f rage  (  de  M. 

)  intitulé  :  Des  Juifs  au  xtx'.siéaiet 
Paris,  1817,  iri-yo.  de  1 G  p.  Un  anonyme, 
désigné  iculementpar  les  initialea  M.  M. 
D.  Ç  Mailiia  Mayer  Delmbert  ) ,  a  répon- 
du a  cet  opuscule  par  une  lettre  datée 
dV^mstirdam  ,  w  mars  1817  (Paria y 
1817  ,  io-S».  de  ao  pag.)  .et  M.da  Co« 
loana  y  a  aosal  opiKMe  dea  Mé/lexismê 
adressdes  à  M.  le  baron  S.  de  S.  ,  etc. 
(  Paris,  1817  ,  in  8«.  de  a5  pag  ).  Un 
prospectus  publié  en  novembre  i8i3  , 
avait  annoncé  des  Annales  historiijuts 
et  littéraires  du  fteupU  juif  ^  et  indi- 
qué MU.  Grégoire  ,  Silvestre  de  Sacy 
et  Cologna  ,  comme  devant  être  à  u 
téie  des  rédacteurs.  Mais  ce  projet  n*a 
paa  eu  de  auiu  ,  et  ce  journal  a  été 
rempl;'cé  par  VMerëéUiefrsmfsiief  dont 
M.  M.  Daimbert  est  l'éditeur ,  et  an- 
quel  M.  Silvcstre  de  Sacy  n''a  aucune 
part.  XI.  Opinion  sur  la  loi  relative 

9  hUlméd»  le  preeee ,  in4)«.  de  tl 
paf, ,  et  UQ  ffliid  nombre  d^autret  opi- 
nions ou  rapports  faiis  à  la  chambre  des 
députés.  Xli.  Mémoires  d'histoire  et 
d»  Uuérature  orientale ,  Paris ,  1818 , 
iii-4«.  de  4o4  pag.  avee  9  pl.  Ceic  li 
réufiir)n  (le-  cinq  mémoires  lus  à  farndé 
niir  ,  et  impi  imés  dans  les  Mémoires  de 
rinstitut,  classe  d  bisiou^e  et  de  littéra- 
ture .  neieane ,  aeeoir  :  Beekerohes  sur 
le  droit  de  propriété  territorissie  en 
^,(0P^'  !  monuments  de 
Utrmunschah  (  c'rst  ufic  addition  au 
Mémoire  sur  Us  untiffuités  de  la  Perse, 
u*.  I  cirdesaua)  ;  —  dW  dee  iiseerip^ 
tions  arabes  trouvées  en  Portugal  ; 
Hur  rorifftne  du  culte  que  Us  IJruzes 
rendent  u  lajigure  d'un  veau  (1),  et 

(•    Cn  Méun-irr,  dr  "î'»  yêg.  ,  lu  •  rinctiUiSM 
,  ne  cbo lient  qu'une  inibis  OMtue  dss  araa^ 

mtaaa  é«  V»éltit  sw  es  ssjef ,  éeel  il  feesT 
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h  l><*.*nroMp  (Touvriigef  ,ela  enrichi  â^ob- 
scrvatwns  la  trndtictinn  doiince  par 
Marciiena  deé  f^oyuges  aux  Indes  " 
Orimntmleê  du  P.  PumUn  é»  Sl-Bm^ 
thélemi ,  iSoS  »  3  roi.  in-8<*.  ;  cvtle  do 
jTraité de  la  chasse  J  Oppicn  ,  par  Be- 
lin  de  Bailu  (  à  laqu*  lio  iJ  a  \oint  un 
«Ktntt  ^êi  Jhmiri  ) ,  Stmibourg  »  i  ^87 , 
;  et  le  Vajaj^e  dt  Duranù  au 
St^nc'gnl  ^  i8o2  ,  in  4"-  XTV.  Il  a  été 
ïédiiexiT  de  la  Chronoiogie  chinoise  , 
par  le  pîire  G^ubil  («n  »ocicié  avec  M. 
JUbd-Reaiusai  )  ;  dUi  tom.  %ti  det  M- 
wmoires  concernant  U»  êeimieei  ét  la 
arts  det  Chinois,  par  fes  misiiioitnaires 
de  Pciun,  i^i^y  in- ^*^» de  \»  it" 
fioode  ildtUoo,  tolaltmenc  refondue ,  def 
JfaMfterdbcf  hUiorique»  et  eritiqaea  »ur 
les  mystère*  du  paganimie  ,  pur  le 
baron  de  Sainte-Croix,  1817,  1  vol. 

j  de  VEssai  sur  Us  mrstdrts 
é^BUuMis ,  par  H.  OuTaroff,  3*.  édi- 
tion ,  i8t6  ,  in-8".  ;  —  de  li 
erifftirin  du  pacha lik  Je  Bai;Jiid  (pnr 
|i.  Rousseau),  1809,  in -8"  ^  —  du 
MÊimoire  sur  Us  trois  plus  fameuses 
teeUs  du  muiulmauisme  ,  lès  H^aku'^ 
his ,  les  Nosaïris  et  Us  IsmaSli*  ^  par 
M.  R.  (Roliscau),  1809,  in-8»  XV*. 
Des  JSotices  ou  Discours  funcifres  sur 
I>idiO|'-Laf crne ,  sur  AnooeiU-Doper- 
rttn,  9inDte<GroiSy  Brière  dellondétour, 
et  deux  sut-  Laporte  Dutliei!  (  Punc  iii- 
aéréecn  téte  du  catalogue  de  «lâ  bibt  otliè  - 
sjpt ,  et  Tautre  dans  le  Moniteur  du  ai 
septembre  i$i6  ).  XVI.  Dana  le  rceneil 
de  Pacadémie  des  inscriptions  :  Mémoi- 
re sur  dii/trs  e't'e'ncmfnfy  tUVhistoire  des 
yirabes  av'anl  Mahomet  (tom.  XLViu  , 
pag.  481-761);  —  Muriar'ersion  arabe 
des  affres  de  Moue ,  d  l'usage  des  Sa- 
marilains  [  xiax  .  1  iryy  )  ■  ce  curieux 
Mémoire  avait  deja  paru  en  l,«lin,  mni» 
xuuins  complet,  dans  V^iU^ui.  liibL, 
derbibL£dU.deM. Eîdiborn.p.  t-176; 
•p-  sur  l* origine  et  lêê  Mteiens  monu- 
ments de  la  littérature  parmi  l>  s  .  ira- 

kes  (l,  247*44^  )■  l^^iisles 
Ijaoirea  de  l'Institut,  classe  d*bistoire  et 
de  iitt.  ABfi.y  cnq  Mémoires  indiquia 
p]«ft  baul  f      ui.     *  iHseoure  etêr 


part  «l^piii*  pltji''-ikrj  iinnéei.  M  cUrr  «îeSaay 
m  Iradntt  ea  eniicr  ^u»tr«  mamitcrUt  arabe*  d«  1« 
kibUolbèfu*  éa  |I<M.  foataaaat  U  plut  ffêeA" 
pauif  in  ttmi  fiMpm  ii  tt  ftsy U  itajubir* 


U  tradmetien  d'oui^ntgn  étriti  eu  ion- 
gues  orientales  (  extrait  dca  discusMona 

sur  le  rapport  du  jtiry  des  prix  décen- 
naux, sû»nce  du  10  juillet  i8io),  in-8^. 
de36 jpag.{  — Rapport  sur  les  recher- 
ehesfaites  dams  les  archii^is  du  gouvet- 
ncmcnt^  et  autres  dépôts  publics  àGèneê 
•(  tom.  Il  1,11. st.  p.85-i  'i8).  XMlI.Dana 
les  A'otices  et  extrait*  des  manuscrite 
de  U  Bihiiùlh.  du  Boi^  Notice  sur  le 
livre  dea  étoiles  errantes  (  bistoit  e  d^E- 
gyptp  4ït  du  Ciire),  et  le  A/Vrc  des 
conseils  f  pucnie  peisau  (1,  j65  et  $97  )} 

—  le  £tVre  des  perles  (  Histoire  des 
nu  ries  )  par  Scltéabeddin  (11,  la^  )  j 
Extrait*  de  Niklii  ,  Histoire  générale 
de  Perse,  des  caJifcs,  etc.  '  ibid.  3i5 
et  3j8  ) }  —  le  livre  du  àiecret  de  la 
créature,  par  le  aage  Bdmous  (  ir, 
io7-i58)i  —  Histoire  des  poètes,  par 
Donlelchak  ben-AlaëJdoulc i  ,  Al&aii  , 
Alsamnrcandi  (  ih.  ,  pa;;.  230-273  le 
nombre  des  poêles  indiques  ilaos  cp 
manuscrit  est  ae  i5o;  <—  Le  Préientàu» 

me  ou  Histoire  des  poètes,  de  Sam* 
Mirxa  (  ib. ,  p.  jr^-'àob  )  j  —  1rs  sept 
MoaUakas  f  ib. ,  3à()-3a4)i  Histoire 
de  Kémimeddouta  BJabmoud  fils  Je  Se- 
bect^fbin  ,  traduite  de  Tarabe  en  per^ 
San  ,  par  Abouli*cliérefNHS«.ili  Monschi  , 
Djerbadi^CHui  (  ib.  ,  âiS-^'i  }  ;  —  la 
Foudre  du  Zémen  ou  Conquête  du 
Yémen  parles  Oékomane^  par  leScbeikh 
Kotbbeddin,  Almckki,  et  troia  autrct 
ou\ra^es  sur  le  Yémen  (ib.,  ^iti-SS"); 

—  Hist.  de  la  Mtctfue  ,  par  Koih<  (Niu 

oLice 

d'un  manuscrit  du  Pentateuque,  eon^ 

servé  dans  la  syna^^o^ue  des  Ju{fs  de 
Gaï-fong-fou ,  de  2  mis*;,  arabico-espa- 
guols,  et  de  2  ni4s.  sjuatiues  (  ib. ,  592-  ' 

-^\'Ordredeêeh  roniques ,  par 
cadbi  Deïdbawi  (  ib,.  672-700);  —  sur 
Ylndicateur  et  U  Moniteur^  de  Mn- 
BOudi(  vin,  p.  i3^-1qq);  ~  nuticc  d'un  • 
manuscrit,  pria  maf-a-propos  pour  le 
cai.ito^rie  des  livres  de  la  Djami^  nom* 
mée  Alkzhar  (  nm.S(ju«%'  du  Caire  )  , 
p.  2oo-ai9;  —  nol.ce  d'un  manuscrit  ' 
arabe  sur  iOrUtographe  primitive  dc 
PaUwran ,  et  trois  autres  mémoires  sur 
le  même  sujet  (  ib.,  99o-3.')2  )  ;  —  Trdt*' 
té  de  la  prononciation  des  lettre  f  ara^ 
tes ,  du  Hamza  ei  de  la  Ucturc  de  l'al- 
coran  (  is ,  i-i  i6<  et  2*.  p.  ^(jy  ),  mor- 
ceau très  import.int,  et  q«i  sert  de  com* 
plémcnt  à  la  Grammaire  arabe,  n*.  Ylil 
cÂ-dcssus  i  —  notice  d^ua  DUUontudré 
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^itlaïhalnn  (langue  ariiricicUe,  qu!  par* 

tic  pc  fîe»  formes  <le  rarnbe  ,  <ln  ]•*  r^an 
ei  du  Inrc  ),  ibîd. ,  p.  555  ;  —  iM>iice 
d'un  Ma/iuscrit  hébreu  des  JaUti  âe 
BidpaX  (  ib. ,  3()7-4(i6  ).  XIX.  Notices 
€t  extraits  de  divers  manuscrits  arabes 
4t  autres  f  Varh  y  inif  r,  loy^l.  ,  1814» 

dÎTers  morceaux  qui  forniaîetit  environ  > 

la  mfiilié  du  tome  x  dv»  /VoïfVcï,  s  ivoir  : 
Dd/initiori'i ,  (?u  8rïd  Djordjaiii  1^  I  -«)3  ); 

—  âur  hê  l'ublcs  de  liidpni,  (raduite», 
«i/  ptiitan  (g4-'-»''«5  cl  4a7-43a) 

'  (  9«.  part.  I  -65  )  ;  —  aur  la  crsion 
persane  de  niiioupadcsa  (  •i:x6-a68); 
JÎ\.  Dan»  le»  Afémmics  <'••  T  u -nl.  rnir 
de  Goetiini^ue^  *  De  hdUouc  vucmn 
Teiixil  et  Tavit,  in  tiBris  f/ui  adusum 
Druzorum  pertinent(xvi ,  i-ag).  XXI. 
Dan»  le  Joui  ntd  des  Savants  ,  dont  il 
fut  nommé  Tuii  de»  réducteur»  eu  chef 
loi8(^ue  ce  journal  fut  rétabli  par  le 
rot ,  Nctiee  d'un  mantacrit  espagnol 
0n  caractères  «ruftejr  (i7<)ii,  r»ag.  9o.5)j 

—  »ur  la  l^er^ion  persane  de  i\.  T. , 
de  Marljn  (  ibiG,  pag.  /Ij)  ^  —  »ur  le 
tora.  iT  dea  Mines  de  i' Orient  (  i8j6, 
|iag.  171  «  l  a2l5)v  1»  P«8* 
>ur  le  Jiouz-nainé  ou  Calendrier  tau- 
sulinan  (  id.,p.  ^4^  )}  — sur^r%/^/onlia^ 
kat(  1817  ,  p.  176  ); — sur  la  l  ei  sioa 
etrâÙe  tlu  NouveaU'Testsiment  faite  au 
î;cn^.iîr'  [  l'L  ,  y.  ^84  );  — >anr  la  Lettre 

ylki  riliid  ^  ictative  i  une  Inscription 
phcMiicieiine  trouvée  à  Albèiie»  (  id.,  p. 
433  )  ^  sur  les  MiUe  et  une  Nuits  (  id. , 
P*  ^77  )>  —  ''-^  H/onnaics  bulgares, 
«jlc. ,  publirf  S  p..i        Fi  .ifin  {  iSiS,  y. 

)  5  —  jVi)lice  sur  /i-  but  cl  les  ti  in  aux 
de  la  socicld  biblique anf^Luise  elcLran- 
gère,  1^16,  XXII.  Daiit  la  Bi- 
bliothcfjue  [française  (  f^.  Vougens)  : 
Solive  sur  la  /i/étrologie  tfe  /.t't/)<ihi , 
et  sur  le  Mailrc  anglais ,  pat  C\jLbtU 
et  Duroure  (  3^,  ann.,  iv ,  4o  ;  et  4*^- 
aon.,  Il,  71  ).  XXIII.  Dan»  le  Maga- 
sin eric)  ctoj)C(h<>tie  {  K.  M  il  lin  ),  74 
articles  qui  aoni  inconlestaidenifnl  une 
des  partie»  les  plu»  prccieu!>e»  de  cet 
ouvrage  (1);  noui  iodiquerout  seule- 
neiil:  *  Traité  des  monnaies  musul" 
mancs  ,  traduit  de  Maknzi  {1'^.  aun. , 
VI,  4/^;  3«.  1,  38),  i7î>7,  in-8".  de 
84  X'-i^-  t  Auivi  de  5  pag.  de  texte» 
arabe*.  Il  faut  y  joindre  une  page  d^er- 


(1)  Uar  i^aaiaa  fanmati  lOfiS  pag. 


rata  de  ces  textr»^  et  11  JVotice  Je 
tjuelfjues  monnaies  de  Tnn  s,  «l'Alger 
et  de  Maroc  f  3,  m, 55  ) ,  qui  na  pa» 
été  tirée  k  pari  ;  —  *  Poids  et  mesures 
légales  des  ^fusulmans  (  5, 1 ,  46-  iSS  j, 
in-b". ,  de  50  pa};.  ;  —  snr  l.n  Moallakat 
(3,  VI,  4y4"''*î*3  1  j  —  notice  de  VUis- 
toire  des  rois  de  Mauritanie^  par  Abou*I 

nai<«n  (  t ,  V,  4'r>>4  i  4**  i<  i33o-5i4« 

V.  }• —  lielitlton  d'une  insiL^ne  im— 
j'nsiui  f  iitli'raue  (  5  ,  vi  ^  3  jo  ;  6,  v. , 
j  j  <-i  Hur  une  monnaie  ou  a^biguatdc 
verre  f  fabriqué  en  Sicile  par  leaSarra- 
siiih,  avec  flg;  -^aur  quelque»  passage» 
de»  Mémoires  surl'Eg) pte  ,G^.  I,  58-7 1  ); 

—  *  Notice  du  livre  d  Enoch  (G,  i ,  3o<)}  j 
' —  *»ur  la  BiUtotheca  arabica  {  f^oyez 
Scn^vmnKn  )  j  —  sur  les  Vailles  de 
J.ot^mnn  (6  ,  vi ,  353^  9»     38^  )  ;  — 

*  sur  le  nnm  dea  Py  ramides  d'tlgy  pls 
(G,  V 1 , 4  |G  j  j  — -  sur  les  ouvrages  de  M- 
Ifnger,  relalifa  à  la  Cbine  (  7  ,  1 ,  5i4; 
i8o5,iii,  371-3^4  )î  —  *  notice  de» 
Alanuscrits  laissés  par  dnm  Bai  tîu- 
rcau  (  7  ,  II ,  7  ) ,  in-8".  de  39  p^g-J  — • 

*  ittr  la  Géographie  orientale  cTËbn- 
Haukal  (  7,  vi,  33,  r5i-3o7  ) ,  in^O».  de 
106  p.;  —  sur  la  Description  des  mon" 
naics  de  Marne  ,  p;ir  Donibay  (  i8o3, 
i  ti!iS  )  y  einin  t».i  (Jrammattca  iVIaurO" 
araoica{^  i8o3 ,  i ,  281  )  ;  ^  Bsem,  tuf 
Us  inscriptions  cunéiforméà  d»  Pen4' 
polis  ^  ^Ttv  Mtjntrr  (  i<î.  ,  tu,   ^-'î*  )  7 

—  *  sur  la  Chorasnue  d'Ahou'i  l  eda, 
traduite  par  Dem.  Alexandrides  (  1 808 , 
j ,  79  ).  Ce  dernier  j  fit  une  Réponse , 
date»  dt  \  lenne ,  1  .S08 ,  in-80.  de  1 6  p-  ;  — 
*?fnr  ['Appréciation  du  mo/zr/e,  trad.  par 
M.  Bcrr(i8o8,  ni  ,3i5)^ — *»ur  les  deux 
ourragea  de  M.  Et.  Quatretnère  surl*i?- 
ér(''e(  ib.,  iv  ,  a4i  ;  1811,  IV,  177, 
i  I  I  '  ;  —  *  IVotice  des  médailles  (  17) 
arabes  publiées  par  G.  M.  l''ra;lin  «  Ka- 
^;^u  ,  1808  ,  in-4"  (  1810  ,  IV,  186)  ;  — 

*  sur  les  Anciens  alphabets  et  hiéroiflj' 
phes  (le  Si.  de  Hammer  (ib. ,  vi ,  i45  ) } 

—  *  sur  les  Mines  de  l'Orient  (  181 1  , 
1,  '^oi  y  iSi'i  y  1 ,  195  i  i8i3  ,  rv  ,  ig7  , 
4^5j  VI,  2i3;  181 5,  11,  §97  );  —  ♦ 
hxxv  \  ' Exhortation  à  ConstaniinOfûtfysif 
M.  tli-  Diez  (  181  I  ,  VI,  41^ )î  —  »urle< 
Samaritains  (i8i2,vi,457)i— * fcur le 
Kabous-namch  de  M.  de  Dicz  (  i8i4  »  H , 
4ï'i  )  î  —  *  ftur  les  Travaux  de  BL  As- 
sriin  de  Cbervillé  (  i8t5,  v,  197;  •  tou» 
ces  morceaux  sont  iccbercbés.  XXIV. 
Dauft  le»  Annales  des  voyages  (  y» 
MàbTS-BAUv  )  i^PrwiUgee  aewrdiê 
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mrrx  cfir^î  ns  et  arir  fnff^  de  Corhin  , 
par  les  monarques  induns  (vi ,  3j(i  )  j 
Remtignements  (  eniroyés  par  M. 
B0iitBeau)**«r  les  H'ahabis  (xiv,  loa); 
—  *  sur  !»s  Isrntiè'lis  elles  IVontiris  ^ 
Xiv,  a^i-SoS  ),  et  cxtntil  d*un  livre 
des  Ismaëlis  (  xv  iii,  '222  )i  — *  sur  lc« 
SatfUuriiAins  (  xix ,  5-7 1  )  ;  —  ^  §iir  le 
Oart^e*tMg€l  le  Djouztijan ,  provinres 
delà  Verse ori«  niali'  'xx  ,  i  ^5-ifci5),  181 3, 
if-8''.  de  40  pag.  XXV.  Dana  le  Moni- 
teur i  *  Air  les  Igmaëliem  ou  j4s$as$ins 
(  iSog,  uo».  aïoet  3:)<)),  in-8".;  —  * 
notice  de  Vj4rle  tïL  ti  adurre  ,  de  Carre- 
la (  tSii,  11»,  \  111-.S".  ; — *  Mem. 
^l'Ei.  Qualieinèrc  sur  VE^pte  ,  1811» 
ae  4o  p.  ;  —  *'idr  une  Co/retoon' 
'  Jlance  inédite  <fo  Taniêrlan  ayec  C  har- 
les I  l  [  181a ,  .11^'.  au6  ^ ,  in-8j.  «If  11 

Î*g.  y  —  *  Ouferture  des  coun  de  Suma- 
rtt  et  de  chinois ,  au  collège  royal  de 
France  (  j8i5,  uo.  3ti  ),in-8o.  XXVI. 
Dans  les  Mines  de  VOrient{  Voy,  Ham- 
MER  )  :  sur  le  Cnrdjtstan  (  loni.  i,  4*» 
cah.  )j —  Traiiuction  de  vers  arabes 
de  Mich.-Sabb;)gh  (  ib.  )  ;  —  Pend-rut' 
mth  (Livre  des  conseils),  irad*  du  per- 
•an,  deSclieikli  Attar  (11,  i-^i  i-/!'"»! 
Il  faut  y  joindre  Ven  tila  inséré  int  Mog. 
encjrclop.  de  iSiB  ,  iv ,  24^»  i  —  Poème 
d'^scha  (  en  arabe  } ,  airec  la  traduc- 
tion française  et  des  iiott>s  (  v,  i,  16  ). 
XX\'!I.  Dnn^ia  Jjibiintli .  unii>  cîe  llitfi- 
rat.-bibiic[ue  (  oy,  ëicuhorx  )  :  Com- 
mentaUo  de  versione  samaritano'ara-^ 
hi^dpentatcuchi  e  duobus  codicibus pa- 
.  risiensiLus  (  x  ,  1  )  ;  il  avait  di'ià  publié 
en  1783,  i\.tt)s  \€  lieperloriuui  du  im^nie 
auteur,  le  texte  bûbreu  de»  lettres  de» 
SaraarttaÎQt  à  Jos.  Scaliger ,  écrites  en 
iGoQ^  et  qui  t/avaient  paru  qu'en  latin 
fi.i  us  les  A nûquitates  tcdùdœ  orientalis 
dt  Kicbard  Simon.  T. 

SIL'VT  (Lovis  )  ,  ancien  «ndkeur  a 
la  chambre  des  comptes,  est  né  à  Paris 
en  1760.  Il  s'est  livré  surtout  ;i  Tôtudc 
de  rnii.(oire  (If  i^Ej^lisi- (1rs  cinix  (Itriiiers 
aiècles.  Les  écrits  i|uM  a  tau  }>ar.iUr€  sur 
cette  matière  ont  eu  d^abord  pour  objet 
de  réfater  i*auleor  du  livre  intitulé  : 
JIfémoires  pour  servir  rt  Vhiitnire  eccld- 
siasti^ue  pendant  le  x^///«.  siècle.  En- 
suite il  s^est  particulièrement  attaché  à 
l'histoire  des  jésuile*  et  aux  causes  de 
leur  dcstnir.tion  ,  mais  toujours  envisa- 
gées lians  ie  sens  des  0|*inions  (jti'tl  a 
a(lo^>lécs.  Voici  les  liirt's  de  ses  ouvra- 

gci.  :  I«  La  Fifritd  de  l'HUU»re  eççU^ 


sinitiqiif  rétallie  par  les  monuments 
auilkenUf/ues  contre  le  systèiM  d'un 
Hure  intitulé  :  Mémoires  pour  servir 
àthisÊoire  eeeUsieêtitfue  pendant  le 
zrjii*.  sièi'fe  ,  Paris,  r8i  'i  ,  in-S»*.  IL 
Première  lettre  àl'diUcur  des  Mémoires 
ci-dessus  ,  ibid.  ,  i8iâ  ,  io-8*».  IIL  Le». 
Véritables  sentiments  de  Bossutt,  ré", 
tablis  parles  manuscrits  orip^naux  et 
autres  teinoi^nn^es  ir'c'rusablcs  en  ce 
(jui  concerne  un  point  historique  très^  [ 
important  dont  traite  M,t  de  È^tusset ,  \ 
auteur  de  la  Vie  de  ce  grarùl  cWc/ue  , 
ibid.,  181 5  ,  io-8''.  IV.  Les  jésuites  tels 
qu'ils  ont  été'dnn^  l'ordre  polftique  « 
religieux  tt  moral  ,  181 5,  in  8".  V. 
Du  Rétah^ssemeni  des  jésuites  en 
France.,  a«.  édition,  1816,  in  S^.  Vï. 
Eclaircissement  au  sujet  d^s  déffécîics 
du  prince'régent  du  Portugal ,  con- 
cernant les  jésuites  eui'Oj  és  à  son  mi» 
nistreà  Hoiiie  ,  i8i6,ia«»6".  \IL  Jfcn- 
riiy  et  les  jésuites  ,  suivi  d'une  Dis-^ 
sertation  sur  la  foi  qui  est  due  au  té- 
moignage de  Pascal  dans  ses  lettres 
protdneuttes ,  1818  ^  in-8».  YIH.  Ai^is 
impwtant  sur  les  nouveaux  écrits  des 
modernrs  ri![ramontnin.i  et  des  apolo^ 
gistes  d'une  société  renaissante  ,  18 18. 
IX.  Difficulté  capitale  proposée  à  M, 
l'abbé  Frayssinous  au  sujet  de  son 
livre  intitulé:  Les  vrais  priacipes  de 
lî'-H-.^    gallicane,   1818,    in  -  8*».  X. 
Piuinie  en  calomnie  ^  et  dijj'amation 
contre  uft  Journaliste  qui  se  qualifie 
Vomi  de  la  religion  et  du  liol ,  18189 
iu-S*».  On  voit  ns^  "7  par  le  litre  de  cps 
éct  iîs  ,  que  M.  Sih  y  ri  i  st  poif»l  favorable 
aux  jesuiies  et  à  leurs  amis.  Il  a  produis 
deux  brochures  d*uo  ^enre  'Giflèrent  ; 
Tune,  intitulée  :  Relation  deséifénements 
qui  sont  arrivés  à  un  laboureur  de  la 
Beauce^  Paris ,  1817  ,  ifci-8o.  (  k^.  MiR- 
Tiir,  tom*  IV ,  pag.  363).  Cet  écrit  fit 
beaucoup  de  hruit  loraquM  parut,  et  la  * 
police  tit  saisir  une  pat  lie  1%'dilion. 
L'autre  brochure ,  qu*-  Tiiuteur  a  (  nvoyée 
à  tout  le  clergé  àc  Fiamx-,  a  pour  Ulre  : 
Les  fidèles  catlwliques  aux  évéques  et 
aux  pasteurs  de  C église  dé  France^  a» 
sujet  <li  ^  nnju'cllci  c'tfitions  des  ccuvree 
de  f^oUatre  et  de  ilousseau  ^  '^<7  9 
in-8«.  On  a  auMÎ  du  ntéme  Elo^  histO" 
nque  de  M,  l'altbé Haute f âge ,  chanoine 
d'Auxerr.-.  Tais,  1817,10-8''.  F. 

iSIMÉOiN  (  Le  liuoii  JosEPH-JÉRli- 
MIE  )  I  né  â  Aiv  ni  Tiovence  le  3o  sep- 
tembre 47^9  ,  fut  député  des  Bouçhet» 
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du-EIi(^*H'  nii  <  f,nw\  Arn  cînff  renu  ,  crin  rapprié  en  déc#!ri»hr»î  pm*  1«  |{ou?«ni€* 

fngS  ,  eift'y  uiunua  iléieaMur  Ur*  piiii*  ni«;i»t  coQKiJttijej  tl  fui  »ub*U(ut  prkêiê 

tSfm  BwdM.  L«  9  fWf eoïkM  ,  îl  pro<*  -tribumil  âé  MMstion.  L«     «frit  i8o«« 

MnM  un  long  ilifcoan  mr  1m  ifoubt«t  U  fut  npi^é  tu  tribuiiât ,  «t  déUwiit, 

diiMidi,  et  ■ouiîntque  totis(«i  aMa*«in»U  fn  iHoi  ,  mt  imni  àv  rr  rorp»,  pro- 

Y  MVttieul  été  prAvoquét  oit  commit  par  jei,  de  loi  pour  let  iribuiMU»  «pirctéius. 
Kê  lerrorMtei  reUch/i  par  ordre  d«>ré-  If  «iront  c«  que  cette  iMlilttlioil  êVtil 
f«0.  llsvMt  occiipt^,  en  i7o4»  place  d'alarmatit  pour  la  tùreié  dre  «iloywf  | 
éipmcureur-iiynaicdu  d^paitcmcntdes  mai»  il  itppm»  la  néc«MH<^  Je  pourvoir 

'  Bouchf»  lïii-Whônp  ,  nvail  «rfé  nrib  Itora  à  la  «Art'ifi  ptiblifjtif  ,  et  «1«  faire 

de  la  loi  comme  fédérali»t«  ,  et  a*^laii  aer  l'état  de  gurrre  où  l«<a  itrignudê 

f0lb§(é  A  GAnet  j  ««  ^iri  fnC  Vn  partie  •*éîm»mk  dim  ara  U  iMtâ*  B  vata 

MVa«  cfutfUl      |acivîer         ,  ou  le  d«»-  suite  en  fineur  di-a  réforiDea  propoféea 

nonrn  c.omma  nvAnt  roncotitu  i  hvi  r  «hiita  la  procédure  rriimnelle,  et  paria 

Toulon  nii\  An^l'iiN  ^  niiii<»  it  »c  justilid  eircore  j>!uKieurM  foi*  «nr  des  maittrres 

aur>le-clianiti.  ji^ii  «oùt,  tl  bêlera  coutra  d^ordic  judiciaire.  Ku  i8oa  ^il  défen^ii 

«n  projet  d'alkinialla  préMnté  pv  ihm  W  pffa)«l  da  aadi  ahril  préseoté  pmr  la 

cominiMioti ,  prouva  i\u  'A  émit  va^ue  M  ^gouvernement.  Le  ^  avril ,  il  fit  le  rap- 

iosnffi'^nji     et  fut  adjoitit  1^  t  r  ri,,u\té.  ri>ri  mir  If  f  oti cordai  ff»i!  fixait  l'état  e( 

J^n  sfpuutUre ,  H  purlii  eni^vcui  du  droit  lea  foi  rue»  du  culte  en  iraueoi  eteo  vota 

ét  pro|»riéi^ ,  «t  iccat»  la  pouroir  arfini»  l'adAption.  La  98  ^  il  déflMidit  la  DOvaaM 

niairatilf  de  Tattaqurr  sans  c<'»«e.  £a  pt;iii«ntiatruatiou  publique,  etie  1  j  mai, 

J<*vrt<'f  i^*)^,  i»n  l'af  n»  !  «r.ivoji  juli  part  il  donna  »on  ntWifh'iou  û  l'inslif ntioi»  du 

«  l.i  <  oit»piraiioii       I  n  \  ilU-ll^  uriioi»  j  <  ntmilnt  ii  \  le.  lie  uH  o<  lobi e  i  Ho  i  ,  il  fut 

«niiift  ct-tte  accuituuuu  u  eut  pus  de  Huite,  riti  «ectctuirej  vuIa,  en  mai  iëo4»  pour 

Dmii  I«  jalma  maia,  il  éibit  ana  apatan  <ltt«  Boanaparta  lèt  «bielaré  awîwtaiir» 

ta  faveur  da  fa  liberté  d«  la  |>rMM ,  at  at  pranon<;d  à  n^tie  occaaioii  un  atacaait 

pn'-srnin  quelque!  nifltuM'i  t  t'prf%invfn  remarquable.  ]l  fut  nommé  contclffer- 

de  'nHtckrfn,  Le       niutu  il  i  «ippona  a  d^éta  i  le  mois  suit  a  ut,  put*  comtoatidaot 

««  que  ic»  «iectrurs  fuascRt  lenuii    pré»  de  la  l>|}iiMi-dlionncur  et  baron.  Lor»da 

lar  terment  de  baéaa  k  la  foyralé  |  et  la  TarrasSatian  de  Gcor(|t  et  de  Piabaurti ,  A 

'JO  mai ,  il  fut  élu  secrétaire.  Én  juillet ,  prouou<;tt  un  diiicours  dans  lequel ,  après 

il  •*%'lf  10  a  vi;c  force  contre  lef  cluli»  ft  avoir  fMii  un  gmiMl  f}n^t^  du  noirvcl  ♦•m- 

p/ii  la  en  laveur  des  Alsaciens  iugiiiU'Ln  pcreur ,  il  remercia  ï»  i'rovidenvc  d'avoir 

taûi  I  il  fat  nomtné  présidant  da  con-  aanirvé  aea  (aitra.  If  isaiu  «nmlla  fott 

Mily  et  il  an  famplîaaait  le»  fonctions  NU  damnent  les  urcuttée,  41  meunça  dee 

nrotnent  fir  la  cttta«l">pfi'"  >''u  18  fi  ricti-  prinn»      plii»  n'-vrre^  fftit  ffui  recé- 

«iut*.  il  eut  ie  cuuragt-  de  Ht  rendre  «litn«  Iriairnt.  Api^-)»  la  p;iix  de  1  likili  ,  il  fut 

la  solie  de»  séances  ,  dè»  le  matin  ,  Mvec  envoyé  eu  VVtsi|d«alie,  dont  Jérôme  iiuu- 

uaa  tt^nttraa  da  »t  coWk^um  ,  quoi-  naparle  était  darami  roi»  povr  y  orga> 

quVIIc  fût  entourée  par  les  trinjpea  du  iii*er  radmimH ration  da  la  |iutioa,  et  j 

diiectoîrr  {  et  .TU  moment  où  les  aoldats  résida  comm«»  rnifiî^tt<~       cette  partir. 

Y  |)éuetrèr«nt  y  e|  pressèrent  da  leurs  Plus  liird ,  il  fut  eiivoyi- a  U^rlin  comnaa 
M!{onn«tt#a  la  poîiriaa  de  eê  patii  nam*  ninlatrapti  uipotentîiiiredu  nouraaaroi, 
bta  d^homatai  eaurafcux  ,  M.  Sirnéon  et  il  eut  ensuite  le  m^me  titre  auprès 
prnuonra  ,  nvr-i:  l'acrenl  «le  I.1  doulfur  et  de  la  corifi-dération  du  Rhin.  E»  i8i3  , 
de  l'indif^nation  ,  cei»  put  «îles  reniai  qiia-  il  demaudn  «a  n  li  .iiti!,  donnant  *.fin  h^tt 
i»les:  «  La  cuOHtiiuiiou  e»i  violée,  la  re-  pour  motif |  et  il  rubiuii.  Apré»  1^  cbuie 
a  prdatntatiannatianalaindigaenientau^  da  Buonaparta  ta  1814  >  f«  liaroB  Si* 
»  traitée  ;  je  déelrire  qiia  TaMembléa  «m  méùn  i^cmpresva  de  reco>inalire  la  goa- 
ii  «li»v>i!te  ,  jtisqn'à  Cf  que  Iri  «nlfiii*  venif  inent  li';;ilinii' ,  fl  le  Koi  le  nomma 
>»  d  iiusii  criininclft  attetitstia  noient  pu.,  prélet  du  Nord  <  i  ^1  and -officier  de  la 
M  ms.  M  Le  leudeiœin,  il  fut  condamné  Lé^on  d'houueur.  Au  retour  de  Niipo<^ 
â  la  déportalian.  Ptuaienra  député* ré-  Mon  «»  181 5,  il  fot député i la cbambra 
dnni^ient  en  sa  faveur  {  mai»  Salicetti  deii  1  rpréAcntanis  pjr  le  collège  électo* 
le  fit  maintenir  aur  la  liate.  .SVttini  ««hi»-  rai  du  d«'p»r(<  ni  de»  I^oii<-Ii<-h- Ju- 
trMit  a  l'exécution  de  ce  jugemci»lt  d  le  Bbône  eu  tics  petite  minorité.  ^Uti  m  dit 
fandiai  Olaroa,  e»  juuviar  15^9,  ai  qu'il  na  s*y  trouvait  que  trmc  ékc- 
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tenn.  )  Après  le  retour  du  Tiui ,  le  clé- 
tement  du  \  ar  Tappcla  à  la  chambre 
députés.  Le  ^  aoai  de  la  même  «n* 
Bée  p  M  Bot  le  nonui»  conseiller  -d^état 
€n  sTTÎce  ordinaire ,  section  de  légis- 
blion.  Le  7  septembre  ,  il  fui  nonimé 
président  d  uue  commission  chargée 
ffesemiiier  te*  penitoiit  et  trntemenle 
«ccordés  par  le  Roi ,  depnîl  le  i^r.  avril 
1814  f  fonctionnaires  que  S.  M  n'a- 
vait pas  jugé  a  propos  de  nininterur  <1.iqs 
leurs  eni|>lois.  Le  baron  Simcou  a  plu- 
«eiinfbit  été  délégué  pat*  le  Roi  j  poar 
soutenir  dans  les  deux  chambres  les  pro- 
jets de  loi  présentés  par  le  convcrne- 
inent.  Au  mois  drccmbre  ibi6  ,  il 
ût  partie  de  la  commission  chargée  â« 
raamen  do  projet  de  lot  sar  les  cobrs 
pré«ôtales  ,  et  le  mois  suivant ,  lors 
de  la  discussion  sur  la  loi  d'^niuisiie  , 
il  vota  pour  cette  loi  ,  sauf  les  amende- 
meoLs  proposes  par  la  commission  j  en- 
iatpdaas  tout  le  oouv»  de  cette  seasion,  il 
vola  avec  fa  minorilé.  Le  |3  décembre 

1817  ,  i!  défeiiHit  ,  en  qualité  de  com- 
riLssaiK-  du  Roi,  le  projet  de  loi  sur  la 
liberté  de  ia  presse,  et  combaliit  tous 
htê  amendeoBeiitt  qu'on  voulait  j  faire 
dans  Tuoe  etTautre  chambre.  Enfévrier 

1818  >  il  fut  chargé  Je  la  défense  du  pro-> 
jet  de  loi  Mir  le  recrutement.  'U. 

SlàâMLh.  (T.e  Baion  1;'raii{ois*Mar~ 
tw-Valewtiïi  )  ,  né  le  7  août  1774  , 
entra  an  service  ,  le  7  novembre  1791  ^ 
fut  nommé  chef  dVscadroa  le  14  février 
1807,  et  officier  de  la  Légion-d'honneur 
le  7  juillet  suivant.  •Employé  en  181a 
dans  l'ezpéditkm  de  Russie  ,  il  y  obtint 
le  grade  de  général  de  brigade  par  décret 
du  8  octobre,  et  fut  nommé  commandant 
de  la  Lé;^îon-d'honoenr  le  4  n^ai  i8i3. 
Après  les  résultats  de  la  campagne  de 
1814  >  I*  général  Snnnier  fut  euiployé 
daaa  la  19^.  division  en  qualité  de  com- 
mandant du  Puy-de-Dôme,  et  créé  che- 
Talier  dr^  St. -Louis.  T  ors  du  retour  de 
Buonaparie  en  mart»  ibi5,il  se  rendit  à 
Lyon  â  la  téte  des  troupes  ^u'il  commaA- 
d«t  ,te  rangea  btcotèt  sons  iesdrapeauSy 
tt  i<  rut ,  le  21  avril ,  le  brevet  de  Keu- 
?  Ti.ji.i-î;énéral.  Tl  commandait  ,  à  la  fin 
àe  celle  courte  compagne  ,  le  q*.  corps 
d^arméc  ,  avec  lequel  il  se  retira  sur  la 
five  gancbe  de  la  Loire  ,  et  établit  son 
qaartieivgéaéral  à  Tours.  8  a  prumOlioi» 
ttï  gr-idc  de  lienlen.Tnl-génér.tl  fui  annu- 
lée ^lar  Tci  (lonnaiice  du  Koi  du  l*^"^. 
ULiut  liilij.  jDt^uis  ceUe  épot^ue  le  gé- 
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néral  SLmmer  ,  mis  a  la  deltoi  -  solde  ^ 
étitit  domicilié  daus  le  département  du 
Puy-de-Dtee ,  lorsqn'nne  déeitioa  mi» 
nistérieUe  du  a6  février  i8t6  ,  lui  en« 

joignit  de  se  retirer  au  Mans  pour  yiré» 
sider  sous  l;i  surveillance  des  autoiit^g. 
11  a  été  dcpuu  autorisé  à  rcveau-  daus  le 
Puy-de-Oime.  S.  S. 

SIMON  (  Le  baronn««itt) ,  iiéle  7  àvi4l 

1764  t  fit  les  premières  comp  tines  de  la 
révolution  .tux  nmices  du  Nord  ,  et  fut 
nommé  géucral  de  bi  igadc  le  28  uovem- 
hté  1703.  Il  était  employé  ,  en  1796,  à. 
ParméedeSambre-el-Mctise,  se  disiin^tia  , 
le  SocloLre,  à  la  Iniliiillc  de  Neu\vied, 
et  conclut  ,  le  l^■^dern;^i^  ,  avec  le  bai'on 
de  Biady ,  (général  m;>iar  autrichien  ,  un 
traité  par  lequel  h  Ville  deNtoWied  fat 
déclarée  ville  neutre.  NonAné  coiuman- 
daut  de  l.i  Léglon-d'lK>nrièur  le  i5  juin 
180,^,  il  (oiviuua  d<  [rf  «mpîôyé,  soit 
aux  armées  active»  ,  stiil  dans  riuté~> 
neor,  jusqu'à  près  la  Cdnipagnede  i8t4* 
Ayant  alors  donné  aOfi  adhésion  m  la 
déchéance  de  Buonaparte  ,  il  fut 'nom» 
mé,  par  le  Roi,  commandant  h  Dijon, 
dans  ia  iS^.  di>;3io<iyet  créé  chevaiifr^ 
de  St.-Lonit  Le  générât  Simon  né  prit 
aoenoe  part  aux  événements  qai  replace*  ■ 
renl  f^uonaparie  sur  !e  ti  ôr.e  au  20  tuar* 
i8i5  j  et  le  Hoi  lai  confi-)  de  îiouveau^ 
après  son  te  tour  ,  le  commandement  d» 
ta  C^tenlHlr.  Il  lui  a  conféré,  en  mare 
iSlSf  le  grade  de  lieuteaaut-généràf.— • 
SlMOX  (  Le  baron  Kdonard- François  )  , 
né  en  1769,  est  fils  d' Edouard-Thomas 
Simon,  savant  bibliolbécaire,  plus  con- 
ttu  ious  le  noni  de  Si^ùrt  dm  Troyes. 
fl  entra  an  service ,  dans  la  catalerie  » 
le  20  mai  i^Q^i  fit  les  premières  campa- 
gnes de  la  révolution  f  parvint  au  f;rade 
de  générai  de  brigade         i.uillet  1799, 
et  continua  de  servir»  en  cette  (Qua- 
lité,  sons  le  gouvernement  consulaire. 
Il  fut  envoyé  en  Espagne  en  1 808 ,  se  dis- 
tingua au  siège  de  Ciudad-Rodri<;o  ,  fut 
fait  prisonuiei-  par  les  Anglais  ,  au  com- 
bat de  fiusaco,  le  37  septembre  1810, 
et  conduit  en  Angleterre.  H  était  parve-^ 
DU  à  s^évnder,  lorsqu'^il  fut  repris  à 
mille  de  Londres.  On  était,  depuis  pUi- 
siturs  jours ,  à  sa  poursuite  -,  il  était  soup- 
çonné dVntretenir  ,  avec  d'âutres  Fran-^ 
çaîi,  une  cOrreKponJance  tendant  àfair» 
débSrqucr  ,  sur  la  côle  deCornwall  ,un 
nombre  sulHsant  de  troupes  pour  délivrer^ 
les  prisonniers.  Traduildevnnt  le  magis* 
trai  du  Ueuj  il  tuv  sûumis  à  ua  exaQteu  tÂ-\ 
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vère,  et  envoyé  aux  pontODi  de  Chatam. 

lit*  pourrai  Sinioti  fui  iu»rniMi*  i  Ik  \  tlier 
lie  Sailli  -  LuiiÏh   le    tf)  l    iSi  j  , 

cl.  cuuiiiiaud.iiil  t-c  la  Ut'^ton  -  (i  liuu- 
Dcur  le  17  jaiivii'r  i8i5.  Il  ne  fui  tip» 
pelé  à  aiuiiiu^H  foiiclions  )iis(|iruu  jo 
TTiars  181 5,  épo  ,iu'  à  liiqiK.'lle  il  fui  «  levé 
au  gtjule  de  }4éii<'i;il  de  division.  (V  ftf 

Si'Uiuoliun  Hjaiil  élé  anuuice  par  i  or- 
onDânce  roynle  du  i*!*.  auût,  il  «  éié 
niiiâ  la  drinî-^olde  d<'  mai  cc!i:il-il<'-('am]p* 
—  Simon  (lI<M»ii)a  <ioi»n<*  au  ihiàtr»  : 
î.  La  Comète  (le  1811.  II.  I.a  Fainillr, 
des  Ceitili  liions.  111.  Le  PorUait  iLa 
Henri  ly  ou  le  Afatéum  au  Pont* 

JYt^uf.  IV.    Xtii  PfllC    ti'tttlfiUllltX  ^  j.HK» 

au  lliràtie  <J<;s  Vaiitlé-,  dans  U*  mois  (  <; 

i'anvirr  1818  ,  tic.  —  .SiMo\  (  Jtau- 
^rédt  ric  ),  a  |»ui>lic  ;  1.  Sut  l'ut^unisa- 
tion de» premiers  dcffrcsde  l'instrucUon 
publique ,  ,  H.  Jetions  ëU' 
itirritaii  es  de  grammaire  altcinaïuJc  , 
«i  l'usnge  d<  s  el«  Vfs  du  prvl'tn*'»*  fV.înr.iis  , 
3807,  in-12.  lij.  Cours  lie  liitâanire 
aUemandé  «  1 807 ,  iit-8^  S.  S.  et  Ut. 

SIMON-DK-IUUIiti  (llFNiti),  gra- 
veur à  Paris,  iVc! ma  en  1810,  aujuca 
%\f  1.1  (!as6ed(S  beaux  arts  de  ritisriiu!  , 
un  exauieu  de  st»  ouvra^Ci»  (juM  a\.tiL 
prétenlésau  concouin^  ninia  qiril  croyail 
n^ftToir  point  élé  (  x.<n}in'  s,  parce  que 
le  ra])|'ort  du  jui  y  11%  u  f.iis.til  puiuL  nieii- 
îiort.  1.;»  clause  bien,  Mir  s,i  de- 

mande, iionuucr  une  couiuiibsinn  pour 
examiner  de  nouvfau  cea  ouvra ^c!>^  et, 
aprèf  cfLexamen,  clic  dt'<  !ara  qu'il  n'y 
avait  pas  licti  à  tine  nii-niiou  lionoruble. 
( >\  <>l  vo  inriue  (;rii\eur  (jui  b  va  ,  en 
mars  i8»4î  corpi-dunc  avec  let^uel, 
ëtant  sorti  de  l^ariit  puui*  cotnbatti  e  les 
allies,  il  «e  dirigea  ver»  |a  Cliainpagne. 
I.fs  jouniaux  at)t)on'*cr<*nl  txancoup  de 
tb'sordns  de  la  part  «Ir  f  f  ti  f)fip<",  qui 
fui  liuincicc  aus!iiloi  après  la  c htitc  de 
6uonopart«.  Mais  en  mars  181 5,  aprèa 
le  retour  de  celui  ci .  M.  Simon  organisa 
encore  un  corps  de  uiriTii-  j^fi:if  ,  et  les 
journaux  de  celte  épniju»  ;<:iii  remplis 
de  délailn  sur  les  exce.s  aiixqin.'lâ  ce  corps 

se  livra  envers  leshabhanlsdu  |>ay.H  rprn 
parcourut.  Il  avail  d^aboid  aricH- ,  ù  Si  - 
Denis,  les  tNpiip.ïfies  du  duc  de  Hcrri, 
lot*5qiie  çr  prime  lut  conli  ainl  de  quitter 
la  capitale.  Bientôt  il  cleudit  ses  opi^ia- 
tions^  et  la  maison  de  la  inallieureute 
comtesse  de  S.nint-Morys ,  dont  le  mari 
était  à  Gand,  fut  eii\.diie  et  mise  à  coiio 

tributiott  au  militsu  de  la  uuii:  la  com* 
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tfsse  n^cut  que  le  temps  de  se  sauver  & 

moitié  babillée.  Apr<  5  a\  oir  asse?:  lorrp;- 
tentp"»  séjourné  dans  ji-  déparlcinenl 
la  i^uuUf  Je  corpt-li  iinc  de  M.  Smion  »e 
du  igcH  vers  les  frontières,  et  il  te  trou« 
vait  dauH  le  département  du  Hant-Uhin 
à  la  fin  de  !.i  <  .Tnipa'^nr,  An-j-iitot  après 
1»  M'e<niile  eliule  dt!  liuoiiii | «arle  ,  ce{t<^ 
troupe  se  disjpei&a  de  nouveau,  et  bon 
fiM  se  réfugia  dans  les  Va^s-Bas,  oîi 
il  fut  arrêté  par  les  Vruiisieii^,  qui  le 
rci<  njiient  encore  à  LuxcndiOurg  en  i8i(>, 
bns'jnM  r»'(  l.una  ronlrc  ka  deleiitU)o  , 
d^n  '  une  leiiie  iidiesstc  aux  cl;tU>-gciic- 
raux  à  fa  Haye.  Les  débats  auxquels  cette 
réciainalioii  donna  lieu  ,  occupaient  déjik 
|'".i^sriiiMM- i.'t-puis  pl r -lit  itrs  joui  !» ,  l'ir*.- 
qn'un  apprilqu'il  av.ni  éi<*  livré  au  poii- 
veruemuMl  ïi  ixin^alh  ^  et  (}u'ii  devait  cirt: 
traduit,  ainsi  que  le  général  GttiUauine, 
devanlla  com  (r»s»liedc  C.olmar, comme 
pirvenu  d'avoir  été  un  des  piii)rip.iu\ 
<  !ie(f4  des  comi»lots  onr<lis  jiar  les  («  li-  rcs, 
ioi  •>  «lu  blocus  tle  .Sit  as^L  ourg  ,  t.uuitt  la 
furtune  et  la  vie  Uc^  plits  honnêtes  es-  j 
tnyeu!»  d/sigm's  fommc  royalistes.  Celte  | 
allaiic  n  eut  c«-pcndanl  pas  de  snife,  j 
f^r  .n  ciîr  u  public  :  ji rn]{\riaL  :^c/ici'ol df 
Li':tijjirCf  i8l3,  tmn.  1  etii,  in-lol.— • 
.Un  AiUre  SmoN  ,  graveur  liollandais,  | 
qite  b  s  journaux  coufandircnt  arec  le  I 
précéilenl  lois  «b'  snu  .Ttifs'ntinn  ,    fut  j 
nommé  Cil  iHifi.  p.ti'  l<    l  oi  des  Pays-  ! 
lias,  prob.^seur  de  t^r.tviue  sur  ptenci  | 
liiics  et  *n«^d ailles.  8.  S> 

SIMONIN  {A  T  B  ),  a  publié  :I.  j 
Coût  ent  de  Ctie  Du***  ,  et  la  iSoùc  aux  j 
drnij^c'es  t'rs  tiouxwUt  s  l'ic/i^n,  1 80  S .  I 
iu-id.  11.  Jjisl,  du  ifuyu^tt  du  freimcr  \ 
consul ,  en  Van  xi ,  dqns  Us  d^artt'  . 
ment  s  de  la  Belgifjtte  ^  i8o3,iii-l8.  IH.  j 
]  ia  Serinette  des  dames  ou  Ktrennrs  dé-  ! 
tlic'cs  iiu  bt'ttu  sexe  ,  f8o'j,  m  i-.».  IV,  | 
JJasnicres  a  iiOuessCf  vaudeville,  i8o5| 
jn-80.  V.  I>a  Grammaire  envaudei^iUes, 
seconde  édition ,  i8o5,  in-ia.\I.  A^as- 
ponneou  ou  b:  Procès  htic/iiqite^  l  aïub  - 
ville.  i\î.  Simonin  est  cneore  auteur  lie 
quelque»  autres  pièces  de  théâtre.. —  Si- 
MONiM  (  Â.*M.-J.) ,  a  publié  :  I.  Yraité 
d'arithmétique  selon  les  mesures  nou-* 
celles,  1798,  in-8".  II.  Dictionnaire 
des  homony  mes  latins^  utile  pour  fin' 
i^lli^ence  de  plusieurs  passages ,  1  j>o8, 
in-8».  UI.  JlîoUère  commenté f  181 3, s 
loi.  in*i9.  —  SiMomit  a  publié  :  Les 
Malheurs  et  les  Ot^ntUlCS  iTuit  proscrit  » 
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SIMOXS-CANDEILr  E .  f  o)vî  Cat- 
OEiLLE ,  toru.  il ,  pag.  33,  et  le  sujiléuieul 
«u  tom.  III. 

SINCLAIR  (Sir  John),  baronefe-an* 
glaû,  président. de  la  sonélé  tra^ricuï- 
ttire ,  rst  né  en  i^j'i  à  UiKald  dauîi  le 
comiéile  CaiiLurs'.jeiiEcoss*  .  Apt  ts.tv  oir 
COBUDCOcé Àon  cdiicatiuu  à  EdiniLoui'^,  il 
la  termina  aux  université*  de  GiafecoW  et 
(I ^Oxford.  A  Sun  relour  en  Ecuiwe ,  il  de- 
vint niKruhrr  oe  l,t  hf.oifc:»^  (l(  s  ;iV(.c;i'N, 
ittaid  lie  suivit  pas  le  barreau,  ii  cuUa  <!«' 
fort  bonne  Leurc  .lu  parlcinenL  ,  el  lui 
attaclié  neifdsint  (](i^'I>iue  temps  à  Pitt  ; 
luab  il  abaado\)ng  eusuite  auu  parti  pour 
se  joindre  à  TApposiliun  ,  <(noi4irtl  lut 
toiilraire  à  i'îtb'.lilion  de  la  liaile  des 
utgrca.  Sir  Joliu  >Jii!c!.;ir  a,  par  sis  tra- 
vaux, contribué  à  raméKoiaiion  de  Ta- 
f^ricullure^  et  C*eftt  à  lui  qu\ju  doit  la 
formation  «in  corps  qti'il  prcsiile.  L'iili- 
hlé  tle  celle  instiluiiuii  Chl  rrj  et  daiU  fort 
Cfiiiu  ovtTsée  jon  préleiKK|ue  le»  av  anta- 
ges qu^elle  a  ]2roctJrés  sonr.  loin  délire 
balaucês'par  les  dcpvnst  s  (;nViîe  a  occa- 
sionnée». Avant  son  <'iaitliss.  ni<ni  ,  sir 
Jubn  iïinclair  avaii  fonn;-  a  lùlMîîbonrf; 
une  société  pour  ratiu';tor^tiou  tirs  lai- 
ne» en  Anfjeterie.  Pendant  la  dernière 
Knerre,  il  leva  deux  buîjiitlons  appelles 
It's  fencibics  de  K  tis.ty  ri  t\i'  Cni'lMu  ss, 
dunt  il  prit  le  connnandt  iri<Mit  e>i  qna- 
lilé  de  cotoml.  Il  a  été  en'-é  baionel 
en  i78();  on  atiribue  son  oi^pos>lion  à 
M.  Pitt)  aux  refus  que  fit  e»*  4lcrni«'r  <I<; 
r»levfr  à  !;»  (Jij^ii!!*-  (If  p  li:  .  Il  il  publié  : 
I.  Productiuns  pcnilttitt  une  fMftlc  re- 
traite ,  178U,  in-8".  M.  Ou6<i\aUons 
sur  le  dialecte  écossais,  i:8i,  hi<8«. 
m.  Pensées  sur  la  Jorcenm  aie  tU'.  l'em- 
pire britannique .  i^H'j,  in-iS  ».  W .  Avis 
itJressd  ait  (nibltc  foiir  ///.va/;.';'  /-v 
fausses  idces  qui  onl  di'i nicfcntvni  vie 
données  sur  l  état  des  Jtttancws ,  •  7^?.l , 
in-8<».  V.  I/isloire  du  ret'enu  j>uhLc  rie 
l'empire  britiirn.ifjue ,  17.^5, 
jSod,  édition,  !M-8".  M.  r.t'iit  ({<:. 
ehuni^nienli  qui  f*tun  /il  cf/cp/i^ouMs 
ûux  lois  pour  régulariser  i'éleclion  ttvs^ 
viembies  du  parlement  pour  los  cj/uté^ 

d*E^ofst',  1787,  in-8-.  \  lî.  n.iij.:.r[ 
J^nit  sur  La  luine  de  ôiieiiaiid ,  '7*  '«j 
in-o".  \  III.  NoUcc  stulUlique  sur  i  11- 
eosse,  extraite  des  eotumuaications  des 
tiunistres  des  différentes  paroisses  , 
in-S**.  Le  Pr<i^pr'riifs  -b;  c*:  volumineux 
1 1  cucil  purul  à  Londres  m  i7f)'2,  fMiftan- 
^aiiîj  l'uuViag':  ioluie  déjà  plu»  de  UU^L 


"foînmes ,  elTon  petit  croire  qu^ll  nVxîsIe 
ancui)  pays  en  lîiirope  dont  ot»  ait  im- 
primé une  statistique  aussi  (b'iaillée.  IX.* 
jLa  crise  de  l'Europe ,  1 783 ,  iti-S  ».  X. 
yidrtiSc  à  la  S'tcie'lépour  l' atiu^Uoratiot^ 
de  lit  lainf  d' /'l ni^leii'rre  éttibUed  F. d  m 
/"''i/^',  3  janvier  7<)  1 ,  tn-H  \  I  Adresse 
uujL  pro^n  ic'/uires  sur  le  LUI  des  forains, 
1 '  >  in-8*>.  X'I.  Lettres  aux  directeurs 
et  gout'eineurs  dn  la  haïufue  d'yfugie* 
tfriesur  la  fi  tireuse  /wcrtninire  du  jui\  Sy 
et  h- s  moyens  fie  La  preuenir^  '797»  i'>-»^"« 
Xi  il.  Commynicatious  uh  cor  os  d*w 
(iriculture  sur  le  labourage  huhuSndry) 
elles  améliorations  intériewes^  '7!>7» 
iii-  |''-  .  Notice  sur  l'origine  du 

corps  d'aigri  culture  et  set  jim^iès  d.ans 
les  trois  a/is  qui  ont  sidt^i  su  joi  nuuion^ 
1796,  in-4''.  XV.  jé larme  au,x  fermiers^ 
on  conséquence  du  bill  pour  le  rachat 
de  la  lajc  sur  les  pntf  n'êtes ,  1708, 
in-S".  XV  I.  Discours  sur  le  bill  pour 
imposer  une  taxe  sur  le  ra  eiiu^  '71)8» 
iii-8«.  XVU.  Histoire  de  Vorigitteel  det 
progrès  de  la  Notice  staiisiif/uc  de  l'E" 
cosMe ,  17«;8,  in  S-,  \V  l'î.  /\  npnsitiott 
pour  c'tiihiir  une  loiilmc  tleslinee  à  Jixer 
les  principes  des  ameli'ir/itions  dont 
l*ugriculturts  est  susceptible,  i71)<l- 
XIX,  Lettre  à  M.  L.  fiai  lois  sur  Vagri" 
culture  ,  les  /inti/trcs,  lu  stittislique  et 
lu  ioiiL'éi  itti ,  sutiie  d'un  upenn  (en 
i  rinc  de  labii'au  ••jnuplit|ne  )  sur  ce 
qu*on  peut  appeler  les  sources  de  tout 
/evenu  public^  Paris,  iiSu3  ,  in-S'*.  XX. 
Code  di'-  suntr  et  de  lotii^e'wile  ,  on 
l  lie  cuucisc  des  principes  au  ml  es  pour 
lu  co user.' ut  10 II  de  lu  sunle  et  pour  ut* 
teindre  une  longue  vie ,  1807 ,  4  ^  oL 
îu-S".,  irailnit  en  français  par  M.  Tictet, 
cl  inséré  p  u  fiai^inenls  dans  la  Biblio- 
tlii-rpuc  Itulunnique.  XXI.  Notice  sur 
un  S)  slentc  d^ugriculturc  atlopte  dans 
let  districts  les  plus  éclairés  d* Ecosse  y 
181!'.,  IOmS^  Z. 

SIM.TY  (r.f  marquis  A.%DRr^.-LoDis- 
1'  si>rit1,  clu'valier  de  S;iiui-L«Miis,  au- 
c.cu  major  de  cavalerie,  né  le  i/j  janvier 
i7j8,  a  publié  :  L  L'agriculture  dst 
Midi  ,  ou  Traité  d'agriculture  propre 
uti  l  deparletuents  mcridio7inux  ^  Mar- 
seille, 180H,  Q  vol.  jn-i';i.  II.  f/Iïoin- 
ma^e  de  i*lioece  'j^M;aseillr) ,  cm  l* Eu- 
rope sauvée ,  drame  hérmqnc  en  l'hon^ 
>ieur  de  JSapoléon-lc  Groiid ,  empereur 
dts  I''ra:;<uus  ,  roi  d'Iî.dir, ,  1  SoG,  in-8«». 
M.  iSiiii  lN    a   «  I''   n<insTH(''  oi.îiéi  ba!-dc- 
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blilET    (  PlEIlJlli-HuBERT-CflRIBTO- 

tvc  ) ,  vicftira  4e  ênnÊrMérj,  oé  à  Rem 
«n  );54«  a  publié  :  I  ElofgB  funèhm  dm 

Mgr.  le.  cai  dinal  de  Belto^  ,  '  trrft  f  \  /^ffne 
de  Paiisy  1808, 111-8"  II.  l.logc  Juntbie 
/deLouiêXri,  1814,  in-8«.  — )U.  Dii- 
wourê  prtnoneé  pour  ta  vm/atUm  de 
deux  niigfêmigê  â  VUêuUUuu  ,1817, 
iD-8».  Ot. 

SIA£Y  (J.->6.}>  avocat  anx  eoiikeiis 
4u  Eoi  ce  è  h  cour  «le  enta  lion,  ctt  la- 
tenr  :  I.  Du  tribunal  révolutionnaire , 
l^Ç).*},  in  K''.  H.  Jurtspi  utlencr  dit  Iri- 
hunul  (le  cassation ,  joiirniil  rommcncé 
en  t boa,  ke  cunUnue  fiicore  en  iSi8, 
J  vol.  P"*      IK''         de  pro» 

êddure  civile,  annoté  des  dissout inn$ 
et  déci$ions  uite'neurea  de  la  Ic'^islation 
et  de  la  juriijtrudcnce ,  181O,  m- 4'*' 
et  ifi*8<*.  I V.  Code  de  commerce ,  an- 
noté^  etc.,  l9té,  io-^".  <t  in-S"».  V. 
Ow/t  ct\  il,  annoté  des  dispositiofti  et 
décision.i ,  t  ic. ,  iHin.  in- j et  iii-S».  VI. 
Code  de  procédure  cii'ile  an  noie  i  etc., 

181 7 ,  tn-l^»  VII.  /.et  em^  codr»  réunit^ 
m^ec  notes  cl  traités^  pour  servir  à  un 
eours  de  dn  il  français  ^  i8ii,  in-8  '. 
VIII.  Supplément  ou  Code  civil  annoté  ^ 

1818,  in-4".  W  -  Du  Conseil'd'état  se- 
ion  la  ch arte ,  i  H 1 8 ,  in-8».  Ot. 

Sf.SMONDI  (  Jeaw  -  Chaules- LÉO- 
T*hnn  Siitci^nR  )  ,  «lé  à  (ieiitve  le  9 
ni'ii  1773  I  ËAl  mcnibie  du  ronspil  re- 
préieituttf  de  «eue  r^pabliqur- ,  ei  de 
ptiMieun  ecedémiee.  II  pwna  m  Angle- 
terre en  '  79'2  avfc  tf»iite  «a  rnrml'e,  à 
IVpoque  (h;  la  tnb%ri!>i<in  de  Tiinc  ieu 
guuveruemciil  gcuevoife,  tlonl  «on  père 
i^tait  membre.  Il  eo  revint  eo  {tlïn  I7«>4i 
maïs  six  ftem;iînes  après  son  retour,  sa 
m  i'«  n  fut  pillce;  if  y  fut  itii^té  avpc 
MiM  pure  et  deuv  autref  miigialrats  qui 
furent  futilléi  II  fui  coodemné  tvec  «on 
pitre  à  une  ;innée  de  priion,  et  une 
«iiiciKÎc  fif»  fî»  iix  «:inf|iiitmr8  de  Irnr 
fortune,  <|ni  ii  »  riiina.  li»  nVcliuppèreiit 
«  une  plus  gr«ndR  rigueur,  que  parce 
^ue  le  9  tb^rmldor  evait  déjà  modéré  la 
violence  du  tribunal  révolutionnaire. 
Apr»t  f»Tovr  subi  crlte  prison,  M.  Si«- 
mondi  partit  poni*  la  Toscane  en  17^$ 
«vec  sa  famille.  C'est  là  qu'elle  reprit  le 
nom  de  Sismnndi ,  qu'elle  «veit  porl^  à 
Pis»*  jusqu'en  i5o8(Â^.  Caraffa,  Biogr. 
univers,  VIT,  io5)  ,  et  qufi!'  .ivajt 
francisé ,  en  se  faisant  appc!t:r  bimund 
en  Daopbiné,  et  SfiDoode  i  Genève.  En 
7oKane.  M.  8'fowndî  fot  Atteint  par  li 
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révolution  (jaM  fujait.  Ajprb  une  losar* 
rcctioii  de  le  prof  inee  oà  u  arilt  fft  pro- 
priétéa,  il  nit  nie  en  priton  pnr  k* 

Français  r.ommf  .iriftocrale  ,  puis  par 
les  inonrg^'s  comme  |:'rançaii.  Sa  patrie, 
en  rffct,  était  devenue  française  pen- 
dant qu'il  vivait  en  Toscane.  Il  fetint  à 
Grncvr  vers  Pautonine  de  1800,  et  en 
février  1801  ,  il  publia  fe  j»rfmi«>r  de 
ouvrages.  Dès-lors  il  n'a  pas  cess^^  d'en 
augmenter  le  nombre.  En  voici  la  liste  : 
I.  Tubltau  de  l'figriculture  toscane, 
G-enèvc,  i8<>i.  vol.  in-8ak  ,  (ig  II  Ve 
la  Biehisse  t  otnnierciale,  ou  Princifu  s 
d'économie  p(*!iti(jue  appliqués  u  la  lé- 
gi$tation  du  ermimereo^  Genève,  i8o3) 

3  vot.  in  8».  III.  HistOÙe  des  républi" 
ijuet  italiennes  du  moy  en  dgr  y  16  vol. 
in-8<*.  j  les  deux  premiers  a  Zur«cb  y 
1807  \  le  3«.  et  4*.  i  Zuricb,  180S,  Ici 
5*.  a  8*',  avec  nue  seconde  édition  des 
qriatrc  premiers,  à  Pans,  '809;  lesg'.j 
I  o''.  pl  n  ;i  l^Jris,  i8i5;  b  »  1  c»*".  à  16*. , 
avec  une  nouvelle  édilien  d^s  buit  pre- 
miera,  à  Parie,  i8i8.  IV.  De  la  Uttéro' 
tiire  du  midi  de  VEuropOt  Paris,  18  3 , 

4  vol.  iii-8".  V.  De  ta  vie  et  des  écrits 
de  Paul' Il  en  rt  Mallet^  Genève,  1807, 
in-8'*.  V I.  Du  ttapier- monnaie  dans  les 
Etatêautrichfenêy  et  des  moyens  de  le 
supprimer^ '^/it\tnav^  1810.  Li  due 
sistemi  d'eoononiia  poli  tira;  os^ia  esa- 
me  de'  principj  di  é4datn  SiniUijjpit'' 
rangonati  eon  que^li  del  DoUore  Çutê' 
nay-^  Pisa.,  181 1  (dans  les  Atti  dell  aceth 
de/nia  if(diann).\\}}.  Considération» 
sur  Oinèi't:  dans  ses  rapports  avec 
l* j4 Haleter le  tt  les  Etats  protestants  ^ 
iuiviee  d'un  diieours  prononcé  à  6e-> 
nève  sur  la  philosophie  de  l*histoire^ 
î.ondrfs,  tSi^|.  I\.  Sur /t^f  lois  éven* 
tuelics  (de  Genèye)  ^  Genève,  1814. 
X.  ife  Finîérét  de  la  Franee  h  i égard 
delà  traite  des  nègres,  181 3,  troii  rdi- 
trons  à  fiencvetl  nnc  à  Londres  1  8 1 4-  ^ L 
A^oui  fîtes  rt^lexions  sur  la  traite  des 
nègres ,  Cjrenèv  c ,  1814.  XII.  Examen  de 
la  emstilution  française  ,  Paris  ,  i8f5' 
(Mai).  XIIT.  Entrait  des  aventures  eC 
obsennitions  de  Philippe  Pu  nanti  sur 
les  côtes  de  Barbarie^  Genève,  1817, 
(dans  la  Bibliothèque  universelle),lLly  » 
Les  artirlt>s  de  PHfstoire  d'Italie,  dans/41 
Biographie  universelle yàh%\e  comoten- 

C  ment  df  l'otivraur.  Dnnn  tous  ses  riin, 
M.  Sismondi  professe  des  principes  ré- 
pablicaini)  il  ne  dîtsimiile  point  um 
•veriiQD  ponr  le  gottTerneaieot  moaar* 


Digitlzed  by  Google 


9 14 1 

thi<fdê,  et  il  ^'elToicc  de  la  juttiâei'.  Il 
ne  parait  pas  avoir  uuc  luine  m  proooit- 
fiée poar (i  MUent:«t  il  •  loviom ia» 
vofSié  na  mékaft  d*ariftoentit  •oaiBi# 

x>^ce«taire  à  un  gouvernemm!  1îl>re  Jus- 
qu'à la  prADiière  abdication  de  Buona- 
parte,  non  seulement  il  ne  •'était  jamaia 
attaché  à  son  gooTeracawat,  mmil  arait 
érité  de  le  BoaMDer  daat  wt%  écrits;  et  ti 
quelques  alliuiont  poiiyaient  se  rappor- 
ter à  lut,  eUea  étaient  toute*  oflencanlct. 
Pendant  les  «eal  jours ,  IL  Simoadi 
changea  de  conduite.  Son  aiane»  de  la 
consliltiiinn  fr.inr.Tisr  rst  itri  rfoqr  nntm*? 
de  J'acic  addii  iouin  l ,  <  t  il  .s<-  lermine 
jj>ar  Un  appel  piein  de  ciialcur  aux  Fran- 
^aîa  paor  we  engager  à  ee  mtiger  aalaar 
de  Napoléca^  ei  à  défendre  avec  lai 
l'fndppcndance  nalionalr.  Opendant , 
ftl.  5i&aiondi,  à  cette  époque  mOuie,  rc- 
Ibea  la  décoration  de  la  Légion-d^hon- 
neui-,  atddolera,  par  «ae  lettre  au  dira 
de  Bassano,  déposée  aux  archives  de  cet 
ordre  par  ordre  de  Napoléon ,  rjuM  n'ac- 
cepterait aucune  fonction  m  aucune  rr- 
ynupeaie.  On  le  dit  avjoutd'httl  occupé 
à  écrire  une  Hisloira  da  Fraiiee.  P. 

SMITH  fSir  Wir.T.iAM-SlDAFT'^,  îtrnl- 
m1  anghis  ,  né  a  Wesiminster  <  u  i;*')'!, 
aet  fils  d'un  aide-de-caaip  de  iurd  Sack- 

ville ,  qu*i!  défendit  avec  eonrage  flBelgrd 
la  dwaienr  populaire.  Aprie  avoir  eom« 

micncé  non  ^(hiruion  sotw  le  do(Ueur 
Jll<»rgan ,  li  entra  dan»  la  marine  dès  l'âge 
do  Iraîaa  aaa»  et  après  atoir  pané  par 
tous  les  fradea,  fut  nommé,  en  178), 

capitaine  en  second  de  la  frégate  la 
J^ëmétis.  La  paix  ayant  M  rfmrine  ,  la 
ésarniee ,  €i  ^mcIucv  Snnth 
«aain  daaa  Piaeeii^Ké  juaqu'en  17^9.  A 
cette  époque  ,  tiiie  rupture  parui&Siiut 
iuévitahle  entre  la  Uu^sie  et  fa  Suède,  il 
pasaa  au  service  d*-  cette  dernière  puis- 
sance et  s^jr  conduisit  avec  beaucoup  de 
diattaetiott ,  surtoni  à  ta  batailla  nsTaltf 
qui  se  donna  eu  juin  1791  ,et  où  les  Sué- 
dois remportèrent  «ne  victoire  com- 
plète t  ce  qui  lui  valut ,  de  la  part  du 
aoi  deSa^,  la  graod*croix  de  Tordre  da 
rEpée.  Sir  Sidney  Smith  Se  rendît  en- 
suite à  f  lonsTiintii.ople,  entra  au  sfr- 
▼  ice  d«*  riirqtitt-;  inms  il  y  resla  pfU 
nie  lentps,  a^aut  eie  rappelé  par  une 
yroclaiwatioa  de  son  souverain*  I«ord 
BO«d  ét.iii  alors  devant  Toulott  $  Sid« 
fkcy  Smith  lui  offrit  ses  services  qui 
fdreni  acceptés  ;  Vt  lorsque  cet  amiral 
liât  obligé  d*éTii£uer  c«tie  ville  ,  ce  fut 
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.S,  SiJnry  qtiî  fît  incendier  les  taisseriux 
fraudais  t^ui  se  trouvaient  dans  le  port , 
après  avair  iraiaeoievt  taatl  de  détruire 
set  magnifiqueii  établitsemeaie.  Il  reçut 
3  la  flwitf  tir  rf\  pvrricment  le  coHinuin» 
dément  du  Diamant  ^  frrg  <ie  de  33 
nons  ,  avec  laqncfie  il  coopéra,  le  >7  oo« 
tobre  1 794,  à  la  prise  de  la  frégate  iraa* 
çaise  la  Hîévciutionnaire  de  44  canons. 
Au  commencement  de  J795,  ayant  f lit 
▼oile  de  Falmouth  atec  une  escadre 
aoaiposét  de  frégates  sons  tes  ordres  da 
mt  lobn  VTarrcn  ,  il  fut  détaché  pour 

rrronn.iltrc  \r  port  d«;  Brest,  dans  ]<  qucl 
il  rut  i'hud  tfc  <  xlraordinaire  de  péné- 
trer, et  le  bouLtur  encore  plu»  extraor- 
dinaire da  torlir  sans  lire  reconnu.  Waîa 
un  événement  Acheut  Parréta  dans  sa 
brillante  cnrrit:re  :  étant  en  station  de- 
vant le  Havre ,  le  rg  avril  1796,  il  s'em- 
para d'un  corsaire  français  qu*un  calme 
plac  Tempêelia  dVmaiener  :  un  matelot 
ayant  secrètement  coUpé  le  cable  du 
r\ti\\re  smariiM* .  \n  marée  montnnte  Pen- 
trnîria  dan&  iarâctiie  j  et  dès  que  les  cba» 
loupes  eanonoiétas  françaùes  purent  iot^ 
tir  du  Havre,  il  Ibt  attaqué  par  deg' 
force»  Mipérieures  et  obligé  de  se  ren- 
dre. Condtiit  à  Paris  ,  il  fut  enff  rnî^ 
dans  la  prisuQ  de  TAbbayr  ,  et  ensuit*) 
an  Temple  ,  d'où  il  essaya  plusieuia 
fois  de  se  sauver  ,  mais  sans  auocia 
(  yoj.  TaoMELi!r).  Sps  amis  ne  se  re- 
butèrent pas  ^  et  quelque  tempt  apW:a 
la  t8  fructidor  (  1 797  )  ,  MM.  de  Fbi- 
Upeaux  ,  et  Charles  Loiseau  ,  parvin- 
rent enfin  ,  p;ir  le  moyen  d'un  faux  or- 
dre du  ministre  de  la  j^uerrn  ,  à  le  faite 
évader  et  aie  transporter  en  i^ngleterre. 
Il  arrira  à  Londres  dans  le  mois  de  mai 
1 7ç9  y  et  y  fut  re$u  arec  da  grande» 
acclamations  de  l.i  pnrt  du  peuple  et  ad- 
mis à  une  audience  particulière  du  roi, 
qui  lui  témoigna  toute  sa  satiAfaciton  ,  et  , 
mi  donna  le  commandement  du  TVgre  de 
80  canons,  avec  lequel  il  fit  voile  pour  la 
MrJiierraiie>e  ,  et  fut  chargé  de  la  sur- 
veillance delà  cote  dXgypte.  Sir  Sidney 
^rnith  se  rendit  à  Constantinople  pour 
hAter  les  roceures  de  la  Porte  rontit; 
les  Fraiirais  ,  et  après  avoir  l»oii  I>  i'  i'« 
Ale  xandrie,  \\  fit  voile  pour  la  hyric  , 
dunt  le  pacha  n'avait  point  rinteulion 
de  défend»  Saiot«  Jean* d* Acre ,  et 
vmdait  aanlament  assurer  sa  retraite  en 
sauvant  aet  femmes  et  ses  trésors.  Mais 
la  présence  de  Tescadre  anglaise  le  dis- 
posa à  la  résislapce.  Siduf y  Siuilb  s'enai' 
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para  fie  A  flotti;  frnnçr.iie  cf)arg^6  ùt 
Olimitiofii  de  (^uvne,  dunl  ruriucc  iruti- 
^iao  man<|u«it,  et  aynnl  fait  cit'bar- 
qitt-r  une  partie  àcs  tioupcfi  qui  m^ni' 
tai»  iil  «on  «*i»r  ■ht  ,  ti  li  tiiui  kl»  Tun>, 
duitl  Ira  A)tft;ujts  il^mU's  <it'i»  iiaiiraii 
«viirut  fou  iliiiiiuiii:  11;  uiiiiihii'.  Aprèa 
de»coit)biti§  ini  urimrs  fi  *\w  durci «itt^ 
éiiitt*  int<  rni|)ii(iii ,  |irii(initt  in'ux  mon  ^ 
Iiii'>!>:i[  .1!  te  {'ut  t  ,\ ,]  i  _  ('•  |c\t.i  II-  sir^;e  , 
t'tï    l.llf»  .lIlL   .'Il  |HIUMIir   (le   r<  IIIIL'IlIt  ' 

#l'tillrrt<-  f  •»!■■>  Ii;jj;,igeft ,  elc. ,  tt  ayn» 
«voir  perdu  une  grande  partie  dt  foa 

•ini  '  (  y O)  HtMW  AI'AII  TR  ,  lofii.  1  , 
p:»;;  ii'À-Aj.  A  la  immA  cl'u d'un  uii'Hi  t-rHini 
avaiii^j^c  ,  If  su.i.iu  (:ii>u}u  ;i  huiiu  y 
Sfiulh  tint;  iii,,rL'Uu  cl  une  fuuri  Mi  t*  de 
nuYti  zibeline  enlitaéea  a5  mille  piailre»* 
Si'i  at-rvu-en  ne  lurent  pa*  niuin»  recom* 
prnH/%  m  Ai»f»lfU*nr  :  II?  toi  ,  dann  le 
di»cotiift  d'cMn  M  Une*  ilu  par  t-UK  ut,  par> 
fade 

naifiance  de  la  nation  n.Mir  une  telle 
conduite  ^  !«•  parlement  lui  votii  tmani* 

nicniPiil  s  ifincir :irii«'u(<<.  Kn  i|Utll;int 
S>U-JtMii'il  Aci  c  ,  Sithit  j  .Suiilli  lu  voiic 

Î'otir  l*Kg^i'l<;,  cl  ttinva  dam»'  la  baie 
''Aboiikir  au  nuimcnt  où  la  baiatlle  de 
ee  Dom  fut  livrée  ^  maiatrop  tnd  pour. 

donner  qntlipini  iccouis  à     s  .illic».  Il 
ne  put  m»;  <'rluM'  l.t  fit''rf)»iftr  dr  l'armi?*; 
tun|ut;  ù  iJantK  iir,  tiuti»  )«-  itiui»  d  oc- 
tobre tuivaiit.  Buonaparte  ayaal  trou* 
yé  moyen  de  •V<  ii.ii>p(  i- ,  K]<  l<«-r  prit  le 
Coinnianc!c'(nc't:t  dt  I  arni/t'  li  .jn?  lisi-  ;  t  t 
et  ^i-m-ial  CiHicllIt  îi\<rC  .Suhi    .  Simili 
et  la  Porte  la  convcuiion  ti       iUt.^i It  , 
par  bquelle  il  con«eniait  à  évacuer  TJ^ 
f;ypif  lou*  la  crmdtliun  ijuM  aumit  le 
iitjcrlr  t\p  sfî  nMjrfr  «11  l'iaiu;»*  nxt'c  son 
arnicc  {  f  Oy-  Iviinrn,  fî.nrs  l;i  /'ittgr. 
utù\  trs.  )  Idui»  i  aintial  ivi  aii  n'ayant 
j)u«>  approuvé  cet  arrangement  ,  Kléber 
fe(u»a  les  nouvt  llf  h  condittoiia  qu^îl  pro* 
poua ,  cl  le»  liostiliU'ii  rcconmintccrcnt. 
ntdnry  Sinitli  r<M  i«i  alom  en  A»»j;lcl<M  ri', 
OÙ  il  lut  uis  ïiitn  atcurilli.  Il  rt  ^j-ni  le 
droit  de  cité  de  In  ville  de  Ixmdre»,  qui 
lui  lit  pr^-A«-tii  <I^Jlll■  superbe  épée.  A 
l'i'Ii  ctidii  de  ifii'ii,  il  lui  uuniiné  nicni- 
\n*t  de  la  clianiliK   di  s  couuntint-N  pour 
Jluchmer.  Aprts»  U  rupture  de  la  paix 
d^Amient,  il  obtint  le'  commandement 
de  \\  //i(t  lope  j  de  5o  canon  .    i  d'une 
«•^(  ;f(li«'  l/^'  ic,  puis  \r.  ;;ia(l<:  ilr  (  oloiirl 
den  ninrint  (  mai  im  s).  11  eut  ii  cette  épo- 
que quelque»  engagenicnU»  avec  la  ftot— 
tlUe  fran^^iie  ^ui  «vaic  <j[uill^  Flt-'UiO'* 


pfie  pour  joihdie  a  c» Jlr  d'Oslend^/ 
i>4r  Sjdncjr  Smitii  lut  élevé  le  y  novem- 
bre tSoSeu  grade  de  contre-^uniral  ^  et 
pl. ira  aon  pavillon  b  l)ord  du  Pmnptie  , 
i\f  Ho  eanoii**  ,  nvrr  1.  il  t»e  rcttdit 

dan«i  la  Mrdiif  rrutte«' ,  ou  lord  (iolliiig* 
Wuod  lui  duniia  une  prtitc  encadre  pour 
troubler  leaFrançaiadang  le  royaume  d« 
Nn(icM  iprii»  venaient  d^eitvàbii  ;  if  i*- 
viliiiilu  liartc,  ne  \outul  pti<i  lK>nd>:<r- 
fier  N'ipleh  ,  «'eiuparn  de  ijaprée  nprèe 
un  fttége  de  qut-li]ueii  liruie»,  et  cotrli* 
nuH  d^iuquiéter  lea  Françaia  en  întet  cep* 
tant  toua  Ira  bitioieuta.  Ce  fut  Sidtiey 
Suiilli ,  qui  ,  eu  ««07  ,  liii  sque  \Uumik- 
p.irlf  eut  iléi;!Hré  fjuft  la  maison  «le  Hra- 
^auce  ayait  cesaii  tic  id(^ncr^  traiii>{iorta 
au  Br«'ail  le  prince-  '  gem,  de  Fortuaal  et 
ia  fiiuidle.  JJejiuin  cette  époque,  ïl  ti  n  pn» 
f  ti'  inipl(^v»*,  et  \\  a  prf<i<jt)e  ton  joui  h  1  ' 
bide  ftur  It;  c<utliueiit.  On  attriiiue  »a  di^- 
gr^i  e  à  dvii  liai!»anft  avec  la  pr^iicckae  de 
ivarea.  8ou  oom  a  été  cité  pluaieurs  fota 
daiia  le  proei-H  de  mte  princeaae.  Kn 
»tpicuji>ie  lUi/j,  d  lui  •  li.tr'^é  par  plu- 
hiiMM'h  so(-iét<-H  aii^l.tiitci»  fie      rt  rult  r  mu 
couplés  df:  Vienne  imur  iolliciler  rabo- 
lition  de  la  traite  dea  Nègrea  et  provo- 
quer une  (  ^pè'ce  de  <  roinaiie  c^OOlre  l(MP 
]'ir;tli-f<  dVM;;«'f  et  «le  Turun  i   mais  il 
Il  uliUiit  AïK  lin  ..iicct  K.  Ce|)eiidni>t,  depui* 
ce  leuip»  \\  n  a  pan  ei'^bé  de  k\j€t:uper  de 
aoi)  ula»  favori)  et  il  «  formée  Paina«  ou 
il  i/Hide  depuia  quelqu^-s  aunixa ,  une 
M  *'n  i.ili<ui  atili-pit  utc  y  fioul  il  mi  pré- 
sident f  l  floiit  le»  uicinbreïi  mn'\**i\{  le 
nom  de  CliCvuUtrx  liùdiateuf  j  dvi,  CJ- 
elafes  olanrs  e/i  yJf  rUjue.  Z, 

SOBllY  {JEAM-l'aAaçoia  ),  commia* 
fiaiie  fie  poiicj;  à  i*ari*  .  et  nierfiKrc  d<r 
la  hof  iiilé  a':adéniif{uc  de»  hCtene.ci  df? 
celle  ville  ,  «  fct  né  a  i  yon ,  le  novem- 
bre 1 ;  il  a  publié  :  I.  De  fJtrefUUe" 
turc ,  1776,  IL  Le  3iod9  «/m* 

cdis ,  f)u  Oiscnui f  srir  les  principaux 
U$af,rs  il<-  la  rratujn  frtitU'uisti  ,  1786  . 
iu-b".  iU.  C'auUilc  itatnoUque  pour 
Vannée  i^fH^f  io-^*'»  de  16  pages.  IV. 
0àserufilio/ii  tj  pof^r/i/fhiques  sur  les 
cfirdi'îcics  de  V iiiiiti  inu  ru-  du  Linture^ 
t  tun/'un^s  «t'fc  cciij  dt:  DidoL^  ïu-h"^.  de 
'j  |  pajj.  V  .  iiuftpcL  du  peuple  J'rançuis 
â  la  sagesse ,  1 797 ,  in-^.  VL  Discours 
sur  Us  réputations,  1799 •  •"-S*'.  Vif. 
Viamttrà  jttr  la  maladie  de  la  peur 
dans  Li  \  vttj'anli^  ft  sur  la  jtarure  chc» 
les  peuple*  repuùLvaius ,  in-ê*» 

VUl.  M4inmû  pQur  Ui  çQmmiutùm 


Dlgitized  by  Google 


de  police  de  lu  x>iUe  de  Parié  ,  1 8o5 , 
iu-8"-  IX.  P(i/t/t/nc  ih  V  orts,  mi  Cours 
de  peififttrr  cl  ac  /lUci  tilnr  c  a  nifxii  <  ci  ^ 
l8iO,  iii'ti".  \.  L.xiiuiU  de  rimaoiuiii 
4/(0  J,'C.  «  mise  eo  vêt»  frai>^:ais  par  P. 
Curneiilr  ,  i8u;i  ,  in -8".  M.  Ersch  lui 
littrittur  :  yi ^i'>lt<*^ie  de  lu  lucsse  y  '797  , 
iu-tJ".,  et  M.  Bni'jbiui'y  le  I\oui  eau  ma- 
•hia^tl't  ou  Lettrés  sur  la  poUtit/ue  , 

1788 ,  io-8<»«  ei  i%ÙHUtacté ,  iiM(2;éclie , 
j7<  -    Tfi-8®.  ÔT. 

>C>K(JÏ.NîrKî  (Miciii  r.  )  tu'-  (Innti 
la  ijri  iiinii -Ptiiogne  f  se  iivva  de  i>oiiiie 
heure  k  T^lude  des  sciencei  exactes ,  «t 
fut  reçu  à  Téi-c^  militaire  de  Y.irsovie  eo 
1  777.  Cliarf^é,  avec  Jasinskl ,  de  r(>lablis- 
sement  de  Técolc  du  génie  à  WiUia  en 

1789,  ii  en  dirigea  les  travaux,  et  fut 
«iistiite  envoyé,  par  le  gouvernement d6 
3*oI<)2;nr,  dans  il-  iiurd  de  PAileningne , 
trij  4i);il;ic  «riiigénieur-hydrograplie.  A 
son  reluur  en  179^,  il  iul  emploie  à 
rarniée  de  Lithuanîe.  Ce  fut  la  que, 
chargé  Je  jeter  avec  la  plus  grande  célé- 
rilé  un  p^"t  snr  h-  Ni<'mfii  jioirr  !r  pas- 
sage de  i  armée  ,  el  rtuniiisaut  les  Touc- 
tîotisd^ingénieur,  de  conducteur  deii  ira- 
vaut  f  et  de  commandant  militaire ,  il 
improvisa  rt  exécuta  en  cinq  jour»  un 
pont  de  rndpntix  en  forme  d'arc  ihUtant, 
«ur  le(^uel  toute  Taruiée  passa  avec  «ou 
artillerie,  et  qu^oa  put  ensuite  détruire 
«D  un  luttant,  eif  r<'tirani  Punique  ba- 
teau qtM  servait  de  c!ef  à  cette  espèce 
(le   %'oùlc.  11  concourut  bientôt  à  i'in- 
•arrectiou  de  1794  dans  U  Grande- 
Pologne,  oiî  il  forma  un  régiment  do 
clia.sseurs ,  auquel  Kosciusko  joigntl  un 
régiment  de  !igne,  dont  il  le  fir  é^al^*- 
ineut  le  chef.  Se  trouvant  ainsi  a  la 
téte  d*une  légion  de  six  mille  hommef  , 
Sokolnicki  se  distingua  particulièrement 
<1;tTis  la  Prusse  ncridentaie  sons  Dom- 
lirr» vi'»ki ,  dont  il  commandait  Pavanl- 
^nrdc  ,  et  il  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral-ntajor  II  partagea  ensuite  le  sort 
de  sou  cousin  et  ami  Zakiewslii  ,  pré- 
cirlent  du  grand-conseil,  qu^il  snivit  lois 
de  sua  arrestation  à  Sl.-Fctersbonrg  ^ 
où  it  fat  détenu  jusqu^à  Tavènementde 
Pliul  I*'«De  retour  dans  ses  fojrers  ,  il  se 
hàrn  d'accourir  à  Tapprl  dr  ses  cnnipri- 
goons  d'armes  en  Italie  j  s  étant  d'abord 
rendu  à  Paris  ,  il  y  proposa  la  formation 
»ar  le  Rhin  dTuo  bureau  de  recrutement 
pour  tes  légion!!  poluniilscs;  il  rut  en- 
suite .  dn  i.s  la  noifvfllr  I('i;ion  du  T>nimbe  , 
im  c&nitUoiuUgiucui  de  l  iuùuUTic,  avec 


laquelle  il  lit  Tes  campagnes  de  ifïoo  cc 

de  1801  en  AÎIf  iTi.'ipjne.  I,e  général  Kni  1- 
ziewic/  le  noutniM  ïon  connnandant  en 
second  j  et  lors  fie  la  rcurganisaliun  des 
corps  poloitais  eo  Italie ,  il  devint  géné- 
ral de  brigade.  Au  milieu  d'un  «crvice 
actif,  il  composa  pitisirurs  ^Ifmoirrs  re- 
laliis  aux  scu'nees  et  aux  arts  utile»  ^  qui 
furent  (r^s  bien  accueillis.  Apri  sl*éracua* 
tiun  de  la  Gallicie  par  les  Antrichiena, 
le  général  S^kolnK  ki  ftit  Tinniin''  ,  en 
îBoi),  ';on\ t  intui  tle  (!r;H  o\if.  Kn  181  r, 
ii  publia  de  nouveaux  M<  motres  reiattis 
à  un  instrument  auquel  il  donna  le  nom 
do  Géodes! graphe*  Employé  dans  la  cam- 
pagne de  Uussie  en  ,  il  excit.i  Ie4 
roloiiais  à  seconder  leK  Français  ;  et  il 
•dbéra,  le  14  juillet,  à  la  confédéraiioa 
de  Wilna.  Il  était  sous  les  mur»  de  Paris 
en  l8t;j,  lorsqtic  rrttc  cn{iit;ile  fui  assié- 
gée par  les  alliés;  et  ce  lut  à  lui  une  ks 
élè>et>  de  TJjilcole  polytechnique  durent 
leur  salut,  lorsqu^ila  nliaieot  être  enleré» 
avec  les  l'Ctranchenieots  quMIs  défendi- 
rent si  onnra;:;puspment.  î.c  i;''i)('r;d  So- 
kolnicki quitta  le  service  de  France  ett 
1814 }  et  il  escorta  a  Varsovie  les  dé' 
pouilics  mortelles  du  prlru  r  Josepii  Po- 
iiiatowski ,  rctroiivi'  d;ins  i  Elsler.  Parmi 
ses  ouvr.'i-cs  iniprimé.<« ,  luxis  indique- 
rons ;  J.  Lettre  (du  fr.  nuùt  |^,,  j  ^ 
M,  Girard ,  sur  futilité  d'établir  un 
réservoir  d'air  comprimé  sous  TajutagO 
des  jeis-d'can.  lî.  Lettre  (du  11  août 
1811)  au  sénateur  Possowùroni ,  sur 
une  trombe  hYdraulique  applicable  au 
dessèclieraent  des  grands  marais  dépour-^ 
vns  de  pente  naturelle ,  in-4'*. ,  tif;.  HT. 
jVotire  Jtistoriqtie  sur  un  canul  de 
dessèchement  exécuté  en  Pologne  en 
1780  (lue  à  la  société  d*encouragrme«t 
en  Pan  xii ,  1 8o4 ) ,  in-4"       l^cttre  sur 
un  vont  niililtiii  e  c  reculé  a  (ri  odno  sur 
leîS'iémcn  en  (mai)  1793  (aiséréedana 
le  Journal  militaire  de  Milau ,  et  daus 
le  No.  aoo  de  la  BibUothiqite  hrUan* 
nif/ue  ) ,  in        ^e-  Ces  quatre  opuscule» 
ont  été  réimprimés  à  Paris  en  un  vol. 
in-4^.  V.  Coup-d  œil  sur  le  canton  UlEl^ 
herjelddans  le  granéUduché  de  Ber^^ 
1814»  in-S».  (inséré  dans  les  jfnnnles 
des  f'^oj  ages  ,  toni  X  \  ,  p.iç;.  a  i  |.  )  Un 
anonyme  a  i.iit  imprimer:  Journal  his- 
torique  des  opérations  militain  s  de  la. 
7«.  «lifision  de  cavalerie  lé^re  polth^ 
nuise  f  lisant  partie  du  4^.  corps  de  la 
cavalerie  de  réserve  ,  sous  Icx  ontres 
dti  ài-  U^éam  uL  tSakolnic^i ,  Uepms  la,  . 
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fmprisê  des  koiêUitdi  mi  inot#  JPaoAt 

1 8 1  ^jusqu'au  passafçi éuÈkin  au  mois 
de  novembre  de  La  même  année ,  rëtVgd 
sur  les  minutes  uuiographes  par  un  té- 
tuoin  ocuiuirc  ^  itùi^f  in-S'*.      B-  M. 

SOLIGNAG  (  Le  baron  IbaIp^Bav- 
vtftf  E  ) ,  né  011  1770  ,  sVuit  dùtingué 
dans  les  campagnes  d'Italie,  et  parlicu- 
liciornenr  à  \f  rnn  lté,  lorsquM  fut  en- 
Toyé  Cil  i^Oi  iugal  avec  le  grade  de  gé- 
ti^al  4e  diviaioa  «n  frSoS.  UeMé  griève- 
ment à  Vimiera,  il  obtint  ua  eoiigé)Miiirae 
rclab'ir.  En  1809,  if  reparut  à  l*armée  , 
91  poursuivit  les  insurgés  dans  la  Na- 
varre, li  se  tJistingua  encore  au  siège 
d'Aetorn  :  bienl6t  après ,  il  tomba  4aiia 
le  diagiaoede  Buonaparte ,  et  ne  fut  rap- 
pelé au  service  que  lors  de  l'invasion  des 
«IH^s.  Au  commencr-inent  de  i8i4>  il 
fut  pour  vu  du  commande  nient  de  la  place 
ê»  LUIe,  qu*i4  défendit  long-temps  sturhê 
le  obute  de  Napoléon.  Il  reçut  ilu  Roi 
la  crois  de  St.-Louis.  Après  le  ao  mars 
181 5,  la  chambre  repr^s<nf«nt«  le 
TÏt  siéger  daus  &on  S4:in  ,  et  il  y  pnl  c^uel- 
«|«efois  la  parole.  Lorsqu'après  )■  be«> . 
taille  de  Waterloo  y  Buonaparte  était  pria 
d'abdiquer  ,  le  ^énérjil  Solignsc  fut  vn 
de  ceux  qui  contribuèrent ,  par  leurs  avis, 
a  lui  faire  prendre  cette  résolution.  Sa 
conduite,  dans  une  circonslaoce , aaisi 
déUeale ,  ayant  été  interprétée  é^tinè  ma- 
nière défavorable ,  il  en  donna  Pexplica- 
tioti  |>«r  la  voie  des  iournaux.  Dan»  la 
lettre  qu'il  publia  à  ce  sujet,  il  déclara 
qu'il  se  rendait  au-delà  de  la  Loire  pour 
cootribaier  é  la  somniasîoii  de  Parmée  au 
Roi.  LA  général  Selignaè  n'est  plus  eo 
aotivité.  C.  C. 

S014LHÂC  (  Chabron  de  )  émigra 
au  cooimencement  de  la  révoration ,  et 
fut  faic  priionnter  par  les  républicain» 
an  eommencemerit  de  17^3.  lise  donna 
pour  All^'m^nd,  s'enrôla  <1ans  la  légion 
de  Wcsterniauu  ,  et  patisa  parmi  les  roya- 
listes à  la  bataille  de  Partbenay.  Il  de- 
vint olBeier  dana  leur  année {  et,  apria 
la  dtfaite  da  Mans  et  de  SavenaT,  il 
ae  rendit  en  Bretagne  pour  se  reunir 
aux  rhoiims.  Après  la  première  paci- 
iication  ,  M.  de  Solilhac  passa  en  An- 
gleterre. En  i^g4  )  il  revint  en  Franee, 
et  M  réunit  «'M.  de  Pnisaye ,  qui  lui 
donna  le  commnndement  des  Côlrs  flti- 
Kord,  en  qualité  de  t  liei  de  division.  Au 
xnui»  de  jut»  1796  y  il  fut  arrêté  à  Hen- 
nés, et  de  là  trtiiiféré  à  Gberbourg  ave« 
GomatiBi  pour  «roir  JsiM^  aux  arti- 
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elei  ém  trtilé  êê  U  Mabitali.  Aiaex  1ieii< . 

reoit  pour  se  soustraire  au  danger  qui  la 
monaçiiitjM.  ât-  Soliîhac  vécut  paisible- 
ment jusqu'au  retour  du  Roi.  Après  U 
seconde  re«tauvat1oa,  le  département  de 
la  Haule-Loire ,  dans  leqnefil  étéft  natre 
4e  la  commune  de  Sc.-Pol!i  us ,  lo  nonuoi 
député  à  la  chambre  de  181 5.  Il  y  vola 
avec  la  majorité.  Lors  de  l'organisation 
des  coure  pré?6tales ,  il  fut  nommé  pré- 
vAt  de  celle  du  département  dn  Nora,i 
Douai.  Réélu  aux  assemblées  suivantes, 
il  prit  la  parole  ,  le  19  janvier  1818)  sur 
la  loi  du  recrutement ,  et  vota  son  adop- 
tion ,  sauf  quelques  aiuandemeota.  U  ât 
•urtottt  Péb^e  aea  Snitaea ,  let  préttnta 
comme  pàrticipant  de  la  gloire  fran- 
çaise ,  et  termina  en  disant  :  n  VoOà  les 
1»  nobles  amis  que  Ton  se  platt  à  désigner 
V  sous  le  nom  d'étrangers  ,  et  qu'on 
»  voudrait  exclure  de  nos  rangs.  1»  Déni 
ladieeuision  du  budget  de  1818,  M.  de 
SoliJbac  donna  à  la  chambre  des  expli- 
cations sur  une  somme  de  a5o, 000  fr  , 
demandée  pour  les  jpensioos  accordée» 
aux  Vendéens;  il  saisit  cette  occaiiou  ds 
Ibire  Péloge  de  lea  compagnona  d'armes  | 
et  rappela  les  traités  conclue  par  eux 
avec  la  république,  traités  qui  allouaietit 
une  somme  considérable  aux  armées 
rojales,  à  titre  d'iodemnilé.  «  le  vonf 
a  aisure ,  dit-  il  en  flniaeaiil ,  que  cette 
»  somme  de  aSo^ooo  fr. ,  qu^on  vous  de* 
»  rninflp,  AufGra  à  peine  à  payer  les  i;)ni' 
u  brs  de  bo.s  que  Ton  porte  dans  la  Vcd- 
»  dée  pour  la  cause  royale.  »      C.  C. 

SOLOMIÂG  (P.  ),  homme  de  loi  ec 
administrateur  du  département  de  l'Au- 
de, fut  député  de  ce  déparlentfTii  à  Tas 
semblée  législative  ,cn  17QI  j  et  de  celui 
du  Tarn  à  la  Couventiou  nationale,  oâ 
il  vota  la  déteotion  de  Louii  XTI  pen- 
dant la  guerre,  et  aon  banniaaemeotàla 
paix.  Il  ne  passa  point  nu%  conseils.  Eo 
1800,  if  fut  nommé  juge  au  tribunal 
d'appel  de  la  Ilaute-Garoune^uis  con- 
sein«r  é  la  cour  impériale  de  Toolouit/ 
fonctions  ifuM  exer  ^it  enoore  en  1818. 

SOLW\NS  (  F.  Balthasar  ) ,  ar- 
tiste anglais  qui ,  par  une  résidence  df 
quinxe  ana  oana  rlude ,  a  aci|uii  uoe 
grande  connaiiaance  de  ce  pays,  et  adcs^ 
siné  et  gravé  les  mœurs  et  conlumes  dei 
Indiens.  Par  des  circonstances  particuliè- 
res ,  cet  ouvrage  fut  publié  à  Paris  :  il 
contient  a88  denini  coloriéiy  dont  36  aost 
d*iine  grandenr  double^  3ootscinpIwi«i 
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ttl4nMBt  fiMPHH  imprimé»,  iont  M  dtrt  : 

Lot  MiaJauêoa  DuerifUion  piUmrtê^uê 

des  maurSy  routumes  et  cérémonies  r«- 
ligUuses  de  c€  fteuftU ,  L\o\.  atl.  folio , 
l£>8-t8i  a.  Oq  «  aacore  de  lui  :  f^oj  age 
piUoretifue  auxindes  orie/timieê dla 
Chine^  i8i4  »  2  toI.  iii-^"-  Z. 

SONNERAI  (ALExA^nRF  ),fiiie  du 
Baluraii«le  de  ce  nom|  a  publié  :  I.  Col' 
lêetiom  compUê»  ât  m»  mmt^rm  àe  poé^ 
ê»f  1806,  II.  Quatrain  »  rwm» 

»eur  du  Roi  de  Home  (dans  Jet  Hom- 
fuu&f  poétiques  de  Lueet  ).  Ot. 

SjRfiI£R  (  Le  camt«>  Jeau-Bartho- 
LOMé  ),  né  le  17  MTcmbre  t<fit ^tntn 
fort  jeune  au  service  et  obtint  un  avan- 
cement rapide.  Colonel  d'artillerie  en 
iSoS  ,  il  comuianiiail  une  det  trois  di- 
vitiom  d«  oclM  «faeè  isbaudlle  4*Aiii* 
terlitz  ,  où  rartillct i»  eut  Itnt  de  |Mrt  i 

la  vicloire.  Apres  rrtlc  ramp.igiie  ,  il  fut 
fDvojé  à  Pariiiee  de  Daimaiie  ,  et  ce  fut 
lui  ^ui  porta  en  tSoj,  au  caïuji  du  grand 
▼iitv ,  lêt  conditloot  de  ranaitcice  enlre 
les  Turcs  et  let  Bunwi.  H  fit  la  campagne 
d'Italie       i  ^og  comme  général  de  bri- 
gade. Ses  services,  attestés  par  des  bles- 
Mcet  graves,  lui  Talawnt,  peu  de  temps 
mr^ ,  le  ^rade  de  général  de  îvition. 
Ën  181  I  ,  il  reprit  le  comm.iri  Jement  de 
TarUlferie  de  !:}  carde ,  et  fit  ,  roinme  tel, 
la  campagne  de  Uussie.  Sun  lum)  se  trouve 
honorablement  cité  aux  beuillet  de  Sino* 
Inisk  et  de  la  Motkwa ,  et  en  1 H 1 3  >  il  se 
signala  encore  aux  haïnillt*^  flp"\Vac!ian  et 
de  Leipzig.  En  1814  1  ie  Hoi  lui  doima 
le  grand-cordon  de  la  Légion-d^bonneur , 
le  Ût  commandeor  de  $t.-Louit ,  et  ins- 
pecteur -  général  d^artillerie.En  mai  1 8 1 5, 
le  dëparten^^nt  de  la  Nièrre  le  nomma 
membi'e  dv  la  chambre  des  reprcsenianls, 
e«  on  f entendit,  le  4  iuillet ,  faire  la 
tingulii-re  motion  de  livrer  à  rinipres> 
siuiilc«  proclamationsdu  Roi.  «  Un  grand 
M  nombre  de  bons  titovens,  dit-il,  sont 
a  persuadés  que  Le  retour  de  Louis  XVIII 
»  ne  sera  signalé  que  par  les  actes  d*UQe 
»  bonté  toute  paternelle  ;  mais  il  faut 
M  qu^its  sachent  bien  que  les  proclama- 
»  lions  dont  il  aVgît  Iprouvent  précisé- 
a  ment  le  contraire.  »  Le  général  Sor- 
bier Ait  admis  a  la  retraite  après  le  se- 
cond T  f  tour  du  Roi.  C  C 

.SOURKÎHAN-.SAINT-PRIX  (  Hec- 
tor )  ,  homme  de  loi  à  Saint-Perav  et 
adrotnittrateor  du  département  de  l'Ar-» 
dècbe  9  pois  député  à  rassemblée  légis- 
iaufeeteamile  thtCQaTcntîiHi  wlioiMle, 
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vttla  U  mort  de  Louis  XVI ,  am  snrsie 

|us<|u^à  Texpulsion  de  tous  les  Bourbontf  : 

d  -iv.iit  .Tiip;!!  .Tv.iiU  vnté  rappelai)  f>f  uple. 
M.  5uuheirau  bi^^na  la  protestation  du  6 
juin  1793  contre  la  t|raooie  de  la  Mon- 
tagne ,  et  fut  un  dm  soizante^treœ  dé- 
putas mis  en  arrestation  et  rnnlcgr^s  en 
décembre  •794'  U'^cnu  nicnd)re  du 
cooseii  des  cinq  cents ,  il  en  sortit  en 
1798  el  y  Cîit  anstit^t  réélu.  Il  cessa  d'en 
faire  partie  lort  de  la  ^  composition  du 
nouveau  corps  législatif  ,  fut  nommé 
juge  au  tribunal  criminel  de  1  At  dèclie, 
et  quitta  la  France  en  1816  «omme  ré- 
gicide ,  pour  te  réfugier  en  Suisse.  Il  lui 
a  été  pcrmi»  dV  rentrer  en  j8i8.  B.  M. 
SOUHAIT  (  J  ),  dépmé  .î^»  Vô- 

6 es  à  la  Convroliun  naliooaie  ,  où  il  vola 
I  mort  de  Loub  XVI  en  ces  termes  ; 
e  Je  vote  pour  la  mort  ,  en  qualité  de 
»jage,  c'est  l'applicnti n  de l.i  lui.  Com» 
»  me  m-iudatairc  du  peuple  ,  je  d<  raan- 
»  de  le  sursis  ju!»qu'à  Tépoque  prochaine 
a  de  la  ratification  de  la  coostitttijofi 
»  par  le  penpU  ^  olMCi  vanl  que  cetIO 
j»  volonté,  comme  marxlaiaire  ,  est  «ne 
»  invitation  à  la  Convention  »  d^ouvric 
ala  discussion  sur  cette  question  de 
»  sursis,  qui, par  conséquent,  estindé- 
»  pendante  du  voie  comme  j"^'''.  "  De- 
venu m»  nihre  du  conseil  des  cttiqcetitSy 
il  y  paria  a&sez  fréquemment  sur  les  fi- 
nances et  sur  l*adminbtratton  de  la  Belv 
giqne,  et  combattit  rétablissement  dco 
impôts  des  barriÎTes  ,  du  droit  de  passe  et 
du  sel.  Le  8  septembre  1796,  il  lit  une 
sortie  violente  contre  M.  Lariviî-re,  qu'il 
accusa ,  ainsi  que  ses  adhérents ,  d^étre  le» 
amis  des  roit.  11  sortit  du  c  irps  légi)lat:f 
en  1798,  et  devinkun  des  receveurs  des 
Goatiibuiioos  directes  du  département 
du  Nord.  Il  en  exerçait  encore  les  fonc- 
tions en  1816  ,  lorsque  la  loi  contre  les 
régicideri  te  f(jrÇa  de  sortir  dcfnuice.  U 
se  réfugia  en  Stiiss*'.  R.  M. 

SOUHAM  (  Le  comte  JosEt>y  } ,  né  le 
3o  arril  1760  à,  Tulle ,  servit  commn 
cavalier  au  régiment  de  Royal-cavale- 
rie, depuis  178»  jusqu'en  1787.  Une 
taille  gigantesque  (il  a  six  pieds  deu^ 
pouces  )  ,  une  force  prodigieuse ,  une 
nravoare  à  toute  épreuve,  beaucoup 
dVsprit  n.iturel ,  quoiqu'il  fAt  rléjiourvu 
d'inâtriirnon  ,  lui  donnèrent  Une  certaine 
LuAuencu  dau:»  son  pays  au  commence- 
ment de  la  révolution  ,  et  le  porlirent 
rapidement  aux  premiers  grades  mili- 
Uim*  En  1794}  <1  lut  eniplojé  4  rarméft 
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tl(!  Pidicgrn  ,  et  y  .servit  av^c  diiimc- 
Uoii.Ofitre  tjn  ^raiid  nombre  <l*0€caûont 
où  il-  sf  di&tiii^iia  ,  la  viclAiire  de  Mont* 

C.iS'icl  ,  l,t  prise  de  Cutii  lra^  ,  Ir»  a*;tii- 
l.';'<  s  ohieiMiâ  a  Mnr  .f :rf)Pii  ,  à  Tlof)(:;1rfIc  , 
cl  a  PtlfQccIl  f  lui  iiiieiil  duh  t;fi  i:i.iii«îâ 

partie.  Lea  rrpr^eutanlt  du  peu^»!*  ,  pi- 
mif's  du  peu  d*^arda  qn^â  leur  téinot- 

I;nail ,  rxi{;ci  »  nt  pour  sr  wui'rr  ,  i(u^o» 
ecbar^^eÂiJc  lalia(|ucdc  JNiuic^uc, 
^ardfe  ciHnnie  iree  difficiie  ;  niait  il  fut 
aaaex  heureux  pour  réutsir,  ei  ceiic  place 
tomba  (  Il  son  pouvoir  le  8  novcinluc 
'791-  "  '  <î»*  servir  avfo  b- juAtiie 

xiic  ,  (ni  nommé  ,  en  septembre 
commandaol  eu  chef  des  départcmeiiti 
n'iriiis ,  pasiaenauile  k  l*armcc  duKhin, 
«t  y  servit  encore  avf'c  siiccis  en  1800 
■oU(«  Moreau.  En  iSo^^il  trouva  com- 
prOHiit  dans  l*aflair«i  de  ce  général,  ei  lut 
cufermé  au  Temple ,  où  il  rei^ia  pendant 
qnelijues  mois  fi  en  sortit  enb'  itc  ,  riii.is 
ne  fut  pas  eir;plov<^  iii8i|n'en  j8o8,  épo- 
que à  laquelle  tut  envoyé  en  ICipa- 
i;iie ,  ballit  lea  ina urg<«a  â  Olat  et  aVm- 
part  de  celte  Ttlle.  Il  se  di^^iingna  rn- 
e«»re  le  7.n  f/'vrl^T  1810  au  r.onj!),.i  iî<: 
Vicb  ,  où  il  n-^nt  un  coup  «le  leti.  /\prcs 
la  défaite  de  Salamanijue  ,  il  |  i-il  le  i  om» 
maitdeuienl  des  restes  de  l'arméf  du  Por- 
tugal ,  tjii'ii  i  i'unii  à  Parmt  e  du  I\ord^  et 
on  lui  (iul  en  pat  lie  la  levée  du  »ié;i;e  lie 
Burgns.  Envoie  en  Allemagne,  il  p;is.<ia 
U  iulin  en  îaoïrier  181  a,  av4*c  l*avant- 
garde  du  cnrpt  d*armee  ci^obtervaiioa  , 

»e  porta  en  avant,  el  rondiatlil  à  Loi- 
zen  dan»  les  premiers  jours  de  18) 3.  11 
fut  atora  nommé  grand-uOieier  tic  la 
Légion-irhonnenr.  A|ins  TiTliec  cprou- 
vc  sons  leA  murs  d<'  Berlin  par  le  3'*. 
corps,  b*  général  .Sonbam  en  prit  le  roiu- 
ni<iuUcm(  lit ,  et  fut  blcosc  grièvement 
à  la  bataille  de  Ijeîpzifç.  Le  93  avril 
.  181 4  t  MoNxiEua  ,  en  sa  qualité  de 
l!i'nieii.i:.t-u''"i(rial  du  1 1 (yrjtmie ,  nomma 
ie  général  5uuliani  eu**  inanrlant  de  la 
30*.  division.  Un  an  apr<H  .  Uuunapai  tc 
de  retour  en  France ,  diagracia  de  nou- 
veau ee  général,  «pii  ne  r<  prit  sun  eoni- 
m.'tiidi  nirtrf  nti'nprt'S  !e  S(  coud  retenir 
du  Hoi.  li  a  été  nommé  en  iHi6i  uM^ec- 
fi*ur  dHnf»nterie,  et,  le  19  août  1818 y 
gonverneur  de  la  S*",  div  isii  n.     B.  M. 

S0UI,AN<;K-AHTAUD  (Feauçois). 
f^ojr.  AnTAri),  T,  11 5. 

SOUI  ÈS  (  l^e  comte  JinÔMr,  ) ,  né  à 
IiCCtoure  le  aoAt  f^6u  ,  entra  comnie 
«Implt  ioldat  au  régiment  de  jUainaut 
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en  177^  y  et  npiçs  avoir  passé  par  Uiv» 
les  ^ladrs  inférieurt,  fit  en  qualité  dm 
chef  de  bataillon  Ira  campit^nes  des  Py- 

I c'ii'e» - Orieiitaîts  et  cclb-»  d'lt;d  1  «1  f- 
i^jp  à  •^«If).  l'-n  ihk>o,  il  était  cliet"  de 
baUiiltou  de  la  {(ardc  cousulaiie^  il  fut  1 
fait  chef  de  brigade  en  180a ,  et  général 
en  180/î.  Il  combattit  à  Marcngo,  et  re« 
eut  du  f;<'nér.sl  (  Il  r.Iirf"  un  !»abi*^  fTIton-- 
ueur.  11  se  iiuuva  plus  tard  aux  balailie» 
de  léna,  d^ËyUu  et  de  Friedhind.  Elu  can- 
didal  au  sénat  par  le  département  du 
<»«  js,  il  entra  dans  cr  corps  en  1807  ,  1 
fut  nommé  trétH'utI  de  division  en  iSoq, 
et  présida  en  181^  le  collé|ie  électoral 
de*  Pjrénéea-Orteotilea.  Le  comte Sou* 
lès  fut  un  des  signciair<s,  au  mois  d^a- 
^ril  l8l4i  de  l'aele  de  dérbé.irn:e  de  Na- 
poléon ,  tt  il  fut  uoinnjé  pair  de  France 
le  4  iuîji  de  la  même  année^  puis  cJieTa^* 
lier  de  SL-Limis.  Il  n*acccpta  point  de 
place  pendant  les  cent  jours  <i<  i  8i5,  et« 
en  cotiséqiKiice,  iail  eoCUI'C  pailie  delà 
cbambre  des  patrs.  C  C. 

SOUMKR  (Le baron ÏEAW'AHTOih  f.}, 
né  le  févrie  r  1766  p  fit  If^»  guerret 
d'Iilspagne,  d\ibnrd  comme  coloni  !  d*it>- 
laulerief  et  devint  général  de^rigade  le 
6  août  4811.  Il  prit  part  k  la  prise  de 
Itilbao  le  37  août  de  Tannée  suivanla. 
Apris  axoir  battu  en  avant  de  rettevillr, 
b  s  généraux  le  M  n  qtirstlo  et  l.on^a  t 
il  opéra  s<i  jonciion  avt  1.  le  gent'ral  eu 
chef  Caffarelli.  Le  rapport  oHictel  de 
celte  afl/iirc  donna  les  p1ti>>  |:i  .o;ds  élo- 
ges à  la  bi  al  ou  l  e  du  général  .Soulier.  Il 
re^ul  ie  gr  nie  décommandant  de  la  Lé- 

{pon-dMionnetir  le  28  juin  i8i3  ,  cl  ce- 
ui  de  chevalier  de  Saint-Louis  le  iodé* 
cembre  i8l4-  Lu  juin  l8l5,  il  fut  em- 
ployé à  la  deuxième  division  de  gardes 
nationali'S  du  y^.  (orp«  de  rarniec  de» 
Ali)f  s  ^  il  fut  mil  à  la  demi^iolde  aprît 
le  licenciement.  C.  CI. 

SOULIGNAC  (  T  H.  ) ,  député  de  h 
Haute-\  irimc  àla  ivotiveiition  nationale, 
vota  la  détrulion  et  le  banoisaenient  de 
Louî»  XYI  sous  peine  de  mort.  Sur  le 
second  apprl ,  il  s'exprima  ainsi  :  «  On 
»  ne  m'a  p.Tî  dit  :  sois  législateur  et  jn- 
)*  gc^on  m'aurait  mis  daus  la  mainlat- 
w  me  des  t;^r-tn«.Lefolian  n^ett  un  des- 
u  pote  afilVeux  que  parre  qu'il  fnii  la  loi 
M  et  juge  et>  m(^mc  temps.  .Topinc  dniin 
»  fi  anelMiiifui  el  irrévocable  m»  u  da- 
»  près  ma  conscience  y  et  je  dis  :  uni.  » 
Il  fut  un  drssoixanle*treixc  député»  mb 
eu  arrcitiiuoii  tous  HoSeipiem  |  H  téîin 
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t^és  aprc'S  ia  cfau(e  du  tyran.  Il  passa 
comité  «u  conseil  des  cinq  cents,  fut 
roembre  de  U  conmiiMion  chargée 

fair*'  rapport  sur  l'affiM'rf  cl»*  Drouet, 
|Htis  oontme  sccreuiirej  le  ip  juin  1796  , 
et  préteiite  un  rapport  sur  PorganiMlion 
<le  U  haute-cour  de  Vendôme.  Le  iq  mai 
3798 ,  il  fut  pii-snité  romme  candidat 
p«ur  l.'i  placr  de  <  omnii<is  lii  e  de  !  1  rnnip- 
tahiliic  nationale,  et  lut  iioinnii',  mi  iiiai 
1800  ,  juge  au  trilmnal  d'appel  de  la 
Haaie-Vienne.  Maiiitena  conseiller  à  la 
•oiir  royale  de  Liraoges^il  en  exerce 
eucore  icd  fonctions.  B.M. 

SOULT  (  Nicolas)  ,  doc  de  Dalmalie, 
tiK ,  en  1769,  à  St.-Ainand  (départ,  du 
T'uii),  s'engagea,  à  l'âge  de  16  ans,  com- 
lite  soldat,  dans  un  réginicni  d'infaolc- 
l  ie,  et  passa  )  en  17^)0,  comme  sous-ofii- 
cier ,  dans  on  balailloo  de  Tolontaireadu 
naot-IMiin.  Devenu  adjudjnt-mai'or  ^  U 
fut  ensuite  adjoint ,  puis  r hcftlViai-ma- 
jor  à  l'armée  de  la  Mos<>l)e,  et  ût,  en 
cette  c[ualilé,  dans  lu  division  du  géné- 
ral Lefebyre,  les  campagnes  de  179)  et 
3795  aux  armées  de  la  Moselle  et  de 
Sambrc-ct-Metise.  Il  sr  montra,  à  cette 
épotjue  ,  un  des  partisan»  les  plus  en- 
tooutiaetes  des  mesures  révointionnaires. 
Ifommé  général  de  brigade  en  1 796 ,  il 
passa  ensuite  en  Italie  comme      nt  i  .il 
de  division,  eut  le  rommaiuleineni mili- 
taire (le  Turin,  fit  la  campagne  de  1799 
contre  les  Austro-Russes ,  se  trouva  ren- 
fermé, avec  Mafséna,  dans  Gènes,  où 
il  fut  blessé  M  f.tif  prisonnier  dans  une 
«ortie.  La  victoire  de  Marengo  n«-  larda 
pas  k  lui  fournir  une  occasion  de  rentrer 
en  France.  Les  preuves  de  talent  et  de 
courage  qu'il  avait  données  dans  fhf  f'- 
reutes  occasions,  nyaiit  appelé  sur  lui 
ratteoLion  et  les  faveurs  du  gouverne- 
ment dont  Buonaparte  était  devenu  le 
chef ,  il  fut  nommé   au  commande- 
ment crtii!  rorps  d' observation  dans  Te 
royaume  de  iSaples.  Il  devint  Tun  des 
généraux  commandant  rinfant€:rie  delà 
garde  des  consuls,  accompagna  Bnona- 
parlo  à  Brnxellrs  m  iSol,    fui  nommé 
Cf>nimand;ml  du  <  amp  l't;  SnHil-Oiner  , 
puis  marécUal  de  France  après  Télablis- 
aemeot  du  trône  impérial*  En  septembre 
i8o4  ,  il  olïïintla  quatrième  tohorie  de 
1.1  I.r^îon-(|'bonn»  ur,  et  fut  drroré  du 
rordon -rouge le  i*^"". février  j8o5'Cefut 
lui  qui  ,  de  Boulogne  où  il  commandait 
au  commencement  de  iSo5,  annonça  au 
gouTernemont  ^ucles  Anglais  Tenaient 
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de  verser  sur  le  rivi.p;e  des  balles  de  co- 
lon infectées  de  la  peste ,  afin  de  por- 
ter ce  fléau  en  France,  se  fitisaut  ainsi 
rinslrnmcnt  (T'i!)»'  jnn^Irrie pn'itupje ten- 
dant aexjjspértr  itÉ.  t  raiiçais  contre  l'An- 
gleterre. Le  maréchal  Soiilt  commanda 
(  tisuii«'  une  des  divisions  delà  grande  ar-> 
irjér  il.ni>,  la  campagne  <rAutriche,  passa 
le  lîliiii  à  Spiie  l«  ^6  octobre,  pénétra 
ddus  ia  Souihe  ,  passa  le  Danube  à  Do> 
nawerlh,  marcha  sur  Augsbourg  dont  il 
prit  poMcasion,  et  s'empara  de  Mem> 
miugen ,  qui  lui  fut  honteusement  imJu 
par  le  général  5pangen.  £n  novembre  , 
il  fit  100 mer  la  droite  de  feimemi ,  et 
COntribu:t,  par  ses  manœuvres,  ausuccès 
du  cond);:t  de  Iniersdorfl".  A  la  bataille 
d'Austerlitz,  il  eut  le  commandement  du 
centre  de  l'armée  ,  et  contribua  ,  par  uno 
attaque  vigoureuse  et  faite  à  propps,  ait 
succès  de  la  |oumée.  En  octobre  suivant» 
il  s»;  fit  romirquer  à  lénr»  p.ni'  son  mou- 
vement contre  le  centre  de  l'armée  prus- 
aienne ,  cl ,  à  Ejrlau ,  il  réussit  à  -coûte- 
niv  le  générai  Benningsen.  Peu  de  temps 
après  la  pnlx  dcTilsilt, il  fut  désignépour 
prrnrîrc  un  commrîndcment  en  Espagne , 
où  il  attaqua,  le  10  novembre  1808^ 
Tarniée  d*Estramadure  a'cec  le  deoziètto 
corps ,  la  mît  en  déroute ,  et  sVmpara  èm 
liurgos,  occupa  ensuite  Saulander,  et 
poussa  des  partis  itis(|ue  dans  let>  As- 
turics.  Chargé,  par  Buonaparte,  d'ob- 
server Parmée  anglaise  du  général  M00-* 
re  à  Sal  . manque  ,  il  fut  prévenu  par 
le  mouvement  rétrograde    ùv-   ce  gé- 
néral, qu'il  poursuivit  alors,  mais  par 
une  marche  lente  et  des  attaques  sans 
vigueur.  Ayant  ensuite  livré  batajile  aux 
Anp;!nis  retranchés  sous  les  rnurs  de  la 
Corogne,  il  fui   rcpoifçsé,  cl  ne  put, 
malgré  lu  mort  de  leur  gétïéral  ,  s'op- 
poser'à  leur  embarquement.  L'invasion 
du  Porliif^i  l ,  qu'il  entreprit  plus  tard, 
fut  d'a!)ord  marquée  par  quplqtips  suc- 
cès, et  il  prit  d'assaut  les  retranchements 
qui  couvraient  Oporto ,  dont  les  habi- 
tauts  fit r<'Ot  livrés  au  pill.igo.  SouU  réta- 
blit l'onire  ;  mais,  au  li^^n  dr  t  intinner 
ses  opérations  nvrr  la  même  vigueur  , 
il  ne  parut  occupé  que  de  projets  d'am- 
bilion^  et,  ce  qne  personne  ne  Tooiut 
croire  en  France  ,  il  songea  sérieusement 
à  se  faire  nomm»*r  roi  ,  sous  le  uom  de 
ISicolas  1er,  (Je  plan  a^vant  échoué, quel- 
ques-uns de  ses  officiers  furent  arrêtés 
et  éloignés  par  oi-dre  de  Buonaparte- 
Cf  qui  est  yérilahlement  étonnant ,  c^cst 
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t^ut;  liii'tiidnic  coiiscrvii  le  commande* 
Tii<!ni«  et  110  pm'iiLrîcii  pertlrf  «le  M  fi- 
\«ur<Miiût  pfflduiilce  tfinyit^  une  aim^s 
#ii>^!,ti«.*«  iiitfrriiait  r.oiilie  lui  il  (ut  >iir- 
lniH.in  p  ftn  itv  i!u  Dauro  ;  tt,  L)ic"i  d,  (it»e 
i'ail  j)i  un  liait:  I*  tiitiiN  (iporlO|  if  ue  trouva 
«ItMtui  i^ue  daiif  uoa  retraite  pr4cipii<^.r^ 
iacrîliiiniaon  «riillciio  et  MealiafagilcIaDi 
«Ips  roMirs  tinpi'M(iral)l<'N,  nit  n  rtif;.'i;»ra 
»t'.H  Mililnli,  (|ui  flt'rivLM'vul  eu  (àalK  <  <  \  - 
tiiiués  et  tluii»  Téial  le  plu»  tiéiilorMUU  : 
inaii  il  avait  lauv^  la  pUi»  grande  pi  tU 
^  de  ioo  armée  par  celte  retraite  àét%pé* 
véc  ,  où  il  montra  MuKint  df  rerniut«^  'pift 
«It:  i'«^»<>ln(ioo  Tl  nrrivn  wihà  propo»  |M)(ir 
l'aiic  lever  le  biuuiu  de  Luga ,  et  occupa 
In  Galice  eonioîntemeiit  avec  le  marif- 
«;li»l  Nry.  Jottculi  Ihionapavie  ayant  pcr» 
«)u  la  hiiluillc  (le  TalMYc^  ra  ,  le  niaiéchal 
5uuU  niat'clia  A  nrcouv»  avec  iton 
corna  d^armée  réuni  à  ceux  de  Ney  oi 
dë  Mortier  ,  et,  à  aou  approche,  nd- 
lingtOQ  y  abandonné  par  le  général  Cnaa- 
tn,  Hc  retint  en  Fortuj^'tl.  Hiionaparlo 
iininm;i  Sutilt  niajor  f^i'inuiil  dtsn  nrmh-a 
lruu<;aiH(  M  en  l£tpiigu«*  j  i  r  en  fut  hou»  »n 
dirrctiou  (|uo  JloaepU  H'*ii<^^  1a  bataijle 
dXIccana  le  19  uov«ni»i*e  18119.  Il  fut 
-c5arg<^  alora  de  la  fiiHlf|i>^(e  Je  TAnda* 
lourtie ,  for<;ti  le»  p«Mnf^fi  ili^  la  Sirrv.i- 
IVlorcnu ,  ttt  iinti'r.liii  nur  SiévilU  «Juut  il 
a*(tiii|iMrn  ^  ntoiit  il  ne  puise  reuUre  raalire 
de  Cadix ,  et  dira  ce  moment  la  oôaqiidta 
de  PAndalouiiafut  pr/f  uttn  FaiaASit  abut 
line  (Il version  Mur  i  (  (niadiauM  pour  f.i< 
v^riaer  roccupnliou  du  Poilugai  pat- 
Mam^ua,  il  i^empAra,  [e  11  inar«  i3i  1 , 
d«  Badajox  ^ui  eat  la  clef  de  la  Gnadia- 
Tntïy  vi  y  \uiB%n  {•iimiiion  pour  rentrer  dana 

VAnd  ifotisii'.  i.t  s  •dli»'»  ôliuit  vfritn  ni 
faiic  le  méf^ti ,  Soull  .H  (IN  iiiii  it,  li;  16  nint , 

Ïtgur  liur  livrer  haïaiilr'  à  Albueru  ;  il  y 
Ht  repoluaéavec  ptuf  par  le  maféebal 
IWrsfijrd.  Le»  (Mupn  di-  Miu  nmiii  rayant 
jf»inl,  le  Ai«''f;i:  l'nt  l.-vr  ,  ri  Soull  nnoyn 
fiiur  partie  do  nm  (ote.c9  pour  dinpiTHtT 
l'ai  intie  dr  Murcie,  »e  niainlenanl  Mioni^ 
piiiduni  pUia  de  daux  ana,  dana  le  midi 
m  rj^o^iagne,  nvei^  cin<|n«nie  mille  hom" 
iuv%  i|ui  y  nouvc-reiu  r.iluMMl  .i^rc  nu% 
d«'poitii  dm  mnlIicuiiMit  luibilaitlH  dc« 
pruuucfM  d«!  Xtri'ii,  de  (Jordune ,  Sé- 
\ille,  Urf-nadr  n  Jutn.  S*ii  faut  juger 
do  ce  que  cesi  habita  nit  eurent  à  aoudrtr 
,p;u-  le  tulili  Au  t|nMH  en  l'ont  encore ,  IVtat 
iNirm^aul  de  l'armt'rdn  ni m  «  Imf.  il»ini  on 
^diniiuii  la  belle  l('nuf»,iiit  tiù  hitt  iout  n 

U  iiguvur  fMcwiTC  ^u'il  d*  x>lo^«  UiUMli* 


909 

tendue  de  «on  gouverneiuent.  La  ayatèse 
dea  ré^uiaitiona  en  naiON  1  de  toute 

pi  Cf,  y  fut  complèleuNHl  organiaé,  et 

produi(»itdi'.t  Hitniifie*  énoriue».  Dos  mn- 
^aaina  immenae»  lurent  form/'*  Mur  dillii- 
renia  pointa^  et,  à  ré|>oi[uo  de  IVvacua* 
lion,  toua  «ea  ma||aaiM  furent  vandiia. 
PeiidiiMt  lea  n|>ératioiia  qui  |H*écédi'rent 
lu  hutiiilie  de  »SalaniaM(|ue  ^  Joif>|»li  Buo- 
n.iparte  ,  ( :nii^u«nt  d'Atro  for»  c  d'«l>.iu- 
dutiuer  Madrid |  dépâeka  im(^ceaeiveineui 
t9oi«  oflBlGiari*iénératts  pour  détenaloar 
Soidt  à  venir  a  aon  a(xoui*a.  Maia  ce  mm» 
rt'clinl  ne  pouvait  »%'luigiii'r  iiu'à  rrgrrt 
do  ri'S  riciiea  contrées^  il  héaii.t  ([url(|ue 
ttiuipH,  «t  promU  do  détacher  io  eorpa 
du  comte  d*Erlon.  8«  trouvant bimiôt  lui* 
niâm*'  a.ui«  nppui  daim  une poeStiOtt  iaoléf  f 
upr^'A  la  bataiilf  de  SnlaniMnciue ,  perdiie 

IHw  tr  iii.iKM'Iini  M^nnont ,  il  évacua  enfin 
Atid.douaie)  traversa  lea  pa^a  lea  plua 
rielif  a ,  ceux  où  le  fléau  da  la  guerre 
ne  a*était  point  anc(»re  appeaanti,  «t^ 

Îiurtout ,  leva  encore  d'énormea  contri- 
)Ut{on<«.  Toutoa  Ira  arméca  fra  «  ni^rs 
d  KHpngne  ,  à  Puncrption  de  celle  du  ma- 
réchal Suohet  ,  aV'tant  conceniréoa  à 
liurgoa,  lord  Wellington  aiitva  an  PoV" 
tugai ,  et'  Souk  fut  nppelé  en  AHema^a 
pur  ISapol^on ,  dont  l«  li  Atip  commençait 
M  chnurrlcr.  I^n  pertn  dt)  la  bataille  de 
\  utoriéi  a^aut  eapoaé  lea  fruntièrca  de 
Prcnoe  dn  oèlé  da  Balonue»  la  iBaréolial 
fut  envoyé  dana  cette  ville  pour  v  pren- 
dr»  Ir  iKtitnnuisIrnuMit  «  d/lirisdr  «Irux. 
aiiiHf».  Il  <  itl  Jiicnlot  nf;^iim>«  uiU'  («rce 
inipuannit»,  mnroha ,  ii  deux  rrprtica , 
pour  délivrer  Pampelune ,  et ,  deux  ft»ia , 
rtltri^ponaiM''.  H<^dniiàdé(bndre  notre  pro* 
pn*  trii  itoirr  ,  il  m*  put  rmpAt  lu'r  «Iitr 
dr  Wciliitglon  dt-  «\  1 'blu' rnln-  la  N  ivrilo 
et  TAthuirv  t-^ependaut  li  détrndit  avec 
beaucoup  de  vifueor  aonaamp  retrondié 
de  Birih)iin(*  y  atin(|uant  lui-niAme  ,  mfti« 
•ans  «uiTÔn ,  lea  poailionH  fiM  ifi»*-  h  il»' 
Peiiocmi;  ri"»|ui  donna  lieu  ,  i,*ii  di  rnnlKc 
liii3  ,  û  d«'ux  joiirnéra  nx  uriiiÎM  r«  ,  ron- 

hwft  MoiHi  1«  nom  batalllea  de  l*Ado«r. 
|jc>a  Anglaia  nynni  manceuvré  enr  U  gan- 

cluf'du  niarêdial  jiO'jr  luiititrr  aa  |iosi- 
lioii  ,  il  aVniuivit  une  nonvlli*  ImiImiIIc 
à  Ortlàa,  le  -ah  fûvricr  ibf/| ,  ou  le  ma- 
réchal fut  déAtk  t  et  forcé  di*  te  replier 
parla  routo  di?  Tarbcif  dana  Pinti^tion 
d«i  cMiiviir  Toidoiifu' ;  ce  «pit  ,  lai^i^Jinl 
iSordraux  à  docouvrrt ,  ani' n.i  l«  •  •  v»'- 
nom«MitH,  ù  la  aiiile  deanio'l»  1**»  Bour- 

bona  ^  fttr«flil  leconmii.  {f^9X.'  A^oof  • 
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\ïut  f  àac    ).  Ce  fut  vertoetife  ^Boquft 

le  maréchal  Sotiîi  fit  une  prorlani.i- 
tioii  virulente,  qui  le  plaçait  parmi  le»  pins 
céléi  défeiMcurt  ât  U  cauie  dt  Buoim- 
{uiric.  A  n  i  \  é  <ou«  les  mura  de  Toulouse, 
il  y  élcv;t  des  relranchement? ,  <  i  te  lo 
flviii,  on7.c  jours  aprîs  IV-rdiéc  des  al- 
liés  à  Farts  ,  livra  celle  sân^laiiie  et 
tnntUe  bAliUIe,  aprè»  lai|ueile ,  aj^aot  été 
forcé  dans  ses  positioD<,  il  «biDdonnA 
la  ville  aux  alliés,  oprr;)!^  sa  iptraiie 
vers  CasttliiaiiJarv.  (  f^oj".  VVELustG- 
Tov.)  Le  niaréclial  Suuil  tut  aiiiiU  un  (Je# 
derniers  à  donner  ion  adhésion  k  1«  dé« 
iJléaDce  (le  BuODftparte  et  au  rélahiissc- 
ment  de  la  mniffïn  royale.  Lt'  Ko!  ,  ituite- 
fois,  le  décora  du  grand  corUuu  de  St.- 
Loitis.et  lui  confia  le  commandement  delà 
1 3*.  division,  c*est-à-dire  le  gouvcntcnieot 
(le  la  Bretagne.  L(*  maréchal  Soiilt  ^  répu* 
blicain  sons  la  république,  rot:rti<iaii  et 
partisan  du  despotisme  sous  BuiMi.'parle, 
pamt  royaliste  aprèt  la  retlauraiiion.  Ce 
fut  lui  qui  provoqua  réfection  d'un  mo- 
nument consacré  anx  màiirs  lîrs  ('nn2,rés 
tuassacrés  à  QulhcM  on.  Dans  criti-  iléiii;»r- 
clie,  si  conttaiiçà  ses  aiicicniiea  iticti- 
aatiom,  on  entrevit  le  dessein  foinné  de 
s^app rocher  du  trône  à  la  faveur  de  aett- 
liments  alTeciés.  It  parait  certnin  aujour- 
d'but  que  ce  fut  par  des  ressort'»  habile- 
ment cachés ,  qu  il  se  fil  appeler  au  mi- 
nistère de  la  |;uerrele  3  décembre  i8i4* 
Son  flcî>tit  fut  de  compromettre  Paulnrité 
l  ojale  dans  rafiaire  d'F.xi  <  ï?n ms  f^'oy. 
hKce-LUAVS  ),  Au  lieu  d  adouci-  ou  do 
calmer  les  militaires ,  il  lei  irriu  par  d«§ 
mesures  rigoureuses  et  inlempc&tiTes. 
T)ans  ïe  conseil ,  sa  rudesse  et  ses  desseins 
Toilés  excitèrent  la  déUance  des  minis- 
tres que  ropiuion  désignait  connue  les 
chefs  do  parti  constitutionnel.  Ils  savaient 
que  le  maréchal  aspirait  à  se  débarraAser 
de  la  Charte,  comme  d^uo  iirn  nuisible  k 
Paction  du  gouvernement.  Enfin ,  mon- 
trant aa  vive  impatience  de  faire  revivra 
le  tjstèrae  beliîqttewt  de  ton  ancien  maî- 
tre ,  il  adressa  ces  paroirs  au  Roi  en 
plein  conseil  :  «  Sir»',  «litrs  un  mol,  et 
3»  VOUS  aurez  ^ooiiuiie  baïonnettes  pour 
»  aoatenir  vos  prétentiena  au  congres  de 
u  Vienne,  w  Âux  approches  du  aomars^ 
lf»5  défiances  devinrent  gi'iii'raîes  «(ur  l'" 
maréchal  ministre,  surtout  au  moment 
OU  éclata  la  conspiration  du  Nord  con- 
duite par  Drouet  etLefe^vre-Desnouet^ 
tes.  Dénoncé  alors  à  la  chambre  des  dé- 
]^uim  i  il  »  éf igoa  le  porteCeuÀMc  etfut  rein- 
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placé  par  le  duc  de  Feltre  peu  de  imire 

avant  la  catasiroplip  <^>M;irt'l  on  le  vit  en- 
suite accepter  de  liuonapaile  la  digoKé 
de  pair  et  isa  ibnctione  de  m»)  or-  général , 
les  doutes  qiTavaît  fait  naître  !»a  conduite 
ambigiie  ,  parurent  tmit-a-i.iit  éclaircis. 
Il  signala  son  arrivée  à  l'armée,  la  veille 
de  l'ouverture  de  la  campagrie  ^  par  un 
ordre  du  jour ,  oà  il  mêlait,  à  des  ex* 
horiattona  de  fidélité  envers  le  gOtt- 
vernemeni  impérial  ,  dfs  invectives  con- 
tre la  r.mitie  des  Bourbon».  Il  corn!  attil 
à  i  ieurua  et  à  Waterloo  ,  sans  toutefois 
paraître  exercer  Tinfltienee  qe^anraienl 
pu  lui  donner  son  expéiience  (tseste- 
lenis    Qiiand  les  d<^l)ri«;  <1©  Parmée  se 
replièrent  sur  Fuiis,  et  que  les  alliée 
eoramencireni  k  investir  celle  ville,  le 
va  a  réc  h  al  Soult ,  dans  les  diflerenla  con-  « 
scilsde  guerre  tenus  pendant  cette  crise, 
fut  d\ivis  de  ne  poinl  d«T«  n  li  e  l  i  capi- 
tale, et  de  se  retirer  au  dcia  de  la  Loire* 
Il  7  suivit  Tarmée  après  la  capitulation  , 
et  alla  ensuite  .se  couliner  au  chAteau  de 
Î^Ialziru  ,  dan«  le  {Ippfîrtement  de  la  Lo- 
ZL)e.  cliez  M.  Priin  de  \llli  icf,  son  an- 
cien aidc-de  canip.  Dès  qu^on  le  sut  dans 
cette  retraite  ,  le  g«rde  nationale  des  en» 
tirons  s'y  porta poor  Tarréter  et  le  cou*' 
duisit  à  Mciule  ,  o»i  il  resta  déténu  jn<«- 
qu'à  ce  <[n'nn  ordre  du  llui  le  lit  mettre 
en  liberté.  Peu  de  jours  après,  il  fui 
comprit  dans  rordonnance  du  2^  juil- 
let. Se  voyant  banni  ,  le  maréchal  Soult 
publia  un  ntf'i!)  >f»r  ,  où  il  chercha  à  re- 
pousser rimpuLatiun  de  trahison  élevée 
contre  lui  àr<M:casioo  dn  retour  de  Boo* 
naparte  ;  il  y  ailirma  que,  dant  le  tein  de 
la  commission  du  zotivernement  provi- 
soire et  en  présence  dt-s  généraux,  il  n'avait 

Sas  hésité,  »pr<'S  la  .««econde  abdicalioa 
e  Suonapavie ,  à  proclamer  les  droits  dee 
Bourbons.  Contraint,  en  février  i8i6, 
de  sortir  dti  royaume  ,  il  se  relira  à 
Dusseldorf  ,  patrie  de  sa  f<mme. — 
SovLT  (Le  baron  Pierre-Benoît^ ,  frère  • 
dn  précédent,  né  le  19  juillet  1790, 
élaîi  colonel  du  l^f  .  ré^inurit  «le  chis- 
seurs  en  180^.  l)e\en)i  u/f\'-y,A  d»;  bri- 
gade ,  d  fit  la  guerre  J Dspatjne  en 
1808  et  1809,  et  s'y  distingua  au  pas- 
sage dtt  Tage.  En  octobre  i8ia ,  il  at- 
t.tfjun  les  monl.»f^nai ds  d»*s  Alpuxaras, 
et  les  battit  à  Pielra.  Ses  services  fu- 
rent récompense»  p«r  le  grade  de  géné> 
ral  de  division,  auquel  il  fut  élevé  le  S 
mars  18 13.  Il  commanda  la  cavalerie  sous 
let  ovdret  de  ton^mC}  pendant  la  caua- 


f 

1 


Digitlzed  by  Google 


M  sot? 

pagne  clei  Vjréuém,  au  camp  retrandii 

de  Uaïoiiue,  à  Orthès  et  à  Toulouse. 
En  i8i4,  il  reçut  du  Roi  la  croix  de 
Si.-Louts,  elful  fait,  le  17  janvie  r  iSi  5, 
^raiid-oilicicr  de  la  Lésion -d  honneur. 
Aprèff  le  ao  mars ,  il  fut  hommé  iospec- 
teiir*géncral  dans  Us  9<^.  ]u<^.  ^  11*'.  et 
ao*.  divibioos.  Il  etl  en  drini-activilc  de 
gervicr  depiiisi  le  lirencienienl.  P. 

SOUMET  (  Alexasdre  )  ,  jeune 
|K>ète  ,  né,  A  Toulouse  vers  1780,  fut 
auditeur  s  ais  le  gonvernenient  Itup^ial, 
•l  publia  «le  -'  loi  -'  d«  !4  pot'sics  rpTi»arqna- 
We»  par  la  i,ià(  t-  «  l  l.i  mm-vi*,  i  l  dont  U 
plupart  ont  oliUuu  dis  couronnes  aca- 
démiques. On  a  àe  lut  :  I.  V incrédulité , 
poëuie  en  troi'»  «  Il  I  iv  S 1  o,  in-i 8,  deux 
«dilions.  \  \.  A  IS njnili^  n  lc-Grand  et  à 
A/aric-Loutse ,  1810,  in-8^  111.  î-a 
jy<iissance  du  rot  de  Home^  ode  qui  ». 
remporté  le  prix  extraordinaire  des  jeux 
floraux  [K\dkXi%V AftpeiuUce  aux  Homma^ 
^es  jyoc'ti(jUi's  d'*  l.'irri  ^.  |\  .  !,ts  I\ni-' 
bcllisMiiii  nis  de  Parts  ,  iSrj  ,  iu-tl".  V. 
'  JLa  Decoui  erU  de  la  vaccine ,  poëaie 
couronné  par  V Institut ,  1 8 1 5  »  \  l> 
Le3  Derniers  moments  du  chevalier 
lia}  ardj  |  ocnir  ronronné  par  l'Insiitiit, 
j8i5,  in-8'\  Oraison  funèbre  de 
Louis  XVI j  1817,  in-8«.  M.  Soumet 
a^occupe  d^iin  poëme  épiijuc  dont  le  tulet 
«si  Jeann9dAre-\  il  en  «  tu  des  fr.tg- 
men's  dnns  un*-  séancp  des  jiux  floraux, 
dont  il  <  si  un  des  ni.dtn  6.  Ot. 

SOV(^UES  V  ^'«A^çoISJJo8EPH  ),  fut 
•In  deux  foit  membrc'du  corp»  U-gisiaiif 
par  le  département  du  Loiret,  rt  il  laisait 
■|iarli»' de  <  clte  .ism  inblée  rn  iHî    ,  à  l'c- 
j>o<iue  ue  ia  déchéance  de  Lii»uii.*jiat  le , 
i  laquelle  il  adhéra.  Il  parla ,  le  ^  août , 
«D  faveur  de  la  liberté  de  la  presse,  n  Si 
H  nous  nepr^oon»  pas  In  constitution  à 
3,  la  lettre,  dit-tljl  u'v  .mia  pas  plus  de 
I»  sûreté  pour  1  a\ciiu  que  pour  le  pak&é. 
3*  Si  Ton  n^imprime  pas  en  France  ,  on 
y  impi^mera  dans  les  p^tys  \  "isiiis-  Les 
%  censeur»  de  linonaparle  étaient  des 
M  hommes  éclairés ,  lioniii'tt  <; ,  rependant 
S»  lU  allèrent  plus  loin  que  la  boriionne 
»  elle-même.  U  le  leur  reprorlia  pu- 
»  bliquementy  mais  ils  savaient  iuter- 
w  prêter  la  pensée,  el  suivirent  totijuurs 
y»  \n  n\hr\c  marche.  \  ott«î  cramuc/.  les 
"■    M  brochures  !  Le   CabutcL  iU  Sainl- 
»  Cloud ,  le  plus  odieux  des  libelles , 
»  u^est-il  pas  eu  deux  volumes?  Qnant 
»  aux  journaux,  s'ils  sont  sans  hhi  rié  , 
m  ils  seront  taos  coukiu'     youu  à  la 
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n  timidSt^  >  Le  93  octobre,  M.  Sooqnei 
monta  à  la  tribune  pour  répondre  à  u» 

article  inséré  dans  une  feuille  périodique , 
et  qui  donnait  une  fau^«<e  interprétation 
à  un  acte  par  lequel  la  chauibre  avait 
rejeté  la  proposition  de  distribuer  i  ses 
membres  le  rapport  de  la  eomnûlsion 
sur  le  projet  de  loi  l  elatif  aux  biens nott 
vendu»  des  émigrés.  M.  Suuquts  prit,  à 
cette  occasion ,  la  défense  d'un  de  ses 
collègues,  M.  Bedoeb,  dont  U  oondnite 
et  le  caractère,  dit-il,  s'élevaient  bien 
nti-desMis  dt  s  niiscrables  atteintes  qui  lui 
étaient  portées  dans  celle  même  fentl!^. 
Lorsqu'une  cbaïubre  de  représenUinls 
fut  couToquée  en  i8i5>  M.  Souquei 
fil  partie  de  ia  dépuUtioo  de  ton  dépar- 
tement, composée  presque  tonif  ei)ii<'  r« 
des  mAnies  membres  que  la  pi  fcédenlc. 
11  proiessa  ,  dans  cetlc  assemblée  ,  les 
même»  principes.  Le  retour  du  Hoi  ayaut 
dissous  cette  sisfmMéf ,  il  ne  fut  pomt 
r*  élu.  M.  Sfxiqucs  a  fait  rrpr/'Sf  ntcr  en 
1816,  an  theàue  de  TOdeon  ,  -.oos  le  nom 
de  Sl.-Gcorge,  une  comédie  en  cina  <«ctii| 
intitulée  :  Le  Chevtdier  de  CanolU,  on 
Un  épisode  de  la  Fronde  ^  qui  a  été  très 

bieti  aecueilli.  Ott  assure  qn^encoura^é 
par  ce  succès ,  il  a  depuis  i'ait  recevoir, 
au  Thi  àtre- Français,  une  autre  comédie 
tntètulee  :  Orgueil  et  vanité»     G.  C. 

,  connu  sous  le  nom 
de  Carlos ,  est  né  à  Troies,  et  doit  une 
parue  de  sa  fortune  à  Grosicy ,  doot  la 
Vie  conlienl  des  détails  curieux  sur  Pa- 
doption  quM  fit  du  jeune  Soordat ,  m* 
core  écolier.  Celui-ci  fut  agent  de  M.  I-ie- 
\eneuren  i^()3,el,  en  ^''/f>■,  chef  des 
rojalulcs  de  Touratuc.  Sa  lincsse  et  sou 
inviolable  discrétion  lui  acquirent  bien- 
tôt la  confianee  des  royalistes  du  dehors 
et  du  dedans.  Impliqué  dans  r  ^ilaiid 
de  l^av  ilheurnois  en  1797  >  il  fut  acquit- 
té. Il  cuotribua  ensnile  à  Févasiou  de 
Sidney  Smith,  et,  dans  riosurreclioo  ^ 
de  1799,  devint  aide-de-camp  de  M.  de 
Hounnont,  et  son  serrétaire  particulier.  ^ 
Il  )<>na  un  lôle  «  m  i  ^x)!  d ms  l'.tflaire  de  \ 
i't  uii  Vi  uirol  de  Clément  de  his,  entra,  ^ 
en  1 806,  dans  PétatHmafor  de  Tarmée  frair  ^ 
^aise  de  Naples ,  se  distingua  à  la  prise  dt  ' 
Capraïa  ,  leçut  le  rordon  de  Tordre  de» 
Deux- Siriles ,  vi  le  brevclde  lieutenant-  j 
colonel.  M.  de  Sourd.it  était  employé  en 
1817  comme  officier  d*éiat«ina}or  de  la 
place  à  Paris  ^  et  il  se  trouvait  en  cetl* 
qualité,  dans  le  mois  denovrn1^^e,  au  [ 
coilcgc  du  iioi  y  lorsque  iS>*  M.  s«  rtodil 
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lli  cathédrale  pour  la  mesM  éu  Saint- 
EUprit.  Son  cheval  s'étant  abattu,  il  eut 
1a  jambe  cassée ,  et  fut  admis  à  la  retraite 
^uioze  jours  «prè»  cet  accident.  P. 

fiOUBIGtllÉRE  SAINT-MARC ,  né 
aux  environs  de  Bordeaux ,  s'est  fait  COQ* 
naître  par  plusieurs  puces  de  théalif  ,  t  f 
•uriout  par  réturgie  (ju'il  montra  a^nis 
Je  9  tberroidor  coutre  les  Jacôbins.  Il 
fut  alors  ranteuY  4es  strophes  intitulées  : 
Le  Hévùl  du  peuple ,  et  il  rédigea  «n* 
suite,  <  imr^irfpmrrictit  avec  M.  Be.iuîîru, 
le  journal  lulitulé  ,  le  3;/froi> ,  qui  les 
fit  condamner  Puo  et  Tautre  à  ta  dépor* 
tation.  De  retour  de  son  exil,  M.  Souri- 
^ui(  rr  sVst  lj'<;i'  h  l'nris    On  a  ili!  lui  : 

I.  Cccile  ou  (a  reconnaissance ,  i  •;(  )(). 

II.  lïlyitha^  Uagédic,  'Ji)^' 

Uune,  tragédie,  i8a6,  in>8<».  IV.  Fi* 
Ullie ,  tragédie,  1806 ,  in-8o.  V.  Second 
réyeil  du  peuple  ,  1814  ,  in-8".  U. 

SOUSA-BOTKLUO  (Doni  Joseph- 
MAmiB  baron  db),  ancien  arobasMadeur 
de  Portugal  à  la  cour  de  Berlin,  était  à 
Paris  ,  avec  le  m^nic  tiire  ,  en  mars 
iSo/j.  U  adressa  à  celte  époque,  au  mi* 
cisue  des  véialions extérieures» de  Frauce, 
une  lettre  deléliciution  sur  la  découverte 
de  la  corT«i|Mmdance  du  ministre  anglais 
près  la  cour  de  Mimirh  ,  M.  Di  .h  kf  , 
en  priant  le  ministre  français  de  croi» 
^re  à  la  profonde  douleur  qu'il  éprou- 
vait par  la  profanation  du  earaetére  sa' 
cré  d* ambassadeur.  Ce  fut  vers  !r  uu^nie 
temps  que  M.  «le  Souk.!  épousa  M"»'",  de 
Flahaul.  Il  a  donne  une  nouvelle  et  ma- 
gnifique édition  de  la  Luêiade^  avec  une 
IfCia  da  Camoëns  et  un  Jugement  sur 
ce  poëme ,  Paris,  Didot ,  1817,  in -fol., 
avec  fip.,  Rrnvée»  d'apic.s  les  dessms  de 
Oërard.  (f^.  sur  ce  chef-d'ciiuvre  de  typo- 
graphie, le  Journal  des  iSat^nts  de  1 8  r  8, 
pag.  'àSn  ).  —  SoOSA  (La  baronne  Fil- 
leul r)T:j,  née  fernniç  (In  précédent,  avait 
cpou&é,  en  premières  noces,  le  comte  de 
Jnahaut,  qui  mourut  dans  les  premières 
années  de  la  révolution.  M*»",  de  Flabnnt 
Itahit.'iit  alors  Paris,  et  elle  pnr.'ii^sait  1res 
allarhée  à  rancienne  tnonarcliie.  M.  de 
liei'tiand-Mole ville  parle,  dans  ses  nié- 
inoirea,  avec  éloge ,  de  sa  conduite  sous 
C€  rapport,  et  des  services  particuliers 
qn'«*l!e  lui  rendit.  Ccit**  <1-?m<'  publié, 
«ou»  60ii  premier  nom,  des  lunians  fort 
catîmés  pour  les  grftces  du  style  et  la 
peinture  des  scniiments.  Son  i  ls  1  été 
alde-de- camp  de  I5iioiiap,irtc  (  frayez 

ftiJ^UÂVi  ).  Les  ouvfai^ci  de  M<»«.  de 
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Son  sa  «ont  :  I.  Emilie  et  Alphonse^ 

ou  le  Danger  de  se  fier  à  ses  premiè' 
res  iniprrssinns ,  î;9n,  3  vol.  în-i  ij 
ibo5,  a  >ol.  iq-ia.  II.  Adèle  de  Se^ 
nange,  17^,  vol.  in-ii;  i8o5,in-i9* 
III.  Charles  et  Marie  ,  180a,  3  YoU 
Î!i- 1 9  \\\_  Eugène  de  Rothelin  ,  1 8of  , 
a  vol  in-iî.  V.  Euftenie  et  Mathilde^ 
ou  Me'moires  de  la  famille  du  comte  da 
Mevei,  181 1  f  3  vol.  in-ia.  D. 

SOUTllE^  (  KoBERT  ) ,  poète  lauréat 
de  "VVîfuKor,  est  né  à  Bristol,  le  la  août 
1774  ,  d'un  marchand  de  toiles,  entra, 
en  1 787,  à  Técole  deWestmiuiter,  «ty  fut 
censuré,  en  1^90  ^  comme  complice  d^  la 
ré!)nl!ioM  contre  le  docteur  Vincent  son 
niaitre.  Il  se  rendit .  en  1793)  au  collège 
de  LiiUoi  il  Oxford  dans  le  dessein  de  se 
laire  ecdésiastiqu  e  ;  mais  il  en  fut  détourné 
par  les  principes  révolutionnaires  quMl 
adoptn  aver  1  nf  fie  ehaleur, qu'il  résolut,  ' 
avec  ses  amis  Lovell  et  Culeridgc,  d'aller 
sVtablir  sur  les  bords  du  Susquehannah  , 
dans  TAmériquc  septentrionale ,  et  d*y 
fonder  une  répnbliqué.Ce  proj<  i  d'uiopirt  ' 
écl.otin  hienlôl  faute  de  moyens  pécnniai« 
res.  En  I7g5,  M.SouUicy  accompagna  en 
Portugal  le  docteur  Hill,  son  oncle,  chape- 
laiii  (le  la  factorerie  analaise  de  Lisbonne. 
I^n  1801,  il  fut  nomme  «serrétair**  d^Isaac 
(]orry,  chancelier  de  récbiquitr  d'Irlande. 
Lors([ue  ce  dernier  eut  quitté  son  emploi  y 
M.  SouUiey  abandonna  aussi  Tlrlande  , 
et  se  retira  en  Angleterre  dans  une  chau- 
mière, près  de  Keswick,  avec  Iq  vetive 
de  sou  ami  Lovell ,  et  la  fumme  de  Co- 
leridge ,  qui  toutes  deux  étaient  sosurs 
de  sa  Temme.  En  181 3,  il  fut  nommé 
poète  Iaiiré;a.  Il  a  pnldié  :  l.  JcannB 
ri'.i//  e,  jioenie  «'pi(nie,  i79^>,  in'-^'^.  (f^. 
Tarlicle  Jt:A!«Nr.  iVAflt: ,  dans  l.i  Biogr. 
univet «. ,  XXI ,  5 18.  )  II.  Pointes,  1797, 
in-8'>.  ;  4'*  édition  en  1809.  III.  Lettres 
écrites  pendant  une  courte  résidence  en 
Espagne  et  en  Portugal  y  tjp?}  iu-S*».  i 
elles  sont  entremêlées  de  tradactiotis  en 
vers  de  poètes  espagnols  et  portugais.  La 
manière  de IVcrivain  e<»t  vive  et  n-n'. iMe. 
IV.        rithoioi^îe  annuelle^  (mi  Collec- 
tion de  poésies  t/^^'C/^ej,  dont  il  tuircdi- 
teur  et  le  principal  auleur,in'8o.,  de  1 799 
à  1800.  V.  Amadis  des  Gaules  ,  traduit 
de  l'espagnol,  f\  vol.  ,  i8o3,  in-ii.  VI. 
OEuvres  de  Chatterton  y  3  vol.  ^  i8o3f 
in-S**.  Thalaba  le  <2e«£ritelettr,  roman  an 
vers,  a  vol.,  i8o3,  in>8».$a«.  édttinn 
en  1809.  Vn,  Contes  cl  autres  poèmes ^ 
l^kf         Viii*  Madoç ,  poème ,  m*- 


Digitized  by  Google 


|o6       X  son 

4«.,  i8o5;  a«.  édit.  «a  tflogi  IX»  Mor* 

€eaux  ch  ni  si  s  des  anciens  poètes  angUUf, 
a^>ec  des  ISoticti  préliminaires  ^  3  vol. , 
iHo'j,  iu-8".  X.  Pairnerin  d'A/tuleterre, 
traduit  du  porlngaii» ,  4  '^''7  « 
8°.  XI.  Luues  écrius  d* j4 nf^lelerre  , 
3  To!.,  1807,  in  -  !2,  ptiIWiérs  »ous  le 
nom  supporte  de  don  MaDiui  \  ela»uucx 
E«priella.  XU.  Les  iïejcfft  d^Uenri 
Kifke  ff^hiteat*ecâa  Vie,  1  vol.  in-8»,, 
l8o^  •  COL  on  V  rai;«-  .t  >  m  pl  ij-,if  urs  lioi.s. 
XIII.  î  - 1  i'U/(niiijue  du  Cid  Hodu^x) 
Diaz  de  Jiit^ar  ^  truUuil  de  re^p  '^iioi, 
in>4«.,  18118.  XIV.  Histoire  du  BrdÊii^ 
tom.  l' r. ,  in-/^».^  itf  10.  XV.  La  Malédic- 
tion de  /{l'huma  ^  poénut,  in-^|". ,  iSi  1  ^ 
3^  cdiliou  ,  u  vul.  (ii-iu,  liii^.  XVI. 
Omntanu,  a  vol.  iii-Ô".  ,  1812.  XVIL 
Viede  J)/eison,ik  vo\',  181 3,  pciilio-S». 
XVIII.  (\  rmen  ^riutnpliale  ,  181 4  > 
in-4".  XI  \.  i)di  S  au  prince-rcf^cnt , 
h  Vempercur  de  liussie  ef.  au  roi  de 
Prusse,  J(ii4  1  iu*4"'  Rodtrick  te 
derniêréesOi^Ufpoënif  .,  i8i4>  >i>-4"  f 
a*".  rfîitioT» ,  -2  vol.  ,  1 8i5  ,  iii'  1  X  \  !. 
\Jj4ni;ltLene  et  les  .dnclats,  ou  fetu 
porUaiL  d'une  grande  juniille  ,  3  vol., 
1817,  iQ->8*'*  Ce  diiroier  ouvi  age  niupU 
d*anec(lote»  a  cté  traduit  en  français;  Tau- 
tetir  y  tT-.iiîr  (orl  mal  sts  mmpîitriofps. 
XXil  tk  iU-À'yler  {^\)  ^  p«>«;<ttc  ,  1617. 
Catauvr.j^Cy  compose  depuis  20  au:>, 
Vi^avait  pat  vu  1«  jour  ;  son  «iitêur  Je 
desliiiail  à  rester  toujours  en  porte- 
feuille V.e  fut  uQ  mauvaiii  four  qu»*  jotu'- 
leiiL  à  AJ.  Suuthvy  t>e»  eniàciius  ,  qui, 
]iarvenua  à  aVn  proeurer  une  copie , 
choisirent,  pour  puLI  •  :  mj  ouvrage  où 
sont  rlpvflopprs  les  principes  de  draïa- 
l^û^ie  les  pluii  outrés,  lin'*tiiMi  oii  i! 
écrivait  avec  vébéiofnceeu  laveur  de  la 
cause  uiiMAiérielIfl  dans  le  QuarUrly 
Jteview.  Oo  a  cité,  daoà  nae  séance  du 
parlement)  eu  mars  1817,  un  passnpo  «îe 
Ce  poëme,  irci  remar^uaLle  par  le  de- 
mvf^ogisme.  Z. 

SOYEU  (  JcAir-AiMé  ),  paaréchal-de- 
camp ,  né  à  Tliouarcé  (  M»ine-et« Loire  ) « 
lut  enfermé  hu  citàlenu  d'Anger»»  en 
1792  ,  à  cause  de  son  attachement  à  la 
monarchie*  11  «^échappa  au  moment  où 
il  d«:\ait  être  iagé ,  et  passa  dans  la 
Vendée;  on  le  noiMtnrt  lionirrj.itil  de  ca- 
valerie à  la  lormatioii  d'imt;  conipu^nic 
de  voSotitaii-es  qui  lui  toujours  à  ia  tète 


(0  Wal-Tyler  éuïi  It  clief  d'une  révolte  qui 
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de  Pamie  royale.  La  Rochejacqa^b 

réleva  au  grade  de  ctiptiaine  sur  le  champ 
de  hauilie.  Il  devint^  apr^s  de  uomhrcuK 
combats ,  aide-de-cauip  ,  colonel ,  chef 
de  division  et  roajoi^énéral.  A  b  iMtaîUe 
de  liul ,  il  fut  char^jé  dVufoucer  uue  des 
divis  ons  enucuiies  ,  et  la  mit  en  fuite 
aprsj»  un  combat,  sanglant.  U  étak  dtéjà 
oouverl  de  cicatrice» ,  lorsqu'il  Att  ttteûil 
de  ti  OIS  balles  à  Chuv:igue ,  où  il  romma» 
d.ut  r.iijc  jj;.iiirli<  fli  fiJiniét'  royale.  Lors- 
que les  V  eudcins  ,  li.Sitiit  de  répî'f'sai!!^'»^ 
ceiisîrcnt  de  ta»ie  quartier  aux  pruoo' 
niera ,  le  sort  dcf  combala  aya^t  fait  lom- 
ix-r  entre  ses  maioa  quarante  d«  cens  qui 
Tav. lient  persécuté,  arrêté,  ci  a^jii«!Tt 
iuccudié  sa  HUiison  ,  il  lear  accorda  ia 
TIC  Cl  la  liberté)  uniquement  parce  qu^iU 
avaient  été  ses  eni  emis  persoonek.  Le 
Uoi  lui  envoya  la  croix  de  St.-Louis  le  f. 
jîfnvit  r  l 'jrU,  et  Icconlit  nia  daDslegrad« 
«le  major-general.  Il  reçut  de  S,  A.  K. 
MoirsiCDa  des  ordres  «ilés  de  Londres 
Je  tu  mai  i6oa»  qui  it  charigeftient  de 
ronimatnfiM'  eu  second  toutes  les  divî- 
siuii»  de  r.iriiirr  royale.  Le  prince  joi- 
gnit à  ses  iosirucLious ,  les  marques  les 
plue  bonorablea  de  aa  tatiafediou  des 
services  de  cet  officier  ei  de  aea  detts 
fières  —  S  iTER  (François),  colonel, 
chevalier  de  St.-Lo<Ui>,  trére  du  précé- 
dent ,  a  coiiHnaiidé  ,  depuis  1 793  ,  oaa^ 
di^  iftion  dans  Farmée  royale.  Brave  je»' 
qu^a  l.i  (>'ni<'t  it«-  ^  il  a  souvent  affronté 
la  mon.  En  I5>IJ,  il  servit  encore  souS 
les  ordres  du  géuerai  d'Autichamp. 
SoTEE  (  Louis  ] ,  chcTalier  de  Sensi- 
Louis ,  fn  re  lies  précédCasta,  a  été  aide- 
de-<  rf(up  de  plusieurs  généraux  1  et  lieu* 
tc'uaul-culoiiei  dans  l'armée  rojale.  On 
ci(e  de  lui  phisirun»  trctits  de  ia  plus 
rare  bravonre.  Fait  prieomiîer  à  Fafiiffe 
de  iSaveoay,  il  fut  conduit  av  chlieau 
d'Angers.  Pour  se  soustraire  .i  »n>e  mort 
ceriiùne ,  j1  se  laissa  tomber  du  laite  delà 
tour ,  où  il  était  renfermé, ihns  lee  fbas^s 
dtt  château ,  après  aroir  attaché  le  dra<* 
peau  blanc  an  Iiautdt' cette  tour  ;  et  ayant 
en  le  honlinir  de  ne  se  faire  aucun  mal, 
d  alla  rejoindre  rarniée  royale.  —  M. 
SOTKR  Talné  (  René  )  ,  eodésiastiquc  , 
frère  des  précédents  ,  suivit  les  armées 
royalt's  d.ius  leurs  di  Hère  nies  expi'di  lions. 
Aprè.-î  ta  pacification  .  il  fut  desservant 
de  la  .succursale  de  Vibiers  ,  puis  graDd* 
vicaire  deVoiticrt.  Il  a  été  nommé  évAqee 
de  lairon  ^  après  le  concordat  de  tSt  7»  F. 

fsO\lcJ»  (  Le  baron  Looia-SrAsiMAf • 
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Xavieh  ),  në  À  Versailles  le  ftt  mal  1 7%  > 
«itra  aa  lerriee  en  1 784*  Oue  ran  ii»- 
.irépîtlité  le  povU  ,  dans  les  guerres  de 

la  révolution  ,  aux  prenin*!»  grades. 
£oiplo^é  à  laroiée  d'Italie  comme  com- 
JMadaot  d«  la  18*.  légère,  il  y  coin- 
battit  «•mre  les  Russes  ;  et  Tun  oai  pre» 
miers  ,  il  contribua  à  dcli  uirt;  le  prestige 
qui  fai?i3it  rrj^arflpr  rnnimp  invincibles 
ces  fioiduts  du  ^oi'd.  Gcneiai  de  brigiide 
le  ao  août  l8o3  ,ilcoiiuBandaitVanrièra> 
gttMedn  maréclial  Serrurier  ,  loiwfu^un 
corps  russe  attaqua  la  Ute  du  pont  de 
Lecco.  Ce  corps  fut  repoussé  avec  p»  r- 
4e  I  et  laissa  nuit  ceul»  hommes  sui-  le 
chatap  de  bauille.  A  PaflTaire  d'Arecaa, 
le  aloéral  Soyez ,  avec  «ne  demi-brtga^ 
aeuîemcnt,  fit  pri*oiinl<>rs  un  escadron  de 
It«i88ard8  et  i  200  Lommes  dUofanUrie.  Il 
«▼ait  éié  nommé  commandant  de  ht  Lé- 
gion >  d^honnenr  en  i8o4-  11  fut  créé 
chevalier  de  St.-Louis  en  181 4)  ditns 
le  mois  de  juin  i8i5)  il  commnntJkir  )6 
déperlemeat  du  Loiret.  11  i'ui  aduns  à  la 
ff«t»îte  anrèa  la  retovt  dn  Roi.    C.  C. 

SPENCER  (  George- Jon IV,  ▼ieomie 
Althorp  ,  or^  )  ,   p;tir  tfAngleterrr  ,  im' 
le    i^'*^.    septembre    i^fï^î,  descend  de 
Hu^h  Spemtr  ou  U  Desoencer  y  qui 
«accéda  i  Gavevton,  favori  d  Edooard  If, 
«t  Cnt  connu  jatqa*â  la  mort  de  son  p^vc , 
arrivée  en  1783,  s(Mt^  îe  ïîorn  fî»'InTd 
^ilhorp*  Il  dt  t»es  éludes  a  1  uotvcrtiité 
Û€  Ounbridge ,  et  visitR  ensuite  les  prinn 
cipates  cours  de  FEurope.  A  son  retour, 
il  fut  élu  mcmbic    de  la  clj.iuibie  des 
comniunpç  ,  et  neiitra  dans  celle  de» 
pairs  qu  après  la  paix  d'Amérique,  lors> 
que  la  mert  de  aon  pève  l*e«t  mit  en 
possession  de  ses  tîtrea  et  de  ses  biens. 
Oescendu  d''une  famille  V,'h\^  ,  élevé 
dans  les  principes  de  ses  ancéiros  ,  lord 
Spencer  se  rangea  dans  le  parti  de  Top- 
fNMttion  ;  maia  la  révolution  de  France 
'  ayant  causé  un  schisme  parmi  lesWighs, 
il  passa  sous  la  bannière  de  Piit  ,  et 
devint  président  de  Tamirauté.  Ce  fut 
•oua  ton  adaiiniatiratlbn  que  lot-d  St.- 
"Vincent  battît  l'escadre  espagnole  ,  qae 
Dutican  sVnipara  de  la  flotte  hoUan- 
dai'ie  ,  et  que  NeUon  i;.if,'na  l.i  i)r\t.iilfe 
d'Aboukir.  A  la  retraite  ne  W.  i'itt,  en 
S  802,  il  donila  sa  démiirion;  et  en  tnài 
j8o3,  il  se  pronont^a  eontre  la  paix  avec 
la  France.  Lord  Spencer  consnrrc  se, 
loisirs  aux  lettres  ;  il  a  fait  un  rectidi 
des  variantes  qui  se  trouvent  dans  les 
■cUieutca  édttions  dea  cbufi^et  g>  ecs , 
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latina  et  italiens.  11  a  deux  belles  bibUo- 
.ihi^ttea,  touvm  4m*.  ouveirtes  aux  sa- 
vants, et  moins  remarquablea  par  le 

nombre  df-ç  onvf.iges  que  par  le  prix 
des  cxcrapiaucs  qui  s'y  trouvent.  Le  li- 
braire Fajoe  les  estimait  aS  mille  livres 
•t^riing.  Leur  poweawn»  a  donné  139 
gui  nées  pour  uu  exemplaire  de  la  prn- 
mière  édition  du  Dante,  imprimé  eH 
1473^  il  refusa  i3,ooo  livres  sterling  que 
Payne  lui  offrait  pour  quelques  cenlainea 
d'exemplaires  originaux  dea  clatriqueft 
italiens.  Le  c.iialojiue  de  cette  pr<5cieiise 
collection,  en  3  vol.  ifi  S'J.  (  f^'oy.  Dm- 
Diif },  est  iui-méfue  U!i  curieux  morceau 
de  mbiiographfe.  Lord  «Spencer  fat  nom- 
mé  ministre  de  Fintérieur  lors  des  cban» 
gemetits  surretjns  dans  le  ministcre  après 
la  mort  de  W.  Pitl ,  puis  grand-maître 
des  postes  et  Inspecteur-général  des  boia 
et  forêts.  Il  cet  éa|ourd*faui  eonseiller- 
-privéjTun  des  garaiens  du  musée  bri- 
tanuiqtte,  j»ouverne«r  des  archivas ,  m<»ni- 
bre  de  la  société  royale,  elc.  — Ji  lu- 
CbaHca  SpEBrcea ,  vicomte  Althorp  ,  (ila. 
atné  du  précédent ,  membre  du  parle- 
ment pour  le  comté  de  KorthanMitoii ,  est 
né  le  ;io  mai  178:1.  Tl  fit,,  dans  la  eicanco 
du  3i  mai  j8i5,  une  motion  tendante  à 
ce  que  U  cbambre  ciamin&t  feitoplot 
d'une  somme  de  100,000  livres  slerl., 
accordée  au  prince-régent  pour  pnyer  ses 
dettes,  au  moment  où  il  prit  la  régence. 
Cette  motion,  combattue  par  lord  Cast- 
lereagb,  mais  vivement  appuyée  par  Mlkt. 
Tierncy  et  Ponsonbj ,  fut  éeartée  par  1» 
majorité. 

SPONTTNÎ  (  Gaspard)  ,  rausicien- 
«ompokitcur,  c»t  né  âHliolatiprèsd'Iésiy. 
ville  de  Tétat  romain  ,  en  17^.  A  Iretse 
ans,  il  fut  reçu  éîèvc  au  Lorisrr\ aîoire 
de  la  Pieià  à  INaples.  Au  bout  d  un  an 
il  fut  uommé  professeur  de  celle  écui  ' 
fiimenie.  ]>ea  compositions  de  difTérent" 
genres  lui  acquirent  une  telle  réputation? 
qu'à  17  ans  il  §e  Vît  enlever  Jt»  cniiserva' 
toire  par  le  directeur  des  théâtres  d~ 
Rome  ,  on  11  donna  6on  premier  opéra ^ 
SptitaigU  detle  donne.  L'année  sui  ' 
vante  ,  il  donna  dans  la  même  ville  " 
Cli  animanti  in  chncnto  •  et  à  Ve" 
•nisc  y  VAmor  secreto.  Ces  œuvres,  sui" 
vies  'de  T/jo/a  dkahiîata  ,  dmme  4' 
Métastase^  ct  de  VEroUmo  rûUcoiOy  val]tl^ 
r«'nt  à  leur  auteur  une  brillante  reputa  " 
tiou  et  surtout  1%  sltme  de  Ciniaros;i,  dont 
il  fui  pendant  cinq  ans  le  disciple  cl  i  aaiu 

Pendant  le  temps  quis*écoub  uegUiï  cette 
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époque  jatqti^à  celle  de  son  vo^ap^e  en 
trancp,  il  fit  rrprt^ficnif  r ,  l.iiii  .»  ISaples 

Îij  a  l^Hiei  nie  ,  a  \  (rnite  et  a  iioiu<*  :  La 
^uga  in  fltatchera  /  «—  i  Quaari  pur* 
lanti;  —  il  lunlu  piUnre;  —  gti  ElUi 
ilcluii }  —  (/  Geloso  e  l'audace  ;  —  /r 
McLamorfosi  di  Pasi/uale  ;  —  ('lu  juii 
£uardu  meno  vcdc,  M.  5poutii;i  viut 
«araite  chereber  en  France  de  nouveaux 
succis,  ;  il  débtiu  a  Paria  par  «on  opéra 
<!<•  1,(  Finla  Jilwioju  ,  qui  eut  3o  i  rpré- 
•entaUODSCOUSCCUU>  CB.Il  duniia  riuiuilc  à 

rOpéra- Comique  La  Petite  maisM  et 
JHUtOny  pni»  au  grand  Oi^ittLlaVegiale 

en  1807  ,  cl  Fernand  doriez  on  iH<»(j.  La 
'f^cêtali-  (iljtiiit  un'douhl»*  f  f  S  ir.:]  .  (t 
connue  U'd^édic  Jyrit|uc'  «tcuiiiinc  i.uiupo- 
aitîOD  muaicale ,  au  concourt  pris  <ii> 
cennaus.  M.  Spootinifui  nom  nié,  queU 
que  temps  aprî»  ,  dirmcm-  du  (tx-àtif; 
Italien  a  l'aris^  et  jamais  rOpôi  A-bufl'a 
ii^ofirituoe  réunion  «de  plus  grands  la- 
lente  et  ne  fut  mieux  goûlë  en  France* 
Ïj0is(j'jf:  <ii  ttaldi-s^cnient  fut  disfious 
par  M">L.  Ciilaiaui,  M.  .S|ionniii,  fut  dé- 
dommagé par  d'au  11  Cl»  grâces  souë  le  gou« 
veroeroent  du  Roi.  S.  M.  loi  a  donné 
Sdealettrea  deoaluraUiatiou,uae  pension 
<Îp  2,0fîr)  ^r.itirs  av<  c  une  ^ratiiication 
annuelle  de  su  ixiuir  frniics  ,  et  l'a  nom- 
tnc  chevalier  de  Ja  l<cgiuu>d'liOuneui  el 
•on  compoêiteur  draroalique  ordinaire. 
M.  Spontini  est  ausni  décoré  de  Tordre 
de  Tirsse  -  D.irmsiadt  et  mcmbi<' 
2>lui>ieurs  acadéiiiici.  Lo  1817  ,  lut&- 
qu*on  remît  à  rAcadémîe  de  Musique 
le  bel  opéra  des  Du  n  aï  des  ^  M.  Spuu^ 
tini  compnsn  tnir:  Ij.u  ■  hanale  pour  le  pre- 
ïnier  acte.  C«;  iiiorrcaii  firl  nrdi/'  rm  rf»i 
tie Prusse,  qui  c'criva  à  l'auleur  une  let- 
tre trèa  flaUeose  par  laquelle  il  le  nom- 
mait son  maître  de  chapelle  honoraire. 
Cette  lettre  était  arrompagnée  de  l'en- 
voi d'une  bague  eu  diaiuauls,  portant  le 
cbilTrede  S.  M.  priissieime.       C.  C. 

SrnKIS'GEL  (  CuRT  )  ,  savant  n.é- 
«lecîji  {tlleniaiiil ,  professeur  à  Puniversitc 
de  IJall*' ,  est  né  à  Boldsîiow  eu  Pomé- 
laniele  3  août  i^oCi.  Il  iiii  li'.ibuiLl  pro- 
leaaeor  de  botanique  à  Halfe  ,  et  y  l'ut 
nomraéy  â  la  fin  de  1789,  profeiweur  ex> 
iraorfliTiaîre  de  médecine  ,  et  ru  1808  , 
maître  eu  philosophie.  11  eit  counu  par 
un  grand  nombre  d^ouvragei  dont  nous 
indiqueront  aeulement  les  principaux  :  I. 
tSfccimen  inaugurale  sistcns  rndi- 
mental  u  fit  ii(;.<>"lof^iœ  dy  naniii oi  nin 
IfiroUf^omena  ,  Ualk  j  178J  |  ixt-ë".  ii. 
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^aniro' ,  ibid.  ,  J79O  ,  in'8".  HT.  Ui^tff 
r  LU  lais  de  loco  vena;  sectionis  in  plcw 
ritidê  »  seculo  xrt  imprimiM  htthitm  , 
ibid.  ,  '7o3  «  in-8"-  ,  morc«au  curi<;o& 
fflii  foiic  |ittéi;«it(»  médii  a!*-.  IV,  //n  — 
fifluilittvK  //olo/iinf  ,  l.rip/jfÇ  ,    >7<)8  , 
111-4  '.  ai  ce  'à  pl.  V  .  l' loiœ  liaUtiM  tetp- 
itauen  nofum ,  ibid. ,  1806 ,  in-S*.  «r- 
né  de  l'i  planches  ,  avec  un  supplément 
(  !M('itti%sa  )  publi»"  r.nuiée  suivante.  VI. 
JliiUina  rti  herùartœ  ,  Amsterdam  p 
1807-08  ,  -j  vol.  in-8«.  C'eat  aoîna  U 
bibliographie  que  Phistoire  raiaonnée^l* 
la  !w  -  r;ii|iie  ,  classée  par  époques  jus^ 
r]ii  ,1  177.S.  Six  tables  a  la  fin  du  vohmi» 
la<-iii(ent  les  recherches  j  les  trois  pte4 
mîêrca  donnent  lea  noma  hébreux  ,  ara' 
b«a  et  gmcs  des  plantes,  dans  lea  canw* 
tcr'-4  lie  (Cb langues;  il  n^avait  cnrorc  rirn 
paru  d  ausht  complet  en  ce  gt:ore.  V  II. 
institudones  pfn  siologicce ,  ibid.,  1 809  • 
lo  ,  a  vol*  in-^.  Lf's  ouvragée Buivasia 
sont  en  allemand  :  VIII.  Z,et//'e.f  5ur  te 
Tiiau^tn^fistnc  anitnal ,  traduites  du  sud^ 
dvis  cL  du  /rimçaiSf  avec  des  addUiofUf 
Halle ,  1788  ,  in-H**.  IX.  HouPtlUê  no^ 
tices  liLtérmrêê  pour  le»  métUcifu ,  le» 
chinii [;iens  et  les  naturalistes  ^  n".  i  à 
f\  ,  lialle  ,  I78H-Mf)  ,  in-b».  X.  lLM$ac 
d'une  histoire  prai^inatique  de  la  ttké' 
deeinef  ibid. ,  1793-94  >  4  partiea  in*8<'. 
avec  un  supplément  insère  datM  VAI-' 
manach  de  médecin  c     (jrinnev  ^  pour 
1794*        Mt^mutrci  pour  l'histoire 
/Affiliée/ne,  ibid. .  i7(>4'Q^>  3  pariiea 
in-8».  XIL  Manueidv  jxiilndriîie ,  ibid., 
i7<)5-()7  ,  3  vol.  in-H".  XIII.  liewuc  cri' 
tifftttf  de  l'c'tat  de  la  nicdccinc  dans  le 
dernier sii'cle  ,  ibid.,  i^ui  ,in-â«^.  XIV  . 
Jntroduetiàn  à  la  etmntUuanem  Jet 
plantes  ,  en  formé  de  Ictlns  ,  ibid.  , 
J  So'i'o'J,  3  vni.  iti-8'».  avec  tig.  XV.  ///'j- 
totre   des  principales  opérations 
chirurgie f  ibid.,  i8o5  ,  in-8''.  XVI. 
sai  d'une  histoire  pragniaiif/ue  de  la 
incdt  cine  ,  ibid.,  iSoo-o.'i  ,  5  vol.  in-8». 
C/<-si  inointi  une  nouvclli.'  <  dition  du  ti». 
X  ci'dessu<i|  qu'un  nouveau  travail,  qui 
•  fait  le  plua  grand  honnevr  a  raiitew. 
Cette  Hiatoire,  divisée  par  époqites  ,  est 
poussée  jii^qu^à  Tnn  17G0  ,et  terminée 
par  un  précis  historique  5ur  le  magné- 
tisine  animal.  On  a*ett  enipreiaé  de  tn« 
duirc  en  français  ce  grand  ouvragclLOb* 
l''red.Gci^  (  r,  rnéde<-in,pu!>Iin  en  i8io,in- 
S"*. ,  à  rini|>i  iinrrir  irnjtf'i  I      .  l'i  tr  ,i'!ii<  - 
UûU  du  \JOMx^  i^' .  I  cl  cvt  LASiiXi.  iul  31  mji^ 
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rfÇUtîu  piiLlic,  qur  ,  quoique  le  trn(îiic- 
Icur  u'il  fait  impi  inier  iin<-  lîc/ionsc 
critique  de  M.Miiiin  ,  iiitièréc  au  iMui^a- 
êin  €ncj  <lopédique  ,  sa  vértion  n^a  pns 
pu  aller  au-delà  du  t(jm.  ii ,  qui  parut  en 
i8ïO.  On  .1  rn^rnr  pi  j^inuîjj  ({uV'lli*  élait 
le  roullat  du  tr;<vail  réuni  de  deux  col- 
laboivteiirt  dont  Tuu  savait  ralleuiarul  el 
rawlre  était  docteur  de  la  faculté.  Hue 
deuxiîîiîo'traduriioii ,  publiée  en  i8i5, 
7  vol.  in-8  '.  (  l'or.  JoriTJA\  ,  toni.  111  , 
pac.        )  ,  a  I  euiii  (uns  !<  »  fcuilrage». 
XVII.  M.  Curt  SprMifîrl  a  traduit .  a"a|. 
lemaud  en  l.iiin  ,  la  A/ddfcnt-  (ii/'iijue 
de  Selle,  tnVut  ,  170-,  n  8'  Wlll. 
lia  traduit  eu  cilUtiiMiui ,  lic  l'italien ,  le 
imité  l)e  la  maladie  vêncrUnne  ,  de 
P.  A.  Fetenolt^di  Cigliaoo  ,  Leipzig  , 
1791  ,  in-8".  ;  el  (  avec  Gregnrini  )  le 
y oy  a^e  an  3fontamiata  eu  Toscane  , 
de  Sailli  ,  Halle  ,   i^Q^i  ii»-S".  J  —  du 
«iiédoia  (tvec  3.  B.  l'onttr  ) ,  le  Foroge 
de  TbunLerg  au  Japon  (  en  nbi  t^g*-  ) , 
Berlin  .  i7r;i  ,  iti-8  '.  ;  et  te  tiait('  Des 
J'Haiidisti  ^Ltcki ri'jen'j ,  pnr  I'<  nf.i  Ut-r- 
f;iu»,  Halle,  179a,  a  piiilits  in-ë"^- j  •— 
(du  hollandais ,  la  Dtscription  de  tAr-" 
chipel  ^  par  ramirnl  K  n^^Sf  rgfii,  Koa* 
tock  ,  179a,  in-8*>.  ;  — ihi  f  r.aif-ais,  la 
^om-elle  mècanitjue  des  mou\  emenU 
de  i'komme  et  de$  animaux ,  par  Rar« 
^ez  ,  Halle  ,  1800  ,  in-8".  ;  —  de  Tan- 
giaia  ,  Ia  .Ifcdccutc  ili  nic^tii^uc  île  liu- 
chnii  ,  AIL(  iihoui ,  '  79'i  (  1^91  ),  in- 
h*-'.  j  le  Naufrage  du  Giosicnor  ,  par 
Carter  ,  Berlin  ,  179a  ,  iti-8«.  ;  le  trailé 
Sur  la  fièv  re  de  ia  Jama'ùiue  ,  par.R. 
Jackson  ,  I.cip'Tip;  ,  i7()f>  ,  ii  8".  •  Lau- 
rent de  JJiidicts  ,  par  VV.  iJosrcjc  (avec 
deê  notes  de  J.  R.  Forster),  Bei  lin ,  1 797 , 
iy-80.  ;  (  avec  G.  Klesicl  )  le  Traitddes 
TTtalndivs  i  ciic'ricnnes  ^  ])ar  Swediaur  , 
ilud. ,  i7i)t)  ,  iri-8«.  ;  If  Code  de  santé  et 
^longue  vie  i  pur  J.  Sinclair  ^  liallu  , 
1808,  to-8«. ,  et  il  a  orné  toutes  ces 
iraduclionide  prémices  et  de  notes.  XIX. 
Knlin,  ce  savant  infali^aMe  a  enrit  hi  de 
itoics  ou  de  prér.ices  plusieurs  autres  ou- 
vrages, et  a  fourni  aux  journaux  Itl.té- 
raircs  beaucoup  d'articles  de  biographie 
on  de  Ihi/t.  ftire  médic.iN  .  T. 

SrUKZiiKIM  (  Gaspard  ),  docteur 
en  médecine  ,  est  né  ù  Li>njj;uiel ,  près 
de  Trèvci,  le  3f  décembre  17^6.  Il 
faisait  ses  éludes  médicalM  à  Vienne, 
lor»qnVn  1800,  il  a^slst.i ,  poiir  la  pre- 
mière fois ,  à  une  leçon  dn  «lucii-iu  Cal! 
»ur  la  u-auolo|^ic.  Cette  ciuJc  dû»  ici  & 
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ent  beaucoup  d''atirait  poi.rTnî;  et,  de- 
puis ce  montent,  il  pas  cesnc  de  s'ea 
oc«  iiper.  Eu  180  I ,  il  ii  na&ocia  à  son  maî- 
tre pour  faire  dea  recliercbes  paritGu-* 
tii-rcH  sia-  Tanatomie  du  cerveau.  11»  quit- 
tèrent >  tfune  ,  en  iPo*?,  potir  \  nv  .tt^fr  j 
et  ils  oulcoultnué  de  poursuivre,  en  cc  ni- 
mun ,  dea  rediercbea  qui  avaient  pour 
but  la  connaissance  la  pins  exacte  de  Ta» 
natoniie  et  de  la  pli\siul<»i;ic  du  sjsttmc 
nerveux.  Dcj-ni»  cette  épuqti»»,  M.  Spur- 
zheiiu  a  (ail  de  nuit\clini  obH'r>alioo9 
dans  ses  vo^  a^eh  en  Angleterre,  en  Ecoiae 
et  en  Irlande.  11  s'et^t  attaché  à  réduire  « 
(î  Ils  I.  «  éeri's  fjtj'il  n  <  onipo%<?s  seul,  à 
des  l«>rces  pnnutives  f  lr!«  cnractèr«s  et 
les  actious  d'après  IcsqtulIeH  ou  avait 
donné  Jet  noms  aux  orf^.mes.  Il  a  publié 
en  commun  avec  M.  (iall  :  1.  Le?»  deux 
prentirr^  vulutiics  el  la  picmiere  moitié 
du  lioisièinede  Touvrage  sur  rv^/iafomiS 
et  la  ph  j  sinlo}j>ie  du  système  nerveux 
(  yojez  Gai-l  ).  II.  lin  Mcmoive  ,  pré- 
senté à  rinstilut  de  l'ranre  ,  iulitulé  : 
Jiechcrchcs  sur  le  système  nen'cux  en 
^a'nefral,  et  sur  celui  du  cen  eau  en 

{particulier ,  auiviea  ^Observations  sur  ' 
e  rapport  qui  en  a  été  fait  à  cette  com- 
pagnie'par  les  comfMi«.sr»ire«  ,  in-H". ,  !*a- 
ris,  1809.  Jll.  Sj  sterne  plijsionomitjue 
des  docteurs  Gall  et  Spundieim^  fondé 
sur  un  examen  physiologiifue  et  ana* 
toTuique  du  sy  stème  m-n  eux  en p^e'nerat, 
cl  </«;  (  cttii  du  rert'Cdu  en  put ticutier ^ 
tuitsi  (qu'une  indictilmn  des  dispositions 
et  manifestations  de  Vesorit ,  a',  édition^ 
in-8''.,  i.oudrcs,  t8i5.  iV'  Examen  des 
objections  f\iitc^  t-n  AnL^inerrr  contre 
les  doctrines  lif  i,(tll  et  de  ôpurzheim  , 
Edimbourg,  1817.  V.  Observations  MUT 
ies dérangements  manifestes  de  l*espritf 
avec  quatre  f;r«vnres,  in-8".  ,  I.onaics, 

1817.  Ce.«i  tr((is  (>nvr.»j^e9  sont  écrits  eu 
augUis.  Yl.  Ohsvn'otions  sur  ia  folie  y 
in-8<».,  Par»,  1818.  Vif.  Observations 
sur  la  Pkrœnolo(^ie  ou  la  connaissance 
de  i*liorntne  rnonil  et  iiilt  lliu  invl  ■  fon- 
dée sur  les  fondions  du  sj  s  tente  ner- 
veux y  av(c  gravures,  in -8".,  Paris, 

1818.  F.  H. 
STADION  (Le  comte  rnitippi-  dp  ), 

d'une  familte  de  lu  fiante  -  Uht  lie  trrs 
ancienne  el  1res  iliiitiuguée  par  les  ser> 
vices  qu^ellii  a  rendue  &  FAutrîcbe ,  na- 
quii  àMaience,lc  j8  fuln  17G3.  Il  fit 
se»  éludes,  «vec,  son  frère  aîné  (Fré- 
déric), à  runivcrsilé  de  tMetiirspnc, 
kl  luUu  ù^i>^  la  cariièie  di^louiaïK^ue 
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•ous  le  minlslère  de  K.auDltz.  Il  o^aTaît 
que  \iitgi-  jiiaire  ans  lorH^u^U  fui  ew 
yroyc  en  Suide  comm*  iDliiUtre  d'Au- 
I   triche  ;  c'éiait  dan»  If  moment  où  Gut- 
lave  m  fiiiiiaii  eoiifrelu  Kumip  ,  en  faveur 
des  Tiirca,  une  divcikiun  (|ue  ài.  Kazii- 
moWkky  «ol  rendre  nulle  eu  fomentant 
line  émeute  ààm  PainK  e  Kut-dnihe.  Aprt-s 
le  rotuojinrmriil  de  LcupuUl  II  ,   j|  fut 
amb.tsaaUeur  a  I.uiidre»  ^  iiisi»  Tliup;tit 
ût  négocier  les  |irincipaU'»  .iflitirtii,  a«  te 
le  cabinet  de  Sc-lames ,  fat  le  comte  de 
Blcrcy-d' A rgi liteau,  et  le comU  de  Sia« 
dtoti  ne  (arda  pn»  à  »c  reiir(r.  Il  vrcut 
dîtos  ses  terre»  en  Suuabe ,  et  ne  fut 
pyemplojé  prudani  tout  le  luiiiistère  de 
Tbttgttt  ;  maia  lortqu^prèt  La  retraite 
dr  ce  niinisti'e  en  iSoi  ^  le  prince  de 
Ti  oïliii.iiisflfu  fll*   I  rit  \f  pdt  U"  -  fciiillr  , 
hl.  de  .^tadi(^u  fut  noiiiué  aiiiba»»j«dcur 
i  Berlin,  et,  en  i8u5,  k  Péientbour^  , 
où  il  fut  cbargé  de  uêgocicr  la  DuuveUe 
coalition,  IjuiJis   (pu-   >1    J.-  Mctier- 
iiich  ia  négociait  avec  la  riuss*'.  La  paix 
de  PresUourg  eu  rompit  U  tk  faibles  lieuBj 
le  miniatrre  au iricKien  fut  changé ,  et  le 
comte  de  Sladion  app  lé  onx  ailnires 
étr>'<n{(cres.  Il  i'y  ni;iinlinl  jusqiiN  ti  1809  j 
et,  jpcudanl  ccl  intervalle  ,  1  Autriche  , 
ainsi  que  toutes  le»  autre»  puii««iioes , 
supporta  la  domination  de  ouonaparie 
jusqu'à  ce  <ju\  Ile  \h  son  existence  me- 
na* «m  .  On  a  atlriLiié  au  comte  de  Sta- 
«iiun  riiouoeur  d'avoir  éveillé  Tesprit 
public  en  Autriche  ,  et  d'avoir  ainsi  pré* 
paré  rindéprnda»c<  de  i'Ail  m.igni'.  Il 
se  rendit  nu  rjuarlier-f^ciifi  «1  (  n  1  8<*5  , 
et  sou  frère  Fr«  tli'ric  ,  alur.«»  miiiistrp 
a  Muuicb,  eut  i'nidniJaiic^  générale  de 
Tarmée.  Apris  la  paix  de  Presbourg, 
qui  dépouilla  TAutriche  d*uiM  partir  si 
<  oiisidri  ablo  de  m  puissance  ,  M.  de 
tStadiun  remit  le  porte- feuille  au  comte 
de  MeKermch  ,  rt  se  retira  dans  ses 
trrt  <  s  i     rubème.  Lors  âm  projet  de  la 
(grande  co.it.tiou ,  il  fut  r.ippelé  au  gou- 
vcnicnirni  priiir  la  «econde  fois  ^  apn's 
la  bataille  de  i.uizen  ,  il  se  rendit  au 
quartier-g/néitil  de  l'en  pneur  Alrtan- 
dre  et  du  roi  de  Prusse  «  et  y  r.égocia 
l'interveiilion  tîr  son  sfjit^f  ia^i  d.Hi<»  la 
guerre  contre  linouapK      II  tusuic*; 
part  aux  nrgociaiious  de  1  r.inctort  et  à 
celles  de  CitAtilloo,  eugn^  à  la  ptfi«  de 
Pari&rn  1814.  De  retour  en  Anirtche,  il 
çoopéra  à  la  décLiration  du  congr»"^  «''■ 
^  itone ,  et  se  chargea  du  oiiui*tère  des 
^piiQccf*  G* 
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STAIIE£MB£KG(  LeprioceLoiffS' 
Joseph-Marie  )  ,  né  le  la  mars  176a, 
est  le  fila  unique  du  prince  Ade«s  àtt. 
Slabremberg,  grand>ma)tre  de  la  cooTy 

mort  à  ^  ienne  lesii»  nvi  il  iSo-,  T  e  prin- 
ce Louis  de  Stafarembeig  éutt  alors  à 
Londres  e A  qualité  d'ambassadeur.  L^t8 
a\  m!  ,  il  remitâM.Gannin(|;  ,  secrétaire- 
d%'l.a  pour  It's  afT'ain  K  i'iiaiigères ,  one 
nul»: ,  dans  iaijiu  lli-  l'cmprreur  d'Autri- 
che soihail  pour  mi  diateui'  d^une  paix 
générale.  La  réponse  de  M.  Canatmg  fat 
que  le  fui  son  maître  acceptait  avec  ent- 
pressemet  t  cptir  proposition ,  pourvu 
qu'une  aect  ptwtiu  *  semblable  fùl  coa** 
sr  ntie  par  les  antres  puî«*ances,  aloea 
rn^agf  c»  dans  la  guerre  avec  la  Fraaea* 
Le  prin<  e  de  Slahremberfr  ymoiuvla  sa 
prr>]»o$ilion  dans  iitn*  nolf  dnlé^  dtî  20 
iio\ «-iithre,  avec  1rs  1  rpiésentatious  les 
plus  picssaoiesj  ci^ïc  janvier 
il  annonça  à  11.  Canning  qsM  éuit  a«to* 
rihéà  j  If >[v»>»rr  ait  ii]inistt'iear)^!aift^  d'cti- 
\aytv  iniiiiédiau  nient   des  pleuipolt-n- 
tiaire»  a  Pans  pour  y  traiter  du  rétablia- 
semenl  de  la  pai&  entre  toutes  les  poissai»-. 
(  « t  brllic^.'rantes  ,  et  Y]u*tl  avait  ordre  de 
(jtjiviii    (i<s  p.soeports  aux  ministres 
que  le  cabiiitl  biitannique  «lésigneiait 
pour  assoler  attx  négociations.  Cette 
nouvelle  propdsition  ne  ùit  point  agréée 
par  le  mmist<rc  anglais,  qoi  ùi  répon- 
dre a  M.  di-  St.  ln»  niht  rt;  ,  que  la  cour 
de  Loudres,  n'ajani  rr^u  aucune  preti» 
ve  aulfaeniique  de  la  mission  qui  Tanto* 
risait  à  fournir ,  au  nom  du  goiiveme- 
mrnt  fiançais,  des  explications  sur  tfl 
piijjt  l  (!••  nr-fH-iation  ,  r»'fusait  l'olfVo 
qui  lui   était  l.iUe,  soii  qu'elle  vint  de 
i  Autriche  ,  soit  qu'elle  v1i»t  de  la  Fran- 
ce, £n  conséquence  de  celle  notifica- 
tion ,  IcpiincedeSlahremberg  dem.inda 
SCS  pasi^eports   le  13  janvier,  et  partit 
pour  Vienne.  Il  fut  de  nouveau  ambas- 
sadeur anprès  de  la  cour  de  Londres,  en 
août  i$i3,  passa  depuis,  en  la  m^nie 
qualité,  à  li  «our  de  Turin,  et  refu- 
sa,  en  i8>^,  i  aiiibd»«ade  de  Félersbourg 
pour  des  raisons  de  santé.         S.  S. 

^ TAIIBEMBËRG  (  Le  comte  de  } , 
géiiO .i!-nia)i)r  autridiien,  fut  eniplojé 
(Il  \  U'S  sous  Us  ordres  du  comte  Mu- 
gent ,  et  seconda  eflicacemeDt  les  opéra- 
tious  de  ce  général  contre  Eogfne  Bran* 
harnais.  Vainqueur  à  Laschitz  et  à  Cztr- 
kiiitfe  en  Cainio!e  !»  -  :5  i*t  27  hf  ptrrr- 
brc ,  il  s'empara  d  Lditic  le  lîi  octobre, 
cp!.r4  à  Paduue  le  6  novembre,  et  péné* 
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CrA^au  Bovi^o  le  o  décembre.  H  eon- 

nii»nrn  If  «  nir»!  s  1 8 1  ^le  conibat  de  Rrijpio, 
par  ordre  du  g<^iiéral  Nugeul,  contre  Im 
défense  de  MurAt,  et  se  reudit  maître  de 
P«rme  le  9  du  même  nioû.  lie  général 
Stahrduberg  ue  déploya  pas  moins  d^ac- 
lîvité  dans  1%  \ pédiiion  «lo  i8i5  contre 
Murât.  Ajprès  avoir  couUiLué  k>  3  mai 
à  le  déroule  dm  divleiiitis  napoliieinei 
Taquila  et  Midicityfl  fit  investir  Mace- 
rala  le4i  et  se  dirigea  surFermo.  où  il 
précéda  le  griiéral  Majo  iju'il  tiupèclia 
pénétrer.  Le        A  uiuc^uà  le  géuc- 
rm  rferi  à  Hocenfo,  le  mit  en  niile , 
)e  poursuivit  jusqu^à  Casiel-di<SengrD  , 
où  il  se  rallia  à  In  ^!ï^  isioii  de  Carascos^ 
ie  chassa  de  ouuvtau  de  celle  position 
après  un  combat  meurtrier,  occupa  le 
id  heriiia  ,  et  te  i6  Veoafro.  Afthê  le 
prise  de  Naplcs  ,  le  (général  Stahceuiberg 
Fut  détaché,  avec  b  l>rii;;Kir  s-ms  >e!>  or- 
dies,  pour  passer  le  S  oUuruo,  et  sVta- 
Uir  wr  la  rive  gauche.  Vtxéeuûon  de 
cette  entreprise  eut  uu  plciu  succct,  et^ 
dès  le  soif  rin'^nic  ,  le  i  liàtcaii  de  ce  nom 
fnt  au   pouvoir   des   Aiuricbieiis.  En 
juillet  loiS»  ic  luinle  de  Sulutuiberg 
pénétra  dans  le  Midi  de  la  France,  et  il 
vint  établif» son  quartier-géiiéral  à  Mmeti, 
d^où  i!  envoya  dis  déiacbemcnls  toniie 
les  paysans  de  L  Gardiuiciique  et  dea  (jé 
'Venncs^  qui  persistaieot ,  dans  leur  ré- 
toltc  coutre  Tautorité  royale.  Trois  de 
ces  individus  ,  avant  été  pris  les  armes  à 
la  ni:iin  ,  furent lusiilés par  ordre  du^é- 
idl  aulricbieu.  D« 

STAMHOPE  (  PHiLtm-lfETtat  eomte 
J>E  )  ,  vicomte  Mabon  ,  garde  des  archives 
de  la  tour  de  Binningham  à  Dublin  , 
pair  de  la  Grande-Breiagoc ,  etc.  ,  est 
fils  du  fameux  comte  de  il^taubope  ,  qui 
avait  épousé,  en  premières  noces,  listlierf 
jQlledu  comte  de  Chatbam,  cl  de  Louise^ 
fille  imitjne  pt  h»^i  iucri-  de  Henri  (j^rcn- 
Tille,  gouverueur  des  Barbades.  Il  naquit 
Xe  7  décembre  17S1 .  Son  j^ère  le  vouhit 
faire  élcTcr  d'après  ses  principes  démo- 
cratiques. Le  jeune  bomme  se  sauva  cbcz 
son  oncle  le  ministre  Piit,  qui  le  proté- 
gea contre  la  volouté  patcrutll*-.  Lord 
Stanhope  succéda  nos  biem  et  dignités 
,  de  son  père  en  18(7.  Ixn-s  de  Pouvcrture 
du  parlement  le  27  janvier  1818.  il  pre- 
nons un  discours  qui  lit  la  plus  grande 
nensttioo  en  France  î  il  prétendit  que  ie 
Roi  n'y  récnait  pas  sur  le  ccsur  de  ses 
sujets ,  qu  H  leur  était  même  désagréable, 
parcq  ^^e  c^u^-ci  ie  coasidér aient  comme 
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mm  soiiférahi  qae  les  armées  «IHées  leur 

;<ient  imposé "poii r  r.l»  <uri-  leur  OrgU'îil^ 
pour  leur  iniiiger  une  soi  te  de  cliàtimont 
de  leurs  crimes,  et  douncr  une  garauiv.c 
au  reste  de  P£ttrope;  «  Or,  sans  raroour 
dessu;rt$,  ajouta  lord  Stanhope,  un  O.ot 
ne  jtciit  loii^-tiinps  retelT  paisible  1  ui* 
sou  trône  j  les  alités  doivent  donc  em|iJ- 
cher  que  de  nouvelles  révolutions  en 
France  ne  viennent  encore  troubler  la 
tranquillité  de  l'Europe.  Il  fant,  m  rnns''- 
<liicnce,déuirmbf  er  ce  1  ojaunît  c  l  en  f.tiî'c 
iroispaiticSy'tnH  autla  diviMOn  (rM';éeda 

Uê  Comntentaîres  de  Jiiles-Cé-.srj  ou  h»ytk 
il  faut  que  les  troupes  étrangères  conti- 
nuent de  Toemper,  <jnçl'[nc  prt'cis  el  itn- 
përatiis  que  sok nt  l<  s  termes  des  traitéii.» 
Le  noble  lord  eugagea  ensuite  Is  chambfo 
i  réfléchir  au  caractère  du  peuple  fran- 
çais :  R  c'est,  sur  la  surface  du  globe, 
M  celui  qui  a  le  moins  de  principes,  dt(- 
M  tlj  c'est  uu  peuple  qui  a  suivi  ave. 
»  indiflëreace  une  carrière  d'esclaves  et 
k>  de  valeurs:  ce  peuple  tst au)ourd'luu 
»  le  plus  abject  de  totiS  1rs  petip'c?.  Si 
w  nous  devons  voir  se  i  f'uo!i\ clei-  les  C.i- 
»  lamités  des  vuigt  dcrnicic!»  aunécf.  » 
»  par  les  mêmes  individus  et  au  même 
»  degré  j  sî  nous  adoptons  le  système  do 
M  céder  aux  désirs  de  la  France,  OOUS 
»  verrons  se  flétrir,  sous  nos  yeux  ,  les 
»  lauriers  qne  nous  avons  si  chèrement 
»  achetés.»  Le  comte  de  Liverpool,  pre-> 
mier  lord  de  I.i  iicsorerie,  répondit  au  • 
discours  du  Ci  raie  de  Staidiope  ,  qu'il 
appela  le  irè*  habile  tliscows  de  soa 
ntihit  ami.  «  Placé ,  dit*il ,  dans  une 
situation  particulière  ,  lord  Stanhope  m 
cru  df  voir  exprimer  ses  sentirjjrtits  ,  et 

1e  ne  puis  t^ren  approuver  les  molii^i.  u 
'lusieurs  écrivains  fraudais,  entre  autres 
1111.  Fiévée,  Dopin  et  Jubé,  crurent 
devoir  réfuter  ce  discours.  La  réfutation 
de  M.  Fiévée,  dans  le  onzième  numéro 
de  sn  Correspondance ,  lui  aliixa  itn  pro- 
cès au  tribunal  de  police  correctionnelle 
de  Paris ,  ou  il  fut  condamné  i  trois  mois 
de  prison.  Z. 

STAPl'KK  (  Pnii.iprr.--ALKt-r.T  )  ,  né 
à  Berne,  en  i^ti6,  fil  ses  eiud«  s  tiaas 
cette  viHe  et  i  Gosttingue,  entra  en  1 7^9 
dans  le  ministère  de  TËglise  rérurmée , 
fut  imrnm  '  ,  en  1795  ,  professeur  d'hii- 
maniléii  et  etisuite  de  pbilosopbic  à  l'ios- 
tilut  politique,  fondions  auxquelles  il 
léunit,  par  ordre  du  souverain ,  ceiles  de 
professeur  de  tbéoto;4ie  dans  racadcià^ic 
ainsi  qvc  c<Ues  de  membre  des  CQiiï(;iià 
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cbnrgéft  fie  la  dircciion  Hcs  ^coI<*«  et  des 
«fiaii-i»  eccl<î»ia*U4utrs.  ApiU  Toccupa- 
tiun  «le  la  SoMie  par  Im  aiméM  Iraoçauiea 

ta  1 798,  il  fut  UD  ÔMéS^^aét  que  U:  gou- 
voriieineui  de  Bfrne  puroya  nitprrs  du  di- 
rocluire,  et  il  y  enijtnia,  de  coutci  i  .tvpc 
HM.  Lothard  cl  Jt'tJiier  f  drs  uvj^tu  id- 
tiaaf  pour  obleoir  la  retraite  <le«  troupes 
fraiiçaift^A  ,  ainsi  qlJ^ln  Irailé  qnl  alipulât 
pour  la  Suisse  (ediuil  <îf'  rcsUr  neutie 
darii»  le»  gurriTS  de  ia  t  raiice  ,  la  re»u« 
tiltioti  dca  armes  enlevées  aux  Iiabitants 
pliiiieui'8  cantons  ,  el  des  line»  de 
creancf  «m  rf'tiMnp;rr  .  s.)i6l>  |i;ir  le  j;#'iic- 
ral  l/t'un*' ^  rte.  C<  >>  rw-^oi  i.ilio.is  avant 
ey  pour  téaullal  ,  d  «'iijpt^t  lier  l  eiiUcrc 
spofiatton  des  famiUea  bernoise»,  de 
faire  révoquer  hs  iin  t^lcft  des  pénéraux 
Crançait  ipii  nvarent  «.rdoiirn;  Pexcliisio'! 
dfs  |i;iiricic'ii»  de  toutes  ioitcliuos  pu- 
Uiques  ■  de  rendre  la  liberté  aui  otages 
que  CCS  ^«nii't.iux.  avaient  enlevés,  et  de 
sauver  le*  dépôts  cl  les  nj.ifçasins  doiillc 
commisHairedu  din  <  tofrr ,  Mipin  st ,  vo». 
lait  hVmparer ,  ce  dei  iirer  d  -iioura  les 
négociateurs,  MM.  Lutbard  et  Stapfcr  / 
qui  venaient  de  signer  une  ronvi  ntiun 

secr«;le  où  ces  avanm^rs,  »'t airnl  siipti- 
iés,  cuniuie  J'autcuià  de.  Volif;an:fue  ^  et 
ISOnme  ennciuis  de  la  république  Iran- 
faise.  Il  insista  spécialement  sur  Téloigne- 
nif  ut  de  M.  Stapfer  du  niiiii'itère  de» 
arts  et  scieure^  ,  atiqn- 1  il  avjiit  été  ap- 
elé.  Le  guuverneincui  Itelv clique  ne  cé- 
«  pas  aux  instanci'S  de  Tageot  français, 
i\  maiutiiit  M.  Siapfer  dans  la  place  de 
mifitsfie  de  rinstrucllon  publique,  qui 
comprenait  Je  dtpartenieiit  d»  s  rultrs. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  iuunai  à 
re«taIo£si  les  moyens  d'essayer  sa  mé- 
thode sur  un  nombre  considérable d^é* 

le%'e^  ,  Cl  qu'il  lui  proriirr»  In  jouissance 
giaïuite  du  château  de  liurgdorf.  A  une 
époque  où  le  fanatisiBC  anti-religieux 
s^éfait  niiparé  de  tous  les  esprits,  M. 
•Siapfer  dut'  Imrner  ses  cllbrts  au  niaiii- 
lien  du  clergé  dans  la  jouissance  de  se» 
droils  et  de  ses  propriétés.  Dans  le  pre- 
mier des  lijpporis  <|u^ii  présenta  â  son 
gouvernement  sor  rcniembtc  de  Tins- 
tiuclion  publique  (  réimprimé  d tis  h:% 
u4 finales  iie  la  Relif^ion  ,  lom.  vjii  , 
pag.  45  et  suiv.  ),  il  posa  en  principe 
(pag.  54 >  ibîd.),  «que  TEgli^,  cooi- 
»  mr  personne  morale  apie  à  possé« 
»  dtr  ,  e«.i  propriétaire  ;  que  les  don» 
>  Ua&  par  Phumanilé  ,  Ja  piété  ou  la 
»  supersjitioB ,  n'ifiijpoilc  par  ^nei  mo- 
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»  lif,  lut  appartiennent  dr  rh  nii.  m  Bien 
qu'il  servU  ie  gouvernement  iiclvclique 
avec  sile  et  lans  aucune  arrière'pensé«  9 
il  fut,  au  commeucenient  de  1799  ,  ainsi 
que  «e»  collègue*)  <  (  srs  aniis  de»  .n  t-  - 
rites  centrales,  d<^noiit;é  au  directoue  do 
1  rance  comme  uu  tritttre   dévoué  au 
parti  aristocratique  et  k  PAuiricbe.  Le 
f;ouv«  rnpment  fran^.iis  décréta  que  MM. 
Usfrii,  F<5rher,  Mev^r  de  Scbaucn^ée  , 
Kuch  ,  Kulio  el  5tapler  ,  st  raient  tra» 
duils  devant  une  commbsiou  ^  mais  !• 
sortie  de  Rcvrbeil  du  directoire  fit  tom- 
ber rrtti-  <]»'tision  diins  l'oubli.  Lorsqtie 
Buonap.irle  se  lut  eii>p.iré  du  poii\Ojr, 
4|t  que  la  victoire  de  iVlarongo  lui  eut 
livré  la  Suisse  ^  M.  Supfer  fut  accrédité 
auprès  de  lui  ëomme  ministre  pl^ipo— 
tPMiiaire  de  la  répu.  îitjuc  hehéiifjuf , 
pour   rempl.iccr  M.  J<  niier,  qui  avait 
désiré   quitter  ce  p  sic.  Dans  cetca 
mission  ,  il  fut  appelé  à  traiter  non- 
imlrment  des  intCK^ts  qui  sont  du  res- 
sort ordin<iire  des  fon^-tions  diplomali- 

3ue» ,  mais  aussi  des  p.irties  principales 
e  rorgatiiiatioo  politique  ,  sur  laquelle 
Buonaparte  se  réservait  d'exerce  r  &on  in- 
fiitrnre  ,  tout  rn  ';r  donnant  Pair  de  lai»- 
bci  ien  Suisses  lihre»  dan»  leur  choix.  Il 
gardait  néanmoins  encore  (|uel(|ues  mé- 
bagements  pmir  Topinion  publique;  et  ce 
reste  d'égards  livpncril<  s  aida  M.  Stap* 
fer  à  einp'rlH  r  je  <lémcmbr'  rnt  ni  de  sa 
patrie.  JJepuis  ses  caoip.ignes  d  Ilalie  , 
Bnonaparie  n'avait  cesié  St  convoiter  û 
possession  du  Vabis.  Croyant  le  moment 
«le  sr  l'.ipj^roprirr  arrivé  ,  iï  fit ,  en  mars 
j8<>2  ,  «dre!»*er  à   l'en\"t>yé  liil.éuque 
une  noie  dans  laquelle  la  cession  de  ce 
pa^H  était  demandée  camme  nécessaire 
à  la  France  ,  et  comme  notant  sujette  â 
nucune  objeclfon  fondée,  puisque  îe  Ta- 
lais,  disait  le  ministre  ,  n^avail  jamais  ap- 
psrtenu  au  sjslème  fédératîf»  H.  Stap- 
ler  ,  sans  attendre  les  instructions  de 
son  gouvernement  ,  .idrrssa  nu  mii.islre 
(b'H  ?*  I.(tions  extériciiie'»  ,  \i\u-  nule  qui 
doiuiail  et  motivait   un  refiia  alisoiu. 
Cette  note  ,  publiée  très  inexactement 
par  sir  Francis  d^wrnoîs,  dsiis  son  écril 
miitulc  :  Les  cinq  promesses  de  Buo- 
naparte (  i8o3  )  t  offrait  des  rais<iune« 
nieots  d^une  franchise  qui ,  ^us  tard| 
cAt  vniîsemblabteroent  attiré  i  son  au« 
teur  un  traitement  fort   cnnîrrure  att 
droit  des  gens,  ff  Je  ne  puis  vous  con- 
j»  sidérer  fun  et  Tautre  (  le  premier  coo- 

»  toi  «I  ioit  iDiiiwm}|  oiiail  le  mh 
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»  BÎstM  StttMe ,  qut  comme  les  detiruc-    la  retraité  ilet  troupes  françaiiea. Toute- 

>  leurs  de  sonindepciidaoce  (delà  Suisse)    fotarexcculion  de  ceiie  inf^snre  futpreb- 


ï"  et  t!c  |>lu<>irurs  «ouï  ers  •-••v-ntiellcs  de 
M  %A  pl'Ospéi  iu^ ,  si  vouH  pti&isirz  à  vou- 
m  loîr  en  déitcher  uue  portion  ausiki 
»  înléi  essunie  que  te  Valais.  Toi»  le* 
»  peiip!»  s  Je  la  Icrre  ainHiit«  l  «  stim»  ni 
a  It  s  >»uivsf»  :  tous  Ifs  i  -j)  Ils  (  ulliv*  s  <le 
I»  I  Euru|ie  Uur  pbrli  iit  uue  aliV-ciiOu 
»  colupcMe  de  souveikirs ,  de  pitié  et 
9  d^espérance.  L^Httvétie  n  ,  aux  jeux 


qiif  aii^silôt  ic  tli  s  I?  «nihlrs  que  !*ii(>- 
naparlcavait  prévus  et  méuicsu&ciiés.  La 
diete  d^opposilion  foi-mée  â  Schwilz  se  vîk 
bientôt  ><<'Lotiiii'i-  par  tous  le»  niécunienis 

et  p.ir  la  iiiiiltuii(ir  i(jii)i)urs  prôte  à  S9 
tlotJiicr  le  sprriM'ic  (l\ni  hmileverse— 
uieal  cl  iefe  cliaij«.c&  de  piotll  qu^elle  ca 

espère*  Lea  suecie  de  ce  motivenicot 
préparé  de  longue  main  par  lea  agent* 


»  de  rbunianit^  ,  un  prix  d'opinion  que     de  BuouapaHp  ,  f'uteiii  «si  r.tpidtM  cl  si 


>»  n*ont  pu  accpiértr  de  giaiids  cmptrcsj 
a  et  sou  j'fstauraleur  ^''Msiureraii  une 
j»  gloire  nouvelle  dans  rbi^ptoire ,  en  ré- 
»  parant  les  maux  qu^u  faits  gratuite* 
1)  menl  nti  pitis  nnriciî  ,  nu  plus  mile  et 
)*  au  plus  ûdt-lc  des. dites  du  peuple  trau> 
»  çais ,  la  funeste  politique  du  directoi* 
»  re.  N  Ceux  des  sénateurs  helvétique,  qui 
nVii'i'fDf  î  itnnis  coiisenli  à  faire  préstu- 
ier  ceiif  uuic  ,  se  virent  conirainls  par 
respect  humain  â  joindre  leur  approba- 
tion à  celle  de  leors  collègues ,  et  Boo- 


étendus  |  que  la  cause  de  1  opposition 
prit,  (out-à*coup  ,  aux  yeux  de  lelrau-' 
ger  ,  la  .couleur  d^une  cause  nationale  p 

et  que  des  amis  sincères  de  ta  pati'ie  se 
joignirent   "it         <  i  s.iirrs  du  gouxer- 
ncmcut  ceuuai  ,  pum  inciter  dVuguger 
le  plénipotentiaire  belTétique  â  se  aépa* 
rer  des  a  lli  rrnis  de  ruoilé.  La  diète  de 
Srîuvii/.  lin  lit«  n  uiiinie  temps  iii&inuer 
qu  «jlle  1  liiveitUrait  de  ses  pouvoirs  ,  nW 
voulait  renoncer  à  ce  ii^j»lime  de  gou- 
Ternement.  Dans  cette  posiiiun  déli- 


naparte  voyant  le  sén;<t  helvétique  una-  ente ,  M.  Slapfer  ne  se  permit  pAs  de 

îiimedaussa  r(^<i(ilul:on  ,  ajourna  Texc-  se  soiistraiif  aux  douleurs  moralts  et 

cution  de  son  desseui,  pour  la  repren-  aux  jugenieuls  erronés  qui  en  étaient 

dreà  lafiode  i8io.  Le  Valais  dut  à  cette  insépatabltsj  il  prit  lea  intéréu  de  .>»od 

résistance  de  rester,  pendant  Luit  ait»,  p  y»  pour  guide,  et  donna  ,  entre  lea 

«xempt  de  coriSf  riptiou  el  (rinip-'jls  oi»<  -  divers  moyens  âr  p.Tcilicilioii  ,  l  i  pré- 

rcux.  Une  as->efnljlee  de  iiota!jl(  s  ,  ( on-  férence  à  eeux  »^ui  cUi'  ni  puiités  tians 

voquée  peu  après  à  lîeme  ,  pour  aviser  les  ressources  nationales,  cl  indépeii- 

aux  moyens  de  rétablir  la  concorde  et  danlade  Piiifluence  étrangère.  Mal gi  é  le 

de   rapprocher  le  régime   unitaire  du  mécontentement  que  Itii  en  témoigua  le 

système  fcdératif  ,  ayant  m-ulilif  1  i  rons-  l  onvertieinent  français  ,  il  ••e  j)rt^t.'i  nvec 

tituiion  de  TElal ,  et  le  pcrs mncl  du  empreasement  aux  entrelicus  que  vint 

gouvernement  ayant  alibi  de  nouYeaux  lui  demander  Tenvojé  de  la  diète  de 

changements ,  !V1.  Stapfer  remit  de  nou«  Sclmitz.  Il  Tu  de  presaantes  démarchée 

T/-lli  s '»  i(vc-i  df  cré.  nce  ,  et  Dnonaparle  ponrobff  nir  du  premier  consul  le  rcn- 

fit  oiiiir  au  g«)nvcrncnu'nl   helvétitjue  voi  des  r»'ginient8  helvétiques  dans  leur 

par  son  raini->lre  à  Paris ,  de  retirer  du  pays  »  afin  d'y  concourir  au  r>  laLJtsse- 

territoire  suisse  les  troiiprs  qui  y  étaient  ment  de  In  Gon4:orde.  Objet  d^une  né* 

restées  depuis  Fin vasion  de  179S.  Bien  gnciation  traînée  à de!«sein  en  loiigncur| 

que  le  moment  efioisi  poi»r  cette  ofTre  ,  ri-tte  faculté  qui  iule  tout  temps  été  sii  — 

lui  donnât  plutôt  le  caractère  d'uu  pic&e  pulée  <iauft   les  capitulation»  m.lilaircH 

que  celai  d'un  acte  de  justice  ou  de  ,avec  la  France  ,  ne  fut  enfin  aicuidec 
'  bienveillance  ,  et  que  révacuntion  nro- 
posf^e  pan'il  devoir  Aire  le  bignal  d  une 
guerre  iiiies^Jne  ,  qui  fournirait  à  Buona- 
parte  le  prétexte  de  sUmmi^cer  plu*  di- 
rectement dans  les  affaires  de  la  Suisse, 


par,  Buonaparte  qu'au  moment  où  le 

rctdur  lie  ce»  troupes  il.  us  leur  pays  ne 
pouvait  plus  enueourM  an  m.uiition  tl»  s 
auloritcs.  Mais  il  C5t  de  loute  f  .us^sttc 
que  renvoyé  helvétique  ait  ^  par  ordre 
M'Siapfer  conjura  sescomnietlantH  de  ne     et  à  rappui  de  son  gouveri  ennot  .  de- 


pas  hésiter  à  l'arreplet-,  T,<-h  chefs  du  jiai  ti 
qui  leva  bienlùl  l  elcmlart  de  l'insurrec- 
tion contre  le  gouvernement  helvétique, 
4oi)n<  leiit  alors  â  ce  dern  cr  leur  parole, 
que,  loin  <le  le  <:i)nirarier,ils  Pappuieraient 
^e  taua  lottr»  moyens  ,  s'il  coasentait  à 


mandé  la  retitr*'*"  de  tronpi  s  frai  <^ aises 
sur  le  territoire  suis&e.  L'aWaic  lue  pic- 
nant  chaque  )our  un  c:«iackri  plus 
grave  )  et  les  dinrrrii!!^  put  s  qui  en 
élaieiil  vei;us  aui  rnains  ,  s  clant  |our-a* 
tour  adressés     Uitonapartc  pour  se  if 
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rendre  fnTornblc  »  ce  dcrmci  cral  l  ini- 
I  tant  arrivé  où  il  pourrait  dicter  des  lois 

•m  SttiMft.  Une  proc)jim«tion  dont  le 

miniti  re  hehr Clique  «Paritn  eut,  comme 
Je  public,  ««mnaiwance  *j»tf  pnr  Je  .fio- 
itiietw  f  invita  le«  autorités  heivciicjues 
'  Û9  tout  rang  h  enroyer  auprèi  du  pi'e» 
mier  etofittil  des  tMt^gu^»  pour  il{«cui<  r 
avf»c  lui  le-»  h^diu*  »le  li  cir  pays.  M. 
Slffiiffi"  horii.i  s.i  coop^r«ti(;n  il.ais  Tap- 
pel  et  ixâ  ionrinlroM  de  c^ttf  coiisuUa ,  à 
rtftoHititMder  auxi^lecleitrt  de  fnire  leuri 
défIgiiH.tionN  avrc  une  cnlicre  itidcpen» 
dance  cî»-»  insinuations  de  la  I/f^atlon 
frança'se  ,  dt^  ne  prendre  con.<«ed  que 
tlet  int(;rêls  de  la  patrie.  Ilepré»culant, 
phit  i|»édalemeDt  dam  cette  réunion , 
Jet  cantons  rf*Argovi<î  et  de  Thurgovic  , 
il  se  r;»Tî:;rn  dti  parti  <1»  riitiilé  ,  f  t  y 
défendit  le  système  duiii  Ixiouaparle  u  H' 
▼ait  c<Hté  da  contrarier,  la  cmtcotîdalîon , 
aombtlltit  celui  dont  les  défatits  avaient 
oonlri'onf'  .î  f.iire  snrriiinln  r  les  Suisses 
la  li'îtf  plfMitusi;  «le  1798,  «-l  ré- 
digea ^e  Mcinuire  cjue  les  unitaires  de 
la  eon$ulîa  présentèrent*  L*af»en>l>l/« 
ayant  été  invitée  à  former  un  comité 
r*  Titrnl  ,  M.  Stnpfpr  *'n  fni  un  des  dix 
iT!Cfii]>rp»» ,  et  «if,'na  comme  tel,  le  ao  té- 
-vi  ÎM-  i8o3  ,  Pacte  de  médiation  qui  a 
régi  k  Suisse  pendant  onze  ans,  et  dont 
Ipm  principales  di«»posïlioii'»  reciircui,  en 
l8l5,  îa  «nncfioo  drn  nnmf.  iit  m'-din- 

teors  rassciith!"  s  à  A  irrifn*,  I/a<,tc  d«î  mé- 
diation Fappela  a  présider  nne  eommisMion 

de  liquidation  qui  devait  réi;!*:!  r.iciifet 
le  passif  dti  pouvernemetii  lu'tv '-(ifiue.  Ses 
concitoyens  dit  cmlon  d'Argovie  l'élu- 
rent membre  de  leur  grand  cohscil,  et  en 
iSiâl  >  lorsque  unenonvelle  orgaiiisatinn, 
validée  pw  le  cno^rë»  d»?  Vienne  ,  ftit 
Tofse  f-n  nriivité,  M.  Sî.ij  ffr  fnf  jv  iïé 
at»  même  cunsei)  par  le  vcru  des  eltc- 
leiirs.  On  a  imprimé  <?e  lut  :  I.  De 
philoscjihid  Sttcratis  liber  sin^idariê  ^ 
Berne  ,  178O  ,  i-i-o".  ÎT.  /-><•  7'//*^-  imninr- 
trn'r<!  fjfc  Jîritutta  per  n'^n / rrcfi(>fi'  'n 
C'hnsti  ,  ibiil.  ,  1787  ,  in-^".  III.  Du 
flé%feloppemenlU  1:  lus  fécond  et  Uplui 
raisnnnablit  desfdcnllc's  dc'  (''lorume, 
tf/'nr'i  nrin  mrtho'Ic  indi'jitt-e  par 
fcutdr  p^tilr<iopliiqrie  tic  la  marche  de 
la  civilisa t  'tvn  ,  Dernc  ,  179^1  in  -  8». 
(  en  allemand  ).  ÏV.  De  natunl  ^  eondi^ 
tore  et  incrcnu  nlis  rcipuhlicœ  ethi- 
f^7'.i^!'l.,  '7'i7  •  i')^"  A  -  f  <^  ffiission 
divitie.  et  lu  fialprc  sublime  uc  Jcaui" 
Christ,  d^duiue  de  son  çaraet^  y 
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ihid.  ,  1797  ,  in-S».  {en  ailrmand).  \L 
instructions  pour  les  conseils  d'étiu'^ 
cation  nouveiiement  étMie  (  en  aile* 
roand,  à  Lucerne  j  en  français  ,  à  Lan- 
snnne  )  ,  1709,  in-8".  VII.  Hc'/lciions 
sur  Cc'iat  Je  la  religion  et  de  ses  mi- 
nistres en  Suisse  j  Berne,  1800  ,  in-8^. 
\  in.  Voyage  pittoresque  de  l'Oher- 
laml  Bernois  ,  ou  Drsct  iption  de  l'O- 
herland  ,  rtr^  ornpa^ne'e  de  notices  his- 
touques  f  rarti«,ebe*  Treuitel  cl  Wurtz, 
i8ia  ,  in-f***  avec  dea  plancbea  cdo- 
riées.  n  a  fourni  dea  articles  à  dtflï- 
rrnf5  journaux  allemnnds  et  français,  et 
a  la  liiogr.  «n/V.  (  entre  autres  Adelung, 
Arminius,  Buschiug,  Rant,etc.  )  F. 

STASSART  (  Le  baron  Gotswiv- 
JosF.ru-AtJcu.sTiiv  oe  ),  né  à  lialinet  en 

1780,  fut  éfrvé  «mis les  yenx  de  son  .^ï^ul  , 
lo  baron  de  5tassart,  couseiller-d  étai^ 
fiin  des  hommet  let  plua  babilea  qa'ai( 
prodnita  la  Belgique ,  qu  i  dirigea  aoo  édu* 
cation  rers  rcliide  du  droit  public.  Par- 
venu à  sa  \ingldeu\icnie  année,  il  vint 
à  Paris,  et  y  suivit  les  cours  de  Tutii- 
veriité  de  jurisprudence.  Il  remporta  lo 
prcHiin  prix  uéJoquence  en  lbo3  ,  et 
relui  de  légiNlatioTi  rrinu'nrîle  en  iSo^- 
Dans  rt-tle  iu()nie  année,  il  fut  noninié 
auditeur  au  cooseil>dVtat.  Euvojé  dans 
le  T}  ioI  en  décembre  i8o5,  en  quA* 
lilé  (Pinlendant,  M.  de  Stassart  ad- 
ininislia  eeîie  province  prn<ïant  detit 
mois.  Kn  ïHoOf  il  visita  les  nouveaux 
départementa  de  la  rive  gauche  du  Rbio 
pour  j  prendre  connoissance  des  diflé- 
rentes  brandies  d'administration  ,  de- 
vint,  en  janvier  1807,  intendant  à  El- 
bing,f  t,  six  mois  aprcs,  à  Kceni^bcrgi 
où  il  refusa  dix  mille  ducata,  qui  lui 
furent  cfT  1 1«  pnr  les  mft};istrats,  comow 
t'Ttif»  :'n.*»gc  fie  leur  rerf)rîn:ii«5=2nee  ,  pour 
le  .service  qu'il  leur  avait  rendu  ca  obte- 
nant de  Napoléon  i|ue  lea  8  millioM^ 
imposés  d*abord  ii]a.villc,  seraient  sup- 
portés jmr  toute  la  ptovinrc.  IN'nprdéou, 
instruit  de  cette  circonitancf  ,  lui  eiivov.i 
la  croix  de  la  Lé^ion-d'lionneur.  Apic»  la 
paix  de  Tilsitt ,  M.  de  Staasart  pwrcooi- 
rut  le  duebé  de  Varsovie  pour  y  recueil* 
lir  les  réclairi.ilious  des  P(j!nn,tin  à  fa 
charge  de  la  Pru^sey  et  pour  prénidrr  à 
IVclian^^e  des  arcbivca  entre  lea  deux 
gotiveruiMiienis.  Au  moia  d^octobre,  il 
fut  charge  de  Pinlendance  de  la  Prussû 
occifleiit :i!e  à  Mrtrienvverder ,  et  pa**sa  , 
en  180.S  ,  a  celle  de  Berlin  ,  où  il  prévint 

dea  agîiationi  caméet  (ar  dea  embarrai 
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(itoft  la  iii&tribuikon  «les  «uiisiftancet.  T^a 
^ùmimt^àt  II.  de  SiMmdMm  l'étranger, 
p«Bd«»t  ces  ditférCMe>mi«ion« ,  lui 

lut  des  distinctions  flatte u&t^»  de  pitisletirs 
souverain» .  te  lies  que  la  gi  .uid'croix  de 
vSt.-StaoislaA  de  i'ologne,  la  décoralioa 
âm  fet^Jre  équestre  da  Tyrol ,  ccfi«  d«  la 
coumnite  de  Bavière,  le  litre  de  dtom- 
bellan  de  Tempereur  d\^utr  clir,  et  une 
ba^ue  en  brillants  oroce  du  cliiÛ'ie  du 
roi  de  Frusse.  Appelé ,  en  i  S09 ,  à  la 
piiéfccwa  d'Oraiife  ,  it  eaibtllit 
cette  TÎlle  par  ém  tnvata.  utiles ,  ea^cn- 
t«s  à  SCS  frais  ,  senonlra  .ithuini-^M  it^ur 
CftiairâdaiBsledépaftefiientde  Vauclu^^, 
ffa^'d  administra  pendant  Tannée  tSio, 
et  fit  preuve  dê  prudience  et  d'acti%  ité 
dans  le  départemrnt  ^\f^  Bonch<*i-(le— 
Li-Mcu<ie  ^  dont  il  tut  noninié  pr»  f«'t  en 
iSii.  Dans  ce  nouvesiu  postf^ ,  M.  de 
Si«Mirt  «ut  àhitiar  contre  Popînton  pa- 
liliqNa  qni  repous<4«it  le  î;ouvernement 
français,  et  s'il  mérita  le  reproche  (rime 
eKCtSëive  iiévérité,  01^  rendit  au  motus 
inatice  à  ses  t^lenls  et  à  sa  délicatesse, 
laora  d«  réiMota  du  m  mara  iSia^ 
qui  fat  occasicMmée par  rinscriplion  ma- 
ritime ,  il  eipo^n  ^i"^  ]r>tiv>.  cnmmc  i! 
l'avait  déjà  fait  à  Kaiwick  pour  faire 
rmltitr  las  adimwatréa  danarobétssance; 
et  dans  le  courant  de  novend>re  181 3,  à 
Trpjque  de  la  retraite  de  la  Hollan'l'-  , 
il  sauNaia  ville  de  La  Have  fies  d'isard:  C5 
qui  éclaivreiit  à  Amsterdam.  li  revint  à 
F*ri«  aa  twAê  de  décembre ,  et  apès  la 
déchéance  de  Buonaparte ,  il  se  rendit  à 
Vienne,  on  il  resta  pendant  le"?  opér.t- 
tions  da  congrès.  Ïjc  sort  de  ta.  Bei^i- 
qpe  était  fisé,  et  M.  de  Staasart  était 
en  ronte  poor  sa  patrie,  lorsqu'il  ap- 
prit Pévasion  de  Buonaparie  de  Pile 
d^Eîbf?  ;  il  se  reiulit  alors  à  Paris,  et 
ae  fit  charger^  par  Napoléon,  de  dépê- 
ches powr  PAtitridie,  et  de  pleiiM  pott* 
Torrs  pour  négocie  r  le  maimim  de  la 
pai:^  aux  conditions  Au  rrr!:f«f  de  Paris; 
mais  la  police  autrîcliicmic  ne  hii  per- 
mit pas  de  passer  Lintz,  d^où  d  expé- 
dia' une  estafette  à  Vienne.  Après  nn 
COttrt  séjot»r  à  Munich  ,  il  revînt  à 
^arî".  Nontnrié  .  îe  iS         .  ni  dire  des 
requêtes,  li  ne  sié;;ea  pojui  au  con!»£i!- 
dPéiat,  et  refusa  de  se  rendre  sur  la  fron- 
tière peur  remplir  irs  f  onctions  de  com- 
Tîïiss.T  i  f -générHl  dans  la  !*r!:;i        1|  a 
été  i3'>niiné    en   i8;fi  ,  par  le   roi  d<-s 
fa^s-Bis,  raemUre  de  Tordre  éuueslrc 

éb  ia  proTiace  de  ffamnr  ^«ù  il  ritrekiré 
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dans  ses  propriéiés.  Le  baron  de  Sus- 
•art  aat  membre  d'un  grand  nombre  de 
tociéléa  tavante» ,  et  connu  par  diveraoQ- 

rrajçes,  savoir  :  I.  Bagatelles  sentimert'^ 
taies  y  f*.  édition,  Bruxelles,  vol.  \u-i  \  , 
iSooî  seconde  édition  y  ib.  )  vol.  tn-iS^ 
1009.  La  plupnrt  des  idjllee  qui  compo* 
sent  ce  recneilont  été  reproduites  danala 
Bibiiotftè'/ue pof'nr  lU  de  P.  f^hanssard, 
4  Vol.  in-i  î  ,  P.tMS ,  I  8o3 ,  et  dans  VAl~ 
manach  des  prosateurs  de  MM.  Nocl 
et  de  Im  (tfarre  (  années  iBo3 ,  1804  et 
i8o5  ).  H.  Héguius  aux  Romains  y  dis- 
cours rjui  a  rempiirté  le  premier  prix 
d  éloquence  à  Funiversité  de  jurispru- 
deoce .de  Paris ,  Parts ,  1 8oa  y  brocnnre 
in-B».  m.  Géographie  élementmn^  sans 
nom  d'auteur,  pari»,  vol.  in  8"..  i  édi- 
tion ,  180.*);  3*.  rdit.  i3o5.  1\  -  Plusicuu 
discQori»  (  au  nombre  de  j^o  )  prononcés  à 
Talhénée  de  Vaucluse  ,  aux  distribottoos 
de  prix ,  tant  dans  le  département  de 
VauHusc  «jtie  d,*ns  erln'  (îfs  fîonidics-dc- 
la-M<  u^e.  V.  La  Description  des  coiu- 
niuues  de  rarrondisseuient  d'Orange , 
el  diverses  notes  statistiques  (  dans 
manach d"^ Orange  ,  vol.  in-ia  ,  Oran{»e, 
î8n«")\  YL  Pensées,  .^farimrs ,  AV- 
^lexions ,  etc.,  extraites  tles  Mémoires 
sur  tes  mcngrs  de  ce  siècle  ,  y  or  Cireé^ 
chienne  célèbre  ^  roi.  in-18,  première 
r  liiioii  ,  Pari"*,  l8i4^  seconde  édition, 
nrtix'  lles,  181  (  :  trnisirme  édiiioTi ,  ibid. , 
itSiJ.  Cet  ou\ri|^e  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  M.  KoMinann.  VIT.  Mùtceaux 
choisiê  tPEekartshausen  ,  traduits  de 
Pallemand,  vol    iu-18,  Paris,  1808. 
WU.  Fables  y  Paris,  i8i8,in-ia,  fig.  ' 
M.  de  StassartacoopcrcàlaSlalisiiquede 
la  France,  publiée  en  t8b3;  à  la  Biogia- 
phie  nioJtrne^  qui  a  paru  en  i8v)G,  \ 
vol.  in-S**  :  et  il  a  reiîî::;; (jneKjuts  arli- 
cles  de  la  Biogr.  unii^ers. }  entre  autres 
Clerfayt  et  Feller.  F. 

STÉIN  (  Le  baron  DE  )  ancien  mi- 
nistre dV-tnl  prir-^icn  ,  né  à  INassan  en 
wtolue  itS"  ,  se  montra  di.>  le  com- 
m^'uceuu'ut  fort  opposé  à  1  inf^ucucit 
de  Buonaparte  dans  les  aCTaîres  d*Alle* 
mag:te  ,  et  fot  dé>ipné  plusieurs  fois  , 
dans  Ici  ]ouri;auv  otTîcieU  de  rrlrti-cï  , 
comme  ic  provorateur  de^  bostiliiés  de 
ia  Prusse  en  1806.  Obligé  de  sVloigner 
après  Pinvasion  des  Frati^iis  ,  il  ne  re- 
p.'ral  ,  sur  la  '■l  ène  politique ,  quVn 
i8i'j,  un  nmrrent  des  pfnuers  succès 
des  alliés,  li  conctturut  alors  eiUctCemcnJ 

aux  efforts  «^ui  enrtPt  de  si  grands  < 
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tais,etft)t  noniniû  ,  en  i8l3  )  Aclmlnts* 
traleur  de  loua  les  pays  alletnaiids  oceu* 
pés  par  le*  troupes  de  la  coalilion,  pour 
vciiict*  à  ce  que  les  rcâsuuices  de  ces 
pays  fussent  eniployris  au  Imt  général. 
£n  181.1  ,  il  fut  chargé  du  |>lau  de  Torga- 
nbattmi  future  de  rAHemagne;  mais, 
malgré  celle  marque  de  conlinnce ,  il 
parut  loul-i»-coMp  avoir  perdu  rinfluencc 
dont  i!  ti\  ait  joui  )usqu  alors  ,  el  ne  lit 
puini  partie  du  oouiilc  préparatoire  ap- 
pelé à  délibérer  sur  ces  grands  intérêts. 
Les  journaux  bavarois  ne  tardèrent  pas 
à  donner  Texplicatiou  de  Pespcrc  de  dis- 
grâce dans  laquelle  élail  luinhé  M.  de 
Sleia,  en  le  déiiignant  ouverierucnt  coni* 
me  auteur  ou  provocateur  de  tous  les 

Ftimpblets  répandus  daus  le  Nord  de 
Allcninf^nc  coTitrc  Ir  grmvertiemi'nt  b.'- 
v.Mois  ,  el  spc'ciulenieiil  rnnfre  M.  de 
Moiitj^elas.  lis  prélcndircnt  que  M.  de 
Stein  Toulait  soéentir  les  étais  delà  cou- 
fédération  du  Rhin ,  et  remettre  tous  les 
prinnps  d'.MIfirrij^ne  ,  tî^iis  cxfppuon  , 
fct>ns  la  tuieilc  de  i^Auli  u  el  de  la 
XN  us^e.  Ceminii>lreparul,en  i8i6,  s'être 
éloigné  des  afTaires  publiques ,  et  il  vé- 
cut retiré  dans  ses  terres ,  où  il  a  fait 
l>.'itîr  un  Knipb*  m  rotnmcmoralion  de 
la  délivranc.ir  ito  i'Àlieuiagne.  Il  parut  au 
congres  d'Âix-la-Cbapellc  en  novembre 
1818.  Il  a  publié  à  Vienne  en  181 4  :  Ad" 
inittislration  centrale  di  x  allie»  sous  la 
direction  du  baron  de  Stcin.      S.  S. 

STEM:N0TTI-:,  pr.s  dml  ddad- 
miniâtraliou  de  Sauibre- et- Meuse  ,  fut 
«biputé  de  ce  département  au  conseil 
des  cinq-centS|  en  1  ^(^8.  II  i<a\  alliait , 
k  cottf  épofjue,  à  la  rédaction  du  Jour- 
nal des  Hommes  libres,  S'élant  opposé 
à  In  révolution  de  St.-Cb>ud,U  fut  exclus 
du  conseil,  et  même  coudautué  momen- 
tanémenl  à  être  délrnu  dans  le  départe- 
ment i\o  !  .  C!i;;rriitr-ît»fOrieur<*.  Il  av.'<tt 
liguré,  tu  lyyj,  parmi  les  orateurs  du 
club  du  Manche  ,  et  défendu  les  Jaco- 
Iiins  accusés  de  conspiration.  Nommé  , 
le  l*"".  aoiit ,  notateur  de  eeltc  société, 
il  y  montra,  dans  plusieurs  discours, 
tiiie  baine  prononcée  couire  les  royalis- 
tes. «  CTest  de  votre  enceinte,  dtt-^il  le 
8  aoAt, que  partira  toujours  le  premier 
ni  eonUe  les  royalistes  ,  les  traîtres  ««i 
lesvoîeni'î.  I!  n'v  a  ici  tjn^un  faiserau 
d'homnus  libres ,  d'iiommes  pnrs^  il  ré- 
sistera à  tous  Jes  brigands.  »  Plus  t^rd  , 
M.  Stévcnoiie  appuya  la  proposition  f  liie 
•u  conseil  des  ciocj^- cents ,  de  déciaicr  la 
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pairie  en  danger,  li  lut  tous-préfet  i 
Senlis  pendant  les  cents  jours,  bettilué 
même  avant  la  chute  de  BuonapMte ,  on 

Tavait  perdu  de  vue,  lorsquVn  1817  « 
les  jouiu.iux  annoncèrent  ({uM  était  à 
Bruxeiieii  un  des  rédacteurs  du  journal  le 
Vrai  lib&al,  et  (iu*il  avait,  été  traduit 
à  la  police  correctionelle,  comme  pré* 
venu  de  calumuic  envers  les  conseillers 
de  la  cour  spéciale  ,  en  insérant,  dans  ce 
journal ,  un  arUcle  dont  le  sens  élail  que 
«es  magistrats  auraient  attenté^  par  ieur 
arrêt ,  à  la  liberté  indU'iduelle  et  à  la 
liberté  de  la  presse.  l\  fui  condamné  à 
trois  mois  . de  prison  ei  5oo  llorins  d^a- 
mcnde.  *  S.  S. 

SXEWART  (SirCaiKt.cs-Wi&i;iAif 
lord  ) ,  frère  de  lord  Caatlereaj^b  ,  pair 
d'Angleterre,  ambassadeur  à  "Vienne, 
etc.,  est  né  le  18  inii  1778.  Apr^s  avoir 
été  élevé  à  Elon  ,  il  suivit  la  carrière 
militaire ,  et  parvint  aux  premiers  grades. 
Il  était  lieutenant-général  ^  commandait 
les  lronp''s  briUinnicpics  en  Portugal  en 
i8o5,et.i\ ait  fait  levn  lesplansde  luus  les 
pays  qui  avoisint  iilVimiera.  Il  remit  ses 
cartel  et  ses  notices  topograpliiques  à 
lord  Wellington     qui  elle:»  furent  ensuite 
d'un  grand  seeoms.  Sir  Cbarles- Wil  - 
liam Slewart  fît  toutes  les  guerres  de  la 
péninsule  sous  les  ordres  de  Wellinglon, 
et  suivit  les  troupes  alliées  depuis  le  pre- 
mier engagement  avec  les  Français  jus- 
qu'à la  paix  II  a  représenté  le  comté  de 
Londonderiy  au  parlement  de   i8ai  û 
181 4)  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
pair  du  royaume.  Dans  Tintervalle ,  il 
avait  été  ambassadeur  à  St.  -  Péters- 
bourfî  j  ce  fui  lui  qui  rendit  rnmpte 
à  son  cabinet  de  la  batitille  d^Eylau  , 
qu^il  annonçait  s'être  terminée  par  Ten- 
lièrc  déroute  des  Français.  Il  se  trouvait 
également  à  la  b  .taille  de  Leipzig  ,  el  y 
resla  ,  pfudnnt  deux  bcurrs,  exposé  au 
feu  le  plus  violent.  Le  12  juiu  i6i3)d 
signa  un  traité  entre  TAngleterre  et  la 
Prusse ,  et  fut  nommé  ambassadeur  an* 
près  de  celle  puissance.  Il  rendit  conipl'* 
au  ministère  anglais  d»  s  afTai  res  qui  furent 
lieu  en  AUema^ue  les  39CI  iioaoùt  181^. 
et  où  il  fut  lui-m,£me  blessé  après  avoir 
montré  nue  grande  b'avoure.  L^mpr- 
ifur  df  lîtisMr  lui  ti'inoigna  aa  satisfac- 
tion en  lui  envoyant  I  tu-dre  île  Sl.-Gcoigc 
de  4^'  classe.  Ce  fut  à  la  recoiumantlatiu» 
de  ce  souverain  que  le  prince-réj^ent  je 
récompensa  égatemenlen  j8r4  >  O  V^f' 
y  sut  à  la  pairie.  11  Va  nomiué  ^  anibsir 
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ptSenr  anprèi  rîc  l'rmpeieur  cVAiilrlclic. 

Lord  Slt.warl  a  fait,  en  iJîifi,  rlie- 
%-;<iier  gr.'iii<l- croix  de  l'orcire  ilr-s  (iiirl- 

pbe».  Il  a  publié  :  Projet  itaméliordOion 

des  ftii  vcs  <lr.  Vempirt  britannique,  Z. 

SrOl.IU.KO  (   l.r  co.iiee  FitkdÉmiC- 
hf.OtULO  DK  j,  né  ie  ^  novembre  i^5o 
à  Bramttetlt  dans  le  Holtiieio,  d'une  des 
m'aUôns  souveraînet  de  T Allemagne,  «e 
dtslin^^'ua,  daM<»s.i  jcuncs-e,  roinnie  pocie 
rt  rfïirifïif  snv.Hif  it  .iitii<  l.  n  r  il<'  S<»j»ii<)tlc, 
de  i'iliadr  «*l  de  Platon.  Ayani  lu ,  par  tu- 
rioftil^,  l«<  ^criude«  Père*  de  IVt^lUe ,  il  <e 
ienlillou|*a-C(>npfrappë  d^inei  <ui\  ictiort 
qiiîn**  lui  perniil  plus  de  cioin'  it  I»  dôc 
Irine  des  prol»  «»f«ntH.  1?  n'adoji i.i  pas  rton 
plus  enliêieuienl  le»  do.^nii*»  des  calliu- 
li(|uef,  et  coiiçtit  le  projet  dVcrire  une 
Hisionc  impariiiile  du  rlu  isi  iaoi'-me.  I.ps 
rttiHrs  «fuVxigp  ce  ir  i\  ni  arhevèrcni  de 
le  docider  à  pr«>tes'jt^r  publi.jueiutfiil  U 
religion  CAtholique^  dan<  laquelle  îl  a 
depuis  éb  \c  luuie  sa  f;)niitlr  Histoire 
du  christianisme  [tu  buil  Tobimet»),  ou- 
"vra^^c  (fun  iiéopbyle  aiis>»i  renj.tr  |ti;ible  , 
esit  devenue  Irès  cbère  à  la  p;«rtie  eatbuli- 
qne de rAdern  igue.  L^ëdition  originale, 
faile  ànanihuurjç,  étnut  d'un  prix  iria 
éî«  \  é  ,  f*auteur  se  dérida  à  en  f  uhlier 
à  Vienne^  en  t8i5,  une  édilion  inoiiis 
coÛLcuse.  It  mené,  depuis  sa  cuavertiiun, 
«oe  -vie  solitaire  dans  une  campagne  aux 
environs  de  Copenba^ue.  Sun  ouvrage  a 
élé  fort  goûlé  à  Rom<-  ;  le  S  Vin-  Vu  fait 
traduire  eu  italien  ,  et  une  iraductiou 
Iiollandaise  en  a  été  publiée  a  De  venter 
en  i8<»6.  1/anleur  a  eneore  publié  en 
1 8 1 5  ,  Il  iic  ^''ie  d*.  îlfrcd  -le-  Grand , 
vol.  in-8"< ,  dont  <  >ii  iliL  beaucoup  de  bieit. 
^Suii  irère  aiué  ,  Cbrislian,  né  à  Hani- 
boui'^  en  17^^  »  eHt  auiai  compté  parmi 
les  poètes  alleuinuds  les  plut  distin>(u«^8  ; 
it  a  i'té  son  c<»llaboraleur  potir  ptnsieurs 
traductions  den  tragiques  grecs.    S.  S. 

STHANGFORD  (  Perct  -  Cliwton- 
SioikET -SiiTTH  vicomte),  [Mir  d^Ir- 

lande,  <  t  conseiller  privé  de  ce  royaume, 
est  ne  !<;  3l  atu'it  1780.  Il  siii  réH:»  à  son 
pcre  eu  ittio.  Aprc.sav<.ir  reçu  une  boinie 
éducation,  il  se  détermina  â  la  compléier 
«n  Toyagraut  dans  les  {la  v  s  étrangers.  Il 
séjotirnr»  loiip-lenips  ♦'o  Portifgal ,  dont 
il  se  rendit  f.iui.lièi'e$  In  langue  et  lu 
littérature  ;  et  il  fut  uouiniê  ,  le  7  oc- 
tobre 1806,  ambassadeur  près  la  cour 
de  Lisbonne  qu^il  «tuivît  à  Uio-Janeiro  , 
on  i'  si^iia  ,  le  iq  (rwlcv  iSio  ,  nn  traité 
fie  cumiugrcc  cuuc  it  Portugal  et  TAuglg* 
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terre. n  rcvlul  à  Tauulrrs  en  i8i(),et  fuC 
n<»uiinét  ii  1^)1  y  iiiiiiiâire  pléni|toientiair(» 
à  Slockboliii.  Il  apnbiielc»  internes  duCu' 
moën» ,  traduits  du  Portugais  ^  avjee  dei 
remar<(ues  sur  U  vie  et  le»  ouvrages  dtt 
cep  èle  célèbre,  in-S». ,  l8o3.  2. 

6TUAIIT  (  Le  comte  sir  John  ),  lieu- 
tenant geDéraV  anglais ,  est  né  en 
d'une  taïuille  d^ortgine  écossaise.  Soa 
père  8«'  rendit  de  bonne  beure  en  Aiué- 
ritj'H-  a\c.  lui  ,  et  \  exerça  IVnjploi  de 
sui uiH  iiilaiit  des  aîrairci»  de^  ludeir^Oc- 
cidrnta!es  ;  it  Peninja  ensuite  à  lYésl* 
minster  pour  y  faire  son  éducatuin.  A 
îa  itioi  i  f!»' «on  p.*  re  en  198',  \v  jm,ifie 
Stuari  rinbia>sa  la  carrière  tie*i  armes, 
^lunimé  uffioier  dans  les  garde  ,  j| 
vint  rejoindre  hon  ré<;iment  pour  se 
trouver  à  la  bai.  ille  de  Guilford,  OÙ 
il  fui  blessé.  Il  était  brigadier-général 
en  1795,  et  coinbaiiail  dan»  le»  Indes- 
Occidentales  ,  011  il  contribua  «  li  pris» 
de  la  \larlinique  ,  de  la  Guadeloupe  et 
de  Sie.  Lurif.  En  1 800 ,  il  reçut  le 
comtnandeiuent  du  r';:tmftii  de  Miuor- 
quc,  et  fut«  uvoyé  eu  Ejy  pie,  où  il  dé- 
bartfna  dai  s  le  mots  de  février  ;i8oi ,  k 
ia  ti^le  de  trois  régiments  faisant  partie 
de  Tarméc  du  général  Abcrrronibir ,  et 
combattit  les  l'Vançais^  sous  les  ordres 
du  général  Menou  ,  auprès  du  canal 
d^Alexandiie.  Il  se  trouva  le  21  mars  & 
la  bataille  d'Ahonkir,  et  mérila  devoir, 
dansi  un  ordre  du  j'Hir,  9,n  brigade  citéo 
comme  une  de  celles  qui  s'étaient  le  plue 
distinguées.  Le  général  Stuart'  assista  à  l« 
prise  du  Caire  et  d^Alexandrie,  et  fut<  har- 
gé  par  le  commandant  en  ch<  f  cb-  témoi- 
gner au  capitaU'pacba  le  inécdutenteincut 
qu'il  éprouvait  du  meurtre  desbeysd'li- 
gypte.  Le  99  avril  iSo'i  ,  il  fut  uommé 
inajor-général  ^  et  le  sultan  lui  euvoja 
Toidrc  du  Croissant.  A  i  e  s  la  ruptiiie 
de  la  paix  d^Aïuiens,  il  fut  envoyé  eu 
StcUe,  d*où  il  débarqua  sur  le  contmeuc 
deTItaUe  en  septembre  1806.  Après  dif- 
férentes ni arclics,  il  combattit  le  général 
fîégii.er  dans  |<  s  [)!.-tines  de  INlaida  ,  et  le 
déiit  complèleinent.  Il  revint  euituite  en 
Sicile.  Les  cauous  de  la  Tour  et  du  Parc 
célébrèrent  cet  événement?  Des  remer- 
rînicnts  lui  furenl  votés  à  Tunai, imité 
par  ie  parimieut,  et  il  fut  décor»-  de 
Tordre  du  Bain.  Il  reçtu  ,  peu  aprcs  , 
le  coinmaiideinriit  du  74**  régiment  , 
et  b-    tllK     de    li.  ntrtinnt  -  gouverneur 

de  (^rcii.uU-,  el  d.-  comte  di*  iVîaid.^.   • 

SïUAai  (  Le  cli4îvalier   bir  Ch.iflci^j 

37 


Digitized  by  Google 


|i8  SUA 

fareiÈi  dtt  pr^c^dent ,  entra  fort  jfune. 
dans  U  carrii-ie  diplomatique,  et,  aprèa 
avoir  rempli  plunieura  miitiona  ,  fut 
noaiioé,  en  1817  ,  ambaaaadeur  à  Pa- 
rts» Le  comte  iir  John  Siuart  est  coo» 
acîller  privé  «t  §raiid»oordoa  de  fordft 

StiAhD  f  Aladaine),  née  raiiLoucke^ 
éit.fllle  éo  ramem  libnire  de  ce  noaii 
ét  venve  de  Tacadéniicien  mort  eill8l9* 
£||e  a  doiitii*  (jii<l(jiifs  !f  ttifs  dr  si  corn- 
|50biliori  tl.iii»  It-H  IMciait^es  de  son  mari, 
et  apubiiéy  ÉOUtt  iiuti  nom:  I.  Madame 
de  Inaintenon  peinte  par  elU-méme^ 
s8fOf  in-8«. ,  a*',  édit.  II.  Louis  Xf^I, 
son  testament  et  sa  mort ,  1 8  i  5 ,  io-8". , 
et  la  Kelation  d'un  vo^faKC  à  i' eruey  ^ 
M.  Barbier  lui  attribue  :  aoif^f  d'une 
femme  retirée  à  ia^  edmpagne  ,  petit 
in-i3f  et  Lettres  fl'ttn  jeune  Lord  d 
une  religieuse  ilaUcnnc  |  imtlee»  de 
i'yingioiSji'^SS  f  iu«Ja,  Ox. 

SUGHET  (Louii-GAMiBi.),  due 
'  "  (ffAlbufcrâ  >  neréckai  de  France ,  né  à 
Tijon ,  le  2  m;tt  's  177'*,  fut  entraîné  par 
If-  »rul  amoui  de  la  gluive  daut  ia  car» 
l'icre  des  arnn;s,  et  parcourut  rapide- 
ment «en  1799,  les  grades  de  sous-lieu* 
tcnant,  lieutenant  et  capitaine.  Nommé 
chef  îfii  /i*".  baljiillon  tfe  ÎArdèchc,  il 
cojnniîiiidiiil  ce  eut  p»  au  »iégu  de  Toulon 
en  1793  ,  l<ir-«(]uM  fit  prisonnier  le  gé- 
néral en  chef  OHam.  Pesié  •  Parméo 
d'Italie,  il  aniista,  en  170^  ,  aiii  romhat» 
êi-  Vatîo,  de  St.-Jarrjm  s  .  «  t  a  tous  ceux 
quj  furent  livré»  par  lu  diviftiou  Laliarpe; 

en  1 ,  à  bi  bataille  de  lioano  »  tw ,  a 
la  téte  de  aon  bataillon  ,  il  enleva  trois 

drapcRiix  aux  Anti  i^inf-us, Commandant, 
rn  >79i^)  un  bul;iiUun  du  18*^.  régiment, 
«lans  la  division  Mauéna,  il  prit  une 

Ïart  glorfeose  ant  combat»  de  Dégo, 
,odi,  Borghetto,  Bivuli ,  Castigliune, 
l'ehchiera,  Trente,  Ba^^nno,  Arcole  et 
Cérra  ,  où  il  fut  daiigercutemeot  blessé. 
A  peine  rétabli',  il  Ht  la  belle  eempagne 
qui  décida  le  traité  de  Cmipo-Forinio.  A 

<  (  lté  f'pofjtie  ,  le  gén^i  .il  M.issi'na  le  fit 
]>rir  lir  du  champ  de  ba(^'iili«  de  Xui  vi^f 
|>oijr  poilei  au  général  en  cbcf  les  dra- 
peaux con({iut  dans  cette  journée.  Il  fut 
«ncore  blessé  â  Meumarclit  en  St^  rie  , 
et  ett  itetf>brc  175)7  ,  il  fut  nomme  chef 
«le  i)M,..<di>  sur  le  champ  de  bataille.  Ën 
} ^t^:-; ,  !K>u  régiment  paisa  en  Soisae,  aoiit 
4e  t^énéral  ri'uiie.  La  conduite  dtt  colo- 
-jji'l  .Surhel  lui  \.'iliit  ;doiS  n»«nttfMir  t]t- 

I  |iiirlcr  à  P.iiia  'J^  draj^i  aux       à  l'en* 
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nrmi,  et  il  fut  élef  é  au  grade  Je  générât 
de  brigade  j  puis ,  il  se  rendit  k  rarméa 
d'Italie  ,  comme  chef  de  Tétat-major  gé- 
néral tous  Joubert ,  dont  il  était  raml. 
Le  Piémont  donnant  alors  des  inquié> 
ttide»  pour  la  retraite  de  Tannée  ,  le 
géiiéiri!  Jotdîrrt  reçut  ordre  d'occuper 
ce  pa^s  a  ia  iio  de  1798.  bucLcl  pré- 
para cette  eipédttHpn ,  et  par  aen  ao&a  ^ 
elle  fut  terminée  aana  effusion  de  sang. 
(  f^vy .  Joubert  ,  flan^  la  BLouraphie 
univen.  )  Occupe  a  urbaniser  1  armée, 
il  se  trouva  en  oppomiuu  avec  le  cam-- 
miieaîre  dn  directoire,  chargé  de  fnlM 

f>a«ser  en  France  les  fonds  levés  en  ItA-> 
ie,  et  cette  lutte  fit  rendre,  contre  lui^ 
un  décret  inique  ,  par  lequel  il  était 
menacé  d'être  porté  tnr  la  liate  dea  éni» 
grés ,  fi'il  ne  rentrait  pas  en  France  sons 
trois  jour».  Il  fjdlut  obéir  ^  roali  Joubert, 
méeftiitffit  *!ti  rappel  trijus!'?  dr  *!on  ami, 
doul  li  avait  approuve  ou  dicie  toutes  lea 
diepotitione,  quitta  bmaquementle  cona- 
mandement,  et  retourna  an  sein  de  en 
faniilli'.  Dr»  son  arrivée  â  Pari»^  Surlict 
n'eut  pas  de  peine  à  éclairer  ie  gouverne- 
ment, et  fut  envoyé  à  l'armée  dn  Da- 
nube, en  avril  1709'  Détacbé  dana  lee 
Grisons,  et  séparé  de  l'armée  pendant  aix 
iourn  ,  il  défendit  ses  positions  de  Drivov, 
Bergen  et  Spiugen  ,  trompa  l'ennemi  qui 
Peotonraiti  et  rejoignit  rarmée  par  lea 
fourcea  du  Rbin  anr  le  Saint-€rothard  » 
sartB  être  entimé;  tniU  il  fut  blesse  T>e 
général  Ma>t«îéua  le  choisit  pour  w>rj  cbef 
d'eial-major  général,  a  la  suite  de  cette 
honorable  expédition.  Après  la  campagne 
d^astreuse  de  Scbérer,  Joubert  repntln 
commandement  de  l'armér  d'Italie ,  et 
fit  nommer,  en  1799,  général  de  di- 
vision et  son  cbef  d^état-major  ,  Suchet^ 
qui  quitta  alors  l'arméedu  Danube.  Aprèe 
la  haliiillc  de  Novi  (  Ct  aoîit  )  ,   ou  la 
France  perdit  Joubert ,  Sucbet  contintia 
SCS  functioiis  sous  Bloreau  etCbanapiou- 
net.  Aprèa  le  18  bmmaire ,  Maaiéna  fttt 
envoyé  en  Italie ,  ct  Sucbet  nommé  aon 
lient'  ti:nit  A  la  tête  d^un  faible  corps  de 
5,o<iu  iiummcs,  à  peine  vêtus,  sans  ma- 
gasins et  sans  ressources  pour  lutter  con- 
tre 60,000  hommes  commandée  par  le 
général  Mêlas ,  Sucbet  prît  une  part 
ht  ilI.Mite  aux  résultat»  de  la  rnmpagncde 
la  iiviire  de  Gènes  et  du  \ar,  non 
moins  mémorable  par  lea  talenta  «t  la 
prodigieuse  activité  qi^Jl  j  déploja, 
qtie  par  l'inébranlalile  cour.igc  de  se» 
U'uui»cs  au  milieu  des  pjtis  grands  daa- 
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gers  et  Jes  piivftùuns  ks  plus  absolues. 
t^xé  de  I*  droite  de  rarmée  par  la 
prise  de  Sainl-Jacques,  il  tnita,  pendant 
38  joun,  avec  succès ,  et  défendit  pied 
«  pied  ta  rivière  de  Gèucs.  Les  forces 
de  l'ennenii  Tobtigirent  k  te  retirer  der- 
liifele  Var,  ou  il  ae  reiraoeba  et  conserva 
une  tête  de  pont.  J.e%  cllbrls  de  Mêlas, 
renouvelés  pondant  iG  jours  ,  et  soiitensji 
par  une  escadre  anglaiiie ,  écUouèrent 
contre  set  ditpotitiunt  et  la  valeur  do 
tét  troupes.  Par  cette  défense,  il  sauva 
d^une invasion leiniili  delà  France, et  pré- 
para  les  succès  de  Tarmée  de  réserve ,  vjui 
se  portait  à  Marengo.  Uès  ce  moment,  le 
général  Suchet  prit  Toflensive.  Il  avait 
mis  à  profit  la  déiouverie  du  télégraphe, 
cmploY'*  pour  la  première  fois  à  l>i 
guerre.  Deux  sections,  laissées  par  lui 
aos  forte  de  Villefrauche  et  de  Montai* 
hau  au  milieu  des  Autricliiena,  le  pré- 
vinrent de  leur  marche  rétrograde.  Str- 
cbel  précipita  la  sienne  |iar  la  criHe  des 
monttgnes ,  coupa  la  retraite  aux  Aulri- 
cbiens,  qui  avaient  euifi  tea  borda  de  la 
mer,  et  leiireuleva  1 5,ooo  prisoonieri.Gi' 
ses  affamée,  avait  «  apituléj  Snchct ,  qui 
l*ignorail  et  cun&ei  vait  Tcspoir  de  la  dé- 
gager, traversa  en  peu  de  jours  la  rivière 
de  Gènes,  rejoignit,  en  avant  de  Savone, 
la  droite  de  Tai  u)<^<- ,  sortie  d(r  celle  place 
par  une  honorable  convention  ,    et  se 
uorla  rapidement  vets  les  pbines  d'A- 
lesuiodrîe.  Sa  présence  k  Acqui  contribua 
k  la  victoire  de  Marengo  (juta  1800)  , 
suivant  le  rapport  de  Mêlas  ,   ({ui  fut 
obligé  de  lui  opposer  un  fort  détache- 
ment. En  vertu  de  la  convention  conclue 
.«l^rès  cette  bataille,  il  fut  chargé  de  réoo- 
cuper  Gènes  et  sou  territoire,  où  il  main- 
tint une  discipline  ••évrrc.  li.i  c.nmpa^ne 
se  rouvrit  eu  i8oi ,  après  six  mots  d'ar- 
niistîce.  Le  générai  Suchet  commanda 
(  rirr)re  le  centre  de  Tarmée,  composé  de 
3  divisions,  fortes  de  18,000  liumnics. 
Au  passage  du  Mincir»,  il  seeoui  ut  cl  dé- 
gagea le  général  Dupont,  el  fit  avec  lui 
4,000  prisonniers  sur  le  gén/éral  Belte- 
jgarde  à  Bozzolo.  Après  la  paix  de  Luné- 
ville,  il  fut  nommé  inspecteur  général 
^''infanterie.  En  1801  et  iôo3f  il  inspecta 
un  grand  nombre  de  régiments  dans  lo 
anidi  et  Poucst.  En  t8o4>  cjm- 
nïandcr  une  divisuin  au  cnnip  dt;  Bou- 
logne, et  fui  pai  ticulièrcnicnl  charj^é  de 
faire  creuser  le  port  de  Vimcrcux.  A  la 
jnému  époque ,  il  fut  nommé  grand  offi- 
«i«r  de  la  Légioft-d'boant  01,  tt  gourcr- 


neul*  du  pAlais  de  L«cken,  près  Bi  nxelU  s. 
A  roaveriore  de  la  campagne  d*AlIema> 
gpe  eik  l8o5»  sa  division-  devint  la  pre« 
rnièr^  du  S*",  r  »rps  de  fa  p  ande  armée  , 
commandé  par  le  maréchul  Laime».  Elle  * 
ae  distingua  à  Ulm  er  à  tiuMabrunn.  A' 
Austerlitz ,  elle  enfonça  la  droite  de  Par* 
méenusse,  et  la  séuava  du  rentre.  «  Qrfc 
M  admira  sa  marrlie   en  échelons  par 
j»  régiment ,  comme  ii-Texercice,  tous  le 
'»  feu  de  5o  pièces  de  canon,  w  Après 
cette  bataille, le  général  Suchet  reçut  le 
grand  cordon  de  la  Lé^ion  d^honneur. 
Dans  la  campagne  de  Prmse  en  1806, 
division  remporta  le  premier  avanta^^e 
à  Saaifcid.  Elle  commença  Paltaque  à 
T  'iiii,  ctcoi  lribiia  au  «ïUccès  de  la  bataille. 
VMe  se  signala  dp  nouveau  en  Pologne  , 
ou  elle  résista  seule  à  Tarniée  russe,  aa 
eoiUbat  de  PaHuak.  «  Vn\  combattu  con- 
m  tre  unecrmée  entière,  écrivit  le  général 
»  Bennin'^sen.  »  Olle  di\  ision  battit  en- 
core les  Kn»sc<)  à  Ostrolenka.  Après  la 
paix  de  Tilsill  en  1 807 ,  legénéral  Suchet 
prit  dêscantotmementa  danèla  SIMsie,  et . 
commanda  le  5*.  corps,  qui  fut  envoyé 
en  Espagne  Tannée  suivante.  En  décem- 
bre lèuè,  la  division  Suchet  couvrît  Je 
tiége  de  Sarragosse  sur  lodroire  de'PÉbrOy 
où  elle  obtint  des  suecès.-  Nommé,  en 
a\ril  I  <^  >9  ,  général  en  chef  du. V.  rai-pt 
(devenu  armé/»  d*  Ara  qon  ) ,  et  gouver- 
neur de  celle  province  ,  le  départ  du  5*. 
corps ,  la  guerre  de  I* Autriche et  le  d^ 
labrement  dVne  armée  très  faible,  ren- 
dirent sa  position  fort  crttiqnf  Le  jour 
de  son  arrivée  au  commandement,  le 
général  espagnol  Blacke  se  présenta  avec 
35,ooo  hommes  devant  Sarragosse.  Les 
troupes  abattues  demandaient  la  retraite. 
Suchet  leur  communiqua  son  énergie , 
les  conduisit  à  reumemi,  le  battit  à  Ma- 
ria le  i4  Juin  1809,  lui  prit  3o  pièces  do 
canon  et  ^,ooo  hommes,  et  compléta  sa 
défaite  le  18  à  Belcliiif*.  Ces  sucrt.s  ren- 
versèrent les  projets  des  E9pai;n<>)s  ,  qui 
voulaient  se  porler  sur  les  Pyrénées. 
Sou  admionrtration  juste  et  modérée  en- 
vers les  habitants ,  auxquels  il  conserva 
leurs  emploi»,  sa  proieetion  particulière 
pour  le  clergé ,  sa  sévérité  sur  la  dtsci» 

fdine,  loi  attadièrent  les  Aragonais,  et 
ui  créèrent  des  ressources.  Son  armée 

devint  florissante;  el ,  après  une  m  tr- 
che  sur  Valence,  en  janvier  itSio,  elle 
commença  ses  mémorabl  -s  campagnes.  \ 
Lerida  tomba  la  première  en  son  pouvoir 
le  i3  mai ,  apr ^s  «ne  TÎçioire  eomplète 
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kiirle|(éi)t!ialO'D()Uitfll,àMargAlcr,  1c  1 3 
««ril)  loii*  le*  niuri  de  U  pince.  Mt^iii- 
nrnza  fol  (ùteétt  d«  cipilulot-  h  8  juin. 
TorUise  oiiviil  srs  ponrs  !♦  i  ji  jiiiivier 
i8i  I  ,  tiitrè»  Ireiie  jours  de  ir.<iKli€c  ou- 
vcrle.  I.C  foil  Sau->Fcli|}C,  au  col  de 
Balagtier*  fut  fiit  «l*a»MUt  U  9.  Taira- 
Koiie  i«  Forte  »u(  couilin  le  28  juin  >  apn'  s 
ciuqtianli'-six  jouis  de  »ir^v ,  ou  pttiiôt 
d'uuo  couliuucllc  Icii  ibit-  baïaiile,  en 
prcKtDCt:  t-l  »ous  le  feu  de  Tciicadi  c  an- 
^Ipim  ,  de  art  ti-oup«»  de  débarquement 
et  de  Partiiée 

riifin  cr  fut  là  t|ue  lo  gt'ucrni  Sucliet 
«^ounuii  le  biUcMi  de  uiarét  iî.il  dr  Frniu  «•. 
Il  ouvrit^  eu  scptcuibte  1811,  l«i  cmui- 
]>ngnc  de  Valence.  Le»  forl»der«nliqiie 
SafbODte ,  qui  convieul  relie  cnpitalc  » 
reievt'N  à  giaitdb  Ir.iiit  ym  li  s  Iv  }  jif;iM)Is  , 
l'an  1^1  «'t Mit.  Oropena  lut  JjfcM»^!'  «i  pris 
le  35  ociobie.  Lu  garni- ou  de  Sn^tinie 
«vait  rtpouta^  deut  «Mauta;  elle  conta» 
liuiiii  d  (^trc  baiiue  en  brèche  :  Blacke 
aoriit  de  Yaleurr  n^i-r  3n,f)oo  bnnniKS 
puui*  la  seroiii  ir,  <  l  (ni  drlaii  lotiiU-iut  ul 
Il  la  vue  même  de  SH^uiiie  ^  i|ui  capitu- 
la ,  et  donna  son  nom  tà  celte  mémorable 
bataille*  Le  maréchal  fui  blewé  à  Tépaulc. 
I,c  a6  dêcrndirt*  ,  a  .  nul  re^u  le  corp» 
lit'  ré.sei  vc  i\v  \,i  Ps.ix  .h  m' ,  »  t  ,  «taiisatlrn- 
(lie  IcK  divisions  de  i  MtUM  C  de  Ir'oriu^al^ 
il  paaan  le  Guadalaviar,  iovealit  \alencc , 
pressa  le  sirgf  et  le  Immbardenienl  ,ei  força 
lUacke  à  capituler  le  <  ,  juin  if  r  iSi  a.l.e 
10  ,  Ir*  K'jpaguoI'»,  au  noujine  de  i^,:jioo 
Jiomiueé  d  infanterie  cl  de  1800  de  cava- 
lerie ,  te  rendirent ,  et  Valence  fut  occu- 
pée: avani  un  mois,  la  place  dePeuiscola 
t  l  If  fort  <le  Deuia  tonibï  r« ut  eu  sou  jxm- 
%oir  ,  i  l  cunipli  Jtrrul  lu  conquête  du 
ro^iiuuie  de  \  alcuce.  lieureu^e  par  Ict 
èouiadtt  vainqueur,  comme  Tàtait  rAra* 
gou  ,  celte  coutrcc  imiia  ira  6ouuii».tioti  ; 
«  t  le  niarrrlial  fui  rcconipens''  iIc  sa  bril- 
1,'iule  cauipiigue  el  de  f>»  itoblc  conduite 
par  le  titre  de  duc  d'Albufero  ,  et  par  l.i 
mise  en  i>oaaei«on  de  ce  rirhe  domaine  « 
4}ui  toucbe  Valence,  etaur  lequel  il  avait 
•  omballu.  A{ii  î  s  <li\  rrn  «  rfnrrpnu  nls  \ic- 
tiiric'ux  contre  ir  gruéral  O'Douuell, 
njiri  »  avoir  rc^u  a  Valence  b  s  ai  nié»  s  du 
4.1-nire  et  du  midi ,  qui  i^^y  rnilièrenl  pour 
t))»r(  bt-r  contre  Tarniee  Hu^l  iisr ,  |e  ma- 
>*cbal  fit,  en  juin  i8l3,J'''r  le  «tiéçe 
«le  T»riaf>one   xiveniiul  prewc  par  le 
gruf  rul  Muiiay,  qui  lui  laissa  toute  ton 
nriiUrrie.  Lu  retraite  de  l^rmée  frauçaice 
«n-delÂ  des,  P^rénéti  après  U  batailk  de 
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Vîttoria  ,  Tobliftea  d'cvacwer  Valence  It 
5  juillet  y  dix  huit  moîs  après  la  reddition 
de  cette  ville,  fl  laissa  d(  k  j^nnuMina  â 
,  Sagoute  ,  Pcniscoi.!,  Toi  lose  , 
Lerida  et  Mer|ninr»f7a  ,  .ipprovisioniu  e» 

imur  plus  d'un  au.  Ku  septembre ,  il  battu 
ord  Ueiitinck  au  cold*Ordat;  et  fut  alora 
nommé  culonel-gén^ral  de  la  garde  ini- 

Ïériale  ni  rnnphu  emenl  du  dm  iFIslrie. 
I  Cx  rnpa,  pt  udaiit  six  mois ,   l.i  (i.ita- 
lugue  :  ao,ooo  boutnies  lui  fi.ri  nt  rI*<niao- 

d£  pour  la  France  en  janvier  181 4-  H 

ae  rapprorba  aloi  n  de»  Pyi  ruées  ,  el  y 
rertii  le  roi  Fcrdii  nnd  \  II.  f  ji.n  gé  de 
riiouorable  nii»»i'  ti  (1>-  Ir  <  ondutre  h  P^tr- 
Dicc  espagnole^  il  loiitiiliu.i  a  aciéierrr 
•on  départ,  et  obtint  de  lut  dea  témoi- 
([(oages  llatu  ur>  decouûaiice.  {f^oj  .  Fe«- 
T»i^  Ai\t)  \  Il  ).  Il  persistn  ,  iT)n'f;i  <'  î.«  f.n- 
bk-s^f  df  son  armre  réduilf  a  i;  <»«)o  iiuni- 
nies,  à  rester  eu  Espagne  pour  ii!>!>uter  ta 
renfri'e  de  18  fOoo  hommes  de  içarniton  9 

I  t  SU!  ;oiU  ptiiir  enm^rbcr  IVi  iiemi  d'ea- 
v.tliir  l.'i  fi'<'iilit  I  c.  Iiisli  uil  u(ï\:  irlN'niChl 
Ir  1^  (II' i  abilicaltoii  lit  l^Moii.'ip.'it  le  ,  (I  fil 
rt  cuiinxlire  Louis  X^  Hl  par  l  ai  nire}  (|Ui 
fui  pa«eée  en  revue  par  le  due  d^An|;;ou- 
lènie.Ilrcçutlecomtnaudemenlderarmée 
du  Midi ,  tut  uoninit'  p.iii  d<  France ,  gou- 
verneur de  la  10'  .  <li\  i'jkiii,  < onininritfeur 
de  Si. -Louis,  pni»  gouverneur  de  la  5'- 
diriaionà  8lraftbourg.  Malgré  rexaliation 
produite  par  leaévciieninis  de  mars  lBt% 
tl  Cuiilinl  b  s  troupes  <lrii.s  In  f;d(  liié  au 
lîoi  jun(iii*aprî'H  hon  drp.'«ri  de  l'"rruir<-. 
Sans  ordres  ni  instructions  di-  s<  s  mt- 
nitirea ,  il  ae  rendit  à  Farta  le  3o  mari. 

II  reçut  ordre  ,  le  5  avril  ,  d^alter  à 
I.yoTi.  A  sf»n  nrriv<<' ,  il  leva  Tétar  Ar 
su'ge  ,  I  l  leinova  les  garder  natton^lt-%. 
Au  mois  de  tnai ,  il  fut  nommé  CimiUMii-  i 
dant  de  Tarmée  de»  Alpea ,  forte  de 
10,000 bonimesaculeineut.  Le  1 5 juin, il 
liaiiil  loii  riéniontais  ,  el,  quelques jnuii 
aprîh,  les  Aulricbii-nh  à  Coiiflans.  L\ir* 
iivcc  de  la  grande  armée  auiricbientic  k 
Genève, l*<il»ligea  de  quitter  la  Savoie  et 
de  4v  n  plirr  sur  I  ynu.  Instruit ,  le  tl 
juillet  ,  du  reltmr  du  Hoi ,  il  obtint  pour 
Lyr>n  une  ronvetilion  bonoiable,  «pii , 
en  aauvanl  n»  ville  natale,  con&rrv;i  à  fa 
France  pour  fo  roilliona  d*arl«llerte.  Le 
même  jour,  11  juillet ,  il  envoya  iroi» 
f»étiprnux  à  S.  M.  pour  liii  pr.ii*  1  îi  " 
mi'Sion  de  r.'irrnée  ,  (ju'il  rf.irioiMiHb  jii'<* 
qu^à  sou  iiceiicictiii  nt.  Nommé  pair  pu*  | 
Napoléon  en  iB>5,  d  ne  fait  pbti»  }•>»> 

de  la  cbambie  des  pairs.  f* 
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TABÂRAUD  (MatHieu-Mathuriw),  courait   cjue  par   Peipreiiion  de  les 

liéa  Li(uogef,eni744«^'*^''*  voeux  j  que  lea  prince*  te  bornaient  à 

toiie  ià  l'ige  d«      ant.  Aprèê  avoir  «o-  êorveiUer  lei  opération»  des  assemblées 

ici$oé  Im  bufiianitéft  à  N«»tet»  U  «lU  tfl0ctorale«»  L«  iriito  Moconcnt  du  ao 

profaaser  U  tbéologitt  à  Ârlet ,  aux  juin  ayant  fait  praucntir  à  M*  Taba- 

jeunet  élèvaa  de  ta  congrëgatioo  ,  ans-  raud  Taffreuie  cataitrophe  du  lo  aufti, 

queit  îl  doruiftil  en  niêmtf  trnips  (î^«  il  le  réfugia  à  Rouen ,  d^Oll ,  après  les 

Itr'ynf  de  grec  et  d'hébreu.  Af^iclé  en  niasiacrc»  de  §f[>ienibre,  il  alla  cher-» 

i;;73,  a  Lyon,  pour  y  remplir  le  mémo  cher  un  aiiie  en  Angleterre.  Pendant 

emploi.  U  traTailla  au  Court d«  tli4olo«  son  séjour  à  Londres,  ou  il  est  resté 

gie  compusé  par  ta  P.  Vallâ,  aon  coa«  dit  ani ,  il  a  rédigé  la  partia  politique 

Mra,  a  Tiiiaga  dea  colligat  et  dea  sé«  du  journal  intitulé  la  Timêê,  travaillé 

laiaatrca  du  diociae,  «t  aut  aoriout  k  VOracle^  fourui  des  articles  dalitlé- 

beaucoup  de  part  à  la  leconfîe  édiilon  rature  à  VAnti-jacohin  jReMi'ew,et  ira- 

<!e  rpt  onvrag<*,  qui  parut  en  1 7^0,  sous  duit  de  TangUis  de  John  Bnwlei  les 

ici  auspices  àt  M-  de  Montazet.  M.  Ta-  Réflexions  suu  nuscf  A  la  considératiort 

baraud  quitta  Lyon,  en  i ^83,  pour  des  puissances  combinées ^  an  y  ajuu- 

êtra  aopéritur  dn  oallége  da  Pétéoaa.  tant  une  préfaeaat dot  notaa.LcgOttvar- 

n  réiidait  i  la  Rochello,**  1787,  lora-  nament  plot  régaliar  qoi  aoccéda  en 

que  Louis  XVI  publia  Péditqui  rendit  Fraoce  à  ceux  qui  avaient  notre 

l'état  civil  aux  protestants  II  en  prit  malheureuse  patrie,  engagea  M.  Tabâ- 

!a  défeTii?  coi)tr<>  le  mandement  do  M.  raud  à  revenir,  en   iSoi,  dans  sou 

ilcCrussol,  évèque  de  cette  ville,  par  pays.  FUcé,  dil-on  ,  «  son  mau,  tui-  la 

deux  i«t  1res  imprimées,  llétaitau  com-  liste  det  candidats  pour  ie  nouvei  épis* 

meocemeot  de  la  révolution  supérieur  copat ,  il  ae  retira  en  province,  afin  de 

de  la  maiten  de  lX)ratoire  à  Limogét*  ae  aouitraire  aux  aoîlieitationa  qtt*oia 

Comme  beaucoup  d^autrea,  il  espéra  aurait  pp  lui  faire  à  cet  égard,  etaa  lû 

d'abord,  de  la  convocation  dos  états-  vra  â  la  compositiou  de  divers  ouvrages, 

généraux  ,  d'utiles  réformes  dans  Té-  dont  lei  principaux  sont  :  I.  Delà  Né' 

tat  ei  dans  l'église  ,  et  imîicjua  même,  cc^sdd  d'une  religion  de  Cdtat^  Paris, 

dans  une  brochure,  ceiiu»  duat  le  clergé  i^uu,  in-8^.,  réimprimé  eu  i8i4«  svf« 

lui  paraissait  avoir  besoin  :  maia  dfta  dea  augmantationa.  !!•  Dû  la  PhiioMO* 

que  le  parti  révoiotionuatre  eut  maui-  pkie  Je  la  Henriaâa,  i8o3,  in-8%  ou 

Pun  découvre  le  germe  de  toutes  lea 
opinions  anti-religieufea  que  Toltaire  a 

ir  |)roDOt>c«r  contre  l<*s  innovations  par  Héveloppées  dans  ses  aulies  ouvrages. 

?  lusiaurs  éci  iiii,  les  uni  pour  la  couser-  111.  Des  Interdits  arbitraires  dt  due  lu 

vation  de  la  monarchie  les  autres  contre  messe ^  contre  un  règlement  de  M.  Du- 

la  constitution  cirite  du  clergé  ,  U  bourgs  évoqua  de  Ltuiogct.  IV.  .ffâtoira 

peraéeution  dea  pritret  •  etc.  Dénoncé  critique  du  phihsophisme  anglais ,  a 

au  club  dés  jacobins  de  Paria  p  par  celui  irol.  in-S^.  Cette  histoire  devait  être 

(\e  Liaaoges  ,  il  fut  obligé  de  se  sauver  à  auivie  de  celle  du  phiiosophisme  fran- 

Lyon  ,  puîi  à  Paris.  C'est  <lâtis  cette  çai»  ,  qui  n*a  pas  vu  le  jour.  V,  De  la 

dernière  ville  qu'il  publia  ,  en  179a,  le  réunion  des  cultes  ,  ku-80.  1806,  con- 

Traité  historique  et  cruujuc  de  VéleC'  tenant  i'htsioire  de  toutealea  tentatives 

tion  des  évéqueSf  2  vol.  in -8*. ,  où  il  faites  à  cet  égard  depuis  troit  atèclea» 

établit,  parla  discuiaiou  de  toua  lea  VL  Lettres  à  M.  de  Bausset^  pour 

mouttinenta  de  Paotiquité  ecclétiat-  servir  de  supplément  à  son  ttistùtrt  dm 

tique  et  profane,  que  Pétectien  dea  Fénélon  ^in^.  Ces  lettres  ont  pour 

premiers  pasteurs  avait  toujours  appar-  objet  de  vrnç;tr  la  mémoire  de  Boifcuet, 

tenu  tu  clergé  j  que  le  peuple  n*j  cou-  que  ri^itonf  o  de  ^éséloo  paraiiiaic 

V. 


fetté  le  projet  d'uo  bouleveraemeot 
général  ,  M.  Tebaraud  n^béaita  point  à 
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4^3  TAB 

«voir  mcî'ifié  à  la  gloire  Se  ion  rltaî. 

Kêiai  historique  et  critique  sur 
V institution  des  dvétfues^  i8i  i|  in  S*. 
Il*  Tabaraod  ,  qui  «vaii  été  oomvié 
oenieur  de  la  librairie  en  1811,  fat 
frappé, en  i8l4  •  à\iur  cataracte  eur 
les  (icuxyeiix,  <]iii  l'obl.^fA  t!e  ce«»er 
les  fondions  fif  celle  place.  I  Hol 
lui  acc<>i'ii«  Htor»  le  litre  de  Censeur 
rojrai  honoraire  ^  a?ec  uoe  penaion  de 
i-ctraite*  Cet  accident  n«  Tenipécba 
|iointde  enntinner  aea  travaux  litté* 
rairctf  comme  on  peut  «>n  juger  par  les 
«>'ivr.T."-«  suivants:  \*Iff  Dn  f)ii'orre.  de 
JfUnnufjarlc  avec  J OHcpUirie.  de  iieau- 
liarnaiâ,  ou  l'uu  prouve  la  iiuUité  de  la 
aentence  de  divorce.  IX.  Du  Papû  et 
deiJdêiUUêf  1804,  in-8**  X«  Uistoirt  du 
cardUtai  deBéruUe^  luifie  d*noe  notice 
anr  les  généraux  de  l'Oratoire,  3  vol. 

Parii  ,  1817.  Dinn  cMi  ouvrage^ 
composé  »ur  lie»  piège*  orij^iiiaiea  cl  iné- 
dîtee ,  le  eardinal  eat  cnniidéré  août  le 
double  rapport  de  fondateur  d^unecon- 
{;ré,;atluri  ccclé«ia«ti  ri  littéraire,  et 
tic  miiiifctre  «rélat,  Xf.  ()b',crv>utioni 
d'un  ancien  canonist«t  sur  le  cuncordul 
de  iSi^.C'cft  un  de»  premier»  écrit»  qui 
aient  parudao»  cette  cootrorerae.  XJ.De 
laOtifineUnn  du  contrai  e<  du  êocrenh 
de  mariage,  €te.VêM  1816.  in  8*^.  L'an* 
leur  y  toutieot  ,  comme  il  Tavait  fait 
)  kn'i-temp»  auparavant  <I;int  ae»  Settirc 
aur  l  edit  de  et  tl.in»  un  émi 

publié  CD  i8o3.  que  le  pouvoir  d'ap- 

]io»er  dea  empéchemeott  dirimaota.  et 
d'en  diapeocer ,  appartient  de  droit  & 
la  poiatance  temporelle,  et  que  la  }>ui»- 
•ance  spiriturtle  ne  IVxerce  que  d'une 
Iriaiian?  précaire  ,  qu'on  vertu  de  la 
cuuce»»ioM  de»  prince»  ,  «t  tou»  leur 
pruteciîon.  Celte  opinion ,  qui  eatausei 
celle  de  la  plnpat t  de  noe  juriecou- 
aultet,  et  de  pluateura  ihéologiene ,  a 
'  ^lé  cennutie  par  M.  Dtihonrp,  évêque 
<lc  l/un(}u«'»,  le  18  février  j8iM,  M.Ta- 
i>araud  oppo&a  â  la  cerisure  épitcopale. 
XII*  Du  Droit  dt  la  puissance  tent- 
porelie  §ur  U  mariapfe ,  ou  RéfuUUicn 
du  décret  de  M,  Vévéque  de  £imoges , 
du  1 8  février  de  la  même  année ,  i 
vol.  îfi  8".  T.L-i  journaux  ont  beau*- 
coup  parlé  <le  oeil»;  affaire,  M.  Taba- 
raud  c*t  un  ilea  collaborateur»  de  la 


TAB 

I^iôgraphiô  unc  rrfcl/e^  pour  lâfioeîle 
il  a  fait,  entie  -nJtrs  nr'jfîc^  i/iipor- 
tant»,  ceux  de  L.«tiikn<ie  ti  Arra^ou , 
de  Gardiner,  et  du  pèro  Huubigant. 

TABARIÉ  (  Le  vicomte  )  ,  ex  kecré* 

ttirc   dY'tat    an    départmifrit   d«  la 
guerre  ,  cnlra  t\r  ftonnc  heure  datif 
carrière  de  ra(iiiiiui»tratiuu  ,  et  y  ob- 
tint an  avancement  rapide.  Il  éuU 
aaoi*inapecleur  aux  revue*  ,  ei  chef  de 
la  a*«  diviiiooau  mioiiière  d«  In  guerre, 
flès  le»  première»  année»  du  g«>uverne» 
ïiK-nl   iiii()»'ri.4l    II  fui  nnniir*é  f^fO^i^r 
de  la  Légiun-d  honneur a^>rc»  la  bataille 
d'AullerhtZ  «  et  »ecrétaire-^éuéral  de 
l*adminîatratioo  delà  gnerre  |  le  4  »ep- 
tembre  181 3.  A  la  reetanratton  ,  Bf. 
Tabaric  fut  employé  en  qualité  de  cbef 
de  la  4''  di^inon  ;  cl  av^tif  «iUfvi  \r  Un 
à   Gand  aV4;c  le  «lue  de  1  'lirr  ,  il  fut 
noinuié,  à  aon  retour,  mteuuaut  de  la 
maiaon  de  S*  M. ,  membre  de  In  ebam- 
bre  de*  député*  par  le  département  de 
la  Seine ,  pui*  secrétaire  général  du  mi- 
nistère de  la  (guerre ,  le  a  octobre  j  8  i  5  , 
constiller-d'éf ;it  le  8  umî  iHtG,  iou»- 
secrétaire  d'état  au  dcp;irtr>riirut  de  la 
guerre  le  9  do  même  mt^i».  M.  Tabarié 
ft  été  délégué  plusieurs  fois  par  In  Boi, 
•n  qualité  de  commi»»airey  |'Our  son» 
tenir, a  la  chambre  de»  députés  ,  divcii 
pi(j}eift  (le  loi  préif  ntés  par  le  gaaver» 
xieuieut.  Le  6  (évner  1817,  il  fit  sur 
le  budjet  un  long  rapport ,  dans  lequel 
«1  espoaa  tous  lea  besoin*  de  Tarmée, 
et  réfuta  avec  une  noble  aaanrancn  le 
reproche  fait  au  ministre  d'avoir  né- 
glige: dc'i  moy^'n»  d'éconoinir  qui  pou- 
%oifcnt  »c  coiicili'T  avec  Its  mLi-rèis  dm 
service  (  f^^ojr,  t  cLTat  j.  LoIju,  il  éta- 
blit l*impoi*ibiltlé  ou  se  trouvait  Inmi- 
nietre  de  faire  le  aervice  de  1817,  avec 
la  fédnetion  de  16  millions  proposée 
par  la  cnmini>6inn  ,  tan»  opérer  de  fu* 
neiliii  r*'duction%  dans  Taimée  et  Tad- 
minitlration.  A  la  «eancedi»  1 5  février, 
où  le  titre  du  projet  de  loi  relatif  à  la 
cenlralisatioo  du  paiement  dea  pensions 

fut  l'objrtd'unediscnssiOD  trè»  aoim^e, 
M.  Tabarié,  «pfmyé  p»r  MM,  Sartrlon, 

Errionf  et  d*Ariihni^''ac  ,  coriiL^t'it  l- 
principe  de  h»  cenlr^hsali'jn  ,  au  luoitit 
pour  les  pen»ioQi  modi'juts  et  celle* 
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wtotèit»  ao&  toot-officieffi  et  toldatt. 
La  17  ,  il  témoigna  à  l'aiirmblée  qu^il 
craignait  ,  d'.iprcs  Ir»  obsrivairons  qui 
Itti  aient  été  fûtes  par  hontmci 
qui  i'hoiionttrut  du  taie  de  leur  ami , 
qtt*OD  n'tht  donné  unt  inUrprélation 
ÂoheQse  •  la  cbaleor  d^éloention  avee 
laquelle  il  avait  défeoda  lté  opérations 
rfu  m;F)isfr<?  îlr  la  guerre  n  Jeoupplie  la 
cUanihrr ,  dit  il ,  de  ne  iroir  dai»>  Ir  ron 
auquel  il  parait  que  je  suii  aban- 
donoé  ,  tout  à  fait  à  mon  intu  ,  que 
fincortitoda  d'un  homroa  qui  parlail 
poor  U  pramièrafoia  devant  une  grande 
atf»erabl/e,  «t  auquel  il  n*a  pat  été 
donné  de  saisir  .  dts  le  premier  mo- 
ment ,  Tintonaiioa  parfaitement  con- 
Tenable.  Feraooue  n^eat  pëuétré  plus 
qna  moi  dn  profond  feapact  d<k  i  la 
réunion  dea  députéa  d'une  dea  plua 
grandeanationtdo  monde.  Si  Ton  poti- 
▼  air  ernire  que  je  rriVn  fu^se  éciné  ,  il 
ne  fiif-  I  filerait  plus  (}u  "a  cmiffamner  au 
•ilruce  une  voix  qui  aurait  eu  le  mal' 
kaor  de  déplaira,  a  Un  mouvement  d*ad« 
liéaion  le  fit  â  cette  oceaaion  dam  Tai* 
irinbii'e  ,  et  tnie  foule  de  voil  Crièrent 
à  M.  Tabaiié  ({ue  la  chambre  ne  don» 
lait  point  de  ses  setitîmentt  ,  «t  que 
aes  inteutions  u'avaient  pu  être  mal  in- 
terprétées. Revenant  ensuite  sur  la  ceu- 
traiîaation  proposée  par  la  gonverne» 
ment  ,  il  demanda  qu*aa  moins  la 
chambre  ajournât  sa  délibération  à  cet 
é;:;.ird  ,  ]n*<[M\î  rc  (jne  }f  ministre  de  la 
guerre  eût  cortinninKjué  à  U  ccminirs- 
sion  de  nouvelles  observations.  M.Ta- 
barté  foi  remplacé  dans  ses  fonctions 
de  aons-secrétaiia  d'état ,  an  mois  de 
septembre  1617,  à  Tépoqne  nù  le  duc 
de  Felire  perdit  le  pnrte-fenille  du  dé- 
partemeul  île  la  guerre.  Une  ordou- 
naijce  du  Boi,  du  mois  d'octobre  aui* 
ipaot,le  nomma  conteiller>d'é  ta  t  en  sei^ 
TÎeo  ordinaire ,  comité  dn  aontentieo^ 
)1  est  un  des  commissaires  honorsifea 
de  Passociation  paternelle  des  cheva» 
lier*  de  Saint-Lotii;  M.  Tnharié  r 
ïenipli ,  dans  le  mois  de  novembre 
idi8,  la  douloureuse  missiion  devenir 
annoncer  à  la  famille  royale  la  mort  dn 

dur  de  Krllre  ,  non  di^ne  ami.  S.S» 

TAFFARD  DE  SAINT-GEHMAW, 
Toa  dea  cbefi  de  Taiaociation  rojalialt 


qttiaiSita  laerètemcat  I  Bordaani  dana 

le  cours  delà  révolution,  fut  chargé, 
i]e  la  p-irt  t\u  Pnt  ,  sur  la  fîti  <ir  i  8  i  3  ^ 
par  1  lutermédiHire  de  M.  Laiour,  de 
rallier  le  parti  luyalislef  et  d'organiser, 
anÎTant  Tancian  plan ,  une  garde  royale. 
Il  ae  concerta  icet  effet  avec  MM.Looia 
de  la  Rocha-Jacquelein  et  Latour.  Au 
commencement  de  181),  il  se  trouvait  à 
Bordeaux  où  il  agissait  diins  le  sens  d«* 
sa  mtsston ,  lois4ue  le  maire  de  cette 
ville  f  yoytz  Lthcd  )  eut  avec  lui, 
i  riifttel  de  ville,  un  entretien  dana 
les  intérêts  de  la  maison  de  Bourbon. 
M.  Taffard  fit  connstire  à  M.  Lynch 
les  pouvoirs  qu'il  avait  renii,  et  lui 
apprit  qu'il  devait  y  avcjr  une  réunion 
de  quelques  persounes  aitacbées  à  la 
causa  dtt  Roi.  La  maire  assista  à  quel** 
qoca-nnea  de  cea  réunions ,  on  furent 
faites  ,  avec  franchise  ,  des  ouvertures 
mutuelles  ;  et  il  promir  fie  se  mettre  à 
la  tAte  du  premier  mouvement  royaliste 
quM  serait  possitde  d'opérer ,  et  qui 
fnt  exécuté  en  effet  le  la  mars  161 4* 
M.  Taffard  a  été  nommé,  en  181 7  , 
gouverneur  du  château  de  Bordeaua. 

S.  S. 

TAlî  I.EFER{Grr>î>r.R)  était  médecin 
à  Dotnme  et  administrateur  du  district 
de  Sarlat ,  lorsqu*il  fut  élu  député  de 
la  Dordognc  h  la  légialatora,  an  1791. 
Zélé  partisan  de  la  révolution  «  il  so 
livra  fréquemment  aux  mesures  extrê- 
mes ÎjC  1  g  novernhre  » '^(^i  ,  il  demanda 
que  l'on  conservât  ieur  traiieoient  aux. 
ecclésiastiques  mariés  ^  et  fit  reuvoyer 
au  comité  militaire  unedénnnciation  do 
Chabot  contre  Duportail,  ministte  àm 
la  guerre.  Le  1$  avril  1799 ,  il  fit  dé- 
créter que  \fi  nnciens  dnjifauT  se- 
raient brCiIrs  a  la  lète  des  m-l:  innjls; 
puis  il  dénonça  les  gardes-huisses  ,  ec 
poursuivit  la  garde  cousiitutionndie  dtt 
ffOi.  Apièa  le  30  juin  ,  M.  de  Lafayelto 
ayant  paru  à  la  barre ,  il  apostropha 
vivement  le  président  Giiardin  ,  ec 
r«cctisa  de  complicité  avec  ce  général,* 
il  provoqua  ensuite  la  levée  de  la  sus- 
pansion  de  Fétioo  et  de  Manuel.  Réélu 
•  la  Convention  uattonsle  ,  il  vota  1« 
mise  en  accusation  de  Tex-ministre  de 
la  marine  Lacoste,  et  dénonça  Marat, 
comme  aotcar  d'un  projet  de  distatart* 
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!«•  16  jinvier  179s  y  U  TOtA  U  mort  4a 
Looit  A. VI  ,  <]e  ta  nuoiire  foirante  : 
«  Loula  est  coupable  de  coun^u  ii\oa  ] 
»  je  lui  appU^aa  ,  ta  frémiMAot ,  cctis 
«  loi  qw  frit  fnoiitit  mtm  MnMaUo  » 
Il  laaia      1m  yeas  tar  rîmca  d«  caivi 
»  q«i  délivra  tiomm  da»  tyraoa  :  je  vota 
i>  pour  U  mort ,  atDS  «urila.  *•  Il  avait 
rcjtté  r»p|)fl  au  jiciiple.  Au  mon  Je 
mai  auivaoc ,  là  propoii  ,  ■  1  occ4iioa 
da  la  (ttarra  da  U  Vcndéa  qui  veoait 
d*éalatav,d«  déacétar  la  partage  daa 
hlapt  dea  éaigréa  tntra  laa  aoldata,  «t 
da  faira  tim  partout  la  canon  d'aUrme. 
Xj9  i'j  juin  ,  il  «'éleva  contra  d«i  piila- 
jjr»i  (lui  ntftient  eu  lien  a  Parit,  derniiuJa 
des  meturea  repreistvet  de  cea  déiita  , 
miiaqiia  ,  pa«  da  fovra  aprèa,  la  cou- 
dnîla  du  fMalté  da  aalut  puUia ,  at  lui 
fit  adfoÎDdta  Lindat ,  Doioj ,  Fraocaatal 
^}jlketn\x^\}OMT  frapper  les  fédérait  itcs. 
En  «oAt  ^  il  tut  envoyé  dana  les  dépar- 
tcroanta  de  U  Lozàra ,  du  Tara  et  da 
l'ArdèaLe ,  pour  orgaoiaar  U  lavéa  a* 
aiaaia  ;  U  diif  ipa  daa  tataanbtamaftU 
qai  t'y  4laiaiit  lormés ,  et  wroy%  daraat 
lea  tribunaux  le  général  Laferrière  qui 
paraiitaîl  le«  fsvof'n^T.  D^nonc^  »  ion 
tour  à  la  Cuuvenuou  et  aux  Jacobia»  , 
par  Montant ,  il  ae  plaignit ,  la  aa  fé- 
vtîar  1794 ,  da  «a  qna  daa  homnaa  à 
nottfaanft  baoaaia  roufta  laliaiaiit  av« 
ritar  dana  lea  départemeata  laa  plua 
cliauds  patriote!.  Pru  de  joura  après, 
il  deraanrfn       reatalion da Bruliey^  corn- 
nÛMaire daa colona,et provoqua I  exairiou 
da  b  aoodttttc  d«  oûniatra  da  la  guerra 
B«iialiotta ,  lottpfosné  da  complicité 
Avaa  H4bait.  Oo  la  vit ,  la  a4  t 
téfnoigTier        craintes  à  roccasion  do 
l'aiiaiiinat  de  llobfspi^crfl  par  Cécile 
Henaud  ;  défeudre  ,  aprea  U  9  ihermi— 
dar,  Uaaomitéa  oontra  laa  attaqaaa  da 
laura  aaaanât;  a'oppoacr ,  le  1 4  novam- 
l>re  ,  à  Uimpraatloii  d'un  ditcoura  da 
l'Ai^nitlot  contre  ta  aociété  dea  Jacobine^ 
ae  prononcer  pour  l'abolition  da  U 
peine  de  mort  ,  comme  incompatible 
avec  la  liberté  ,  apoatropber  Tallian  , 
païaa  qua  aalui-at  aiuquaît  la  eonitita- 
tiun  de  179$  $  paia  défandra  U  loi  du 
1  7  nivdae  ,  aur  lea  auccciaioua  ,  et  pré*' 
teailre  (ju'ellc  éihil  le  fondement  de  la 

démuQiauf,  Mâuacé  d'arrccuvttvii  •|>rèa 
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la  la  gern&ioal  (  i".  avril  1795),  il  n* 
parut  plaa  à  la  tribune,  et  reala  prité 
de  tout  emploi  public.  On  le  rc«tl 
comme  électeur  au  Champ  de  mai  de  | 
i8i5,  al  Pmi  piétoad  wâmm  miû  aol- 
licitA  alota  aoa  aoaa-préfaetva  qo*il  ea 
pat  obtaair  :  il  a  quitté  la  Ffaaaa  «n 
1  ^  I  f> ,  co mva  régicida ,  at  a'aat  réfugié 
en  Sui»i<*.  B.  M.  î 

TÂLHUUEr(Le  marquia  dk),  d'une  > 
ancienne  (amiUa  da  Bretagne ,  était  co-  ■ 
looal  d'aa  ? ^inaot  df  caTateri«  ao«a  la 
gouveruf ment  impén^l,  %l  fit ,  en  cette 
qualité ,  pluiieura  campagnea.  La  Roi  la 
nomma  colonel  dt-t  chatatura  de  Becri^ 
cfi  itti4-  Ce  ii'^iiiirijt  était  à  Compiè-  | 
gne|enmara  i^J»  au  moment  où,  | 
ootratoéa  par  la  général  LaAvra^Daa* 
aottaiiea ,  laa  cbaaeanra  royaux  a*dutiaat 
aTaneéf  {uaqu^à  cette  ville  ;  ila  étaient 
rangés  en  battiUe  fîevf»nt  lea  cctiriei 
dea  cbataeurs  de  Berri ,  et  Je  «brf  du 
complot  ae  diapoaait  à  tenter  toua  lea 
moyaoa  d'aatr^aar  laa  chaawata  dana 
la  pi%a  ait  U  avait  Ibit  loaibav  laaaiava; 
llàia  la  aoloaal  Talhouct  fit  ^  aa  on 
moment ,  monter  à  cheval  aon  régi- 
ment, que  rien  ne  put  ébranler  dana 
aon  devoir ,  et  le  ramena  au  Bourget , 
où  lea  aoldata  renouvelèrent  ,  par  lea 
déiBoaitnittoaa  lea  plni  vivei,  1«  témoi- 
gnage de  leur  fidélité*  Apiéa  la  aaeaado 
chute  de  Buonaparte ,  le  marqata  da 
Tïlliouei  fut  nommé  marécbal-da>camp 
et  colonel  du  deuxième  régiment  de 
grenadiera  à  cheval  de  U  garde  royale, 
£a  t8t9|Ulbt  vtoa>ptéaidaat  da  col- 
léga  élaetond  da  la  Sartha.  M.  d« 
Talhooat  a  épousé  ,  en  1817  ,  Made« 
moiielîc  Pcïj  ^  fillfl  du  ministre  dei 
finaucca. — Sa  at^xxt  a  épotué^  en  iSoa»  I 
la  général  La^range. 

TALLEYHAND.PEBIGORD  (Au- 
xMDU'AmsuQVB  »■  )•  «robavêqwa, 
duo  de  BaiBia^  et  abbé  de  St.-Quen  tin 
en  l'Ile,  avant  la  révohitton  ,  vie  le 
jour  à  Périt  en  1736.  Il  fut  député 
du  clergé  du  bailliage  de  Reima.  aux 
éuta -généraux,  a*y  montra  fort  op* 
posé  ans  innova  tioat  révolaiioanai- 
rea  et  aigna  toutea  lea  protaataliooa  da 
Ja  minorité.  U  avait  été,  an  1787  , 
membre  de  Kaatcmbléa  dea  notablca. 
U  émigra  aa  ^'4^^%     réfugia  ea  Alla* 
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magne  »  An(;Ut<rre,  ov  il  reit* 

MDvtammrnt  a'. taché  aux  princes  dn 
la  maison  ëe  BauriM»o ,  al  u«  reoira 

en  FrAQce  ^u'à  Uvt  tsUc*»  l8i4  • 
reprit  aloMLJMi  mf  4«  pair.  B  mit 
fftfaté  (i«  4oo»trM  dteiaaion  a  Tépo. 
qoe  du  concordat,  en  l8ni  (  foyet 
BtTHi»T  ,  tom.  ).  I  r  Boi  l'arait 
comme  grand  «umooier,  en  180^, 
«prea  le  lecond  retour  de  S.  M.  qa^il 
nvût  mot e  luvi*  m  Belg^ve  :  il  ftiC 
«réé  «wdîMl  lofi  ÛÊ  la  «gMtort  d*ua 
ttooirt»«  concordat  «ntrt  U  cour  de 
Frtnce  ?t  celle  Je  Borne,  en  ?Si7,et 
nommé  ic  août  ,  par  S.  M.  à  Tar- 
chevècbéde  Fariaj  il  n'a  pac  encore  pria 
poef eilioa  de  Mm  eUfe.  D* 

TALLETBAIID{Cnua».Mlra«B 
prÎBceilE),  oevea  du  précédent | grand 
eBambelIan  ,  pair  de  France^  aDcivn 
préflident  du  coniei!  de»  raini«trea,  eat 
né  en  175^.  Ageot-général  du  ciergé  eu 
1^80  I  évèque  d'Autun  en  1788;  dé- 
puté à  l'eiaernblée  conitilnaote  99 
I  ^89  ;  il  donni  aa  déoiiaiion  de  PéTécbé 
d'AttlM  y  en  1 791  «  paiaa  en  Amérique 
le  tempi  delà  terreur,  r\.  revint  en 
France  par  un  décret  de  1  a$$eœl)lée  , 
en  1796.  Ministre  Ucs  rclaliona  e].U- 
rienreUf  c«  1797,  il  fut  eécnlariaéper  nu 
bref  dn  pepe  Pie  Vit ,  en  i8o3.  Depaie 
celte  époqne,  il  a  eu  dct  ration*  trop 
directes  avec  la  plupart  des  lonTeraini 
de  l'Europe  j  ta  vie  ii  éié  trop  liée  aux 
éréuemen»   politiquea,  publics  et  ae* 
creta,  qui  te  sont  paaaéa  de  oot  jouta  et 
dont  In  plupart  dee  reteorti  reetent 
cacore  iocoonoi,  poar  ^oe  aoat  aOM 
«ipottoot,en  entrant  dans  letdévelop^ 
perneoa  que  démaillerait  ta  ^if  politï- 
;  j«  (le  ce  ministre,  a  cnmmeitre  des 
eireurs  graves.  M.  le  pnoce  de  Talley* 
read  eit  un  dee  bommea  d'état  da  ao» 
tre  aiècle ,  dont  b  renominée  sa  montra 
le  ploa  impatiente  de  aVoipirar  da  ton 
-virant»  à  cause  dea  événements  extra- 
ordinaire!   auxquels   il   a    ]  rif    [nt  - 
xnais  aon  hitioire  appartient  par  cela 
méflia  i  ia  poaiérité ,  qoi  eenle  pourra 
coanalire  avec  aiactstode  le»  docii* 
ments  que  nooi  Hvoai  avoir  été  te- 
ceuillia,  et  qui  serviront  i  décrire  la 
période  la  plus  importante  et  la  plus 
kiatorique  dea  temps  modirnca.  Le 
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frinee  deTaîleyrand  eat  déeoré  des  or- 
dres de  la  Toi»on-d"Or,  de  St. -Etienne 
da  Ilongriei  de  St*Léopold  ,  de  St.- 
fiabart ,  da  rtllpkant,  da  PAigMC air, 
daSt.^Aodré,  dak  «oatonaa  da  flasa^ 
et  du  SolatI,  aie* ,  grand>officicr  de  la 
Lég.-d''hf>n  ,  membre  de  PïnititTit,  etc. 
it  est  auteur  c5c  plusieurs  Mémoiie» 
tttr  ieê   rtelntions   commercial* $  des 

g/UtêfMf  sur  Uë  mmntage»  à  ntiftr  de» 
€0hmiê9,  sur  VùutrucU/m  ptAU^mê^ 
ata«  F* 

TAU.EYIIAND-PÉRTGORD  -  AH^ 
CHAMBAUD  {  le  duc  Joseph  de), 
Irèr*  puioé  du  prince  de  TaUejrand  ^ 
était  émigré  loraqn'ii  apprit  la  vaatd* 
ea  Cnbbm,  anadaBeoiaella  da  Séaaaa»» 
rose  dea  deraiitaa  viatimaa  delà  tjraa- 
nie  de  Robeapicrre.  Beotré  en  France 
vora  la  m^me  «époque  que  son  frire  ,  il 
leaia  «trit  emploi  jusqu'au  retour  du 
Boi.  i'ar  uiùonnance  du  aaplembrn 
181 7  ,S.  M.  raciéa d«a»at  Im  a  aaeaié 
la  suc  da  la  paiiia^  aiiiaa  aar  la  doabé 
deValeoçay,  par  le  prince  de  Telle  jrand. 
T.e  duc  lie  Périgord  cit  père  du  comte 
hiiinjond  Pèrigord  duc  de  Dioo,  et  da 
la  comtesse  JuaC  de  î<loadiea. — Tal« 
LB¥aÂ«D(  l>cantaBaa»anB}y  eecoad 
frkra  d«  peinea  é»  TdlajFtaad ,  maré- 
«hal.de-aamp  de  cavalerie ,  dapaia  la  4 
|uin  i8j4f  <^  été  créé  commandeur 
de  Saint-Louia,  le  2^  août  même  an- 
née. —   TâT.LrT»A»n  -  Pr.RlOOBD     (  La 

comte  Edmond  i>e  }j  né  le  17  août 
1787  ,  entra  dam  U  aavrâèra  aiîlitaira 
aana  la  guneafCBiant  iospértal  ;  il  da* 
▼iot  aide. de-camp  do  prince  de  Neo* 

chatel  ,  «l  épouia  ,  sotis  le»  aospicrs  A% 
•on  oncle,  nuDislre  dei  exté- 
rtenrea  ,  une  princesse  de  Courlaode» 
n  fat  autolité,  en  i^to,  à  porter  la 
déaoratioo  da  Tordra  da  Saintp'Léopold 
d*Au triche, et  fntlalt^eo  tSi a, colonel 
d;i  S»,  de  chasseurs.  Le  comte  de  Pèri- 
gord ûlj  eu  cette  i}iialilé,ia  campagne 
de  Russie  et  a*j  dtsiiogua.  Le  Koi  le 
nomma  ,  en  1 8 14>  commandant  de  la 
LégioB*d*bonDaar ,  cbcvalier  da  Saiat- 
Louis  et  marécliaMa^mp*  En  iSiS^ 
il  a  obtenu  le  commandement  de  la  a*« 
brigade  j  i**.  diviaion  de  cavalerie  de  la 
l^rde.  Le  Rei  de  Naplea  voulant  lémai» 


Digitized  by  Google 


4a6  TAL 

pnPf,  an  pr'inrr,  tlç  'l'fllleyrand,  §1  juite 
eeniibiliie  pour  ic  courage  et  rhftbiUll 
avec  Icfquelf  ceminitlre  «taitioiivenii, 
•tt  eoiigrèt  de  Vitam ,  1m  înléréu  ds 
Mol  Bourbon  dont  le  irôoe  fûi  turore 
occupé  par  un  tnurpatf ur,  lui  h  offert, 
fn  1817,  le  duché  de  Dioo ,  silué  dans 
nnn  rovuume  de  N«H^*'»  »  dont  le 
comie  Edmond  de  Périgord  ,  affeo  du 
prioce  f  porte  «etiiellcmeiit  l«  tiir«' 
^Son  cuuftin,  le  comte  Elie  de  P^Ri- 
«ORD,fiU  d"  prince  de  Cliallni'^  .  i-it 
colonel  (1(1  l 'Mf'pintent  de  cuira«sM<'r», 
cbevalifr  de  Saint- Loutt  et  officier  de 
la  Légion-d'honnf ur.  T  C. 

TALLE\ilA^D  (  Le  comte  Alou^te 
ijK  ) ,  cooiin  du  prince ,  et  neven  do 
canlinel,  est  file  de  Teucien  ambaeta- 
dear  à  Naplei ,  qu^on  appelait  le  batOtt 

de  Talleyrand.  Il  était ,  en  i  8  !  5  ,  am- 
îiassadrur  eti  Suisse, à  réjioqnt-  de  l'in- 
vasion dt.'  Buonii|>arte.  11  répondit  à  U 
circulaire  de  M.  de  Caulaineourt,  de- 
venu Vainbtro  dee  affuree  étrangères , 
on  dato  du  3o  nsari  :  eTouu  ma  f  ieîe 
maie  retlé  fidèle  à  met  acrmcna  et  à 

wmcs'lrvoirs  S  M.  le  Hoi  Foui»  XVTIT 
»  m'a  accrédUc  pi  ès  U  runlcderation 
u  helvétique)  il  n  y  a  que  lui  qui  puifio 
«  ne  rappeler».  Après  la  seeondecbule 
do  Napoléon ,  M.  do  Talleyrand  in- 
Ibrma  le  dièic  Belvéïiqoo,  de  Tarrivée 
•or  aon  territoire  dp  fîiff^rfntes  per» 
■  onnea  de  la  famille  de  Huonai  arta, 
la  priant  de  n'accorder  aucun  séjour  a 
cet  individus.  Depuis  ce  temps,  il  a  cou* 
•ervé  les  mêmes  fonetioas,  et  c*cstpar 
lui  qu^oDt  été  préparées  et  signées  les 
«spitnlations  pourlesrégiments  suisses 
ou  ser? ieo  de  i'renee*  D, 

TALLEYRAND  (  Le  baron  Alexan- 
dre DE  )  ,  fière  puîné  du  précédant , 
naquit  À  Paria,  eo  Tannée  1776.  Il  quitta 
la  Fr;ince  en  '  yQO  f  pour  fc  rendre 
à  Nazies  ,  près  de  son  père,  aoibas- 
oadcur  do  Boi  Louis  XVI  auprès  do 
cetto  cour.  Ajeot  pris  du  service  dans 
les  troupes  napolitaines ,  il  y  parvint 
•  au  pi  n  le  de  major,  et  rentra  en  Fraiire 
am  coriini<'ncem«"nl  de  i8o4.  Depuis 
cette  époque,  il  fut  maire  de  la  com- 
mune delà  Feité Seint-Aobîu,etmem- 
lire  do  çonseil  général  do  déportemeot 
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du  Loiret,  dont  S.  A,  B*  Monsieur  lui 
confia  U  préfecture  â»  eon  arrivée ,  on 
i8i4*  Le  91  mars  i8i5«  Il  partit  pour 
rejoindre  à  Gand  S.  II.,  après  nmv 
vu  qiiilt»-r  \n  co<  arde  Manche  ant  tron- 
pt"»  qui  ctaiPiit  à  Orl<^an».  Il  fut  nKjr* 
rmplojfé  dan»  divergea  mission»  ,  et 
retourna  i  son  poste  dès  que  le  Boi  fat 
rentré  dans  sa  capitale.  Ayant  défendo 
•rec  courage  ses  administrés  contre  lea 
deroandcB  exorbitantes  des  Prussiens, 
il  fui  arrêté  par  ces  derniers;  deptiis  il 
fut  créé  coiiftrilicr-d^éiat  en  récompense 
de  suu  dévouement.  U  fut  ensuite  ap- 
pelé à  la  «bambre  dee  députés.  Kommé 
le  5  février  18171  préfet  do  Vaocliss*, 
il  refusa  cette  place*  et  rosta  oonacii- 
ler-d'éuten  aervico  cstraordinaire* 

I 

TALLIEN  (TiM-LAMBEtT) ,  tu  Cis 
du  portier  du  marquis  de  Bercy,  qui^  lai 

voyant  dr  l;i  ^pniill<*5se  et  des  disposi' 
tioDs  ualuitltcs,  piit  so  n  de  son  tn- 
fance  et  lui  iit  faire  ses  éludes.  11  devjut 
successivement  bomme  d*afiisir€S  do  ce 
seigneuri  elere  de  procureur,  employé 
dans  des  bureaux  de  commerce  cl  de  j 
finance,secrétaire  du  députe  Rrou^  t  iret,  , 
pendantPasifinhlée  consiiluaiuc,  c«6a 
proie  dann  l  iimirinterie  du  if/on*ïei*r.  A 
la  iiu  de  la  sesitiou  de  Paasembléo  cons- 
tituante, on  efficba  dans  les  ruos,  deux 
fols  par  semaine,  un  placard  signé  de 
lui,  portant  le  titre d'^'/"  cilojrn  , 
et  r/dlgé  dans  les  principes  rt  \n  gfylc 
le  révoluiionftaiifs.  La  société  des 
Jacobins  faisait  les  irais  de  cette  afficLe, 
qui  continua  sous  rassemblée  législa* 
tive.  L'auteur  Essaya  d'en  faire  no  vérU 
table  journal,  et  en  proposa  la  sous- 
cription, mars  avec  peu  de  succès. 
M  Talllrn  passait  le  reste  de  son  lem{\ 
il  {irunoucer  des  diicours  civiques.  Il  m 
ût  imprimar  un  fort  remarquable  qu'il 
avait  prononcé  aux  laeobîns,  sur  U$ 
causeê  qui  ont  produit  la  rt^volutionf 
1791  ,  io-8».Tantdezèlelui  ait  ;  a  bien- 
tôt U  confiaiire  (!«■  la  multitude^  il  iigura 
dans  les  s<  cUoiis  ,  et,  le  8  juillet  I^Qî» 
il  parut  a  i  ass<imlilée  ,  à  la  téie  d*une 
dépnUtion,  pour  dénoncer  le  départe* 
ment,  qui  venait  de  sospendre  Pétieo 
do  ses  fooctions  t  à  eaoso  des  tiou* 
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bics  <îti  'io  juto,  et  il  demunt^.i  st  ré- 
inistnl'a i loo.  Au  «oaout,  il  fut  nommé 
ftecreuif e  •  gcuéiai  lie  U  commune,  et 
Mimii^nçt  Uèt  -  Ion  à  jooer  un  r6U 
pliiscOD«idénible.L«3i ,  Il  réparât  &  la 
harre de  PaMemblée légitlaiivc,  pour  soU 
lititpr  le  rapport  du  décrei  (]ni  i-aisail  In 
wuriicuialilé  profiiuitp  ;   ft  ,  !e  3  sep- 
tembre, il  %'y  rc-i](itt(it:  nouveau,  m  trois 
liearei  dn  matin  ,ave«  Truchou ,  etpèca 
lia  Miivage,  qoi  portait  «loa  longue 
barbeyetdootlei évént  ni<>nt«  lu  i  oiioùt 
HTaîent  fait  un  municipal.  M.  Tallieii 
fit  ,flc  conccrl  aveccft  homme,  un  rsifj- 
pott  aur  lei  a»»B9«inatf  rommis  dan»  les 
prÎMnt.Il  certifia  qua  la  commune  avait 
fait  to«t  eea  elToria  pour  Wa  empêcher , 
etii^onblia  pat  cependaot  de  mettre  aooi 
lei  yeux  dta  députés  la  manière  dont  le 
peuple  exfrrait  sa  justice.  Toutes  lea 
pièces  auiheutiques  ,  enlr'uuire»  le  dtt- 
cours  mime  daoa  lequel  il  assura  que 
ItamMaaerei  étaient  finie  ^  tendit  qu*ila 
ne  ceeeèrent  k  Bicètre  qne  le  4     «oir , 
i  la  Force  que  le  7  ,  etc.  ;  «in  ordre  qn*îl 
avsU  5i2;né  le  3o  «oiil  avec  Hupuetiin  et 
Alchce  ,    }iour  faite  ctnprisonuer  ceux 
que  Von  cgorgea  eniuiiej  ton  discourt 
da  i5  du  même  moit)  où  il  annonçait 
qne  dana  quelques  jonn  le  toi  de  la  li* 
berté  en  teratt  purgé }  un  arrêté  quM 
tigna  ,  le  2  septembre  ,  avec  le  même 
fiuguetiiit ,  et  d'accord  avec  Mautiel, 
arrêté  qui  devint  un  situai  <U  iiieut  tre; 
enfin  plusieurs  autres  témoignages  sem- 
blableif  Tont  fait  aocuaer  de  complicité 
daua  cet  crimet  odieux.  On  attore  néan- 
moint  quM  tiiova  plusieurt  peitonnes^ 

M,  Hue,  valet-de-clianil>i-e  du  Roi  ,  dé- 
clare dans  se»  Mémoires  que  c'est  à  lui 
qu^tl  dut  la  %ie.  Madame  de  Staël  lut 
tend  In  mêm^  témoignage  :  ce  fut  lui 
qui ,  pour  la  touttraire  aux  aatattint , 
lui  tervil  de  sauve-garde  ju»({u'aux  bar- 
rières delà  cajjiial»-.  D^nsle  raèincinuis, 
il  fut  dcpuli  à  la  Couvention  ,  [)(>ur  le 
département  de  Scine^et-Oise^  et  dès  la 
première  séance,  il  s'éleva  contre  une 
propoaîlîon  de  Manuel ,  qui  avait  de- 
mandé que  le  président  fui  i  ;,é  ans 
Tuileries.  nCe  n'est  point  dans  des  pa- 
lais ,  ii'éct  iait  il  ,  c'est  au  cinqulèmeélas^e 
que  <losvent  habili-r  Ici  leptcseulants  du 

^«u|>lt>  n  Ou  i  .<|iplaudit}  Cl  la  |)ropo6i- 
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tian  de  Manuel  fut  rejct«?e.  A  ente 
époqucj  i!  parnt  souvent  à  la  tribune,  et 
}r  parla  presque  iuujour»avec  violence. 
Let  II  )  i3  et  i5  décembre,  on  le  vit 
pretter  le  jugement  de  Louit  XVT, 
ajouter  de  nouirellet  cbarget  à  Tacie 
d\!cc»!<intion  ,  s'oppnsrr  à  rf  rju^on  lui 
a  LcurdÀl  dr»  conifils;    rt  mime  ri  «e 
quM  piU  communiquer  avec  sa  famille^ 
il  eota  entuite  pour  la  mort,  tans  ap-  • 
pel  et  tant  torttt.  Dant  te  court  d^  Pen- 
née i793t  il  fut  tooTcnt  en  mission, 
et  partout  il  se  conduisit  el^  paiiîsan 
2é'é  df's  mesures  révolutionnait  et.  r>oi- 
deaux  fut  surtout  le  théâtre  de  son  pi  ( - 
consulat.  Il  fut  parfaitement  secundé 
par  aet  coHèguet  Ysabeao  et  Beaudot , 
qui  parurent  cependant  avoir  moine 
d^aoïorité  que  lui  dant  leur  commute 
mission.  Leur  cotrPsj)ondancc  à  cette 
épuijue  (au  comincncpTn'i) l  fie 
sutiitau  seule  pour  étabiu  quelles  nie- 
toret  ilt  y  prirent-  Cepeiylant  Tapiour 
parut  tout  à  coup  cbanger  le  caraclèio 
de  M.  TalUen*  Madame  da  Fontenai  , 
née   Ciibarrus ,  une  des   plus  belles 
feinmr'&  (if  ce  temps-là,  s^élait  rendue 
à  Bordeaux,  et  allait  rejoindre  son  m.vri 
en  Espagne.  Elle  fut  emprisonnée ,  et 
craignant  de  grottir  le  nombre  det  vic- 
times, elle  flattafpoorte  sauver,  la  pas- 
sion qu^à  la  première  vue  elle  avait  ins- 
pirée à  Tallien.  Oèt-lors  toute  U  violence 
du  terrible  révolutionnaire  s'apai6a:uoo- 
seulement  il  cessa  de  peiséculer,*  il  £0 
fit  même  dèt-lort  le  protecteur  det  gêna 
dé  bien  ,  et  il  dettitua ,  comme  tjran* 
niques,  la  cotnmitsion  militaire  et  le 
comité  révo!uti()tiniîi  e  de  Bordeaux.  Le 
comité  de  salut  puidic  ,  qui  venait  d  en- 
voyer dans  celte  ville,  pour  les  sur- 
rèiller ,  un  nommé  Pejrin<d*Hervtl ,  ae^ 
crétaire  de  Coutbon,  improuva  ta  con- 
duite ;  Tallien,  méeontent,  revint  i 
P^ris;et  Ton  peut  dater  de  cette  époque 
et  des  vexations  qu'éprouva  alors  dans 
la  capitale  Madame  de  Fontenai ,  qu^it 
n^épôuta  qu^aprèt  le  9  tbermidor|  la 
haine  qu'ail  voua  k  Robetptcrre  et  à  ton 
parti.  Le  teio  de  ta  sûreté  le  porta  aussi 
à  attaquer  un  pouvoir  dont  il  était 
près  de  devenir  victime.  Son  caractère 
t\rc:<'\é  lui  avait  acquis  une  certaine  in- 
Hucucc  ;  U  fut  élu  sectélaire.  et  eusuiie 
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•fie  énergie  ceiUiqtiîoi^rttilbUm«r  lâ  loftquni  t^éltvftU  cobua  Il«rire ,  Fou- 

«ODdiliMp«nâ«ilt  sta  roUtiotit,  et  mon-  ^gi,|.  ae  Tiovillc  «l  «oiff  »  Jiohespier- 

tr^  jet  prélcnlioni  et  «ne  «ctWît^  qui  „-,|et ,  il  éproun  de  ▼»▼€•  conir«<tjc- 

liiqtiiétirenl  Robeiplerre.  Dei  la  itiTica  ^j^^,  cbaqoe  foi*  qa*il  voulut  retenir 

«]a  1 1  m»ri,  le  lyrân  IMoculp»»  à  la  luito  ^  jg,  metiirei  tîe  rigueur  analogue!  à 

«l'on  (1  licou rs  tju  ii  ▼ennit  de  pronooctf  «on  caraelère.  Il   «ifAya  austi  ,  MB» 

contre  lea  UéberUtlei .  et  celui  qui  |V«il  ,u<;cèa  ,  d«  ftif«  p©rl«  tur  Mhm  é9 

immolé ceUsfMlioii, tinpê«btlUinprH*  U  Dr6me  ^  1«  fiU ,  U  r«ipone«bilité  ace 

•ion  d*<iB«  diairibe  iliiigéttontrt  elle,  mMurat  d«  fffrrwir  orftniaées  •  Hor- 

■OBI  prétexte  que  Tallien  y  a**«i  deottZ|«t  oceuia  m  > 

dea  aiicrlioni  contraire»  à  lu  vérité.  jp„«^  ,  H'y  tToir  cié    l  excculeur  dft 

Celui  Cl  Tit  «lort  le  coup  qui  le  mena-  volonv^*  «le   Hobcipicrrc  ,  et  d'avoif 

çait  ;  mai»  il  uc      troutait  paa  enoore  forcé  le»  repréaeaUMla  en  mittiOB  • 

«n  meaure  de  réaiater,  et  il  M  •oumit,  „»|tr,  qg.  {«^  téoiBlBi  fHÙh  do  •«§ 


«e  lour-Uetnaîqoe lei  i  îuio,iour ou  Ro-  opéra lîova.Cdoi'OÎ fféerittitta  vÎTontolt 
btapierro  te  traita  avee  la  decsiire  hau-  rendit  i Talliett  la  sangfantê  nm>mmée 
teor.  Dan*  le  leropa  même  où  Tallien  ^^q^j  i\  voulait  ae  dépouiller  ;  et  il  r^- 
conjurait  la  perle  de  Bobeapi«rre  (  le  5  g^^^  e,.,  tf  lutte  une  etpècc  d'accord 
tnai  t  '•  P*^*'^*'*»  *     tribune    x»rhe  ,  par  lequel  lea  deux  adtereairei 

«laa  Jacobini,  le  dcfenieur  de  Jourdan  geuihlèrcnt  renoncer  à  ae  perdre  Taa 
Coupe-Tôte,  qu'il  peignit  conUBO  un  j^^utre.  Gomme  il  fallait,  cependaol, 
liéroa.  Cependant,  la  certitude  mime  ^te  vi«ttmea  à  l'opinion  publique  Jeur 
dn  danger  doublant  loo  énergie,  et  la  p^i^  no  oontribua  pat  peu  à  accélérer 
faotion dei  Thermidorif na  a*étant  alnti  en  accuaation  de  Carrier,  dont 

organisée,  il  attaqua  le  ijraa  pcn-    |^  miiaion  fut   an«qnf'«  par  loui  !«•• 
dant  qu'il  lempoii»nit  encore  ;  et  le  27     p„rtîi,  landii  que  l'on  couvrait  du  TOile 
îuillet,  Billaad-\ar*ni>*»  ajaut  donné         lilerjce  ,  et  non  de  celui  de  Toubl», 
le  premier  aignal  de  l'attaque  ,  Tel-    j,,  ^xcèa  de  Bordeaux.  Le  «a  octobre 
lien  peignit,  tona  lea  plua  tivea  cou-    ^^j^  ,^  novembre  1 794 >  Cambonat- 
leora ^  tontea  lea  «trocitéa  qui  faîiaient    i^^^^  néenanoina  Talltcu  avec aigreor. 
gémir  la  Franco,  et  dont  il  fit  con»i-    l'aecusanl  d'avoir  été  lui-même  lerro- 
dérer  Roboapierre  comme  le  principal    ^j^,,  «x»géré  ,  et  d'iionnn  r  encore  lf« 
•uteur.  Aprèa  aToir  rappelé  toua  lea    ],j.jg,n{Uj  m.it  ,in  é*énemeut  inailemlu 
détaila  de  aa  aanglautc  tyrannie,  toua    ^^^^  reporter  lur  celui-ci rallmtion  pu- 
lei  erimea  quM  ai-ait  oadonnéa,  toulea    },îiqge.  Uana  la  nuit  du  9  an  loaepte» 
lea  loia  atrocee  qu^l  avait  fait  décréter,        ^  ^  f^t  oiitiiiné  an  moment  on  U 
tontea  lea  vîctimea  qu'il  avait  immolées^    mtraitcbex  loi,  4  minnii  et  demi-  Son 
•'efforçant  de  faire  rougir  la  CnDteniioa    ^oUégneMeroiev  aaauro  qne  cefut  Talbtn 
a  on  ai  honteux  eaclavagc,  il  •«  tourna    Juj.même  qui  ,  «  T^yant  ton  influ^ut* 
▼fr»  U  bu«te  de  Brutua ,  et  tirant  de  aa    ^  haisaer  ,  ae  fit  manquer  d  un  coup  J« 
«clutuKMui  poignard,»!  jura  qu'il  le  pion-    ^  pîsiolet  ,  peut-être  k  poudre.»  Pour 
gérait  dani  le  cœur  de  Robeapierre,  ai  aea    j^- ^  ,1  r.couta  qu'un  homme,  cacW 
coltiguea  nVaient  pat  le  courage  d]or«  a,  aa  moiaon»  loi  aeeît  tiré  «a 

donner  aoo  arreatatinn  et  de  briaer  ^^gp  de  piatolet^  en  diaant:«Il  7* 
leurachalnea.  EnwnRobeapierrevou-  »  |tti,|.itmpa  que  j*  l'attends;  raeun, 
lot  repouaser  cette  attaqti** ,  'I  r"t  ^  ,c^Urat.  »  Quoiqu'il  en  aoit  ,  il  ^u» 
•t  fnlrr  entendre,  et  la  Coufcntiou  or-    ^  touché,  et  TaRresieur 

donna  ,  au  ml^mrf  inslaui  ,  êon  arres-  xjne  «hoar  remarquabia  dan»  1« 

tation  et  ao»  supplice.  Quel  que  fikt  lo    ,01  e  que  M.  Tallien  joua  en  179^  *1 
,  motif  de  Tallien  dana  cette  circonatan-   ^    ^.^^j  q„e  ^  tandia  qu'on  parti  Isc- 
oe  ,  on.  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  rendu   ^J^^     terrorUme ,  Taotrole  déaer 
à  la  France  un  aîgnalé  aerVice.  Apri*    ^i^^^ji^me  ayant  dea  relations  a»ec 
oe  mémorable  événement ,  il  crut  pou-    *  En  effet,  on  le  fit,  aprii 

.voir  diriger  à  aoQ  gré  la  Conten - 
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I«»  f)  ïî^-T »>i*<?<ir ,  tmtôt  fVntonrer  lie 
j»u  nri  gcri  4  (1  <i  i^rti  rojalitte,  et  même 
poursuivie  avec  acbaroemeat  lee  Ja> 
cobîDf  f  tontAl  dédftOHHr  «vm  violtiac* 
contr*  Ici  modérés  tt  Im  émigrés.  Aa 
iBîltra  d*  CM  Éutoations  «ppirtstf ■  f 
on  le  loupçonna  géoéralenieat  de  tou' 
}nir  reOTerter  la  conititution  de  1793, 
et  d  être  à  la  téte  de  la  fiction  d'Ei- 
pagne,  qa'il  fit  cneuite  tourner  à  Tavan» 
t«g«  dm  la  CoBVcation*  11  montra  aésii* 
moins  bssUMmp  d'éastgia  lors  ds  na<- 
soiTVCitOQ  dirigés  ciAitrs  «IlOy  lo  9o 
Tnrt'i   î         (  prsifitl  an   iTf.   )  Il 

fut    CHTové  ^  riant  lo  couraDt  de  ju'il" 
JeC  f  par  le  comité  de  aalat  public  , 
OTOC  iss  pooToirs  les  pins  éc«n<Ki«  ,  à 
rnrméo  dss  côtes  d«  lirstsgns  j  «t  il  as 
trouva  auprès  ds  Hoebs  lorsqns  ce  gé> 
tiérat  défit  lei  royaliatet  débarqués  à 
Çnïberon.Cei  infortunés  •'•tant  rendui 
par  capttulatioD  ,  li  consulta  ie  comité 
sur  le  parti  qu'il  avait  à  prendre  :  U 
ydpOBsa  fat  qu'il  iallait  Isa  fnsUlar  ;  st 
cet  ordre  Ibt  siécnté.  (P^oy*  ^ts^O  ^ 
•00  retour  à  raiaembîée  ,  U  fit  ,  sur 
cette  affaire,  le  of>  jtiiîltt  .  un  rapport 
qui  offrait  à  la  fois  des  lacuipAt  oi>i 
jibsardeiet  de  çiandes  Téritét.  £a  août 
et  septembre  »  il  n«  cerna  de  déclamer 
costrc  les  rojalîstes ,  d'appeler  l'atten- 
tiov  du  gottrem.  sor  les  dangers  de  la 
patrie  ,  et  de  pourtuirre  plusiaura  bom> 
mes  en  place,  des  disputés  et  aurtout  lea 
îoarnalistei,  qu'il  peigait  comme  Isa  agi' 
tatauia  du  peuple.  Alaioite  da  i3  Tend» 
^5  oct»  1 795) ,  il  esta  jade  ramener  le  ré- 
sine réroialioonaire  9  et  fit  crétr  une 
coosmisiion  de  cinqmembrea  chargés  de 
préaenter  det  mesnrei  d«  salut  public^ 
mais,  «oit  que  son  parti  n'eût  jiat  dea 
-vuca  aaaez  oiùrtea  |  aoit  qu  li  craignit 
de  sa  remettre  entre  les  mains  det 
Jacobins ,  il  laissa  s*érsneoir ,  aree  le 
broit  du  canon  de  rcndémiaire,  le 
moment  de  terreur  que  cette  journée 
«Tait  imprime  ani  roTalistca;  et,  le  33 
octobre  ,   Thibaudrau  acheva  de  le 
déconcerter  eo  le  dénonçant  dana  un 
discours  long  et  hardi  ^  comme  s'oppo-> 
anot  k  rsiéctttlon  de  la  constitution, 
«t  méditant  le  retour  du  gouvernement 
révolutionnsirp  ;  et  apria  Tavoir  peint, 
malgré  dê«  murmuica  fréquents,  tantûc. 
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tomvn»  vn  f*»rrori»te  ^nricîiî  par  U 
r^fo'uiinii  ^  la n loi  comiTie  uo  conspi-« 
rateuf  préi  a  se  vendre  aux  Bourbooa  , 
il  l*aceuia  de  irunloir  prolonger  la  durée 
de  la  Gonrsution.  Tallieo ,  fort  de  U 
fartur  det  tribùnes  et  d'une  partie  de 
raaiemblée,  repoussa  avec  beaucoup 
de  vigueur  une  jiartie  de  ces  iocnîp^- 
tians  :  mais  la  comnntsiion  des  cinq  d>» 
fut  pat  moins  paralysée  ,  et  ne  proposa 
que  des  mcsnrss  insignifîsntes. Entré  sm 
conseil  des  cinq  cents  ,  M.  Tallien  f 
devint  y  plus  que  jamais  »  ennemi  de 
la  modération  ,  et  nVppoî»  notamment 
a  !'idmia«ioti  de  M.  Karbe  Marbojs  et 
d'Ajme  au  corps  législatif.  Les  6  mara  , 

10  et  i4  avril,  8  et  9  jnin  1796  «  il 
parut  à  la  tribune  pour  défendre  In 
liberté  indéfinie  d«  la  presse  ,  provo« 
quer  des  mesures  de  rigueur  contre  les 
parents  d'émigrés  ,  dénoncer  le«  cons- 
pirateurs ,  les  modérés,  les  royalistes 
et  le*  agents  de  l'Angleterre  ;  mais  ces 
déclamatione  prodoisirent  peu  d'effet. 
Psr  une  singnlarité  qu'explique  U  di' 
versité  des  roles  qu'il  a  remplis  dans  la 
révolution  ,  M.  Taîlien  se  vil  contraint, 
ea  1797^  de  se  disculper  en  méma 
temps  d'être  complice  de  U  conspira- 
tion de  Lavillebeurnois»  et  d*aveir  été, 
eo  179»«  un  des  terroristes  les  plue 
sanguinairss*  Le  9  juillet ,  il  sortit  de 
la  salle  comme  un  furieux,'  apr^s  avoir 
éclaté  en  murmures  contre  le  décr«»t 
prononcé  en  faveur  dss  fugitifs  de 
Toulon.  Dans  la  discussion  qui  eut  lieu, 
le  18  du  même  mois  ,  à  propos  det 
troupes  que  le  directoire  sppslait  alort 
vers  Verts  I  il  parla  avec  one  modéra- 
tino  qui  surprit  tout  le  monde,  et  dont 

11  partit  s'cionner  lui-même  a  la  fin  d# 
sou  discours^  mais ,  le  33  |  il  s'élrv^ 
contre  la  majorité  avec  beaucoup  d*a-> 
dresss  ;  et  ^  le  3o,  il  soutint  avec  force 
la  fameuse  déclaration  de  Bailleul  à  ses 
anrameitants  ,  dirigée  contre  la  majo- 
rité du  conseil  s  cinq  «enli.  Allaquo 
vivement  parDumoiard,  à  la  tio  de  la 
même  séance  ,  il  prononça  Un  long 
discours  ,  pour  prouver  qu'il  u^avait 
jamais  été  ni  cruel  ni  terroriste ,  mais 
toujours  Tami  de  Thumanité.  Enfin,  le 
18  fr"':iiWnr  (  4  »epierobre  1707  ) 
ranvM-sa  se»  a«ivrrsaires  .  sans  loi  reu<* 
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4lr«  ODê  grande  inflaenee  ,  el  il  «ortît 
lui>mém«  du  eoniail ,  en  mai  1798.  Ue- 
pouicé  par  lou»  Ici  partis  ,  et  fatigué 
peut-2fre  âet  orage»  d'une  révolution 
dont  il  avait  couru  touie»  le»  «  batices, 
il  »'einbar(|uay  ta  mèuie  aiiuée|  puur 
l'Egypte  avec  Parniée  de  Bttoaaparte , 
en  qaaUtê  de  lavant.  Il  y  fut  nommé 
administra lour  du  droit  d'enregUtre- 
inent  et  des  domainci  nationaux  ,  et 
tiavallU  au  Ctirc  à  un  journal  intitulé  : 
JjU  Dccadc  E^pUcnne,  Cependant  , 
le  dttcrédtt  dont  il  était  frappé  en 
France  Tavatt  toivî  aii<delè  dea  nera. 
Il  te  TÎt  maltraité  par  dea  hommea  9111 
a'éf  rttriit  prostcrnéadeTaol  lui  au  tempt 
ér  sj  puissance.  La  rnésintcMi^ence  de- 
vint ti  forto  entre  Menou  et  lui  ,  que 
ce  général  le  fit  partir  pour  la  France , 
aprèa  atoir  en  soin  de  Tj  devancer  par 
une  dénonciation  dont  Tellfet  devait 
lire  de  le  faire  arrêter  en  mettant  le 
pied  aor  le  territoire  françaia.  Heu< 
reufemeot  pour  lui  ,  il  fut  enleTé , 
dam  fon  pasaage  ,  par  un  vaiasrau 
anglais  ,  et  conduit  a  Londrea,  où  le 
pfirti  de  Toppotition  le  contola  de  la 
.  «aptivilé  par  un  accueil  brillant.  On  le 
conduisit  à  une  séance  du  parlement  ; 
il  fut  fèlé  au  club  des  VVigh»,  et  traité 
partout  comme  un  personnage  considé- 
rabUi  Relâché  quelque  temps  après,  il 
rentra  en  France  ,  et  resta  long  temps 
aaui  emploi*  Il  a  été  pendant  quelque 
temps  commissaire  des  relations  com- 
merciales à  Alicaote  ,  et  il  est  revenu  » 
Farîf  ,  où  ou  le  rencontre  qnelqueiuis 
dent  le  costume  le  plus  modeste.  On 
prétend  qu^il  •  servi  à  quelques  intri- 
gues pendant  les  cent  jours;  mais  il  n^ya 
rien  df  prouvé  à  cet  égard.  N'ayant  reco  à 

tTc  i^pontie  aucune  r«>r>ction  [juMifîue^ 
et  n'ayant  pat  signé  i  .«ctc  additionnel,  ii 
n^a  pas  été  obligé  de  a<u  tir  de  France.  U, 

TALMA  (  FaANçois-JoiBPH  ) ,  né  ^  en 
1 766,  à  Paria  •  où  son  père  exerçait  la 
profession  de  dentiste  «  passa  une  par- 
tir de  ses  premit'ies  années  fn  Angle- 
terre ,  Cl  fui  renvoyé  à  Paris  ,  où 
il  reçut  uuc  éducation  soignée.  Uoc 
imagînslion  mélancolique  ,  un  genre 
nerveuv  extrêmement  irritable  |  dé- 
veloppèrent de  très-bonne  heure |  cbea 
lnii  Texaltatton  de  sentiments  sans 


laquelle  on  M  réuasil  dans  aneofi  art* 
Il  n'avait  encore  que  dix  ena,  Inra- 
qu'une  représentation  de  collège  mar«> 

qua  sa  vocation  pour  le  tliéi\tre.  L'en- 
fant s'élait  tellement  identifié  avec 
le  personnage  tragique  qu'il  représen- 
tait,  que  ses  larmea coulaieoi en  abois- 
danoe.  Lorsque  ses  études  furent  ter- 
minée», il  retourna  à  tiondres  auprèn 
de  son  yl  \t  Onelqtif'^  jeunes  Fianrai» 

I  invilî-reiu  u  se  réunir  .1  <'ux  {JOur  ]  ue-r 
de  petites  comédies  tian^aises.  La  nou- 
veauté de  ce  spectacle  leur  attira  uon 
grande  affluence  de  beau  monde.  TnU 
ma,  quoique  lort  jeunesse  fit  aseer 
remarquer  pour  que  des  personnages 
de  haute  distinction  engageassent  son 
pèie  à  le  dtkiiuer  au  théâtre  an^iaia. 

II  parlait  assez  bien  la  langue  pour  ba-- 
aarder  cette  entreprise;  mata  dea  câr- 
constsuces  particulières  le  ramenèfCMt 
à  Paris  ;  il  y  fit  connaissance  avec  quel- 
ques aclciiri,  qui  fexcii^rent  à  tirer  par- 
ti (Je  hf%  (l)spokitioiis.  Il  ^uiMt  pendant 
quelque  temps  les  classes  de  l^écule 
royale  de  déclamation,  et  ne  tardn 
point  i  obtenir  son  ordre  de  début.  Il 
p.«rut ,  pour  la  première  foie  «  aur  lo 

ihéiilrc  fiançais  ,  le  2r  no^rmlire  1787, 
dans  Iff  rôla  de  SciUe.  ii.ocoura};é  par 
les  applaudissements  qu^il  re^ut,  Taluna 
conçut  le  dessein  de  se  donne»  voe 
seconde  éducation.  Il  rechercbn  avec 
em|)ressement  la  société  des  geoa 
de  lettres ,  des  peintres  ,  des  sculpteurs. 
Les  connaissances  qu^il  y  puisa  le  mi- 
rent à  même  de  se  créer  un  genre  de 
niériie  particulier,  et  il  eut  la  gloire 
d*opérerdana  le  emtttroe  la  révolution 
qu'avaient  essayée  vainement  LeLain, 
Mademoiselle  Clairon  et  MadameSaint' 
ïînberti.  Le  premier,  il  fit  voir  une 
véritable  toge  romaine  d  ius  la  tragédie 
de  Britius.  Son  appanium  excita  une 
surprise  générale  cfaes  dea  apectateura 
accoutumés  aux  manteaux  de  antio^ 
aux  culottes  {arrêtées  .  aox  talooa 

rOTt^fs  et  atix  tresses  fl  iitantes  des 
héros  de  la  lable  et  de  l'Iii-îioirp.  Un 
de  nos  médecins  les  plus  cclcbi  t  s  a 
observé  que  ce  fut  à  une  longue  maie* 
die  de  nerfs  qui  semblait  devoir  le 
conduire  eu  tombeau  ,  que  Tatma  dot 
la  développement  de  ion  talent.  Maia 
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a^ani  J  .nnir  oc'itiis  lonl  l*alCffnt]ant 
d'un  laleiit  supëtieur,  il  eui  a  c&sujer  à 
r«po({o«  «la  1«  révolnlion  ont  vite  coo- 
tesUlioo  vrtc  let  Goméilieot  irtnçait, 
«Il  1790,  rdativeroeal  an  complinimc 
d^ouTertuie  composé  par  son  «mi  Clié> 
iiier,  qu'iUIui  reprochaie  nt  d^avoirvotilu 
prononcer  malgré  eux  ,  comnie  rnrorc 
au  sujet  de  ia  ir;t^éUie  de  Charles  iX  , 
l'MciiMieot  dVvoir  fait  jouer  de 
ton  chef.  Talma  publia  pour  ta  défeoM 
tivic  Réponse  au  mémoire  dei  Comé- 
dien» français.  Il  fut  encore  en  butte 
àd'aolret  accoa.-^tions  de  «ea  confrères, 
1 1  ce  fut  La  rive  qui  le  jti«tififi(^,îjAaiVE). 
L  àj^c  iittcr disant  peu  à  peu  à  Larive  les 

ji'unet  rôlescid^oîutUacriiMiues  ayant 
enfin  déiermioé  cet  açteur  célèbre  à 
qaitter  )e  théâtre*  Talma  qui  ,  jusqu'à 
celte  époque ,  s^ëiait  essayé  dans  la 
trag^>die  et  la  comédie,  se  trouva,  sans 
[  irta^r  ,  en  posbtrssioTï  dfi  premier  em- 
\'\qi  uagique.  Ct'st  de  ce  itiomenl  que 
dite  la  renommée  qu*il  ett  aeqniie: 
ccat  de  ce  moment  autti  «  par  cnneé« 
quent,  qu'il  est  juste  de  chercher  a 
•aisir  le  caractère  difiinctif  de  son  ta- 
lent, et  à  déterminer  la  ]iîiire  (^ii'il  oc- 
cuper» parmi  le»  grand»  acteur»  qui  ont 
Illustré  la  scène  française.  Pour  n  être 
point  accttiéi  de  partialité,  nom  eom* 
tocnccroni  cette  analyse  par  le  juge- 
aient qu^a  porté  de  Talma,  ou  plutôt 
par  le  panégyrique  qu^a  tracé  de  ce 
tragédien  ,  une  femme  instemmi  célè- 
bre :  «Talma,  dit  Miidame  de  Staël  , 
{De  L  Aiicina^iic  ^  lom.  11  chap.  ) 
»  peut  être  cité  comme  un  modèle  de 

*  herdietae  et  de  mesure,  de  naturel 
e  et  de  dignité.  Il  possède  tons  les  se» 
»  crets  des  arts  divers;  ses  altitudes 

*  rappi-Ilent  le»  belles  statues  de  Tanti- 

*  quité.  L  cxpression  tie  son  vi»age , 
»  celle  de  son  regard  ,  doit  éire  Tétude 
>  de  toua  les  peintres.  Il  7  a  dans  la 
»  vota  de  cet  homme  |e  ne  siit  quelle 
»  magie  qui ,  dès  les  premiers  accent  , 
>~ réveille  toute  la  sympathie  du  cœur; 
i>  le  charme  de  ia  mutiqntf,  de  la  pcin- 
>•  tare ,  de  la  sculpture,  l.t  poésie, 
i>et,  par  dessus  tout,  du  langage  de 
«  l*àme  :  voilé  set  moyens  pour  déve* 
«lopper  dans  celui  qui  fécoute  toute 
a  la  puissance  des  passions  lénéreuses 
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»  ou  trnihles.  Quelle  connaissinri»  du 
i>  cœur  lianiaic  U  rnoulre  duos  sa  ma- 
a  nière  de  concevoir  set  tôlet  !  Il  en 
»  est  une  seconde  Ibis  Tauteur  par  set 
»  accens  et  par  sa  physionomie.  »  lia- 
dame  de  Staël  déerit  ensuite,  dans  le 
plus  çritnd  détail  ,  fa  manière  dont 
Talma  conçoit  et  rend  se»  principaux 
lùies.  Âpre»  ce  brillant  purtiait  ,  la 
jnttice  exige  que  nout  empruntîont 
autsi  quelques  traits  a  un  ouvrage  qui 
a  fait  beaucoup  de  bruits  i  Paris  eu 
1818  :  «  Est-ce  rendre  un  service  réel 
»à  Talma,  dit  rantenr  du  Rideau 
»  /ert;,  que  de  le  coin[iarer  a»ns  cosse 
M  à  Lei.ain«el  mcme  à  Larive?  Lciîaiu 
»  avait  un  grand  talent  :  Talma  n*a  que 
a  de  très-belles  parties  de  talent.  JJn 
a  exemple  Suffira  pour  mVipliquer: 
M  que  Vendôme  conversât  avec  Coiicj  , 
i>  on  qn^il  d»"Iir.\t  aux  pieds  <X* Adélaïde 
»  du  Gucsclin  ,  le  personnaj^e  émit 
»  également  soutenu  ,  i  acteur  égale- 
a  ment  admirable.  Voy ex,  au  contrairci 
a  Talma  jouan t  P(^ette  ^Andronuttfut' 
»  certet,  il  sera  tnbltme,  prodigieus 
X  dans  sa  scène  avec  Hermione  ,  dans 
»  ses  fureurs  ;  ni  ji»  ,  n*aura  t-il  pas  éi<S 
u  contraint,  munotone  ,  glacial,  dans 
»  ses  entretiens  avec  i'jlade,  et  même 
a  dans  sou  entrevue  avec  Pyrrhus?  w 
Les  partisans  de  Talma  répondent  que 
ce  débit  monotone  et  froid  tient  au 
système  qu^il  s^est  fait.  Loin  de  res- 
sembler aux  acteurs  vulgaire»  qui,  pro- 
diguant d'abonl  tout  leur  feu  .  peu  vent 
à  peine  achever  Icuri»  tôles  ,  Talma  au 
contraire,  disent-ils,  ménage  habilement 
tet  moyens,  et  réserve  les  coups  de  force 
pour  let  scènes  d*éclat  et  le  dénoue- 
mtnt.  Au  reste,  par  la  nobleiie  de  sa 
démarche  et  de  son  maintien  %\\t  la 
scène,  Talma  s'était  fait  une  rrj)uta- 
liou  si  bien  établie,  que  liuunaparte 
prit  très -sérieusement  des  leçons  de 
lui  pour  apprendre  à  représenter  avee 
dignité  dans  les  occasions  d^éclst.  On 
sait  comment  il  avait  profité  de 
se»  leçon»,  et  Ton  sait  aussi  «vfc 
quelle  large!»sf  elle»  furent  payées. 
—  Talma.  (Caroline),  femme  du 
précédent,  et  fille 'de  Vanhove  ,  qui 
jouait  les  pères  nobles  au  Théètre  fran- 
çais ,  y  débuta  elle-même,  le  8  octobre 
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i^Sd,  par  le  i6le  â'fyhiginiÊ  en  Va- 
lide. File  n'nTait  pa»  rncori»  fjnatnrif 
ans;  maïf  -"lie  »'ëiait  deja  c<jnrilir  J* 
bienveillance  du  public,  par  la  grâce  tx- 
trémc  qu^elle  a? ait  mite  dans  plnaivorf 
fôlct  d*eafint.  SataitiU  da»  la  traié- 
dia  furaot  si  brillaoU»  qa*on  vonloft 
déroger  en  la  faveur  au  réglemeot,  et 
qu'elle  fut  reçue  iociétaire  six  temainef 
aprèf  ion  début.  A  la  mort  d«  Made- 
Rioiaelle  Olifier,  il  fui  reconou  que 
Madameitatla  Vanliova  aaula  pouvait 
la  remplacar  dlfBtiDtnt  |  naia  Ma  ri^ 
vaiee  obtinrent  alors  qti^cllf  r^non* 
rrrtit  à  la  trsf^^île  ;  pU<»  %t  veyaie  fîonc 
bornée  a  la  comédie,  lors  qu'elle  fut 
iacarcérée,  le  3  septembre  179^,  avec 
t«oa  lea  avtraa  aociétairea.  Ella  sa 
aortit  da  Saïaita- Pélagie  ,  qua  tout  la 
coodition  elpretta  d'antrer  an  tbéAtra 
dit  dt  la  H^publitfuey  où  elle  tînt  le 
premier  eni}>Ioi  avec  un  succès  toujours 
croissant.  Une  profonde  seDsibilité^ 
un  Dftturel  parfait  rappelèrent  aux  an- 
aiaoa  conoaittaura  laa  ploa  ballaf  anttéaa 
da  Mademoisella  GaoMtn.  La  motl  de 
Bfadamoisetle  Desgarcina  la  détermina  à 
reprendre  remploi  tragique,qu'ella  avait 
Bbaa«!onnéaTec regret^jouant  alors  dans 
l«s  deux  genres ,  elle  &t  adnairer  en  elle 
«aa  Tariitd  at  ona  aonplatia  da  lalavi 
aYtréataniaiit  raraf.  La  r6la  da  {auna 
sourd-rauflt,  dans  la  drame  âeVjibbé 
lie  VF.pe'c^  offrit  le  «pcctacle  étonnant 
d'uue  aelrica  qui  captivait  le  pubiic 
pendant  cinq  actes  ,  sans  protiuocer 
ima  paroU ,  et  sans  présenter  y  un  seul 
iaataatylamoÎDdra  ioTraiiamblanea.  La 
«•traite  de  Madamoiaalla  Contât  vint 
agrandir  la  sphère  dans  laquelle  brillait 
MadamOj  Talma  PKii  palhétîq'ia  que 
ee!le»ci  9  la  manière  dont  elle  joua  lei 
y6les  de  la  Femme  falousc^  et  de  U^/ère 
•ùupahU  t  ii*a  été  égatie ,  depuis ,  qua 
par  madamoiaella  Lavaid«  Ella  avait 
aaqoîa  toute  la  parfeetion  de  son  talant, 
lorsque  le  dértnf^e ment  de  sa  tanté 
la  contraignit  a  une  retralie  pré- 
maturée, en  1810:  elle  avait  été  ma- 
riéa,  dans  sa  première  jeunesia ,  à 
Patit«  célébra  naîtra  da  danaa  ;  alla 
éponaa  ensuite  Talma,  atc^est  sousca 
nom  quVIte  a  laissé  une  mémoire  dti* 
rebla  au  Tbéâtra  fraasaif.  V, 
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TA  LOT  (MiCBKL-Louis),  à  Cha- 
let, îe  a3  août  1  - ;7 ,  ne  fut  iamais 
huissier  ,  qnoiqur  cria  ait  été  souvent 
répété  ;  mais,  ajani  travaillé  au  bar- 
reau dès  sa  jeunesse,  il  fut,  eo  s 7 84» 
agréé  ta  tribonal  da  commaraf  d*AB<- 
gers.  Ou  le  nomma ,  au  eOBVaaeaaaaBt 
delà  révolution,  Pun  descoramaodaota 
de  bataillon  et  chef  d^artillerie  dana  la 
garde  nationale  de  celte  ville  ,  \nù% 
membre  du  conseil-général  du  liépar* 
tanaat  da  Maiaa^t-Loirt,  at  juge  di» 
tribunal  da  praaiiàra  iaataaca.  Il  aarvic 
dans  Parmée  républicaine  qui  fut  op* 
j>o«ée  a  celle  dn  Venfîéenî  Nammé  m% 
1792,  député  suppléant  à  la  Conven* 
tion  uationale  ,  il  n'entra  dans  eetta 
aeaamblla  qu^aprèa  le  procès  de  Looia 
XVLll  aa  daviateecrdtaîra,  au  aaoïa 
îanvter  1795  y  fut  envoyé  qualqua* 
mois  après  à  Parmée  de  Sambre  at 
Meuse,  et  fut  rappelé  preiqu^auisitôt. 
M*  Talot  s'éleva,  le  la  août  1795^ 
contre  les  assemblées  générales  de»  sec- 
tioaa  da  Paris ,  qu'il  aetaraltradirîfdaa 
par  des  intrigants  ^  at  provoqua  Icor 
clôture;  il  défendU  auaatta  Droua^ 
contre  Dcfermont,  rappela  ses  services, 
et  la  fit  maintenir  sur  la  liste  des  deux 
tiers  de  conventionnels  qui  devaieut 
formar  la  aouTaan  corps  législatif.  11 
aolliaita  t  la  37  septembre,  la  crdatio» 
d^uo  cODiail  de  guerre  pour  jugar  laa 
chouans  et  les  émigrés  qui  seraient  ar« 
r^i^s  à  Paris  \  pnit  fut  cnTojré  dans  le 
tas-de-Cslais,  pour  j  organiser  les  au* 
torilés,et  faire  punir  les  auteurs  d'écrita 
•dditiaox  at  da  complots  royaliataa.  Il 
a  ppalta laa  troublai  qui  la  laaaifeauiao t 
dana  ea  département ,  at  sut,  par  J« 
fermeté  qu*il  montra  à  la  t6tc  de  deux, 
régiments,  mériter  Pestime  des  insurgés 
euA-osémes.  De  retour  a  Pans  ,  ait 
mon^nt  (m  la  Coa  van  tion  teraioait  a% 
aasaioa ,  il  apprend  qua  la  général  l|a« 
BOtti  aon  aaciaa  compagnon  d^armea, 
ttt  tn  jugement  pnr  tftite  des  CTéna- 
meuts  du  i3  vendémisirs.  Il  se  r«nd  | 
quoique  malade,  devant  le  conseil  de 
guerre,  et  défend  Taccusé  aVec  tant  da 
abalauri  qa*il  la  fait  acquitter.  La  len- 
demain »  rassemblée  électorale  du  dd« 
parlement  de  la  Seine,  Pappela  att 
aoneail  daa  atoq-cente •  La  1  a  jaoviar 
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1796^  M.  Talot  défendit  le  projet  qui 
Biireignait  les  représentants  au  serment 
*ic  liaiue  à  la  royauté;  parla  en  i-ivcur 
iies  patriote»  iugUiiii  de  la  Veudée  ^ 
proToqua  la  peine  d«  déportation  contra 
l«t  dépréciateora  det  mandata;  fit  dé- 
créter  qn«  )a  oamp  de  Granella  avait 
bien  mérité  delà  patrie,  pour  avoir 
Tfpoufié  le  rassembUment qui  s>  ëtait 
[''»ri^  ;  et  défendit ,  le  1  2  avril  ,  les  rc- 
imblicains  du  midA,  où  ies  massacres 
tonthiuaianc  i  ia  laiultiplier.  Ce  fut 
daaf  aatta  adaneei  trè^oraganaa ,  qua 
H.  Talot  «n  irint  à  dei  Toiea  de  fait 
avec  M.  Jourdao ,  dea  Boucbes'du* 
Rhène  II  s'opposa  lana  succès  ,  I«  18 
ifpteinbre  ,  à  Tin troduction  d'une  plus 
ftraode  •évérilé  dans  le  code  pénal  ini< 
Jitaire;  fit,  la  3o  octobre,  une  aoitia 
coatra  laa  jodf naliates ,  qo*U  traita  da 
prédicateurs  aédi(iaa&|  et  appela  da 
nuQveaa ,  le  6  l^mar  1797»  l*altentioii 
fîu  conatil  lur  ceu*  qnî  pr^cliaicnt  Ia 
lovAuté.  peu  de  joun  ajifé»^  il  com- 
battit Dumolard,  qui  attaquait  le 
rsctoire  pour  avoir  dirigé  une  descente 
eo  Irtinda  ;  se  plaignit,  le  <(aaftt,  da 
c«  qnaPoo  tranaformait  la  eonnitafioa 
d%ê  inspecteurs  en  comité  de  recberchea 
fl  lît  talut  public;  reprocha  f  Aiibry 
cl'jToir  destitué  Buoiiaparte  et  Masbéna^ 
*'éi«ya  contre  lee  projets  présentés  par 
Ilekegra ,  aur  la  marche  des  troupes  et 
les  dangara  dnaorps  ic^  slatif;  déelama 
contre  lee  |onraaUitee  da  parti  roya* 
liste  ;  Ait  aomml  membre  de  la  com« 
miisiofj  provîioire  <îe«  inspectenri  ^ 
auiiiiot  après  le  iS  fructidor  (  4  ^^p- 
lembre  1797  ) ,  appuya ,  le  lendemain , 
«livarsea  mesures  prises  à  cette  époque, 
tota  dea  iriaitee  domiciliaires,  pour- 
luivit  lee  {oamalistae  du  parti  veiacu  ; 
tnAoe  encore  le  %  octobre  contre  lee 
éraigréi  ,  et  proposa  t^pu  mesures  potir 
•mpéchcr  leur  rentrée  ,  fut  élu  secré- 
taire le  33  ^  ât  uu  pompeux  éluge  du 
géoérsl  buonaparte  ,  à  Toccasion  de  U 
proposition  fiiite  par  Malibran ,  de  lui 
eceerdcr  3oo,ooo  fr.  Il  lit  enaniu  fiaer 
l'trane  loi  Tencelnte  constitutionnelle 
i!u  rorps  leRiilatif  j  présenta,  le  a3 
jtuvicr  1 798  ,  un  {ilan  d'organisation  ffe 
girdr,  et  t'oppoia,  en  avril,  ati  ^ro' 
j«i  par  Ict^uel  U  directoire  se  rcudail 


maître  des  élections.  M.Talolfut,à  cette  . 
époque,  deuouveHn  aj>|i»'!é  aux  fonctions 
législatives  ^  et  ,  le  u'S  s 'i>irtnbre  »ut- 
vaut,élu  aecrél.  Le  despotiéiiie  toujours  . 
croiaiant  du  dirMtoira  le  jeta  ensuite 
danele  parti d*op|>oeition  jil  reprocba, 
le  iGjttin  17991  âLecointe-Puyravaux,  ' 
aon  opinion  contre  la  liberté  de  la 
pr»"sse,  et  lui  rappela  qu'il  ne  pourait 
pas  luujourfc  ^tre  le  procureur- vénérai 
êjndic  du  directoire.  Il  prit  aus»i  ïa 
piua  grande  part  à  la  journée  du  3o 
prairial,  et  contribua  k  J'es pulsion  de 
Treilhard,  Laréveillère  et  Merlin  j  nia 
le  Tit  ensuite  faire  l'éloge  de  ia  société 
<\^\  Minf;^e,  et  l'attaquer  cependant 
peu  Je  ]oui  i  aprct  ,  comntf  YoitUnt 
renverser  ia  constitution,  il  protestai-, 
A  la  léanoa  eitraordiaaire  dn  19  bru- 
maire ^  a  $aint*CIottd ,  contre  la  nomi« 
nation  da  Boonaparta  an  commande* 
ment  dea  troupes  qui  entouraient  la 

corps  législatif,  exborta  vainement  ses 
collègues  à  retourner  a  Pans  ,  levêlus 
de  leurs  costurucs  ,  et  à  décréter  que 
lea  troupes  rassemblées  autour  d^eux 
faiuient  partie  de  leur  garde.  Peu  da 
foors  après  y  il  fut  renfermé  i  la  Con< 
ciergerift,  d'où  fiernadotte  obtint  sa 
«ortie;  i!  devait  ^tre  détenu  dans  le 
déparlement  de  ia  Cbarente-ïnférietirf, 
mais  cette  mesure  n'eut  pas  lieu.  M. 
Talot  continua  de  manifester  aatea 
béatement  aei  eenttmenti  contro  Ja 
révolution  du  18  brumaire.  Lora  de 
resplosioi)  du  3  nivôse ,  il  fut  inccrit 
sur  la  liste  dta  tléporiéi,  et  écliappa  aux 
arrestations.  Découvert  pat  U  suite, 
il  fut  enferaiéà  l'Ile  de  RLé,  et  obtint, 
après  14  moia  de  détention  ,  la  par- 
miltion  de  ret ter  en  aorveillance  dans 
eon  paji.  Il  j  vécut ,  trèe*retiré ,  du 
traitemeiit  de  réforme  attribué  à  aoo 
gra(ïe  d'fldjudant-commandani,  et  n'ac- 
ceptât aucune  des  constitutions  de  Buo- 
naparte. En  1809  ,  il  fit  partie  de  l'ar- 
mée dealinéc  à  repousser  i«s  Anglais  qui 
aVtaê»nt  emperéa  de  l'Ile  de  Walcberên, 
et  tereit  en  qualité  de  ebel  d*état- 
roajor  de  la  division  qui  occupait  l'Ile 
de  Cadsand.  Ayant  été  léfonné  lo(> 
de  la  réunion  de  cette  armée  à  ccHo 
d'Ânvtrs  ,  il  rentra  de  nouveau  dans 
ses  fi>jreis>oH  il  vil  maioienanlau  milieu 
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de  sa  f«iiiiIl«,M.Talot  patic  poar  un  ûeê 
hommct  lei  plut  probe*  du  parti  rëpti« 
bUcAÎn  i  et  c«  n'eiiqus  par  TclfetH  ^uoe 
grande  ignorance  de  ta  stlualion  , 
qu'on  accusé  d«  â'élre  anhcbi  daut 
tes  inissiuus.  r.  H.  M. 

TASCHER  DE-LA-PAGi^KlE  (  Le 
comte  PiSRRK*lBAir*ALEXAVDai:}f  parenl 
«le  l'impératrice  Joaépbioc ,  fut  nommé 
•énateur  le  19  octobre  i8u4  ,  et  reçtit 
daoa  la  même  année  le  titre  de  comte 
et  celtii  <Je  commatidaut  de  la  Légion- 
dlionueui  Enodobre  1806,  il  fut  élu 
piésideut  du  eu  liège  électoral  de  Luir- 
ct-Cbcr ,  et  pourvu  de  la  iénatorerie 
de  Gbambord-  Le  1*'.  avril  i8i4|U  vota 
1«  création  d^un  gouvernement  provi- 
aotre  et  la  déchéance  de  Buooapaite,  fut 
nommé  pair  le  4  j"'"  î  i/ayant  pas 
icçu  le  même  titre  de  Buonapartc ,  en 
1  ti  i  5,  il  le  conserve  encore  sou»  le  gouT. 
ro}'.-TAsCHER-OB>LA-F AGE» ib(  Le  comte 
Beari)soii  fila,  était  cap.adjoiut  à  Tétat- 
major  gén.  eo  1S07,  lorsqu'il  fut  nommé 
cbef  àt  batailloM  le  1^  février.  Emplojé 
en  Espagne  ,  il  se  distin^n-)  à  raifaue 
d'Espinoja  ,  «  t  devint  aiuc-de  camp  du 
roi  Joseph  ,  avec  le  grade  de  colonel , 
et  de  général  de  brigade  ,  le  17  février 
181 4*  1^  *  créé  cbevalier  deSaint- 
Lottii  le  i3  août  suivant.  —  Tascher* 
^  dr-LA'Fagf.rie  (  Mademoiselle  Stépb4- 
nif  riK  )  ,  nièce  de  Josépliine  ,  fui  nia- 
rite  par  Buonap.iric  au  priucc  d  Areni- 
berg  f  et  parvint  à  faire  auuulcr  sou 
mariage,  en  1816,  par  les  tribunaux 
de  Parie,  en  déclarantqu^ellene  TaTait 
contracté  que  dan»  la  crainte  de*  plue 
cruelles  peisécu tion*,et  4  u  'e  1 1  e  a  v a  1 1  fait 
connalire  ses  sentiments  à  M.  d'Arem- 
berg  ,  soit  a\ant  ,  soil  après  ce  simu- 
lacre d'unsoo.  D. 

TASCIIERÉAU-DE  FAHGUES  (P.- 
A.  )  )  1750»  daof  lea  provincer 

luéridionales  de  France ,  était  fabricant 
de  draps  avant  la  révolution.  Il  en  adopta 
les  principes  avec  bcnu  oup  de  vî^Ieuce, 
et  se  lia  pailiculièreincn t  avec  Hubes- 
pierre  ,  qui  lui  tit  donner  plusieurs 
miksious  en  1792  et  1793  ,  et  Teuvoya 
même  à  Madrid ,  où  il  devait  remplacer 
Bourgoing ,  lorsque  la  guerre  éclau. 
M.  Taecbereau,  étant  alure  revenu  à 
Paris  ,  fut  membre  d'un  comité  révo* 
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lotionnaire  jusqu'au  9  thermidor ,  épo* 
que  à  laquelle  il  fut  ai  râlé.  Beodu  bien-» 
t6l  à  la  liberté ,  il  figura  ,  en  1 796  f 

dans  rinsurreclion  •àu  camp  de  Gre« 
nelle  ,  puis  dans  lafr^n  e  de  Babeuf,  et 
ou  le  comptait  encore,  en  1799.  parmi 
lei  membres  de  ia  société  du  Manège. 
Dénoncé  à  cette  époque  an  miniatrede 
la  police  Duval ,  comme  auteur  d'un 
écrit  dans  lèquel  il  préconisait  Robca- 
pierre  ,  il  fut  arrêté  et  conduit  an 
Temj>!e  ,  d'où  il  sortit  aprvs  ]:\  rrise 
du  So  prairial.  Avec  qutlque  esprit, 
des  idées  exagérées  sur  ia  liberté  et  un 
grand  amour  de  Tindépeudsoce  «  M* 
Taacberean  ne  fut  jamais  un  méchant 
bomue.  On  j'a  accusé  d^avoir  été  Ta- 
gent  de  Fnuquier-TiDville  pendant  la 
terreur  ,  et  ti'avoir  fait  arrêter  un  grand 
nombre  de  citoyens  de  la  section  Le 
pelletier.  Cependant,  après  le  fj  iher« 
midor,  sa  conduite  ayant  été  examinée 
aévèremént  à  la  section  Lepp]leiier,doat 
il  était  membre,  il  en  résulta  noo-senle- 
ment  la  preuve  qu'il  avait  coin  mis  enco- 
re plus  d'imprudences  que  de  mécli»n- 
celés,  mni;  <{uM  avait  rendu  des  services 
aux  opprimes.  11  fut  arrêté,  le  30  juillet 
1807  y  par  la  police  de  Buunaparte , 
puis  CEÎlé  f  et  ne  cessa  d*étre  per- 
sécuté pendant  toute  la  durée  du 
gouvernement  impérial.  Depuis  la  res- 
tauration ,  il  semble  être  revenu  à  des 
pr:Tirij)cs  politiques  plus  S3£;*'«(.  lia 
publié  :  î.  EpÙreà  Maxilimien  Hobcs- 
pierief  uux  eitjersy  I79i>|  m-S**.  H.  Lt 
gouvernement  JVapoiéimien^  ode  à  U 
vérité^  Paris,  1819»  in-8«.11I  De  ia  Né 
cessité  itun  rapprochement  sincère  et 
réciproque  entre  les  re'publicains  et 
les  royalistes  y  Paris,  i8i5,  in  8*. 
IV.  Ode  à  lu  Clcinence  politique  et 
réttpioque ,   I  8 1  5 ,  in-S".  S» 

TAD£KZI£N-WITT£NBERG  (  Le 
comte  DE  )  ,  liewtenant'général  prus- 
sien ,  a  été  employé,  sans  interruption, 
dans  les  ditférenlea  guerres  de  son  pays 

contre  la  Fi-.nire  ,  ei  a  donné  en  plu- 
iji?*n  !  s  o(  casio  [l lif  §  pi  t  u  ves  d'un  talent 
di^taij^uc.  A  ionveriuie  de  la  caia* 
pa^ne  de  1806  ,  il  fut  attaqué  à  Holf , 
par  un  corps  de  16,000  français  ,  faî- 
•ant  partie  des  divisions  Soult  et  Da- 
Tuust  I  f  t  iê  replia  sur  Scbleits  et 
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NcustaJt  C<?  rnouTefn^'nl  donnâ  lieu  â 
quelques  eiicarmouchra  qui  furent  sui- 
vies *  peu  d«  jours  après,  de  U  baïailie 
de  léna  ,  ou  1«  général  Taacniteo  i« 
diitingaa  et  fui  blcué.  Daot  U  céhw 
pftgne  de  t8i3«  il  commanda  l«  4** 
corps  irarmêe  prussien  ,  lequel  ,  an 
monienl  <le  la  irpriëC  ilr*  liotiiiiléSfdans 
ie  mois  <le  juillet,  furniaïc  .ivec  le  3*. 
corps ,  sous  les  ordres  du  géiit^ral  Bulow, 
1«  gaoche  de  l'irmée  eombinée.  Le  33 
août ,  il  fut  etti^oé  par  le  général  Ber* 
Irand  à  Gtoss-Beeren  ,  et  le  repoussa. 
l;p  5  septembre,  il  fut  «léhnsqué  du 
poste  tie  Lf^da  ,  apièf  une  réiiilÉtice 
upiniiktre  ,  et  fit  preuve  de  laient  et. 
do  eaog'froid  >  le  6 ,  à  l'aClaîre  de  Dtn- 
neviis,  oè  il  eontiot ,  pendant  toute  la 
journée ,  des  attaquée  vîvee  et  réitéréee. 
Le  in  du  même  mois  ,  i!  «Vm^ara  de 
la  position  de  Muhlber:; ,  à  la  suite 
il  uo  engagemeoi  meurlrirr  ,  arec  un 
corpa  de  oavalerie ,  et  perdit  y  le  1 9  oe— 
tobro  ,  la  bataille  de  Deesau  t'entre  lo 
maréchal  Ney ,  qui  pénétra  dene  le 
^ille.  Maître  de  Torgau  ,  rendu  par 
capittilatinn  ,  le  'j6  HrorTnbre  ,  le  gé- 
néral Tauenzicri  se  porta  sur  VYilten- 
berg  ,  dont  il  commença  le  siège  le  38 
dit  même  moie  ,  et  le  1 9  {anvier ,  il 
a*en  empara*  Il  se  dirigea  ensuite  sur 
Megdebonrg ,  et  oonelut  ,  à  la  fin  d'a- 

Tril  ,  une  suspeution  d^armes  avec  le 
gcoéral  Leraarrois  ,  ;;(iuvr rrinir  de 
cette  place.  Le  mai,  U  vilie  lut  éva- 
cuée par  lee  Français ,  en  vertu  d^uoe 
convention.  L*oceupatiou  de  cee  troie 
placée  valut  au  général  Taucnzien 
la  f^rnnd'cro'iT  âe  fer,  ordre  qui  fut 
in^ttiué  par  ie  roi  (!f  Pnissf",  avaiiL 
ia  cauipagne de  Cet  ordre  tiepeut 

être  accordé  qu'à  un  général  4U1 ,  dani 
une  bataille  décisive,  a  forcé  l*enuemi  à 
quitter  sa  position,  ou  bien  k  celui  quia 
pris  ou  drfeiiilu  une  forteresse  impor- 
tante. Tj'invasiioTi  tle  Biionaparl  »•  .  cm 
ao  mars  1  6 1  «3  ,  a}aut  de  nouveau  i  c- 
mîs  l  Europe  sous  iesarmes,  legénéral 
Teuensien  fut  chargé  du  commande> 
jncnt  du  6*.  corpa  d'armée  protaien  , 
Cl  il  pénétra  en  France  dans  le  mois 
4V;u)ut  ,  alla  prendre  des  c.mton- 

nenjeuls  dans  la  BroUir^ne.   y  adreisa 

pluticarsprocUiuaùousaux  babiuuis. 
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et  témoigna  particulitrcment  beau- 
coup d'estime  au^  rovalisie*.  (  l'^oy. 
Desul  de  Grisolles.}  L  empereur  d'Âu- 
trielie  loi  eooféra,  en  1816 ,  la  croix  d« 
commandeur  de  Marie-Tliérèae  »  et  la 
0rand*croix  du  Mérite  mililairOt  S. S. 

TAVEAXJ  (  LoL'18- Joseph  )  remplis- 
sRit  ,  au  commencement  de  la  révolu- 
tiun  ,  dei  foDctions  municipales  et 
admiaittrativeadaoale  départemeut  du 
Calf  adoe ,  loraquHl  fut  élu  par  ce  dépar» 
tenient ,  en  1793,  député  à  la  Con- 
vention. Lors  du  procès  de  Louis  XVI , 
il  se  prononça  pour  l'ippfl  peuple  , 
et  vola  la  peine  de  iliui  I  «ic  la  lua tiiî-re 
Buitante:  «Il  faut  prouver  aui.  luu  qui 
»  régnent  encore  pour  le  malheur  des 
a  peuples  ,  que  leurs  têtes  peuvent 
a  tomber  sons  le  glaive  des  lois  comme 
))  <;on8  la  f.iulx  de  la  moi  t.  Nous  avons 
),  (li  claré,  a  Punanimité,  liOtiis  ron- 
n  vaincu  du  crime  de  haute-trahison.  Ce 
»  crime  mérite  la  mort  ;  mais  après 
»  l*avoir  prononcée ,  gardons  Je  comme 
%  otage,  et  suspendons  l*eséctttloo  jni« 
i>  qu^au  moment  oii  les  ennemis  teuit- 
»  raient  line  invasion  sur  notre  territoire* 
u  Mon  opinion  n  a  de  force  que  parce 
i>  qu'elle  est  indivisible,  m  Le  3  décem- 
bre 1 794)  il  s'éleva  çontre  les  commis» 
sions  exécutiveSy  auxquelles  il  reprocha 
des  dilapidations  et  une  organisation 
monarchique,  et  provoqua  leur  sup- 
])rcB5ion.  M.  Garât  ayant  t\h  nUaqué 
par  Dutuunt  du  Calvados  ,  sur  sa  con- 
duite au  a  septembre,  il  prit  sa  dé- 
fense,  {se  plaignit,  le  39  mai  1795, 
du  mauvais  esprit  des  tribunes  ,  Pat* 
triluia  à  une  tactique  des  efinemis 
cie  la  Convention  ,  et  défendit  Hubert'» 
Lindet  y  dont  Parreslation  élail  de- 
mandée par  Gouly.  Compromis  dans  le 
correspondance  trouvée  de  Lemaltrci 
il  parut  t'en  inquiéter  fort  peu  ,  et  ne 
fît  aucune  réclamation.  Après  la  session 
conventionnelle,  il  refusa  les  fonctions 
de  député  de  Saint- Domingue ,  et  se 
contenta  du  peste  subalterne  de  mes- 
sager d^état  an  trîbun^t ,  qu'il  occupait 
encore  au  corps  législatif,  «o  l8i4*  II 
fut  obligcde  sortir  de  France,  en  iSi6y 
comme  régicide.  B.  M, 

TAYLOR  (Thomas)  , 
munémeot  lepiatouicien^est  ua  excuipie 
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cp  <]ur  peiiTcnl  profînirp  le  dvt'it 
ùê  t'iBilruire,  la  |ieriévérituu«  iJau» 
J«  iraftil.  h  Loadtti  dt  ptrtiitt 
obêourt,  «Q  1^58  I  quoiqut  ûani 
canlèr*  lîtUrairt  U  âit  eitffliité  du 
trivtuil  <i'Htrculc|  il  r»t  d*une  uoiiftti- 
îiilion   ritr^tiicineul   iVrie    ])e»tiné  i 

l.iMiuiLct,  il  kit  place  y  de»  i  ù^e  Je 
ueuf  ani,  daot  régliat  dt  Siîot*Pauli 
A  «luintt  clitii|e«de  projet  si 

fut  OIM  Boaa  la  dirtclion  d^uu  de  aea 
ptrenia  qui  élaU  ttn  dit  ofAciert  du 
chantier  de  Shrrt  nf»i;  le  jeuneTajflor  y 
truuVH  l'occd^HM)  do  auivre  aun  iiiuliua- 
itou  |)uui  i  eiiuie  dea  niatbéiualiquea. 
Aprit  avuix  réaidë  Croit  aua  à  Shctratati 
il  d«fiD(  élèft  d'BB  pfédicittnr  aOB- 
cooforoiîitt ,  tt  par  ton  ••iourt  apprit 
Ici  éléineutt  du  Utïn  «t  do  greci  ajranc 
rtDtcntiuti  d'aclicyer  >r»  ^tut^pià  Abfr- 
de«n  f  et  dVntrrr  «Ir^ni  les  ordres  ;  mais 
vn  mariage  prématuré  et  les  cuibaria» 
qui  CQ  ré»ullèrtBt|  firent  éTauuuir  et 
d«M«m,  il  ïi  fat  obU§4  d*«€atpttr  usa 
plact  d«  tout^malira  dans  uat  écolt 
qia*tl  qaiiia  bitnlAt  pour  entrer  eOMma 
cotntoia  dan»  une  ruaiion  de  banque. 
Tout  eo  retnpliiaant  ipi  ilrT  nii  area 
a&actitude  ,   il   tTOuvâit  tnuytn  d'crn» 
pluyrr  tea  lieurea  de  loisir  ù  Télude 
d^Arittota,  de  Platon  et  dclaura  «an- 
ttitataievra.  S^éiant  égaUnitnt  appliqué 
à  la  «hiroit ,  il  caafut  Tidée  da  dicou* 
irrir  la  lampe  perpétuelle.  Sea  essais 
furent  si  bien  aecueillii^qu'il  ir  biis:ir'U  à 
wutiucr  un  échantiDon  dMclatraj^e  piios* 
pborit^ue  à  la  taverne  des  Trauci  tQa^enS| 
naii   un  aoeidaut  iiApritn  fit  maa» 
quer  aon  atplrianaa.  Ella  ant  aa« 
pendant  Peffet  da  proaiim  à  i^antaiir 
de»  amia  puissante  ,  avec  le  secourt 
d'-ffinrU  il  jMtt  (|iMl  lf>r  In  mti^ondeban- 
qite.  Ses  prcuneri  rttorts  |niu(  i^oiiir  de 
robacurilé,  furrttt  nupluyés  •*  laire  det 
«ouri  de  philosophie  plalooUitant  i  ce 
qui  lui  proawralaprotaatîaa  dall.llara« 
dith,  qui  fournil  à  tous  les  frais qu^aiigaa 
rinapresaiun  de  ta  iradtialiond'ArUtote 
et  de  qiselqnri*  nuir^a  ouvra'T'**  (|nM 
publia.   Il  dfvmi    rnsuite    hmUip  <\r 
Ungucs  f  et  fut  sccreun  c-Adjuiut  de  U 
société  pour  rcucourageDieai  daa  artt, 
dta  maatifacIttNt  at  d«  «oaimMaf^ 
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Cette  pince  le  mit  en  relnl«oii*re«  la  Jtie 
de  rSorloilk^qui  a  p«/é  tuulealea  aépcif 
att  occaaioanéaa  par  ta  ttad.  da  Vlataa* 
C'aat  ca  tnéma  Tajlor  que  taakataka 

particuliireiueutle  répnbl.  laam^iMarq* 
deValadi.  Il  a  publié  :  i.  Éléments  Xun» 
non    / /f  ///  cl  hniiederai^'^nn  er  en  géonur 
friV  fn  8".,  I  ^i)o,  lî.// »  "i/i  f>  .rOr/#/it!e,tr. 
(lu  ^i  cc  af  ce  une  Dis.ieriaitotk  tur  in  ne 
et  la  théologie    Orphée ^  tn-ta  ,  178;. 
m.  Sur  la  ^a«ii|  iradnatioa  d» 
da  Plotinut,  ÎD'iap  1789. 1V«  Ciai- 
mentaires  philoiophi^ue»  et  mathéma- 
tiques de  Pf  oclus  eurEuciide,  traduits 
du  frac  ,  %  toi.  iu  S».  ^  t^}^'^.  "V.  Dit- 
srrtution  sur  les  myslcms  d'Kicuns  ft 
de  Baechus  ,  in'8"  |  1770. 
éê  Piattm  |  an  Dimi^gue  eut  la  hêsmié 
al  r«Maar,  io.4'.»  *79»» 
ty-luê ,  Phœdo  ,  Pmrmenides  et  Ti» 
mfru9  de  Platon  »  avec  d«i  notes , 
in  vS".  ,  17^*^    Vni.  S<î!lii'^<r  fur  la 
Ditsuj:  €l  le  monde  ^  traduit  du  grec, 
1793.  IX,  La  Fable  de  Cupidoê 
$t  P$jr*H  tradttita  da  latin  A^ApnMt, 
itfSK  ,  1795.  X.  DttMfi^tfMa  ela  U 
Grèce ,  par  Pauiaslii  »  avec  det  notes , 
3  l'ol.  in  8'.  ,  1794-  XI  iMxftitphrsi' 
4fue  d'Aristote^  traduitedu  ^mr,  \U''\*.. 
1801.  Xîî.  Deux  ditcours  da  i  tiii^e. 
rrur  Julien  ,  iu-8\  XIU.  Càt^  livret 
de  Phtùttàe  j  ia-8V  XIV.  Ha^Miua  aa 
supplémêni  du  doçtêur  CiUi*^  à  aoa 
jlnalyst  <lf  *  ifuyr^  étjéristote^ 
1804.  XV.  OEui^rtsdc  Platon,  Ira- 
duitei  du  grer  ,  T)  vol.  in-4*.  ,  î8p'' 
XVI.    Dissertations  de  Maxime  de 
Tyr  ^  iradiiitet  du  grec,  'à  vol.  io»H, 
1 804.  XVU.  Mélanges  en  proéê  «t  m 
van. 

d'Aristotv,  tradttita  dii  f raa  ,  in.4* 
1806.  XIX.  i/Organon  oa  Traité  d* 

Irtî^iqnr  iVÀrîttote^  in  4*'«  ^807.  "'CX 
éléments  dr  la  rraïc  anthmétiffut  «/a 
injlnis  ,  in.4«.  ,  i8oj).  XXI.  OEu¥m 
d  AfistQte  ,  9  vol.  io-4**  )  «IIm  m 
rant  impriméaa  «|tt*au  nombra  da  *5 
•MiQplaîrcs  XXI T.  Histoire  de  tan»' 
tauratinn  de  la  théologie  de  Pfaton  . 
in. 4*.  XXII!  Dtf^rriittion  s'ir  frf  nul- 
/lin  ft  1rs  scrirs  ditrr^cntts  ,  in«4*' 
XXIV.  Noinetie  «Uiliou  du  Ltsaon 

grec  d*Hedario  ,  avta  daa  addiiia»». 
ia*4*'a  i8o3«  Otttrt  ««•  Mvra|iit 
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M.  Tavlor  a  commun»']»^  dWert  arli- 
clrs  curieux,  sur  la  nijlbologie ,  l'hif* 
toire  ancienne  ,  la  philologie  et  let  ma- 
tfaémfttiqiiea  y  à  piusienrt  ouvrage*  pé- 
riodique» f  notamiD^nK  le  IVew  mon' 
thljr  Magazine,  —  Tatlor  (  John  ) , 
}icu  lenani-rnloni»!  ane!;!!»  .  de  l'établi»» 
senneiil  dr  bonibaj  ,  a  public  :  T.  Consi* 
dérattons  sur  La  potsibilitd  et  les  ayan- 
1ttg99  ^uae  communiwUon  pbudincf 
^tre  ia  Gmmtê*Bf€t»gn€  ei  êti  pos- 
session» Atns  finde  ,  io-8».  ,  t795. 
IT.  yofage  d\4 ng^lctrrrr.   dans  VI ri- 
de ,    fait   en    J^Sj)  ,    par  le  Tyrol  , 
f^enise  ,  Scandaroon  ,  Alep  ,  et  par 
le  ^land  disert  jfuâ^uâ  Battùfa ,  aytn 
de»  iiutmetiom»  pour  it»  voyageur» ,  e( 
une  not»  dcê  fmis  de  voyage,  9  «oL 
in-8*.,  «799;  I»  relation  de  ce  royags 
m  été  traduite  en  franrAtt  ^  jf^r  M.  de 
Granf^pré.  m  l.t         p  Uitiques^  coni- 
ttieroaUs  et  miLiLaires  sur  VJnde ,  co/i- 
tenant  de»  o5jen««f  ioiu  ntr  de»  *ujet» 
importants  aux  intérêts  de  t  Angleterre 
dorr  ^  l  Orient ^  lo  t^*.,  180.  IV.  Trad. 
par  B.  linrère  et  Madi^et.  i8oï  .  in  8". 
V.  /.c  Guide  indien,  ou  le  Compagnon 
du  voyageur  en  Europe  et  en  Asie , 
•tt  8*.  «  1807.  Z* 

TENNEUANN  (GuiuAuiin-Aifi- 
vix.  ) ,  profe»seiir  àe  plûloaopbîe  k  Vu» 
îjîvcrsilé  de  Tén»  .  rst  Tié  à  Klenbrera- 
bach  .  près  fi'Frfiirt  rn  1561.  L'Alle- 
magne ie  compte  au  premier  rang  des 
Mvaas  qui ,  rédiiiMaat  de  profonde» 
coi»MiHa»cef  philologique»  &  un  esprit 
inédlitAtif  et  scrutateur  ,  ont  porté  l« 
flambeau  d^une  saine  critique  dans 
tf,iit<»5  les  parties  <îf  J'bistoirp  de  la 
|i{»i  losophie  ,  (pécialemi'ri  t  des  Grecs, 
et  ont  perfectionné  les  travaux,  de 
Bruckcr.CootempofMO  deTiédemano, 
Jlfeiners,  LeMing ,  Boble,  Wytieo- 
bMcht  îl  '  su  se  faire  remarquer  à  côté 
^«  ces  fiistnrTPn-?  Hps  doclrines  philoso- 
pbiques  lie  l'anti(|iiiié,  et  asurtout  ré- 
pandu un  nouveau  jour  sur  celles  des 
disciples  de  Soera le ,  parlicttlièremeiit 
4e  Fiiatao«La  tradoctlooqo^iladoooèe 
de  VHistoire  comparée  de»  systèmes  de 
philosophie^relatiuement  aux  principes 
des  connaissances  hrimnines ,  ^at  M.^ 
tic  Oérando,  et  i^s  uoie^  dont  il  Ta 
accompagnée  ,  prouvent  qu'il  ne  t'est 
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pas  livré  à  des  préventions  exclusive» 
poor  les  base»  de  la  doctrine  critique.^ 
Use  tondavce  éclectique  et  une  grand* 
idélilé  daoe  l*expoaicion  dee  leiitU 

ment»  de»  philosophes  qui  ont  été  Tob- 
jet  de  »es  recherche»,  »e  font  remar- 
quer dan»  tous  écrits.  Les  princi- 
paux sont  :  I.  De  (^uœstione  :  niini  sU 
subjectum  aliquod  animi^  nobis*jue 
coi^nusci  possitr  at^edunt  ^umdamdu' 
bia  contra  Kuntii  sentenûam  ,  léoa  , 
1788  ,  in -4"*  n.  Doctrines  et  opiniùn» 
des  discipfes  de  Sacrale  sur  Cimmor- 
talith  de  Vntne  y  ih.  179I,  in  8*.  ITT. 
Système  de  Lt  philosophie  de  PlaLou^ 
Leipzig,   » 79^-9^ j  gcs«d  ,  4 

volomei*  IV.  Uoe  Iradoetioo  dn  traité 
da  D.  Homo  »ur  tentendement  hu' 
niain^  qu^on  préfère  à  celle  de  M.  Ja-  » 
kob.  V.  Histoire  de  La  philosophie  , 
Leipzig,  lô  volumes,  1798-1810^ 
graad  iii-8*.  Cet  ouvrage,  le  plus  consi- 
dérable de  ceux  de  M.  Tennemann  , 
n>st  pas  achevé  :  il  s'arrête  aa  début 
de  !a  philosophie  des  scholastiquea. 
M.  Tennemann  est  un  de»  collabora- 
teurs de  la  Gazette  lillérairc  <ie  léna  ^ 
et  de  Tuitle  répertoire  de  ce  journal  ^ 
qne  M.  Erscb  a  publié  pour  les  «umIim 
1785— *t8oo,  ST. 
TERCIER  (Le  chevalier  Adolphe 

HT.  )  fit  partie  de  IV\ pf^di lion  de  Quî- 
bcron,  et  servit  cnsiiiie  d.ins  Parraée 
dis  vicomte  de  Scépeaui  j  il  comman- 
dait une  division  en  1796,  et  attaqua 
é  cette  époque  ,  près  Bïxottgères,  nn 
détachemeot  qo^il  défit;  s^étant  akUebé 
ensatta  au  comte  de  Rochecotte,  il 
devint  nn  des  principaux  officiers  do 
l'armée    rojale  du  M^ine.    Après  la 
mort  de  ce  chef,  il  eut  dans  cette  pro* 
vioco  la  principale  iuflneaco^  et  em 
1799,  avant  l'arrivée  du  comte  do 
Bourmont,  il  rallia  les  insurgé»  du 
haut  M«Ine,  et  donna  plus  de  consis- 
tance  au  parti  •    il    fut  membre  du 
conseil  ri))'alisie  de  cette  province.  Le 
comte  de  Boucmont  ayant  pris  le  com- 
iBandetnent  des  force»  rojale»,  le  che- 
valier deTeicier  commanda  en  second, 
et  ce  fut  lui  qui  sVmpara  de  la  villo 
du   Man» ,  à  la   tèie  d'une  division 
royaliste  ;  i!  mrirclia    ermnie  a  la  pri- 
»oa  de  rÉvêclié  ,  et  délivra  le»  pruoU' 
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niert*  Il  prédit  !•  numviti  toccit 
de  lu  UmuiWator  SAtajr^  à  laqaelU 
il  k'opposa  TainemenC  ^  le»  royalitUt* 

•ioii  qu^il  l'avait  prévu,  furent  repooft* 
aét  avec  prrtr.  A  râcii^ilr  H  r«Minii»iii 
toutes  Ici  (|««t)ici  qm  constitueni  1  of- 
ficier de  mérite.  On  lui  a  reprocbé 
d'avoir  foulu  eondair*  ttt  payatat 
rojAliatM  eomino  «le»  troupes  régléct. 
Son  altacliement  véritable  à  la  cause 
qu'il  ferrait  lui  suscita  des  persvctMHjut 
«prît  la  pacification.  11  fut  ar/<  i/  et 
cuiiJuit  au  Temple,  «l^où  il  fut  eu- 
foyé  m  turvdUMic*  à  AnÎMi  »  on  df* 
poil  il  iVat  ûné,  P. 

TERCV  (M  ),  a  poblii  :  I.  Épi- 
ihatarnc  de  Napoléon  et  Je  Maric- 
/vo/uic,  iMio  ,  iii-8*.  U.  La  nuts.iartce 
du  roi  de  Home  ^  iSi  i,  in-d**.  ili.  La 
Mort  d€  Louiê  Xyi^  idjrlie  dont  ie 
goât  antique ^  t8i6,  i»-8*«  CcU«d«r* 
bière  pièce  I  dédiée  ea  pepe,  e  valu'  à 
ton  autour  tine  lettre  flatteuse  de  S.  S. 
qui  eu  a  pr««crit  !<  ciépôt  au  '^'rpff''  <!• 
Ja  congrcg^ttiua  de  Miraculis  ,  chiir^ée 
de  recueillir  les  faits  relatifs  à  la  cano- 
niielion  du  roi  martyr.  Le  tonveraîa 
pootife  «  en  méuie  temps  nommé  M. 
Tercj,  cbev.  de  Pordre  de  PEperon  d'or. 
JV.  La  mort  et  Vapothéose  de  Marie. - 
yintoinêtte ,  i8f7,  in-8*.  V.  La  mort 
de  Louis  XVIL,  i8i8,  M. 
Terey  travaille  daoi  ee  momeot  è  un 
poème  épique.  —  TtaGT  (Madame  de) 
»  publié  iêoure  et  Sfoniignjrf  1 8 1 8 , 

a  vol.  in- 15.  OT. 

TESSÎER  (ÎTKBrRt-ALr.xANoi«E),a(çro- 
nome  ,  membre  de  i'iustilut  ^scctioa 
d*agrieuItore  },  et  directeur  dei  berge* 
tira  royiilea  de  Rambouillet  ^  oé  ea 
2744  ,  était  membre  de  raiiciçiiaetca- 
dérate  des  scipnccf  ,  çt  censeur  rojaf. 
71  a  Aié  prorciieur  4'agnculture  et  de 
cuinmerce  aut  écoles  centrales,  docteur 
r^ent  de  la  faculté  de  médecine  deParis, 
•t  il  est  membre  de  U  aociété  d^agrienl- 
ture  et  du  conaeil  des  arts  et  du  com- 
merce du  département  de  la  Seiue,  etc. 
chevalier  de  la  Tz/nîton-d'hoiiorur,  On 
a  de  lui:  T.  Examen  de  L'eau  fondante 
de  M.  Guilbert  de  Prévaly  '777»  »n-4'« 
If,  Mémoire*  tur  timportation  du,  Gi- 
roflier des  .Ho  tu  ffues  auxiteê  deFranee, 
^779«        UL  Oàt€iyatiùnê  MUT  pi»» 
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êienn  mmituliês  det  icstiaaxt  avec  U 
plan  d*uHe  étabUr^  et  celui  tPune  éew 

rie  conyenahie  aux  eheVMUx  ,  1783, 
ie-8*.  IV  Traité  des  maladies  des 
grains^  i^aj  ,  io-8*.  V.  Bésultats  des 
expériences  J'aites  à  RarnUouillet  ^  sont 
iesyeux  du  Roi^  relatii^entenl  à  la  ma- 
Udie  du  froment ,  appelé  carie ,  1785, 
io«8**  VI*  Moyens  éprouvé*  pout^- 
server  les  froments  de  la  carie,  17861 
ia-ia.  VII.  Mémoires  sur  les  planta- 
tions des  terrains  -vagurs  ^  '79*»  in-Ô*. 
VIII.  Journul  d'agriculture  ,   1791  f 

m-8*«  IX.  (  Avec  M.  Busard  }.  CMupu 
rendu  d  ta  etaesé  de*  science*  mathé' 
matitiues  et  physiques  de  tinstitutfde 

la  vente  des  latrtrt  et  de  16  r  hêtrs 
du  tr-ntijfeau  national  de  liambouiiiet , 
1^01,  xu-^".  X  Instruction  sur  Us 
moyen*  de  détruire  le*  raie  des  ehmmpi 
•t  U*  muiou^  i8oa  ,  jo>8«.  XI  06- 
servations  sur  les  bêtes  à  laine  ,  181a, 
in-8».,  iSi  r,  in-8».Xn.'AvccM.Bosc). 
I-e»  /f  nnnles  de  L'agriculture  franc  aise  ^ 
j  Mirual  commeucé  eoi  798«él  terimaé  ea 
i  -S  I  lacoUectieo  fc compose  de  70  vol. 
in-8*.XToeteeoudeiérie  a  commencé  en 
j  8 1 8.  Il  a  «u  part  aux  Oàeerviation*  de 
la  société agriculture  ,  sur  C usage  des 
domaines  congéables,  i7<)t,  in.H».  ;  1 
donné  d«t  articles  dan§  les  A/t  ntoira 
de  la  société  d'ûg/icullure  f  et  daus  U 
Bulletin  de  la  eooiété  philomatiquê' 
II  coopère  au  Journal  île»  eavanU, 
à  CEneyclopédie  méthttdi^ua  t  en 
Dictionnaire  des  Sciences  naturel- 
les,  à  la  nouvelle  édition  du  Court 
complet  d'agriculture  de  /{ozicr,  et  a 
celle  du  Thédtre  d^ag^eulture^à'OXiyïtt 
de  Serres.  ll.TeMier  c'est  occu  pé  depeis 
4o  années  d*un  travail  d'obier  vêtions 
•  nivi^is  ,  dont  il  prf)])o§fî  de  publirr 
les  résultats  ,  ttn  Irs  Iurutr'>  vtt  le  ttr> 
me  de  la  gestation  de»  MUini«tux.  OT. 

TESTA  (  DoMiHiQOc  }  ,  prélat  ro- 
maÎD,  eitattacbéau  couvercin  pouilfe. 
en  qualité  de  secrétairf  dee  brefs  aux 
princes,  et  de  Camérier  secret.  Il  était 
pi  «^cftdemment  secrétaire  des  lettrei 
ialines.  On  a  de  lui  une  Dissertation 
sur  deux  zodiaques  nouvellement  de- 
couverte  en  Egypte ,  diaseflAtiou  lot 
dans  tine  des  aéaueea  de  l'académie  dt 
la  xfli^ioo  cctboliquo  |  do«t  ce  prébt 
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rit  membre.  11  l'«  eniuile  publit'e  h 
Borne  ,  et  il  en  a  paru  ,  en  iHo-;'  ,  imo 
traduction  française.  in-S*".  de  5o  pages. 
Cet  cti  «m  irif-bonM  réfiiilalioa 
àêê  préleBliont  «ojottrd*b«t  tbaBdos* 
nén  d«  quelques  modernes  anti(}uaires« 
Ij*ahbé  Testa  était  venu  à  Paris  ,  dans 
sa  jeuBesKc  ,  et  s^y  éisn  lié  avec  les  sa- 
vants. On  trouva  dan»  ie  Journal  des 
tat^antStà^9M9Ï\  i  ^go^une  let  tre  qu'il  écri* 
TitâLaUnde,  «cir  Vétat  des  sciences 
fhysiqncs  et  natunUes  à  ilome,  depuis 
deux  siècles ,  et  sur  la  coridamnetfon 
df  Qaliléç.,  dan»  laquellf  il  prouva  <|uç 
lté  prélcnduei  bat  banrftt  de  i'iuqdiâi  Ij(  u, 
contre  ce  (jraod  pLilosopUM^  ont  eic 
ridicnl«nMiit  Macérées  par  1m  détla* 
matioittde  quelquee  «oteorsinoilerDetf 
laii  bien  reconnu  aujoard'but  (  f^o^. 
Gaulés  ,  deoa  U  Biùg.  unw, ,  XV I , 
338.  )  O. 

TESTA-FERRATA  (  Fabrice-Sce- 
iltàs  ) ,  eaedittal ,  éeêqti»d«  Sinig^glijt, 
«il  né  à  Btaltc,  le  %o  avril  1758.' 
Apria  avoir  rempli  piQÛeora  cbargei 
a  la  cour  de  Home,  il  fut  fait  arche- 
Téqtiede  Bérjrie  tn  partibus  infiJelmm^ 
en  idoiiy  et  ooninaè  ooaçe  cii  Suib^e. 
Il  se  conduisit  avec  beaucoup  de  pru« 
deace  dana  «q  pMte  que  lea  eircona- 
taaeea  rendaient  difiSeile,et  sut  même 
a^j  maintenir  à  une  époque  où  le  sou- 
verain pontife  n'avait  déjà  plus  de 
ïioncca  d«n8  beaucoup  ci'atitres  t*?*»»». 
En  1816,  le  pape  rappela  M.  1  itrciie- 
vdque  4e  Bérjte  à  Borna  ^  et  le  nomma 
aeeréiaire  de  la  eongr^ation  dea  ^4- 
ques  ,  et  réguliers  ,  place  qui  mt^ne  au 
cardinaht.  (je  prélat  Tnt  m  effet  dé- 
cliré  cardinal ,  le  6  avril  uSib  ;  tnal;  il 
a  pus  rang  dans  le  sacré  collcge|  a  dater 
du  8  mara  i6a6,  jour  oii  il  avait  été 
téeenéinpetto»  Il  fbt  fiiit  anaai  évéque 
de  Smigaglia^x  rt  auuchc  à  dîveraea 
congrégations.  —  TrsTi-Fnni'. A.TA  (  Le 
marquis  )  ,  tié  à  M^ïlte,  de  1 1  rotîaie 
fauiiile  que  le  précèdent,  fui  ruvoyc  à 
la  cour  de  Londres  ,  en  iSoi  ,  .lu  nom 
dee  babitanladt  l*Ile,  pour  cuga^f^r  le 
gonvernemeut  Anglaia  à  en  retenir  le 
possession.  Depuis ,  il  a  eontinuéd^étre 
aitaclir  .1  cf  Mç  pnls«3nce,  et  a  t(*  revêtu 
par  fWe  d  un  «jet  principaux  eniplois 
eiviiii  de  ilic.  O. 
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TF«;TE  (  Le  comte  FRAwroîa  ),  né 
le  j(j  novembre  i^-- 5,  entra  au  (service 
a  i  Âge  de  1^  ans^  comme  clief  d  un  ba- 
taillon de  volonteireSf  fit  les  campagnea 
dea  Pjréoéea  orteotelea  ,  en  1799  et 
1793  ;  qnitte  le  aerviee  à  cette  époque^ 
y  rentra,  en  1798,  comme  chef  do 
bataillon  dans  la  87*.  demi  -  brigade, 
se  diiitngua  au  combat  de  Vignolo ,  et 
était  aide -de -camp  du  général  Cha< 
bran,  lora*do  passsge  dea  Alpea,  en 
1 800  ;  il  eoneoomt  à  faire  eapituler  la 
fort  de  Bar,  et  fut  promu  ,  à  cette 
époijue  ,  au  grade  de  colonel  dn  5'. 
(riwiwti  îfrie  ,  dodl  il  garda  le  comman- 
dement jusquau  commencement  delà 
eampagne  de  l8o4  «  pendant  laquelle 
aon  iniaépidité  au  paaaage  de  TAdige  « 
lora  de  Tattaque  meurtrière  des  redou  • 
tes  de  Caldieto,  le  fit  proclamer  gé- 
néral de  brisç.i'le  «ur  le  ch^mp  de  ba- 
taille. Il  lit  la  campagne  d'Allemagne, 
en  181 3,  et  s'y  diatiogua  à  la  batailla 
de  Dreade.  Resté  dana  eette  ville  aoQS 
les  ordres  du  général  Mortier,  il  fut 
lait  prisonnier.  Il  fut  créé  cbev.  de  St.» 
Louis  le  8  juill.  I  S I  :f  ,f  t  !e  I  }snv.i8i  5, 
étant  employé  a  A. rr,  Il  (  émit  ré- 
giment sou  uouveléîeodard  royal^etpro- 
fita  de  eatte  circonstance  poor  renon* 
Telec  ton  aerment  au  Aoi.  Pendant  l'in- 
lerrègno  de  181 5.  il  servit  dana  le  6** 
corps  de  l'armée  du  Nord  j  comrxjanda 
ce  corps  à  Waterloo  ^  Pt  y  Tiîr>n(ra 
beaucoup  de  valeur.  Il  e:»i  aujoura'bui 
en  demi-actÎTiié  de  aerviee,  —  Son 
frire,  JcÀ*  Bipriars t élève  de  Tacadé* 
mie  de  législaiton,  embraaaa  la  pro* 
fosftion  d'avricat  et  l'eierça  long  tempa 
avec  succès  auprès  Wf  s  tr ibunitiT  dr  la 
capitale,  ((ourri  daufs  ies  piincipes  de 
son  père,  il  détestait  trop  le  gouverne' 
ment  impérial  pour  être  employé  par 
lui;  cepeQf]iint,cn  mars  iSiSfil  acceptn 
de  Bunoaparte  fa  placede  coriirui«>9aire 
spécial  de  police  à  F^yoo.  Fréscmé  à  lui 
pur  Fauché  ,  il  eut  la  converH«ttiûn  sui« 
vanie,  — •  Vous  êtes  le  fièrc  du  général 
Teace,  Ont,  Sire.  ~Vuna  étea  avocat. 
—  Oui ,  Sire.  ->£b  bien  ai  voua  gegots 
cette  cause,  je  vous  pcometa  qoe  toue 
n'aurez,  pl^is  h  snio  d'en  g«gnrr  aucune 
au(re.  DN-lo M  Tcst<r  lit  d.ios  It  midi 
tous  SCS  efforts  poiir  soutenir  le  pouvoir 
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4e  Boonaparte.  Apri  j»  le  relnTn*  Roi , 
il  lârh^  f\f  ifiilrrr  it^ns  Pobscttrité;  le» 
iourii4Ux  i'ayaiit  indiqué  le  3  tepieinbre 
|8 1 5,  «tDti  que  le  génértl  GiHj,  commis 
Pmn  à9ê  «ttlturt  én  rimmbleiueDt  té- 
ditiem  bat  LaafV6<l«o  ,  il  Itiir 
«dresta  la  lettrettiiTante:  «tEn  rendant 
)j  cocnpted^un  toulèvcmenliUn»  ien  Gé- 
)*  irennes,vousajoat«*2  (lue  cette  rébellion 
M  a  éié  organi»ée  pai  t«  général  Gillj  et 
»  pu»  moi*  Fcrmeliei  nidi  <lt  von»  rft* 
»  prëienCcr ,  i|B^mot  de  ttnârt  pablU 
»  ^uet  é«t  iccusatioot  êuul  graves ,  et 

»  jfr  romprometlrr  Phoniifur  ri  mdme 
j>  !a  vir*  drs  ciinjeii-^ ,  il  faut  «^ire  mien» 
»  atsiiré  t|ue  vous  ne  i  ctes  de  ia  fidr- 
»  Itté  de  vo«  corretpondaDU.  Je  auit 
»  Tenu  directement  de  Lyon,  où  |*habi* 
an  liii  depuis  3  mois ,  à  Paris,  4»n)#  eaii 
n  nrrivé  le  ?  nnAt  ;  je  n'ai  conservé  avec 
n  le  midi  de  la  France  aueune  relation  - 
2»  et  cVsl  tans  doute  parce  411^4  Isi}- 
»  met ,  on  ignore  où  je  suis  ^  qu^on  A 
»  ern  pouvoir  ine  placer  h  la  léte  d*Qii 
r>  rasseinblemeot  daot  le  Lrtngurdoc»  » 
M.  Teste  quitta  cependant  la  France 
pende  temps  a  près, et  on  le  vil  àl/iî^^e,d«^- 
fpndre  la  cause  de  l'édiienr  du  /i/t'rntrG 
Surt'eUlant  iàCcuié  de  calonuiie.M.Te&te 
devait  à  cette  époque  quitter  Liège  , 
pottr  aller  i'établtr  en  AlIcmagne.'-IJn 
autre  TbstE|  le  plnt  feune  des  frères , 
fut  l'un  des  payenr^-ç^néraux  »1r  î'.^!-- 
inée  du  marécbAi  Masaéoa ,  en  Italie. 
*  B.  M 

THABikVD  BOIS.LA-R£INK(Gijn. 
rit;iiE)y  baron  de  Sorios ,  né  le  97  nov. 
1755,  était  prévôt  de  la  connétablle  à 
f^halranrour,  av.iot  I.1  révolution  , et  fut 
SuccetsiTetnenl  administrateur  du  dis* 
trict  de  cette  tille,  membre  du  direc- 
toire du  département  de  Tlndre,  et 
Ooin  député,  en  septembre  199a  ,i  la 
Convention  ,  où  il  vota  la  snort  ^O 
Louis  XVI ,  de  la  manière  soirante  : 
R  Je  vole  pour  la  peine  de  mort ,  parce- 
»  que  je  êui<^  innmernent  convaincu  des 
»  crimes  de  Louis  j  mais  je  me  réserve 
1»  do  motiver  mon  opinion  pour  iléier- 
»  miner  to  moment  de  l*esécotioo  dn 
»  jugement. D  Nonobstant  cette  ex[>!ir.i- 

tioii  ,  il  vAfn  contre  Ir  stirsls  ;  il  avait 
aup.iravani  volé  onnlrc  l'app'.!  au  peu- 
ple. Il  fut,  en  mat  1^95,  membre  de 
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fn  cnmmïsslon  rf»'»r«»<^'«  d'eTaminer 

COnduilr  lie  JoHf|ili  LcliOn  ,  cl  €nsu;l« 

eomirnssaire  près  ie  camp  de  Pan». 
Hivenn  mombra  dn  conaeH  dea  Sooi 
Mon  sortit  «n  nsoi  *797t  nommé 
i'no  des  administraaanrs  de  la  lo^rie 
nationale.  Réélu  an  conseil  des  anciens, 
en  ï;<)<^,  il  «n  ff»t.  »rrrétiiii e  ,  le  33 
novembre  ,  et  »j>re*  le  18  brumaire, 
il  rentra  à  Padministration  de  la  lote* 
rle«  dont  il  fit  partie  ju»qaVn  i^r4>  H 
y  fttt  nommé  de  nouveao  par  Bnooa* 
parte,  le  9 5  mars  181 5,  et  siégea  à  la 
chambre  des  rej)ré8enlanf  comme  dé- 
puté par  le  déparlcmeut  de  Plii  lre  II 
a  quitté  la  France,  en  i8i(>,  cuuimc 
régicide,  ponr  se  réfugier  dana  fee  Vujê» 
Bas«  M,  Tbaband,  avait  été  créé  baron 
de  Soiina ,  en  18  i  a. 

S.  S. 

TTÎÉMTKES  (  A 

AMK.nKE-ADOTIIS-AsWE-LoUIS  JoSbPM  UF. 

Lauzièrcs  dr),  né  &  Montpellier,  ie  i3 
}aofier  t7/p  ,  était  mi mônier  dv  Roi, 
et  graiid-viraire  de  Sonlis  ,  loraqti*en 
1776,  S.  M.  le  nomma  évéque  de 
Blois  ^  le  6  octobre  de  la  mAm^  »nnp« 
il  f\it  sacré  i  Paris  ,  et  il  alla  prends  »? 
ie  gouvernement  de  son  diocèse  ,  où 
fl  montra  dea  taleota  «  de  Knatroo- 
lion  et  dn  sèle .  maie  «n  peu  do  rtngn« 
larité  :  il  supprima  plusieurs  fêtes,  qne 
dcç  ri^rlrxmations  f^f'uéral**»  le  forcèrent 
ensuite  de  rétablir.  A  rasserDblce  do 
clergé  de  1788,  on  fut  surpris  de  le 
voir  opiàer  ponr  demander  «a  Rof 
le  retour  dn  parlement  do  Paria  ^ 
olora  eiiléà  Troyes.  1leqttta,eomaa«  tooa 
les  autres  prélats  de  France,  en  171^0,  de 
prêter  serment  à  la  ronstitniion  civile 
du  clergé,  il  fut,  par  suite  de  son  refus, 
contraint  de  sortir  du  royaume.  U 
10  retira  dSibord  en  Savoie,  et  pnl^, 
do  Cbambéri,  le  aS  juin  1^91  ,  anr 
le  acbiame  des  constitotionneli  , 
line  aisra  longue  lettre  pastoral». 
V^M  ai)rLS  il  passa  en  Esprjgnf.  îl 
habita  long  -  temps  la  petite  ville  tle 
6t.*Sébastien ,  où ,  conjointement  aveo 
M.  de  la  Nenville,évêque  deDas,  an  ooo- 
Bolsnte  charité  occueillaît  et  secours it 
tous  les  Fr!?nra!s  qoe  \n  prrscciillon 
chiissait  dp  !■  r  iticc,  C  «'st  ].ar  i  entremise 
de  ces  deux  piclat*  que  les  «cciésiastt- 
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que«  cur-loul  obieoaieot  leuri  paM€* 
paru,  et  la  piolMiion  da  pmwmem^nt 
«•pigMl*  Ùmimét  fraDÇ«U«y  ta  I794t 
for^ft  lepAiMfede  la  Bida»»oa,  et  l'a- 
v.mra  ?a  capitale  de  la  Viei!le-Cj*- 
Tillr  :  loin  le  rovsum»'  d  Fspagne  lut 
«iofi  meitacc.  M.  de  ihéniiue»  ê'éiait 
d^â  retiré  d«M  risiléricttr,  et  um  corn- 
mttiiMlé  f clîgîevM  «lavint  ta  deneare  ; 
tooftlca  moines  forçai  édifiés  de  »«•  vcr- 
taa  ;  et  lortqu'uoe  autre  invasion  le 
força,  plut  lard,  «le  cHcrdicr  pius 
loin  unaaiie,  ils  ne  purent  *  empêcher  , 
malgré  leur  préveolioo  contre  û  dergé 
froBçeis,  de  refretur  «iremeiit  loo 
départ.  Ce  prélat  a  conpoeé,  pen- 
dent ioo  esil,  pluaieurs  niaDdementi 
et  letUet  paitorales  ,  dont  quetquea- 
mies  ont  été  publiées.  Il  a  ai^^ué  ,  «n 
1802  I  ies  protesiatious  dca  évéquet 
de  Frenoe  oonire  le  concordet,  (  voy, 
BéraitT).  Il  iidretM  même  ime  lettre 
a«  ftoiiverain*pontife,  à  Poccation  de  U 
démisiiori  que  Sa  Sainteté  lui  avait  de- 
mandée. Ce  fut  pcndanl  iOO  aéjour 
a  Londres  ,  quM  composa  un  livre  Cf| 
faiseur  du  ^ou^'ememêni  de  fitit^  qot 
Dtfooaperie  eserçait  Mir  le  France.  Lea 
éeéqnee  récbmaot»  *  àaatroiia  d*one  si 
étrange  conduite  de  sa  part ,  emplo\c'- 
rent  tous  les  moyens  pour  le  raniener 
a  leurs  principe».  11  se  tint  à  ce  sujet 
plusieurs  coulcr/ences  ,  mais  ce  fut  <0 
irain,  et  son  invincible  réaiaianco  l'é- 
loigné po«tr  qnelqne  temps  de  aes  eon« 
frferea,  de  IiOiiis  XVIII.  et  des  princes 
franrais.  Son  o!i^ta:;c  fut  imprimé  a 
Londres  ,  en  ibic;  mais  il  n'a  pas 
Clé  publjé.  M.  de  la  Euclie,  libraire  dans 
cette  ville,  qui  avait  acbeté  le  manoserit 
de  rauteur,  et  Taveit  livré  à  rimpvessioo, 
fut  averti  des  dangers  d'une  pareille  po- 
blicatioo  pour  la  cause  des  Buitrbont,  et 
sans  être  arrêté  p^^r  ses  intérêts  parli- 
cuiieis,  il  paya  et  brûla  Pédiiio»  presque 
rotîèrc(i).  Réconcilié  depuis  a  vecsescon- 
lrèrcs,et  rentré  dans  lesbooD  es  grâces  d« 

Ci)  Co  livre  consista  en  cinq  K-titc»  ailrcs- 
Cé(^  à  buonap^rte,  au  prin«e  Tallcyrand  ,  au 
^mpm  t  couciU  «le  if)|i  ,  «t  enûu  au  ilargé 
«t  «va  fiiitMfl*  »oii  (iiorite.  Dana  la  lettre  à 
Biionapait«  (  Uatée  tl«  LouJr*»*  ti  juin  iRn  ), 
il  a'y  déclare  tujet  soumis  et  Jidéle  de  S.  M. , 
t- Il  iiième-tcmpa  qu^il  protrsie  irwitre  le  coa- 
«onl  .i  •!•>  i)loi«  il  ptrl^nd  qu'il  est  de  «IroH 

ai4flsiai«ini«iit  •!«  M  ]II«tiO|ittle  (lis  Taru). 
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Eoi.M  deTIiémiMi  est  eependent  lèsent 
dcsévêqaesnon>eoncordataires,  qui  ne 

soit  poiot  rct)trc  en  France  ,  depuis  la 
restauration  de  T.on  s  X\'IÎÎ,  Press?  a 
plusieurs  reprises  p-u  s*'»  aniiâ,  d'imiter 
Texemple  deaes  coufrères,  eidereveoir' 
m  Parisyila  coostanment.répondo:Po«r 
namener  mis  évé^ue  françaU  dans  gm 
patrie  ^aprèê  tant  dû  bouieyerêemeaUf 
il  ne  suffit  pm  dr  la  resttinrntion  par- 
tielle, de  la  ntnnarrhie  ;  </  fa  ni  de  plus 
l'entière  parjuilc  rtstnu ration  de  la 
religion  de  nos  pèfts.  Il  est  encore  k 
Londres ,  seul  évdque  français  ,  depuis 
la  mort  de  M*  de  Bcihisjr ,  à  U 
tête  de  quelques  ^ctTésiasliques  ,  qui 
lembleut  part.i;;cr  sr,n  opinion  et  sa  " 
réi^istance.  Le  aS  août  il  otûcia 

pootificalement  ,  à  roccasioo  delà  fête 
de  St.*LoDis,dans  le  chapelle  catholique 
de  King'Strtet ,  en  présence  de  Vem» 
bassadeur  de  France  ,  et  il  prooonçn 
un  long  discours, dans  lequel  il  aVrlara 
qu'il  (^(iiit ,  et  serait  e't^ue  de  lilou^ 
jus<^ii  il  ici  mort,  U. 

.  THENâHO  (  Louis-Jacques),  mem- 
bre de  l'académie  des  sciences  ,  pro* 
iesseur  de  chimie  à  Pécole  polytechni- 
que et  au  collège  de  Fiance  .  est  né 
n  1,4  Louplière,  pré*  de  Noeenl-sur- 
Seine  ,  le  !\  mai  i'--".  ï!  s'ad'inna  d« 
bouue  heure  et  arec  passiou  a  i  étude 
de  la  chimie ,  et  se  livra  sans  relâcbo 
au«  espérieaees  propres  à  éteniire  lo 
domaine  de  celte  sciencca  Bientôt  les 
pitjs  illustres  profpsseurs  Tassociêrent 
à  leurs  travaux,  et  des  I";*'^**  de  10  an» 
il  était  répétiteur  de  cùim  e  dans  les 
principauxlaboratoire»  publics  de  Paris» 
entre  nôtres  iceloi de  Técole  polytech- 
nique. La  coopération  de  ce  jeune  pro- 
fesseur, à  divers  recueils  scientifiques, 
thendltj  dôs  re  temps, sa  tépuiaiion  dans 
le  monde  savant:  à  36  ans, il  obtint  la  cbai' 
re  de  professeur  decliimieati  collège  do 
France.  DUmportaots  travaux  relatifoà 
ranal|se,  d*ntiles  décoovertw,  com» 
rouniquées  à  riastitut,  loi  ouvrirent  les 
portes  de  celte  compagnie,  on  il  pritia 
place  de  Fourcroy.  Les  émules  de  Hf, 
Xiiéiiard  ,  iui  reconnaisacDt  une  pro- 
fonde ssgseîtédans  l'art  de  l'expéri- 
mentation ;  et  souvent  de  prétendues 
découTcrtct  pompeuiement  aaBOncéea 


« 
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te  lont  évflrmntf*  ,  lori^n^  îrneip^ri- 
ell^f'^  ffrfirir  ^lé  iej'i  f /r»  p.ii  M,  Thc- 
Uiiré,  duuh  ion  beau  labui  atuiie  du  col- 
lège 4e  France.  Sei  otirraga»  «ont  :  I. 
JUcherehêM  Phfêiêo-ehimiifueê^  9  voi, 
|tt8*.  Vêtu,  1810.  Cet  re<  lirrrhec  qui 
êpnt  «ommaott  à  Tauleur  n  à  M  ii»y- 
T/umaf  ,  rrnfTnirni  baauPOup  dVitj»/r- 
iifncci  ,  Mir  In  pilr  de  Volta  ,  tur  le» 
nouvf«u&  uit'lauK  cuuniiA  ditiii  itt  drr" 
nièrea  anuée»,  ««u»  lea  nomade  potai» 
éium  et  «!•  aodium  {  lur  Tteidc  Jîuori- 
ifue ,  et  Tacide  yfito  •  ^onic(^0« ,  avr 
3'aclde  mutiatiffue  ■  oxigéné ,  aie*  lî» 

rtquc  tt  pruliqnr  ^  vol  jn-fi'.,  PfJr'n  , 
3".  Tol.  CD  i»i  J ,  a*.  Tol.  en  I 
en  iQi5,  cl  4*  en  1816.  Lea  décou* 
^«flet  qai  te  loni  r«pîii«iDfiit  tueetf* 
déet  ont  néetllilémio  iccondt  édition 
«le  «et  ovvrage,  qui  a  paru  en  1818, 
/;  'ûl.  in  8"  M.  Thi'nanl  .1  ynhVk  àe 
iiuriibreux  rucmoir^t  fUnt  iei  Aiinalai 
de  chimie  ,  «t  dam  L  collection  de  U 
•octélé  d^Arcueil.  Il  rtt  aollaborataur 

Journal  de  pHrêif/uc^  et  à  celui  4f 
VÉco/e  Polytechttqae,        F.  R. 

TKXIER  OLlVIKll  ,    c  rrurîisa're 

"prbt  i'i«<trTiin>ttt«ll  }ti  du  ilrj)«rlrir)rut 
4'li.di  r  ei-Loirr  ,  |iiwi  députe  au  r-n- 
aeiideicinq  ccnu,^en  17981  pruitout^a, 
le  3  mai ,  nu  diaeoura  idr  le  danger 
dci  eciaiiont  daoi  lei  «Menibléfi  él«6« 
foralet,  influeooéei  par  le  dîiectoirei 
•t  propoia  dt  a'en  rapporter  conitam» 
^lenl  MU  choix  Ji?  la  m<»jotiié.    Jl  fut 

^îll  fPf  t  cfrlirr  !r      I  ;  j\';lçf  4     le  I  G  «l»Ùl 

contre  1h  coiumi*iiiou  ieê  iiti»]>ccteur8 , 
poor  atùir  mi»  U  g^rde  du  curpa  lé- 
gitlitif  à  la  diepoattloo  4y  généril  Le* 
febvrt,  et  quiUfla  oel  âeted^ailtniat  à 

la  ropréientatiou  n.Uicnatc  ;  défaudît  t 

pea  dr  'yy}\f.  a  pi  C9  ,  l'clf  v  liot»  de  Sirjrti 
an  directoir»,  aiini  jui*»'  pai  dm  pétion^ 
nairflAi  vuta  uu  niunuinrui  à  lu  gloire 
de  Joubert,  et  aomoia  Tbi««ic  de  d«- 
tigoer  Iti  meuibrea  quM  accuaait  de 
^vouloir  reoTeraer  la  conatilntioa*  IiO 
94  ttptembrc,  il  préitola  un  projet 
tfndfjn»  à  déterminer  lei  preuve»  de 
|ia(ri(>l>iiur  auxi]nrHr«  il  pri>p()>«uii  que 
fussent  aslieiiiiU  Ira  «i  devant  ooLU»  , 
pour  être  admi»  aux  foncliont  publi- 

j|iiM.Aprè»lti8l»r«iiHuraytl  fut  nonmé 
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la  Haute- Viriine  .  pniR  rb<»v  ^\r  [«  I.é- 
gion-d'buuneur.  Jl  perdu  lou  emploi 
aprèalacliDtadt  Buuoapariei  en  iStiit 
•t  nt  U  recouvra  qu'au  moîa  d*«rril 
181/),  pour  la  perdre  de  noofaan  «prèi 
la  arcoad  retour  du  ici.         B.  M. 

et  maibénin  ticirn  ^  né  k  Viu  ^  t  , 
fit  ar»  élude»  au  collège  M.tiuriu  ,  et 
dè»  l  àse  de  i5  an»  professa  lea»» tlié* 
Mattqttaa  â  Breat.  11  habîio  depoî» 
loog-ia»pi  la  capitale ,  aaiia  oniploî , 
et  ne  a'occupant  nullement  d*aa  obte- 
nir ,  donij.itvi  loo»  êt§  It'iiir»  â  \ti  îirîi^- 
rature,  ci  coinpoBanl  av  r  c  i»ric  cxUcmt 
facilité  de»  ouvragée  aux'jueia  il  oe 
manqua  aou««nt  qu'un  peu  plua  de 
•oio»  at  da  tratail.  11  a'eatélaré  juaqu'i 
répopéa  I  et  ae»  deua  prcmiara  cbanla 
da  poëme  de  C/iâr/efiNf^fiO, ^uotqa'ilf 
aient  été  robjrt  d'une  cri^iqn^  l'-vcre, 
renferiuent  si^x"?  de  brautéa  pour  faire 
désirer  qu'il  arhi  ve  de  mettre  vn  vers 
Ita  dit  antres,  dont  il  a  publié  le  pfaa 
dapuia  pluiiaura  anuéaa*  Saa  ourragai 
•oot  :  I.  Léfonséiémentmin»  dê  mathé* 
TTi  tttqu0ê^  parLacailla,  augmenléea  par 
Miiria,  rctuea  et  corrip^pi,  1798,  in  - 8* 
)]. Court  tVarithmrtiqtie  à  L'usage  des 
écoles  eentrnles  et  du  commerce ,  1 8no, 
in-8*.  ni.  Plan  du  poé'me  de  Cisarté' 
magne ,  suivi  du  premier  abant  «u  vera, 
et  d'un  choix  Je  poésies  diverses , 
l8o/|,  in-8».  IV.  Ode  sur  la  derniin 
canifpfisnr,  t8o6,  \n  L'/Husion  ^ 

Îiutinc  ,  i  d'uiitrrs  poc'tirs,  i8<i^  in- 
I*  :  on  ^  trouvclea  deu&  premiur»  r.iunta 
du  poëme  de  Charlemagrke,  1 8 1 6.  On  at- 
tribue 4  M.  Tbévenaau  d*antraa  polfmta 
qui  n'ont  paa  paru  aouiaoA  nom.  At 

THIBAUDt'AU  (AitT.-CtAiaE),an. 
cien  avocat  à  ruitipri,fila  du  Jêpu(é  aux 
étatt'généraux  dr  î!om,mort  m  1  S»  j, 
l'ut  nvmraé,  eu  1  79?,  député  à  la  Cot\' 
venliOD  nationale  par  le  départ,  de  la 
Tîeaut;  il  était  atoraprocnratir'ayndia 
da  la  commune  de  Poitiera*  M.  T&ibaa« 
deau  ae  6t  peu  remarquer  dan»  la  Coo* 
verjtion  ju»qti'nu  prorè»  du  Ho  ,  où  il 
vola  la  niurl ,  aau»  .1  ppal  eisaiH  sursit. 
Le  7  mni  1793,  il  drisands  qu'une 
commission  tnilîtaira  fût  attachée  a 

f  am^c  de  llatéi leur  \  peu  de  joott 
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iprlf ,  il  tut  une  roiuion  pour  U$  ûi* 
parumou  d«  rOueit.  Oa  «•  Tt  poînc 
•cMfé  dei  TtolMCcs  «loai  M  rtnclireat 
coaptblet  It  plupirl  dt  ■••  eoll^uct 

cbarp'é*  i\f  Tn\i*i\on$  flins  r.s  inalbeo- 
reui  pajs.  11  eut  cobiiUc  a  défendre  ton 
pére  tt  «on  frère  ,  arcuiét  d«  fédéra» 
liime,  et  il  aiiura  qu'iU  •▼■i«at  adhiré 
au  Si  nit.  Aprèt  la  «hau d«  Robet- 
pttrr*  «  il  devint  un  d«i  ehefa  da  ptrii 
flOBveotionntl  |  égJiiemcDt  déclaré  oon- 
tre  lté  Tnnnttgnard»  etl<aroyAtist«>i  Tt 
présida  U  Convention  ,  en  fut  oofumé 
lecrétairff  ,  parut  «ouvent  k  la  tribune 
pour  j  patler  aur  dea  objett  d^adsi* 
siatratioai ,  tt  préitnu  dta  rapporta 
lur  la  marittt ,  avr  réduoalion  publias 
et  pour  la  anppraaiioo  du  maximum 
tt  èf»  commitiiont  exécotit?»!.  Eu  oc- 
tobre !  7»^/},  il  fit  rappeler  au  iciu  delà 
Coyvrrition  ,  TUoiua»  l'ajoe ,  qui  ve- 
Mil  de  iorur  de  la  priion  du  Lutam- 
bonrf.L«  i$  février  ,  il  provoqua 
le  révitioo  dat  loia  révolacioMiairea , 
comme mojao darameoerla  paix;  non 

If  Tit  ,  rtr  njart  l'JiTsnl,  fair«  V^\nijf  de 
I  a  ti  r  iCTj  co  m  I  tf  deaalut  public,  ^  jou  r  a  n  (  ^ 

qu'il goutrerncrail  encore, «M  u'thl  pas 
»  «tt  le  drottdevie  et  de  mort  aur  Utoiein- 
»brai  do  U  Coafentioii.  »  Il  montra  l« 
pto»  grand  courage  t  au  la  garmiital 
(  I*'.  avril  1795  ),  repouua  avec  far* 
mêlé  lef  pétiilonDairei  des  ■•ctions  , 
•'^î<»a  cot)ire  la  ronllituiion  do  1793 
et  eontre  l  iniurrection  partu  Ue  qu^elle 
aniorieeit ,  attaqua  le  côié  gaucbeavea 
TiKaattr  f  aa  plaignit  da  Tabienaa  da  la 
ploe  grnoda  partie  dte  membree  qui  le 
eonpoioicnt  ,  et  fut  élu  membre  do 
comité  «îr  làielé  générale  et  rie  In  toni- 
miitiou  des  lois  mgsni  jti'-s  Tl  lectaïua, 
peu  de  jours  après  ,  U  reiitituiion  dea 
biens  confisqués  aux  parents  des  eoo- 
damoéa  ^  et  propoaa  da  loppriver  lo 
eoonilé  da  tèraté  générale,  et  da  confier 
le  gouverneroent  h  un  comité  de  aalot 
public  de  34  naeuibies.  Dans  la  jour- 
née dtt  !•».  prairial  (  rnsi  170^)1  »! 
provoqua  hautement  des  meiur<  •  de  ri- 
gueur contre  tes  collèguca  accusés  d'être 
Iceiotaore  da  eet  déaordrea,  voolntqoo 
Ton  s'en  tint  •  la  déportation  ,i  l'égard 
deCollot,  Bfllandci  Bai  ère,  et  e^op- 
'  foia  à  ca  ^a^oa  tradniill  Roniat,  Da« 
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qvmoy  >  oto  I  à  tm  outro  triboaal  que 
oaltti  da  la  Seiot.  Il  rtpooeaa  énergique» 
nani  Ifa  projets  des  sections  de  Paria, 

à  rapproche  du  1 3  vendémiaire  (  5  oc« 
!oH»«  1795),  bUma  Icurt  j»étiiioni  iri- 
«ultiotes  ,  le  dfrlar»  prèi  a  combattre 
ce  qu  il  appelait  i  anarchie  royaU^  eoHu 
il  aoovaalaa  eoetionada  vouloir  décimer 
la  GoavoQtioii  al  rétablir  la  otonarabio 
aur  lea  ruines  de  le  république. Ehi  mem- 
bre du  comité  de  sa  lu  t  public,  le  i5  vcn- 
d(^niiaire  (  7  octobre)  ,  il  s'éleva  contre 
ïaSIien  et  Fréron  ,  qu'il  accusa  de  com« 
pl'jis  stiliversifs  de  la constilittiou  ,  dé- 
joua ,  par  ta  farmalé,  le  projet  formé  ' 
alort  par  l#a  raataa  do  la  Montagoo 
réunis  ena  Tbarmidoriens ,  demain- 
tenir  le  gouvernement  révolutionnai-* 
re ,  et  r^çut  !#•  •iirnom  dr  Bnrre  de 
frr  ,  pour  ia  fermeté  de  ses  pnucipas» 
i^asfé  «U  conseii  des  cinq-cents  ,  il  eu 
fnt  nommé  aocrétaîra  la  96  oetobre , 
a*oppo»a  é  la  oréatîon  d*un  minialèro 
do  police  générale ,  comme  inntîla  at 
dangereux  ,  combattit  les  appticationa 
df  la  loi  du  3  brumaire  ,  <^ui  excluait 
uu  grand  nombre  de  députes  comme 
parents  d'émigré»  ^  et  psrla  en  faveur 
de  l*admittion  da  Job  Ajmé.  Il  fut  élu 
prétidenti  lafti  fé«riari796,  apoeim* 
pba  ,  dan»  la  aéaneo  du  9  juin ,  Talliea  ■ 
aignalaut  une  nouvelle  réaction  ;  Tac* 
ciisa  (riitrf  I**  chef  de  la  faction  qtiî  avait 
fait  U»  journ»  es  du  a  septembre  «70^ 
et  du  3l  mai  1793  ,  et  annonça  qu  il  , 
préférait  la  guerre  eifîlo  au  retour  dea 
éebafaodi  :  il  propoea  cnanita  d*an« 
nultrlee  élections  deMarteilla,  oommo 
faites  par  la  violence;  fit,  le  ai  octobre, 
une  sortie  «violente  routri?  la  loi  du 
brumaire  ,  et  en  sulliLita  le  lappoit  ; 
a'oppo&a  ,  le  \j  lUiirs  J  797  ,  à  ce  , 
qu'en  oblige&t  lee  éiecleura  à  prêter 
•erment  da  baino  â  la  royauté  ; 
prétendit  que  ca  projet  mettait  le  ne* 
tion  en  état  de  suspicion  ,  et  n*élait 
propre  qu'à  troubler  \f*  i'!fctions, 
(.^ette  opinion  fut  arcunllic  ^)iir  dea 
ruurmurcs  ,  et  il  rut  beaucoup  de  peine 
à  poureuivra  aoo  diieouri.  Peu  de  joura 
aprèf,  il  dénonça  un  placard ,  aooe  cou* 
leor  rojaliata ,  intUoté  :  TKtbamdeau  à 
9i§  eommettanti  affirma  qu*il  n'eO' 
était  pat  à'auiattr  |  at  déclara  do  nou- 
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TtmU  qu*ji  eombaltrait  toatei  let  fac- 
tion». A  cette  m<*ine  cpoqiir  ,  le  tiers 
de  Pari  t  (mit  cnij  é  aui  comeiU, 
et  coiuuic  ii  av4<t  coiisidérablemeDt 

reafofcéle  p«rtid«Clicby,TlBUwndMu, 
qui  crâigoaii  Ict  roj»li«lef  ,  continu 
4«  proCrttcr  Irf  mfilMS  ptiocipct.  L*  3 

jaîo  1797,  il  i'fleva  contre  l^s  exprrt- 
*ionfc  ii'un  rapport  tî<'  'rrirbu  lur  Irt 
colunie*.  Le  a3  ,  il  coaviul  de  la  jus- 
teaae  des  reproches  adrctaci  au  direc- 
toire par  Dooiolard  ,  pour  m  coodoito 
•  l*é|^rd  da  Vei)ite  ;  maie  ne  pi-opota 
IfOO  d«l  voita  d'explication  mitigée*.  Il 
provoqua  trntuUe  la  tîe^titu !  on  den 
COmrn  H4a  irC'  à'.  Irf  IrcMM  f.  1  it:  ,  et  la 
mice  en  jugement  du  m>uiiirc  des 
fuwMt,  rtlattvemeot  «ni  opératiooa 
do  la  éompagnia  Dijon  ,  favoriaée  par 
c«x,  La  9«  joiJiec,  ii  déCnidic  la  ItbtrU 
dta  «ociétéf  populaires  «  attaquées  par 
les  Clichiens  ;  ji^irut  ensuite  se  rappro- 
cher d'eus ,  provoi^ua  rorganisalion  de 
Ja  gardo  uattooalc,  comme  moI  moyen 
do  résiator  ati&  tfiufimrs  dinUoriaux^ 
aoUicitades  mesuraado  aftrttépoldique, 
fnl  nommé,  le  19  août ,  membre  de 
la  commission  des  inspert^or* ,  rt  (ït 
Xktt  rappitrt  sur  la  marche  des  truupeai. 
Ii  s'éleva  austi  contra  Técrit  de  Dail- 
laul  {Voy**  SAitLBVL)  ,  et  raccotfi 
do  Uabeié ,  pour  n*avoir  pat  on  lo  con* 
raga  da  dira  i  la  tribune  ce  qu'il  consi- 
gnaildansunpampblet.  Porté,  'i'apr^ff 
tes  deroicre»  opinions  ^  sur  la  liste  des 
proscrits  du  i  5  ii  uclidor,  il  trouva  des 
défenseurs  assert  puiaaanu  poor  en  Itro 
offacé  t  et  il  no  aortit  du  corps  légiila- 
'  tif  qu'en  mai  i^gS^Aptèi  lo  18  bm» 
maire,  il  fut  nommé  ,  par  laa  consuls  , 
préfet  <îe  la  Gironde  ,  puis  conseiller- 
d'état.  Ce  lut  en  celte  dernière  qualité, 
et  comme  orateur  du  guuverueineol 
auprèa  da  corps  législatif,  qu'il  défen- 
dit 9  lo  00  mara  1801  «  le  projet  de  loi 
anr  la  procédure  criminelle;  il  défcn* 
dit  ensuite  la  r(-ductioi>  des  jnsnrrf  de 
paix,  SOU&  le  double  rappurlde  l'écuno- 
mieetde  1  uttlaé,  etc.  Ce  fut  encore  lui 
qui  présenta  le  tableau  dea  opérations 
da  i^nvernemont  eonsniaire  joaqu*en 
180X  Le  iS  novembre  i8o3,  il  futdé- 
OOré  de  la  crois  de  commandant  de 
\%\ipion  d'Mootteari  poisooipm^  préfet 
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a  Marseille  et  comte  de  remj  irf.  Il  occu- 
pait encore  cette  pl»tc  en  1  8  1  4,  à  l'épo- 
que de  la  cdul*'  d  1  !iuonapar  le.  Ap  ré»  cet 
évéuetnent  ,  il  cessa    toutes  fonctious 
publiques  ;  et  il  cAt  pu  vivra  va  paix  , 
do  ta  fortonOy  ^oe  Ton  dit  conaidé* 
rable  :  maiifi  l*on  cn  croit  plnsirurs 
écrits  de  ce  temps-là  ,  et  stirtout  \ His- 
toire det  cainpugnei  ele  1  .S  1     rt  i  HlD  , 
il  prit  une  grande  part  aux  luirignes 
qui  préparèrent  le  retour  de  Napoléon; 
et  dèi  ifuo  ce  retour  fut  effectué,  il  ro* 
prit  see  fonctions  de  conseillar-d^tat^ 
et  fut  nommé  commissaire  extraordi- 
naire (le  Buonaparte  dan»  le  départe- 
iiitDl  de  la  (^ôic-d'Or,  où   il  adressa 
aux  habtt.iui&  j  dana  ie»  premiers  jours 
d*aTril,uu«  prodaawtîoo  tros*violent^ 
ponr  las  exciter  à  marcher  à  la  défense 
do  Lyon,  que  menaçait  lo  duc  d^An» 
coul^me.  Il  fut  ensuite  nommé  mem- 
bre <ie  It  c!i3rTî?)rç  <lr9  p.tirs  ,  puis  TuQ 
ds  ses  srciciaircs.  M    Thibaudeau  se 
montra,  dans  oette courte  seskion ,  on 
des  plus  opposés  au  retour  des  Bour» 
boni«  »  Pourquoi  les  puissances  alliées 
n  sont-elles  réunies  contre  la  FrancCi 
»  dit-il  le  af)  juin?  poijr<piui  cette  coa- 
»  lilion  atlaque-t'eilc  aujouiti  fa 
V  capitale  ?  pour  uu  homme.  Lh  bien! 
a  cet  bommo  s*est  sacrifié  :  si  la  coali- 
»  tion  est  désintéressée,  quo  ve«it-on 
»  nainleaant  ?  On  veut  noua  imposer 
1»  un  gouvernement  réprou%"é  ,  je  ne  dis 
piis  parnus  intérêt»,  iti:ii»  par  levûeu 
M  uatiunai.  Par  qui  aummes-ttous  eu- 
»  voyés?  Par  une  constitution  qui  a  dit 
9  qa*elle  rejetait  las  Bourbons.  Si  <o 
»  sont  les  Bourbons  qu'on  veut  nous 
a  imposer  ,  je  déclare  que  jamais  jo 
»  ne  consenlirai  à  les  recounaUrr'.  Jfi 
a  le  dis  a  la  face  de  Tenuerni  «pu 
u  siège  la  capitale,-  je  le  dirais  à  ia  lace 
»  dos  Bourbons  ou»«mlmea.  »  Ce  fut 
M;.  Tbébaodeao  qni,  lo  9  joillei  i8i5, 
fit  ans  pairs  le  rapport  de  la  procla- 
mation que    la   ciiAmbre   des  repr<î- 
sentants  avait  rédi»;ée  pour   le  l'i-rfple 
iranrai».  Un  repioduisail ,  dans  celte 
pièce,  tous  les  principes  de  la  aoorc* 
raineté  populaire,  et  on  proscrivait 
do  nouveau  !r  gouvernement  rojal:lo 
rapport  de  M.  Tlubaudeau  enchérit  ea- 
core  sui  touici  ce»  iorectivcsj  ci  ce  f  uvtu 
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Tâin  que  M.  «le  CUarapagnj  i  opposa  a 
rimprefsioii  de  r«Jre«ie;  il  ne  fui  pat 
appojé  ,  et  elle  paita  a  la  pluralité  de 
44  •ur  So^Compiift  dan«  rorJoD* 
naocedu  iî\  juillet  i8j5,  M.  Tbibatt- 
d<"au  fut  obligé  de  sortir  Je  Fi  aurp  • 
après  Mvoir  iong-iniips  p^icouru  la 
Suisse  et  rAlitiu.igue  avec  son  fils,  et 
avoir  subi  plusieurs  arrestattous  ^  il  ob- 
tint U  permîMioQ  de  résider  en  Au- 
triebe ,  et  ee  fixa  à  Prague ,  on,  depuiii 
Uaparu livré euttiremeo tau  commerce^ 
viTant  dans  une  grande  intimité  avec 
la  farrîille  île  l'rx-ininjslre  Fouclu*.  On 
annonçau,  au  commenccmeiu  de  i  8  i  8, 
que  cette  tntiuiiié  avait  cessé  par  le  dé- 
part tubit  de  H«« .  Foucbé  avec  M.Thi* 
baudeao  fila,Oo  a  de  Pex-conventionDel: 
Histoire  du  terroiiWB  dans  le  départe- 
ment  tte  la  V ienne^  l 'jgS.—Kecueil  des 
actes  héroïques  et  cunques  des  n'puhli- 
cains  français  ^  et  un  j:5rand  nombre  de 
Discours  et  de  Uappot  u  aux  différentes 
assemblées  législatives t  qoioni  été  iin- 
prîçiés  dans  le  Moniteur*  U. 
THIÉBâULT  (  Le  baron  Paui^ 
sKi.Es-FRArfrois  -  AoniEN  -  Hehri- 
UiEL'DoivNÉ  )*,  tili  de  Dieudonué  Thié- 
bëult  ,  dr  Tacadémie  de  Berlin  ,  na<^  ûi 
daus  celte  ville  le  i4  déeera,  1 76^.  Ver» 
la  fin  dei  784|  sou  père  quitta  la  Pruete 
et  revint  avec  ta  famille  à  Parit.  Paul 
Thifbault  j  fit  •€§  étttdea  de  droit ,  et 
l'eriiôla,  le  3  septembre  1792  ,  coniine 
grrnadtt-r  dans  le  firrmier  bataillon  de 
U  butte  -  dea  -  Moulins  ,  «ù  il  devint 
sergent.  Sa  cuuduile  a  Tallaire  de  UU- 
too,  en  avant  de  Condé  (le  6  novembre 
1 799  ) ,  le  fit  remarquer  par  le  général 
Otnorao  y  et  nommer  lieutenant ,  puis 
capitaine  au  vingt-quatrième  bataillon 
il  iafanterie  légère.  Nornnié  ,  en  juin 
179^  .  adjoint  de  radjudanl-;^énéral 
Jouj,  il  fut  employé  avec  lu;  a  tirer 
tiugt-cinq  mille  hommes  des  arméea 
de-laUoaelItt  et  des  Ardennea,ct  à 
!«»  conduire  en  po^te  au  secours  de 
Valenciennes.  fientré  à  son  bataillon, 
il  se  di<!nngua  au  combat  livré  le  la 
septembre  179$,  dans  la  forêt  de  ^fol- 
mal  ,  pour  débloquer  le  Quesnoy  ,  et 
prit  part  auK  nombreuse»  actions  aux- 
quelle*  le  blocus  de  Maubeuge  donna 
llf  1».  Le  général  Cbmicel  f  ^ui  avait  eu 
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l'occasion  de  le  juger  pendant  ce  blocus» 
le  prit  pourT^n  de  ses  aides-de  camp 
la  veille  du  jour  où  la  plac*  fut  dé« 
bloquée.  Peu  après ,  il  passa  ^l'jirméoi 
du  Hhin  ,  comme  adjoint  de  Tadjudant* 
gcnéi;il  DouzrUit  ,  t-t  il  y  fît  la  cnm{>a'- 
gne  pcrit!,uit  liiqueiie  les  lignes  de  Wiê- 
semhourg  fureut  reprises  et  Landau  fut 
débloqué.   En    1794  f  il  suivit  ,  aven 
Donzelot  ,  le  général  Piebegru  ,  lorsque 
ce  dernier  passa  à  Tarnée  du  Nord; 
et  fit,  avee  lui,  la  campagne  trété  eo 
lîeijiique  ^  et  celle  d'hiver  en  Hollan- 
de. Knlin^  prudant  les  annf'es  l'^.Cfi^ 
93,94,  pa&aaut  toujours   des  armées 
qui  cessaient  d'agir  a  celles  qui  deve- 
naient actives,  il /fit  sis  campagnes  . 
toutes  célèbres ,  savoir  :  trois  d'été  et 
trois  d*biven  En  179S,  Tadjodant-géné- 
ral  Jouy  étant  revenu  de  son  étiugra- 
lion  ,  le  capitaine Tlii«^haiili  le  rejoignit 
de  nouveau  comme  adjoint  ,   et  bPtvit 
avec  lui  à  Tarméc  de  Tintéricnr,  où  il, 
se  trouva  àTaffaire  dn  i3  vendémiaire. 
Cet  adjudant  •  général  ayant  quitté  In 
service  ,  M.  Tbiébuult  devint  adjoint 
de  Tadjudant  -  général  Sutignnc  ,  et 
se  rendit  avec  lui  à  Tai  mée  d'Italie,  où  il 
tii  les  canipa^iu>  dr  1796  et  97.  A  la 
seconde  baïadiede  Ktvolif  il  coinLatlic 
de  la  manière  la  pivs  active ,  et  fut  lait 
cbef  de  bataillon  i  la  fin  de  cetto 
campagne.  En  1798^  il  servit  à  Pai-mén  * 
de  Home,  fut  nommé,  par  le  général 
♦  n  chef  Gouvion  Saint-Cyr  .  r fief  de 
1  étal  major  de  la  seconde  divis>iun  ,  et 
chargé  île  piusieurat  rxpédilUMiit  ,  qu'un 
entier  succès  couronna.  A  la  réorgani* 
sation  de  Tarmée  de  Rome,  par  Gbam* 
pionet ,  il  devint  cbef  d'état-major  dn 
la  gauche  de  celte  armée,  successive- 
infui  commandée  par  Cisabiaiica  et 
Dubcsme,  et  il  ût  en  celle  quiilaé,  la 
campagne  de  1 799.  A  la.  prise  de  iSapies, 
dans  le  mémenioisde  février,aprèsden^ 
tentatives  inutiles,  il  fut  cbargé  de  l« 
troisième  attaque  ;  et  à  la  tète  dit 
septième  régiment  de  cbasseurs  a  cbe- 
val  ,  et  Ad  soixante  -  quatrième  et 
soixante-treizième  tle  li^ne  ,  il  prit,  à 
la  chute  du  jour,  onze  pièces  de  canon, 
e.\  sVmpara  de  tout  le  fanliourg  dn 
Capoue  ,  btftié  pendant  ce  combst  , 
pour  mettre  fia  à  U  fusillade  qui  pat-* 
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Lfê  ordre»  du  ^«riéi<tii)uiwim<  lui  ttiriil 
ivaciitr  NapUt  ptftdani  U  muït,  hê  a 
M  ai«ti«  ,  il  rtprîi  l«  fiitbourg  4« 
Opoue  ,  i  la  létf  d'iio  b«Uîlloo ,  «t 

etiltiê  huit  pif'Crf  i4#  canon.  Ajiint  itînti 
comniMti(lé  |irfi(lanl  (:iii']it«tite'r|ijai|« 
hsare»  d«  feu  ,  jiiiqu'a  ttx  ré^tutrntt  , 
il  fut ,  oommé  «djudanl  -  (^éuëral  lur 
!•  clî*aip  4t  bat«ill«.  Il  ftt  cnfniu 
tâ  cirapagae  dt  la  Pooillt ,  ai  loriqaa' 
l'améa  fvaa^ife  '{'liiu  cette  conuée 
pour  rf»*'»>ir  'Isîii  fa  Ijatiff  ït.lliff  ,  la 
vjlle  d  Itoiii  rrtuia  le  {miKAi^e  au  géné- 
ral Olivier  (jui  itail  reuipliicé  U  g^oétal 
D«]iatm«*  Uot  cadoonada  de  pluiieort 
iMarat  aosnança  raction ,  qaa  tarmioa 
l*atlaqu«  de  vivr  forie  eiëcuUe  par 
ra^jM'iont-gf fif^riii  TJi't(-I>;iiitt  'â  la  téte 
(jr*  f <  n,-»»!(f  n  fie  la  diTiiicii  ,  eu  pat— 
•aut ,  «OUI  un  leu  meurtrier,  le  pont 
du  GarigJiaqo,  aor  Tuna  dea  archei  du- 
qsal  il  na  raataïc  qtt*ii»t  pouCralla.  La 
paiiafa  de  re  pont  coûta  aoiiante  gie- 
nadicra.  Il  rejoigail  eusuite  a  (»ènee  la 
^^n^ral  Mnê^én»  ,  auqnal  il  fut  »p<'cîii- 
Irment  Mllathf:.  Bietilôt  celte  (iltre  fut 
bloquée.  Le  'io  germinal,  vera  la  fia  de 
«a  iùm$  al  tarribla  aombat  livré  an 
avatti  da  Varagio,  par  doota  eanif 
Franr.aii  eootre  quatorxa  mille  Aotri- 
rîiiiui»  ,  l«  ^/ui-r^il  Malt^ua  Itii  dit  ce 
mol  counij  :  J^a  mort  ^  'l'hii'^'^Tnll  ^  n' a 
donc  pas  -voulu  de  nous!  hr  i«»  ûot^ \\ 
an  Tiii,  il  fat  oammégéntiral  de  hr'goda 
Mir  la  champ  da  bataille  ^  pour  avoir 
tslevé  le  fort  de  Guezzj  ,  aprèa  douta 
ht^iT^t  d'un  rombat  inégal  et  tréi- 
anharn'^-.  f  n  i  Sfto  ,  il  fut  iiomfnc  à  iin 
comntHrMirment  dans  le  corr  «  o  ibtrr- 
vation  de  la  Gironde  ,  deatiué  a  servir 
d*avsi1iatra  ans  Eap^if^uoli ,  pour  Tat» 
•  faqaa  dn  Portagal.  En  1809  ai  3  ,  ai 
aotamaada  le  dipnrtement  d^iidra  et 
Loire  ,  rx  i^  /j  ,  le  Jé|iariement  de 
8rin«  et  One.  1  .\  juin  i«o'}  ,  il  fut 
tioiurné  commaniiaiit  de  la  Lëgiun* 
d'baanaary  dont  il  4taît  mambra  drpttit 
la  io  da  i6o3.  £0  i8o5 ,  il  fut  enifdojré 
à  la  grande  arfllda ,  fli  la  campagne 
d'Antriclie  *  ae  Ironva  â  la  pri/ie  de 
Mrinmingrn,  à  !'jnv<»ï t i«»*îm*r»t  d^UIrn^ 
«i  d  Au»l4:flita,  Au  déliiit  de  cvti*  hii- 
laille  ,  fl^  a'cm^ara ,  à  U  baionucu*}  du 
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TiMagf  dr  Pralteii  5  ^  t  Inentàt  april^f  « 
commença  ,  pour  brigade  ,  ccita 
Ittita  paodaoc  laquella  troia  oiilla  cinq 
aaota  Praoçaia  rétittèraaf ,  durant  «cpt 
btnrea  ,  ao&  afforia  da  fiogt  milla  Aa« 
lricli;ena  etRuttea,  lea  repouaacrent 
aiir  toua  b»  pu  i>»»,  n  ,  en  ^at'^an»  tea 
hauteurty  coupejent  ru  deux  i  «rm^^e 
dea  alliéi  ,  at  rcmpfcbèrtnt  de  farmer 
ia  ligne  da  batailla.  Vara  la  aoir  ,  la 
général  Tbiébault ,  aprét  avoir  aolari 
la  ch&leau  da  Sackoloitz  ,  voulut  t'cm- 
parer,  à  la  t/te  de  ct'ui  vingt  b'imniff^ 
dea  ait  deruière»  pi<:r«%  de  canon  que 
lea  nuaaca  avaient  de  ce  côté,  Lea 
pilcet  furent  pritti  \  tnaia  la  général 
Tbiébault  foc  frappé  par  ona  balfa  da 
mitraille  qui  lui  hriaa  la  braa  droit  aC 
r^paule  ,  hlfimir*  nffr^îf  et  dont  la 
j^u#*rnoo  fiif  rr^ardée  co»)fn«  no  fdié- 
numène  eu  chirurgie.  Lf  (général  'i'hié« 
bault  avait  perdu  à  cette  bataille  aoo 
aida*da-camp  at  trt  daos  officiarad^or- 
donnance  ;  il  #vait  au  deus  cbavaoi 
luéa  aoua  lui.   fendant  la  cttm\iw^n9 

teitc»,  il  lui  wonttnr  gont  c  i  nf  ur  du 
paja  de  Fulde.  Il  j  avait  a  ppin?  ua 
moit qu*îl était dant caita  villa , 
nnaorrcclion  da  la  Rataa  Tan  ton  ra  da 
Iran  ta  milla  loiorgéa  ;  aaa  fofcaa  «on- 
•istnirnt  en  treize  gemfaroKi  :  maîa  il 
lY'ail  fait  aimer  ,  et  ,  tu  dt»  jonr»,  il 
eut  un  «orp«  de  trom  vtiUe  i'  uidoia 
organiiéa ,  armér  tt  prêti  é  combat.* 
f  {  da  aorta  <|ii*A  Tarrivéa  d*u«  ren- 
fort qoa  la  roarécbal  Kellrritiaurk  l  .i 
anvoya  da  Maïenre  ,  il  ri';t»att  plu« 
hetotn  de  iirtonr*  R^r-p'tra  l.i  grande 
ariaée  f  il  re<jUt  du  p<*ja  de  f'  ulde  ,  eo 
recoonaiiaance ,  ni>a  bella  épée  d'or. 
A  la*  paim  da  TiUiCI ,  il  fut  nommé 
cbrf  d'état-tnajor-gén^i.'il  du  prcmiar 
corpa  d*obirrvation  da  la  Gironde  , 
drvenn  arnx'e  de  Portugal ,  fit  avec 
lui  c;ttt«  jx|i^dflion  nï  intWAr  par 
Ira  aoulfrancfa  qui  iiiarquëretti  la  mar- 
d>a  da  Tarméa  da  Salaroaoqoa  A  Lia- 
bonna  (  voy,  Juaor ,  dana  la  fiUtgm^ 
fthU  unU'ei  selle  ).  Drbarqué  k  Quibe- 
ron  ,  opi^«  la  <  apilulation  ,  av^c  U« 
trniï  (piart»  Ar%  iroupe%  ,  j!  'év;'*  leur 
IJiOuvc/itrftlturbjionnr.I.r'  i    nov.  i  80^, 

il  fut  fait  géhéral  de  U>YÎ»iuu  ;  cl  dana 
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le  mois  <]«  janvier  1809,  il  fut  nommé 
gouvn  nrnr  «le»  iroit  piotincei  de  la 
Eiscaje  ti  tj«  la  Vicïllc-Ciifttillt.  L*état 
d<r  ces  piuvtocea  était  horribiej  Bnrgoi 
éîmlx  «neomMt  dm  troupe»  d«  pauage, 
naUclei  $  an*  épUlimit  j  fxvrçiiil  «et 
^rcart;  aucun  •ervioeD*éUîl  pouibU  \ 
un  déaerl  t^éiaii  formé  autour  de  rette 
malheureuse  ville:  en  sis  iemainei  tout 
fut  rétabii;  et  par  1rs  loint  du  général 
Tiiiébaultf  un  monuiucul  «u  rbuoueur 
dm  Gid  et  d«  Cliivèn* ,  dit 
débrit  dt  Icar  tonbtto,  détruit  par 
îea  pillardi,  i  St.*Pitrr«  dt  Cardagna. 
Au  uoDibi  e  des  combMti  que  le  général 
Thiébault  livra  dani  la  Viollf  CMiilIe, 
on  doit  citer  celui  datu  Icijih  I  ,  avec 
cintiuanlr-ciuti  «bakbeurs  de  NaaiaU| 
U  attaqua ,  à  la  vue  de  toui  lea  babi* 
tan  ta ,  yeo  bonrait»  de  eavaterie  espa* 
gnole^  en  bataille  datant  Logrefaot 
lea  lait  en  déroute,  et  lea  poursuivit 
pendent  3  liru^<«  Il  lit  roni.tnur«  ,  » 
Btirpo»  .  c€  for  i  iJaii^  !  cqucl  .eu  i  8  l  2,  la 
géiiétai  Dubrttun  ùi  uue  si  belle  défcuse, 
et  fot  le  premier  qni ,  en  dUapagne  ,  fit 
retrnneberlet  liens d*étape,  et  tille» 
qtt*il  était  le  pin»  important  d^occu- 
per.  £n  1810,  il  fut  nommé  chef  d^état- 
major  du  ()•,  corps,  dciiiiK'  n  reuforccr 
1  arniëe  du  maréchal  M^asieua  ^  f>n  Por> 
tugal.  Cette  opération  ue  a'ctHnt  taita 
qu'en  partie,  il  quitta  le  g*,  corps,  et 
lut  «oaitté  ftottverneur  de»  provinae» 
lit  SAlamsoque|Tor()|  Z4mora,  Ciudad- 
Rodrigo  et  Alméida.  Le  3l  juin  l8t  1,  il 
ftil  cvcé  baron.  îoi;.Mijinl  a  no*"  snTmi- 
ni^t  raii'Mi  gage  et  n  :;iili«l'rr.  nnf  i-rauJe 
modcrsiiun  ,  il  cui>(|uit  liaos  ion  nou- 
veau gouvernement,  restiniede  toua 
]eà  habitant» ,  et  taiaaa  à  SalamanifQe 
deas  Biouument»  :  le  premier  e»t  nne 
plaoe  publique  ,  qui  mit  en  regard  le 
pal»i<t  épliropal  et  la  mtl^édrale ,  et  à 
laquril^  tûti  nom  (ut  donné;  le  second 
fui  un  rapport  général  sur  Tunivcrsité, 
seul  ouvrage  qui  eontieone  Thisloirt 
de  cette  éeole,  aniii  antienne  que  eé- 
Ivbre.  Ce  travail  valut  à  ton  auteur, 
d'dtro  nommé  docteur  de  cette  univer- 
sité. Les  efforts  du  baron  Thiébault 
poïir  épargner  des  chnrt-f»  su  j):iys  ,  na 
pour  les  diminuer  j  la  juniire  qu'il 
i^tadil  à  tous,  pendaat  i5  m<;ij  (]ue 
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dura  son  administration  ,  au  milieu  des 
ronvnltion»  d'ittie  pnerre  nationale  ,  et 
iansj  otr  fait  fjénrun  ?/omm«, firent 
de  son  départ  un  sujet  da  coasieroa* 
lion  et  de  lerme»»  Un  plan  d'opératlont 
médité  dan»  le «eeret,  et  qot  fnl  eiéenté 
par  neuf  colonnes  de  cavalerie  et  quinse 
colonnes  d'infanterieje  mit  à  mémed'at- 
taqiu  r  et  (If  pourmirre  les  tninrgés  à 
l'impf  oti»ir  ,  et  sur  tons  les  puinisàla 
fois:  deux  de  leurs  troupes  furent  détrui» 
te»,)ei  antre»  perdirent  5  à  6o«bomme»9 
1 800  dépotèrent  le»  arme»»  et  donloUen 
entra  an  nlKoeiation  pour  aeaoumettre. 
Le  retour  de  Tarmée  deFortugal,qui  eut 
lien  sur  ces  entrefaites,  auéantlt  cet  i 
important  rékuUat,  et  rendit  à  la  gueri  0 
nationale  une  nouvelle  énergie  dans 
Mite  partie  de  I  Es pagne«  Lorsque  leo 
armleadoPortttfai  et  du  nord  de  !*£•• 
pmftfe  ae  réunirent  ,  en  octobre  1 8 1  t , 
pour  raTÎiailler  Ciudad-Hodrigo  ,  le 
baron  Tliiébaull  ajouta  à  son  jjouvrr- 
nerueïil  U-  cnmmandemf ni  \>  prr- 
lUièrc  division  de  celle  aiiuée^ci  sou- 
tint 4  Aide»  de  Ponie,  nn  eombat« 
dan»  lequel  Sooo  homme»  d^infanterie* 
et 1 5oo cbevaax  luttèrent  pendant  trois 
beures  contre  Parrii  i  r-garde  du  duc  de 

WeHinc;ton,rjui  «^taif  tir  i5<ino  homme», 
j'u  nuvcrobieiB  1  1 ,  il  (ut  ch<«rgé  de  con- 
duire an  nouveau  cuuvoi  de  Salamanque 
k  Ciudad-  Bodrigo ,  pendant  que  le  géné* 
ral  en  ebef  de  Parmée  du  tford  ae  rvudait 
avec  toutes  ses  troupe»  de  Velladolid 
à  Pampelune- Tous  les  risques  et  toutet 
Us  difr!ru!t(^>(  $r  r-iitachuîent  k  celte 
oj)(  r^tMiu  :  (1rs  i  Msc»,  tontes  réus- 
sirent, des  (iupo»itiuus  liont  le  succès 
fut  complet ,  «t  line  marche  d^uno 
rapidité  »an»  eseoiple  ,  firent  arriver  le 
convoi  en  entier,  et  revenir  le  dernier 
homme  Le  baron  Tbiébault ,  ayant 
quitté  Satamnnque ,  pv^ce  qur  ce  terri- 
toire étuit  cédrn  !'nrmé«  de  For  tue?»  1  , 
revint  à  Vtttorjit ,  où  il  commanda  par 
întéiim  Tarmée  du  Nord.  En  mara 
l8iS,  il  passa  à  la  grande  armée  ;  Of« 
f anisa  k  Wésel  la  3*.  diviaion ,  la  con- 
duisit à  Brémen»  commanda  un  ma- 
irie ni  les  jirovtficps  à  |i  «»aiirhe  da  l'ËI))e; 
pn»sa  de-là  an  comiuantlemf nt  lU]-^— 
titur  de  Hiimhourg ,  et  fnl  nointiné 
gouTcrufur  de  Lnbick,  qu'il  oscu^a 
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avac  tadiviiioa,  jufetju'aprî'»  rarniiilice» 
Il  fit  U  campaguc  «lu  MfcklsttboMg  , 
dortiit  laqnvlU  m  Jiviwoa  Uvr«  U 
combat  dt  llattow ,  le  9i  Ao4t*  Il  ra- 

Tint  à  LubrcL  ,  et  rentra  avec  l'armée 
à  Hambourg ,  où  il  fiuulini  le  blocus. 
En  1814.  rentra  en  France  avec 
Tarmée,  et  fut  mit  en  noo-aciiviié.  Le 
$r  juillet  I  il  fut  iiommé  ehevelier  «le 
Seinl-Lonit,  et  le  19  oneri»  i8i5,cbarg4^ 
(lu  coflnmaodemetii  de  Cliarenton  :  Il  7 
était  encore  le  ao  au  soir,  continuant 
act  di6[>itf)itiont  île  cléfcnte|  et  il  y  rctta 
juiqu  a  i  atrivéed^un  ofUcicr  lUficnrur 
de  il  éut-major|qui  lui  apparia  i  uidrc  de 
faire  eeaier  lea  tra?  eus ,  île  renvojcr  le  a 
troopei ,  et  de  at  retirer  cbes  loi.  Il 
chargea  le  g^oéral  Rouget  de  Feiécu- 
tion  des  deuK  premiers  ordres,  et  obéit 
au  dernier.  Le  8  juillet  suivant  ,  et 
sans  demande  de  sa  part,  il  reçut'  des 
lettres  île  service  pour  ie  camp  de 
MoBtrouge,  camp  qui  n'eut  jamaia  un 
homme  prêtent,  et  ne  doooa  lieu  à 
nueun  aervlee.  Au  départ  de  Tarmée 
pour  le  rendre  derrière  la  Loire,  il  resta 
à  Paris  Le  7  septembre  i8j5,  il  fut 
'nomme  cummandaot  de  la  iS*.  divi- 
sion. Les  témoignages  de  taiisidction 
dn  miniatre  de  la  guerre,el  let  marquée 
de  bienveillance  qu'il  a  rcçuee  a  Di|oo9 
prouvent  qn*il  y  concilia  tout  ce  qui 
était  poHsible. ,  dana  lea  circonstnncei 
délicates  où  il  s*-  trouvai  l  A  la  fi»  Je  déc. 
18  i5,  il  quitta  ce  conimandcmciti ,  et 
resta  depuis  eo  non -activité  ,  jusqu^au 
97  mai  1818»  oit  il  fut  nommé  Tun  dea 
littit  lieutenan  la -généraux  de  Tétat- 
major.  Il  préside  en  ce  moinentla-eom- 
mitaion  ehargée  de  rédiger  les  pro- 
gramnM'*  flps  miirn  <îr  Técote  d'appticn- 
I  \ton  de  1  éu  i-iuâ  jor^  et  le  conseil  chargé 
d'examiner  Ici»  licutcu.  et  auusdieute- 
liants  qui  désirent  faire  partie  de  Tétat- 
inajor  de  1  armée.  Le  général  Tkiébanlt 
ftiie  au&  connaUaancet  militaires  le 
goût  dea  letirea  ,  et  mérite  d'être  pla- 
çé  au  rang  de  tuis  bons  énirsins  roi- 
lilaire».  Ses  ouvrages  publiés  sont  :  I, 
AJanuel  des  ^djudants-Génétaux  et 
dt*  Adjoints  employés  dans  les  états- 
tMo/ora  divuhnnaireê t  in*8*. ,  1799* 
P^ut»  sur  /«  RémffÊtnitation  deê 
Quartiers  gjéaéraux^  €t  dêt  éUtU'ma* 
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jrorj  |4o-8*,}  iSioj  ouvrage  dans  lequel 
il  provftqna  une  grande  partie  de  l'or- 
gftniaation  que  le  eorpe  royal  vient  dn 

recevoir.  11 L  Jotsnml  des  opémtkm» 
du  siège  et  du  blocui  de  Gènes -y  oa> 

^v»a,i'  ^  vjtie,  dans  son  traité  de  la  dé' 
frtitte  des  places  ,  Cai  noi  4  Uéclaré  clas- 
sique, in-l3,  in-S".  et  in-4'*#>  180a, 

deoftéditiona^  IV.Jte«n«t/i/ei}cMMMcej, 
gnivéea ,  mail  non  miiea  en  ve^te ,  in- 

4*.,  1810.  V.  Recuail  rfe  Pâmées  » 

in-ia,  iSi  I  ,  non  mis  en  vente  (  ou- 
vrage refait  e  t  et  t»«''mfnîp  lit  augmenté  ). 
\1.  Happort  ^encrai  et  /listoritjue  sut 
Vuni^c/silé  de  Salamaa^uc  ,  traduit 
en  espagnol ,  et  imprimi  en  cette  Inn* 
gue  à  Salaraanque  »in*8*.y  181 1»  VU 
Du  Chant  et  de  iaHomance  ,  in>8*., 
181 3,imprirué  sans  nomd'nuteur.  VIII* 
Manuel  gcncrstl  tin  service  des  états^ 
majors  t^cneraux  et  divisionnaires  dans 
lesannteSy  iu-S".  |  IX.  Dtseours 

pronomcé  *ur  Im.  lomfte  «In  maréektd 
HoiminA  printe  d*£*iit9gy  1817^  X* 
Relation  de  Vexpédition  du  Portugal^ 
en  1807  et  1808,  tn-8*.,  1818. Le  bar 
ron  Ti))<'b.iu!t  a  encore  plusieur»  ou- 
vrages ineiitis,  tel  qu'un^roman  dont  la 
itut  csl  de  pruuier,  cou Lradtctoiremeot 
à  fitcbardioo  et  Laclos  .  que  la  raison 
et  la  vertu  peuvent  et  doivent  triom* 
pber  du  vice.  On  lui  attribue  la  Lettre 
d'un  O/fioier  franfaiâ  à  Iwrd  H^el- 
liiigton  sur  ses  six  deenièree  campa» 
gnes,  »<S  f      u'.  é'iit.  F. 

THIKBALT  DE  BEKNEAUD (  Aa- 
anaE  ) ,  membre  de  pluaienra  eodétéa 
aavantea  el  d'agriculture,  antitmaift 
et  étrangères ,  a  publié  :  !•  F' oya^  à 
nie  des  Peupliers  y  1799$  i>i-ia-  IL 
F.xposé  du  talffcau  philosophique  des 
connaissiinces  humnines  ^  181 ,  in  8". 
m.  yofag&à  r lie  d'Elbe^  i8u8,  trad. 
en  anglais,  par W'".Jerdeu,  >8i4t  in-8** 
IV.  NaUee  sur  la  vie  et  les  éeritt 
de  Zœga ,  i8o5 ,  in^».  V.  Caneidé^ 
lions  sur  Vélat  actuel  de  Vogriculturt 
en  Corse  ^  1  8o5  ,  iii-8*.  VI.  Dd  Genêt ^ 
considéré  sous  ie  rapport  de  ses  diffé- 
rentes espèces  f  de  ses  propriétés  ^  et 
des  auantage*  «fiCil  offre  à  Vaigrioultam 
et  à  téeonoime  dmmeuUftu^  1 8 1  o,'in*8'« 
VIL  Anmtmrede  t indus  trie  françaiett 
i8ii|  itt*i9|  as  annéci  181a  »in~u< 
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VÎIT.  Eloge  hittorique  de  Sonnini  ^ 
iSn  .  in-S''.  M.  Tbiebatit  ■  donné  tlfi 
articles  (  rjoTtt  plusieurs  ont  été  lir^s 
»  part  )  dan*  la  BibUotluque  des  pro- 
pHétaif»  rumux ,  !«•  An9Uiieê  de$ 
voyage»  »  !•  Télégraphe ,  1«  Mwwrê 
éUmnger  y  cte*  Il  «m,  tUpuis  1817, 
nn  deg  rédacteurs  de  Im  Bibliothèque 
phy'sico'dconomique.  O  T. 

THTKFFHIES- BEAUVOIR  (  Le 
coiuie  FÉLiX'GAii*4Ro),  d'uoeanctentie 
fimilk  ii«FI«iiilrt,  entra,  en  1767,  au 
ré^imeat  d*  Koiirgogo* ,  où  U  fot 
namiaé  capitaine  û  3  juin   >  779*  H 
n^avait  ceaté, depuis  qu'il  était  «U  ier> 
▼ice  ,  de  faire  de  Part  de  la  gurrre  une 
rlude  particulière;  et,  pour  njontrr 
robtcrTai40u  'aux  connaissance»   4(1  il 
avait  ftoqttÎMBdasilwlîvraty  il  voyagea 
daM  1«  aord  dt  l*Earope,  paodani  l«l 
années  1 789  ,  83  et  84 >  H  fui  lùen  ac- 
rocilli  du  grand  Frédéric  ,  ainsi  que  de 
leïnpf*rfur  Jo^epK  îî  II  m  nn  posa  à  aon 
retour  un  ouvrage  intitulé  :  Consti' 
talion    militaire,  (lès   l'année  1790, 
M.  d«  Thielfrica*  Tojani  l'orane  ré- 
volttiioniiaife  t'aceroUray  avait  ôri^a* 
nisé  &  ValtoeieiiBai ,  lien  de  ta  réat- 
deoce  ,  une  sociécé  da  royalittea  aux* 
quels  i!  commenr«  psr  «^otnrer  l'etom- 
ple   des   sarrifirri  ,   «  i>  faisant  (Ion  ,iu 
Hoi  d^une  année  de  ses  revenus.  U  fut 
nommé  ehtvalier  de  Saint  «Loiiis  ,  au 
moia  de  mai  1791.  Le  6  mai  179a  , 
il  aa  rendit  a  Coblaatz  ,  où  Mr)Nsieint 
lectiargea  de  ménager  des  intelligences 
entre  îa   frontière  autrichienne  rt  la 
fionticrr  frsiir  use  :  n'ayant  pu  rtus- 
ttr  dans    cette  mission  ,  il  rejoignit 
Peaaadron  des  gentîlttiommea  de  Flan- 
dre, avec  leiqueU  il  fit  la  eampagna 
de  17991  BOUS  les  ordres  dtt  due  de 
Boarboo.  Rentré  ea  Franet*,  en  février 
î  793  ,  il  fît  offrir  ses  servirt  f  aux  Veo- 
déena,  et  reçut  de  Ciiarreite  une  coui* 
mission  f  pour  commander  dan«  le  dé> 
purtemeot  d^£ure-et-Loir  ,  où  il  fui 
chargé  d*opérer  aae  iasarteetiaa  lor^ 
qaa  lté  Vendéens  ae  portet aient  aor 
Orléans,  en  longeant  la  Loire.  Mais  il 
fut  arrêté  à  Berchèret  pris  d'Honda n, 
par  ordre  du  comité  de  sftreté  (générale, 
et  ne  fut  rftîevable  de  «on  salut  qu'aux 
habitaos  de  ces  contrées,  c^ux  le  récla- 


mcrent  auprîs  des  cominissairea.  U 
partit   au  mois  de  sejMembre  1794, 
pour  allrr  rcniJre  compte      ses  opéra- 
tions aux  généreux  Vendéens  j  et  il  fit 
Immédiatement  un  noaveaa  voyage  à 
Paria,  où  il  a^oeeapa  de  reeruter  dea 
officiers  poar  Tarmée  royale.  Il  était 
dans  te  département  du  î^ord  ^  au  mois 
d'ftoni   i7ci'*>  .    lorsqu'il  fui  arrêté  à 
Douai,  ri  jjiong»;  dans  \in  cachot.  Sa 
captivité  dura  deux  ans;  enfin,  mis 
à  la  disposition  da  Directoire  ,  il  fot 
déporté  an  18  Iraetidor ,  et  coadaic 
par  la  gendarmerie  josqu^au-delà  du 
Bhin.  Il  se  rendit  alors  dans  les  dif* 
fétentes  eorîtr/Ts  de  TAIhmnpne  qu'il 
avait  déjà  Tisilées  ,  et  rédigea,  j»erifîani 
son  séjourâ  Berlin  (1798),  un  mémoire 
adressé  au  l»ron  de  Tbagut,  et  le  plan 
d*ane  nouvelle  eoatition.  La  Franee  la 
revit  eneore  au  mois  d'oct.  1801;  tontes 
ses  propriétés  avaient  été  vendues:  Ce- 
pendant il  resta  à  Paris  jutqTiV n  i  8  1  o.  Tl 
conçut  alors  leprojf>t  de  passer  en  Rus- 
sie ,  en  traversant  l'Âutnche,  raAis  il 
n'alla  pas  au  dl^là  de  Vienne;  pendant 
aoB  séjour  dans  cette  ville ,  rambatia- 
dettr  de  France  ne  cessa  de  demander 
son  renvoi  ;  et  Tordre  4c  s'éloigner  lut 
élflit    signifié    au   conir^»enremetît  cî« 
chaque  mois:   m.ns,  pour  gagner  du 
temps,  il  adressait  à  Tempcr^ur  des 
mémoires  sur  les  finances ,  sur  Tagri- 
eultnre  de  ses  états,  snr  Ik  réunion 
des  faubourgs  de  Vienne  à  ta  ville ,  etc« 
Tl  revint  en  France  an  mois  de  mai 
i8i  I.  P^'ndanl  les  cent  jours  de  j8i/7, 
M.  de  Tlii^-ffries   fut   en  butte  à  àf. 
nouvelles  persécutions  pour  avoir  re- 
fusé de  signer  Tacle  additionnel.  Arrêté 
é  Donai  la  94  mai ,  il  fot  condamné  la 
5  juin  par  le  tribunal  de  police ,  i  aa 
rendre  en  surveillance  à  Clermon  t  (Pay- 
de-Dômr)  ,  .iprès  avoir  été  conduit  par 
un  gendiirfiie  jusqu'à  Chàlons.  —  Xnir.F- 
FRiE»  (  Louis-Denis  ),  frère  du  précé- 
dent,  maréchal-d«-camp  y  ancien  lieu- 
tenant aide-ma|or  dea'  cent>»8ni8aei , 
commandait  cette  troopa  le  .6  octobre 
1 789 ,  loraqne  le  Roi  vint  habiter  Pa- 
ris :  par  sa  fermeté  et  sa  prudence  . 
il  fit  respecter  la  voiture  de  S.    M.  « 
durant  le  trajet  de  Versailles  à  Paris. 
Lors  du  licenciement  de  sou  corps  ,  M* 
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de  Xuicrii  i«s  coiilinua  à  rester  près  du 
lloi,  juniu  au  voya^^e  de  Varenaef  mais 
il  donna  mu%  ceot-Suiêiet  qui  voulurant 
•t  ftndta  i  Coblants ,  Pargant  oécéa- 
aaira  poor  faira  la  roitte.  lia  été  aouTant 
tttearcét'é  ,  et  n^a  accepté  aucune  fonc- 
tion ,  ni  prôlé  aucun  if  rn»rnt  j>er><l«i»t 
la  révoluiiun.  —  -  llenn  dl  ruihycRtt», 
cbtvalier  de  ti«iat-Luui«|  était  licule- 
naqt  att  régiment  daTuranna,  et  pan» 
dant  aoo  émigration  aarvit  la  toi  d'£a* 
pa|(ne.  ««Son  fière ,  Alexandre,  sous» 
lieutenant  au  régiment  de  Boulonnoi«^ 
im'xf^r*  i  n  1791  .  r.i  servit  dans  le  corps 
du  duc  (le  la  riiàire.  —  Enfiu,  le  tioi- 
siuaic  frète  de  M.  deTLiciïnc»,  Luui»  , 
•Btra  aussi  dana  la  oorpa  da  la  Châtre. 
Il  était  capitaine  d*0Be  oompagoie  ,  à 
QntberoUf  où  il  fut  griivement  blessé  ; 
îf  reîoignit  à  la  nage  une  chaloupe  qui 
la  mit  à  bord  d*uaa  frégate  i^laiae. 

V. 

THÏELMANN (  Le  baron  J.  A.  I-hé- 
uÉaic  DE  },  (générai  saxon  ,  (orteélébre 
par  les  auacèa  i|u*il obtint  dana  la  eam* 
pagne  da  181S ,  à  la  t^a  d^noeorpa  da 
partisane ,  avait  reçu  de  son  aoaverain 
le  commandement  de  1  a  ]  il  j  et  deTorjjtit  ; 
mais  il  lui  fut  oi\i(Hiri„'  ,  le  -ij  fc'Viicr, 
de  la  lemellre  a  T^irttvéâ  du  |jéuéral 
Reguier,  soit  i  ce  général,  aoit  au  «om- 
mandaot  qn'U  désigooratt.  Parsua* 
dé  qu'il  était  de  l'intérêt  de  la  Saso 
qnt  celte  place  fht  conservée  an  roi 
son  maître  ^  iahs  influence  étrangère  , 
il  prit  sur  lui  d  eu  «'Kù^ner  le»  troupes 
françaises  et  de  u  accurder  le  passiige 
à  aucun  corps.  Il  réfuta  même  d'obéir 
ans  ordres  dn  maréchal  Daf  ouat  et  du 
vice^roi  d'Italie.  Celle  conduite  reçut 
Tapprobation  du  roi  de  Saxe.  Plus  tard , 
il  s'op]fo*a  euci>re  au  maréclial  Daroust, 
qui  ViKiI.iit,  tiK  i  ii  e  £an\î»ou  à  Torgau  , 
et  put  alors  alléguer  1  autorisation  de 
son  souverain.  C'est  parlé  que  se  tet- 
-minèrent,  les  relation»  deTorgau  avea 
lea  troupes  françaises.  Ces  troupeaqul^ 
tirent  l'Elbe^  et  ila'étabUt  dearapporU 
«nlre  les  saxoiia  cl  avec  raî-m»'*'  russe 
et  prussienne  qui  venait  d'arriver.  I^e 
général  Tbielmaon  ^  malgré  les  forte» 
raisons  quUl  avaitdeeroire  à  Taccessiou 
du  roi  da  Saxe  à  la  coalition,  jugea  quUl 
.défait  reietec  toutea  les  propoaitiana 
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des  pvui^'inci  alliées,  taut  ({(i'eUcs  n 
vai«utpat  1  astenliment de  aou  rut.  teu 
de  tamps  après ,  il  apprit  ofiaiallenant 
qu'une  Mnveniion  a?ait  été  eoocUie 
antre  TAutriehe  et  la  Saxe,  et  il  lut  filt 
ordonné  de  se  eonformerà  cette  allian- 
ce. Enfin,  !e  roi,parane  nouTelled<!^p«^- 
cbe  du  :>  n-iai,  lui  rccouiir.anda  de  uc 
poiu t. ouvrir Xorgan  aux  iroupea  fraoçai- 
aca  y  dans  le  ces  oo  laa  éf  éoemeota  de  la 
guerre  taa  ramèneraient  sur  l*£lbe.  Logé» 
néral  Tbielmaou  avait  à  peine  re^ u  œtte 
dépêche,  que  y  le  9  mai,  un  membre  de 
la  commifliion  immé<tble  vint  ^  au  nom 
de  l'empereur  Napoléon  ,  requérir  la 
remise  de  Torgau  aux  troupes  frao- 
çAises  j  et  ,  le  %ù  mai  |  arriva  Tordra 
du  roi  de  remettra  la  plaua  et  da  réunir 
les  troupes  saxonttef  att  7*.  cofpa  d*at* 
mée  française.  Dès  ce  moment  y  la  gar* 
tiîson  ,    trj»va;Hét?  par   «Irs  cdiissaires 
envoyés  de  Dresde  ,  comntrnça  à  ue 
plus  reconnaître  les  ordres  du  général 
Thielmaoo,qui  n'eut  alora  d^autra  par* 
fi  à  prendre  que  de  mettra  aea  aer* 
vieea  aux  piada  du  Rot.  Dépoaaédé  da 
soe  eotnmandementftl  fut  accueilli  par 
l'empereur  de  Russie  ,  et  «o  m  battit  dûs 
ce  moment  pu  u  r  I  a  co»li  tion .  Le  1  8  sep- 
tembre ,  il  attaqua  Mcrsebourg  qui  se 
rendit  par  eapitulation  ,  aprèa  une  vive 
réiiatanea.  La  19  »  il  enleva  à  Ka^ku 
aoo  cbariota  obargéa  d*effet»  pour  la 
cavalerie;  concourut ,  le  99,  nu  succès 
du  combat  d'AUeubourg  ,  par  Priet- 
manii   Pl.ttow  }  fut  cUargé  ,   dans  les 
premiers  jours  d'octobre  ,  de  concert 
avea  le  prinee  Maurice  de  Lichtenateini 
d^arrèter  la  marche  du  général  Aoga> 
reau  aur Upaig  ;  attaqua,  le  to,  la 
cavalerie  pria  de  Naumbourg  ,  et  y 
donna  des  j)reii»r5  de  tali^nt  et  de  cou- 
rage.  Dauft  la  c.iinpagiie  de  i8i5,  le 
général  Tbielmann  fui  chargé  du  com- 
mandement du  3*  corps  d'armée  prus« 
aieuna  «  et  il  prit  aea  canton uemenla 
dans  le  département  de  Maine  et  Loire  » 
•près  la  capiiulatiou  de  Paria.  S.  S. 

TMIE8SÉ,  avocat  à, Rouen  nu  com- 
menceusi^nt  de  la  révolution,  iitint 
accusateur  public  près  le  Irtbunai  cri- 
minel de  la  Seine  Inférieure,  et  fot  dé- 
puté de  oe  département  au  conseil  dct 
•inq-ctulii  en  m«ra  1798.  Lê  7  aoàt^ 
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H  fit  itBfOjer  au  dirMtoire,  par  «n 
maaaage ,  lea  pUiatat  dea  babiiaou  da 
Moulioi  coatra  laa  viotaoecs  ûf  jn^o- 
hins  c!ani  lei  .iiiembléaa primai  t  es.  TJn 
ft^crf  «riire  I  il  demanJa  que  ics  jour- 
naux cuotiDuaMeat  d  être  tuarait  à  la 
aurvaiUanca  «iiiâtracloïre  jus4u  a  la  pu- 
blication data  lai  'pénala  sur  Ja  praMe. 
On  le  vit ,  le  Q  décembre  ,  défaodra  laa 
élection»  (lea  iuget  du  (Ié|>artcment  du 
Doubs ,  attaquéea  par  Briot^  dénoncer 
eo  I  7(j9  ,  une  dilapidation  de  aoo  mille 
f raticâ  ,  attribuée  à  M>  de  la  Cbabeaua- 
•ière^  a'uppoter  à  radniaaioo  du  dé* 
'  poié  TliirioO|eoniiDa  pareni  d^éni^ré; 
défendre  lea  ex  -  directcurt  destitué* 
par  ia  révolution  du  3o  prairial,  ei  dont 
on  demandait  ruiic  en  jii^eincnt^ 
coiubaitre  la  decluraliuu  de  la  pairie 
«n  daugar ,  et  déopncar  aon  collégua 
llaclarcq,  comna  aoaanal  da  la  coua- 
titttiion.  Il^mbrasaa  enauila  avao  ar- 
deur Im  rèroiution  du  iR  hrimiairc,  et 
entra  dang  la  cuitiunisiuii  Jé^iklaiive 
intermédiaire, dVuii  pat»»  au  tribunal. 
Il  B*j  éleTa  ^  la  a  jauvier ,  contre  Taboa 
dea  motion»  d'ordtt ,  at  aogagca  oa 
corps  à  en  régler  Poaa^a ,  parca  i|tt'âl 
crojait  voir,  dans  «elle  de  son  coltègua 
Biouffe  ,  contre  les  costumes  ilea  re- 
préseniaots  ,  ua  germe  d'uppositiou  ; 
cepenJaut|  k  lé.  liu  du  m^me  njoik,  il 
Supposa  lui-méma  au  projet  du  gou- 
^aroemaat ,  aav  rorgaoitatton  du  tri- 
bunal da  caatatiou ,  quUl  attaqua 
c'^Tiime  portant  atteinte  àk  !'infititulîon 
des  |uté«,  et  tendant  à  tj[i|ie]cr  les 
aocieunca  picTOtc»  «t  les  parienientt. 
Ja9  6  mara ,  il  attaqua  cncora  un  projet 
aur  la  lavée  dea  raqniiitionnaitaa  atcona- 
«rita,  en  ce  qtt*il  cootenaiC  dei  dispo- 
sition»  injuitc?  et  rétroadires  lîn  1 80  f , 
il  parla  sur  rf>ri^aTnsaliorj  dti  li'tl>u~ 
naux  et  leë  iélurmes  de  la  procédure 
criiaineile  ,  ec  vota  Tadoptiou  du  pre- 
mier projet  et  le, rejet  du  aecund.  Nom- 
mé orateur  du  tribanat  pour  porter 
au  corps  législatif  son  vœu  d'adoption 
aur  ce  second  projet  ,  il  le  combattit 
avec  force  et  le  tit  rejeter  le  lëdccrni' 
brr.  Il  combattit  encore  plusieurs  di«- 
positîona  du  nouveau  code  civil;  et 
au  commeoceroent  de  i8oti  ,  il  «ortît 
du  tfibanat  par  l'effet  de  la  première 


THI  4SI 

élimination.  Depuia  cette  époque ,  il  a 
vécnobicoréneat.  —  Son  ftia  ^  Léon  , 
membre  de  laaociéié  libre  d'émulation 

de  Rouen  ,  a  jnihli*»  :  I.  f^cs  catacom- 
bes de  Paris  ,  jnéine  eu  un  cliant^ 
I  d  1 5 . 1 1 ■  ZuieiJkUtl  tStiiin  on  ia  f^ierf^e 
4tjéhjrdos,.itoitw  trad.  de  rangiais.de 
lord  Bjroo,  et  anivi  de  notVs  \  augmen- 
té du  Far  thee  H^cU^  et  aul^ea  mor- 
ceaux du  môme  auteur,  avec  figurée,  ^ 
1816. M.  Léon  rhiesué  est  le  principal 
rédacteur  dea  Lettres  normandes  ^  et 
collaborateur  du  Manuel  des  braves , 
dont  il  a  paru  4  volumee  in- 13.  B.  M. 

THILLAYE  (  Jcaa-  Baptiste  -  Jac- 
ques )  ,  professeur  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  ,  est  né  à  l^ouen  le 
!2  aui\t  lySQ.  Il  étudia  la  chirurgie 
sou»  le  célèbre  Lecat,  et  vint  a  Paria 
aoivre  lea  coara  ^  se  faitaient  alora  à 
l'académie  royale  de  cbirnrgie.  Il  y 
remperta  phisieura  prix  ,  et  dermt  pré^ 
vôl  de  IVcoîf  pratique.  Ea  178:1  ,  il 
lut  reçu  me rn Lu  r  du  (  oîlége  et  de  I  aca- 
démie rojfaitf  de  ciiuurgie  de  Paris, 
Bientôt  cette  compagnie  lui  confia  unn 
clyiira  d^natomia.  A  l'époque  de  Péta- 
Idiasement  dea  nouvelles  écolea ,  M, 
Thillaye  fut  nommé  professeur  à  celle 
de  Paris,  et  conservateur  de  ses  coU 
ieciions.  Le  cours  dont  il  ritt  spéciale- 
ment clergé  à  la  faculté  ^  a  pour  ob- 
jet la  deaeription  del  drogues  utuellea 
et  celle  des  instrumenta  de  chirur|^* 
Mais  la  flexibilité  et  la  variété  de  aea 
talcii(t  ,  l'ont  souvent  rendu  propre  à 
suppiérr  5ct  collégues  dans  ics  iliffo- 
renics  chaires.  Il  a  publié  :  I.  1  raUtd 
des  hmndagfiâ  et  appareil»  ^  in-S**, 
Paria»  an  ti.  Cet  ouvrege,utile  et  leplua 
complet  de  tous  sur  ce  sujet,  eat  à  aa 

troisième  édition.  II.  Eléments  cVr!fc~ 
tricild  et  de  guh'anisme  ,  par  Geoi^e 
Singer,  traduit  deTanglais  et  augmenté 
de  notes  ,  1816  ,  in-S*.  —  Tuillayk 
(  Jcan-Aatoina),  aon  fils,  médecin»  est 
professeur  de  philosophie  au  lycée 
Louis-le-Grand  ,  et  ai  Je-conservattur 
de  la  fac'ihçfif  niéderine,  a  fnurai  plu- 
sieurs ar  ticU'S  auDiCt'onnaire  des  scien- 
ces médicales  ^  et  divers  mémoires  lus 
iriiiatttnt.  F.'R. 

THOMAS- LA -PRISE  (  CnAaua- 
3siat-ÉTix9its  )  fut  élu ,  en  tepumbre 
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i^tji  ,  f\é\mté  du  départemeot  de 
VOriii*  à  la  Cunvrntiun  nationale,  où  il 
Auta  l-i  niorl  de  Louia  XVI,  ni^i>>  à 
cuitditiuti    de   aurértiir  à  rexécuUiui 
îutqu^au  niuoieui  uû  Us  ennemi*  en- 
trtrai^oi  en  Franc*.  Il  ae  {irunon^a 
pour  rappel  au  peuple,  tu  d9iD«nd«at 
que  le*  \ofii  ftittent  doouéea  au  acru* 
tin.  It'sif  étranger  a%ix   f.(rn«»n<»  f|nî 
tléciitrc-f tu t  la  Ciinvrnllon  lifiiuii  celte 
cpo4ue ,  il  pat»a  ,  apiua  ia  tcttiun  ,  au 
coo««U  des  ein4|-«tDU ,  d'où  il  aoriU  If 
34  mai  1797*  Il  vivail  rclirl  dan* 

Îiroviiiet ,  lorw|tt*oii  t«  %i  i  rrjjaraUru tur 
a  »c«'"R  politique ,  en  i8r.O,  comme 
«Jéfnitt-  à  la  cliAiiibre  des  rcpréftcnlantf 
par  le  dcparteroenl  de  i  Oiue.  Aprca  la 
•eaaioo ,  il  retourna  dans  lea  forera  y 
qu  il  •  été  forcé  do  quitter  en  1816 1 
par  la  loi  contre  lea  régicidea.  Il  rat 
înate  de  dire  que  la  voix  de  M.  Tho- 
mas n'a  pas  compté  pour  I«  mort  de 
X><)ulf  XVI;  toot  lea  lotfs  aiixcjufla 
la  coudiliun  indivitible  du  auisis  a  clé 
jointe,  ont  été  noie  :  maie  il  u*eo  est 
pat  de  mémo  de  la  demande  dee  eorûe 
au  quatrième  appel*  Il  était  d^abord  ré- 
fugié eo  Anglriff  {•<•  ;  mais  il  fut  obligé 
d'en  sortir  par  ordre  du  niinialère  , 
et  a'cinbarqua  pour  la  Belgique  ,  d*où 
illuia  éi^petmit  de  revenir  en  France, 
eni8t8«  XJ, 

THOMASSIN(  JEAif-FxAKçoit),  an- 
cien médecin  de  rhôpital  de  Besançon, 
et  officier  *snté  de  i"^'  rl  is*e  aux  ar- 
iDcet,  associe  currespoudant  dcTacailé- 
mie  des  acicncesi  ué  à  Bocbefort,  près 
Dète  I  en  1 7S0 ,  eVtt  fait  eonnattre  do 
bonne  heure  dans  la  littérature  médt* 
cale.  L%incien  journal  demédeeine|et  le 
jnnrnn!  tîç  médecine  militaire  ^  mntien- 
itirut  àc  lui  un  t^rand  nornl>ic  de  mé- 
moires sur  de&  poatis  tmporlautSf  00- 
tamment  eeux  qui  sont  relaiife  à  IVm- 
ploi  d€i  vomitifs  dam  let  malaéitê 
4le$ftmmes  grosséi^  1774*  traiU- 
ntcnt  des  abcès  qui  se  f  orment  dans  le 
t  oi^innf-'c  dr  Panus  ^  etc.  M.  Tbomas- 
am  a  publié  séparément  :  I.  Dissertation 
sur  U  ehaH>on  de  Bourgogne ,  ou  la 
fitistule  maligne  y  mémoire  couronné 
par  l'académie  de  Dijon,  in-8*. ,  6e— 
aancon,  f  780  ;  deuxième  édition,  1782. 
Il»  Obteruations  sur  quel^uti  points 
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de  In  êtntetttre  dé  fœU,  refallpet  « 
t^tmction  d'une  catatvcte  ntembra- 
nef4#e,  in-8  Fr;»t(rforf.  HI.  Prt  r'isur 
Vahtts  de  Iti  cutnpi  '  ,\,iin,  et  i  ti^  antage 
des  conLre-ouvertuics ,  dans  le  truite* 

imni  des  abtis  tt  dtt  uleèrts  eaver- 
neux ,  in-8*^. ,  Stratlmorg ,  1 786.  VI, 

Disseftation  sur  ^extraction  des  corps 
clran^ers  ploiet^  et  sfh^'ciafcrrit'nt  de 
celles  fuil'  s  par  les  armes  à  feu,  in  S  ., 
fig. ,  bitaabuur^  ,  I7ë8«  S .  Description 
mMg^  d9s  muselas ,  amo  dam^  non- 
veUes  nomenclatnres  ^  r^di^  en  fa- 
ueur  des  élèves ,  in-B". ,  Bceançon,  an 
Yii  (iHuo.  )  M.  Thomassin  a  publié 
une  édinon  (ie  I'ouvfjisp  de  1.  Cnvil- 
iard,  intitulé  :  Observations  latro- 
chirurgiqueSy  pleines  de  remarques  eu* 
rieuses^  etc.  f  CoYiiAAnD,  dam 
la  Biographie  universelia  } ,  io-8'*.  1 
fig  ,  Strasbourg,  I79i«  11  a  envoyé  di- 
sert mémoires  et  obseri|||ii(Mi9  a  Tan- 
ciennr  nradétnie de  chirur|;ir,qui  loi  dé> 
cerna  aucceativement  quatre  médailles 
en  or*  Il  cet  officier  de  la  Léfion-dlion- 
neor,  dee  «eadémiee  de  lleaançon  et  de 
Dijon  ,  etc.  II  a  enseigné  long-temps 

la  chirurgie  à  Besançon.  F  -K.  ! 

à  Pans,  se  livra  dca  sa  plu»  ttnili-f  jeu- 
netie  à  J'élude  de  la  botanique ,  et  iné- 
riu  d^lre  cboiei  pour  remplacer  Gnct«  1 
tard  au  Jardin  des  plante*  ,  dont  «on  ! 
père  était  jardinier  en  cbef.Peu  de  temp* 
aprii  (en  1786),  il  fut  reçu  membre  de 
rac.Tif^mjp  dei  sciences  Ccit  par  sef 
soins  que  ic  jardin  prit  de  nooveaox 
aecroiasemenu ,  que  le  ijctèmo  de  col- 
ture  ee  perfectionna ,  et  qn*on  oppli^ 
dee  moyene  pin»  tfirs  de  «ooiorver  et 

de  projïnt^rr  fes  plantes  nombreuses 
dont  s'enrtclii^s.i  1 1  ciiaquc  jou r  rr  pré- 
cieux dépùt.  LnUu  ,  c'est  à  sa  sollicita- 
tion que  fat  créée  «ne  cbaîm  do  cnitnte 
pratique,  et  oefot  par  luiqpo o^onTrit 
le  premier  coure  de  ce  genre  qo^on 
eût  TU  en  France,  et  qui  se  coniinoe 
chaqtie  ftiin«^e.  M.  Tboiiin  fut  choisi 
par  le  gouvernement,  pour  professer 
à  Técole  normale,  créée  en  17^4  1 
fnt  envojé  verc  la  même  époque,  en 
Hollande  et  en  Italie,  pour  examiner 
Tagriculture  de  ces  contrées.  II  fet 
chargé  de  réunir,  au  Jardin  dtt  piantee, 
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lei  mcilieur^t  qualitétda  fffotttf  et  i'oa 
j  troo?t  aujoard'bui  non  tcuLenieat  unf 
lantil  pntdîglcM*  d'arliNt  fruitiert  ^ 
sait  «BCOfe  Ica  |ilantea  employéaa  h  U 
Mfrtturcde  rbomnMCl4«abetiiaux, 
et  eelirfi  qui  reçoivent  une  application 
dans  les  Jifféreiila  arti.  L'école  cju'il  y 
a  fondée,  rcnt'ctine  drk  eJLeaipIri  de 
tAÏUea  d'atiuret,  de  ^reffet  «  de  dôtarca 
ci  dm  htàm  dt  difttranit  fc«rea.  Ii« 
pnUie  ra^it«  qmê  M.  Tiaoutv  D*aU 
pM  publié  lea  lafona  d^a^icullura  ^u*U 
a  rédigrei  en  (orone  de  lableauK^  où 
il  a  consigné  \tê  connaiftances  acqiH- 
ic«  par  une  tbéori^  approfondie  el  p  tr 
une  pr«tt<|ue  j<*ui'Utf Ui-re.  MtHubtc  vie 
riMiiiot ,  tk  U  a««iét«  d'agmoullof*  « 
•ic,  iJ  •  |Mibliéil«M  laa  Mémo&rat  d« 
cftdeux  iociétéf,  dam  les  AnnaleM  du 
Muiéum ,  et  lUnt  )e  Dictionnaire  d'his- 
^'>ire  Mtureilr  ,  ptuftieura  raëmuiiet  uu 
«rticlet  II  a  eu  heatieoup  de  part  au 
Diclionnuire  d'  ^gncuUare  de  i'/i/i- 
«rejofélié  méthodique ,  «4  Mix 
XI  al  m  do  Cottfji  étjignimUutt  d« 
Roaiai^  L^ui)  a  îuséré  dans  la 

'^oyaçe  fie  Lap^i-ouscj  l^ioalruclion 
qiiM  réi!ig;ea  pour  cet  infortuné  navi» 
rur .  HurlecHoix  ei  U  cunsiervrt  lion 
dfigrainr»  rt  pLutrs  ex.ulii|ues.  Ou  a 
dênàéa*  a*»  honiMOf  U  mu»  «le  Tkni^ 
•M  à  «•  ||Mir*  <lt  |ilanU  âomt  «i  «0«- 
lult  trois  ou  quatre  etpècei.  A. 

THnHOT(  Fii4fi(iM ),  Moian  direc- 
teur de  l'pcolc  de»  scîencea  «l  hellet- 
Intret ,  prutiïffeur  adjoint  da  pbiluio-» 
pKieà  ia  fnculté  des  letcres  de  Tacadé* 
nia  ém  Paria ,  a  ptililié  :  J.  Hermès  oa 

"taire  tinivmmlie^  umàmi  de  Vmn^^ 
Harris ,  remarques  et  md* 

'h.tidnx  ,  ,  in-8».  (v.  Part.  lUaRUi 

«i«ot  /a  //to.îî.  ufi  'd'  'j.  Il,  /"/c  ^/e  £t;/i- 
««i  de  Hftidicis  surnommé  le  éMagai/l- 
ifndwida  ^angtaift^  da  Boscoe  , 
i19!>«  «  vol*  IIL  Ap9Ug^  d% 

Soe^^d^mpféê  Platon  ctXenopJion.tn 
gre«  ei  en  français,  1 806,  Y*  Leg 

^^hcnirirnn^s  <l' Euripide^avtc  nn  choix 
àft  êt  haltet  greoffuet  et  des  notes  fian- 
le  lexir  grec  ),  1 8  i  3  ,  i»-i>". 
y^Pismêun  dialogues  de  Platian^  1 8 1 5, 

te  attfffftit»      ptolbiMtm  d» 

V. 


collège  da  France,  pour  remplir  la  cbai- 
Md<  pkitoaojphie  |recc|ue|  Tacante  pat 
lu  mort  de  M.  Boatiuilloo.       Q  T. 

THUBIOT  DE  LAB03IERB  (  W 
QUE9-ÂLEX.  )  était  fenn  de  Beint  à 
Parif  pour  y  exercrr  la  profession  d'a- 
vocat^ il  y  devint,  (  u  1  nb;^),  un  des  .ipô- 
tri;*  les  plus  cxaliéa  de  la  réfolutiou, 
f  t  fui  membre  de  la  première  asseta- 
\Aé%  électorale  qui  e*cmj>ar«  de  tout  lef 
I^Bvoirs  publica,  et  commença  U  det* 
truciion  de  laucienae  antoriié  royiUs 
Le  14  j'illiet  ,  lor4f]iie  le  peuple  entou- 
rA\i  I.!  R.iîiillc,  il  fut  envoyéâ  M.  d»î- 
LMMuay  pour  pariemenier;  ftiaîs  h  <  a 
ayant  po  obtenir  de  réponst:  aaualai- 
eante^,  U  aononia  aee  refiia,  tt  IVitia* 
qua  de  t«  place  commençai.  M.  Thuriok 
continua  eaïauiie  de  s'occuper* è  Paria, 
de  trHvanx  révolutionnaires,  sans  uéan* 
niiiins  *e  faire  beaucoup  remarquer, 
et  lut  nonioié,  lors  de  \n  forin  i  t nm  det 
premières  autorités,  juge  au  iribuual 
du  dietrict  de  Séuntie^  et  en  septem- 
bre 1791,  dépoté  de  U  Marne  k  Pataem- 
blée  légiaUtive.  Il  ne  chercba  guèiee  k 
faire  coniiatlrffau  moins  publiquement^ 
daus  les  premici»  mois  de  la  session, 
le  système  (]uM  drvait  suivre;  mais 
loi'^qoe  le»  icvuluiitinuaires  se  tureuC 
Ufuréf  de  tout  leuj:  ascendant  ,  \i, 
vottlakl  parattire  deua  Ifora  range,  et  a» 
mois  de  mftre,  il  provoqua  dis  luesn- 
res  de  rigueur  contre  Témigralion.  £• 
février  1*92,  il  s'élera  contre  le  niinia- 
li»»  lit  II  i^ucrre  ,  Naihonne,  pour  jvuir 
eiivuyé  a  i  année ^  de  sa  propre  autp' 
rite,  on  règlement  militaire,  ce  le  dé- 
«laia  digne  de  mort.  Vers  U  même  épo« 
qoe^Âl  menaça  d'une  iniurrectioa  de  U 
part  du  peuple  de  Paris,  ai  on  ne  loi 
augmentait  les  sccnur»  pécuniaire»  ,  et 
s'oppoia  à  la  (<^tr  (jue  i'assprîj !iî  r  Ct 
céicbicr  en  l  liuiuicur  de  Siinoneau, 
maise  d'Etampek,  tué  dans  Texercice 
de  aea  fonciioua.  \m  a5  mai,  il  ao 
déclara  vivement  contre  lea  prltret 
ioiermentc»,  et  preaaa  leut  déport»- 
tion.  Le  a  juillet,  il  ptonoitçi  vin  lun^ 
discours  tendant  à  obtciùr  ic  iicencte- 
tucttl  de  rélat-uiAjur  de  la  j^arJe  paci* 
aictfiuc,  ou  plutôt  U  désof^anisatiua 
do  cette  g»rd« ,  «t  à  faire  déclarer  U 
pautf.oii  daoger.  Le      il  fit  déoiéier 
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Tarbé  à  TAbbay*.  Le  37,  il  obtint  U 
Vtnl*  lie»  bieot  des  émigiéf.  Dans  U 

journée  du  10  noût,  il   fut ,  à  li  iri- 
l)une,  Turgane  de  la  Diunicipalité  itio 
•urgente ,  provoqua  un  décret  d^accu- 
aaiioo  contre  d'Abancourt,  mioittre  da 
ia  gutrrti  ai  ila  Laporta,  miniatra  é% 
U  liata  dvila  ;  tt  décréter  des  ^iaitet 
domiciliatrea  ,  aur  la  demande  de  Dan* 
tOllf  et  ia  réélection  des  jtJi^es-fîe-ptix 
de  Parit.  Le  1 1  il  dciuauda  ,  ou  pré- 
•CDcc  de  Louis  XVI ,  qui  était  encore 
avec  aa  famille  dan*  une  loge  de  jour- 
kialiate,  qua  lat  ataloaa  da  noa  roia 
Ibaiam  brUéaa;  daDi  aa  monaant,  U 
populaca  attaquait  celle  de  Louia  XV; 
toutei  furent  îiiuucdiatement  dcitui-i 
tei.  Lf  "1^.  on  Mpporla,  sur  fi»  motion  , 
la  )oi  41U  or<louniitl  la  toiuwutMi  d  tint 
couc  niërtiale;  on  y  substitua  le  tri- 
]»ttiial  du  17  août,  et  te  ap  il  fitaltfl<- 
l»uar  i  aa  (ribaaal  la  droit  da  jagar 
sans  appel  Ici  préfenus  da toQtra-révo- 
lution.  Nommé  à  la  Convention  par  le 
département  de  la  M^roe,  il  ût  décré- 
ter ,  le  4  décembre  ,  que  tout  les  mem- 
bre* ab&euis  eussent  à  levcuir  à  leur 
poita»  ai  damanda,  la  la,  qua  Louîa 
liât  jugé  loua  troU  {oura ,  at  qn^il  pori&t 
•a  tâta  aar  l*écbafaud.  M.  Thuriot  fut 
un  det  quatre  commissaires  chargés , 
lUns  U  môme  s«^^«nce,  d''afler  demander 
à  ce  monarque  le  tiojiji  des  conseil»  r|nM 
voulait  choiÀir.  Lo  1  6  ,  il  auuouça  a  la 
tribone  daa  Jacobins»  qua  ai  la  Conaan- 
ilott  vaait  d^tttdolganoa  envtrt  la  tfmm^ 
il  irait  lui-mêoia  lai  brikict  la  carvatta; 
•tàl  vota  «niuita  U  mort  sans  appelât 
aaoa  sursis.  Dans  le  cournnt  <1e  ce 
ITiÂme    inui*i ,  It   attaqua  'viuieniinent 
llrissot  ,  Verguiaudy  Louvet  et  autres 
«hefa  da  la  Gironde,  at  laa  aceota  da 
iYtra  vaodna  f  u  Iloi,  at  d'avoi»  Inirl- 
gné  ponr  maintenir  son  trône.  Dana  la 
inatinéa  du      janvier  ,  lors  qu'on  an* 
iionça  qn»*  Louis  XVI  Tennit  d'#lrc 
exécuté,  Pcliuii  )irit  la  parole  ot  %uu- 
lul  parler  de  rapprochement  des  partis 
at  d*union  dans  rassemblée;  U  fut  aat- 
èil6t  Ititarrompu  de  toiitea  parte ,  «t 
M.  Thuriot  l'accuftA  d'avoir,  comiao 
maire ,  lailaé  égorger  daaa  les  priaoas  , 
U  3  aaptambraw  «la  Taecttiai  «'éaria^t^ili 
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a  do  hkn la  ptocèaè  aa«t^  <m>  ■am 
aalaé,  tandis  qu'il  devrait  moaiarlo 
»  premier  sur  Téchaflaud.  u  II  fut  éln 

secréuire  ,  le  ^4  janvier  ;  fit  tlécïâTer 
ensuite  Dumotiriex  traitre  a  la  patne  . 
ei  mettre  sa  léie  à  prix.  11  coninhui 
beaucoup  à  la  création  du  coo&ité  ùc 
aalut  pobUo,  appuja  vivomaBl,  dmm  U 
mois  de  mat,  la  projet  d*aa  «aipaaiut 
forcé  d'un  milliard  {  aa  fit  fomarqnor  » 
vcri  la  nu^tnr  époque  par  son  acharne- 
ment contre  lea  Giror>din«i,  ec  contri- 
bua beaucoup  aux  mesures  4111  idrei  ;  , 
prises  ponr  le  renversement  de  ceiie 
faatkm*  U  00  t oalait  aartont  à  Huaot, 
et  ce  f«*  Qi  qui  Ût  déaréitr  quA  sur 
Tamplacemaot  da  aa  maiioa  ddttolîo^ 
on  élevAt  un  monument  avee  cette  lus» 
cription.  it  CVst.là  que  fut  la  ttsaison 
»du  roi  Ruxot.»  Il  défendit  Aubeit- 
Dubajet  ,  Merlin   de  Tbioaviile  et 
Xawball  inculpés  pour  la  raddikiM  da 
Maîaooa.  Gafttt  àaeora  lui  ^ui  §m%  alors 
Tinventeur  d*un  carême  oM^m  ,  afin  , 
dit  il  ,        les  animaux  dont  on  faisait 
uue  destruction  considérable,  eussent 
le  temps  de  »e  j  ejirtul  u  ire.  (  )ii  tionima 
ensuite  préiideiu  ^  pais  membre  du 
oomité  da  aalut  publia:  maîa  il  aor» 
tit  pat  démiaiâoo,  la  «o  septenaWn  , 
autant  brouillé  avac  RobaapianM  «  o« 
qui  le  fit  dénoncer  aux  Jacobins  comme 
modéré;  mais  il  repousua  cette  incnU 
palion  par  diveraef  propositions  forte- 
meut  révoluliaonaires.  Il  était  aioia 
quaatioB  da  aabatitu#r  l*atbiiamo  prA- 
Ibiuo  aux  ottitea  raU^ai ,  da  gwai^aa 
liaturt  qu'ils  (Vissant.  Voiei  rofNnimi 
que  professa  à  ce  sujet  M.  Thuriot^ 
d*ns  U  séance  de*  Jacobins  dn  a  se{>« 
tembre  179^.   «  Totiies  le.i  j  ehginn»  ^ 
»dtt-ii|  ne  sont  que  des  conventiooa  ; 
a  allaa  a*oni  <lé  institoéaa  par  les  divers 
a  légialatauta,  t|iia  aalon'  ^*ila  loa  iMii> 
a  jngéaa  oouaaoaUaa  aut  peuples  qa^fU 
a  Toulaiant  gouverner  ;  mais  aUaa  mm 
»  sont  néce!)9aires  qu'autant  que  l«« 
M  principes  ne  sont  pan  assez  forts  :  les 
»  nôtres  n'ont  pas  bcsum  d^^tre  ap> 
»  pujrés  snrda  pareils  mojeos;  c'est  im 
a  moralada  la  république,  c*ôat  <«lbn 
»  de  la  révolution  quUI  noua  faut  pr^ 
u  cher  ;  il  ne  nous  en  fcot  paa  d^ntr*.  • 
Dioi  la  ttoia  do  oofoàbro  anîvMt 
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^l^oyezU  Moniteur  du  19-  ),  M.  Tbu- 
rtot  fil  décréter, sur  U  dematidc  d'Hit*  • 
fo«]«  d«  iiétâlioavMrtt  qoi  vsiiaictit  dtt 
Tem^  de  ta  mMOn ,  qu«  h  Co^Tcn- 

tion  ce  rendrait  elle-m£uie  dans  ce 
temple,  (  réélise  de  Norrc-Pame  de 
àe  P*rU,  )  pour  y  cbanler  l'bjroue  de 
la  liberU      o^ex  CiUfOEiLLE.  }  «  Cftto 
»  déBMrcbe  Ml  du  plot  grand  ioiéréc« 
»  ajoatâ  M»  Tlinriot  ;  U  Conveotion 
»  pronveftt  ,  par  cet  acte  formel,  que 
»  ropinion  ne  l'a  point  dpTaurée  «Îhth 
}>  la  fiestruclion  des  pr^jnç^és  ;  le  peuple 
t>  y  reiaurnera  voiuoiierf  pour  accom* 
»  pagoer  «et  repréa«iiiaiit«9  H  p«rt!t 
«éanmoina  que,  dan»  rioleotîoii  d« 
11.  Thuriott  tout  cela  n^élait  qu'une 
joaglerie  pour  fermer  la  bouche  à  ia 
faction  det  atbéet  ^u^il  n  dauuir ,  et 
à  la  tète  de  laquelle  éiaient  tiebert  et 
Chaomette.  (  f^oyê»  Hebeat,  dan*  U 
Miographie  univerteUe,  )  li«it  Hébert 
viat  à  bout  de  le  faire  exclure  det  Jaco- 
]Mnt;et  il  n^y  reparut  qu^aprèa  le  glber- 
Tnî^nr    ÎI  préiidiiil  la  Conveutioii  dan» 
celle  )otiruéeinéraorable.et  au»s»iôi  que 
Bobcbpàerre  voulut  élever  la  \uix,ilagiLa 
«ootiBiicil<mentUtoniieite,en  crûiotd* 
toutM  êtê  forcM  :  Tu  n'As  pas  la  /M- 
roJkt  tu  tCaê  pas  la  parole.  On  ne  tau- 
yait  îmaî^inT  conibif  n  le  linitt  de  cette 
sonf^ette  eti.iposiio[jhcsaii&  cei«e  répé- 
tée Xu  ri  as  paj  la  pa/oie^  produiaireot 
d'^effei.  Robet pierre  ne  pat  ae  &ire  en* 
t«udre|  et  «on  fèfoe  fot  détrttit.Natarel* 
lement  réapà  eux  vainqueurs  par  le  ter- 
Tice  «ignalé  qu'jl  leur  avait  rendu  ,  M. 
Tburtoi  tit  Lpr  lire  hor*  la  loi  Cofûnhal  , 
Lavaieite  et  Boulanger  ;  elle  i3  août 
I  794  f  il  priaida  la  société  dea  Jacobins. 
Pea  de  joart  après,  il  fit  rejeter  comme 
ealomnieuse  U  première  déooocûilioii 
de  Lecoiotre  de  Veraeillet  ,  contre  les 
encieni  cumitcs  de  gouvernement.  A  la 
lin  ëe  la  même  année  .  îl  paila  ioucre 
le*  mesure»  sévères  ,  se  plaignit  de  ia 
voine  da  commerce  et  de  la  morale , 
mmû  que  de  la  faibles  te  qoe  Ton  met» 
tait  à  pouranivre  les  resiea  du  parti  de 
Robrgpierre.   En   février    j7')"  ,  îf- 
|i<.-n<lre  le  sij^nala  ,  à  la  li  ibune  Je  I  a>>- 
acmbice  ,  comme  le  chef  des  tcrro- 
riatea  ;  il  a*en  défendit  «ieement  :  mail 
•*éUDi  laoniféi  le  la  germiiial  ( 


avril  1795),  un  des  principaux  mo- 
teurs de  rinsnrrectton  jacobine  qui 
éelau  oootre  la  CoafeotioD  ^  il  tat 
décrété  d'aeenaation  ,  le  9  prairial  , 
comme  ayant  eu  part  au  mouvement 
qui  avait  pour  bulde  délivrer  et  fatge  tb» 
foudre  les  membre!  arrêtés  ou  proscrits. 
U  échappa  par  ta  fuite  à  Texécuiinn  de 
ces  dciiiL  décréta,  fut  amnistié  en  1 796 , 
et  ensplojé  ensuite  par  le  directoire  , 
en  qualité  de  commissaire  civil  près  In 
tribunal  de  R#ini».  Xlepuil  le  i  8  hi  m- 
mâira  ,  il  iut  nommé  membre  de  la 
coiniuisirioD  des  émigrés  ,  el  juge  ats 
tribunal  criminel  dn  département  do' 
la  Seine  j  il  en  exerçait  encore  les  fone« 
lions  en  1 8o4  :  il  fut  chargé  d^ioterroger 
"i^Tnrcïu  .  Ptchpiîiu  el  George  ,  et  fut 
ic  rapporieiir  de  tout  ce  prorèf.  Dan* 
ses  réponses  ,  George  feignant  de  oe 
pas  se  souvenir  de  son  nom  ,  ne  Rap- 
pelait que  M.  Tue-Roi^  £0  février 
l8o5«  il  fut  nommé  subi tiiut  du  pro- 
cureur-général impérial  près  ia  cour  do 
cassation  ,  et  membre  de  la  L^fion- 
dlionneur.  Remplacé  a  la  première  res- 
tauration ,  il  reprit  ses  fonctions  pen- 
dant les  eent  jours deiS  1 5,et  fut  banni, 
comme  ré|(icide.  en  1816.  Il  lui  a  été 
permis  de  se  fixer  à  Liège,  où  il  exerco 
la  profession  d'avocat.  T7. 

TTEHNEY  (Georges),  nu  rabie  de  U 
chambre  de»  communes  d'Angleterre, 
et  Pun  des  cbefs  les  plus  distingués  do 
i*oppositioo ,  f«l  destiné  au  barreau , 
et  fit  dee  études  pour  être  avocat  ; 
m:tii  «on  goût  poar  la  politiqTie  et  fes 
spfcuUtiuns  financières,  lui  fit  bien- 
tôt suivre  uue  autre  carrière.  Ses  pre- 
miers efforts  pour  obtenir  une  place 
au  parlement  ne  furent  pas  beurenx  ^ 
il  se  présenta  deux  fois  pOur  avoir  les 
sufTracies  de  Colcliester,  cité  fameuao 
dans  les  annalea  de  la  curruptinn  ,  par 
les  dépenses  considérables  que  les  can- 
didats sont  obligés  de  faire,  et  qui  « 

causé  U  banqueroute  deplnsd^un  pré* 
tendant  ;  mais  le  s«iceès  ne  couronna 
pas  son  entreprise  ifu'on  aurait  pu  ap-' 

peler  .iiidî^rirnse ^  sî  un  grand  homme  , 
,4  l^r^  a  la  tète  de  Topposition,  n'en  eût 
payé  le»  (rai».  M.  Tierney  ne  se  rebuta 
point,  et  se  représenta  comme  candidat 
aux  élections  de  Sotttbwark ,  en  1786)» 

3o.« 
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Telle  i-'tnîtropuiioii  qu'il  avait  donnée 
de  tes  srncttncnls  populairei,  qu''un 
j^rAiid  iKHnbre  il'élpcleiirs  ne  voulurent 
(^u'il  lit  Kucuue  iiépeu&e  ^  et  ^ue,  pour 
Je  faire  triompher ,  ces  parliMOi  ré« 
iiniri%l  une  ftooime  eoosîdérable  par 
dee  •Ouscriplàonft.  Cependant  les  auf- 
frage*  nelui  fureut  pas  favoi  a))Ie8,  cl  M. 
Georj;es   Tîn-Insson   remporta  j  njait 
M.  Ticrue^  ati  I  c»!ia  une  pé  lit  ion  au  pnr- 
leaiciit  coulie  sou  compétiteur ,  f|u'il 
«ecuitîl  d*afoir  emplu^é  dea  mojeiif 
itiicitet  y  et  un  acie  du  parlement  an» 
aula  cette  cfi'ction*  Lea  aufri  .i^cs  fu» 
reiit  recueilli»  de  nouveau,  et  M.  Tlié- 
lussori  obtint  encore  ta  n:i.ijoril<$  |  une 
stcoricie  attaque  de  M.  Tier»if*Y 
«es  amis  ,  contre  cette  seconde  élec- 
tion, rcuitît  completlement ,  et  le  par- 
lement déclara  (jne  M.  Théluatoo  na 
pouvait  dignement  représenter  le  bourg 
de  Souiliwark;  quec^éiait  aticouiraire 
M- T'ern»"^  qni  »  ft  éi.iit  le  député  légal. 
Parvenu  au   (crnie  de  ses   vœux,  M. 
Xitrae^  se  rangea  autaitôt   du  côté 
de  ropp'oiitioQ ,  et  prononça  dea  dit- 
coure  sur  tout  lea  aujeta  importante 
qui  furent  soumis  aux  débats  de  la 
«nambre.  En  1796,  il  demanda  uneré- 
forine  p.irli*nientaire ,  et  bV'Irva  contre 
la  corruj)liOii  qtu  s'«'i  lit   glisiôe  dans 
les  élections.  Au  priuieaips  de  17^71 
loraque  la  banque  auapendit  lea  paie- 
ments eo  argent,  et  «^ue  M.Pitt  pro- 
posa dePautoriser  :i  cmettie  des  billets 
de  2a  schelings  ,  MM.  Fox  et  Tierney 
pari' r»*ni  conirf  ortie  mesure  et  de- 
xuaiidcfcn t  qui*  la  b>ini]ue  fit  counaitre 
sa  siiuéiiiun.  Il  s'éleva,  daiis  ia  même 
session  I  contre  la  mesure  proposée 
pour  punir  la  sédition  des  troupes  de 
mer.  A  la  rentrée  du  parlement ,  en 
^79"  I     s'efforça  de  fuiie  déclarer  que 
M.  U'ind.is  ne  i>ouvail  assi<>trr  aux  dé- 
)jats  avec  le  car-icicre dedépulé  ,  puis- 
qu'il occupait  la   jdacc  de  troisième 
secrétaire  d'état ,  abolie  par  te  bill  de 
m.  Biirke.  Les  pnncipaus  membres 
de  Topposiiion  ,  regardant  la  guerre 
comme  injuste,  araient  pris  le  parti 
«le  t>f  ^du*  6n  prétkenicr  aul  séanreu  j 
lu.'ii^  "1.  Ti<»rr»ey  y  resla  toujours,  et  . 
cj^noiqne  «lu!  ,  li  liiit  téte  au  ininiftlère, 
tu  aitaquaot  toutes  ses  propositioas , 
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et  plufc  d*une  fois  s*eTprîma  a»ec  ooe 
grande  énere;if*  rorître  M.  Pat  En  mars 
1^98,  il  suuiiiil  cependant  le  biil  pro- 
posé par  M.  Puodas ,  pour  mettre  sa 
majesté  w  état  dù  pomrvoir  d  Ir  itf- 
finst  et  à  ia  técturiMé  Ja  royamme^  Il 
a^opposa  Tivement  au  bill  proposé  pour 
em()(^rber  !*!Mtf>rr«sioD  et  la  publication 
des  journaux  par  des  personnes  incon< 
nues.  Lors  des  débats  du  bill  pour 
suspeudre  les  prérogatives  des  gens  d« 
mpr,  le  a5  mai  i7<j3,  M.  Fittajant 
déclaré  »  qoM  eonaidérait  I*oppo8itioa 
M  de  M.  Tirrnrj,  comma  procédant 
u  du  dcfsir  d'eutrater  le  service  pu» 
»  blic  M  ,  M.  Tierney  Toulut   le  faire 
rappelei  à  Tordre,  mais  Ai.  Pitt  .loin 
d'adoucir,   par  des  «xplicaiions |  ce 
qu*H  venait  de  dire ,  déclara  qu^îl 
croyait ,  en  son  Ime  et  conscience , 
ne  pas  devoir  y  changer  une  syllabe. 
Cette  scène  orageuse  se  termina  par 
un  duel,  dans  lequel  aucun  des  deux 
champions  ne  fut  blessé.  En  1799,  M, 
Tierney  cumbaiiit  le  projet  d  envoyer 
des  troupes  en  Irlande;  s*opposA  da  ton» 
tes  ses  forées  à  Punion  parlementaire  de 
ce  pays,  et  prononça,  le  a6  septembre, 
un  discours  sur  VinconstitutionnaliU! 
de  IVmploi  de  la  milice  dans  Parmé^. 
Un  1800  ,   Il  attaqua    les  miuisirci 
sur  l'expédition  de  Hollande,  et  de- 
manda la  formation  d*une  commiasion 
pour  eiaminer  lea  causes  qui  «voient 
fait  échouer  cette  antrcpriae.  Le  aS 
février , il  imputa  au  gouvernement  la 
volonté  de  ne  faire  la  çuerre  que  pour 
le  rétablissement  de  la  tnaii>on  «le  num- 
bou  ,  et  attaqua  ce  projet  couiiir  aus^i 
inutile  que  dangereui.La  aSavril^il  s  op- 
posa de  noufeau  4  l'union  parlenaeiitatra 
de  rirlande,  comme  devant  être  la  ruine 
de  la  liberté  anglaise.  Quelques  jours 
pins  tarrî  ^    il  réclama  for«eTnpi>t  Pou- 
^erture  de  néguciationti  paciliijues.  Le 
9  juillet  ,  il  vota  contre  la  proposition 
d*accordcr.  de  nouveaux  aubsidea  pour 
la  aootiouation  de  la  guerre  ;et,  le 
il  demanda  qu^aueane  somme  mm  pût 
être  envoyée  à  Tempereur  d'Allemagne, 
après  qtiM  aurait  signé  un  traité  sépare 
avec  la  répulilique  fraor^aise.  En  novfm 
bre,d  provoqua  la  forinMtion  d'un  comité 
pour  examiner  la  sitnatioa  de  TAngU- 
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terrt,  «t  prc»enla  flps  ohsPTTatinTU  snr 
r<?ïf»cdllioo d'Ezypti"  t  i  coTiUfL  ruptu- 
re du  Uaitéd'KI-ArisU.Le  a  Jécenibre,il 
•'éleva  eootreU  tutptftiiioo  àtVhabe^U' 
corptUt  eteODtrelctniMiirMirbîtraîrel, 
multipliées  too»  prétexte  de  poursuWft 
le  jacobinisme.  I.e  i8  ,  il  pHrU  con- 
tre la  proloogalfon  du  hill  sur  ]f» 
iêJilions  :  en  mars  1801,  il  anaotiçi 
^u'ii  demanderait  i^accuftaliou  du  duc 
d'Yorck  pour  ta  condoîU  militair», 
£n  «vril^  il  aceun  le»  ninMlre»  ô*ex» 
torquer  U  prolongatMRi  de  U  «oipcn- 
aion  de  Vh<iéea.f  corput.  F.n  mai  ,  d  fit 
de  nouveau  la  motion  qu  on  pi-Ddui^iU 
à  U  chamWe  la  leUrc  écrite  par  le  duc 
«ITorck  à  H.  Dundet ,  Mcrélaire  de 
la  guerre,  MlaUvi^nent  à  reipédîiion 
«ie  Hollande  ;  arcota  ce  miniatre  dei 
rerers  de  Taim^e  anglaise,  et  deman- 
da qu'un  TT>fî,sag*»  fnl  fait  an  roi  pour 
obtenir  copie  d«  cette  pièce.  On  le  vil, 
peu  après,  combattre  le  bill  d'oubli 
propotié  eti  favcor  det  foactiooneirei 
fNiblics  i|oi  ,  drpaU  1793 1  AVai«B^  f«t 
arrêter  o«  détcoâr  des  peraonne»  ré^Mi* 
téc^  in^p^cXa ,  et  «l'ôi-onnei-  que  le 
comité  secret  se  permit  de  rrromman- 
der  nue  paredie  mesure  ,  puis'^ua  ses 
membres  devaieot  seuls  en  profiler;  H 
demaada  «  ea  conséquenae,  que  eette 
question  Hit  soumise  a  une  coniims- 

«ian  romposoe  d'unf  nntre  manière. 
An  cljanf^ement  de  ministre  ,  en  JtJoi  , 
aou  ami  M  Addington  ayant  été  nommé 
ehaneelier  de  Téchiquier,  M.  Tiernej 
fut  appelé  à  on  Templot  loeratif,  ceini 
de  tiésorier  de  la  marine,  et  obtint  en 
méme-terapt  nne  place  dins  le  conseil 
et  une  pension  pour  sa  frnim**.  Tl  .'r- 
*int  aa«isi  lieiiienant-colofirl  ctiinnian- 
daiit  des  volontaires  de  Soiumcrset- 
Honse  ,  et  eut  le  même  rang  dans  nn 
r^iment  levé  dans  le  bou^  de  Sonlb^ 
warb.;  mais ,  qvelque  temps  après  ,  des 
dî»cM«îîîf>n«.  svant  en  fi^n  pnti  f»  les  vo- 
lontaires et  leur  commandant  ,  M. 
Tieroej  résigna  son  ofûce^endant  la 
coorte  administration  démord  Gren> 
-rille,  il  fut  placé  à  la  tète  dn  corps  dit 
contrôle  pour  les  affa  res  de  Tlode  f 
mais  il  perdit  cet  emploi  ,  lorsque  sou 
parti  sortit  do  ministère  ,  et  depuis 
celle  époque  |  il  a  continué  de  fi|;arcr 
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dans  roppf>sitirin.  Il  demanda  au  mi- 
niffère  ,  fn  |u  n  J  8  t  ,  prMirqtmi  1rs 
traité»  laits  entre  ies  pui&sances all.ées, 
étaient  présentes  à  la  cbambie  un  an 
après  tenr  date  ;  et  après  avoir  btamé 
encore  d ^autres  opération»  de»  OfuiiK 
très  ,  il  s'étonna  que  le  royaume  dev 
Pay«-Î^a«  ne  pût  p^s  luî-nièmeronstruire 
ses  forteresses  ,  n'approuvant  pas  Pa- 
baudon  de  cinq  aiiUiuns  qu'on  lui  ïm- 
■ait  pour  cet  o^et.  Le  30  filtriet  1816  « 
il  proposa  de  nommer  nn  comité  ^ 
comme  après  la  guerre  d^Âmérîqoe  , 
y>r»!ir  examifitr  le  pr<iduil  des  taxes  et 
fixer  ies  dépenser  j  ui»i&  la  prop^isïtion 
fut  écartée  a  Due  grande  majorité.  Dans 
les  séances  des  6  et  7  mai  ,  il  attaqua 
réoormité  de  la  liste  «ivile  accordée  a* 
prince  régenta  Lord  Ctstlereagli,  dit-il^ 
nous  a  entretenus  il  j  a  qoHques  jours 
de  la  nécesaité  de  mi''i;x  réji'er  la  fiiire 
civde  }  mais,  dau»  U  rrainte  de  n'avoir 
pas  la  majorité,  il  a  fait  venir  dans  son 
bftiel  beaocoup  de  niend»res  pour  letor 
capbqner  TafTaire.  Le  noble  lord  assure 
qnela  famille  royale  n^a  que  4oo>oooliv. 
it.  [»our  mnitttpnir  la  splendenr  d<"  U 
couronne, et  il  n  ni-,  propose  pour  moilèic 
ia  liste  civile  de  France  j  mais  puisque  io 
noble  lord ,  à  Pimitation  deajennes  gpn' 
tkmen  qni  reviennent  de  laursvojage», 
admire  toot  ceqoMa  vu  sorte  lïontinent, 
pourqooî  ne  nous  a  t-t1  pas  fait  admi- 
rer aussi  la  noble  COndtiile  de  la  fâriiille 
royale  de  France,  qui  a  renoncé  spon- 
tanément à  une  partie  des  revenus  que 
la  nation  Itoi  avait  essigoés?»  M.Tivrney 
tomba  malade  dans  le  mois  de  joittec 
suivant  ,  et  on  désespéra  de  sa  «le; 
mais  il  se  rétablit  et  reparut  au  parle- 
ni '-ut  ,  où  ,  le  6  mai  1817  ,  après  un 
discours  qui  excita  plusieurs  fois  des 
éclat»  de  rite  par  des  plaisanteries 
sur  les  ministres  ^  il  renouvela ,  son» 
une  autre  forme  ,  la  motion  quM  avait 
fait**  dans  la  dernière  se^^ion  ^  a«  snjrt 
de  la  rré.ilion  d*un  départefucn l  des 
colonies.  En  mars  iSid,  il  prononça 
encore  on  discours  rempli  d*expret* 
sions  «virulentes  ,  et  tnêfne  grostièies  « 
et  de  personnalités  contre  les  minis- 
tres, au  Kujet  du  bill  d^ammstie  (jn'ils 
avaient  demandé  discours  fx<:i«a 

on  grand  désordre  dans  la  cbambrc  ^ 
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lonl  GêiileiMgh  le  réAiU.  M.  Tierpey 
)ia9sr  pour  avoir  beaucoup 4«  talents  , 

et  un^  jurande  habituJr*  de»  afTairet  ;  il 
counaii  purtaiiemeut  iet  miitiêrei  de 
£o«Dcc»  ,  Cl  ce  qui  concerna  lo  rtvcfitt 
•t  Ut  MMOittoe*  d«  lind«;  co  qui  U 
t«nil  fort  otU«  «ax  mmatrea  ,  lor«qu*il 
«■t  Ii^r  parliian  ,  et  le  n  couiidércr 
comme  un  advemaire  fJ'^utant  pl(i«  re- 
doutable qu^il  luâute  furi  l>tcu  1  ai  me  du 
ridicule  ,  et  qu'il  oiète  adtotlemeul  le 
■•roeioio  à  le*  reitoontmeni*.  Il  • 
poLiié  :  J.  Situation  Meiie  de  ta  com- 
pagnie des  Indes  orUntales  ,  eu  égard 
n  sCT  (iroitt  r.t  à  sra  privilèii^es  ,  in-ft".  , 
1797.  H  Deux  Uurcs  sur  la  fiêtition 
élc  Cûichcsur f  iB'^*.  f  '791*  lit* 
tn  mm  ttàt'kùnùrMe  Henri  Dundas  , 
sur  ia  sUuation  de  in  eompagnie  des 
Indes  orientales  y  in-8**  ,  179t.  Cette 
rririqnr  ,  qui  parut  soui  le  Toile  de 
J'aiiotiyme  ,  fut  jtJfufée  par  M.  George 
Audcraon*  BA.  ïierney  publia  alori  , 
«eu»  MO  aom  ,  une  autre  Lettre  à  M. 
Dundns ,  sur  PEtat  des  aJ/Uires  de  ia 
eompagnie  des  Indes  ,  de  âi,  Ander» 
son  ,  in  S"  ,5791,  Z. 
•  TILLï  {  l  e  romte  )  Jîeul<fn.Tnt- 

gcoéral  ,  il  ni^e  hinuilc  noble  ratra 
iort  jeuue  au  fteryice  ,  et  fut  uuni<- 
sné  colonel  de  dregoon  au  moment 
de  le  .rivolttlion,  dont  il  embraeee 
le  caoïe  avec  modération*  £o  i7()i, 
il  fut  nommé  aide-de-camp  de  Ùu> 
inourirz  ,  qui  lui  confi.»  ,  f^an5  le  iiioia 
lie  œara  1793,  le  coutniandeaient  de 
Gertruydeoberg,  où  il  avait  reuoi  tous 
eea  mojena  |ioar  pénétrer  en  Hol- 
lande. Obligé  de  partir  après  la  levée 
«lu  siét^e  de  Maestrich ,  ce  général  fit 
donner  au  colooel  Tillj  sa  parole  d^bon- 
jieur  que  ,  dani  aurun  câf  ,  il  ne  ren- 
drait la  place  que  sur  soo  ordre  potîtif. 
Aprèê  la  perte  de  la  bataille  de  Her» 
Wîndeet  la  capitulation  d'Anvereetde 
ÏBreda  ,  M  deXiHj  ayant  reçu  do  c#nite 

de  W.irtenslebrn  ,  cliff  rî'ctat— major 
du  [jnricr  I "réfî én c  .i  Of auge  ,  Une  soni- 
iaatiou  de  kC  rendre  ,  avec  menace 
d*ètt9  p  du  PitnUer  jusqu'au  dctnier^^ 
fMStésa^pi  de  /*ifpee,  sans  nnsdti' 
eorde  ^ueûan^ue ,  ae  borna  à  dire  tu 
p»rlfmencaire  :  «M.  le  comte  do  Waf- 
tcaiJcbeo  l'ett   trompé  d^idrciie,  a 


Sommé  une  seconde  fois  ,  it  coostatit 
cependant  à   capituler,  s'il  m  rece- 
vait l'onfrc  du  gi-iiéral  en  chef  Du- 
Tiiuunez.  Un  lui  fit  observer  que  ce 
^euéral  n'était  plnaan  aervice  de  Fran- 
ce :  je  Tignore  »  répondit  -il  ;  itai 
son  ordre  lrè«>pOfitif ,  je  ne  capitu- 
lerai pas.  Le  !•».  avril  1793  ,  un  par- 
Icnr.entaire  lui  ayant  apporté  Tordre 
qu^il  exigeait  ,    signé   p.<r  le  ^l'iiéral 
I)umouriez,  il  ne  demanda  pins  d'au» 
trea  conditione  qne  d'épargner  à  la  gsr- 
nifoo  rafffont  de  défiler  devant  des 
troupes  étrangères.  Le  géuéral  Tillj 
pnsca  ensuite  A  l'armée  dt^^i  rôte*  dt 
Cbeibourg,  doal  il   yni  \c  commun» 
démentie  la  noveuibte  1^93.  Ln  dé- 
cembre ,  même  ariteée  ^  il  obtiot  det 
avantagea  attes  conaidérablea  aur  lei 
Vcodéenty  donoa  ensuite  sa  démission 
comme  noble  ,  et  fut  réeiiij>lujé  près* 
qu'aussitôt  à  Tarmcc  t]e  Sambre-et- 
Meuse   II  commuadHii  la  réserve  de 
celte  armée  ,  lorsqu'elle  passa  le  fibin 
en  1795  ,  aooa  lea  ordret  de  Joordaa , 
et  il  ae  couvrit  de  gloire  à  Taflaiie  du 
'jo  vendémiaire  ,  à  Hoecht  ,  près  la 
Kidda  ,  ou  il  SMiitirit  ,  pcudaiil  toute  la 
jourticc  ,  les  etlorls  de  IV'nneini  ,  qu'd 
«tripla  dans  son  prujci  de  passer  celte 
rivière.  En  janvier  1796  ,  il  lut  pourvu 
do  commandement  dea  neof  départe- 
menia  réunia  ,  où  sa  probité  ei  »ou  dé* 
sintcresseineni  Itit  rn<'ritcieni  IV^time 
générale,  iin   août  ,   même  aitnt^e  ,  il 
fui  nomme  cbef  d'état-major  de  Tar- 
roée  du  Nord  ,  passe  en  1 798  eo  la 
même  qualité  à  celle  de  Sambre^t- 
Meuse  ,  et  fut  nommé  ioapectcur>gé- 
ncral  des  troupes  françaises  stationnées 
cil  rittllan'ic.  Ko  1799111  ft'^vitii  cuni- 
mandanl  dea         et  a5'.  divisions  ;  ri 
Tannée  suivante,  il  passa  à  rannceUc 
rOocat  ,  comme  lieotenant-géuéral  , 
et  commanda  en  chef , /»ar  anteWin , 
pendant  16  mois.  Â  la  formation  do 
camp  de  Boulogne  ,  en  >8o4  ,  il  y  put 
le  commalglenieii  i  i)f  !a  f  avaifi  ic  ,  et 
pus»**  de  là  au  preuncr  corps  d'armée» 
il  aervit  avec  la  plut  grande  diatinction 
dana  Ica  campagnea  d'Allemagne  ,  de 
Fruaae,  de  Pologne  ,  et  leile  fut  par- 
tout la  conduite  Jvéiiiléressôe  de  ce  gé- 
néral I  qu*ffiic  lui  mérita  iea  éiogea  et 
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nitrqoei  d'eitime  1rs  plut  hono- 
rable». En  iSoâ,  li  tut  employé  ta  Es- 
pagne ,  el  aprèt  U  priM  de  M«tiritl  , 
il  fui  mommé  ^onwmrnmu  dt  tapioirt»ea 
d«  SéguTM»  Le*  lialMtanil  é9  Cttit  «en- 
trée o'oni  ^ai  oublié  le»  preofca  de 
dé«mléir-s«pmpnt  «t  d^horoaotté  qu'il 
y  donna,  lui*  oiciiie  i|ue  des  ordres  su- 
|iérieuis   semblèreut  le  forcer  à  a^r 
«mir*  l0t  priocipet  qui  Toat  loo^oan 
caraciifris^.  En  i8li  ,  U  pawa  à  Tar- 
mée  du  Midi ,  ea  Aadalousie  ,  où  il 
«ut  le  conimaodement  de  la  cavalerie  , 
a   1a   lèlt  de  laquelle  il  tit  plusieurs 
campagaes.  A  Occana,  li  se  condui- 
flii  avec  uae  exlfAme  valeur  ,  déploya 
bcatteottp  d*bal»ileté  dant  Tari  de  faira 
naaoiUTrer  iacavalcrie,eifituu  nombre 
cooftidérAble  de  prisonniers  sur  Ici  An- 
glai*.  Rentré  en  Fra nrr,  rt»  roùi  i  H  i  3, 
il  fut  nommé  insp«i  leur-géoeral  de  ca« 
paierie.  Le  8  avril  i8i4»  il  eofoya  ton 
adbéftioa  à  la  diM^f  de  Buoaa- 
pane,  et  obitat  da  Aot,  dana  la  noU 
de  juin  ,  la  croix  de  Sainl-Louia  et  ta 
titre        faraud  ofâcier  île  la  Légion- 
d'hniinetir   il  est  aiisti  grandVroix  de 
FAiglc-rouge  de  l^russe.  Dans  le  mois  de 
viai  tBl5«  tl  fut  nommé  préaideat  da 
collège  diaaioral  du  Calvadoa,  «f  nani- 
l»re  delà  chambre  dei  taprdaenlaalai aô 
il  i^ar  Ja  lesilence — Un  aulreTiLLT  ser- 
Tit  pfndanl  PiTttrrîèffn*»  de  lSi5,  dana 
le»  «rmees  r^jalci»  de  U  \  eudéc,  aoui  les 
ordres  du  comte  d'Ambrugeac  —  La 
merqoi»  da  Tiu.T'lli.Atil  fai  Bomné 
maréchal  de  camp,  la  4  <B>4) 
chevalier  de  Sainl^Looif  ,  le  i*'.  jaillet 
«nÏTSi^t,    îl  esl    ausai   rlifv^lirr  de  1« 
Le^iun  d  lionueur.  —  Ënfîa  ,  «n  antre 
TiLLY  ,  général  espagnol ,  fit  les  der- 
nières guerre»  COttlre  le»  Fraa^aift  daat 
la  Péninsale.  D.  etP. 

TlNGRY(PiEaRc-FaAiiçois  ).  pbir- 
inacien  à  Gencve  ,  et  habile  chimiste, 
s'<"*l  (aII  cfHjnaîîrc  en  i-S5,  par  ane 
»4%aDte  .tuaijsc  de  la  source  ferrugi- 
nente  déeonvecie,  deux  ans  aupara- 
Taiit,aot  bordi  de  la  Drtae,  pi^da 
Carouge.  Il  futnomoié.en  1766, mem- 
]>re  de  la  eociété  formée  à  Genivc, 
poor  IVocoorngement  des  arts  ,  et  en 
j8oa  proft**»enr  de  chimie  à  !  «c^dé- 
QBic  df.  U  0iéme  f  die.  O0  cuouait  d<, 


TW  ^5^ 

loi  difléreatt  mémoires  dans  le  recueil 
de  Pacadémîe  des  science»  de  Turin , 
dan»  \e%jinnmieê  de  Chimie,  etc.  Paraù 
ctuft  qtt*il  a  foarale  au  JommtU  db  Pkjr» 
êigue  y  noQt  indiquerons  le»  »nivi«T]ts  : 
Smr  la  composition  de  CEther,  '  7^^  • 
(xxxiii  ,4*7)»  —  Surt acide  phoff}ho- 
ri^ut t  ïySyi  (  ixxv,  470)»  — 
oon«iffaiiee  que  les  Huiles  acquièrent 
à  êaimmUre,  I7()8,(xl^i,  101,349» 
et  )  ;  —  Sur  U  Pheepi»' 

reteeiÊùe  de$  eerpt ,  et  pmrticuUèremeiU 
des  eaux  tir  fa  mfr  ,  (  xltii  ,  287  )  ;  — 
Sur  la  nature  du  Jlnide  dlectritjue  ^ 
(  ib.  355  ).  Le  plu»  connu  de  »e»  ou- 
vrage» est  ioa  TrmiÈi  smrtmrt  dêfmirm 
et  ieniployer  le»  venUê^  Gtaira,  1  SoS» 
a  vol.  m  T. 

TIRLET  (  Le  baron  Lorrs  ),  lieute- 
nant-général ,  né  le  r  f\  niars  1773,  fut 
élève  de  Técole  d*artillerie  de  ChAloD», 
avec  le  grade  de  capitaine  qo^il  avait  ob- 
UDM  ea  1793  ;  aaaund  cbef  da  bataH- 
loada  pontonnier»,  en  I79'>t 
mées  de  Sambre-et-Meuse ,  il  devint 
colonel  en  1 709    et  chef  d'état-major 
d^artillerte  de  l'armée  (rOricnl,  Maré- 
chal de  camp  en  ibo3  ,  il  cofnmanda 
avee  distination  ea  Hollaoda  et  em. 
AlleraaKaa ,  at  fat  cnraîta  employé  cta 
Eapegaa»  «aauna§énéralda  brigade.  li- 
se distîngria  enjuillet  î^îi  ,  dans  Ta  re- 
traite de l'oriugal  futçité pour  la  valeur 
en  celte  occasion,  et  «e  «igoaia  de  noo- 
▼eau  le»      et  a5  ociobia  181S  «  à  1« 
pourtoita  dee  Aac;lait«  qui  lavireat  U 
tièfte  de  Burgo».  En  f8i3  ,  il  fut  élevé 
au  grade  de  général  de  division,  !• 
1".   juillet  1814%  ''  fu*  conttrrBC  par 
le  Ilui  dan»  remploi  d 'inspecteur-gé- 
néral d'artillerie ,  pour  let  directions  da 
Toslooae,  Montpelliari  Perpij^ii  et 
Bayonnc»  Le  19  laillet,  il  reçut  du  Roi 
If  aroix  de  Saint-Louis  ^  et  le  i4  fé- 
vrier iSi'î,  !e  titre  de  giand-officier 
de  la    Lczîon  -  d'honneni.   Le  baron 
Tirlcl  seitatten  xâiJÎ,  au  a*,  corpa 
d'ob»erva lion,  dont  il  aamnandait  l'ar- 
tillerie* Il  est  enaora  employé  comma 
inspecteur-général.  C  C> 

TISSOT  (  Ci.^Mt'fT  Joseph  ) ,  origi- 
naire Suisse,  né  à  Oi  aatu  ,  en  Francbe- 
Comlé,  vers  1750,  fut  re^n  docieor,  en. 
ij;6.  Lort^ua  le  ulfbrt  Xtu'Qt  ji  m%. 
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p«r«nt,  qai  Tarait  dirigé  p<ir  les  con- 
•eilt  dan»  la  carrière  médicale,  Tint 
>'iiiter  Us  aavaoU  de  la  capitale,  il  le 
recummanda  à  aoo  ami  et  compatriote 
TroBcbin,  qui  to  filionditeiple,  aonte* 
ç^éliire ,  et  le  déaigna  eaauite  pour  ml* 
dtcîn- ad  joint  delà  mai«oti  d*Orléana, 

Jont  \\   eut   !e  hierft  ,    en  17^^.  Lct 
premièref  années  de  sa  ctrriére  furent 
«antacréea  tui  travaux  de  ^académie 
dé  ebirurgic ,  qui  eottrotiDA  tpoit  de  tn 
•«vragft»  for  Vhygièn0  méeUcih<himr- 
fficaUf  et  ensuite  à  ceux  dê  la  wotiéli 
Tojratede  médecioef  qui  le  nomma  aon 
«Orrrapondant  eti  1783.  M.  Tusot  fut 
•ppflé  en  1788,  CI)  qualité  de  chi- 
rurgien en  chef  adjoint  au  camp  de 
Siiat-Omtri  commandé  par  l«  prmc« 
da  Coudé,  01  pan  da  mois  après,  la 
Soi  Je  nomma   inspecteur  divisibn- 
ytairc  des  hôpitaux  At  TÂtiace  et  de  Ia 
ï'ranche* Comté  i  il  en  remplit  le»  fr;nc- 
tiona  jutaaVn  lyt;^,  qu'il  lui  emplojfé 
«n  chaïf  irhopitalmilitatrade  L^on,  jat- 
^*apr^  laaîigade  eatia  Tille,  alaiiccae- 
•ÎTement  comme  inapactettr  des  hôpi- 
taux d*arm^r»  ,  jusqu^à  la  paix  de  Lu- 
ïi^villc,  en  I  80  1 .  Il  fut  slor»  bi  rvi'i»? 
officier  de  santé  supérieur  <ie  rhùpjial 
d^Aix'la-Clja pelle,  pour  le  service  dea 
«aux  minaralai ,  et  rappelé  entuita 
•vx  arméea  aciivea  aà  il  a  fait  touiea 
les  campagoet  d'Autriche,  de  PrQtea, 
de  Pologne,  d'Italie,  etc.  lî  fut  nnm- 
iné  cfievalier  de  la  Léf:;ion-{riiont)eHr ^ 
«n  i5o(^.  Le  souTeoir  dea  auccca  de  M, 
Tiliol,  lora  da  lea  ittipàetiovt,  en 
1794      179$  «         I*  direct ioo  du 
traitementdat  épidémies  aux  hôpitaux 
militaires  et  aux  dépôts  des  piison- 
siert  de  {guerre  en  Bningo^ne  cl  en 
Pranehe-Comlé  ,  le  ùt  désigner  ,  en 
ifloô,  pour  porter  dee  letiotir»  aux  épi* 
démiaa  détaatrenaee(/a^é*va  ntfveaM 
jnttride  et  la  dissenterie)  dont  étaient 
attaqués  les  prisonniers  autriebieoi , 
cantonnés  dans  la  ^Sonnlie.  Tt  eut  le 
lonHcui  d'arrêter,  en  moin?  Je  deux 
Juois,  les  progrès  de  ce  ûcaa  qui  avait 
yépandula  terreur  daua  lea  eavirona  da 
Siockak ,  et  il  reçut  i  eetle  oceaiîon , 
de  rarahidue  Gliarlcs,  une  lettre  trèa- 

konorable  avec  un  iliplôrne  de  nimhre 

bononUre  de  l'académie  impériale  Jo- 
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téphine  de  mt^deoine  à  F'ienne^  et  une 
tabatière  de  grnnd  pris ,  onirr  d'un  nn^- 
daillun  faisant  altuAi  on  3  r e 1 1 c  f  ( ' I  r I  f •  r 1 1 j e. 
M.  Tisaot  y  étant  en  Pologne,  leçut  en- 
core de  rarebidnc  Cbarlea ,  en  1808 , 
use  lettre  uou  moina  flattante  anr  aee 
ouvrages  de  mt^dr^cine  ,  publiée  et  tn* 
duits  en  allemand,  et      troit  tant  avec 
rarraée  fran^n^t*  à  ^  lenr^e.  en  1  ^^oij  , 
la  muuicipHlite  ini  témoigna  publique- 
maot  ta  eatUfaction  dea  aoisa  qu'il 
avait  donnée  aux  Antrichient  pritoa- 
niers.  En  181 4  et  iSaS.  il  fut  accueilli 
par  iV.  3f.  l'empereur  d  yiutriche,  à 
Pnris,  fjiit  flai.'Mia  lui   dire  :  Je  nai 
potiU  oublie  (es  sen>icts  que  vous  aves 
rendus  à  me*  brave*  soldats  en  Aile- 
magne  et  en  ItaUr»  Je  m'en  sottuiendmi 
faille  fna  vie,  M.Tissot  a  éprouvé  beati- 
coup  de  persécutions  pendant  la  ré- 
volution. Après  U  levée  sii^r  (îr  T^yun 
en  1793  ,  i'        suspendu  tle  (.es  lonc- 
tions  ,  puis  artété  et  traduit  a  la  com* 
mliaion  temporaire  ,  pour  avoir  publié 
unéciSt,  d*après  le  veaii  delà  monici- 
palité  provisoire  ,  sur  lei  caneea  de  la 
mort  des  bleftsés  [>ar  drs  armes  k  feu  , 
dans  la  journéedu  39  mai,  et  pour  avoir 
obéi  aux  ordres  du  comtede  Pi  écj.ll  fut 
encorearrétc  à  Paris,  en  i^qS,  dénon- 
cé au  général  en  ebef  a  Majence ,  en 
1797  ;  arrêté  â  Weael .  en  1798,  et  à 
Dasseldorff  en  i7()9.  On  Paccusa  daoe 
cfU r  d^Tftirr''  vilir  (P«  ii I  retenir  des  r<^r- 
î  esjKiuik)  Il  (f  s  I  vt't:  Pirhfgru  ,  Coucbery 
ei  d'auircii  députes  proscrits  à  la  jour- 
née du  18  fioclidor.        onlrea  da  la 
police  la  tinrent  pendfnl  long- tempe 
en  surveillance  ;  et  les  «oupçona  qu*il 
eicita  ;»TiMrri  rie  tous  l»»n  gouverne- 
ments rcv()lutir>nn;«ire»,  nurlnut  à  l'épo- 
que de  la  mort  de  Picbfgru,  n'ont  re^sû 
réellement  qu'après  la  cbule  de  Buu- 
n» parte  en  i8i4*  Il  jouit  aujourd^lini 
d*una  trii-modîqne  peniioo,  fruit  da  aca 
longs  services  ,  er  il  exerce  emoro  »a 
profession  à   Pnrin  où   il    rirnt  il'.^'.re 
élu  i'icepréndent  de  la  iocH  i(  mé. 
decine  pratique.  On  désire  qu  il  donne 
au  publia  une  noovelte  édition  «le  aea 
ouvragée,  dont  la  plupart   ont  été 
imprimée  par  #)rdr»i  du  comité  dine* 
truction  publique.  S;i*oir  :  I  Grntnas- 

tique  médicinale  1  vol*  io  la.  Parie 
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TT.  Topographie  médicinale  </« 
lHtufchdtt(iu.siii\  lr  fVobservaUons  mr 
Ut  dangereux  ef  jcls  des  coupa  de  p.'ats 
de  Moàre  (  ce  i|ni  «  iJéterinioé  U  tuiiras 
•ioo  d0  reite  puoiilon  miliuïr»  par  am 
ontonnaoee  fojale  du  i4  joillet  1789}, 
sur  tes  maladies  rdêiUianUi  du  ii- 
jour  des  soldats  dans  es  prisons,  et  sur 
les  moyens  de  les  peduenir par  une  autre 
peine  ,•  |)i»l»lit'r  par  onl-p  .iii   f!f»i  dans 
le  y*,  vul.  ilu  Juuniai  de  médecine  mi- 
litaire ,  CD  178S»  nii  OAfervafiont  «ttr 
U§  emsHi  de  la  mort  d9ê  àletêés  par 
des  armes  à  feu  4jue  l'on  accusait  aveit 
été  chargées  avec  des  balles  empoison^ 
nées  dans  la  journée  mc^nionihlt  du  99 
mai,  Lyon  170^.  IV.  Oà^cf  t  allons  f^é- 
nérales  sur  ic  service  de  sauté  et  Cad- 
mimUinition  des  hâpitaux  ambuUnU 
et  eédentalreê^  Lyoo  1 79).  V.  ReeaeU 
d'Oise rvationë  êur  les  causes  de  i*^^ 
demie  refînante  dans  les  hôpitaux  et 
It  f  tlcffofi  drs  prisonniers  de  guerre, 
de»  ilcpartenitnlf  <lc  Snâiic  et  Loire 
et  de  la  Céte-d'Or ,  t-t  sur  its  moyens 
éCèn  arriier  iêi  progrès,  Dijon  1794* 
VI.  Meeneil  d^ohurveUenê  tur  lea  abui 
ilana  lV>rilre  des  ëvacnAtioitt  de»  ma* 
Udet  et  àe%  lilcstés  de  Parmëe  dan»  lei 
d<^j)nrtenif  ut»  du  Doubs ,  di!  Jura  et  i\e 
1.1  liaute-Sitùiic  ,  Rp»ançon,  179^.  VII. 
Du  régime  diététique  *imns  la  cure  des 
mnladiee»  VIII.  Des  ejf  'ctâ  da  sommeil 
et  de  la  veille  dans  le  traitement  des 
maladies.  IX.  De  t influence  des  paS' 
>ton9  da  l'dme  dans  tes  maladies ,  et 
il'f  ntnyrrjf  (Vcn  ct'^rriger  tc%  mttut^ais 
r'i'rls.  Cc«  trois  dftnitri»  oiivraj^f»  ,  «p- 
l'ioufét  par  l'académie  rujr^ile  de  rt)i- 
i-ur^a  da  Paria  en  1779»  1781  ei  1^83  , 
ooc  été  tradoita  an  altamand,  «I  impri- 
mée i  Bmnawicken  1799.  X.  Nécrolo' 
gir  de  LnrentSy  médecin  «  D  chrf  de  Tar- 
inrfdii  Ithtn,  yMiî»ltr<"  in-H'V  rt  insér/'p 
d  .1  ru  I«  Jaurft  (  I  '  I  f  l'.i  F  I*  f  H  ,)  V  ni  i  80  i  .  X  î 
(Jof/ipte  remiu  au  f^rund  haUli  du  land- 
g-at'iat  de  Meklembourg^  oonseiller-au' 
lîqnedu  Mol  de  H^urtemherg^  mr  Tépi- 
démie  de*  |iriionnirrft  auirichieni  dana 
\n  Souabe,  imprimé  rn  fr^nçala  et  «n 
allemand  par  ordra  tupérieur  à  Sto  r  k  4  k , 
lui  II  1806,  F, 

TISSOT  (  PiEPRr.-FnANçoJi  )  ,  né  à 
Vertaillee,  vert  177O1  viut|  jeune  en- 
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cnrc  ,  à  Parîi,  embrma  Ta  came  da 
la  T  V n 1 1 1 1  i r n  ,  rt  %*■  montra  tin  (\tt  plut 
«rfjeitit  djii)&  p'iisifiirK  circonstances  da 
noajiremteri  trouUlci.  Lu  i  ^i|8,  ilfulun 
dea  députée  au  corp»  législatif,  sommés 
par  la  fraetiu»  dea  élreteorada  Parii  « 
aéanle  à  TOratoire,  dont  te  direeloirefit 
annuler  le»  élection*  comme  roonarclii- 
qnei.  Ayant  éti'  fort  !ip  avec  lea  rîipfi  da 
rinanrreciiou  des  à  et  3  prairial  «n  1  , 
(  *7i)^)*  V^^^  ouverlemeni  leur  dé- 
fente  dana  nnt  broehnra  pnbliét  e« 
1 799  ,  loraqna  ce  parti  e enMila  obtenir 
un  inttant  de  triomphe.M.Tiitoi était, 
&  cette  époque  ,  chef  du  bureau  lecret 

ntintutère  de  la  police  ,  et  l'nn 
principaux  oratrijrs  de  la  iociété  du 
Mauége.  La  révolution  du  18  brumaire 
mit  fin  a  ta  carrière  août  Ton  et  Taotra 
rapport ,  et  depnît  cette  époqoa ,  il 
parut  entièrement  iifréà  la  littératiM-e, 
occupant  toutefois  une  place  u%%ei  In- 
rr«ti*e  à  ra:îniiMi«.tra(inn  dt-s  droita- 
réunis  ^  rous  M.  I  ranrsi»  de  Nauiea  , 
et  Templui  de  cenitur  de  la  Gazëtte  de 
France ,  aoua  la  miniatère  du  duc  do 
Rofîgo.  Depnia  la  rétabtitaement  det 
Bnurbont ,  il  eat  reaté  tant  au  trot  fona* 
lioni  que  celle»  de  profeiweurde  poiltio 
latine  «m  rollt^f^p  Frat^cp  1î  a  eu 
J'honnenr  in»ii;nr  dr  succéder  dana 
cette  chaire  a  rdluitre  Deliiie  ,  et  quel- 
que» -  une»  de^cei  leçon»  n^ont  pa» 
pam  loot  è  fait  indignée  d*nn  anttl 
grand  maître.  Cellet  np^ïX  a  donn^ca  i 
ratbénéc,  an  1817  ,  ont  aoaal  obteuu 
du  succ^fc  ^  mnis  lÀ  ,  comnif  nu  rolfé- 

de  France,  quelcpies  auditru ont 
rrmarqiié  que  le»  opinion»  peu  classi- 
que» du  profeftieur  y  perçaient  trop 
tooeent;  ilt  auraient  détiré  qu^il  pnrIAt 
avec  pina  de  ménagement  det  ftranda 
bomme»  du  règne  de  Loui»  X.IV  ,  et 
avec  moin»  d*admiration  de  cettx  d« 
noire  tiède.  En  t8i4  ,  M.  Timoi  pro- 
nonça ,  sur  la  tombe  dr  DelilIe  ,  un 
éloge  de  ce  poêle,  où  l'on  remarqua 
nn  passage  fort  toticbant  turleiprincea 
de  la  maiton  de  Bourbon ,  et  aurtouC 
iur  ta  comte  d'Artoi»  qui  fut  le  généreux 
protecteur  de  »on  maître.  Après  avoir 
tra%»illé  .  ff»  iSi.li  et  iH  .  an  joniniit 
intitulé  !<■  i  mstitutionurl  ^  iir\ run  le 
Journal  du  Camu^ce^  Id.  Titioi  garait 
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•iiKièrtmMil  livré  k  la  rMaetioa  3«  1a 
MinÊTve,  où  il  »  ligiié  an  grand  nombra 
4'article».On  a  de  lui  :  T.  Sout>enir*tieia 

journde  du  i".  prairialan  3,  contenant 
dtux  écrits  de  Goujon  ,  son  hymnë 
en  musique  ,  sa  di{fense  et  celle  de  ses 
«Màptu  M^mme^  Bwtohotte  et  Sou- 
hnmy ,  in*i!i ,  1 799.  II.  E^logueg 
VirpU ,  iraduiies  en  vers  fnusçaU  , 
meeompagnr'cs  de  la  traduetion  en  vers 
de  plusieurs  morceaux  de  Tftéovrite  , 
Jkfoschus  et  Bion ,  et  de  ttpnodc  de 
IfUut  et  Euryale ,  in-S». ,  1 800  j  troi- 
aiènia  édttîou  ,  lèia.  Itl,  Leê  uoii 
conjurés  irlandais  ou  F ombtêitJSmmett 
io-S". ,  1804.  IV.  Baisers  et  éU^ies 
de  Jean  Second  ,  m-rc  If  texte,  laiin, 
in-ia,  1S06.V.  f^es  i!(J'f!ix  de  Vienne 
À  Vimpcrauice  Afui  ic-Louise,  ^Uau^  le 
vceueil  iikiiittlé  :  Vffymên  al  ia  naie- 
sance.  )  \l.  Cantate  en  t honneur  de 
«S»,  âf.  le  roi  de  Rome,  in-8».,  »8j  u  D. 

TISSOT  DE  MORNAS  (Ikak-Fra:*- 
^Ois  )  ,  né  tel  s  I  785  ,  cori  etpoixlûiil  de 
l*aikéo£e  ile  Vaucluse ,  fait  coii- 

Mallra,  da  tfài-bonna  heure,  par  des 
prodaationt  utîlaajl  a  tradnil,d«  tatia 
•D  fraoçait ,  la  laUcede  Petrarqua  à  la 
]iO&iéricé,  qui  se  troava  à  la  fin  dala 
vie  de  Pétrarque,  puhliér  en  i^o^  .  4 
Avignon  ,  par  Tathmcc  dr  ^'auc^ust■. 
Oo  a  eucoiâ  de  lui  /  i.  Réflexions  sur 
tes  cantmtt  et  âur  ^uei^neê-mHeê  cfav 
causes  4fui  en  déterminent  in  reMeision^ 
Avignon.  11.  Ht'/lrxions  analytiques 
sur  la  déclinahdif^  et  rindéclinabitité 
drv  fhtrtit  tpcSy  Avignon  ,  in-g".  ,  tiSo6. 
AÏA  lin  lie  cci  opuscule  eal  un  caïuiogue 
d'aairea ouvrages  du  même  auUur  sous 
preeêe  ,  at  parmi  laiquela  noua  avooi 
distingué  dea  iraductiont  du  traité  da 
la  «.]'î»ère,  par  Proclui  ,  des  êlémaaia 
d'astrotioniie  deGeiiiiou9,  etc.  Nous  ne 
croirons  pa»quccesouvragt&.iirn  t  [j,iru. 
•— TissoT  (Pa»c.-AIex.)  »  frère  du  précé- 
dant ,  a  donné  :  I  Éfotee  hUtoriqwê 
et  critiques  sur  quelques  ntagistratureSm 
Paris,  i8o5  OU  1806  U,Traduction  du 
code  et  des  hovelles  de  Juslinien .  Il  n'y 
eu  avait,  en  i  806,  que  deux  volumes  de 
puiihcs  j  nous  iguotoos  si  Touvragc  u 
été  continué.  —  Tissot  (  Amédéc  )  a 
poUté  :  I.  inégaiitéréèiie  au  préjudice 
de»  atttdê^  dupatu^  par  yortiot^ 
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dgni^i  t^i»  ^iit  Mai  muléê  émnê  tee 

êueeeMâions  »  et  mojretu  dPjr  fémédier, 
Considéi allons  nout^eUeepir^tét*  aux 

législateurs  tff'  tous  les  peuples  ,  in-S"  ^ 
1817.  H    f     clifvaUer  de  f  ^t/Iicrs  , 
fils  de  A  uion  de  Lenclos  ,  opéra  en 
truie  aeteë ,  in  -  8«.  |  1817.  III.  Une  ' 
Maxédoine ,  in-8*. ,  1B18.  IV.  l^iV** 
sion  de  la  chambre  desd^àtd»^  in-S".  , 
1 8  1 8.  V  Ode  sur  la  restauration  de  la 
statue  de  Henri  J ,  in  -  S".  ,  »8iif?. 
—  TtftsoT  (C.-L.  )  ,  oé  à  Dole,  »  pu- 
blié :  !■  Le  Cri  de  la  nature  ou  le  Jils 
repentant ,  eomédie  en  deux  actes  et 
en  vers^  in-8*«y  >794-  H*  On  Respire» 
m.  Cadet  Houssel.  IV.  (  avec  MaK 
tain  ville)  Oeorge  le  T'aqtiin  nu  fe  bras- 
seur de  l  lie  des      i^f^cs^  dwei Ussement 
uliegorique  ,  méié  de    vaudeuilles  , 
in*8.,  itfol.  V.  itûë  Hfariageê  iiMlcen- 
du» ,  «ojm^Jia  en  un  noté ,  méld 
riches  ,  in-8». ,  1801.  OT. 

TOCIION  (  JfisErn-FrATçois  )  , 
en  5avotc,  eu  177^  ,   est  mcmhic  de 
l'académie  des  intcriptiona  et  belles<> 
le  lires ,  on  il  a  remplacé  II.  Ginguené 
le  i3  décaml»ra  1816.  On  connaît  da 
lut  Ici  i^umgea  auiTanit  :  l.  Ditterta^ 
tton  sur  l'époque  de  la  mort  ifyintio- 
chns   VII  ,  fù'er:;rte   Sidcirs  ^  mi  d* 
Sy  rie  ,  sur  deux  niedailies  uniti^uts  de 
ce  prince  ,  et  sur  un  passade  du  il*, 
iivre  dee  àfaeahsAée»  ,  io-4*.  1  i8i5  * 
3  pl.  11.  Notice  sur  une  médaille  Je 
Philippe^Marie  F'iseomti,  duc  de  .T/i- 
tan  ,  in-4*.  i  fig.  ,  18  ifi.  III,  Disserta' 
tion  sur  Vinscription  grecque  iaio^^oC 
A  Y  ii  I  o  j«  ,  cl  sur  les  pierres  antiques 
qui  seivaient  de  cacheté  aux  mddccint 
otfttlûta»«  in*4**t       ^  pl.color.,  iSi6* 
VI.    Mémoire   sur  les  médailles  de 
Marinas  (  et  de  Jotapianus)  ,  in -S".  » 
3  pl.,  18 1 7  .  il  a  été  tu  à  Tacadémie  dans 
la  séauce  du  i4  mats  >di7*  V.  Disser- 
tation sur  les  médailles  des  nomes 
d^£gypt0,  Ga  travail ,  dont  un  axtrait 
a  été  lu  à  Tacadémie  dans  la  aéaofC  I 
publique  da  1818  .  doit  f.iirc  pailîe  du  ' 
grand  oyvra<^<»  Kur  l'Kg^p^e  ,  publié  psr 
le  pouTf rncnient.  VI  Plusieurs  articUs  i 
dans  la  Biographie  universelle  ,  parmi  j 
lesquels  on  distingua  les  Ctéopâtre  de 
Syrie ,  les  Denjrs  de  Sjraeuse .  iMoek' 
tien  ,  etc.  £n  i8t5  ^  M.  Xaclioa  avaii 
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M  nommé  meiibred*  U  cbainbre  des 
^p«tét,oô  il  vou  ATM  la  majarilé.  U 
ceita  iVy  «i^^rr,  lorsque  1a  SaVOMi  fut 

séparée  de  ia  1  ruiner.  Z. 

TOCQUEViLLt.  (  L«  co«ie  Je  }, 
4tait  iiimir«  é^nn  vilUg»  4m  eaviroiit 
'*  d«  V«nftlUM  tom  le  Koavemtaïf  ni  im- 
périal. Il  fut ,  à  la  reftauratioo,  «omillé 

préfet  fie  Mainf -f  t-L'>ire  ,  et  s'y  ronci- 
i\i  reitime  des  h^bitauts.  Dettiiué 
après  le  ao  roart  ibiS,  it  fut  nommé 
p?éfet  4tPOu«  an  rcionr  4o  Hoi;  il 
•*y  trouvait  l<irt«|iit  l*arméa  proatienu* 
occupa  ce  départerocot.  M,  de  T<NK 
qneville  résista  pluiteurt  fois  avec  heati- 
coop  de  fermelé  aux  préientîoos  de 
celte  armée.  Uo  de  ses  généraux  qui  oc« 
cupait  Seolis,  le  requit  uo  jour  de  lui 
livrer  lea  rcfMtrea  oti  ee  troavaiefii  laa 
aîgaetinrea  à  Pacte  additionnel.  Dana 
»a  réponse ,  If .  de  Tocqueville  lui  fit 
aentir  i^inconvenance  d'une  pareille  de- 
nt and  e  ,  et  refusa  positiTement.  Le 
commandant  n^insista  paa.  Lté  comte 
de  TpcqeevilVe  a  éprouvé  depoia  des 
contrariétéedana  l*eserciee  de  tca  fboc- 
tioos.  11  fut  vivement acettaé parle  parti 

dit  libéral  ,  d^avdir  provoqué  (îe«;  tîes- 
titutioos,  que  depuis  on  n  tfouvéet  in- 
justes.  Ce  inolif,  ou  tout  autre,  dé- 
termioa  le  ministère  à  le  translérer  à 
tine  eoire  préfecture.  M.  Maxime  de 
(^oiseot  fut  envoyé  à  Beauvais,  et  M* 
de  Tocqueville  à  Dijon,  où  il  resta 
|»^n<Krït  toute  Pauîiée  i8:(>.  îl  eut 
I  Ijoiifieur  d'y  recevoir  Madame  ,  du- 
cUessed'AnguuI  '  me  ,  et  publia  ,  à  cette 
oeeaiion ,  le  9  aoiït ,  Tarrêié  turraot  : 
m  Goosîdéraut  que  l'cuthooaiaaaM  et 
9  lea  transporta  de  joie  que  les  habi- 

»  taoia  de  Dijon  ont  tn  tntrés  k  !*orca- 
9  aioo  du  séjour  dr^tij  celle  yi\'>v  de 
jt  s.  A.  u.  Madame,  ue  permettent 
»  paa  de  douter  qu^il  tt'y  ait  parmi 
»  toua  lea  habitaota  une  parfaite  ooa* 
»  nimilé  de  sentiments  rt  d'altacbe- 
»  ment  |»otir  le  roi  et  la  famille  royale; 
i>  caosidérarit  que  ces  kcntiments  , 
M  manifestés  si  hautement ,  ôtent 
m  toutes  ciaintes  à  Tégard  de  Tifiilu- 
»  cfice  qoe  lee  cnnemia  da  tr6oe  pour* 
9  raient  exercer  aùr  le  peuple  de  la 
»  bonne  ville  de  Dijon;  oDusidéraot^ete.; 
>  lea  Bcturci  de  bauce  police  eus» 
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9  quelles  sent  soumis  qoelqnet  iudi« 
»  ridos  delà  ville  de  Dijon,  cessent  d'à- 
u  voir  leur  effi- 1  ^  et  cet  inriividus  sont 
»  déchargé!  dei  obli^aliuns  quVlks 
M  leur  imposaient,  u  M*  de  Xocqueviiie 
patte  «en  161 7  ,  à  la  préfecture  de  la 
Moaellet  en  remplaeeeMut  de  X.  do 
la  Cbadenede.  Il  a  épousé  une  fille  dit 
président  de  Rnsambn,  gendre  de  M. 
de  Maleslierhes ,  dont  il  a  deux  fiis  déjà 
employés  dati»  Tarmée.  U.* 

TOLSTOÏ  (  Le  comte  OsTcaujLvir  )^ 
général  rutae  «  ât  tes  premièrca  armes 
daoa  les  gnerret  de  Turquie  et  de  Po» 
logne,  et  fut  nommé ,  au  mois  de  sep- 
tembre I  Su5  ,  commandant  d'un  corps 
d'armée  destiné  i  agir  en  faveor  de 
l'Âutitcbe  contra  la  Traoce.  U  pénétra 
dausréleetoiutd*Hauovrey  au  moia  do 
novembre  do  cette  aunée  ,  cerna  la  for- 
teresse deHamelb  ovK^mmandait  legé* 
iiéral  Barbou,  et  rejoignit  rnstiite  l'em- 
pereur Alexandre  ,  à  Berlin.  Apres  la 
baïaïUe  d'Austerliiz ,  M.  de  roistoi 
évacua  Pélactorat.  Sea  aervicet  ravalent 
déjà  fait  nommer  cbevalier  de  pluaienrs 
ordres  ;  et  à  ta  fin  de  cette  campagne 
il  fui  fait  gouverneur  de  Pe(f ishr>tirtî. 
Au  conamencenjen t  de  la  cunpagnc  de 
il  commanda  un  corps  russe  , 
eu  remplacement  du  comte  Scbowa'* 
loir.  Le  14  juillet,  il  annonça  quM 
avait  battu  les  Frao^^aia  à  O&trowno, 
et  qu'il  les  avait  poorsoivii  à  quatre 
werstses  au-delà  de  sa  position.  Cepen« 
H;tnl,  les  Français ,  dans  leurs  bulletins, 
s  aitrtbuèrcoL  auski  la  victoire  ,  cl  ce 
/|ui  est  bien  eàr  «  c*eat  quiila  continuè- 
rent leur  mouvement  en  avant.  L*aa- 
née  aoÎTaote,  le  général  Tolatol  rcncou« 
tra  à  Pirna  «dp colonne  française  contre 
laquelle  il  soutint  un  conihat  upiniàtre. 
U  perdit  le  bra»  gauchts  dans  cette  ac- 
tion. Il  obaerva  eoauite  lea  mou vementa 
du  maréchal  Oouvion.SBiot-Cjr ,  et  fit 
sa  jonction  aur  rEllie  avec  le  comte  do 
Klenau.  Les  résu'ifU  dr  leurs, opéra- 
tiens  combinées  furtn t  la  capitulation 
de  Dresde  et  de  Sunneuateiii.  Les  ser- 
vices de  M-  de  Tulstqï,  pendant  cette 
campagne  et  la  euivante,  forent  récomr 
peoaéa  par  plusieurs  ^râcos  de  son  sou* 
verain,  qui  loi  accordJI^  titre  de  prêt , 
et  pour  réiaBlir  tct  alTaiteti  une  tomoio 
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th;  rinïj  C*nl  mill*"  roTihl^i,  rrrriboor- 
•able  en  <h%  nnn.  Lr  gouvetnenieiil  de 
Bobèm«  6t  don  ao  même  général,  d'une 
•oa|»«  préeituM,  tar  laquelle  il  fit  gra- 
li»  iMMDt  di«  offieicra  qmi  «wietii 
fêïïif  et  dont  il  fit  koimnege  à  la  cbe- 
pelte  da  régiment  ém  Pr^braibentki. 
Ij'crapereur  Alciendr^  ,  en  approuvant 
cette  deetination  ,  lui  écrivit  la  icttie 
■iiivaate  :  a  Je  doie  faire  la  reroar<|ue 
»  rtndant  U  jiwtl««  qui  Imt  «il 
»  Mm  f  «mim  &mX  prie  pari 
.  9  &  cect«b«ta«ll«y  voito  voM  éus  o«« 
ft  hli^  vont  mAnifff  TOUfl  qrii  ttnet  com- 
>»  mandé  eii  f  hff ,  et  aret  acheté  fa 
»  victoire  par  la  perte  d*un  bra«.  (Vimi 
»  li  Mniv«nir  de  «ette  ciret>n«tance  que 
»  irotM  Modftti*  VOM  •  fati  pMtrr 

»  ta  patrie  »  et  «r  con«er?era  d*&|^  «ro 
»  âge  jnaqu^â  l»  p'»«,t«»rH<i  li  phn  r^r»»- 
V  lée.  <)  M.  (le  'loiitoi  tni  aini>MH«i{i(i^ur 
de  Bosaie  à  Paria  ,  en  i8i4  ^  et  il  a  été 
MMplMé  par  M.  Potto  di  Borgo.  C.  C. 

TOOU  {  WiiAfAH  MeMaaO^a* 
anglait,  meinbi«d«laioeiété  n^ale,  né 

'n  !      ^  ,  comnien''^  )if»n  «''ï iiriï  lTi>n  à  It» 
lingtcm,  et  fnt  plac  clir/.  M.  Jlnvvyer, 
imprimeurjmaift ayant  uncvocatton  pour 
rdtet^cddaiaftique,  il  eoira  danajet  or* 
dirai  4k  1 77«bllici}tAc  aprèt  illot  nomiad 
ciMpalam  de  la  factorerie  toglaifa  à 
Satnf  f  eteribourg,  oh  il  continua  de  ré- 
aider jusqu'en  1791,  épotjne      ton  re- 
tour en  Angifterrr  ;  et  depriis  cft  temps 
il  s'a  paa  quitté  Lontlr«»,  où  il  «'occupe 
4«  traeam  ltciéraireff.En  16 1 4»  Hdeemt 
chapelain  dei^iir  WiMiaaa  Domvilla.  M* 
Tooke  a  publié  entr*aulres  ouvrage*  :  I. 
Lei  amourt  tVOfhnielet  fV  Achitth,  ro- 
man en  5  Vol  in-fo,  i-r»-.!!.  TraduC' 
tion  deg  oui^ra^es  de  t'alconet  et  deDi' 
dtf^t, iur îa  êCiUpHtre^  in^^.i^;?*  HI* 
Em  MtiêHettnSiêtoùt  oompUta  de  leiifee 
les  natiomt  tjui  component  cet  empire ^ 
^  vnt  io-S».  1780.  IV.         de  Cathe- 
rine      impératrice  de  ff  isste^  i  vol, 
■D>8*.  I707-  V,  Conp'ti  œil  Mur  Vcm^ 
pire  de  Russie ,  pendant  le  régna  de 
Céihênmii,  juêtju'à  la  fin  4m  iS*. 
«Mêle,  S  vol.  ia<-ê*«  1799*  PereotiM  »*e 
eu  sur  cet  emmre  aount  de  raoytnt 
d'inforoiJi tiotj  qti"  I n;.  C!m [-♦•Uiti  dea 
faciorefiet  «oi^aiitf  à  St.-2;'éUr«bourg| 
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membre  de  ^académie  împériale,  il  a  eu 
un  libre  accèa  dan»  ton  (et  lea  bibliotbè- 
qHCs,a  été  lié  arec  loua  ici  booimea  éclai* 
ré»,  et  arec  leaacadémtcieua  quiavaieot 
perconni  b  Rnaaie  par  ordre  de  Tiapé- 
ratrice.Ot  ouvrage  a  été  Ireduit  en  Cra»- 
çai«.  VI.  Hutoi$e  de  Huétu  depuis  ic 
fondation  dr  crt  empire  jusqu'à  Cavène- 
mentde  Vath^rinrll^'i.  »o!,  in-H*  i  800 
Vit-  Uescripiion.  de  Péiersitoiu^  ^  trad. 
derelleeeead.deStefftth,  iii-8**  iSee. 
M.  Teolbt  •  peblié  plttaieme  eerMM* 
lie  été  «en  1798,  léditeor  d*on  l>ie. 

tinnrttiirr  ^encrai  de  bio^rrrphie  ,  i5  V, 
in-B".  ,  el  a  intr-ré  dilit-mit  article* 
dana  le  Genllemun  i  iVIugatine,  Z. 

TOPSENT  N. :  ,  (î^pnlc  de  PFur^ 
à  la  Cî^n vr 11 1 1 1 1 n  nal,oijtiIe  ,  ne  vol* 
poiul  dant  le  procèa  de  J^uia  XVI ,  ae 
trouvant  absent  par  maladie.  îl  a''oc- 
cttpa  beaecoup  de  la  aarioe  ;  prlaenla 
aouvem  det  rapporta  aur  cet  objet; 
fnt  envoyé  dant  difTérentt  porta,  et 
nVncniiriit  pf.iiil  le«  teprorîir»  qu'on 
fit  par  la  «uite  h  la  plupart  de»  députéa 
cliar^és  de  en  mitaiona.  Il  te  rendit  f 

en  juin  1795,  «ur  la  flotte  €|ni  aortit 
de  Brest  ei  fut  défaite  par  lea  Aa« 
glai*.  Il  patta  au  conteil  dei  ancien* ; 

en  «orlit  en  mai  i  79<*^  .  tt  «î^vinr  r.^- 
pitame  de  vaiateau  et  officirr  tir  la  Lc- 
(;ion>d'bonneur.  Lea  deruiire*  ordon> 
nance*  Mir  la  mariée  ne  Tont  point 
maintenu  en  actirité*  Tl  a  obtcao ,  en 
18  »  4  »  1^  «ruim  de  Saint-Loiii*.   V»  M. 

TORMAZOITF  ,  «/«érat  maae,  ee 
dittingna  contre  les  Polonais,  dans  la 
campagne  de  i7()4  1  reçut  de  l'impé- 
ratrice Catberme  la  p;rafid-ct oix  âts 
Saini-Wladimir ,  et  i\tte,  /-pée  ettricliie 
de  diamant*.  ^>pendaut  K<»aciusLo  Pa- 
eeit  battu  à  Aaaiavîeé,  entre  Craeotie 
•t  Varsovie  ,  dana  le  courant  de  mare 
(i^^.Koscru^KO  dans  la  Biog,  ttJBiV«)£a 
1808,  le  pr  it/'inl  Torm  nzoff  devînt  gOQ- 
Vfrnenr  militaire  «ic  lîi^a,  jjiri-^  \c  dé- 
port du  gcncral  Buxhowdeoi  mats  après 
la  retour  de  oe  dernier,  il  doooa  aa  dé- 
miaftieo»  En  tSia,  il  eot  le  comme»- 
deini>nt  d^en  corps  destiné  k  Couvrir  le 
ducbé  deVwrsovie,  et  il  entra  en  Polop;ne 
le  1 6  juilleif  msM  !'••  pnuqrt  i  r»[)i.le*U«# 
Fran^ai*  la  £orc«iieut  bientôt  a  ftc  re- 
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itVtr ,  et  le  comhut  <if  Vùâ%d)nn  ,  IWré 
|fr  t%  août,  décida  1  e«acu«iioii  tic  c« 
|)ajt.  LofAque  Ira  troupta  frau^taeo  ae 
r«t>Jièr«iit  ivr  TAMetiagoef  d«iM  IvMM 
ém  MMOibt*»  W  géaéral  TorniMoff 
a*empara  deGrodno.  Dan»  ti  CMn|M§M 
de  1 8  I  3,  il  cumhatiit  à  Liiiii'n,  *t  rem- 
pl^ir^,  nu  moi»  de  iie|iiemhrr  ,  le  comte 
îiotiupcbiUy  daoa  le  gourei  oeineal  4t 
Ifoacon.  C  C. 

TOSCAN(Gimm),  bibltotbéoÉit* 
4»  Mnténni  dl^liistuirc  naturelle ,  et  an> 
mâêm  rétiactear  de  la  Décade  phUoso- 

Il  a  pulilte  :  I.  /Iistoire  du  Uon  du  Mu- 
séum natfnai  et  de  ton  chten  ,  i'j[)5p 
la  •  !!•  (  Am  Amasry  Daval  ) 
F^ojrmffu  dan»  U§  Deux  -SiciieM  et 
dans  quelques  parties  des  Apenninê^ 

par  Spallatiz^ili  ,   tr.idull   dr  Titalrt-n  , 
I  ^«jf>,  I  Sf)o,  6  vof   in  8°.  avec  dt  s  iiutr« 
de  M.  Faujas  de  baïai  l'uiid.  III. 
moirt  nu  Vntihté  de  Pdiakk»eemeni 
S'pne  hihUùthèqneamJafdiH  des 
tet^  IV.  VAtmde  la  nature^  oa 

Choix  d*obier\'ations  sur  div^ers  objets 
de  la  nature  et  de  fart. ,  lëoo,  in-8*. 
V.  M.  Barbit^r  lui  attribue  la  mu- 
siifue  de  NepUit^  aux  mdnes  de  Cabbé 
jÊnmad^  1790,  inoS*.  OT* 

TOUALET(acs<Xni4dm  ktUeniiM 
iParia.etluDiie*  plot  «oeÎMa  et  des  plut 
studieux  collaboratruri  an  /ffonftfur,  m 
publié:  I.  Guerre  dt  Troie  ^  depuis  la 
mort  d'Hector Jusquâ  lu  niuic  de  cette 
ifUle  ,  poème  «tt  i4«b«Bti,  par  Qaiti- 
xwe  ée  Soiyra*,  hlmt  tmte  a  ^Iliade , 
at  traduit  pour  la  première  (bis  àe  pea 
es  françaia,  1800  ,  1  toI.  in-8*.  L'au- 
teur en  |)tépar#»  an*"  seconde  édition. 
Il*  Glluytcs  complètes  de  Puidare^ 
traduites  en  françata»  arec  le  teste  grec 
mn  regard  aidât  notât ,  1816,  1  ^1.  ioK 
8*.  HT.  M  Tnuritt  a  temûoé  oae  Trtf 
duetion  des  Œuvre* de  PemperenrJu' 
if'en  ,  précédée  de  aa  ti»  ,  qu*il  doit 
pnbli^r  m  \  volumet.  C  E. 

TOURNON  (  DoMIKIQUE-JfcROME  ), 

à  Toulottta,  àoeien  profetteor  da  l>0- 
taoiquaatt  Jardin  dct  plantât,  mcmbra 

de  Tacadéraie  dea  sciencea  deBordetmx, 

ancien  nn'  ÎTin  t  n  cficf  des  h6|)itaux 
militaires  de  Biv  irinç  et  de  Bruxelles  , 

prafetteur  adjoâui  a  Técoit  de  méd«- 
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eina  et  chirurf^ie  de  Totilonte,  a  publié  : 
I  Une  Liste  chronolo^ujue  des  out^rageg 
des  médecins  et  chifur^gtens  de  Jbor^ 
dêamx^U  de  eeiugqmi  omeMené  tort  de 
gudnrdmm  eem  tfèUe ,  mvee  dee  mono» 
tationâ  ^  et  téiù§$  de  Pierre  Deaaulr, 
Bordeaux  ,  f70<1  ,  »  vof  in-S*.  II.  Un 
Supplément  a  cette  /.iif<r ,  Tonlooie  , 
»8o6,io-b«.  III  i'VofK  de  Toulouse^ 
on  DeÊmptien,àes  plantes  qui  crois- 
«tJtl  emx  efÊvittms  de  cette  viUe ,  îMl, 
18  i  1 ,  1  vol.  Mi*8*.  On  •  dn  mêoin  mé~ 
decin  divers  mét^irea  daoa  \%  Afagasim 
rncYclopé(liqtt€  da  MtUitif  dans  if  Jour- 
nal de  àanté  c\.d'IIisl.  nat.  .par  MM. 
Villert  et  Capelle  ,  dana  le  Journal  dm 
MédeamaèeUémo^^eu,  F. 

TOCmNOM  (  La  aomto  Psttwn^ 
€UmiKLs-CAtiins*MARCKLija  oa  ) ,  né 

à  Apt  ,  d'une  nnriennr  famille  de  Pro- 
vence ,  fut  ,  hoiis  ie  gouveraement  im- 
périal, auditeur  au  conseil  d'état,  et 
intendant  à  RateDCli,  où  let  Âutriehicnt 
le  fltant  pritonniaf  et  l*eninMnèr«nt  en 
Hongrie,  en  1809.  Illatréeonipanaédn 
tatig-t'roid  qu'il  montra  en  cette  occa- 
sion ,  par  la  préfecture  de  Home.  Le  1 9 
janvier  l8i4>  Marat  ,  alors  roi  de 
Napleiy  ayant  liait  prendre  potacasiuu 
det  étala  roMainaf  Bf»  de  Toiimon 
vefota  d^adminittrtr  en  ton  non<,  et 
partit  pour  retourner  en  France  dèa  le 
lendemain.  Il  avait  épou ?é  Marlemoiselle 
de  Panscfiionl  ,  na^cc  Je  rev(^<|ue  de 
\auues  )  qui  i^ccorapagna  dans  ce 
voyage.  Buoaaparte  ,  à  ton  retour  de 
Pile  d'Elbe,  en  t8i5  ,  ta  nOMa  pri- 
lit  da  FinittAre;  et  entnite  de  fHé- 
raoft,  plares  qu'il  refusa.  Il  reçut  du 
Bu;,  après  sou  second  retour  ,  la  pré« 
Decturede  laGirondc,qu'il  conserve  en- 
eore.  M.  de  Tourooo  fut  nommé  maî- 
tre det  reqeètet  en  tervice  eKtffnovdt- 
aaii-e  ,  le  4  novi-mbie  l8t8>  F* 

TOaRR£TTE  (  Le  marqoit  ]ffjLRiiz« 
Juste- Ahtoijve  ne  la  KivotRK  tie  r  \  ) , 
né  à  Tournon  ,  le  3  mars  i^5i  ,  d'une 
ancienne  famille  du  Vivarais ,  possédait 
béréditairament  Tune  det  doese  b»> 
reoniaa  de  tùtw  ani  étala  ••générann 
de  la  province  de  Languedoe,  où  il 
f<it  rfçu  en  '760,  a\w*y»  h  nîoji  de 
son  père.  Entré  au  ««.-/vice  en  1^66, 
il  lut  coleoel  du  i^gisaeot  de  rUe-de- 
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Fratic*» ,  en  1778  ,  et  ohevaliftr  «le  St.- 
Louis  en  1783.  Il  rwi  l'houiieui  ti'èirc 
présenté  e(  Ue  inouicr  liini  les  car- 
ro»tet  du  Roi  ,  en  ly^tt*  A  I  Vpotjuc  d« 
U  révoloUon ,  il  rttira  â  TonrMoa  « 
7  fol  élu  mmïf  tn  1 790 ,  et ,  eu  1 791 , 
piéftideul  de  radiuiniitratiou  du  dé- 
pirtemt-nt  lif  t' Arddcbe, dont  M.  BoU- 
«y- «rAiiL;]  i>*  ct.Mi  [M  ocureur  -  «yndic, 
C  ^at  par  Icui»  aaio&  reuui»^  quA  iureut 
pioîfiéi  1m  troublet  qui  av«imt  prit 
naîuinct  à  Jutéê*  Enfarmé  ptndavi  la 
tarraor^  aioti  qoa  aa  femme  ,  «èra 
et  let  tonur»  1  lemarquia  delà  Toiirretlo 
dut  t.i  lt!)<*rirt  fl  l;i  vir»  nux  ;léni<ircb«f 
cou  rage  (it«?ft  lie  ^an  romptiuiotet.  Nom» 
a^é  toui-préUt  de  Tuutnon  ,  eo  mars 
18M  ,  il  fut  appelé  à  U  préfaoïurt  du 
Tattt»  an  180a;  4  celta  du  Puy-dc- 
IDôme  ,  eo  l8o4  »  *^  enfin  à  ceUt  da 
Gènes  ,  le  1 1  mars  1 806 ,  nprè»  U  nini  t 
de  M.  Bareau  de  Puzy,  Il  .it.iit  été 
nom méolie«i alicrrde iâLcgtuti-J  iioun»'ur 
dès  la  création  de  l'ordre  ,  rt  lut  tait 
liarOD  I  an  Mvanibra  i8u8.  11  fut  élti 
«andidal  pour  la  léoal  ^  par  la  dé- 
paUamant  du  Tarn  ,  anauîta  par  le 
département  de  la  Lotôre  ,  et  celui  de 
l'Ardêclie.  11  quitta  ta  préfecture  ila 
Gènes  ,  }e  i  i  février  f  Hoy  ,  aune 
de  quelque»  déniùien  avec  ie  ptmce  Uor- 
gkitaà  gouvaroeur-géoéral  du  Piémont 
•I  daGènat .  LaRai  iw  aiasardé^ao  1 8 1 4 1 
«ne  retraite  da  4ooo  fr* ,  a(  la  grade  de 
maréahal-da-camp.Ie  7  avril  181 7.S.  M. 
Ta  nommé présidrnt  <  ollrf^p  élpctni  !»! 
de  TAidèche ,  le  aG  juill>-t  1  b  1  5  et  ie  S 
septembre  1Ô16.  —  Tucrhktt£  (Le 
fiomta  Aaloioc-j\Iarie-Juste  Louis  deU 
Rivulfa  da  la  ) ,  fila  nniqaa  du  précé- 
dait »  mi  la  i5  février  ,  aairé  «u 
aervice  en  1787,  fut  nommé  aoua-* 

lieutenant  dnns  la  gardr  du  roi  ,  en 
1791  :  il  se  iiouvtt  a  la  jotuMuc  dtt  lO 
août  179a  I  et  étuigra  ausiiiùi  après  j 
il  fit  deam  campagutt  i  Tarmée  da 
Coodé  ,  at  ranira  bienlôl  an  France»  U 
ftti  nortiiné,  en  i8i3,  chef  dVscadroa 
au  troitième  liégimant  des  garde»  irhon- 
neur  ,  et  ût,  en  cette  qualité  ,  la  fin  de 
la  campagne  de  181  3  et  celle  d<*  iiHi4  » 
•n  France  :  il  re^ul  U  cruiv  de  U 
Légion  •  dlionoeur  y  après  ralfuire  de 
CUttau-Tbiffij*  llf«t  noninéi  «a 
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}U.n  )  H  i  (  ,  officier  supérieur  des  gardée 
du  corps  du  lloi  ,  <t  ,  eu  iciileailire 
i8i5|  colonel  à  1  état-aiajur-(^cucrai  ao 
la  garda  royala.  Il  jouît ,  depuia  la  a6 
fétriar  1817,  da  Iraitanaot  de  colonel 
d'état-raa|or  en  non-activité  ;  et  il  eat 
chevalier  de  S.^int  -  Louis.  —  Troia 
frères  du  raarquisde la  Tourrette  axis- 
teul  encore j  ee  sont  :  1",  Miirte-Jran- 
Antoine  de  la  Rivuire,  comte  de  Li 
Tourratta-Portalèe,  lientanan  i-général, 
oommandanr  da  S«ini.Lottia ,  olfieier 
da  la  Légion-d 'honneur  ,  n  chcvalisr 
de  Mnite  .  né  le  39  mai  1754»  il  a  servi 
dans  le»  mouiquetaires  que  romman^ 
ditit  M.  le  coMiie  de  \n  Ciicze  son  on- 
cle ,  et  ensuite  comme  oÙicier  supé- 
rieur dane  laa  gardée  du  aorpc.  La  «omie 
de  Fortaléa  a  fait  tootaa  lee  oampegnei 
d«  iV'iuigration  y  ai  notamment  cellee 
dePolognCfSous  lesordrtfdes  ducad^Ao- 
gaulèmeet  de  Uei  rl. —  2*.  L'al>h»5  de  U 
Tourrette,  né  le  «  5  st'pirmbrc  1761, 
ttucieu  vicaae-^énéiai  de  i  Archevêché 
da  Baime  :  il  rentra  an  France  après 
la  18  bronalra  ;  fut  nommé  provi- 
aairc  -  général  du  diocèse  de  Mande  1 
pour  le  département  de  TArdèche  ;  et 

chauûiue  ho.iorairff  dr  Pari»  ,  Î<î  }\ 
fiimuirc  dertiii  wi.  Le  iiui  t'a  uoiumC| 
en  liii'J,  évéquc  de  Valence.  —3*.  Le 
ebefalter  Armand  da  la  Toarratta ,  né 
la  97  aaptombra  1764  ,  anoian  oCficiet 
supérieur  da  la  compagnie  flamande  dec 
gardes  du  oorpe  du  roi  d'£spagoo  ,  et 
mî^r^^rlul  -  de  -  camp  de  sea  armées  , 
«iefuns  \boa,  est  chevalier  de  Jdalu, 
et  de  Suuit-Louis.  F. 

TOUAZEL  (  Louiig.Ei.isÀBXTH  de 
CaoT-D^Havai ,  ducheaee  n«  )  duit  «  a 
IVpoque  de  la  révolution,  gouvatuania 
des  enfants  de  France. Ëllaaaoolnpa^na 
1.1  t:ïnïi!l«*  rovpilf*  dans  le  TOY^ge  tîc  Vi- 
i<  iitif  s  ,  et  repuntiit  a  la  teiue  qui  vou- 
lait entrer  avec  tUe  dans  les  détails  des 
dangers  qui  la  menaçaient  :  e  Mon  dr- 
a  voir  ait  d*aaaompagnar  la  Roi ,  et  |é 
»  vetu  ignorer  jusqu'au  lieuqn^il  choisit 
a  pour  aa  i-etritit^ .  4  On  a  dits  dans  le 
temps,  <pie  î,i  (Il  iffinÎMiftion  de  Ma- 
dame de 'i'uur/.el  à  «tuvro  la  aouvcraioe. 
exigea  quelques  préparaltls  qui  firent 
retarder  ie  voyage.  Le  roarquia  de 
BonilU  fut  liooipé  pai  «•  |«|ard|  dont 
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émmm  «le  Timnel  rsoMaét  â  ParU 
JUmis*  XVI,  p«rtagca  dt  nouveau  tMU 

acs    Janorrg   dans   la   journée   Jii  lo 
aoàt.  Tandis  q\s'(llc  sutVAit  à  1  a^srrr:- 
blé«  la  faisilie  rojaie  »  elle  laissait  aux 
ToileriM  sa  fille ,  à  peina  Agée  de  quin- 
um         «I  qM  «^échappa  qu*avec  la 
plat  fraude  peine  «us  maaeaercs.  Ma- 
dame de  Toursel  accompagna  au  Tem- 
ple lei  enfants  de  France,  résolue  de 
partager  itrur  captÎTité  ;  mais  elle  en  fut 
•rraciiée  au  bout  de  dix  jouis ,  et  Iran»- 
iér<0  A  l*HftuMe-Vîllt ,  avec  la  prin- 
eeste     Lamballa  et  lea  autres  per- 
•OflVflt  qui  avaient  suivi  au  Temple  la 
famille  rovaîe    Kenferniée  il  la  Force  , 
Madame  de  Tuurzel  s'jr  trouvait  le  3 
septembre,  el  fut  sauvée  par  Manuel. 
llîaDmoias  elle  reata  an  prison  ,  ei  ne 
fiât  dtiivréa  qu^aprèi  la  9  therniidor* 
£Ue  ne  voulut  point  quitter  la  France  ^ 
dans  Tespoir  d^obtenir  la  permission  d« 
rentrer  au  Temple.  Arrêtée  de  nou- 
veau ,  [jour  .-t\oir  confié  à  Madame  le 
aecrct  des  intentions  du  Roi  au  sujet 
d«  aoo  mariage ,  elle  vit  a*é?anoiiir  aat 
capéniBcaa  tt  par  cctia  aoovdle  ai- 
re station  et  par  la  oiort  du  jeune 
Louis  XVIT.  Ce  prince  avait  appris  dti 
Ilot         j)ère  à   réciter  dan»  ae»  prières 
les  paroles  suivaates;  u  Dieu  lout-puia- 
9  sant  y  donnas  i  madame  da  Toursel 
»  iea  forcée  dkmtelleabatoiu  ponraup* 
»  porteries  maux  qu^elIe  endure  â  cauae 
m  de  noua!»  M"^".  deTourzelfut  exilée, 
avec  toute  sa  famille,  peudant  le  th^ne 
éf  Buonapnrlft.       Roi  lui  a  conféré,  en 
1  â  1 6  ,  le  titre  de  duchesse  ,  réversible 
sor  U  léla  da  aon  petit-fils,  qui  a  auc- 
cédd  à  aoo  pèra  et  a  aon  graod-oocle  « 
M.  de  Monforeau  ,  dans  U  cîi.irgc  de 
Grand  Prévôt  de  l'HÔleî.         C.  C 

TKAÎN  r  (Sir  Nicolas), général  fHis;Ui§ 
d^origioe  irlandaise,  fit  ses  1'**.  armes 
dans  Tétat-major  du  duc  de  Biooawicky 
«fi  1 793,  et  aerrit  laa  deus  aonéet  sut- 
vaataa,en  Flandre,  août  le  duc  d'Yorc  II. 
£n  1796  ,  il  passa  en  Portugal  dans 
lea  division**  ang!ai^^9  aoxif  nirrs  :  il  se 
trouva  à  Kl  |M  (sr  de  M.itiur<{ue ,  en  1 796, 
«t  passa  ,  en  iSui  ,  dans  1  Kgypte  ,  oii 
il  oit  le  commandement  d'un  régi, 
iteat*  Aptèa  It  rupture  do  lapaU  d*A<«. 
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mltM|il  aatra  dans  Téiar-major  du 
^■c  dTorck,  at  fut  anvo^réi  avec  Im 
grada  de  colonel ,  to  Portugal ,  pour  7 

préparer  le  débarquement  de  sir  Arthur 
Welleiley  ,  «njourd'hui  lord  Welling- 
ton, Il  fut  un  dci  |i[croteri  Ar)p;Iais  qui 
concoururent  aux  levées  portugaises , 
et  commanda  celles  qui  oombatiirent, 
en  1808 ,  avec  Tarméa  auglaîa*  k  Ro— 
lixa  et  à  Vimiair»  t  Tannée  sttieauta  it 
eut  le  commandement  de  la  province, 
au  sud  du  Douro  {  et  prenant  position 
sur  la  Vouga  ,  avee  i,5oo  hommea  de 
milicat  et  «u  corps  d'étudianu  de  l  u. 
•WeraitédaCoimbre,  il  j  resta  «oob. 
servation  tout  la  temps  que  le  mar4* 
chai  Soutt  occupa  Oporto.  Nommé» 
en    l8>o,   gouverneur    d'Onorto,  il 
commanda  un  corps  de  ^^000  liomme» 
da  milice,  attaqua  le  parc  darijlierie 
do  maffchal  Masaéoa ,  prêt  do  Viseu  , 
pendant  sa  marche  evr  Lisboooa ,  Ini 
lit  plusieurs  prisowalers ,  et  reotravaot 
dans  se»  opérations,  dortni  te  temps  « 
lord  Weiiiriglon  d'occuper  la  position  . 
de  BusacOy  où  ,  le  37  septembre,  cciui^ 
d  mpooua  Tarméa  fratt^aise.  Le  7 
octobre  suiesot^  la  général  Tniot, 
avee  a, 000  hommes  de  milice,  rentra 
dr^ns  h  tille   de  Coïnibre,  fit  5,000 
Fratiraii  prisonniers,  sVmpara  âes  hô 
pitauK  deParmée  de  Masséna  ,  et  peu* 
daotle  cours  derbirer,  occupa  la  ligne 
do  Monde^o  :  ôlaait  ainsi  â  Masséua 
toutes  les  resloorees qu'il  pouvait  tirer 
de  ce  côté ,  il  contribua  à  accélérer  sa 
retraite.  A  la  paix  de  181^  ,  le  ci^ncral 
Tiant ,  qui  conservait  son  rang  dans 
Parmée  portugaise,   vint  en  France 
pour  réubUr  sa  sauté  ,  repassa  en  Es- 
pagne à  l'époque  du  do  mars,  revint 
«n  Frauce,  et  s^mbarqua  pour  le  Bié* 
sil ,  en  i8i7,ciaTii  aj>j)elé  par  le  roi 
Jean  VI  au  coTinu.inilt-Turrnt  d^une  pro* 
Viiice  de  son  nouveau  roy  aume.  P. 

TRAVOT  (Le  baron  Jcak-PiuiseX 
lieotenant  *  général,  né  le  6  janvier 
1767  ,  commença  par  être  soldat  dans 
un  régiment  d^infanierie ,  et  s'éleru 
rApidemeot  josqu'an  grade  d'adjtidao»— 
général,  dans  les  premières  années  de 
la  révolution.  Il  fut  emplojé  en  cctta 
qualité  en  1 796,  sous  legéoÂal  Hocbe  , 
«outra  letVeodéeos;  et  sjiot  été  dur* 
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M  moif  èù ntra,  de  pomtaltwOia- 
retie  ,  il  le  flt  prisoonier  le  )3  ,  à  la 
Ch«boClière  m  Poiton.  Le  directoire 

pour  le  récompeiisci  de  ce  gn  vic**  im— 
porlaol»  Le  générai  Ti4Vol  curninanJa 
«MOI* cODtrv  Im  «iiimâoe  ,  en  1 799  et; 
1800*  Iftn  la  fin  de  t8o9  ,  il  fini  nom- 
né  membre  de  le  Légion  - rhunnrurf 
MMimanilAnt  de  cette  même  I^^ion  , 
le   i4  ju'"  I  So4  ,  (iiiit  éteré  tiu  ^ra  i6 
de  général  de  divition  ,  le  premier  fé- 
vrier i8o5,  el  élu  ctodidet  eu  lénat- 
•mii«rveieur ,     mote  d«  meî  ioieenc» 
8«r  h  f  n  de  celte  mime  en  née  ,  il  fut 
eppelé  an  commandement  de  la  duti- 
xi^mf-  (lÏTition  k  Naotea,  iervit  eiiHnife 
en   liip«Snfi  ,    rommatida  la  di^iMOt» 
Hariape,  ai>rc»  U  LUa^ure  de  ce  général 
iovi  lee  mars  de  Toulcttie,  en  evrif 
l8i4t  et  dcnna  ton  edMtion  à  le  dé- 
chéance de  Htionaparce.  Il  fut  créé 
rhfvili^-r  de  .Saiiit-Î>tniit  par  le  iToi , 
ie    'j^  dccfriihre  d»î   la   rjiAinc  année. 
Dana  le  moi*  de  tnara  1 8 1 5 ,  à  Tépoque 
du  déberqttemcat  de  Btiotieperte  ,  il 
ae  préiente  ta  doc  de  B»«rbcra  é  An* 
§Cf§ I  et  PaMlira  de     u  dévouementi 
cependant,  aprè*  le  départ  de  re  prince, 
il  commanda  un  cor()t  d'armée  pour 
Bnonaparte  contre  \rs  t  rnopei  rojalen  ; 
CK  il  adressa  ,  le      du  m£rae  mnii,  aux 
ktbilente  de  la  Vendée,  one proclama* 
tlOH  par  laquelle  il  lee  exf^rtait  â  tfC 
aoumettre  à  Napotéoii,  et,  le  l5  juin 
i8i5,  H  lea  inviia  pnr  uin*  «loronde? 
prof la mation  ,  :\  vrriir  a^cnruler  «lana 
UDelégiun  ({u  il  était  cliai-p;é  d'urganiser. 
Il  eut ,  à  fa  même  épo<(ue ,  pluaienre 
enfagemeitti  avec  lee  troupe*  du  maiv 
quif  de  la Hoeb» Jacqoeleiny  et  céda  en- 
ieiie  le  commandcmenl   ati  général 
LaTnarque  (  Vf)y.  ce  nom).  Il  avait  élé 
nommé  pair  de  France,  le  4  juin.  Aprèa 
le  aecond  retour  du  Roi ,  le  général 
Travot  le  retira  dioa  ea  Camille,  Ott  il 
Jbt  arrêté  att  commenceaaent  de  1816» 
par  ordre  dn  miaieire  de  la  geerre. 

Traduit  devant  le  corneiï  d<»  f^urrrp  tie 
la  1  3*".  divi»!*'*!!  ■  présidé  p:it  Ir  :"  néral 
Ceiiuel ,  il  tut  cuodamné  a  iiiut  i  le  20 
mare  léi^f  pour  crime  de  rébellion  , 
et  pour  aroir  engagé  lee  choyent  &  e*ar* 
mec  eoDiie  Tantorité  légitime.  Le  g^ 
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nérel  Tlravol  le  pourest  cnmitAt  en  ré* 

Tiaion;  et  dea  mémoires  et  0ODti|lt«rlioae 
farent  publiés  en  sa  faveur  par  Iretaa 

arorats  de  R';rir)<*4  mais  :  le  Roi  ne 
tarda  pa»  à  mettre  iin  à  ces  réclama- 
tiun»,  eu  accordant  au  condamné  des 
lettre*  de  commutation  de  le  peine 
mort  en  c^tlc  de  eingi  annéee  de  détes* 
tion  î  et  il  fat  attf*il6t  trao»féré  êm 
chhtCAU  de  Harn  T.f  (  «pitairir  Tr j%'ot  , 
lil*  du  pén l'ral,  ayanl  préiffité  au  Boi, 
le  'j6  acpicmbre  iHiH,  une  pétition 
pour  obtenir  la  liberté  de  son  père, 
S.  M.  raecoeilllt  aeec  «ne  eatrime 
boulé  D 

THElLHARD(Le comte  A:vre-Fraii- 
çoia-CiULft r,t  s),  lieuliMiaitt-génér  il  ,  fila 
du  cou  Yen  t  ou  II  ri  de  Cf:  nom.  naquit  le  «| 
février  176:^1,  ei  entra  de  btjnoe  heure 
dan*  la  carrière  milicaire*  Général  deWi* 
gade  avant  le  lê  bramairCt  il  lite»  cette 
qualité  le*  campagnes  de  i8o5et  1806^ 
et  fut  pr'»mn  nti  p mile  d»«  général  de  divî- 
ftioUf  le  3o  décrm  bre  tle  <  '  1 1  f»  -dnnrf,  h  la 
suite  du  combat  de  Pulatucib  ,  ou  li  »e 
distingua  et  fet  ble**é.  Il  aervit  amo 
■ttf  égale  dialinction,  en  iBoj  et  itic^ 
en  Pologne  et  ea  Auiricbe ,  passa  cu« 
suite  en  Espagne,  prît  pari,  le  1 6  janvier 
1S1  .»,»u  ronibal  d'AlniagrO ,  et  fut  aoii« 
vrrjt  aux  prises  avec  l'enoemi  depuis 
celle  époque  jusqu''a  l'évacuation  de  la 
l^éninittle.  Au  commencemeat  de  f  8 1 4  a 
il  rcfot  ordre  de  ramener  sa  divieio»  e« 
Fralice,  et  il  arriva  à  Kangts  le  17  lé«» 
vrier,  au  moment  on  une  action  l'en- 
gageait :  il  cuulnbua  beaucoup  »\rc  sfs 
dragons  nu  sticcès  de  cette  jouruéc.  il 
fut  noonné  eomte  et  cbeealier  de  Sesai* 
Lovia  parle  Hoirie  8  ioiHel  1814*  et 
commandai  Belle-Ile  «-n  mer  pendaot 
les  cent  jours  de  181.^.  H  à  1 1  drmt- 
solde,  fUpuis  le  licencipinent.  Son  frère 
lut  Ati  Jitror  au  ennsril  tl  éiai,  puis  se« 
crélaire  générai  delà  préfecture  du  dé* 
partement  de  la  Seine.  Nommé  par 
Baonaparte  préfet  de  la  IIattte>Gerooary 
le  Qo  avril  i8i5,  il  perdit  cet  cmplet 
tprc*  le  ff'loMr  lUi  î?Of.  D 

THKMl'f  AY  (  Le  baron  ne  >,  aucen 
directeur-général  de  la  CHt^se  d  nmitt' 
tissement,  a  publié  ,  eo  1801  «  M  de 
nouveau  eo  1816,  un  reeoeil  de  ^a- 
bU9     lem  l«  «Y«e  plaiiirpar  lté  amie 
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la  mor.^le  ei  du  bon  goAr,  L*Âu- 
t«ur|  qui  ic  dit  petit  u«veu  Je  Là  Foii- 
Uiite  ,  i<i|>()<Ue  4uel<j[Utfoit  l«  ttêïveU 
du  b»nb«iiimi*  M.  Du  TrcmMay  •  cmU 
cil  1 8 1 7,  le»  fooctiou»  à»  dirt«t«ir*gA* 
nëral  Uc  U  caiiie  d'Mmarttttemeai.  Le 
Roi  Và  réconipciiaé  de  set  Bcrvice»  en  lui 
conférint  te  titre  de  harou-  Son  fils  rsl 
chef  de  divisioD  au  trésor  rojal.  St  8. 

TAINQUELAOUE  (Chailm-Fiax- 
çoiiot),aiioieii  avocat-général  à  la  «nur 
tojilt  49  Ntmtt ,  né  à  Usée  le  29  dé> 
ccinl)fe  1747  )  recevoir  avocat  «u 

parleineiil  ife  Tonlonsc  ,  et  emerj^;*  celle 
prui>i$iOû   a    ISimcA   jusqu'en  lyHt, 
époque  à  laquelle  il  toogida  à  fOU  pèra 
daat  }i  pla«e  d'avocat  ijudïe  d'Usèt. 
Appelé  à  la  beconde  asiciublée  dca  au» 
tables  j  il  s'y  conduisit   de  nianièr<"  à 
nxriirr  de»  lellrei  de   nobiesse  pour 
«ou  père  i  et  U  cuit  désigné  pour  iVni- 
ploi  de  ajfn die  général  de  la  prOTÎaee 
du  Lauguieduâ ,  lurtque  la  révolnlion 
éclata.  U  fut  succeftsivemeni  inaice 
d^Usès  y  et  préaideot  du  tribunal  du 
diainci  y  jusqu'au  moment  de  la  ter- 
reur :  il  fut  alors  oblige  uc  se  cadi.hcr  , 
et  reprit  ensuite  aes  fonctions  d'avocaté 
A  1  époque  de  la  eréaliou  dee  eonri  Im* 
périaiet,  il  devint  premier  avoeat  géaé* 
r«t  d#  celle  de  Nîmes ,  et  fut  porté ,  en 
1 8 1 3  t  parmi  les  candidats  au  corps-Ié* 
gislatif,  où  il  ne  fut  pa»  a[;[>e!r.  Elu  en 
août  i8i5,  membre  de  la  chambre  dis 
députés  par  le  déparlcmcnt  du  Gard, 
il  ii  parue»  au  moie  de  décembreide  la 
commisaioo  cbnrgéi>  de  l'examef^  du 
projet  de  1(^1  sur  le  rétablissement  des  ju- 
lidicti'm»  prévôlalei.  Le  29  .tu  niAme 
jTtois,  il  lut,  au  nom  d'une  coinnii*s<()u 
ccniiale,  un  rapport  tendant  a  supplier 
|«  Roi  de  proposer  uue  loi  qui  ordonnât 
qvih  9  le  91  janvier  de  chaque  auoée,  il 
y  eût  Uanji  le  ro^aumettU  deuil  général; 
qu'il  fût  fait  le  même  jour  «n  srtvire 
«l.itis  rfi.tqti«  égli-^c  de  France  j  '  t  iMt«'rt 
r%pMtu)M  (iu  crime  de  ce  inaihcurcux, 
jour  ,  il  fut  élevé,  tvr  une  place  de  la 
eapilnlo,  au»  frait  de  la  nation  ,  une 
•tatuo  â  Louis  XVI,  avec  ce»  muta 
^r^vc»   «ur  le   piédestal:  La  France 
libre  à  Louis  XVi.   ï.c  7  jativirr  I  8  1  b, 
il  «jeiiiarura  le cban^mx' n l  tie  Tni  ticle  G 
(Jm  i^rojct  d«  loi  sur  raronisiicr ,  comme 

V. 
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r^crplant  i1c  celte  loi  de  clémenrr  lei 
crimes  et  les  délits  commis  envers  lee 
particuliers ,  et  prupoia  de  le  rédiger 
ainsi  :  e  L'amnistie  a'éMd  aux  erimen 
a  etdélitscommii'enverf  les pariiculiera 
a  jusqu^àce  jour,  et  qui  ont  été  la  suite 
)»  ou  de  Tenlreprise  de  Pusurpaleur  , Ott 
u  d«  la  réaction  a  laquelle  a  donne  lieu  i 
»  son  entreprise.  On  pourrait ,  ajouta- 
»  t>il,  en  abttsercontre  lesrojaliiteadtt 
»  Midi  qui ,  eiaepéréa  par  lea  attentat* 
»  de  leurs  ennemii,  ont  pu  se  livrer  à 
»  Irnr  lourà  quelques  rirèi  Fandra 
'Il  ijnc  dans  ces  dcji.u  lrttn:ij  Is  tîdeies,  leS 

i)  caciluis  restent  eacoie  ouverts  pour 
»  recevoir  de  noutellee  viatitnea  ?  »  ^ 
Nommé f  au  moie  do  février,  membre  | 
d*une  cnmmiSiion  chargée  d'examiner 
\,\  (iroposition  lie  M.de  Ronnald,leDdartt  ' 
à  la  suppression  du  dÎTorce,M.  de  Trin- 
quelague  prononça  le  19  ,  en  comité 
•eerel^  un  discours  où  Ton  remarquaic 
0^  passage:  «tCtst  aux  époques  les  plue 
»  déiaitreuses  de  notre  révolution^ 
s  que  Tesprit  de  désordre  et  do  licencu 
M  qtii  en  diti^raitet  précipitait  les  mou- 
»  vcmetiis,  «rnenâ  le  divorce  au  mjl<eu 
u  de  nous.  I^a  loi  qui  consacre  ce  grauii 
a  attentat  est  du  M  septembre  1799  ^ 
a  é'est-à'dite,  douxe  |oure  après  le  maf«t 
a  sacre  des  prêtres,  den  pontifes,  et 
a  d'une  foule  innombrable  de  victlniev  ^ 
u  immolé»  s  rt      baine  »fe  fa  religion  ^ 
»  de  la  royauté,  de  nos  loi!»  antiques» 
m  immolées  dans  le  sein  de  la  capitale» 
a  soua  les  jeuE  des  autorités,  sans  obs-  - 
»  lacles  avant  le  crime ,  saps  pou  1  suite 
V  après  sa  consommation.  »  La  chambrO 
ordonna  rirnpre&sion  d<*  ce  discours. 
M. de  Tnnquelattue parla  conttarameiit, 
pendant  le  cours  de  cette  session,  danS  ^ 
le  sens  de  la  majorité.  Héélu  par  lo 
même  département  après  fordonndnco 
du  5  septembre   1816,  il  prit  pari  , 
dan*  le  courant  de  d^-cembre  l >  7  ,  h 
la  d  STUssinn  »m'  la  loi  de  la  pi'  ^^<\r\.  1q 
!\  frvikr  ibld,  .H  la  discussion  relative 
au  projotde  recruiement;  il  fut  un  de» 
membres  de  la  série  soriaoi  1  la  fin  do 
cette  session.  M.  de  Trinquehfgue  avait 
été  noniméjrn  fcvrior  iSi6,  procureur- 
général  de  U  cour  roya!»*  de  Pau  ,  pui* 
sotis^secrétairc  d'étai  au  département 
de  ta  justice  :  au  mois  de  décembre  de 
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ia  même  anru-e,  le  Hol  lui  accorda  ùc 
nouTclles ici  1res  Ue  nobleMe  eu  r«in|>U- 
cemeot  de  ctlltê  qp*»!  «? iil  obiepuet  éa 
1^89,  et  qui  a*AV«ieDl  pu  èu«  «uregis- 
tr^t  À  cause  de  la  luppresiioa  dce  par- 
Icmenls.  M.  de  Trinquelaguc  ce«»a  ^ 
au  mois  (le  janvier  1817,  les  fotictiuiis 
(le  &uui-6eciétairc  ,  el  lut  n|i|)eié  (Jaii* 
ie  tnéiae  lein'pt  au  conaetl  U  étai  eu 
•«ff ice  ordioaite.  Vu9  jj^dpcMoea  du 
19  avril  1818  f  Ta  uammé  cooaeiltcr 
à  la  cour  de  cas«ation.  Oo  a  de  lui  um 
Éloge  de FlécJi,iei\{\\ù  a  remporté  le  J»ri» 
à  racadéniie  de  ^îllnes,  rn  1  776.  S.  S« 

TROGOLF  (  Le  couile  Juacuim- 
StMOM-Loui^  D£),if «u  d*|itiedea  ptua  au* 
cieauea  lamiliet  de  Brelagna ,  fit  deux 
campagne*  en  Amérique  y  avant  \à  révo- 
lulion;  éiuigra  en  1790,  servit  a  Par- 
méede  Coudé,  et  entra  rnsuileau  sn- 
"Vice  d'Autriche,  où  il  fut  plus  parit- 
vulicreineul  altacUé  au  prince  Louis 
de  Robao.  Il  fut  auaai  employ  é  da:i^ 
Ica  irowpet  tégèrea  «  poia  à  Télat- 
xnajor  général  pendant  lei  campagnes 
de  i  H  1  3  «-t  'ie  1 8  I  4  ,  SOUS  les  ordres  tln 
prince   de  .Scli^varlzeiiberg.  Lnifé  lu 
î'iauce  avec  les  ariuées  alliée*  ,  il  ub- 
tint,  api  va  la  balailte  <fe  Briesoe*  de 
quitter  Parmée  dasia  laquelle  il  eervait 
depuis  au  eut,  eto&  il  eonierva  le  ^ra» 
de  de  r.olunet  honoraire.  Il  se  rendit 
dans  le<  piovinces  di*  Bom^ogue  et  de 
Franche-Coiiilé  ,  qu'il  cApera.t  orgaui- 
aer  aoua  \%%  couleuia  rojales ,  et  fut 
aecoodé  diîna  c«tle  miaaioo  par  le 
comte  de  Wall  et  le  clievalier  de  Laaalle. 
Il  rejoignit  Monsceuu  à  Bàle  ,  rciUr^ 
en  France  avec  S.  A.  H.  ,  et  la  buivji  à 
Nanci  ,   point    \eré  lequel  Tt  iii(>crpi!r 
Alexandre  a^att  «uga^é  le  prince  a  «e 
il  iriser.  Ceal  à  quelquea  lieuca  de  cette 
irille ,  qti^utt  eourrier  ds  gouverneur 
tuste  apporta  à  MoviiEua  Tavis  d'un 

moutcment  de  Biioiiaparte ,  qui  faisait 
craiudit  pour  ISanci;  le  {^<m: vct  »eur 
priants.  A<  R.  de  ditïércr  son  arrivée; 
ve  prince  répondit  :  «  Vont  m*avea 
»  iufité  à  dluer  pour  demain  et  j*y 
a  aérai  ;  ai  Tennemi  se  présente  ,  vcsua 
»  aurez  un  soldat  de  plus,  n  Le  comte 
de  Troîîoff  ftil  envojé  j»ar  S.  A.  R  sotn- 
luct  qucl'iuei  places  de  TAlsace  de  sa 
{«uUiC  ÂU^loi;  il  rejoigoijL  le  priuce  le 
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jour  de  son  en  née  à  Paris;  il  le  itrt«}( 
à  Lyon  ,  comme  aidc^-de-eaTn})  chef 
d'étac-major ,  en  mars  i8i5  (  A^o^ £z 
Artoia,  eomte  d'),  et  ne  put  rétinirque 
quelques  batailluna  à  la  tête  deaquelf 
il  voulait  marcher  contre  Baonaparte> 
Le  corn  le  de  Trogoff  «uÏTit  If  Roi  en 
Belgique  ,  y  fut  nom  nié  cbct  d'éiai- 
majur  de  l  armée  rurale  sous  les  ordres 
du  d«e  de  Berrt ^  et  fut  fait,  à  la  feu- 
trée, chef  d*état-major  d^une  divWoo 
de  la  garde  royale.  Mommé  miniatre 
pléoipoteniiaire  à  la  cour  de  Wurtem- 
berg, il  préféra  continuer  la  carrière 
des  armes.  Les  maréchaux  de  camp 
chefs  d*état-mafor  ayant  été  supprimés 
daua  la  garde,  M.  deTrop>ff  a  repris 
aon  aclirité  près  de  MoNsiBUB*  F* 

TROx\£ELIN(  Jea«. Jacques, 
baron  de)  ,  né  d^unc  famille  noble  de 
Bretagne,  fut  élevé  à  Pécule  militaire 
de  Veudôme,  Suu&— lieutenant  au  régi*  i 
nieai  dis  Limottaifi  eo  1788,  il  aortit  | 
de  Franee  «a  1 791 ,  ftt  la  campague  ' 
de»  princes  ,  suivit  le  prince  de  Ijéon  | 
de;n!!5  duc  de  Ruban, à  Qiiibéroa,  et  au 
retour  de  cette  expédition,  lut  char- 
gé par  le  comte  d'Artois  d^une  mts- 
aiou  pour  la  Normandie.  Il  a'etnbar- 
qna  â  bord  de  la  frégate  le  Dmmmnt^ 
oommaudéepar  le  commodore  eirSid* 
nty  Smith.  Engagé  avec  lui  dans  une 
expédition  audacieuse  ,  ronire  un  cor- 
i^airu  qui  fui  eulcvë  a  l'abordage  ,  ils  1 
furent  pris  devant  ie  Havre.  CuoduiC  | 
à  Paria  ^  et  enfermé  daae  la  tour  da  ' 
Tea^le,  il  y  resta  18  mois  aooa  un 
nom  supposé.  Grâces  à  ce  déguisement,  ■ 
il  parvint  à  s^éch«pper  ;  et,  de  retour  ' 
en  Angleterre,  il  ne  pen»a  pins  qu'à  »*ac-  I 
quitter  da  la  parole  quM  avait  dtjouée  | 
à  ace  oompagnonad^nfoitnnt  ^  de  tout 
mettre  eneauvre  pourlea  délivrer.  Dana 
cette  intention ,  il  rovint  aecritement  à 
Paris^  et  de  concert  avec  Philipeaux  et 
d'autres  royalistes, il  fut  «s«rz,  heureui 
pour  faire  sortir  sir  SiUuey  du  Xempie 
et  aaanrer  aon  releor  eo  Aogloiene. 
Aprêt  idusienra  miaaions  périllmisef 
è  l*année  royale  de  Normandie,  il  lut 
nommé  chevalier  de  St.>Loui&  par  S.A- 
II.  MoNsJF.UR  ,  en  octobre  1798.  Repii» 
à  Caen  (]uel(|urb  inots  après,il  ft'échap{>a 

ttiiiucuicuscmeut  j  mais  si^alé  par* 
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înul,  il  fril  nl.îig^  tie  qnlfl^rU  Franc*j 
cl  *ui*tl  avec  le  roloiirl  i'huijjcaux  l© 
commoilore  Soutli  eu  Turi^uic.  Il  fut 
bâbord  eniplojé  conini*  inaj^or  ,  9t 
•prit  lu  mort  de  PhîUpe«u&  à  Saint- 
Jfan-d'Aerc  ;  loi  ayani  succédé  comnitt 
licoteoaot-colonri ,  il  fut  d<^larhé  en 

îout  Pach»,  et  plus  l;»rj  jiics  à  H<i»s«.iU 
(^a|iiiaD-Pi«cI)a.  il  ui  atec eux  loules  ief 
campagnes  iJe  Sjrie  et  d'fî^jrpte  »  "ti 
readit  es  i Bo4  •  â  Sinttigerd ,  où  te  trou- 
vait alors  le  frère  de  tir  Sidtiey-Smilh. 
Ji  fut  do  noo^eau  arrélé  et  conduit 
à  Pari*  ,  où  on   le  tint  enfermé  pen- 
dant »ix  moi*  à  1  Abbaye.  Il  n'en  »or- 
tit  que  pour  rentrer  au  servicCc  Cil 
qualité  de  capitaine  daof  le  IIS  ré- 
giment de  U|iiie»  Reçu  dent  rarmée 
avee  bienTetlIance  ,  il  Atiacha  i  la 
vou Telle  carrière  qoi  lui  était  ouver- 
te. Attaché  à   IVtât  -  major  de  l'ar- 
niée  dcDalmatie,  i)  fut  bientôt  Histiti- 
cuépar  le ducdehagntequile cliaigea  de 
plusieurs  misfiuni^  il  tut  ooinnié  chef 
de  bataillon  au  pataa^e  de  la  Croatie 
en  1 809  f  et  colonel  aprèa  la  bataille 
de  Wagram.  Après  la  pait  de  \ienne , 
î-  vîce-roi  d'Italie  Patlaclia  au  général 
Giijll<*n)iiiOt ,  cliargé  de  ia  démarcation 
lie  U  noufitUc  ffonliêre  j  il   prit  pos- 
fce»tion  luilitaire  de  U  Croatie,  pour 
la  France,  et  bientdl  aprèa  obtint  le 
commandement  da 6*.  régiment  croate , 
qu^il  comm^tnda  quatre  ans.  Rappelé  à 
J'armée  d'AlUmapnc  en  18  i3,  comme 
f  ?icf  4rcl.-4t-major  d'une  division,  il  fut 
i.oiiwné  officier  de  ia  Légion-d'Looneur 
ap^^cs  ia  biiisille  de  Bautzen  ,  et  général 
de  brigade  apria  celle  de  Lepzig.  Au 
retoar  dn  Roi  dana  aet  étati ,  le  comte 
d'Artois  le  fit  placer  comme  major  à 
la  auite  des  grenadiers  royaux  à  Me(7. 
Il  quitta  ce  corp»  le  iG  mars  ibi^,  à 
"V'aucouleur»  ,  pour   revenir    à  Metz 
avec  le  maréchal  Oudioot ,  qui  Ten* 
Toya  à  Paria  le  ^4  mars.  Il  j  retta 
iuftqu*a«  Il  de  juin,  on  il  re^nt  dea 
lettre»  de  aervice  povr  le  aiBième  corps 
crarmée.  Il  commanda  une  brigade  à 
Waier  loo.  De  letour  à  Paris  apiès  rritf; 
bsiiulie.  il  fut  chargé  parla  comnus- 
fcioii  de  Gouvernement  d'ailcrdemandcr 
a   lord  Wrliiogton  des  passeporli  pour 
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B(ionaprtrte,qaide8irait  «erelireren  An  « 
gletcrjr.  S'il  ne  réussit  p»«  tlans  retle 
négociaiiun,  ii  lut  du  moins  assiz  litu- 
fenz  pour  contribuer  â  faire  cesser  les 
hostilitéaet.â  caover  Paria  des  borreoya 
à\nir  bataille  livrée  sous  ses  murs.  F* 
TEONGHON  (  Nicolas  )  ,  riche  cul. 

tivateur  ,  propnélaii  e  .i  Lafo«ise-Mar- 
tiu  ,  près  de  Seuiis ,  tiTibia9>ia  av<  a 
niodérauon  les  principes  do  la  lévu- 
Intton.  Il  devint  membre  de  Tud» 
miniitratîon  de  l'Oiae ,  en  1 790 ,  et  fut 
député,  en  1791 ,  par  ce  départe- 
ment k  raesemblée  légtslsiiire  ,  oiî  il 

siégea  parmi  les  cnnslit  ntionnels.  L« 
aS  juillet  1793  ,  i\  ]ii:\<ï  awpc  force 
contre  Manuel ,  pour  sa  conduitf  dans 
la  journée  du  30  juin  ,  el  défendit  avec 
le  même  courage  le  ministre  de  la  guer** 
re  d*Abancourt ,  attaqué  par  le#  giion« 
dins.  Le  10  août  ,  lorsque  la  famillei 
royale  f"!aii  encore  à  la  barre,  pressée 
I  af  I*  litvrde  de  jacobins  qui  la  pour- 
suivaient, M.  Troochon  reçut  le  Dati- 
pbiu  dans  ses  bras,  et  Tintroduisit  dans 
rintérieur  de  la  salle.  Aprèa  cette  catas- 
trophe ,  il  osa  encore  combattre  le 
parti  jacobin  ,  rentra  ensuite  dans  aea 
foyers  et  échappa  avec  peine  au  règne 
de  !:i  fprreur.  Dfpuis  la  fornjiït j»)n  des 
conseil»  généraux  ,    M.    Tronchon  % 
constamment  fait  partie  de  celui  de 
lX>ise«  11  fut  nommé  membre  de  In 
chambre  dea  représentants  ,  sous  Buo- 
naparte  ,  en  mai  i8i5  ,  et  y  garda  le 
silence.  Avx  éirclions  tîe  1816,  les  suf- 
frages se  jjr'i  [  t  .'i;èr  en  l  entre  lui  et  M.  de 
Kcrgorlay  (  f''  oyez  ce  nom.).  Les  amis 
de  ce  dernier  st  retirèrent  ,  et  l'as- 
aemblée  électorale,  n^étant  plua  com- 
plète, se  sépara,  Iprsqull  y  avait  encnrn 
di  iix  députés  â  élire.  En  1817,  M.TfOn* 
chon  fut  norrmié  dt^pulé  â  tme  grande 
roajuriié.  el  it  vtiu  dans  le  sens  du  mi- 
nistère. Il  s'opposa  cependant  à  la  loides 
élections,  et  publia  un  écrit  dans  lequel 
il  en  signala  les  Inconvénients»  Il  su- 
rsit voulu  que  ,  dans  clMf|n«  com- 
mune, on  eût  formé  dea  assemblées  do 
nutnbfes  qui  auraient  nommé  tes  élec- 
truri  d«ns  la  rlasse  drg  propriétaire», 
M.  iiouchon  a  c'evé  de  nombreux 
troupeaux  de  niérinos;  et  il  a  fourni  à 
rancten  pféfal  do  l^lsedcedoeàmenis 
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important!  fur  l'o^rictiîtttre»  Son  opî» 
feion  la  [ilii»  rtfnftrqu^ljl'' linni  U  châiTi' 
br«  dci  tlépulét  eM  ceUe  i^u  il  a  émU* 
çoDirc  If  |»r«jet  im  noP'- 

délai  aM  éoiigrit,  pottt  Miia» 
fâire  leurs  créanciers.  U. 

TttOUDi:  (Le  beroD  Amari  i:  G11.1.E), 
«nira  d«n«  U  martoe  comme  simple 
matelot ,  à  Cbtrboorg  aa  |>atrie,  ei  »'é- 
leva  par  »a  Mule  f  alear.  Aprèa  un  com- 
baldiaaflat  ftoiieux,  qu'il  «oa&iiit  a««« 
un  M«l  vatsteau  rontre  pIoéiMrt  vait- 
aeaua  anglais,  forcé  da  se  rendre,  il 
ffit  reçu  atec  de  f»r«nils  élopfi  pnr  \r9 
vaioqueiirs,  et  porté  en  triurnph«;  eu 
Aoglcterre,  uù  li  resla'prisoanier.  Uuo- 
%a parla  la  «•jum  «ISaiév  da  la  Iiégio» 
à%om9Êmf  a»  t8o4f  «Koootfa-aaMral  a» 
i9to»  Il  raf«l  â  bord  du  CaurageuM, 
an  iSi3,  rîanf  la  rt«ie  de  Chprba»ir{Ç , 
rimpcratrice  M^rir-Louite,  En  1  8  i /î , 
la  duo  de  Berri ,  eu  ponant  de  la  frégate 
a^glaUe  V£nrolas ,  monta  k  iOtt  bord , 

DommaBi  ton  vaiMaan  la  Ljn ,  il 
l>Sfédia  pour  Pljmoutb  î  afin  daltat 
chercher  Louis  XVIII.  Ce  prince  Pac- 
eiifillic  n^ec  bonté  ,  et  la  propra 
main  le  décora  de  ia  crojx  de  Saint- 
Louif»Le général Troade  a  fait  imprimer 
a  ralaiiov  da  la  téaapUoii  i|oa  btî  A-* 
tênt  Ut  8oao  ptitooaicra  feaafaia  aa 
bf  akeff  aagfais.  ii  est  à  la  retraite 
^pttia  la  iaMsda  «buta  da  Bu  ona  parte. 

TUOUILLL  (JjtAw-NicotAf),  dépu- 
té du  Finistère  au  conseil  des  5oo, 
m  lepieaibra  1 795 ,  y  préiaota  plaalaara 
•apporta  plaloa  da  voaa  aigaa  aor  Tor- 
gasiiataoo  de  ta  marine;  dénonça,  le 
la  jfiin  1706,  le  journal,  VAm(  du 
peuple  par  Ltth-n* ,  commr  pi  ovofjuaot 
ranarcbiej  a^oppuia  ensuite  au  projet 
d^aaaoifiia  ptétaoté  par  Gamua,  at  d»- 
SMAdA  la  eantisMation  daa  poartultaa 
OMiaancées  pour  les  délita  téfolatiOB'» 
natres.  Il  Véle?a  peu  de  temps  après  con- 
tre l«  Difectoire,  à  Toccation  du  débar- 
quement de  1 4  à  (  5oo  rorrats  en  Irlande, 
et  ût  prendre  U  résolultonqui  ordonnait 
la  vaaiadtt  Gbltia«-Tfmpatie  da  Bor* 
daauit  11  patia  atifuiia  eu  Ib^aur  dea 
prêlraf ,  at  t'opposa  à  ce  qu'on  ext- 
ç^tt^l  dVux  tjn©  dcchration  ,  pour  l'exer- 
ça du  ottlta  :  oapeudaat  il  na  fat 
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poîftt  en?elbpp4  dans  îa  prodrr'ptfon 
du  18  fracttdur  ,  et  reita  au  cuntei  ; 
mats  il  ne  parut  à  la  tribuoe  que  deux 
Ma  povr  daa  a»bjeta  pariicallara ,  et  il 
aotra  dapttia  dana  radminiatratimi  da 
la  marine*  Il  était  emplojé  à  Brett  eu 
1818  ,  fofnme  ingénieur  en  cbrf.  B.  M* 
TROU  V£  (Le  baron  Claude  îosmfa), 
né  fe  u4  septembre  1768,  à  Ch^iuiines, 
dans  rAojuu,  fit  ses  éludes  arec  succès 
É«  #oUé§ad*WreoQrt.  Atlacbé,  en  1 79 1 , 
âa  ilfoiiilaiir,  dont  il  devint  rédaetaor 
en  chef  après  te  9  tbarmidor,  il  pa* 
hlia  .  pendant  ptnti«>ur<  année* ,  dant 
cf  |fHif  nal ,  des  ver»  el  des  artir!**»  poli- 
lic^ue«,iinpreints des  couleurs  du  temp», 

et  il  it  rapréaenier,  an  1795,  nu  tbéfttre 
Faydaan ,  une  tragédia  de  PmuiatUa$  » 

qui  n'était  qtie  le  Jrama  dtt  9  ttiaimider, 
et  qui  fut  apf^audie  p:irce  qTie  l'auteur 
y  retraçait  av<;c  cot>r.">f;«"  ,  dan»  qafl. 
ques  vers  heureux  ,  ics  icèoes  sang);}Dtes 
du  régime  dt  la  terreur.  Nommé  , 
pan  de  tanpa  après,  aearétaire-gé-* 
nérai  do  directoire  exécutif,  il  don* 
na  sa  démission  au  bout  de  qoelqaee 
|o>»r*,  pour  reprendre  rédaction  du 
Moniteur.  Il  fut  etx'-tiyr  a  Naples,  en 
1797  y  comme  tecréiaire  de  légation; 
et  ail  mois  après ,  accrédité  aopria  de 
cette  eonr,  en  qualité  déchargé  dea 
affairea  de  France.  Choisi,  en  '798  , 
potfr  <*trff  ambamnflrnr  près  la  républi- 
que cisalpioe,  il  j«rut  la  mf%«iofi  tle 
faire  fermer  les  cercle»  révolutiunnairet, 
de  donner  a  ca  tiou?el  état  une  contti- 
fution  calquée  cur  cettea  de  France  et 
da  la  ttoueella  république  romaine  »  et 
de  nommer  un  directoire  et  des  coo- 
geili  Mç;î«ilalif«i,  qu'il  composa  des  hom- 
mes qui  jouissaient  d»;  plus  de  con^idérs- 
tiun.  Se  irouvaul  en  lutte  avec  le  géoéral 

Brn»e,^ni  allait  conttitué  la  toutian  dea 
anarcbiataa^ilfut  en? ojré,  à  la  fin  de  cette 
année  ,  comme  ministre  plénipoteritiai- 
re  près  la  cour  «1^  Wt?rtf  i?»herg,  d'où 
Ift  guerre  Tobli^'e^  il  f  •  retirer  eu  1799. 
M.  Trouve  publia  a  celte  époc^oe  une 
brochure  intitulée  :  Quelques  ëeUnr- 
fiêsementg  $ur  la  ff^putUifite  «Umlpine  « 
Il  fut  élu  membre  du  tribnnat  ,  an 
mois  de  janvier  i  Bon,  et  siéga  dans  cette 
««n^fTibl»-'»  jusqu'au  nif)i9  de  înifi  »  *^o3  I 
épO'^ue  ou  Uuooa^>ailele  noaiiua  pré/et" 
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ê*  TAnâtm  Lft  tetUttntioD  1«  tronwu 
eMorv  dam  C0  déparlenieiit  ea  «ette 
qmliU*  li  •'emprttM  de  prêter  ter- 

irïfnt  axi  Boi,et  nc  cralgnil  ptliut  «le 
(lire,  daus  sa  proclamAtion  du  i  >  avril 
}8i4  •  " -^c  pitis  sûr  garant  de  la 
i>  fidélité  iju'on  pfûmet ,  tVjt  I0 
•  ffiar  i^àt^ignage  dé  ia  fêdétiUf  qa^oa 
»  a garJUe.  wSa  toyautéobtint  ^aox  tnotft 
d«  mai  et  d'octobre  de  )t  m'rne  année, 
la  confiance  de  leurs  AA.HH  .Mo?tsiErp, 
et  M^'^.  duc  d*Ai»!^ouIême  ,  iorsqoe  c<i 
princes  paiurent  à  Carcasioiine  et  à 
Montpellier^  c«aiaM«  qtt^il  {oflffia  par 
aacondvitfl  «k  181 5. 11  étaii  i  Paria,  par 
congdi^pnpdlaitfbmVfar  ^iu  ^  nara  as- 

AOnç-*  le  débar^tfemen  l  de  B'mna  parf. 
M.  Trouvé  piiriii  le  im^me  jour  pour  .sa 
préfecture»  ou  xi  ai  riva  ie  l 'i  :  il  y  excita 
le  mIc  «t  lé  dévotteiocDt  dé  ata  admi- 
ntatrét  pom  k  «luaa  royale;  et,  dant 
l<«  }oiiVDéea  dea  f  «t  5  avril ,  rêsitti 
aux  ordret,  aut  menacet  de<  émiisaire* 
de  Napoléon;  déclara  cfu'tl  atmaic  mieux 
c«?sser  tei ftuictions  que  tîe  trahir  «es spr- 
menttj  et,  d'après  l  injonctioii[(}uilui  fut 
faiiu  qvKifff  tcn  dépattamettt  da«i 
«sa  b^ore ,  vhit  ft  Faria^  oè  it  réti Ja 
pînAintlaaeaut  jours.  Présenté  au  Roi, 
je  8  juillet,  à  Saiîît  Dpnis  ,  i!  (îrmanda 
1^  permisiioo  de  leiaurner  clans  la  pré- 
fecture qu'il  avait  administrée  peu- 
êtmt  fw  mtf  et  roi>tint.  L«  96  iep- 
lenkbrrt  iêi6,  mw  ordonamctf  royali 
pourvut  à  son  remplacamcnt.  Il  e<Mrti-> 
vnia  à  résider  pendant  un  an  à  Carcas- 
«onne  ;  et  d«ff}nmniagé  de  la  perte  de 
•a  fortune  et  de  son  emploi  par  les  te- 
rrera et  les  témoignages  d*eatime  lea 
plna  houorablMy  ff  f  tffmiiia  an  ou- 
vrage importini  f  doM  il  t^oticupait  de- 
pai#  hmg-temps  sur  ies  Euts  de  tan^ 
citnrve  province  de  l.cmgueJoc  ^  et  sur 
la  Département  de  L\/fnde^  ouvrage 
dont  le  duc  d'Angoulêuie  a  accepté  la 
«lédicace,  et  qui  a  paitr  «a  i8iB ,  aoui 
U  tttri  éFEuai  Aûfbr^kttf,  9  vol.  ia-4«. 
arrec  caries.  On  trouve  adSBl  lui  dea 
poésies  dnns  \e  ^/  nimtrêt  âûnt  fAi- 
manaek  des  Muses.  T.  E. 

TRTJGtJET  (  Le  eomtc  Lacreht- 
Je4S-FR&»çois  ,  )  fila  d^un  capitaine  du 
port  d<  Toiiloo ,  fut  d'abord  |idrde-tiia'<» 
iia#,  al  datiot  liaHttiia«t  de  Taiiieau» 


Cb  1779,  poU  major  en  1786.  Il  fit  en 
cette  qualité  tes  campagnea  do  llnda , 

«mt  la  révolution.  £d  1798,  il  com- 
manda  le  bâtiment  qui  porta  M.  de 
Choiseul-GoufGcr  à  Constantinofjle  ,  et 
fut  chargé  par  cet  ambassndeut  de  re- 
nouveler le  traité  avec  les  be^s  d'E- 
gypte. Emplojé  è  T011I011,  eo  '79'-». 
comme  eoiiire-amiral,  il  aortit  de  ce 
pori  avec  une  escadre  destinée  à  pro<i> 
léger  rexpédilîon  du  f^énéral  Anstime 
sur  Nice.  Eti  octobre  ,  il  se  présenta  de- 
vant Oucille ,  et  y  envoya  des  ufûciera 
paifemeD(a«rea  ,  qui  fareot  mattacr^^a 
par  det  pajaaoa.  Le  coatre-amiral  tin. 
goet  demanda  alors  ,  mait  inutilement^ 
tjti*on  lui  livrât  des  prétre<i  <ju'il  pré- 
ion  djil  être  3!)  leur*  de  cet  a  tl  eut  al,  mc- 
ua^anl ,  en  cas  de  refus  ,  de  dévaster 
ta  campagne.  Ce  fut  par  suite  de  cet 
évéacdneot ,  que  la  malbeureuse  viUo 
^^neîlfé  fut  saccagée  pra  de  tempe  * 
anrès.  En  décembre  >  il  commanda  une 
tTiv!*ion  de  la  flotte  que  ramiral  Latou- 
che-XiéviiIe  conduisit  devant  Naplcs. 
Au  commencement  de  1^9}  ,  li  mii  en 
mer  arec  iioe  eacadre  de  a6  bAtimeott» 
^empara  de  Itle  de  Saiol*-Piarre ,  bom« 
barda  Cagnari»  et  y  tenta  une  defcente  j 
mais  il  fut  repoussé  ,  perfîii  deux  bâti- 
ments par  ia  tctupèle,  et  ie  resie  de  sa 
flotte  fut  tr«»-œaitr«>té.  Celte  expédi- 
tion donnn  lieu  plna  tard  à  de  violentée 
ioculpatîona  contre  ln|«  Il  Cut^  a  le  fin 
de  1795,  nommé  niinUfre  dala  mariné 
par  le  directoire  Ses  principes  et  sou 
administraliou  furent  ntiaqués  au  con- 
seil des  5oo ,  par  M*  de-  \  aubianc,  qui 
Taccusa  d^avoir  trompé  la  nation  sur  la 
atloation  de  Sanit-Dômingoe  et  dêa 
colonies.  Inculpé  ensuite  sur  la  protee» 
tion  qu^il  accordait  à  certains  Jacobine, 
et  p.ur  les  marcTiÊ*  «]u'il  a^ait  passés  , 
li  iM-  |nit  r»'6ter  au  niiiij^iLre  ,  fut  rem- 
place par  i^léviiie-Ie-Pcic-y.peu  de  temps 
avant  le  18  fructidor ,  et  nommd  am- 
baisadeur  &  Madrid ,  où  il  te$ot  ua 
accueil  flatteur»  Il  alnainoa ,  dit-on, 
dans  les  boTines  gr&ces  d'une  femme 
puissante  de  ce  pays  ,  et  s'y  rendit  tel- 
lement redoutable  aux  ministres,  qu  ils 
travaiilèrent  à  son  rappel ,  et  )*oblill-  . 
yeni  |  ii^aia  u^apnt  pea  aur-lc^cbamp 
obtempéré  à  Tordre  d«  direetoire m 
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fut  porté  nir  la  liste  tif»  êtnis,té§.  Ou  tioo.  Modelé  par  caractère  ,  M.  Tty 

l>rL-ie>i<l  a  II  s»i  i|>i  il  étvaii  (.ucuuru  l«  iiiC'  \ôcut  ,   pcuiiaot  une  partie  de  iiua 

coriLtutcmeut  de»  dtrecleurf  y  en  leur  trouble»,  retiré  dans  Piulérieur  de  aa 

4crif«nt         J«  ••crel  de  tcnr  projet  famills*  u6il  t^ikccupati  de  réduculio» 

d*t&pé<litiiiu  d*AD{leurre  é|ait  éventé  ;  d«  «on  fiU*  Lorsque  Tofilre  ftertit  re— 

que  lee  Anglaia  «avaieot  biru  que  I  £•  naître,  ilrterça  le»  funetiuilA  munici- 

l^ple  en  ^tdil  le  vrt  itnhîf  hn!,  ♦rt  quUU  palf"<  pt  i-^  tle  Ij   t  i».  •it  clluo  ,  eu  i  î^no. 

la    ferairut    infHilliiiU-uieia    érljiiuer.  La  iii>' me  ^ n m    ,  a  la  réur|;«tits»tio 1 1  J^s 

Apri*  la  révoluiion  du  .>o  praitial  (  19  lrtl>uitau&  ,  li  lui  BOiunié  ftubctitutdu 

]mm  1799  ) ,  il  fui  rejé  de  U  lUle  de»  commiieiire  du  gotttereemeot  prie  It 

émigréa ,  repemt  dent  la  capitale ,  tt  tribuoai  d*âppel ,  et  em  décembre  i&o, 

entra,  aprii  le  id  brumaire,  au  cosacil  premier atocat-géuéial  à  la  luéoir  «ew* 

d'état,  saction  de  la  marine.  En  aep-  Le  6  janvier  l8tl  ,  M-  Bertlterraa  , 

t«mbre  iSo3,  il  fut  appelé  au  cuintuan-  prétidcnt  du  tribunal  de  pi  eniit»)  e  ma- 

deiiKDl  de  Pefcadre  de  ))rrat,el  retla  tance,  ayant  été  admia  à  la  retraite, 

daua  ce  pui  t  juftquVu  iSo4*  Ou  a  aitii'  M.  Try  fui  oomoié  «on  euccetaeur.  Il 

btté  Pe«pèce  de  disgrâce dana  laquelle  il  a  cuocouru  i  la  dieciueioii  du  code  de 

était  tombé  depuia  cette  ép^ue  9 à  Top»  procédure  ctvila  ,  et  depuia  aux  der- 

ppaition  quM  manifeftta  ouverieinent  ntèraa  loie  cur  l'orgatiiiiauon  judiciaire. 

!()r«>'[u'il  fut  qiifiiio!!  d'clcvcr  Njpo-  A"  premier  retour  du  [dii^  il  conterTa 

iéoo  à  Tempire.  Celui  ci  if  Ints^n  long-  set  tuiictiona  ,  et  lut  noitiiiié  chevalier 

teaipa  aau»  ùlrea  «l  aau»  activité.  Ce-  de  la  Légion  d'honneur,  le  uàaoùiiëi4: 

peodaotf  en  1  Su,  «I  le  oomme  pré-  il  fut  dettiioé  par  Iluooaparie  »  le 

fet  maritime  eu  HoUaude,  et  graud-  mara  ittiSiCt  rétabli  par  le  Roi  eu 

oHUierdele  Légion-d'hunneur,  Aprèa  juillet  de  la  même  annéej  il  ftK  peu 

la  resl stiraliori  U-  1  8  1    ,  \e  virp-ainiral  aprt»  nommé  membre  de  la  n  »ii\flTe 

Truguet  fui  nciainé  ,  le  àC)  mai  ,  rtiriu-  cfi-irnhrf  de»  dé|MJtéf,  ou  il  vota  a\ec 

bre de  la  coiuuut*iou  cb'ii^éa  de  Teaa-  ï»  ininoiiiéaLe        o^^tubre  iSi5,  il 

men  du  réclafiiettoiia  faiUt  par  des  défendit  le  projet  de  loi  préteoté  pet 

•HGciere  contre  de«  aetee  ou  dcciaione  le»  Mioiattea  inr  lee  écriti  eéditicui* 

de  Tancien  {^ouTernement ,  p}iiê  grand*  I^urs  de  le  diacuation  eor  le  divorce,  îf 

cordon  de  laLégiiin-d'bonneur  et  comte  a'ekpritna  aiuai  :  «Quant  au  principe 

}ci^  septambre.  Il  fut  chargé,  après  les  »  de  l'abolition,  i!  d'v  m  pat  de  division; 

ceul  jour»,  de  raticniinklralion  du  3'.  u  hou»  nornmeft  idui    accord.  Le  mal  TaU 

«rrouditteiuenl  mariliioc  à  Itreikt ,  et  »  des  progiè»,  je  doit  voua  le  déclarer, 

nomméeommaaJeur  deSaint-Louit,le  »  et  lee  fooctiout  que  jVserceà  Parî^ 

3  oiai  1816.  11  a  «té  maia|enu  eur  le  »  mVn  doooeot  malbeureuaement  U 

fabteau  deaofficiera-géiiérâOidela  roa«  »  pr«rtive.  La  loi  piopoiéeeai  un  véri* 

rine  en  activité,  par  ot  iliHinance  du  n  table  bieufait  :  bâtez  vous  de  Taccor- 

'i'j  août  1H17,  fci  tionirné  ji^ra  ii<r-croix  m  der  à  la  nation  cl  à  la   niorate  jju- 

de  bjiiut  -  Louis  «u  1618.  Ou  a  de  lui  »  blique  u,  iieélu  député  eo  j8iG, 

un  Traité  dé  ta  m^nosuvffiruiique  ,  M.  T17  fut  nomm^  eo  décembre,  rap* 

imprimé  en  1787,  à  Pimprimrrie  été-  portcurdela  comroiaeion chargée  d*e»a> 

lllie  pltr  M.   de  Choiseul-GoufHer  ,  miner  le  projet  de  loi  tur  lea  formes 

au  palais  de   Paiiiba»sa4c  fr^tii^ai<>e  à  de  procéder  à  Pégard  des  écrits  sai»i« 

Constantinople ,  in-ia.            B    M.  rn  vertu  de  la  loi  du  21  oriohre  181^. 

TKY  Ç  DERTnAtvp)  ,  président  du  tri-  11  lit,  le  i3  janvier  1817  ,  ua  rappoit 

bonal  de  l*'*«iiiataucede  Faria,  est  né  pour  proposer  Padoptioo  de  cette  loi. 

dent  cette  ville,  le  9  février  175^,  Il  Nommé  rapporteor  d!une  comniM**MM 
fut  reçu  avocat  au  parlement  et  ensuite    ior  le  projet  de  loi  eonceroani  lee  dé* 

(lut  conneils  du  Koi.  Peu  d'apnéca  tenus  potu*  dciiea,  il  fit  son  rapport,  I« 

^prè9  (  1788  ),    il    fut   pourvu  d^une  3o  jao'ier  1  fi  1  7  ,  et  cominenr.^  par  ei» 

charge  de  conseiller  au  ChAfeIct  ,  cju'il  posr r  (}ue  si  l  li  mnani t»^  !la  inaii  un  devoif 

IPHI^Iil  ju»<|u'a  J'é^o«|ue  uç  in  4tvoIi»-  ii>,auutRiç|Oii^t;*dtUKU*^ou<d<;H<*, 
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fînlf  rit       commfrrc  exigeait  que  l'on 
ne  1.1  t'[)oii lU^il  pii»  U  tiif;»<ire  de  l'eitipri- 
ftOunement  Uc  lu\ite  bévértCé.  a  Ou  ns 
m  doit,  dif*îl,  ^ue  1m  «limenU  néctt* 
»  lairet.  Dtnt  toiiUt  Irt  villes  oà  Von 
ff  «  trailé  ivee  on*  jwtia  lév^tU  le% 
M  débitfuri/  le  commerce  n  proapéré». 
M.  Tiy  fut  nommé  ])it»ulenl  île  la 
tlixiime  teciioti  cW  cullége  éieclui^l  Je 
.  Varif ,  eu  «rplembre  1817  ,  tt  il  prc- 
•iUa  U  même  âtivoiblie  eo  iSi8.  tl 
picw4e  U  première  chiimbr«  cb«r§é« 
<Ics  causes  les  pJui  tlifncîlut,  et  parlicU' 
Iiôrrment<îe  Cou4es  lesqucsiions  tlVut. 
A  rifesuc  dt*  audifiiices ,  son  zèle  à  leuir 
1rs  référés  au  palaia  et  k  tou  hôul ,  on 
U  juge  et  «oocilio  un  grand  «ombra 
d^affaices,  lui  »  mérité  Testim^  géné- 
rale i  il  a  été  nommé  maître  des  ro* 
^«ètes,  le  4  novembre  1818.  Z. 

TUAULT  DE  i.A  BmjviRiE  ,  ancien 
aénécLal  de  Ploet  mel,fui  député  duMor- 
Uao  «tt  eorps-tégisiatif  ia  1806,  et  en 
icitait  •DCor«  p«  1  lia  an  1 8 1 4*  1^  ^9 
hte^  U  traça  nu  tableau  pathétique  des 
malheurs  auTr|ucis  les  ^nisun'»  av;iitnt 
«le  en  proie, cita  un  grand  iiomln  e  <i  s  ces 
familles  iinforiuncefi^jeX  deaiaoda  la  re&- 
Vtuiien  des  propriétés  non  vendue  lana 
on  excepter  oe  .que  possédait  la  caitao 
d^amorlissement ,  ni  les  rentes  «  ai  Ica 
ibods  affectés  à  la  Légion -d^.lio  une  tir  , 
ni  même  les  meubles.  Il  s'était  prouon- 
oé ,  au  niuis  d^^ioHt  ,  contre  la  liberté 
cte  la  pie6«e.  M.  Tttault  a  été  anobli 
|t«r  ordonnance dn  Roi  du  90  septembre 
s*8i4f  et  nommé  président  du  tribunal 
Ploermat  en  i8i5  au  tEM>is  de  a»« 
ireinbrp.  S»  S. 

TURLOT    Frakcois-Claude),  né  k 
Dijon  e»  17^^)  fut  tus  11  tuteur  de  Tabbé 
Je  BonriMM  «  Tun  des  fitt  naturels  de 
X.otiis  XV ,  avec  lequel  il  fit  un  voy- 
nge  en  Italie.  Il  eut  la  douleur  de  fer- 
sn«'r  le*  yeux  à  son  élète  ,  qui  mourut 
a  Niiplek  eu  1 787.  M.  Turloi  a  écrsl  sur 
rabbé  de  Bourbon,  un  morceau  tou- 
cbant ,  dans  ses  Etudes  sur  la  thà^ 
dfi  roHtnu-t  i8to,     ToL  in-8«. ,  on- 
'vra^a  digne  des  élogea  qo*il  a  re$us 
dnns  les  journaux.  L^auteur  a  profité 
^}c%  lum(ti«»f  de  \*  vcrituMe  [jbiloso- 
piiie,  <  I  &uriuui  <)u  progrès  tîcs  sciences, 
■i^ur  «tablti-  d  une  jnautue  évidente 


l'Imroortjiliié  dsTAme  et  la'certltnde  de 
l'avenir.  L'austérité  du  sujet  est  tem- 
pérée par  quelques  anecdotes  piquan- 
tes et  dea  traita  d'esprit  ou  de  aenti* 
meot.  M.TnrIot  a  encore  donné  en  1816* 
De  Vinstruetiom  destinée  à  complé" 
ter  les  connoissofu'es  acfjntsf-n  tiitrtê 
la  lycées, les  co!'/ij;rs  etles  maisons  d'é- 
ducation ^  où  il  u  indiqué  un  cboiz  dea 
metllanra  livras  et  des  meilleures  édî- 
tioae.  Il  sVst  glissé  dans  rimprcssion 
de  la  partis  bibliographiqiKT ,  plusieura 
in<>xactitu des  qn'il  est  difâcilede  mettre 
sur  le  compte  de  Tauieur,  et  qui  uVus- 
>L-nt  pas  échappé*  à  un  correcteur  biblio- 
graphe. M.  Turlot  est  attaché,  depuis 
1796  ,  s  la  bibliothèque  do  Roi.  T.  B* 
TUBOT  (Joseph  )  ,  né  en  Cham- 
psgnOi  eti  parent  de  M.  Boyer-r.ollnrd. 
11  a  pris  part  assez  aciivpincnt  n  lu  ré- 
volution •  mais  on  ne  lui  en  reproche 
point  les  exccs.  Il  était  tecrctaiie  grii«« 
rat  de  la  police  sous  Foucbé,  à  Tcpoque 
du  i&  brumaire  I  et  il  ne  contribua  paa 
peu  au  renversement  du  directoire*  M« 
Turut  avait  attaqué  un  des  prfmrera 
celte  autorité  dans  la  personne  <Je  Ra- 
pinat,  be-iu-frèrc  de  ttewbell ,  p^irlépi< 

giawine  âuivjintequUl  fit  insérer  dans  la 
Cametie  de  FrMte*  < 

Xt9  pauvre  Sllita**  qu'on  ritina 
Voudrait  M«>  «'^'^i'IâC 
$i  R«|iin»l  vtnH  Kaj>iu«, 
-    0«i  K»piit«  éjB  Bt»io«t. 

A  pris  le  16  brumaire  ,  M.  Torot' 

travaillait  à  ia  gazette  de  France  dont 
il  était  propriclairr,  pI  il  rtv.iit  M  Fiôvf e  * 
pour  collaboraieur.  il  vendit  ce  journal 
il  M.  Bellemare,  qui  le  possède  encore. 
Il  fut  pendant  les  cent  foora  de  1 8 1 5 
un  des  commissaire-généraux  de  polico 
deBuonapartcTI  a  publié  :  i>a  ^oppO' 
sition  et  de  la  liberté  de  lapresse,  1 799, 
iu-8«.ct  beaucoup  d'autres  brocburea 

TÙSSAC  (Le  chevalier  de),  ancien 
coIoB  de,  Saint-Domingue ,  membre  du 
plusieurs  sociétés  savantes,  a  publié: 

I.  Flore  des  Antilles^  tome  v".  180^, 
7  livraisons  in-folio  j  tome  a, pre- 
mière llvranon  ,  1818,  in-folio.  Il  rsC 
colUboratcur  au  Dictionnaire  des 
tciences  naturelle»  tl  aux  Epkdmdndâf 
dcMsoknÊeiiMtnMiiHet  mddkëÙÊfi, 


r  - 
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(CtUlUs)  fût  nommé,  en  1791  , 
par  Ir  drp'irlPtiient  duCant.1I,  dej»"'** 
iuppU'dXil  à  l'assemblde  ii^islalive  ,  ou 
il  ne  prit  point  séance.  Il  pas»a ,  en 
septembre  1795,  au  conseil  4ft  an- 
riens  ;  y  fit  <|uelipDes  rapporb  sur 
radmini.str.itlon  et  la  jurisprudence  ; 
eu  sortit  en  17^9  ;  y  lut  ausiitôt  réélu  ; 
de^nt  secrétaire  Je  ao  août  1 799 , 
et  trois  mois  nprès  membre  do  corps 
l^slatif,  <]ui  le  présenta,  en  mars 
1000  ,  r.omnic  candidat  nu  séual  ron— 
fervateur.  11  t«;rmina  ses  ionctioii»  lé- 
^latives  sous  le  gouvernement  \mpé» 
riat  ;  fut  alors  nonuiié  pre<iident  àtk 
tribunal  de  Mauriac  ,  et  fit  partie  ,  en 
l8i5f  delà  chambre  des  députés  qui 
fut  dissoute  par  rordounance  du  ^ 
septembre  1016 ,  et  oà  9  Tola  avec 
la  minorité.  A ppellé  à  la  session  sui- 
vante par  le  (fépartcment  du  Can- 
t;d  ,  il  se  trouvait ,  en  1818,  du  nom- 
lire  des  membres  restint  pour  la  ses- 
aîon  de  1819;  il  consenrait  encore 
les  fonctions  de  président  dn  tri- 
lujnal  de  Mam  iar,  Il  a  envoyé  aumi- 
iiislcre  sa  déniission  comme  députe  ; 
mais  les  ministres,  ne  se  croyant  pas 
compétents  I  n*ont  pas  jugé  à  propos 
de  placer  le  département  dn  Cantal 
dans  fe  nonihre  de  c<ux  i|uî  ont  dû 
•lire  de  nouveaux  députés  pour  iases- 
^ion  de  iSiQ*  U. 

VADIEH,  conseiller  an  présidiai 
de  Pamiers,  avant  la  révolntion  »  fiât 
député  du  tiers-état  de  ce  pays  aux 
ctati-généraux  ,  ou  il  ne  prit  jamais 
la  parole  que  pour  attaquer  la  roy* 
auté ,  et  fut  le  premier  a  donner  sa 
voix  pour  l'institution  d^une  Conven- 
tion nationale  cliar^éede  juger  le  tyran. 
Ou  le  vit,  le  i4  juillet  1791,  déclamer 
avec  violence  contre  Louis  XVI ,  re- 
ktivefnent  ^  sa  fuite  de  P^ris,  le  nom- 
me r  u  n  bngandcoumnnf\  etdemander 
sa  déchéance  ;  cependant  ,  efVr  ay*':  par 
une  dénonciation  dont  il  était  l^objet, 
il  protesta  ,  deux  jours  après  ,  de  sa 
liarae  noor  le  système  républicain ,  et 

{'ura  d  exposer  .sa  vie  pour  défendre 
es  décrets  constitutionnels.  Nommé  , 
eu  kcptcmbrc  1792,  député  de  TAr- 
riège  à  la  Coovenlîon  nationale,  il  y 
▼Ota  la  mort  de  Louiâ  XV 1 ,  mus  appel 
pl  vuu  tunis  ^  fiit  un  d«f  p^rtifans  1 
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sinon  on  dea  auteurs  data  révélation 

du  3i  mai  17931^  et  fit  poursuivre  avec 
la  plus  grande  activité  les  administra- 
tions accusées  de  fcdéralisrae.  Ce  fut 
aussi  lui  qui  dirigea,  en  juillet,  Pcxpé^ 
dâuwtdelNeuilly ,  dont  114  habitants 
furent  conduits  à  Téchafaud.  Le  t\ 
septembre,  il  entra  au  comité  de  sA- 
reté  générale.  Elu  président ,  il  pro- 
nonça, le  ai  janvier  1794*  i^^r  aani-> 
versaire  de  la  mort  de  ix>uis  XVI ,  un 
des  discours  les  plus  furieux  et  les  plus 
insensés  que  Ton  ait  entendus  i  cette 
époque  de  délire  ;  nous  n  en  citeras 
qu*ttn€  aenle  phrase;  «  CVeat  anfoui^ 
»  d*hui  que  la  tète  du  tyran  est  tombée, 
K  dit-il  ;  cV\st  devant  la  statue  de  la 
»  liberté  que  va  aonner  la  dcTnière 
)•  beure  des  brigands  couronné»  et  de 
«»  leurs  infimes  satellites. ...  m  ligna 
les  mois  d^avril  et  de  mai  suivants ,  il 
écrivit  plusieurs  lettres  à  Foi4yuier- 
Tinville  ,  pour  lui  recommander  une 
Journée  d'iiabitants  de  Pamiers  ,  qui 
furent  en  effet  envoyés  ii  récha&ua  le 
Il  juin,  notamment  M.  Darinaine, 
qui  avait  refusé  de  s'allier  à  sa  famille. 
A  la  métne  épocjue,  il  lut  nommé  pré- 
sident de  la  société  des  Jacobins.  Pen- 
dent le  cours  de  celle  année ,  il  dé* 
fendît  et  abandonna  successivement 
les  factions  d'Hébert  et  de  Danton  ; 
et  ce  (ut  d'après  les  détails  qu'il  don- 
na de  la  conduite  de  ce  dernier  et 
da  ses  coaccusés  au  trîbnnal  révohi«- 
tionnaire  ,  et  de  leur  prétendue  résis- 
tance à  la  loi ,  ouc  fut  rendu  le  terri- 
ble décret  qui  les  mit  hors  des  dé- 
bats. En  génér;il ,  durant  toute  cette 
époque  de  terreur ,  Vaaier  (fut  nn  des 

Siembres  les  plus  forcené»  du  comité 
e  sûreté  général»-,  «  t  il  parla  sou  veiil  à 
la  tribune  de  Uianieie  a  iaire  douter 
si  sa  raison  n'était  pas  aliénée.  Ce- 
pendant il  finit ,  ainsi  que  la  plupart 
des  membres  du  gouvetioement ,  par 
s'attirer  l'animadversion  de  Robes- 
pierre ;  sachant  des  lors  que  sa  perte 
était  jurée,  il  se  joignit  aux  Tbermîdo— 
riens,  et  les  aida  b  renverser  le  t^n. 
Mais,loin  de  rarruser,au  9  thermidor, 
d'avoir  lait  couler  le  sang  et  dévasté 
sa  patrie  y  Vadier,  ainsi  que  ses  cul- 
Ic-^u  s ,  ne  ttti  r«>procha  qnt  d^av<n» 
tourné  en  ridicule  les  traïaux  du  co- 
mité de  sttrçt4  générale  ;  dV^oir , 
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colr'atttres ,  traité  de  farce  ridicvie  le 

rapport  sur  la  conspHralion  de  Cathe- 
rine Tlu'os  ,  fjur  le  roinlte  avait  imâ<- 
ginée  pour  uxtcrmiacrtoiis  les  prêtre*^ 

Îtti  à  cette  ëpocpte  eurent  réelleiDent 
lobespicrre  pour  protecteur*  Va<Ker 
avait  ët«  lui-même  rapporteur  de  cette 
prétendue  conspiration ,  ainsi  que  de 
celle  des  ^pnsoiii ,  au  tao^en  de  la- 

Suellc  on  immola  tant  de  victimes.  Un 
e  tes  grieis  contre  Dumas ,  préj»* 
dent  dii  tribunal  rëyolulionnaire ,  fmi 
d'avoir  voulu  faire  p :fs«;cr  If  ver- 
>>  turux  Collot- d'Herbois  ptMu  un 
i'  cûQ&piiateur.  »  L'acliar neme ni  ^^i  ii 
mit  à  poursuivre  Robespierre  ,  ne  put 
faire  Ottb&ar  b  part  qu'il  avait  eue  à 
ii'S  crimes,  et  plus  tard,  il  fui  dc- 
iioiK  é  par  Lecoinlre  ,  coninic  un  des 
(  licl^  dc&  t^i  x  oristes  ;  il  rc^t^U  à  cette 
attaque  ,  et  iparulà  la  trtbnne  un  pis* 
tolet  à  la  main ,  comme  prêt  à  se  tner, 
la  Co  nventioo  ne  proclamait  pas  son 
innori'nce  et  ne  renjait  pa  .  justirc'/?  srj 
♦»o  afu  de  verius.  il  se  rapprocha  dés- 
ert daTaotage  des  Jacobins  ,  essaya  de 
faire  corps  arec  eux  pour  résister  au 
torrent  de  la  re'artton,  et  dénonça  en» 
suite  Merlin  (  de  Douai  )  ,  comme 
l^iîsant  le  procès  à  la  révolution  du  3i 
mai.  Le  %  mars  17^  il  lut  euiin 
compris  dans  le  décret  d*accnsaltoii 
Barère.Billaud  et  autres  mem" 
Ijfcs  dfiS  comités;  et  le  l*'.  Jèvrll,  on 
f  condamna  à  la  dk'portation  ,  à  la 
^uite  du  mouvement  qui  eut  lieu  en 
ftiretir  des  préTeavs.  Il  Tint  à  bout 
d*^chapper,  et  ne  fnt  ni  déporte-  ,  ni 
traduit  devant  le  tribunal  rnininel  de 
la  diarentc-lnferieure  ,  conformé'— 
ment  à  uu  dci  rct  du  ^4  mai  ,  qui 
rapporta  cfelui  du  l'^*'.  avril.  SVtant 
niWUe  nouveau»  en  >7<|^)  <les  in- 
trigues des  Jacobins  .il  fut  arrêté 
comme  complice  de  Baboruf:  mais 
il  lut  acquitté.  Lorsqu'il  sf  dcfrndit 
devant  la  haute-cour,  il  entrt^piil  la 
iustilicalion  de  toute  sa  conduite  po- 
lili<|n«y  ca  qui  l'amena  à  faJre  P^loge 
du  gouvjTncmcnl  rc'voîntH»naaîre  ; 
sur  tfuoi  If  triLunal  lut  iiiifioNa  silen- 
ce. IS«îanniuiu:»  il  ire  tiouvait  toujours 
sous  le  poids  dfun  décret  Le  gounter-- 
nemant  consulaire  k  mit  en  surveil- 
lance ,  et  le  réinléara  rnsuîtr  dans  ses 
«IiuIIn  de ciloyen.Vadier,  n  lirr  ti  l^ris 
tiupuu  celte  époque  ,  y  vivait  eioigue  . 
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de  la  scène  politique ,  lorsqu*en  18 1  5 , 
il  reparut  à  la  tète  de  la  fédération  de 
l'Arriére.  Il  se  trouva  pour  cette  raison 
«  ompris,  après  la  rentrée  du  Uoi,  dans 
la  loi  contre  les  régicides,  et  se  dirigea 
Yers  rital ie. Il  j  a  a5  ans  que  cet bomme 
parlait  de  ses  no  ans  de  vertus;  on  doit 
en  conclure  qu*il  est  dans  nn  âge  trèt- 
avancé.  '  U. 

V  AIDY  (JEAII-Vli»CJtM-i'"BAN<^Oi^)  , 

professeur  de  médecine ,  est  né  à  la  t 
rlècbe«  le  a3  juillet  i77(>.  Entré  «n 
1794,  au  servir*-  de  santé  militaire, 

en  qnatil*-  (i\  ieve  ,  il  fut  reru  doctrur 
à  1j  l:acuit«  de  Paris  en  iSoi  ,  et 
Tannée  snhrantt  il  fol  nommé  méde- 
cin aux  armées  ;  en  18 13  »  il  fut  élevé 
DU  crndf  fie  médecin  prinrîpnl,  «  t  cri 
j8î'|,  il  obtint  la  place  qu'il  <  irufuî 
actuellement  dans  les  hôpitaux  nnii- 
taires  d'instruction.  Bf.  Vaidy  joint' I 
la  connabsance  des  langues  ancienne» 
«elle  de  la  plupart  des  langues  vivantes 
de  l'Europr ,  dont  il  connaît  aussi 
très-bien  la  littérature  médicale.  Il' 
fait,  avec  beaucoup  de  £sttnctioD,  un 
cours  d^hy^iéne  et  de  fbérapculique» 
On  a  de  lui  :  I.  X>«  um  et  abusu  vt  nm 
srrtfonls  ,  etc.  Pnrîs  ,  tHî3  ,  in  - 
11.  Plan  rl  études  /ftedica/rs  ^  etc. 
Paris,  181G,  iii-8°.  11  est  un  des  col^ 
laborateurs  an  DiefUmnairê  des  scier»- 
ces  médicales,  et  il  y  est  «  îiarj^é  de  la 
partie  bibliopraphi«]uc.  M.  Vaifly  a 
fourni  des  articb-s  «fans  difiérens  re- 
cueils et spécialemeul  daui»  le %/oumat 
générai  Je  médeemê ,  et  dans  les  Jlfé- 
moires  de  V Académie  celtique^  Il 
travatHe  à  nn  traité  complet  dfhj* 
gienc.  F.  R. 

VALANT  (  Jean  -  lloMORi  )^  était 
tnsliluteur  dans  iisie  des  principales 
maisons  d'éducation  de  Pians  y  lors- 
que la  révolution  éclata  ;  il  en  adopta 
niodércmc'iiî  1  >  principes  ,  rmbrrtssa 
Tétiit  eccié:»iii5lique  et  lut  lait  prêtre 
par  l'abbé  Fauchet,  alors  évèquecons- 
tittttioniMl  du  Calvados.  Enfermé  à  la 
coBCieripKrieà  la  lin  dç  1  7q3,  il  déclara, 
pour  se  sauver,  qu'il  n  avcîit  jamais 
été  prèfre  ,  et  lut  mis  en  liberté.  Il 
forma  ensuite  uue  académie  littéraire, 
qui  »'eut  point  de  succès ,  et  établît 
un  pensionnat  dans  le  fàubo(n*g  Sainl- 
Denis.  !M.  Valant  avait  entrepris  de 
traduire  'IVIf-niarpic  en  vers  Iran^^ais  : 
il.  a  public.  1.  Kpïlrc  a  Louis  Xf^I ^ 
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MIT  êun  aeetplatum  des  h/f  con%t!tu^ 

tinnncifes  ,  i-yi  ,  in-S®.  IT.  Dr  la 
iiarnttlir  ociufc^  considérée  dans  son 
ap^Mtsttut/t  avec  la  peine  de  nrnri  ;  im- 
primé |>ar  ordre  de  la  commiation  des 
cMizc,  I  nf ,  \l\,Lê  Qumète  ou 
/'  f  / 1 1  de  Vinstnu'linn  pubtique ,  1 7 
in  S  IV'.  (lodr  rnoraf  pntir  servir  à 
i  'insirucUon  de  la  jeunesse  et  des  dif- 
fé renies  efasw  de  la  société,  depuh 
le  sinytU  citoyen  juMtjtCà  Vlwmme 
iT ('tnt,  1799,  in  ta.  \ . ythrégé du  Cndr 
rnornl  ,  «"«f'),  in-  n.  VI  /.rv  inànes 
de  Lanuiignon  de  JJaicsiicrùes  ,  «/»- 
eien  minisire  étékU,  odcy  suivie  étun 
extrait  de  ses  pensées  mises  en  oers  , 
-  i8o3  ,  in-H".  VII.  LeUrc  ii  M.  Ir.  de 
N.  sur  celte  question  :  les  nintx  Avant 
Oue  ,  peuvent-ils  avoir  la  négation 
Ne  pour  eompfémenif  18 to  m- 8** 
yill.  Lettres  académitpâeSt  i8ii-isi« 
ÎO-8".  IX.  l'Kduriition  du  pnHc  , 
poème  imite  de  Vida,  181 4  ,  in  iî 

X.  Cri  du  peuple  français ,  nue  le  iit» 
de  raûleur  prëteirta ,  le  8  {uiHet  t8i5 , 
»il  Dac  de  XVellington ,  à  St.-Dent«« 

XI.  Hjrrnnr  pour  tu  frlr  de  St.-Lnuisy 
1817  .  iii-8*».  XH.  Henri  ly,  renais- 
sant de  sa  gloire  ,  poëiiie.  On 
trouve  de  lui  ,  dam  XMnumath 
des  Muses ,  de  Pan  y  (  181 7  )  1  une 
y.pitrr  df  s  Dames  romaines  au  gé" 
Itérai  Buonnpnrtr.  U. 

VALDRlJcHE  (  A.-J.-A.) ,  admî- 
Bistrateiir  du  département  de  u  Haute- 
Marne,  en  i7Q0,fiit  nommé  en  17^)1, 

i)ar  ce  même  Jepartpmrnt,  à  I.i  It-gis- 
aturf ,  votn  constamment  .tvih  le  p;irti 
révoiutiùiiaairc  ,  fil  partie  du  cortiitd 
des  décrets;  passa,  en  septembre  179a, 
à  la  ConTention  nationale,  sV  pru- 
lionça  contre  Louis  l^W  ,  dès  le  mois 
de  dTecemlire  ,  vota  sa  mort ,  sans  ap- 
|»cl  et  sans  surdis  ,  en  janvier  1793,  et 
fie  fut  point  appelé  au  conseil  après  la 
jeeation.  I!  a  quitte'  la  France  en  1816, 
comme  régicide,  ett'ett  réfugié  en 
^ijis.ip.  B.  M. 

VALÉE  (  Le  comte  SiLVAUf- 
ClLUtLES  ;  ,  général  d*artiUerie»  né  le 
a8  décembre  1773,  entra  au  service 

Ïcndantla  révolution,  et  fit,  en  cwia- 
lé  de  colanri  du  i*"".  ri^giment  (f-ir- 
^ilierie  à  pied ,  les  campagnes  de  1806 
4tt  180" ,  OÙ  il  mérita  la  crois  d'of- 
^rir  r  de  la  Légioil<-d*llonneur.  Em- 

fjo jé  «n  &809  ^  contre  1* Antricke ,  U 
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paaia  ensuite  en  Espagne,  se  distingua 

au  siège  <lc  Lerida  ,  en  1810,  pu):i  à 
ceux  de  IM«'(|uinenT.a  ,  de  Tarra^one  , 
de  l'ortose  et  de  Valence,  il  lut  pro' 
mu  au  grade  de  général  de  division  \ 
Kc  G  août  1 8  1 1  y  et  eut  encore  occn^ 
sion  de  se  l'aire  remarquer  dan.<;  1.^ 
suite  «II*  rptti*  gurrn-  ,  nolamun  nl  le 
l3  avril  i8l3y  ion  tic  les  Anglais 
Rentré  en  France,  après  févaruatios 
de  la  pénin.suli' ,  il  (ut  nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  ,  le  17  juin  I  8  i  ^  , 
inspecteur  K'""'''  *'  i"^-  juillet,  pour 
les  directions  de  Stra^buurget  dcNeuf- 
Brisorh ,  commandant  delà  liéglon* 
d'honneur  le  3o,  et  grand  oHicier  du 
cet  ordre  le  1  7  janvier  i  8  1  5.  Il  com- 
manda en  juin  ni«hne  année  ,  r.irfll— 
lerie  dn  S*,  corps  de  Tarmée  du  iiiiin , 
et  fut  nommé  ^u  retour  du  Roi ,  îns* 
pecleur-général  ,  et  rapporteur  du 
COmih'  <  etitr  ;»!  de  raitillene.  Il  a  prr- 
sidé  ,  en  mai  1 8 1  b,  le  conseil  de  -  rre 
formé  pour  juger  le  général  Lelebvre 
Desnouetles.  S.  S. 

VALENCE  (  Cteus-^Iabu-Aux* 

A9DAE  de  TlMBnrNE-THIMBROKE  Comtc 

DR  ),  lieutenant-général,  né  à  Att-n, 
\v.  30  août  2  757  ,  ^tait  neveu  de  ^1.  de 
Timbrune  |  gouvcrneor  de  fécole 
militaire  ;  il  entra  au  service  dans 
rarflUerie  en  I77{,  passa  en  l  778, 
capitaine  au  réf^iment  de  Hoyal-cav  i!?'  - 
rie  ,  devint  aide-de-cuinp  du  m^rcchai 
De  Vaus ,  et  fut  nommé  en  i  784.  co- 
lonel en  second  dn  régiment  de  ore* 
tagnc.  11  obtint  ensuite  la  rhargf*  de 
I  •^'■.éi  u^er  (lu  dur  d'Orléans, et  le  f;f  a- 
de  de  colonel  du  régiment  deCliartres 
dragons.  Ce  fut  ^ors fju* il  épousa  la 
fille  de  M">*.  de  Geidis.  Npmmd^  es 
1  7S9,  déj)ulé  suppléant  au»  états-gé- 
néraux .  il  n'y  prit  p.as  sé  inrc  F.n  uWx 
1  792  ,  il  fut  employé  en  <|ualilc  de  ma- 
récnaMe-camp  dans  l*armée  de  Lurk* 
ner,  sVmpara  de  Courtrai ,  et  aerril 
en.stiite  50IIS  Dumnurier.  ;  il  (ut  promu 
au  ^'Trtflc  (!«•  lîrutcnant-t^c'néral  le  10 
août  1  7Ui,(  oniHiaiida  les  grenadier»  et 
Iss  carabiniers  à  TafiSiire  deValmy,  e» 
Champagne ,  et, détermina  par  sa  con- 
teinanre  rourageusr  ,  Ir  due  de  Rruas-» 
wiik,  f|ui  nv  iit  triKinr  l'.trmce  fran» 
çaLse  ,  à  (  cs:icr  son  att^ique.  En  sep— 
tembre ,  il  remplaça  DiHon  i  Tarmée 
des  Ardenncs^  suivit  les  Prussiens  dans 
leur  retraiti  j  signa  ia  capitulatioa 
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îes  forçait  à  rendre  Longwy  et  éva- 
cuer la  France,  et,  après  fa  bataille 
de  JeniBiapes ,  s*einpara  surcesnve* 
ment  de  *  Charleroi ,  de  Namur  et 
<lïi  (  hntcriu  (le  cette  ville.  Duinoiirirz 
lui  ayant  laissé,  au  conirneiH  enient 
'79^1  commandement  de  Tar- 
mde  opfKMëe  au  prince  de  Cobourg , 
Ms  aTtnt-postes  dissémtnësforlaRoër, 
»r>us  les  ordres  de.  Dampicrre  (  F". 

A  M  rxLii  RE  da  ns \:iJS/ogr.  uw/V.) , furent 
l>aUus  le  a  mars  à  Aidenhoven  ,  puis 
i  Ai»-Ia-Ch:ipellc.  Le  ûegc  de  ^laes- 
tiîcbt  j  ^ui  av.iii  Hé  commenté  sou*  la 
direction  de  Miranda  ,  fui  abandonné 
h  ht  hM,e  et  Liège  (?va( m';  ce  ne  fut  que 
dans  les  plaines  de 'rirh-inonf  «juc  l'ar- 
mée française,  dont  Dumouriez  e'tait 
revenu  nrendre  le.commandement , 
put  se  fnllicr  et  livrer  plusieurs  coni- 
but5  aux  Aut.ichiens  ,  notommetU  le 
I  8  du  même  mois ,  à  Nerwinde ,  où  le 
geuéral  \  alence  fut  blessé  de  plusieurs 
coups  de  sabre.en  chargeant  aver  rou- 
tafçe  à  la  téte  de  la  cayalerie  \  |  r  .  la 
défection  de  Dumourict ,  M.  de  Va- 
lence lut  (  onfrri!!it  de  sVloipner  de  sa 

5atrie  ,  sur  la  nouvelle  d'un  mandat 
'arrêt  lanrë  contre  lui,et  la  Conven- 
tion le  mit  hors  la  loi.  Use  rettradansle 
Holstein ,  où  il  demeura  cachë  jusqu'à 
In  révolution  du  i  8  hrumnire  ;  nlors  il 
rentra  en  FVance ,  et  fut  rayi-  de  la 
liste  des  c'migre's.  Éni8oi,  il  devint 
président  du  canton  de  Versy,  dépar- 
tement de  la>  Marne ,  fut  élu  can  didat 
an  sénat  conservateur  en  i  So3  ,  par 
le  collège  t-lectoral  de  ce  département, 
<ju*il  présida  ensuite  ^  puis  appelé  au 
tinatp  le  i^^  février  i  ëo5,  et  nommé 
coinauiadantde  la  Légion--d'lionneur. 
Le  lo  mars  1 807,  il  reçut  le  comman- 
deriiL  iit  de  la  5«.  division  de  réserve 
da£h>  l'intérieur,  passa  en  Espagne  en 
1S08,  et  fîit  autorisé  en  décembre 
1 80^,  à  porter  la  décoration  de  grand*- 
rroix  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de 
Saie.  En  181  a,  il  commandait  une 
ch  vision  de  cavalerie,  sous  les  ordres  de 
Morat,  et  le  a3  juillet,  il  donna  de  nou- 
Telles  preuves  de  valeur  au  combat  de 
Mohilow.  Il  futenvoyé  au  mois  de  dé» 
cembre  i  81  3  ,  en  qualité  de  cominis- 
iiii:>s.'iire  extraordinaire  dans  la  6*.  di- 
vision à  Besançon ,  pour  y  prendre 
dns  mesures  de  salul  public.  Après 
irrw  pouffttè  la  défesse  ds  cette  vdle, 
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il  se  nnt  à  1  1  f  '  ll«  d  une  colonne*  de  gar- 
des natiouaic:»  et  de  troupesré^uliei*es, 
et  se  porta,  au  mois  de  janvier  »  sur 
Gra3if,  oùil  tiatTennemien  écbec  pen- 
dant sept  jours.  De  retour  de  sa  mis- 
sion ,  il  si^na  le  i'^''.  avril  ,  ronmn; 
secrétaire  du  sénat,  la  déchéance  dd 
Buonaparte,  et  ta  création  d'un  gou- 
vernement provisoire  y  et  fut  nommé 

Îiair  de  France ,  par  ordonnance  du 
\o\  ,  (îii  4  juin.  Il  accepta,  après  le  20 
in^l^ ,  la  dignité  de  membre  de  la 
cbanibrc  des  pairs ,  (jui  lui  fut  confé- 
rée par  Buonaparte ,  et  dès  la  pre- 
mière séance   de  cette   assemblée , 
il  en  fut  nommé  secrétaire  avec  M. 
Thibaudeau.  Le  ai  juin  ,  après  la  dé- 
faite de  Walcrloo  ,  la  chambre  des 
représentants  ayant  envoyé  è  celle  dea 
pairs  un  message  pour  fui  annoncer 
la  résolution  qu  elle  avait  prise  de  dé- 
cJarer  l'indcpendance  de  la  France, 
cl  la  permanence   de    la  chambre 
des  représentants  ,  le  général  Va- 
lence attnfjua  l'article  de  cette  réso- 
lution qui  déclarait  tr  -it'c  n  b  pa- 
trie  quiconque  tcntciait  de  (îissou- 
dre  les  ciiatubres ,  et  prttonJ.l  <jue 
l'assemblée  des  pairs,  won  plus  que 
celle  des  représentants ,  n'avait  pas  le 
droit  de  prendre  des  résolutions  qui 
eussent  la  forme  et  le  caractère  d'une 
loi.  Son  avis  lut  appuyé  par  M.  de 
Montesquieu.  M.  Doulcet  de  Ponté— 
toulant  l'ayant  combattu,  il  revint 
une  quatrième  fois  à  la  charge ,  et 
parla  asser  lonç  -  temps  malgré  les 
murmui  «  s ,  <  t  jUMju'a  ce  que  M.  de 
Ponlécoulani  i  Vut  interrompu  de  nou- 
veau ,  et  que  M.  Boissy  -  d'Anglas 
eût  observe  qu'il  était  mdécent  de 
revenir  <juatre  fois  sur  la  même  pro- 

fosition,  <  t  demandé  (ju'on  rappelât  à 
ordre  celui  qui  entraverait  encore  la 
décision.  Le  ^  i  uin ,  M.  deValencc  s'op- 

{>osa  h  M.  Thinaudeau,  à  l'occasion  de 
a  loi  concernant  les  récjuisitions  à 
frapper  sur  1rs  citovens  ,  et  demanda 
qu'une  comtt)i&>ioa  fût  nommée  pour 
faire  un  rapport  sur  cet  ob|et.  H  fut 
ensuite  un  des  plénipotentiaires  dési- 
gnés par  le  gouvernement,  pour  aller 
proposer  un  armistice  au  généra!  Hlu-' 
clici-,  et  l'ut  de  nouveau  envoyé  in— 
li  ui  tueusement  en  la  même  qualité 
auprès  du  duc  de  WcllinRton  »  avec 
le  comte  Boîsay-d'Anglas.Iit  général 
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Valence,  aprèi  le  retour  du  Roi,  a 
«•cssé  «le  faire  parti»'      I:î  (  hanibrc  dos 
pairs  ,  rt  il  f  st  à  la  retraite  de  lieute- 
paot-geiiera! ,  depuis  le  4  septembre 
t8i5.  On  a  de  lui  :  Esseu  sur  It» 
finances  de  fa  république  française  p 
et  s'i/r  fr.f  mnyrns  <ï anéantir  1rs  as- 
^i^nats,  I  7g<» ,  l  vol.  iii-8<»«     S.  S. 
'  VAL£N  i  lA  (  Georg£  A^uœ^t  , 
comte  DxMonmioutis,  lord  vicomte), 
pair  d'Irlande ,  membre  de  la  société 
royale,  t  tdes:»uriétesdesanti(iuaiqi»ct 
Lintit'i  tme,  est  ne'  le  ^  décembre 
àAriey-lIali, principale  resideiu  e  tie 
fbmîlle  de»  Lyttleton ,  dont  il  descen- 
dait par  sa  mère.  Il  fut  ûleve  par  le 
docteur  Bult,  l'un  <l»  s  <  îunii  l.ïins  dii 
Boi  ,  et  tt-riiiina  son  éclur^tion  a  (  >x- 
iortl ,  ou  il  resta  peu  <Je  temps,  sa 
Êimille  Tajant  fait  entrer  de  lionno 
lieure  dans  un  régiment.  En  1 780 ,  il 
visita  la  France  ,  et  rësida  (lueltiue 
t  îiips  à  Strasbourg  ,  à  cause  de  la 
Ijciiite  ^u'il  y  trouvait  a  apprendre 
TaUemand  et  le  français.  Ait  corn- 
iiicnrement  de  la  révolution ,  lord 
Valcntia  prJvoyatit  nrv  rupture  nvcc 
r Angleterre,  rctom  lu  clnn*  sorr  pay^, 
où  il  épou&a  la  lille  du  vicomte  de 
Courtenay.  Il  quitta  plors  Tarmée , 
et  s*etablit  dans  le  château  d'Arlev, 
q'.i?  tord  Lyttleton,  son  oncle,  lui 
avait  légué.  Il  y  résida  jusqu'au  mnis 
de  juin  1  do:» ,  Ç^u'il  s'embarciua  pour 
las  Indes  orientales^»  afin  d'exécuter 
le  projet  qu'il  avait  conçu  depuis 
long  -  temps   de  visiter   cette  inté- 
res.snnti'   < fulrc'e.  Il  fut  accompague' 
par  M.  Sait,  son  dessinateur  et  son 
secrétaire ,  visita  pendant  5  ans  line 
grande  partie  de  Plndc ,  Ceylan ,  les 
Bords  de  la  mer  Uouge,  rAbysstnîc  et 
l'Egypte,  et  fit  pxiMicr   1.»  relation 
de  ce   voyage  rcdi^ee  par  M.  6.»it 
(  Voyez  Sai>t  ).  Lord  Valentia  retour- 
na en  Angleterre  à  la  Hn  de  1806  ,  et 
deux  nns  plus  tard  lut  nommé  au 
parle nîf  î't  par  le  Ixntrg  (riarnioulh, 
A  la  mort  du  comte  de  iVIouotnorri», 
arrivée  à  Paris ,  le  5  juillet  x  ft  ]  6 ,  lord» 
Valentia ,  son  iils  ainé,  succéda  a  ses 
noms ,  titres  et  biens.  Z. 

VALENTIN  (Louis),  médecin, 
est  né  à  SouIangeS|  près  Vitry- le- 
Vrati^ais,  le  l3  octobre  X  758.  £n  177^, 
il  entra  comme  élève  :iu  régiment  du 
9oj  iniaBlerie}  ftt«vit  les  cours  do 
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chîror^Oy  um  les  auspiee»  àit  ami  m* 

clr,  chirurgien  major  de  ce  corpj,  rt 
lut  ensuite  uomuié  professeur  à  Técole 

3ui  existait  dans  ce  régiment ,  et  ii  eo 
evint  €liirurgien*m«|or  adfonit.  £s 
I  790  ,  les  événements  de  la  révolutioil 
déi  iclèrcnl  M.  Valentîn  à  partir  pour 
Saint-Domingue ,  atin  d'y  observer 
les  maladies  des  Antilles;  mais  en 
1 793 ,  ta  guerre  civile  «lont  il  fiât  «se 
des  victimes  ,  robli{;ea  de  chercher  ha 
asile  nux  Ktat.s-l<  nis  ;  là  le  ministre 
de  Franc»"  !«•  rhar«^ea  de  la  direction 
des  hôpitaux  destmés  à  recevoir  nos 
■lurins*  M.  Vatentin  revint  en  Franc* 
«n  1 799.  Il  s'établit  à  Nanci ,  puis  >i 
passa  plusieurs  aniiét  s  à  ^larsrilltt  j 
et  enfin,  il  vint  le  fixer  de  nouveau 
à  Nanci.  11  a  publié  :  I.  Traité  hisio^ 
rique  et  ftttOiifyê  4ë  finoeuhUiom ,  «t* 
80. ,  Paris,  an  v m  Cet  ouvrage  •  para 
sous  le  nom  cit  MM.  ])fTf>tcux  et  \  n— 
lentin  ;  mais  !«■  pifuiitr  u\'i\  a  com-» 
posé  que  l'inti  oducttan.  11.  Traité 
ta  fièvre  jaune ,  m-8«. ,  Paris  »  i  %aX. 

III.  Notices  smrtéUÊtprésentdessciem* 

ce.^  phjsif/nrs  rt  rtatureffcs  ,  rt  sté^ 
quelques  dtr»iuvertes  recerrnnent faàtes 
dans  /es  Jùats  -  Ums  d'Amérique  f 
1 806-08  M  09 ,  in-80.  (Tr«b  no«loeo)% 

IV.  Ctmp  d'œil  sur  /es  éifférenis  mo^ 

dr-i  dr  traite  r  le  tétanos  frf  yimfriqiir  , 
puMir  m  iëil,  dans  le  tome  w  " -  tia 
Journal  génén^  de  médecine.  V.  /ic— 
cherches  fUsUtrUfucs  eê  prmUamB  sem 
/e  croup  t  în-8*».  ,  Paria  ,  toi  a.  VI. 
Mémoire  rt  fyhsrn'ntions  sur  /es Jlu-* 
xions  dt  poitrine,  in-8".  Nanci ,  l  o  1  S* 
VIL  Mémoire  et  observations  eoncer-^ 
nant  fes  bons  effèês  4a  COÊtUrf  acmtf, 
appliqué  sur  la  tétc  on  sttr  la  rmqme  ^ 
dans  plusieurs  maladies  dm  yrux. , 
drs  enveloppes  du  crâne ,  du  cervecm 
et  du  système  nerveux  ^  iii-S''.,  iAûd» 
M.  Vaienlîn  qui  »  su  mettre  i  pro^ 
fit  pour  la  science  ,  ses  noinfat«Ml 
voyrïgos, a  publié,  dans  1rs  Hivers  re-» 
cueils  scientifiques ,  une  foule  de  mé- 
moires et  notices ,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  ^vafixtsmctas  d'an  voyage 
médUcàl  fait  en  AnglcUrre,  (  Jomêwai 
grnrmf  de  médecine j  tomcs  XXII  et 
x\iv  1;  iiuL  l  ettre  à  M.  Millin  ,  var 
ftunïurnents  antiques  tranypwtés  d*^ 
gypte  à  Londres,  (  Magasm  EncycÊO' 
pédique,  tome  wfi*)  Notices  sur  Popop^ 
sum  et  aur  qjielquot  avitiuu  k  boii»^ 
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•es.  (^Mémhirederiirndcff) ie  des'  aci en- 
ces  de  MarseUJCf  tome  ix).  M.  Va- 
ianlm  a  ^huMiin  ouvrages  en  por- 
taîeullU;  «•tm  atetret  un  Mémoire 
sur  te  goitre  ^  pour  lequel  raradrmic 
de  chiruraic  lui  décerna  ,  <'n  î  "<)o  , 
Uae  médaille  en  or.  Kn  iSoS,  il  cuui- 
nmniijua  ^  Talbénéeile  Lyou  »  des  ob- 
serration*  sur  h  méthode  d'inocu- 
ler le  virus  vriccin  avec  la  croûli?  dci 
ptifttules*  Celles  qu'il  tî  faites  sur  les  di- 
vers genrei  de  lèpres  unt  été  eniprun" 
léet  al  reprodintet  par  M.  Akberl» 
dans  sa  Uescripilon  des  mnladiee  de 
Ai  pettU.  M.  Vnlrnhn  a  rté  nommé 
en  iti  4  chtv^lii  i  dtî  la  Lrgion-d'hon- 
lUtur^  etCDiâij  nieiiibre  deiacuni- 
«MSMeo  chargée  de  rendre  compte  au 
Roi ,  de  Tctat  de  renseignement  dans 
les  ëcoles  de  medfcine  et  (î<«  <  hlnirgie; 
pois  chcTalier  de  Saint-Mu  lu  i.  F.-R. 

V  AL£RN£S(Le  vicomte  Edouarx)- 
JoflSni  fiuwAiDT  de),  ancien  conseil* 
1er  au  parlement  d'Aiz ,  de  Tacadénie 
dis  ArrûrlL's  de  Rome,  de  l'.Tth«'rH'« 
d'Avignon  ,  membre  rorr<'spondaul 
de  Tacadéiuie  et  école  ruyaies  de  mu— 
iM|ua  de  France ,  etc. ,  est  né  &  Mo- 
asens ^  près  d*Apt ,  le  t5  octobre  1 76a. 
Reçu  conseiller  an  parlement  de  Pro— 
vcnre  à  l'i^Re  de  18  ans,  il  remplit  avec 
di:&tiuctiou  les  iunctionsde  cette  place, 
)usqa*à  b  suppression  des  parle- 
ments en  1789.  À  cette  épootte,  qui  fut 
celle  des  premiers  désordres  révo- 
lutionnaires ,  M.  deVidcrnt'S,  privé 
d^une  partie  de  sa  iurtuiie  ,  se  retira 
dans  une  campagne  solitaire  f  ait 
pied  dnlîont-*Venloux,  oà  il  a  com* 
posé  un  grand  nombre  d' œuvres  nni- 
sicaies  ,  doHt  plus  de  ào  ont  elé  gru- 
fées  h  Paris  ^  entre  autre»  un  opéra  , 
atx  sy 01  p homes ,  doute  romancet,  etc. 
M.  de  Valernes  cnlttve  la  sdeace  de  la 
géographie,  avec  noa  moins  de  suc- 
tèm.  F- 

VAIXOIS  (  Louis- CllABXES        )  , 

né  à  Sanmttr,  vers  1761,  d'une  ^s  plus 
^ncienaes  lomillcs  de  rAnioif!  cmt- 

gra  en  lyr^t  ,  rentra  en  1792,  ^it 
toute:»  les  guerres  de  la  Vendée  ,  en 
qualité  d'iaspecteur-gënéral  de  Tar- 
ttide,  et  fut  chargé,  de  concert  avec  |e 

f>rince  de  Talmopt,  de  Ciire  passer 
■"artillerie  à  Saint-Florent,  lors  delà 
catn|Wgn<'  d'onln'  -  Loire.  Il  sauva 
Vannée  royale  a  iîul|  en  d^^^couvraut 
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une  arméf  d»-  r«  piihlu  ains  qui  sVtoit 
établie  pendant  la  uuit  sur  Ja  route  de 
Ponlorson,  et  qni  devoit  prendre  les 
royalistes  en  queue.  Ce  fut  à  cette  dé-* 
couverte  <\u^  V:\vmrc  royale  dut  une 
vjrt{>in'  (  (jiiiplrte.  Seul  avec  six  deses 
camarades  ,  AL  de  Valiois  protesta 
contre  la  pacification  dé  la  Janlna^e  » 
refusa  toutes  les  offres  d'argent  qui  lui 
furent  faites  ,  et  résista  è  tous  les 
moy(  ns  de  séduction  qu'on  tenta  au- 
près de  iuj.  Plusieurs  fois  il  fut  con- 
ctliatenr  entre  les  généraux  vendéens. 
Rifti  de  Paris  ,  aux  approfiies  du  ao 
mars  181 5,  il  alla  olTrir  ses  services 
au  dur  fie  Bourbon,  à  Angers.  I!  fut 
nomme  prévôt  de  la  Sarthe  ,  en  jan- 
vier i8iO|  et  chevalier  de  Sainte-Louis 
la  même  année.  I4. 

VAL()RI  (Le  comteFnA^çois-FLO- 
KENT  UE  )  ,  né  i'i  Toul,  en  1763,  ca- 
det d'une  ancienne  et  nombreuse  la— 
mille ,  entra  fort  jeune  dans  les  gar^ 
des  du  corps,  et  se  trouvait  dans  cette 
Groupe  lorsqu'elle  essaya  de  défendre. 
Je  palais  d«  Versailles  contre  la  popu- 
lace ,  dans  les  journées  des  5  et  6  oc- 
tobre i^^s-  Licencié  peu^  de  temps 
après,  il  continua  d*nabiter  P^rîs, 
jusqu'à  ce  r|nc  ,  distingué  par  le  Roi , 
il  lut  Tu  II  des  trois  garrfes  du  corps 
choisis  pour  accompagner  la  famille 
royale  dans  le  malheureux  'voyage  de 
Yarennes,  en  Juin  i7(|i>  Né  dans  la 
même  ville  que  le  ma)or  de  la  garde 
nationale  Gouvion  ,  M.  de  Valori  ob- 
tint de  lui  quelques  renseignements 
qui  inspirèrent  beaucoup  de  sécurité 
à  la  Reine;  il  s*ocquitta  ensuite  pen- 
dant ce  voyage  de  tous  les  ordres  et 
de  toutes  les  commissions  qui  lui  fu— 
rentdonnés,  avec  beaucoup  cie  courage 
et  de  dévouement;  lors  du  déplo- 
rable retour  de  la  famille  royale,  il 
futexposéaux  plus  imminent  ;  duvjrers, 
;«insi  que  ses  camarades  MM  i1l  Mal— 
deii  et  de  Moutiers.  Blessés  et  meurtris 
de  coups  par  la  populace ,  au  moment 
de  leur  entrée  au  château  des  Tuile* 
ries,  ils  furent  conduits  à  l'Abbaye, 
ou  ils  restèrent  prisonniers  jns<iu'apre» 
l'acceptation  de  la  constitulioa  par 
hovM  XVI.  Leur  liberté  fut  alors  une 
des  conditions  que  le  Roi  mit  à  cette 
concession  aux  désirs  de  rassemblée  • 
n.itionalf'.  M.  de  Vnlori  fut  admis  le 
lendemain  au  piiiteu  Je  la  famiiie 
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royale  ,  ei  il  reçut  du  Uoi  et  <ic  U 
JU'iue ,  lie*  marcjnci  si  rive*  dUatifrêl 
et  àtt  sensibilité ,  qa*tl  se  précipita  à 
leurs  genoux,  pour  qu'il  lui  fAt  d.t- 
mi!»  T\e  pins  <|n»M«'r  LL.  MM.  Mais 
Louis  XV  I  lui  lit  votrà  «uubdangersii 
nfrait  «xpns^,  et  de  romulen  d*inqiné« 
tudes  il  augmenterait  les  alarmes  de  la 
faniillf  royale.  Il  t\c  resta  plus  au 
romte  de  Valori  qu'à  se  résigner  ,  <  t 
il  rendit  h  Bruxelles  avec  des  onircs 
de  la  Reine,  ponr  la  princesse  de 
lâniballe.  Il  entra  ensuite  au  service 
de  Prusse,  devint  airlc  dc-(:»mp  du 
pénëral  Kalkreulîi,  et  lit  t  n  r.  lté  qua- 
lité, plusieurs  campagnes.  JWvenu  en 
France,  en  181 4»  il  lut  nommé  o(fi— 
rier  des  gardes  du  corps,  dans  la  rom- 

f agniede  Wagram.il  arrompoj^nn  h; 
\v\  h  Gand-  «  t,  nprrs  .son  retour,  il 
lut  décoré  du  cordon  rouge,  cl  nonuué 

ira  II  d  prévôt  du  département  dtt 
ionbs.  Il  a  publié  en  ifti6 ,  un  Pré* 
eh  du  0(naf;e  de.  Farrnnn ,  OÙ  Ton 
trouve  tî»'«i  «Ictnils  curieux.  D. 

VALOfU  C  I^e  marquis  Lotift-FaAK- 
çois  -  Gabriel  de  ) ,  cousin  dit  ^vM^ 
dent,{ils  d'un  oHicier-généralniort  vic- 
time de  la  révolution  ,  est  nt'  à  Paris  le 
18  mni  1784.  I>c  souvenir  de  rattache- 
ment de  ses  pères  à  l'aucienne  monar- 
chie et  son  opinion  prononcée  i^et 
égard  ,  attirèrent  sur  lui,  en  1813,  l'at- 
tention du  gouvernement  qui  vutiltit  le 
forcer  à  entrer  dans  les  gurdes  d'iion- 
Tieur  comme  chef  d'escadron  ;  ceau'ii 
relusa  obstinémenl^VALOM  (Le 
Henri  Zosime  de),  frère  du  précédent, 
chevalier  de  Malte  de  minorité,  est  n«'  à 
(^liateau-Uenar(l(Bourh.-du-Ultone)  , 
le  5  juin  1786.  Le  même  sentiment 
d'amour  ponr  la  monarchie  ,  Wavait 
manifesté  son  père,  lui  valut,  lors  de 
l'assassinat  du  duc  d'Kti^liien  ,  une 
captivité'  d'un  mois  à  Tours,  et  trois 
moi»  de  surveillance  en  sa  terre  d'Es- 
tiily.  M.  de  Valori  s*e«t  livré  à  l'étude 
des  lettres,  et  il  a  publié  :  I.  Xa/^i/»* 
turc  t  poème  en  trois  chanta  ,  1809, 
in-80.  II.  Pr/wr^/zr,  poëme,  181 1, 
in-S*».  IH.Zrv  deu  r  gloires  ^oàt^  181 4, 
in-8«.  IV.  Mémoires  pour  V ordre  sou- 
verain dé  Saint-^fean-de^inâtalem , 
1814,  in-S».  V.  Le  Culrr ,  attribué  à 
Viff'ile  ,  traduit  en  vers  français  avec 
dei  notes  et  des  traductions  e  »  v<;ni 
itaiittosy  anglais  et  allemands  1  du  mé- 


VATf 

me  po^'ine,  grand  in- 18,  1H16.  On  H 
encore  de  M-  de  ValoH ,  quelques  piè- 
ces de  vers  sur  les  événements  pofi—  ' 
ti(]ues ,  insérées dansJes  fonmaux  de— 

puis  18 1/^.  F. 

VAN  DAM  M  K  (  Domink.lk- 
Josspn  ) ,  comte  d' L'ifCBOOB» ,  lîcute— 
nant-^;énéral ,  né  fi  Cassel  le  5  no^ 
vembre  1771,  fils  d'un  apothicaire  « 
entra  au  service  d^*s  le  rommencf- 
mcnt  de  la  révolution,  et  dut  à  une 
valeur  indomptable  et  souvent  irré- 
fléchie l'avancement  le  plus  rapide.  Il 
fut  d'abord  plaré  k  la  tète  d*une  troupe 
légère  qui  re^ul  le  non>  de  i  lirviseura 
du  Mont-Cassel ,  et  se  trouvait  en 
1793  à  Tarmée  do  Nord ,  en  qualité  de 

Îénéral  de  brigade.  Il  s'empara  de 
'^lrnes  au  mois  d'octobre  ,  bloqua 
Nieuport,  se  vit  ensuite  oblif?»-  iT»— 
bandoriner  cette  jplâce  à  Tapprocke 
des  aHiés ,  et  perdit  dans  la  retraita 
une  partie  de  son  artillerie.  Il  ravagea 
néanmoins  la  campagne  sur  sa  route  f 
et  la  ville  de  Furncs  fut  mis<'  au  pillage. 
£n  179^»  il  obtint  diOérents  succès, 
paritontèranentleag  avril,  ^our où  il 
s'empara  dè  Menin,' conjomtement 
avec  Moreau;  le  (*>  novembre  ,  ou  il 
»'ni porta  le  foi  f  de  Srhenrk,  et  3  jour» 
après  a  Budwick,  dont  il  se  rendit  mai- 
tre, 'secondé  encore  par  Mofemi»  Sa 
division  passa  ensuite  à  l'ailegaocbc  de 
l'arnirc  de  Sambre-et-^leu^»!' ,  et  y  fit  , 
sons  Jourdan,  la  campagne  de  1795. 
Kn  i;(|b,  il  (ut  employé  à  l'armée  du 
Rlitn  ,'et  se  diilîngna  auic  aflbiret  des 
■  4  et  tS  juillet,  vers  Alpersbach,  le 
-1 1  août,  au  passage  du  Le(  h  et  plus 
t  ir<l  a  l'att  njHe  des  hnuteurs  de  Fr»e<f- 
berg.  A  Couverture  de  la  campagne 
de  1 7q7,  il  commandait  Tafant-garde, 
•avec  la^jnetle  il  soutint  les  attaques  de 
l'ennemi  pendant  que  l'armée  effec- 
tuait le  passage  du  Kliin.  ï^^*  romUnfs 
de  Hanau  et  de  Oiersheuu,  en  turent 
la  suite  1  le  général  Vandamme  y  eut 
un  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  nommé 
génér.fl  de  division  le  5  lévrier  1799, 
et  re(  ut  en  (  ♦•tle  qualité  le  comrr»an— 
dément  de  l'aile  gauche  de  l'araiée  du 
Danube  ,  passa  ensuite  en  Hollande 
sous  les  ordres  de  Brune  ,  et  coa* 
Iriliua  aux  heureux  résultai»  de  cette 
<:onrf^  raiTjpagne.  Ses  latlgiies  et 
blessures  lui  avaient  rendu  le  repos 
nécessaire  ;  il  se  relira  à  C^eel ,  et 
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revînt  mois  d'avril  i^ncf  ,  j)Ton<{TC 
le  commandemrnt  d'une  division  à 
rarmee  du  Rhin.  11  se  fit  remarquer 
au  pansage  du  fleare,  entre  Stein  et 
Si  haf  house,  puis  à  Tattaque  du  fort  de 
Huhen- INvie!,qui  était  déOMicni  par  80 
pi»  cc"S  de  canon,  et  qui  se  r  <  ndit  le  3o 
dvril;  enfin  aux  cumbats  d  £n^en  et 
de  Mceraldrach,  les  a  et  Am^i  sumntt. 
Il  fit  la  campagne  de  1801  à  Parmëe 
(les  Grisons,  et  reçut  du  I*^  con- 
Hil,  au  mois  de  septembre  i8o3  ,  une 

S aire  de  pistolets  de  la-manufacture 
e  VeriaiAes.  Ap^tli  au  commande- 
ii^ent  de  la  i6>.  division ,  il  fut  nomme 
Tannée  suivante  grand-oflicier  de  la 
Légion— d^honneur,  passa  à  la  grande 
armée  lors  de  la  reprise  des  hostilités 
en  septembre  i8o5 ,  et  commanda  la 
division  du  corps  d*armëe  du  gé- 
néral Soult.  Le  4  octobre,  il s*em para 
du  pont  de  Donawerlh ,  se  porta  le 
6  sur  Augsbourg,   y  pénétra  le  , 
concourut  aux  combats  livrés  dans  le 
romrant  de  ce  mois;  iit  ensuite  près 
de  3,000  prisonniers  dans  la  hante 
Souabe ,  et  fut  nommé  grand  cordon 
de  la  Légion  -  d'honneur  après  la 
bataille  d'Austerlitz.  Il  fit  encore  la 
campagne  de  1806 ,  et  si^oa  au  mois 
janvier  1807 ,  ia  capitulation  de 
Hreslau;  mais  l'honneur  en  revint  à 
Jérôme  Buonnpnrte  ,    qui  s'y  trou- 
vait présent  [)uur  ia  iorme.  Le  gé- 
néral Vandamme  futautorîsé^Ieag  juin 
suivant ,  à  porter  la  décoration  de 
grandVroix de  Wurtemberg.  Pendant 
la  campagne  de  1809  contre  l'Autri- 
che, il  commanda  les  VVuçtember- 
geois  y  et  se  distingua  en  plusieurs 
rencontres,  notamment  le  17  mai,  au 
combat  d^Urfor,  en  avant  de  la  téte 
du  pont  de  Lin fz,  où  il  nuit  en  déroute 
trois  colonnes  Autrirhiennes.  l.<*  i*"^. 
janvier  181 1 ,  il  iut  nommé  président 
du  collège  électoral  d'Haaebronck;  des 
dànèlés  assez  tiFs  avee  Jérâme  Buo- 
naparte  ,  Temi^êchèrent  de  faire  par- 
tie de  l'expédition  contre  la  Uussie  en 
181a;  il  fut  disgracié  et  reçut  ordre 
de  se  rendre  à  Cassel.  Cependant  il 
lut  charfé,  veri  la  fin  de  février  i8i3  » 
du  commandement  d'un  corps  de 
ttouf)f's  oui  se  réunissait  dans  la  ia*. 
division.  Le  5  avril  ,  il  reçut  à  Brème 
IcsdivisionsSaint-Cyr  et  Durutte  ,  et 
préparait  ài  niardwr  contm  tea 
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I^usscs,  lorsque  rnrn)islic<»  vînt  sus- 
pendre les  hostilités.  Le  ^5  août,  il 
s'empara  de  Pirna  et  d'Hohendorf;  le 
a8  il  attaqua  et  défit  le  duc  de  Witt- 
tenber^t  et  lui  fit  aooo  prisonniers; 
le  39,  îl  passa  !:i  ^nrç^f  ne  In  prancîn 
chaîne  des  n\(mtagoe.s  tir  Bohème  et  ^ 
marcha  sur  Kulm  ,  ou  il  trouva  dix 
mille  Russes  commandés  par  le  géné- 
ral Oslermann.  Il  fut  obligé  de  rétro- 
grader après  avoir  soutenu  un  com- 
bat opiniâtre;  m:iis.  an  lien  de  repren- 
dre position  sur  les  hauteurs,  il  resta  à  " 
Kulm ,  et  cette  faute  lut  cause  de  sa 
dé&ite.  Attaqué  de  nouveau  le  3o  au 
matin,par  Tcnnemi  secondé  desgardes 
Busses,  îl  fit  d'abord  bonne  conte- 
nance; mais  à  deux  heures,  le  géné- 
ral Kleist  déboucha  par  les  monta- 
gnes, tomba  sur  ses  derrières,  et  dans 
uninstantVandamme  se  vit  attaqué  sur 
tous  les  points  .Cerné  de  toutes  parts,  il 
perdit  toute  son  artillerie, b,oooso!dats, 
et  fut  lui  même  lait  prisonnier  {yr^es 
Klkist).  Il  s*est)ustifié  de  ce  malbeu"" 
reui  événement,  dans  son  Mémoire  ^ 
en  alléguant  qu'il  n'avait  pas  été  secon- 
dé. Il  fut  conduit  sous  une  escorte 
russe  à  Laliu ,  où  il  arriva  pendant 
l'agonie  du  général  Moreau ,  et  essuya  • 
les  insultes  de  la  multitude.  Le  grand 
duc  Constantin  lui  ht  même  ôter  son 
épée,  qui  lui  fut  rendiie  par  ordre  de 
l'empereur  Alexandre  ;  on  remarqua 
que,  dans  ses  plaintes  des  mauvais  trai* 
tements  qu'on  lui  faisait  éprouver,  il 
mêlait  des  reproches  amers  adressés  à 
Buonaparte  ,  qu'il  accusait  ih-  î'avoir 
sacrifié.  Il  fut  transféré  à  Moscou  ,  et 
de  là  à  Wiatka,  au  nord  de  Ka^an  , 
à  vingt  lieues  de  la  Sibérie.  Ce  ne  lut 
que  le       septembre  1814,  quîl  remit 
le  pied  sur  le  territoire  français.  Il 
était  venu  (ie  ï\Iemcl ,  par  mer,  pour 
éviter  de  traverser  le  nord  de  l'Al- 
lemagne. En  arrivant  à  Paris ,  il  sol- 
licita l'honneur  d'être  admis  à  l'au- 
dience du  Roi.  Sa  demande  réitrrc  ' 
et  int    restée   saus   réponse  ,   il  crut 
pouvoir  se  rendre  aux  11  uileries,  et  se 
mêla  parmi  ceinc  qui  attendaient  le 
passage  de  S.  M.  dans  la  salle  du  trône, 
il  y  était  à  peine  depuis  quelques  ins- 
tants,  qu'un  huissier  vint  lui  s'^^nifier 
l'ordre  de  se  retirer;  et  le  10  octoi)i  e, 
il  re^ut  du  ministre  de  la  guerre ,  l'in* 
jonction  de  quitter  P^rts ,  dans  kf 
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iriugt-qudtre  heure» ,  ftdtêe  rentré 
k  CataeL  On  alIribMftIort  cette  naii- 
vaisc  rertfution  au  •ouvcnit'  de  la  con- 
cluîti*  quf'  le  (>éii«ral  Vandamme  av^ît 
t«Que  à  i'c^arii  d(:«  émigrés ,  au  rom- 
Jtienceiiient  de  la  guerre  ;  miolc)u*U  en 
»oit  il  dut  ob«ir ,  et  la  crtiC  îlll  «O  mm 
iHiii  le  surprit  dan» le  repos  du  la  rte 
privée, Ain  premirn-  nouvelledii  '1«  !)ar- 
(|Ui'inent  de  liuonaparte  ,  il  oili  it  ^c» 
•crvicetau  roi  ;  mais  ils  ne  f  urent  pas 
acceptés  ,  f  t  ce  ne  fut  qu*après  le  4é*- 
p:irl  de  S.  M.  (|u*il  se  rendit  à  Paris,  vi 
viuf  prirsfntpr  h  Ruoxiaiirtr  (i>,  f|ni  le 
nomma  pair  de  France  ,  t  t  i  oiunian- 
dont  de  la  seconde  divisioa*  Il  Ait 
auite  (har^é  du  3**.  corpt  d'armée» 
sous  II.'  fi^éiiéral  Grou(  hy ,  et  obtint 
dan»  le. mois  d«' min  ,  un  grand  siirrès 
à  rattai|ue  de  VVavrcSf  apn^s  la  im- 
laille  de  Fleuras.  Set  Iroupei  ëlaieiit  à 
il  poursuite  de  rennemi* lorscju'il  ap- 
prit la  di'faiti:  lit:  Huonapartc  a  Wa- 
terloo. Il  pouvrnt  r*tre  écrasé  pMi  de* 
lurces  supérieures ,  mais  il  opéra  sa 
retraite  en  boo  ^rdre.  et  parrint  à 
.  raineoer  ioa  corpi  d*arintffl  près- 
i|u*intact,  et  un  matériel  coiirtiih:- 
rahit.'.  Son  arrivf^fî  fit  rroir»?  im 
instant  quttJe  sort  de  la  France 
ii*avait  pas  eU  irrtfyocabkiBtiit  ùai 
à  Waterloo.  L*amiéc  s'élevait  en* 
rnrn  i  cjuatrf  vingts  mille  combat— 
t.iiiU.  Le  3  juilli't,  la  •  h  imbre  dtfS 
représcntans  retentit  d'appiauditse- 
mtnUk  la  lecture  d'une  lettre  parla* 
quelle  le  fënéral  Vandamiiie  annon^ 
cait  que  les  romrniss.iires  nnvoy(*s  par 
la  vh.ini\>rii  ■.mi\>i("»  d<*  son  armée, 
avaient  été  témoins  de  IVnthousiaMue 
et  de  Tardettr  dea  troapee.  «  Je  Mia 
y  fier ,  disait-il,  d*étre ▼eau  asiecoura 
n  «If  I.i  (  .ipifale  avec  une  pareille  ar- 
»  mér.  Svs  »  oitm^ciiscft  «ti >>pfi.silions ne 

V  peuvent  mariuuerdc  nou:*  laire  ob' 

V  tenir  de»  conaîtiona  plut  aranlagett- 
«  fef  t  fi  DOW  «ommes  obligés  de  trai> 
»  ter  avrc  nos  ennemis.  »  Vandamme 
occupait  aloF!)  Mont-Kouge,  Meudony 
Vanvrek  et  l*»yi  et  ce  lut  dans  cette  oc- 
casion (luWe  partie  des  généraux ,  à 
la  tète  Jesquelt  on  remaniuait  Freasi- 
nct,  ayant  ronrii  des  (Jr'fi.iure'î  sur  In 
marécnal  Dnvou.'it,  vint  lui  offrir  le 
commandement  de  Tannée  ,  qu'il  re- 
fusa* La  convention  militaire  avec  les 
^iës  f  ayant  d^fiaitivement  temttiié. 
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les  bostilitiSf  le  ffénénA  Vnnéaminé 
se' relira  derrière  la  Loire,  et  tà,  H 
fut  un  des  premiers  à  arborer  la  cou- 

leur  bUiirbf  et  à  invîf*T  %e%  troupes  k 
la  soumission  .  dès  qu'on jr  eut  c^in- 
oaiisance  de  rcatr^^  du  Moi  dans  sa 
capitale.  Ces  disposltioaa  padfi^ucaUi 
rendicv-nt  même  suspect  k  quelques 
généraux  ,  et  on  Taccusa ,  sans  aurun«> 
probabilité ,  d*avoir  rc^u  a  millions 
pour  livrer  l'armé }  mais  elles  ne  pu- 
rent empêcher  qu'il  ne  fitt  compris 
dans  Tordoonanre  du  a4  juillet  Cr-^ 
pondant,  après  avoir  r«-fnis,  au  mois 
d'août,  le  commandement  des  3*.  rt 
4*.  corps,  il  s'était  retifd  dans  une  mat- 
sonde  campagne  prèsdcLimoges,lor»- 
que  le  pr«  fet  de  la  Haute- Vienne  lui 
prescrivit  de  sortir  d»*  ci»  département 
dans  le»  a4  beures.  Il  prit  U  route 
d'Orlàns  ;  et  Ib  il  reçut  Tordis  d'alkr 
&ytablir  à  VîenOB»  déparleiMal  do 
Cher.  Pendant  que  des  actes  de  fas-^ 
torité  le  fort^  tient  à  r««{t"  vie  errante  « 
des  bruits  répandus  sur  »on  compte  , 
et  aecréditéspar  les  lonrnanx,  arc»- 
lalr-nt  à  Pans  et  dans  les  provioCfla* 
T;ititôt  on  l«;  rcpréseniaîl  comme  un 
ciiel  de  parti  ,  et  comme  levant  des 
contributions  a  main  armée  ,  dans  les 
environs  de  Brioude  ;  UmHk  an  an-» 
Donçait  qu'il  était  en  fllite  ,  H  qi^l 
avait  élé  an  élc.  Cf5  rumeurs  rnenson- 
geip»!  fxi  îfrrs-nf  l<  <5  r^'^I  iniations  de 
sa  iemme.  L Ordotm  mu  c  du  17  jan- 
vier 1816  rayant  obligé  de  sortir  du 
royaume  ,  11  se  réfiigia  d'abord  k 
n.ind  ;  TïhiU  n'iiyaTTt  pu  obtenir  la  pr*r- 
mi&sion  d'y  h-u'mWv  ,  il  5'rnih;ir<jii,i 
pour  les  Etats- Uuis.  Quelque»  écri- 
vains ont  comparé  ce  général  k  We»- 
termanu,  dit  le  boucher  de  la  Frndée» 
«  On  (  ite  dr  lui ,  <iil  M.  (li*  iVadt  dan* 
«  son  Ambtis  itid'  rlr  farsoctr  ,  niillr 
w  traits  de  icrocitc  et  de  rapadUi.  Son 
I»  nom  est  resié  en  borreor  à  la  P»« 
»  lognt*.  «On  rapporte  eneoiv  sur  re 
gi'néral  des  laits  atroces  et  pfu.s  positifs; 
mais  sM  c^t  vrai  fiu*il  ait  lui-même 
brûlé  la  cervelle  à  ues  émigrés  faits  pri* 
annniers.  dans  sa  nremlèra 
de  la  Bel;;ique ,  il  ne  Test  pa»  montm 
'|'j%*n  •7y<>,  on  le  vit  trait«:r  avec  égard 
cl  même  délivrer  di?»  pnwnnicr»  d« 
l'armée  de  Condé.  Nou:>  rapporte- 
rons en  finissant,  l'opinion  qu'en  avait 
BuoMffftrtf  titirmêM }  c«lla  npiaîoB 
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ftît  manifeslée  dans  iin<'  ronviT^ation 
i|uc  i  t  x-empercur  «ut  au  uio\s  d'octo- 
bre i8i3,  arec  Je*gënéral  Merfeld  ^ 
prisoiiiii«r  autrichien.  Buonaparte  dit 
au  comte  qu'il  espcniit  qut*  Irs  puis- 
saurf  s  .»Hiéps  auraient  la  gcnérositt*  (Je 
lui  renvoyer  Vandammc  en  échange 
pour  lut  comte  de  Merfeld.  «  Je  sais  « 
»  aj  on  la 'Ml ,  quil  ne  joilît  pas  «d'une 
»  très-Uonn»'  Tf  piitntion  ;  mais  je  ne 
>»  vt)is  pas  pourcjuoi  on  en  □  une  aussi 
>•  mauvaise  opinion.  A  la  vët  itc  ,  je 
»  n'aimerais  pas  avoir  deux  Van- 
»  daœmc  ;  car ,  dans  ce  cas  ,  il  ra*en 
y  f:MHÎr  lit  tuer  un.  »  Le  général  Van- 
damrnc  a  publié  ,  en  i8i5,  un  K.rposé 
de  iK*  conduite ,  in-^"*  t  eu  réponse  à 
l*ordonnance  àvk  34juîUet*  D. 

VANDERBOUKG  (CsAftiisBoii- 
DP.NSDE),an('icti  o!ririprdemarine,émî- 
gra  au  <'ommi  luenient  de  la  révolu- 
tion, et  cultiva,  avec  beaucoup  de  suc- 
cès en  Allemagne,  la  littér.  de  ce  pays. 
Rentré  en  France  après  le  18  bru- 
r»  !!'  '  ,  îl  livrn  encore  à  des  occu- 
pations JitU  r  aires,  H  concourut^  la  ré- 
daction du  Publiciste  et  à  celle  des  Ar-  . 
ehives /Utéraires,  «uvrage  périodique* 
fart  renia  fqualftle  par  legout  1 1  Péru-» 
dttîon,  vt  <|U!,  augrand  regret  desamis  ■ 
des  lettres ,  cessa  de  paraître  après  le 
5i*-ii**j  M.deVanderhourgCut  encore, 
àla  mèmeépo(|ue,  éditeur  ou  auteur 
des  Poésies  de  Ciotilde  de  Surville , 
et  il  ne  tarda  pas  à  nietlre  le  sci-  o)  à  sa 
réputation  littéraire,  parsatraduv  Uon. 
des  Odes  d'Horace.  11  fut  nommé  à  la 
troisième  classe  de  rinstitut(  Académie  • 
des  Inscriptions  )  ,  en  remplacement 
de  >?<'!Tit  r,  *'n  181  ^,  et  il  étroit  t  enseur 
en  lîii^.  t>na  de  lui  :  1.  l^Vo/demar , 
par  F.  H.  Jacobi ,  traduit  de  TaHe- 
mmtd,  1796}  ^  vol.  in- 13.  II.  Voyage 
m  lUilie  ,  par  V  J.  L.  Meyer  ,  tt  ad. , 
î8o2  ,  in-H'>  111.  Drt  J.a'*rnoTt  ,  ou 
Ses  iiinitts  respectives  de  la  poé'iie  H 
de  la  pciiitute^  traduit  de  Tallemand 
de  Leasing  ,  iHoa  ,  ib-^^.  IV.  7Wi« 
duction  (Us  Odes  iVHoixtcv.  ,  en  vrrs 
français,  i8ia-i3,  a  vol.  tn-H  V^ 
iSraiès  el  Hipparque ,  roman  de  VVie- 
lard  ,  •  traduit  en  français  ,  iHt8  , 
<l«uz  ▼olunves  in  - 18 ,  M  (!•  ^  n- 
deviiourga  concouru  avec  Mi\J.  Lan- 
p!è5,  Glor;ij.  tié,  et  Amanri  Duval, 
à  In  coni punition  du  M ercure étranger, 
i|uî  |icié  abandonnée  en  1816,  efilest^- 


YAN  4S5; 

dt  puis  le  mois  de  mai  de  celle  mèrne 
année  ,  un  des  rédacteurs  àu  Journal 
des  Savons*  Il  a  donne  quelques  ar- 
ticles À  la  Biographie  umoeneHc  , 
(  ntre  autres  ceux  d*Horace  et  de  * 
Klopsiock.  D. 

VANIER  (  VicToa-AuGUsTin  )  ,  de 
la  société  académif|ue  des  sciences  de 
Furis ,  naquit  à  Suréne  ,  en  février  ' 
1 7*^9  ,  cl  fit  ses  études  ckci  les  bénédic- 
tins de  Sal!it-Gi  rmain-dcs-Prés.  En 
I7j9i  »  il  entra  dans  les  bureaux  du 
mmist^re  de  la  fustice,  où  i!  fut  chargé 
de  la  stconde  division  de  Tenvoi  des 
lois  ,  rnsuilc    celui  de  l'intérieur  ,  en, . 
qualité  de  soU'î-fhcf  du  conseil  dea 
mines  ,  et  cnfia  au  ntinislerc  de  la 
guerre ,  comme  contrÔleiu*  du  service 
des  vivres.  £n  i8o5 ,  il  fut  nommé  ' 
clicf  dos  étjuipnges  à  l'armée  des  Py- 
retu'es  -  Orirnt.îles.  La    lertnro  dt? 
Condillac  et  de  quelques ouvraj,es sur 
la  métaphysique  des  laiigues,*  déter- 
mina son  goût  pour  la  graimnau^, 
transcendante;  )l  fut  un  di  s  mem- 
bres fond.ntcurs  de  l'acadcntie  gram- 
maticale ,  organisée  en  i8oj  ,  par  Do- 
mergue.  £n  1810  ,  cette  aradémie  , 
qui  avait  perdu  de  son  activité  par  la 
T7iorf  de  son  présii'.^iit ,  ^e  reconstitua- 
sous  le  titre  Ue  Soc/tié  grainhnativaU'  ^  ^ 
mais  ce  ne  fut  «m'en  Janvier  i8i4» 
par  les  soins  de  M.  Vanier ,  cpi'elle 
reprit  son  ai  ti vile  ;  e!lr  publie  aujour- 
d'hui les  Ai.iKi'c^  d'  f^rammnîre  ^  ^ 
la  rédactioa  doquciles  il  concourt,  et^ 
dont  le  premier  cahier,  in-8*.  a  paru 
en  avril  1818.  INous  avons  de  lui  :  1. 
La  cti'f  des  Participe': ,  se«  oîide  édi- 
tion ,  îH;2  ,  in-12  11.  Trcitë  simplifié 
des  conjus^ai sons  Jnmçaist  ,^  ,  1812, 
in  -  13.  IIÏ.  TMeau  sjnoptirme 
des  ^U4itre  conjugaisons ,  sur  h  seul 
paradigme  du  crrle  être  ,  in-f*^.  ^  rand 
r.'iisîn  ,  iiTîprimé  noir  et  r.  ui^e  ,  pro- 
cédé aui>si  simple  quingéaieux.  I^  .  Le 
même  Tahleau  svnoptitfur  :iJapté  à 
renseignement  mutuel.       LU  c< urs 
de  grarjiniuire  rai  oanér  ,  in^»  rt  en 
prtrtie  dans  1^.  Pii/i'Ot/ii'i/uc  <'rs  prres 
dejatnilk-  Vi.  Plusieurs  articles  dans 
le  Manuel  des  amateur*  de  fa  langui 
française f  et  dans  divers  uUVi'ages  pé- 
riodi<jnes.  Vil.  Un  petii  rrru  il  de 
nouvelles,  ronlcs,  etc.,  en  prose  et 
en  vers  ,  intitulé  :  Mes  dêla^ist-tncnts ,  . 
i3t8|  iik-i6*.$a  Qef  des  Pùrticip^s 

3a 


Digrtized  by  Google 


486  VAN  TAN 

offre  plu»  de  dciails  ,  peul-èlre,  qu'au-  »nnée*  9 ,  10  et  1 1.  Vi.  Théorie  de  Itt 

B'in  autre  ouvrage  de  ce  Eenre  ,  et  iie  combustion,  in-S».,  iiiicU  an  10.  VIL 

Ifie  attcnsc  dHncullé  qu'on  ne  poitM  Ktaattyru 


\  qu'on  ne  poitM  Xgaat tut  wm  Ihéoriê  ckimufiie 
réMmdre  aiséneiU  ;  mais  rommc  toiu  àifié*^  4^ol.  in~8<*  ^  iHd*  180&-07. 
Ici  exemples  sont  de  Pauteur  lui-  Cet  ouvrage  nV'st  point  arbcve'.  VI IL 
ménie  ,  on  pourrait  l'accuser  d'avoir  Lettre  a  M.  liucholz  ,  sur  la  forrna-^ 
cherché  à  raontrer  ce  «me  la  iuaj^ue  tiun  des  tiieUuàjc  t  ibit.  iii-H<^.  IX. 
démit  être  pkildt  que  aespotcr  Mfémem  d$  ehimU  phtJosophigue , 
^Vllc  c-sl  en  cfTt't-  T0      MrDavy ,  traduit  de  fanifaw  f  ai'ec 

V  ANMONS  (  JtAW-BAPTlsTÈ  )  ,    de  nombreuses  additions,  a  vol.  in-8<*., 
assoc  ié  t'lran|;er   de  l'académie  des    Bruielles,  1 8 1 3- 1 6.  X. /V/V/r//yr«  «■7«— 
sciences  de  Paris ,  profe«»eur  k  fuai*    rnetitaires  de  chinU^  pUUosopluÀ^ut , 
▼énilë  de  hfm^m ,  Vun  dea  plna  cé-  mtee  de»  applittiÊmnM  génénke9  de  Sa 
lèbres  chimistet  dt  rSurope ,  est  né    doctrine  ei  des  proportions  détermir» 
à  Bruxelles  ,  le  11  novembre  176?.  11    n«;e5,in-i a,  Bruxelles,  1818.  \L  Van- 
a  exercé  long-temps  la  pliarmacie  dans    mons  a  été ,  pitndant  plusieurs  années  , 
M  ville  natale  <  et  il  étudiait  encore    Tyn  de»  rédacteurs  des  Annales  de 
celte  acieiice ,  loriqne  Uitoiaîer  opéra   ehimU .  pnbUée»  à  Wria.  U  a  îomnk 
la  grande  NTOlution  qui  lui  a  fait  faire    de  noMietti  articles  à  la  plupart  dea 
tant  de  progrès.  M;  Vanmons  cm-    ioumaux  scientifiques  de  l'Europe, 
brassa  avec  enthousiasme  la  nouvelle    Depuis  plus  de  quinze  ans,  il  s*e&t  li^ 
doctrine,  et  U  propaeea  en  Allemagne    vré  ,  avec  de  grands  succès ,  au  per- 
cit  dan*  toat  le  aorof  de  TEurope.  Il  fectiooneoflienl  dea  divetaea  espèce» 
établit  avec  les  saTaols  de  diverses  aMH  de  fruits ,  par  la  méthode  du  iiaiii  , 
trées  une  correspondance  suivie ,  au    et  il  contmue  ses  expériences  sur 
moyen  de  laquelle  il  leur  faisait  con-    f>o,ooo  pieds  d*arbres  semës.  U  a  sous 
naître  Us  découvertes  et  les  travaux   presse  un  ouvrage  sur  ce  genre  de  cul- 
des  Français  ,  et  transmettait  à  ceux*  lure.  Fft« 
cl  le»  résultats  des  recherches  aux-      VANNOZ  (  VwUiMVm  OB  Sfvîur 
quelles  se  livraient  les  e'trancers.  M.    DE  )  ,  née  a  Nanci ,  vers  1780,  fill« 
vanmons  ,  pour  correspondre  plus    d'un  président  au  parlement  de  Lor* 
aisément  avec  les  sa  vans  des  dilîë-    raine,  littérateur  fort  distingué  et  trea- 
fflbBts  pays ,  s*adonna  à  Tétllde  des  di-   «flimë  du  roi  Stanialas ,  et  secrétaîna 
ipieiies  langues  de  TEarope  ,  et  depuis   i^rpétuel  de  son  académie  de  Nan- 
long-terops  il  les  possède  et  les  écrit    d,  se  fit  remarquer  par  des  talents 
toutes  avec  facilité.  Lorsque  les  armées    pour  la  poésie  ,  extrêmement  pré- 
Crançaises  entrèrent  à  Bruxelles,  en    coces,  et  avait  à  peine  atteint  sahui- 
17*13.  etqu'onyoï^isanneassera-  tièM  apaéa»  lonqn'amenée  à  Ka- 
blee  de»  représentanb  du  peuple ,  M.    ris  par  ses  parens ,  elle  y  fiit  consi- 
Vanmons  mt  élu  membre  de  cette  a»'    diéréa  comme  un  véritable  proJrge 
semblée.  Lors  de  fétabij^&ement  des    par  les  homme»  les  plus  distingués  de 
dcoles^  centrales ,  le  gouvernement   ce  temps-lk.  La  Ilarpe  (nt  ^aurtoait 
français  le  uenima  professeur  de  phy-    frappé  de  ce  phénonièâi  »  d  il  îâaéra 
slque  et  de  rbtntie  à  Técole  de  Brttxel-*    dans  le  Mercure  des  vers  fort  remar* 
les.  A  cette  époque,  il  renonça  à  l'extT'    quablcs  que  M"',  de  Sivry  venait  de 
doc  de  la  phau'macie,  etse  ut  recevoir    composer.  11  les  a  réimprimés  dan» 
qpctcnrkiaFacitltéoeF!ari»,en  1807.   sa  correspondance  rvMe  ,  à  côté  de 
Il  a  publié  :  l.  Essaisurles  princi/H  s    petites  pièce»  daTef»^*!!  Int  adrcs 
de  fa  chimie  anttphfof^rsl/f/nr  ,    sait  lui-même;  ce  qm  pourrait  pas* 

Bruxelles  ,    1785.  il.  Pharmacopée    ser  pour  un  arte  de  modestie  ae  la 
manuelle  ,  ia-S*'. .  Bruaelles ,  an  g*    part  du  Quintilien  moderne  ;  car  I» 
lit.  Synonymie  éei  nummauturtâ   c^^mparaison  nVst  pas  i  son  ayin'- 

ehimiques  modernes ,  par  Brugna-    fage.  Depuis  ce  teapè^  diTHMn  l'd 

A-ii:  J_  .0        !^  o»   j_  lUÊ  j_  xt  .    1  _ 


telli ,  traduit  de  l'italien  ,  i8oa  ,  iij-8».  pouse  de  M.  d«  Vannot ,  cette  dama 

IV.  Principes  d*electricité  ,  in-8".  ,  a  complètement  jostifié  les  espér^n" 

ibid.  an  1 1.  V.  J(Himal  de  chimie  el  de  ces  qu'elle  avait  données ,  et  ses  poé- 

phjf tique  ^  6  vol.  BnuçUes,  »ia*i  ausH  rfom^iiaUct  par  la  pi*- 
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irêl<f'  du  g(»Ql  que  par  rr'îf'f^anre  cl  îa 
correction  ,  ont  eu  uii  lrc$-grand  iui - 
«è»*.EIk  a  publié  :  I.  Pmfofiation  des 
tombes  rortJes  iie  Saint- Denis,  180O, 
tn-««. ,  4*  éJition  ,  1818,  i«k-i8.  II. 
ijart^eih  à  nrif  f^mme  sur  le^  m'u  r/fs- 
de  plaire  du  tu  ia  cotwersaiion ,  1  b  1 1 , 
io-iS»  9^.^ditioii,  tSt6.  III.  W/i^- 
Un  forwier,  élégie  ^  l^l^f  io'ia.  18 18, 
in-S*».  M""^.  de  Yannoi  a  donné  c^ud- 
qu*'**  article  .i  î  i  Bi^y^rapliie  umoei^ 
^//f.  notauiiuirnt  idui  il'licloïso.  D. 

VAn  PRA£T(Joani),  un  des  pliti 
Mfttto&btUiogrjiplies  de  l'Europe  j  et 
l'un  des  fdnsertjleurs  des  livres  ini- 

itrimés  de  ia  l>t blrothèfiue  du  Roi ,  né 
BrugeSi  ^7^7»^  publié  ;  1.  Hrchei'' 
éhegntrl^Qh^hê  éénisetles  édi- 
tionsda  Cèhtrd  'Mansion ,  imprimeur 
rxjv:rs\  durant  le  xy^.stècfr  (  Djhs 
V Kspnt  des  /ourrtnu  r  ,  février  1  780  | 
pag.  23o-a40-  et  abrégée  d'un 

fmamtteni  fronçai»  4e  fa  bibiioûtéfmê 
du  Roif  autrefois  n<>.  4^5 ,  aujourd^tiui 
835i  ,  intirulc  :  Tournois  df.  fa  Gru- 
thttsr.  (  0.»ns  idem  ,  0(  tobre  1780  f 
1114-337.  }  lii.  Description  des  ma^ 
nuto^  deiabibtioihitfiiBduêUedê 
ia  ytjdlière ,  (  dauf  le  Cgta/ogue  des 
ffvrrs  de  la  bibl.  dn  feu  M.  te  duc  de 
ia  f^aflière^  i'^  pnrtif  ,  17H3,  3  vol. 
10-6*^. ,  voyei  ia  liio^ntphie  unioers.  ^ 

WÊ.  mot  Dmnus  ^  x  \  637.  )  M.  yto- 
Awt  teifb^^pris  (a  bibliograpliie  de 

fous  les  litres  îmnrtmr's  Nur  vt'Hti  , 
au  xve.  siècle  ,  et  l'impression  en  est 
<iëja  avancée  ;  mais  cet  ouvrage  ,  tiré 
il  petit  nombre  ^  ii*est  pm  detlin«!  as 
commerce.  Ot. 

VANSITTAUT  (XimTAs),  eban- 
relier  de  rerhirjuur  tl'Anf;liltrre  , 
membre dilconseii  privéetdt:  ia  cliam- 
'1m^  des  eommunct,  commença  son 
éducation  à  W'esimiiislet ,  et  la  ter- 
mina à  Oïford  ,  rn  Arant  dé- 
ployé de  grands  lalcnl:>  comme  linun- 
cier ,  et  p(M»édant  une  gratide  fortune 
»vec  la  reptttatîOii  de  la  plus  së^èrein*^ 
•tégritë  y  il  fiit  nommé  secrétaire  ae  la 
trésorerie  ,  le  3  f't'vrier  1816  ,  lors  de 
la  formation  du  minîst^r.^  fjuf  silcréda 
à  VV.  Pitt;  puis  ii  lut  appelé  aux  im- 
poTtamtea  fondkmt  de  caanceKer  de 
réchiqiier  |  à  la  mOrt  de  M.  Perdrai. 
Il  fît  ,  le  3i  mars  i8i3  ,  un  long  rap- 
port à  la  chambre  des  c onimunes  ,  sur 
réiai  des  finances  ^  et  trouva  du  nom- 


breux  suji^^h  de  félirit;itîon ,  eh  le'  rom^ 
parant  à  celui  ou  ii  se*  trntiv:)it  avant  ia 
prorogation  du  dernier  jK.rlemenî,  eé 
depuis  celle  époque  jasf}u*è  ceHe  dea 
derniers  événements  mditaires.  Sott 
pbn  «général  d'aiiH'lioratitni  rxrîtasur-^ 
tout  l'attention  de  la  chambre  ,  rel.i— 
tireraentau  fonds  d'amortisspnieut  et  à 
la  firililë  €]u*il  pré^qnie;  detliminttc^ 
la  dette  publique.  Le  1 5  mars  i8i5^ 
M.  Van:>itt.it  t  proposi  d'atbeter  de  là 
compagnie  de  l.i  mer  du  «Sud  ,  son  pri- 
▼îlé*»e  cxclilsif  de  commerce  avec  VA- 
iiK'rii|ti('  nit'i  itlionale  ;  et  à  cette  occa- 
sion ,  jM.  \Vhitbread  et  M.  Bennci 
tracèrent  un  tableau  eflrnvnnt  de  la 
guerre  qui  désolait  les  colonies  es^ 
pagnoles ,  et  demandèrent  atl  gouVer-^ 
nementsit  ne  prenait  pas  desmesitrei 
pour  conriîîi-r  1rs  deux  partis  j  et  pour 
assurer  la  liberté  de  t8  millions  d*Es- 
pagnols  qui  habitent  les  deux  Amé- 
riques. M.  Vansiltart  répondit  aiié 
r  Angleterre  a^ait  fait  offrir  sa  mëdia-^ 
tion  ;  mai^  fiue  ,  nialf^rc  tous  les  avan- 
tages que   le  commerce    lîbrt^  nveé 
l'Amérique  espagnole    pouvait  pro- 
curer k  la  Gnnde-Bretagne ,  il  né 
convenait  pas  de  rien  fbire  qui  pût  ètré 
considéré  comme  un  manque  dc'  foi  en- 
Tcrslc  roi  d'Esna^^ne.  M.  Varsilt;trt| 
qui  iâît  partie  ue  la  société  Biblique , 
prononça  dans  Tasvemblée  qui  eut  iieit 
en  mai  1816  ^  un  discours  (uns  lec|uel 
îl  rtfn  3%'rr  hc:  uroup  d*éloges  f  •  traité 
reliait  iix  conclu  entre  les  souverains 
de  nubsie  ,  d'Autriche  et  de  Hrussc. 
Dédaignant  les  prestiges  de  Télocu*^ 
tion,  cet  orateur  ne  parle  on'en  chi^ 
fies.  C'est  en  vain  q'i'on  lanre  coiis 
tre  lui  tc»nfes   les  Iou  Itl'-"   de  l'élo— 
(luenc.e;  ii  déroule  un  immense  cahiei^ 
•w  calculs»  et  conserine  derrière  cè 
bouclier  tout  le  flegme  du  sang  batavé 
dont  il  est  issu.  Sa  réputation  d'inté-^ 
grité  et  ses  manières  d'une  simplicité 
patriarcale ,  ajoutent  beaucoup  à  son 
crédit  politique.  Il  a  ptthllë  ^.l.Rcfle^ 
at^ons  sur  fa  nécessité  et  l*avanlaffk 
â*!inr  pal  r  immédiate, Xn-^'^-y  1 7(^3-  IK 
L  cl'rr  à  3T.  P/ti,  mr  la  conduile  des  di' 
reclcurs  delà  lianque,  aoi  c  des  obset^ 
iUMdom  sur  le  pampMeideMwwem,  stit 
ladetteptAlique^  in  8<>.^  1795.  IiI.  Re- 
chercher yur  r/fiit  des  fînnners  de  là 
Grande  B^rtr'çnc  ,  lu   H".,    i"'jG.  IV; 

Sub:.iiiticc de dctiA  diicour:;  siu  le  rap^_^ 
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port  du  comité  de  monnaie  ,  în-8*». 
t  S 1 1 .  V.  Trois  lettres  sur  hi  société  an- 
glaise et  élrati^èr  de.  ia  iiible  ,  in-tt^., 
i8i9 ,  ÎDsërécf  dans  le  Patnphlœer, 
n^.  I.  VI.  l}tjfcours  à  la  chambre  des. 
communes,  10  février  181 5,  sur  h 
comité  des  cotes  rt  moyens,  VII.  Jiad- 
Jet  de  18 1 5.  Ce»  deux  dernière»  bro- 
chures ont  cté  inférées  dans  le  Pam^ 
phieieetf  ayec  de»  obterratîoiie.  Z 

V  A  HENNES  (  Le  chevalier  Locis- 
CLfcMEWT  E  ),  d'une  ramtlle  originaire 
de  Guienne ,  fixée  depuis  pré»  de  3oo 
BilS  à  Serbonnes  près  de  Sens ,  ('tiit 

riage  du  dur  de  Fenlhièvn* ,  «-n  ijtSG. 
I  devint  officier  dans  le  reuinient  de 
ce  prince,  en  1789.  Créé  iteutenant 
dans  le  régiment  de  Brie,  M.  de  Va- 
rcnnes  se  trouvait  le  10  août  179a  ,  au 
difittrm  des  Tuileries  ,  et  il  prit  part  à 
tous  le»  ibnçers  de  celtf  journée  ;  il 
émigra  ensuite  en  Espagne ,  où  U 
fut  pendant  neuf  ans  oHicier  dans  le 
régiment  do  N.iples.  nontré  en  Fran- 
ce^ en  iB()3,  jl  y  v('(ut  dans  h  rr- 
traite  juMm'eu  1814»  epuquc  à  la-> 
quelle  il  ^empressa  de  signaler  son 
dévouement  à  la  cause  des  Hour}>ons. 
Ce  dcvourmpTil  éclata  surtout  lors  de 
l'entrée  tirs  troupes  alliées  dans  la 
ville  de  l*ont-sur-Seine  ,  le  lévrier. 
Sur  Hovilation  du  général  Witt|^n<- 
Stcin^il  fttfpendant  Tabsence  du  maire, 
publier  au  son  <lc  la  caisse  ,  la  procla- 
mation du  Roi  ,  datée  d'IIartwcll, 
l'expliquant  aux  habitants,  et  s'effor- 
çant  de  leur  communiauer  son  en*- 
ihousiasme.  Le  combat  de  Montcreau 
ayant  fort  é  les  étrangers  à  la  retraite, 
IVl.  de  V  areiiiiL-s  ,  dénoncé  à  Buoua- 
parte,  u  évita  la  mort  que  par  une 
prompte  fuite  ,  pendant  laquelle  ses 
propru'tés  furent  entièrement  rava- 
gées. Son  dévouement  a  été  reconnu 
et  attesté  dans  une  lettre  adre^ée  par 
le  général  \^'ittgenstein  au  duc  de 
Maillé ,  le  6  avril  même  année.  Il  a 
publié,  en  181 5  :  La  Patrie  sauvée,  ou 
Idées  d*un  honnête  homme  sur  les 
causes,  les  effets  de  la  révolution  fran- 
çaise et  les  moyens  d'crt  tirer  le  meil- 
ietir  parti  pour  le  bonheur  futur  des 
rois  et  des  peuples ,  et  en  1816  ,  J}e 
VÂiI  fifi  dessin  chez  les  Grecs  ,  suiin 
d'uiH'  notice  abrégée  stw  sa  f'ic  ptln 
lures^ue» 


VAR 

VARENNES  (  Vzmim  m  ) , 

fils  du  naturaliste  dfî  ce  nom  ,  mort 
sur  réchaiaud  révolutionnaire  ,  en 
1793 ,  eal  né  à  Bourg  en  Breasa ,  Tert 
1780.  Devenu  auditeur  au  conseil- 
détnl,  il  fut  nommé  sous-prf'fel  rie 
Lyon  eu  1810  >  et  en  exerça  les  fonc- 
tion:» jusqu'au  aomars  i8i5.  Au  mois 
d*aodt  de  cette  même  année  ^  il  lut 
élu  membre  de  la  chambre  (!rs  dé- 
putés ,  par  le  déparlement  de  l'Ain,  et 
y  vota  avec  la  minorité.  Il  a  été  nom- 
mé secrétaire-général  de  la  préfecture 
de  l'Ain  ,  le  ij  octobre  1816 ,  place 
(ju'il  a  perdue  à  la  suppression  gêné* 
raie  de  cctle  clawe  de  fonctionnai- 
res. D. 

VARIN  (  Brice  -  Marie  )  ,  avocat  *- 
à  l'époque  où  commença  la  révo-> 
lution  ,  lut  député  du  tiers -état  de 
la  sénéchaussée  de  Renne»  aux  états- 
généraux  de  1789,  travailla  beau- 
coup dans  le  comité  des  rapports ,  fit 
décréter  y  le  11  août  1  ^90,- qu'il  '  nNr 
avait  pas  lieu  à  accusation  contre  M. 
de  Toulniisf-Î.antrer  ;  fil  poursuivre 
ensuite  les  auteurs  des  troubles  d'in- 
grandet  et  décréter  d'accusation  le 
cardinal  de  Larochefoucauld  ,  connie 
auteur  d'éc  rils  farmti<fues.  Il  fut  nom- 
mé secrétaire  en  dérenibrc  ,  et  pro- 
posa ,  en  juin  1791  ,  de  récompen- 
ser les  citoyens  et  les  communes  qui 
avaient  empêché  Tevasion  de  Louis 
X\  I.II  é<  liappn  au  ré^irru*  rf'volu- 
tioniiaire  ,  devnil  roiis«*rval,  nr 
hypothèques  ,  et  tut  appelé  ,  en  mars 
1798,  au  conseil  des  cin<|«cents,  par  le 
département  d'Ille-et-Vilaine.  Après 
le  18  brumaire  ,  il  devint  suhstiltit  du 
pro<  ureiM-lmpérînl  près  le  fi  ibuii.»! 
civil  lie  iicuues,  place  qu  il  occupa 
jusqu'à  la  recomposition  des  tribu** 
Baux  ,  en  181 1.  Il  fut  alors  nommé 
avorat-généra!  près  \  \  rnur  impériale 
de  Rennes.  Il  a  été  contirmé  d^ins  ces 
fonctions  par  le  Ilui  ,  le  i  janvier 
18  lO.  H. 

VAUBAN  (  Le  comte  Amtoinb 
de),  fut  aide  -  de —camp  du  comte 
d'Artois,  dans  la  campagne  de  17911, 
et  alla  ensuite  en  Russie,  avec  le  pro- 
jet d'entrer  au  service  de  cette  pui^ 
^nce.  Il  était  mécontent  de  la'cour 
du  prince  et  de  quelques-  seî{»nrtirs 
qui  lui  étaient  préféiés.  I/itnpért~ 

trice  CatUcnuc  il.  le  nomma  coluud 
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\^tm  service  ;  mais  lui  ordonna  ât  dîgé  qii«  sor  des  notes  trourees  (^nns 
suivre  le  comte  d' Arfciis  tlnns  IVx—  ses  papiers.  Ce  <]U*i1  v  r<  dr  sùr  ,  t'est 
pëdition  quç  les  rojfalbtes  projetaient  qut;  !Ni.  de  ^  aulian  ne  désavoua  point 
Bretagne,  et  lui  promit  le  grade  celte  publicâtioii  qui  sert  encore  d^a- 
de  général 'major  à  son  retour.  M.  liment  k  la  malîgnilé.  Il  serait  sans 
de  Vauban  se  rendit  à  Londres,  en  doute aussîinjmte de  se  fermer d*après 
17g  {  ,  et  se  fit  prcsi  nlrr  au  comte  de  cekouvrage  une  idt'i*  dti  prince  quis*f 
Puisaye  ,  qui  Tadmit  au  nombre  des  trouve  diOamé,  qu'il  «  si  ;jbsurde  de  ju- 
officiers  4(^stinés  à  feire  partie  de  Vcx-  gerducaracli>i-e  dcTau^uite  frère  de  ce 
pédition  qui  mit  à  la  voile  le  27  juin  prince  1  d'après  les  pamphlets  outra-^»  . 
1795,  pour  Quiberon.  Dès  que  le  géants  du  sieur  de  Montgaillard  aui  In 
débarquement  fut  opère'  ,  on  char-  premier  avait  donnë  l'exemple  a*une 
sea  le  comte  de  Vauban  de  diriger  aus^i  honteuse  dt^fection.  Depuis  le  re- 
Farmée  composée  de  paysans  bretons,  tour  des  Bourbons,  Bfl.  de  Vanban  est 
nommé  Oumans.  Il  entra  d*abord  resté  dans  Tobscurité , .  à  laquelle  il 
dans  la  petite  ville  d^Auray,  et  fut  en-  paraissait  môme  s'être  voué  avant  ta 
5\Mt''  oblige'  de  se  replier         la  près-  chute  de  Buonaparte.  P 
qu  iie.Le  16  juillet,  il  commanda  i5oo       VAUBLAiSC -\ ItNNin  ( 
royalistes  qui  furent  rbargés  de  fiiire  eomte  VniCEiiT^MAiiiB  ns      né  en 
une  diversion  à  Carnac;  mais  s*étant  ly^G,  entra  au- service  en  sortant  de 
embarque  trop  tard,  sa  diversion  fut  l'erole  mlîifaire,  et  fut  nomme  en 
infructueuse.  Le  :îo  juillet ,  jour  de  la  17B9,  secrétaire  de   la  noblesse  du 
prise  de  Quiberon  par  les  républt-  bailliage  de  Melun,  et  en  1791.  député 
cains  ,  M*  de  Vauban ,  au  iTiilieu  du  du  département  de  Seine-et«>Marne  à 
di'sastre ,  parvînt  à  gagner  la  petite  île  rassemblée  législative ,  où  il  devint  uA 
tl'Houatsur  un  canot»  Il  y  resta  jus-  des  membres  les  plus  myrf|ti  mts  du 
qu'à  l'arrivée  du  comte  d'Artois  à  nie-  paiti  royaliste.  A  la  seconde  séance, 
I)îeu.  Ce  prince  le  chargea  de  porter  tandis  que  l'assemblée  é lai l  dans  une 
ses  dépêches  an  conseil  général  de  violente  agitationcausée  parla  motion 
Farmée  royale  de  Bretagne;  M«  de  de  ne  pointaccorder  le  fauteuil  royal  ait 
Vaiihaii  y  parvînt,  mais  non  sans  dan  l^oi  ,  le  jour  qu'il  viendrait  faire  l'ou- 
ger  ,  et  le  conseil  le  nonuna   maré-  verture  de  la  session  ,  il  parla  ronli  e 
chai —général- des  —  lo^is.  i)e  retour  cette  proposition  ,  et  eu  olitmt  i'ajuur- 
à  rile-Dieu,  il  repartit  pour  Lon-^  nement  Dès  le  16  octobre  1791»  il 
dres  ,  où  il  fut  membre  d'une  es-  s'éleva  avec  force  contre  le  despotisme 
pèce  de  comité  royaliste.  Les  affaires  desmuin<  tp.iUlt'sjs'opposa  à  cequ'iHïit 
ti*'  ce  parti  ayant  décliné,  il  prit  la  faitune  îî  te  dt>  olVii  ii  rs  éniij^rés,  as- 
route  de  l'étersbuui'g  ou  ii  arriva  au  surant quCilc  serait  pour  eux  une  li^id 
mois.  d*actobre  1790;  n'ayant  pu  s^.  de  proscription  »  et  les  défendit  de 
faire  employer,  il  revint  en  France,  nouveau  le  9  novembre.  Le  18,  il 
Ptni  de  t(  iups  npres  If  ift  linîmiiirc  ,  fut  nommé  secrétaire.  Le  afi  ,  i!  p:irla 
il  iutanèté  et  emprisonné  au  lemplc  en  fav«;ur  dei>  prêtres  non  seraicntés , 
Quand  l'Histoire  de  la  guerre  de  lu  elle  1 4  novembre,  il  occupa  le  fauteuil 
'  Vendée  ,  par  M.  de  Beauchamp pa-  de  président.  A  b  séance  du  3  dé^ 
rut  ^  le  ministre  Fouché ,  voulant  at-  cembre  ^  il  bllma  avec  beaucoup 
tenii'  f  l'tdél  prodigieuxde  <  <  t  ouvrage  force  un  discours  de  l'abbé  Fauchet^ 
sur  lopinion  publique,  fit  publier  les  contre  M.  de  Lessart,  et  soutint  alors, 
J^Iéimùreu  ^  ctt  .  ,  du  comte  de  Vaur  ainsi  qu'il  le  fit  encore  le  ao-  février 
Ban  sur  le  niéme  sujet,  i8o5,  in^  suivant  ,   qu^ôn  ne.  parviendrait  à 
8<*. ,  dans  le  but  de  dilîamer  l'un  des  avoir  un  gouvernement  solide  qu'en 
princes  de  la  maison  royale  ;  et  il  y    faisant   respecter  les   autorllc's.  Le 
fit  faire  ,  selon  l'usage  de  ce  temps-    3»  décembre,  il  demanda  que  le  co- 
la ,  des  interpoIalioi\s  mcosonecres.    mité  diplomatique  présentât  un  rap- 
On  crut  asset  généralement  que  M«  de    port  sur  la  nécessité  de  forcer  hr* 
Vauban  n'était  pas  Tauteur  du  livre    princes  Français  à  s'éloigner  des  fron^» 
<|u'on  lui  attribuait,  quoiqu'il  fût  d'ail-    lîères.  Le  9  février  1791  il  s'opposa 
leurs  xnaAii*i»tt:  (^ujiln'ikvaitgu  Qtre  çé-    iqi:teii\^al  a  i#  j&où^^t^  de  Sj^tire.»  4* 


Digitized  by  Google 


#tf qneilrer  let  )M«nt  «les  «ilgr«''s ,  sa nt  pi^nt An  ,  pour  ahiM  dire  maigre»'  ^tle , 

Sroir  é^rd  aux  rumines  et  aux  cnrnnts.  et  f|ii\'nvlrnn  aoo  membres  qui  ftië<-> 

on  discours  fut  rouvert  de  liUf'rs ,  graicrit  :mi  <  ôtë  gauc  )u' ,  n:» sacrent  au 

tcfompagnée«Ue  menares. I^xomars,  côté  d  oit;  mai» au  sortir  àf.  i.i  séance, 

$1  voulut  de  nouTeau  dëfendfc  le  mi^  H*  de  Vavbbnc  iîit  poursuivi,  outrage 

ttiatre  de  Lesiart;  nuii»  on  reCiisa  de  p»r  les  fe'di'rf's,  et  par  les  habiKiiéedea 

Fcntendre.  Il  fut  plu«  heureux  ,  en  dé-  tribunes.  Le  Icndt-imin,  il  d«*nonçn  cet 

ft'ndajit  M.  de  lîerlrand  -  Moleville  ,  attentat  avec  beaucoup  de  force, propo- 

2utl   enipécba  d'être  mis  en  état  sa  d'éloigner  d«  Pari»  les  fédcré».  et  de 

Vcusation.  L*aMeniblée  ayant  por-  vrendre  des  meaartt  pour  ëtailifr  b 

|é  «ans  examen  un  décret  contre  le  liberté  et  la  s\irelé  de»  repr^sentint», 

inarquis  de  Noailles,  ambassadeur  il  II  obtint  c^ue  l' isscmblee  irinndAt  n  la 

Vienne,  M.  de  Vaublanr  en  obtint  banc,  Pétion,  maire  dePnris, '1  Hade- 

}a  suspension  et  le  renvoi  au  comité  rer ,  procureur- syndic  du  départe'- 

diplomatique ,  pour  (aire  un  rapport  inent ,  pour  qu'ils  rendifsent  compte 

iéanre  tenante.  Le  décret  fî|t  révo(ji|ét  de  IVtat  de  ta  capit;de  ,  et  deiineeiirct 

Le  i8  ,  M.  de  Vaublanc  poursuivit  la  qu'ils  .ivairnt  prise».  N'ayant  point  été 

punition  de»  exr/*s  qui  avaient  acconi-  réélu  a  la  Convention,  H  ér}i.»f>[»a  aux 

pagné  la  révolution  duComtat,  ct»*OD'  proscriptions  de  i79i<  Mis  hors  la  loi , 

5 osa  4  ramnîstic  proposée  ennnreitr  oe  n  se  quitta  repenoant      ta  France ^ 

otifdanet  des  prt  v<  nus  desmaasarrea  et  il  la  parrouriit  à  pied  dans  tou^  let 

Î|ui  y  avaient  eq  lieu  ;  m;«is  ses  cflorls  sens,  courant  risniie  h  rhnqu»- in»- 

upl'IiI  inutiles,  et  !«•  systemr  de  l'in-  tant  d*èfre  arrêté,  Crllf  rni*  Ile  posi— 

duigencc,  soutenu  par  les  Girondins  |  tioii  ne  c^ssa  qu'apre.s  \v  thermidor, 

^rëralut  et  étendit  un  Toile  sur  les  âé-  M.  de  Vaublaftc  reparut  sur  la  acène 

fastres  de  ce  nalbcureux  pays.  Il  sV-  |)olitique  lors  du  mouvement  des  sec* 

cria  ;  «<  Vous  accordez  rimpunilé  .'•ux  tions  de  Paris,  ronlrc  la  Convention, 

»  assassins.  Je  vois  la  clacierc  d'Avl-  en  octobre  II  pr('sida  alors  la 

y  gnpn  s'ouvrir  dans  Pari*  ».  Ce  mut  serlipn  l\)i.«iSoiiiiièi-e,  ci  Je  17  octobre, 

mcita  de«  cris  de  fiirenr.  CHoudiev  iliqtcoiidamné^mortparcontiiniahce, 

demanda  qm*ii  fût  envoyé  à  l'y\l>haye  ^  comme  ayant  Tait  partie  des  comités 

pOÊimiVoh'  Cdinmnié  Ir  peuple.  \ Ai  ib  directeur*  de  l'insurrertion.  Dan»  le 

pVfilfM.  de  \  aul)f.in(  fit  une  sortie  m^'inc  tmipH  ,  rritscmiilc'e  éIector..Î4 

^Otrelesclabs,soulintquece  nVtaitia  de    Paris   envoya    plusieurs  >lc  sei 

finite ,  ni  de  rassemblée,  nidn  Roiy  si  membres^  demander  à  sa  famille  ail 

le»  propriétés  étaient  wKrastées  ,  lea  accepterait  la  dépntation,  et  de uxioara 

lois  méprisées,  les  magistrats  nsvissi-  avant  sa  '  condamnation  ,  il  fut  nom— 

fiés  dans  l'exercice  de  leurs  foncliom,  mé  député  de  Seine  et  Mnrne,  au 

çt  attribua  tous  ce»  malheurs  aux  clubs  con^^il  des  cinq-ceots.  Le  39  janvier 

^1  dominaient  rassemblée  même  ,  179^»  il  protesta  cnotre^  la  sentence 

puisque  l'amnistie  accordée  aux  révo-  leodtie  par  le  conseil  mîirtsîre ,  et  en-» 

lUtionnaires  d' A  vi;:;rion ,  avait  été  pré-»  voya  aux  finq-rent»  un  me'moirr-  ju»— 

parée  dans  leurs  séanc»;.s,  quatre  jruirs  tificalif,  dans  leqTifl  il  réclamait  SOU 

avant  de  passer  à  b  légi.slature.  11  ob^  admission  comme  député:  sa  dernan* 

tint ,  pev  de  fovrs  après ,  lui  décret  de  fut  re jetée,  malgré  les  eflbrts  do  M* 

d'acoiaation  contre  M^rat.  I^tant  en-  Vastoret;  mais  le  t8  août,  il  (ît  me 

Iré  dan»  ra»»emblée  au  moment  où  nouvelle  tentative ,  et  écrivit  an  con- 

On  lisait  une  dénonciation  d'un  fil»  seil  pour  demander  à  être  juj;<<  parla 

Cpntre  »on  père  |il  interrompit  celte  haute-cour  nationale  ;  sa  réciamatioa 

lecture ,  s*eleva  Ofec  force  contre  cet  fiit  alors  renvoyée  k  t|ne  commiasiiHi 

prémices  d'un  parricide ,  et  obtint  yi\  en  lit  le  rapport  le  3o  aoAt|  et  le 

fme  la  lecture  ne  fiît  p.oa  achevée.  Le  jugement  porté  contre  lui  fut  annulé, 

aq  juillet  et  le  8  août,  il  se  déclara  en  Le  3  s»'ptembre,  il  parut  à  Passemblée, 

laveur  de  M.  de  La  Fayette ,  contre  et  monta  à  la  triouoe ,  pour  prêter 

les  Girondins;  et  son  dernier  diicoartf  serment  de  lunne  à  la  royauté.  Le 

|rè»-éloquent.  fit  an  tel  effet  sur  Tas-  parti  jacobin ,  perauadé  que  sa  bonclié 

M9nM^  I  i|VflUe.ei|  ^doima  )H|fr«  a(lei|  traUr  aço  cour  |  i'a^la  orée 
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îïtînîîroTîp  tir  TÎolenee  '  et  au  mo- 
ment ou  il  prononça  ces  mots  :  ,fe 
Jure  hairtt  à  la  rovmUé  »  Savary  ,  lui 
cri»  :  pfurkma;  M.  4c  Vaa^la  ne 
pondit  taaà  wt  oécOBcerter  :  El  vàus 
plus  bas  :  t-\  il  descendit  de  h  tri- 
oiine.  Depuis  rr  jour,  il  y  reparut  sou- 
vent pour  parier  avec  autant  de  force 
i|«e  d*éioqlieace,  et  «'oopcMcr  «a  re- 
tour de  la  terrrur.  Le  CM»  4et  jacobi  ns 
s'e'tant  reformé  à  Paris  ,  une  comnits- 
«lon  proposa  des  ni<  sui  rs  réglemen- 
taires. M.  d<:  Vaublanc  ;»  opposa  à  cette 

Sroposition,  clemMi^a  la  suppressioa 
e  ICNH  les  rJubs ,  et  obtint  le  décret 
qui  fut  <i«r  le  thantp  envoyé  »u  con- 
seil des  anciens ,  qui  le  sanctionna. 
Lie  i^c.  juillet  17^7  ,  M.  de  Vaublaoc 
4émB(n^  le  ■muitre  de  b  marine, 
coune  payant  un  nommé  Botta, 
ponr  rédiger  le  Hrpnhh'rntn  des  co- 
lonies ^  journal  incendiaire.  Le  ai, 
il  prononça  une  philippiaue  J^^^ 
■égoymnU  oeiilfc  les  reste»  oes  huli- 
ialtons  révolutionnaires ,  et  traça  la 
•eînlure  !:>  plus  horrible  de  la  révo- 
lution I  comme  étant  l'ouvrage  des 
clubs.  Ce  di&cours  fut  accueilli  STec 
transport ,  par  rassemblée,  qui  enw^ 
(ionni  rinipretiSon.  Le  10  août,  il 
»'éî#»va  avec  force  contre  ceux  quicber- 
cfaaient  à  restreindre  Tautorité  des 
conseils  pour  augmenter  celle  étt 
directoire,  et  fat  nommë  mettbre  de 
la  commission  des  inspecteurs  char^- 
gës  de  prendr"  âa  mesuras  de  résis- 
tance contre  le  triumvirat  directorial. 
Ausi» ,  le  18  froctider  an  v  (  4 
tcmbre  1797  ),  fut-il  un  des  memb^ 
proscrits,  et  condamne's  à  la  dt'porla- 
tion.  Il  vint  encore  à  bout  de  se  sous- 
traire à  ce  décret,  passa  en  Suisse, 
de  lii  en  Italie ,  et  nit  rappelé  après  le 
18  bruisaîre.  Ètt  dëceiniire  1800 ,  le 
s^nât-consenrateur  le  proclama  mem- 
bre du  corps— législatif  :  i!  en  devint 
questeur  en  janvier  1804  ;  fut  nommé 
candidat  an  sénat ,  par  le  collège  élec- 
toral de  Seine  et  Marne,  puis  appelé 
•  anx  fonctions  de  préfet  de  h  ^în<;elle, 
le  i"".  fe'rrier  i8o5,  et  décoré  des  litres 
de  comte  et  de  commandant  de  la 
légion 'd*lioinie«r.  En  t8i3  ,  pen- 
dant que  Farmée  de  Maïence  revenait 
«^ans  l'intérieur,  M«ti  fut  rrmpli  de 
soldats  hîcssts  et  malades ,  et  la  con- 
tagion iaiec4a  ia  TÎUe*  M«  de  Vaubiaac 


TAU  49 1 

él;il)îil  pîu'iîpTir^  hôpitaux  ,  et  les  TTsifj 
ré^uliereujerit  pfnMfiirs  fois  par  jour» 
Attaqué  bientôt  lui-même  de  Thor— 
rfble  Malaifie  qvi  ftisait  de  si  grande 
ravages ,  il  fut  à  tonte  eictrémité ,  et 
reçut  à  celte  ocr;*sion  dr»?  hafjifrînfi 
de  Mctl ,    les  ft  njninnn^es  d  intérêt 
les  plui  louchants.  Au  20  mars,  il  ha- 
rangua avec  force  la  g^rde  nationallt 
de  cette  vlllf>  ,  sur  la  fidélilé  qn'ellé 
deN'ait  an  Hoi.  11  prit,  df  rnnrort  .TVf^ 
le  maréchal  Oudmot,  les  mesures  né- 
cessaires pour  conserver  la  ville  au 
Bel.  Il  avait  même,  ordonné  ans  ha- 
bitants.  de  s'approvisionner  pour  un 
siège.  Il  fit  prO(  fantfr  ff  nrCrrher  h  dé- 
claration du  congres  de  V  ienne  ,  qui 
Jui  avait  été  envoyée  j>ar  M.  de  Tal— 
leyrand;  raab  à  peme  Buonapart» 
fut-il  arrivé  k  I^ris ,  qu^il  fit  publier 
contre  lui  une  note  dans  le  IVTonîleul*, 
et  le  jour  môme  ou  ce  joarnal  arri- 
vait à  Metz ,  un  aidc-de-camp  du  mi— 
nlsire  de  la  guerre  Davovst,  y  arriva 
anssi  ,  porteur  d^un  ordre  adressé  au 
ffénérafDurutle,de  faire  arrêter  le  pré- 
fet, (^e  général,  connu  par  sa  loyauté, 
le  ûl  avertir.  M.  de  Vaublanc^qui  avait 
on  dieval  sellé  tont  prêt ,  partit  sur  le 
champ,  sans  prévenir  sa  famille.  Le 
Jcndt-mitn  il  était  à  Luxembourg,  où 
il  tut  comble  d'égards  par  le  général  au- 
trichien, comte  Desfottrs.  Ùc  là,  il  se 
Nodit  à  Gand ,  auprès  du  Roi.  Il  y 
composa  plusieurs  mi- moires  sur  IVtat 
âc  la  France;  rpntrn  à  h  suîte  de  S. M.; 
fut  nommé  conseiller-d'état,  et  préfet 
des  Bôur^es^u-Rhdne.  A  la  fin  de 
septembre,  il  fnt nommé  ministre  de 
finlérieur  ,   en  exerça  les  fonctions 
jusqu'au  7  m:iî  ,  et  sf  fit  r-^ra^rquer 
pendant  la  courte  durée  de  sonadmi' 
nistration  ,  par  vne  activité  eton  s^e 
e^raordinauvs  O fîilsonsson  minis- 
tère qu'eut  lieu  il  noîirel'f  orçnnTsa- 
tion  de  l'institut ,  et  il  fit  l'installation 
de  ce  corps  savant,  le  a4  1816. 
M.  de  Vanbbttc  fot  encore  dtarcé  d^ 
présenter  et  de  défendre  plustenn 
projets  de  loi  devant  les  chambres, 
notamment  le  projet  d'amnistie;  et  il 
se  livra,  en  lê  défendant  ic  ai  octobre , 
î  lin  monvemott  d'éloquence  împro^ 
visé,  qni  produisit  un  très-grand  effet* 
On  se  rappelle  qite  If  projet  de  loi 
deséicf  tiuns  qu'il  !iit  ri  jUmcnt  chargé 
d«  présenter  ,  ne  iut  paint  adu|ii4^ 
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sion  a  b(iucll«  ii  uoiiria  Itru  ,  M.  Je 
Vaubljin(  proiiûn<^a  «vit*»  pliia&e  re— 
nairquâble  :  *t  Le  rapporteur  a  té- 
»  moignc  5on  rlunnemeDt  rie  ce  que, 
*»  lors  do  la  cIlii  uv^îofi  ,  |«  s  niiuis- 
>*  très ,  quoique  prociib ,  iront  pas 
I*  parlé.  Accoutumé  »  dan*  toutes  les 
'  >  dûi(-ussîons,  à  ne  voir  que  le  point 
V  fixe,  un  riiiiii.%tr<<  <)oit  ti-ticii'c  iliric- 
'»  ti  riKMt  .»u  hiit  qui  lui  v»{  \niY\(\\\*' 
»  p>a'      f'aoctioiii» ,  m^iis  i)  peut  avoii- 

>  U'i'!  autre  p<^nséc  JVussc  éésité  le 
>»  rcriouvclfu  ru  tit  intégr;il  ;  jr  Tt  usm* 

>  vivtîiîii'ril  ii«*.sirt'- J'ai  n  riipli  mes  ili* 
"it  vriir-  <!f  niiiii^tii:  ;  fiial.t ,  tout  «Mlles 

>  renipii.v\')nt|j*di  (Jù^icuuîltcr  l.i  d<;tlr 
»  de  ma  conscM^nce.  »  Cette  (Kpllr.a- 
tiou  indiquait  assez  que  M.  de  Vau- 
Liant  iltail  peu  d*ar(  ord  drtns  ses  priii- 
c  ipf*'»  de  gouvcrn»  iDciitavcc  ifs  autres 
Jiiini<>lrc:»  ;  le  roi  lui  donna  uu  :^uc- 
resscurdana  la  personne  de  M.  Lainé, 

le  nomma  mmistre  dVtat,  et  nujn- 
1)1  (•  de  son  rons'  1!  |ir  iv('  ;  il  «^latade'- 
îiiiritm  lihr»;  d»-  l.«  <  |.iss(!  drs  l»c:m»— 
art>.  M.  de  Vjuidaut-  a  publi»:  :  (. 
Considiration»  cHttques  sur  la  rtou-' 
vcUe  ère  ,  sous  îa  fnimr,  (Vun  discours 
sitrifmsê.  à  lu  Iribwtr  du  cotLsn'f  ilt  s 
t  itiff-rcnts ,  stinù  dr  Pe  x  lniif  fVun 
Miitntu'rc  à  Vaslronome  JJeltJjnùre , 
sur  hs  mnyens  de  tmu»er  les  années 
Srxli'li  :  f!i  n-ifii^cfuicatrinh  l'rr;  t8oi, 
ia-8".  li.  df  la  J''rui/rr  rt  (Je 

V Aiif^lclrrrv  ,  depuis  la  con  /urh-  tle 
GuiHaufnc  ,  en  loGG^  Ju^i/ua  la 
nspltifT  du  traité  éPAmi-emparVAnr 

glf-h  f  i  r  ;  I  So3  ,  F. 

\  M  i;f)KS  (  Le  coinlc  I)  :  ),  liculi;- 
nanl  ^(Iricxal ,  n«'  a  (!!iAt'».iii  \  ilain  , 
a¥ait  entlif-asse ,  loug-lcuip»  avant  la 
révolution,  li*  parti  oes  armes,  et  était» 
lorsqu'elle  erlala,  tapilaiii.r  d'.irtille- 
rîc  i!  fui  employé,  eu  179^,  à  l'arinf^e 
diii  A!})cs  ,  iilarrlia  irnsuitc  ronUe 
I^yoïi ,  et  emporta  ,  le  iiLpteniLre  , 
les  redoulea  qui  défendaient  les  Brot- 
teaux.  En  179^»  ii  se  distingua,  le  5 

i'uin  ^  en  &Vn) parant  des  po-^tri  des 
Wricadc'S  et  de  l.i  vallée  de  la  ^lure  , 
et  ayant  passe  à  Tannée  xi' Italie  ,  il  y 
mvit  avec  distinction ,  surtout  pcn* 
dant  la  ratnpagne  de  1 7^(1.  Le  3o  juin, 
il  sf  r<*ndit  niaitrc  de  l.ivourne;  li*  \ 
<»eptenihre  ,  il  r.ontribua  au  .sut  (  es  du 
çombat  de  i'Adi^c ,  et  lu  Iciidtmaia 


îl  eulde  nonvfatiT  sucrés  sur  l'Aritio. 
Vers  la  lin  d'octobre ,  il  battit  une 
division  autrif  bieune  qui  couvrait  le 
Tyrol ,  et  retri porta  encore  dea  avan^ 
tages ,  les  i"".  et  j  novenibrt*,  stir  la 
liavi<(  et  dans  le  village  de  .Sl.-Nlii ii4 1, 
vers  TAdige.  Il  s'embarqua  en  179^» 
avec  Buonaparte,  et  ce  dernier' lai 
confia  le  eommandement  de  Malte, 
qu*il  conserva  jusqu'au  mois  de  sep- 
temlw-  I  Son ,  épofjtje  h  l:»qiifllf  il 
lut  l  onli  aintdc  rendre  la  place  ,  iauin 
de  vivres  et  de  munitions,  auit  forces 
combinées  des  Anglais,  de.H  liusses  et 
des  Napolitains-  L«  s  détails  du  siège 

fmbliés  alor»  ,  firent  le  plus  grand 
louncur  à  la  constance  ues  troupes 
et  de  leur  général.  £a  180^,  il  fut 
re^u  membre  i'usénat,CODServ.<trijr  et 
il  obtint  ensuite  la  sénatorcrie  do  Poi- 
tieis,  et  les  titrj  s  de  comte  et  di?  grand' 
oiiiciei-  de  la  Legion-^'honueur.  11 
adhéra  le  t*'.  avril  i8i4,  k  la  déché^ 
ance  de  Buonaparte ,  fut  nommé  rbe» 
v.ilii  i  de  S  iiiit  L<iuis  et  pair  de  france, 
le  \  iiiin,  et  n'ayant  pas  lait  pai  tie  de 
la  cbambrc  formée  par  Buonaparte , 
en  18 1 5,  il  continue  de  siéger  aaiu  la 
cbambre  arlti  E.  M. 

V AUGIHA  l  !)(!.<•  <  omt*  PiriiM- 

KfNî'    MaRIKI*!.),  vji  e-;iTnif  al ,  .inil- 
<  ruix  de  ^ainl- Louis,  ete. ,  est  né  aux- 
kSables-d'Olonne ,  en  1741 ,  d'une  an* 
cienne  famille  d'Anjou, et  le  second  de 
Irriis  fr  ères,  dtnit  l'aitie  ,  <  apilaine  aux 
gariles  françaises  ,  a  p»  ri  «l.nis  irs 
sacies  de  septembre  x'^t^xM  entra  dans 
la  marine  royale  en  ijSS;  Taonée 
suivante  il  i*embarqua  comme  garde 
de  la  marine,  sur  le  misse  m  VKveilir^ 
et  se  trouva  à  la  prist;  du  vaissean  an- 
glais le  6Vr<;//uv'fA.  Nomme  eUAiei^uf, 
en  1 7(i<x ,  ii  se  fit  rcmaJ'quer  fiar  son 
a(  livité   t  son  courage  :  lorsque  l.i  paîi 
eut  e'ié  conclue,  il  n  t  m1  or  dre  de  s'eni 
bat  quk'r  sur  le  Ttituntiil ,  pour  ^llt-r 
relever  la  garnison  de  MaUon  ,  et  iau  <• 
la  remise  de  celte  fortereiie.  Dca  en- 
cadres d'évolution  ayant  eosuilcétéar* 
inées.tl  fut  attarde  à  In  première,  com 
mandée  par  le  conilc  d'Orvilliers ,  qui 
sut  bientôt  Tapprécier  et  qui  le  chargea 
de  commander  un  aviso,  destine  i 
porter  les  ordres  et  è  répéter  les  sî- 
f;nauY.  M.  de  Vaugicaud  montra  dans 
t  e  service  ,  une  intelligence  et  une  ac- 
tivité tclleS|  que  i'juiirallui  duuiia  du 
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>*^oges  publics»  et  Tenvoya  4  Versai!! r«; 
ren^^rc  compte  des  opérations.  Eu 
I  i!  se  trouva  sur  le  vnkseau  de  M. 
JJuch.'iiiaud,  au  combat  d'Ouessant, 
que  livra  M.  d*Orvillier8 ,  et  dan»  le- 

•  quel  le  brave  -  Duchaflaud ,  qui  com- 
mandait rnrrière-f;ardf,  tomba  grirve 
rnfîit  blesse  d.ins  li's  brjs  de   iVl.  d«' 
V  augiraud  ,  <iui  Texlioi  tait  en  vain  u 

.se  retirer  deoesnis  le  pont  11  con- 
.  sentit  qa.*en  chargeant  cet  officier  de 
inanttuvrer  de  m  iTtit  r^»    rr  qu'on  ne 
s*aperçut  pas   de  son    aiisente.  Cet 
.  ordre  lut  si  bien  exécute  ,  que  le  comte 
^Orrilliers, après  le  combat,  ignorant 
Je  malheur  de  M.  DurhafTaud,  l'en- 
voya féliciter  sur  Tiiabileté  qu'il  rtv  iît 
dt  pioyée.Quelques  temps  après,  li  ^au- 

•  va  par  le  plus  courageux  dévouement 
tonte  la  flotte  de  Brest»  près  d'être  li- 
vrée aux  Bammes  par  1  incendie  du 
vaisseau  le  lin/and.  Le  comte  B' Hector 

•  etrintendant  de  la  luarioe,  témoins  de 
cet  acte  d'intrépidité  ,  s'empressèrent 
d'en  rendre  (  oinpte  au  Roî, qui  fit  écri- 
re la  lettre  la  plus  flatteuse  à  ce  brave 
marin.  Peu  de  temps  après, à  la  demnn- 
de  de  MM.  d'Orvilliers  et  Ducballaud, 

.  M.  de  Vaug^ud  lut  nommé  au  com^ 
mandement  du  ^«m;,  frégate  anglaise 
nouvellement  capturée;  niajs  les  cours 
de  France  et  d'Fs!  »  igne  ayant  résolu  de 
tenter  une  descente  en  Angleterre  ,  et 
venant  de  réunir  à  cet  eflfet  une  flotte 
considérable  sous  les  ordres  du  comte 
<i*Orvilliers,  ce  péin  ral  demanda  que 
JVl^eV  augiraudlui  lût  donné  pour  ma- 
jor en  second.  L'armée  combinée  n*a-* 

Ïant  oas  en  le  succès  qu*ooeik  attendait» 
I.  d  Orvilliers  remit  le  commande- 
ment à  M.  DurliaKaud  ,  et  M.  de  Vau- 
giraud  lulnoînm**  major-général  et  (  a- 
pîtameavant  son  rang.Surces  eotretai- 
tcSyM.de  Tréville,  ayant  été  chargé  de 
conduire  l'armée  navale  qui  devait 
remjîlarer  aux  Antilles  cvWv  du  comte 
de  (juirhpTt,  ricTTi  inila  (]uc  M.  de  \  nu- 
gîrauU  lui  lût  donné  pour  major-^é- 
jnéral,  fonctions  que  celui-ci  eut  ordre 
d«  continuer,  lorsque  M.  de  Trévîlle, 
à  raison  de  sa  mauvaise  santé,  fut  rem- 
p]:ii-v  par  ro'îile  de  Grasse.  Ce  ^cn»;- 
partit  uvcc  un  convoi  de  uoo  voile^i 
et  approvisionna  les  Antilles.  Dans 
.toutes  ses  opérations,  les  services  et  les 
avis  de  ^I.  dtî  Vauf;iraud  turent  d'une 
l^randç  utilité  i  ci  i\  eut  ca<;ore  le  Jbun- 


heur  et  la  gloire  de  sauver  Tarmée  na 
vale  d'une  destruction  inévitable.  Elle 
étoità  Tancrc  devant  le  Cap  ,  à  Saint- 
Do  mi  ngue,lorsr|ue  le  feuprit  à  bord  de 
l*/r9lr^/7t<fe,auniiliende  tous  les  autres 
vaisseaux.  I.'équipaee  effrayé  quitta  le 
batinn  nf .  l'armée,  la  flotte,  la  ville  en- 
tirre  tou<  halcnf  à  leur  perte  ;  auiiiiic 
ineî»ure  ne  parai:isait  possible;  le  comte 
Vaugiraud  sollicite  du  comte  de  Grasse 
la  permission  de  se  dévouer.  Il  Sf  (ait 
rondtiîrt-  i\v  ni  au  bâtiment  incendié  , 
ou  trente'  milliers  de  poudre  allaient 
éclater;  il  rencontre  l'équipage  fjgitit, 
le  fait  rougir  de  sa  lâcheié  et  le  ramené 
au  vaisseau.  Déjà  le  feu  ne  pouvait 
plus  dire  maîtrisé  ;  l<*5  matelots  1 1  les 
soldats  se  mutinent  et  s'éloignent  de 
nouveau  ;  M.  de  Vaugiraud  est  menacé; 
rien  ne  le  décourage:  il  menace  »  don- 
ne  Texemple  ,  et  ramène  encore  une 
fois  les  mutins.  Déjà  les  flammes  ga- 
gnaient la  soute  aux  poudres  ;  INI.  de 
Vauglraud  dlrli^e  la  manœuvre,  fait 
conouire  le  vaisseau  à  lacôte,l*échoue, 
en  fait  partir  l'équipage,  et-cn  sort  le 
d«  r  ni»^r  :  cinq  minutes  après  ,  Vlntr."- 
pide  sauta  avec  une  explosion  qui 
ébranla  toute  la  ville.  Ce  fut  dans 
cette  rnème  campagne  qu*on  résolut 
de  donner  des  secours  eflicaces  aux 
Amérirains:  ÎVÎ.  de  f» russe  fit  voile  pont- 
la  baie  de  Chcsapeuk.  De  retour  mix 
Antilles ,  il  eut  à  soutenir  contre  Ta- 
mirai  Rodney  ,  l'aflaire  malheureuse 
du  1  2  avril ,  (}ui  entraîna  la  prise  du 
vaisseau  amiral.  Le  carnaqp  fut  alfreiix 
à  bord  de  la  kllle  de  Paris  ;  le  sang 
inondsôt  les  entreponts  ;  M.  de  Vaugi" 
raud  »  quoique  blessé  deux  fours  au-^ 
parant ,  y  montra  autant  d'aclivilé'que 
Jl'  (  ourage.  Le  conseil  de  «îiien  e  cjui 
eutlifuà  l'occasion  de  cette  alïaire  , 
loua  tellement  sa  conduite ,  qu'il  reçut 
du  Roi  une  lettre  honorable  y  où 
Sa  Majesté  K'  K  ru  ila  sur  son  devou  - 
ment  en  lui  arc  or(i?  *t  um-  pension  de 
douze  cent>  Iranrs-  La  paix  ayant  été 
signée  en  1783  ,  il  fut  employé  comme 
commandant  en  second  ,  dans,lapre-* 
mière  escadre  d'cvnjution  sous  les  or- 
dres de  U  d' Alberl-de-llioms.  En  1 7^?? 
on  lui  donna  le  commandement  de  la 
Gracieuse^  pourta  station  des  colomes 
occidentales.  £n  1  -Hc) ,  des  mouve^ 
ments  insurrecfioniiels  s'étant  mani- 
festés à  la  Martinique ,  le  gouverneur» 
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M  de  Vîomenil  $c  rprHit  an  ronsi»*!  . 
accompaguë  par  JM.  de  Vaugiraud^  ei 
lotis  deux  parvinrent  à  mettre  pour  le 
■loment  cttte  colonie  à  Tabri  det  dé- 
tordre* de  b  révolution.  Pe«  de  temps 
tprps  ,  il  revînt  rn  Kr.inre  f^i  ri^ntra 
dans  ses  loyers.  Au  moment  du  départ 
.de  Louis  XVI  pour  Varennes ,  les  au- 
toriltfs  révolalionnairet  da  Pohoa  om- 
na^nt  la  liberté'  et  la  fortune  du  comte 
fîe  Vaugîraud  et  de  plusieurs  gentils- 
hommes, reux-ri  se  virent  contraints 
de  se  réunir  au  château  de  bProutiére. 
et  de  se  défendre  contre  la  i^iilence  : 
le  cbâileau  fut  incendié;  maie  cet  essai 
fit  connaître  les  ressources  que  la  fi- 
dèle population  de  ce  pays  offrait  à 
bcame  de  b  royauté.  M.  de  Vaugiraud 
Hnt  demander  justice  au  gouTcrne— 
ment  ;  un  décret  de  prise  de  corps  dé- 
ridasonémigrr»tîon.  Arrivé  à  Coblens^ 
il  reçut  ordre  des  princes  français 
d'organuer  le  corps  de  la  nnarine  en 
compagnies ,  dont  le  comte  if  Hector 
prit  le  commandement.  A  Ton^rtore 
de  îa  rr>r:::a{;ne  ,  i!  eut  le  commande- 
ment d  utie  compagnie  noble  de  cava- 
lerie qni  fttt  cbai^ée  d^accompasner  les 
princes ,  dont  il  partagea  les  faiigiies 
et  les  dangers.  Au  liccnci*  mr-nt,  il  re- 
l'ordre  de  passer  en  Angleterre, 
pour  se  rendre  dans  la  Vendée  ,  afin 
dTj  porter  les  ordres  du  Roi  ;  mais 
cette  disposition  fui  c^an([ée  ,  et  le 
romte  de  Vaugiraud  resta  a  Londres 
jusqu'au  déprîî  t  de  rexpédiiionde  Qui- 
beron.Sa  réputation  comme  marin  , 
le  fit  choisir  pour  diriger  ks  mouve^ 
ments  de  l'escadre  de  sir  J«  W'ar- 
rcn ,  et  indiquer  les  points  convena- 
bles pour  In  <!esrt:nte.  Les  ope'ralîons 
nautiques  qu  li  conseilla  lurent  admi- 
rées des  Anglais  eux-mêmes  ;  et  lor»- 
qve  le»  résultats  do  cette  expédition 
ne  permirent  plus  ({ue  de  ctiercher 
à  sauver  vctix  qui  en  fraisaient  par- 
tie ^  il  obtint  de  Tamiral  anglais  la 
•    direction  de  huit  chaloupes  canon*' 
nîères ,  arec  lesquelles  il  vint  s'em*^ 
bosser  en  face  des  répoblif^ins,  qne 
son  feu  terrîhîe  arretn  assez  de  tenip^ 
I       .  pour  sauver  Taryllcrie  et  plusieurs 
compagnies.  S.  A.  R.  Monsieur  étant 
Tenue  à  TIsie-Dieu,  M.  de  Vaugiraud 
y  fit  les  fonctions  de  capitaine  de  port^ 
et  retourna  avec  le  prince  en  Ancle- 
Icrrc,  où  il  a  résidé  jusqu'en  1^1  Ëor 
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fînlerf  tour  des  Bonrhonsîeramen» 
France;  il  y  fut  a  peme  arrive  que-  le 
Roi  le  nomma  vice-amiral  et  gouver- 
neur de  la  Martinique.  Sa  réputation 
favait  précédé  dans  cette  colonie  ,  et 
la  populrf'tf>n  totife  enfiére  v  fut  trans- 
portée de  joie  A  son  arrivée  ;  mai;*  le 
retour  de  Buonaparte  en  l8l5,  chan- 
gea cette  beuiHense  position.  A  cette 
nouvelle,  M.de  Va^praud  sentit  tous 
les  danf^er^  f]\v  îe  m'^naçaieTit  ;  des  ob- 
servations tri>p  exactes  lui  avaient  bit 
entrevoir  que  les  appuis  sur  lesquels  il 
devait  riimpter  lui  manqueraient  dans 
Toccasion  :  b  Guadeloupe  venait  de 
s'insurper:  des  f'nns<>nfres étaient  *»nvo- 

Îrcs  ,  accueillis  même  a  la  Martinique; 
es  dispositions  des  troupes  étaient  in- 
certaines: déjà  les  ordres  de  Napoléon 
arrivaient ,  et  ^dcpies  fonctionnaires 
tremblaient  leur  rérey»t'on  ;  maisPaU- 
gusteprincesscqui,au  milieu  de  ses  dan- 
gers  personnels ,  n'oubliait  rien  powr 
sauver  les  Français  dévoués  à  learlloi« 
INLadamx  ,  avait  songé  aux  dangers  que 
conraît  la  Martinique. M.  deVaugiraud 
fut  instruit  de  la  part  de  S.  A.  R.  de  ce 
qui  se  passait ,  et  peu  de  jours  après ,  il 
reçut  du  Roi  le  tttre  de  gonveraeofw 
générai  des  Antilles ,  avec  les  pouvoir» 
les  plus  étendus.  Il  de<  îara  alors  sa  fer- 
me résolution  de  maintenir  le  pavillon 
blanc  ;  fit  arrêter  les  agitatenn ,  rem— 
bar({ucr  pour  la  France  les  nillitairea 
mal  disposés ,  et  força  tout  le  monde  k 
fuircson  devoir.  La  Marttnifîue  sauvée 
ainsi  de  tons  les  mai^  que  la  rébellion 
venait  d'attirer  snr  hGuadeloupe,avail 
fncore  besoin  des  travaux  de  son  gim- 
verneur;  des  dépenses  excessives,  une 
administration  en  desordre,  des  abus 
enracinés  altéraient  sa  prospérité.  M. 
de  Vaugiraud  reçnt  ordre  du  ministre 
de  remédier  b  ces  abus,  et  il  ne  craignit 

pas  d'nttnqucr  de  front  tout  re  qui  lui 

Saraissait  contraire  au  bien  jmidic. 
/intrieue  jeta  les  hauts  cris  et  lui  sus- 
cita mille  traverses  :  trop  nn-deaaas  de 
ces  manœuvres ,  il  poitmnvit  aea  plans* 
Les  trois  années  de  son  gonvernemenf 
étant  expirées ,  il  a  remis  b  colonie  au 
général  Doox^lot.  son  successeur  ;  et 
il  est  de  retour  è  ruts  depuis  le  mois 
de  seplenilire  1818.  L. 

VALMK  (  Jeat^-vS^astccî*  )  ,  roé- 
derin  ,  né  à  Arlon,  en  ^"i^y  fui 
appelé  à  Paris  n;(r  M*  Richard  ,  mcé^ 
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(\n  Au  Roî,$on  parenl,y  suivit  les  cours 
des  plus  h;i bile»  professeurs;  et  travailla 
à  rnâlel*Dien*sousMorcnUy  et  aux  In- 
valides, sous  Sûbatler*  Admis  comme 
e'IcTcà  l'armée  de  Corso,  niors  sous  les 
ordres  ih  "M.  de  Marhruf,  il  fil  !('5  rnm- 
pagnes  pour  la  conquête  tic  cette  ilc  , 
ml  iiommë,  en  177-^,  chirurgien  aide- 
m  tjor  (]f  Parmi^c ,  puis  chirurgiep  en 
fliL-fflc  rhopital  mililaire  H'Ajnrcio,  et 
fulcharR(S  en  cette  qualité  ,  tle  pro- 
pager rinoeulation  (le  la  petite  vérole; 
re  qu'il  extfrull  avec  un  succès  cons- 
tant La  famille  Runnapnrtc  augmcnLi 
h  liste  de  ses  inoculés.  En  1776  ,  il 
retourna  dans  sa  patrie,  et  il  prit  à  Lou- 
vain  ses  grades   en    médecine.  Le 
prince  de  Ligne  lut  offrit  la  place  de 
chinirgien-rma|or  de  son  réciment, 
f'I  il  fit  |a  campagne  4c  1770  ,  ^ans 
laquelle,  il  se  distinpia  par  son  trai- 
tement de  la  fièvre  putride  qui  avait 
infecté  rarmée.  Après  cttle  cuerre,  il 
habita  Bruxelles;  mais  b  révolution 
des  Pays-Bas  le  détermina  ^  venir 
sVLiblir  en  lyqa  à  Paris  ,  où  il  fulmé-r 
drcin  de  l'hopital  du  Roule.  Il  publia 
dans  celle  ville  eu  Ijg^i,  son  Traité 
ée  médêet'he  mniique  et  de  fa  fièvre 
putride  ,  et  11  fit  ensuite  imprimer 
un  projet  de  Codr  Tnrdf'rcI ,  dans  le- 
quel il  établit  en  principe  tjue  les 
praticiens  seraient  oblicés  de  se  con- 
former à  des' règles  uniformes.  La  dé- 
couverte de  la  vaccine  ranima  son 
lèle  en  faveur  de   rinorulation  ;  il 
suivît  cependant  les  premiers  essais 
du  comité  de  vaccine  ,  dont  il  devint 
le  plus  ardent  antagoniste ,  et  fut  le 
premier  qui  écrivit  contre  la  nouvelle 
méthode.  Ses  ouvrages  intitulés,  Z/f^ 
dangers  de  la  Vaccmc,  ont  été  tra- 
duits dans^  plusieurs  langues.  Dans  sa 
Disserieitton  sur  fr  Mercure ,  il  pré- 
tend avoir  enfin  trouvé  fine  prépara- 
tion de  ce  mimSral  sans  inconvénient» 
et  cette  préparation  à  obtenu  benu- 
roup  de  si^ccès  sous  le  nom  de  tira- 

fées.  Voici  la  liste  de  se^  ouvrages  ; 
.  '  Tthaité  de  la  fièv  re  putride ,  prè^ 
cédé  d^une  dieserintion  sur  tes  rrm^- 
drs  généraux  ,  dont  rùlililé  est  c/r- 
cnnscrrlr  au.r  hahltantt  qui  sont  en- 
tre les  43*.  ei  60*" .  degrés  de  latitudr ,  et 
Us  T*»et  4o**  degrés  de  tonçiùide  de 
noù-e  hémisphère^  <79^*  in-'8<'.  H. 
Péflep^om-Hir  h  fltm»eiie  ptéthode 
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d'inoculer  la  petite  vérole  avec  le  pf- 
fus  des  vaches  «  1800 ,  in-S**.  IIL  JLes 
dangers  de  la  vaccine ,  iSoi,  in-8«. 
IV.  Nouvelles  preuves  des  dangers  de 
la  carrrr/r  ,  1 8n  i ,  in  8".  V.  Projet  d*un 
Oiilr  (Ir  Chiiuri;ie-prutiqxte  ^  snus  le 
nom  de  Code  laédical ,  1809,  in-3**. 
V|,  Dissertation  sur  le  Ètereure  »  ses 
préparaiinus  et  leurs  effeis  dans  le 
eorps  de  r homme  ,  i8ï  j  ,  in- 12.  F* 
VAUQUKLIN  (  NicoLAs-Louis  ) , 
membre  de  Tacadémie  des  sciences»,  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  et  de 
la  plupart  des  sociétés  savantes  de  TEih 
rope.  est  né  h  Ilébertot ,  en  Nor- 
mandie ,  le  iG  mai  i  7O3.  Il  étudia  la 
ebiinie  et  U  pbarmacic  à  Rouen,  et 
vint  à  Paris  en  1780,  poury  contî* 
nuer  ses  études.  En  1783  ,  Fourcroy 
Tassocia  à  set  travaux  comme  préna-  , 
râleur  do  cbimie.  Rient<^t  il  devint  l'é- 
mule etTanii  de  son  maître,  etPaida 

f rendant  huit  ans  dans  ses  recherche! 
es  plus  importantes.  En  1 793  »  et  troif  , 
mois  avant  la  dissolution  de  Tacadé- 
mie  des  sciences ,  il  en  fut  nommé 
membre ,  et  à  la  uu^nve  épo(luc  il  fut 
nomuié  pharmacien  d'uu  bôpital  milr- 
taire  établi  à  Melun.  £n  17c) 4*  le  gou- 
vernement le  rappela  à  Pans ,  avec  le 
titre  d'tnspeeteur  des  mines  ,  et  il  fut 
cbargé  de  faire  un  cours  de  dotimasie 

Îour  les  clévc:i  de  i'écpje  des  mines. 
I  obtint  en  même*temps  la  place  du 
professeur  de  cbimie  aajoinl  à  l'école 

f)olyteclini(|ue.  U  fit  partie  de  l'institut 
ors  de  la  ei  éation  de  cette  compagnie. 
M.  Vauaueiia  reçut  la  croix  de  la 
LéRÎon-crhonncur,  k  l^cponue  où  cef 
orore  fut  fpndé.  A  la  mort  Je  M.  Da^ 
cet ,  il  le  remplaça  en  qualité  de  pro- 
fessmr  de  eliimie  au  collège  de  France, 
et  donna  ^tu  démission  de  la  place 
d*inspecteur  des  mines.  Lorsque  Té- 
cole  spéciale  de  pharmacie  fut  tbndéei 
il  en  fut  nommé  directeur.  A  la  mort 
de  M.  Rronçniard  ,  professeur  de 
cbimie  au  jardin  di  s  plan k s  ,  il  obtint 
cette  chaire  sur  Ja  piésentalion  una- 
nime de  rinstitut,  de  Tadminiatratioa 
et  des  ins])ecteui  s  des  études;  maisei|^ 
acceptant  t  elle  plaee  ,  il  donna  sa  dé- 
mission di:  la  tbair*^  du  colb'^e  dt» 
France.  En  1811,  celle  de  prole;»seur. 
de  chimie  à  la  faculté  de  médecine  ^ 
étant  vacante  parlamorlde  Fourc^oyi 
e|  aj'ant  tic  01491:  au  concouri|  &t|,  \  atit 


^ 
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qut'Iîn  entra  dam  ta  Mcé  ét  en  torlSl 

vi*  loriJ'iiï  »nn««  <  f>frit>  tf",  r;ir  IfS  ran- 
diilah  ,  pt'UvttTB  d'un  jiutc  n'iprt  t,  ftc 
rctirercnliiu  concours.  11  fut ,  m  178^» 
nn  dei  fondateun  de  la  toridté  philo- 
matiqiie.  Cciavant  n*n  |>ul>li<!  êX'fU^ 
ff^m,  <jur  le  Manuel  dr  /*rvvayrr/r , 
iHn,  iri-rt".;  mnl.s  il  tloil  i».»  Ii.nifc  n  - 

Èutation  ;iux  billes  anul^Hf»  «ju'il  ;i 
lite» ,  foît  de  romrrt  aroc  Fourcroy, 
«oit  en  particulier  ;  k  sft  «xpénciirea 
piil»îî'|ij«"i ,  ft  ntjx  Tnt-'moîrr»  qu*i!  a 
pub\u'.s  (J»n»  If»  dr  chirnir  ^ 

cLns  le  Journal  des  mities ,  dan»  U  s 
Annulen  dtt  muiéum ,  dan»  le  Jour-" 
nal  de  physhfur  <;t  Pencye'Oitédtr  mv- 
thndf'ift/r  r-ii  tjuM  ,1  lus  fi  1  .tcadi-mic. 
Ces  tiii moire»  sont  trcA-nomhrrijx  *, 
iroit  i  les  litre»  Avs  plus  refn;ir(|iMiitrH  : 
1.  Sur  fa  nature  de  !*ahin ,  (  Ânnaffê 
de  chimie  1797.  II.  )  Sur  la  notivrlle 
subslanrr  nu  trtflitjur  contenue  dans 
le  jdnmf'  Ktuf!''  de  Sihrrir  (  «  lironie  ), 
Ibld*,  ij'iS.  III.  Notice  sur  la  terre 
âuBMlxhxA,  Otte terri!  (  b  Cilu* 
cîne  )  ,  «'tîût  inconnue  :iv.'mt  M.  V.ju- 
«jinîlin.  IV.  lïi'tt^  inhnoirr?t  sur  Vii- 
rine  f  en  sorutit'  avec  l'oiircroy;  il»itl., 
1799.  V.  Sur  Peau  de  l'amniof  des 
Je  nu  ne  s  et  deê  Poches  ;  ibid. ,  iSoo. 

VI.  Sur  le  verre  d^atUîninine  ;  ibid» 

VII.  f^h^rrvfitiftnn  stur  Virlmlilè  ries 
acides  pyro  muf/ueur  ,  pjra-tarta" 
rettx ,  m- ligneux  ;  el  nurla  néert* 
9Ùé  de  ne  plus  les-  regarder  ctmime  dei 
orideM  pnriirulirrs  .  en  s()cu'té  .iv^'C 
Fourcroy;  iliid.  VI II.  Sur  les  pierrex 
ditcM  tombées  du  ciel  ;  ibid. ,  i8o3.  IX. 
Sur  te  ptaiine  f  en  soriél^  avec  Four« 
croy;  ibid.^  iao4'  X.  Sur  la  préeetiee 
d'un  nouveau  sel  phnMpIvtrnpie  ter- 
reur ,  dftnv  les  m  dr<t  nnifriftii r,  r\r.  ; 
«n  socit'lé  avec  Voun  i  oy  i  ibid-^  |}lo3. 
XL  JSxamen  ehltfutfue  pnur  itr^tr  à 
thiatnîrt  de  In  laite  dei  potiHowt  ;  en 

/  aDciété  avec  Fi»uj«  rr>y;  ihifl.,  1M07. 
xir  Ânf(fy\r  tir  ht  funtièiC  rrri'hrolr 
de  l'homme,  el  Ue  quehpien  aninnmx. 
ibtd^,  i8ta.  X1II«  Ktpérirtice  xur  le 
dapné  atpina;  ibid.  XIV.  Ânafyxe 
dePurine  de  Pnutrnrhe,rt  rxpértetirex 
sur  1rs  exrrérnens  de  f/url(/urs  unlrr.x 
juin  nies  d'oiseaux  ;  en  »ocie»é  isvcc 

Fourcroy;  (  Annafet  du  munéum 
dPhiiinlre  naturelle  ,  Pbrif  «  181 1.) 

F  n. 

•  V  J^VKL  X  La  (oaiU  l/osiJi^vft- 
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Hommi--MABiE>  AtfTomf  )  #  vtf  I  Bfb- 

Ti.iro ,  le  1  juiitel  1771  ,  i^ntra  au  ser- 
vii  *•  Il  (1  m  il'»  «7^4-  .I«'iine  enrorr.  à 
repuuuc  de  lii  rc'V(ilulioU|  tl  se  distifl' 
giiM  dam  les  prcmi^t  campaK^es  , 
ol'tltit  h:  grade  de  colonel  »  combattit 
à  l,j  lèU*  du  17'*.  ^'^%\v^t■\\^  (rinfanterie 
l«'^.'f  e  .*i  Aii.t*  ililz  ,  el  fut  fiornni^fçe- 
nerjl  de  brigade  à  la  suite  de  celle 
îournée.  Eniploy<<  en  180^  contre  l«s 
Fniasiem  et  lei  Russes  ,  il  se  fit  re-< 
m;tr'[tiiT  nti  rnnili.il  de  FuI-.IikIc,  le 
aO  (lér  (  iiibie,  et  en  1S07  .lUX  b  iUiiilcs 
d'Lyiuu  et  dt:  I  ricdUnd.  11  obtint  à 
cette  oecai^oo  le  titre  de  commaodanl 
de  la  l^^^ion-d^bofloeur ,  et  le  grade 
de  g<*n<*ral  de  divr^ion.  I/annee  sui- 
V  tnli:  ,  il  fut  envoyé  en  Espugne  .  014 
il  lit  partie  du  corps  du  général  Du- 
pont )  el  capitula  comme  lui  à  Baylen. 
{Voye:.  (m^TaSnos  et  Di^Po.MT-OEr-L'K- 
TAXr,.  )  Il  lonib,!  d»ns  \.\  flin^r^rr  ,  't 
pat  U^ca  l.i  c.ipiivité  de  ses  chef».  \\  fut 
uoninx!  par  le  Koi  ^  en  i^<4f  roni- 
mandant  en  second  de  la  l  uivisiun 
militaire  à  Clierbourg ,  et  chevalier  de 
Snint  T^ouis.  hyr*"^  rn.jrs  181 5, 

il  accepta  le  corninandenK^nt  Je  Ja 
l4*-  division  à  Caen.  Au  moffl  de 
juin  suivant ,  Il  se  porta  aur  Baïeuf 
avec  deux  mille  liomnies  «tsix  piem 
de  canoît  ,  potir  attauuer  le  duc  oAu- 
inont<]ui  venait  de  oe'bar(|uer.  Mats, 
trompé  par  une  ruse  de  ce  chef  roya^ 
liste  t  qui  trouva  moyen  de  lui  pcr-> 
suader  que  les  Anglais  se  disposaient  à 
débarquer  pré»  d*Arrom  iTir  lu  s  ,  îl  re  - 
nonça à  art  projets  hostile»  et  <  lut 
une,  convention  par  laquelle  îl  ifen- 

Fagea  è  laisser  BaHeux  au  pouvoir  de 
armée  royab* ,  à  rendre  1rs  ofTicim 
prisonniersict  à  i«e  reftn-r  •  la  di«kance 
de  deui  lieues.  Le  ^cui  t  al  Vedf?t  ne 
tarda  pas  à  se  repentir  de  cet  arrange- 
ment qa*ll  avait  ltti*mêaie  provoqué  » 
et  menaça  le  duc  d*Aumortt  de  Tat^ 
tacjuer  avec  toutes  f^rf  <  s  ne  se 
hâtait  de  se  rembarquer.  Le  iluc  lui 
répondit  f  en  lui  ordonnant  au  nom  du 
Boi  de  mettre  bas  le%  ar  mes  ;  mata  ne 
voulant  paji  sat  rifier  Baieut,  il  se  r^»- 
tira  »»jr  Livry.  (leppndant  le  ^rn'-f  .4 
Vcdei  ne  s*av:incait  ïju'avcc  précau- 
tio0«  Il  apprit  a  moitié^ chmiii  de 
Baïeui  »  par  une  d^pulatiou  de  cette 
ville  ,  fine  tr,ule  la  populntion  «?tait  ré- 
solue u«     k-ver  eu  nuise  poitr  ie  ^tr 
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«rbùssf r  ,  rt  mt  mAme  instant  il  reçut 
î;i  iiouvi'lle  t|iir  !,i  ville  de  Caen  s'é- 
tait déclarée  puur  Je  Roi ,  et  que  la 
garaison  en  arail  été  ,chaâsée.  Cerné 
•lors  de  tous  côtés  par  les  ro^listes  « 
il  roiifîedia  sa  troupe  et  sf  retirn.  De- 
puis le  iicenciemeut  ,  le  générai  V  edcl 
e&i  à  la  demi-solde.  11  a  épousé  la  fille 
du.  fameux  Carrier*  S.  S. 

VETf  AILLE  ,  né"  à  Komorantiii , 
fut  fléptife  de  Loîr  -  et  -  Cher  à  la 
CnTiv(  iiiion  nationale,  ou  il  vota  la 
iiiorl  lie  Louis  XVI  de  la  manière 
auÎTantft  :  «  Trois  questions  ont  été 
proposées  :  sur  la  i'*.,  j*ai  répondu 
oui;  elle  déclare  Louis  foiip;tl)le  de 
trahison.  Sur  la  a^. ,  j'ai  répondu  rton  » 
parce  que  |'ai  calculé  les  inconvénients 
qu*il  y  aurait  à  renvoyer  un  pareil  acte 
à  sa  source.  Sur  la  3*^. ,  comme  légis* 
lateur  )  je  prends  une  mesure  de  sû- 
reté générale  ;  juge  ,  j'applique  la  loi. 
Je  vote  pour  la  mort.  Sur  la  4***  t 
poinl  ^sursis*  >•  11  ne  passa  point  aux 
COBScib ,  et  fut  employé  »  après  la  ses- 
sion ,  en  (|ualité  de  commissaire  du  di- 
rectoire ,  jusqu'au  i8  brumaire  (c^  no« 
▼embre  1799  ).  Il  fut  denuis  substitut 
du  procureur  impérbl  a  Rouioran- 
tin  ,  et  membre  dn  conseil  d'arron- 
dissement. Il  a  été  compris,  en  iSiti, 
dans  la  loi  contre  les  régicides,  et  s'est 
rélugié  en  Suisse.  B*  M. 

VERAC  (  Le  marquit  Cb&aus- 

OUVIER  DE  SaIMT-  GbQRGE  DE  )  ,  né 
le  10  octobre  174^  ,  au  château  de 
Couhé-Vérac,  dans  le  Poitou,  lut,  dès 
l'âge  de  10  ans»  nommé  à  la  cnarjge  de 
lieutenant'générai  de  cette  province  y- 
que  son  bisaïeul ,  son  aïeul  et  son  père 
avoii-rit  possédée. Il  entra  à  1 4  ans  dans 
Jes  mousquetaire»,  rt  lit  la  campagne 
de  1761 ,  en  qualité  d*aidc-de-caflip  du 
duc  d'Havré  ,  son  beau-père.  Le  16 
îuillet  de  la  môm«î  année  ,  à  rafTaire 
de  Wil!!!i[;h:ni.sen  ,  il  fut  blessé  au 
l^ras ,  du  même  coup  de  canoa  qui  tua 
ce  général.  En  1 763  ,  il  obtint  »  en 
considération  de  sa  blessure ,  le  bre* 
vct  de  colonel  à  la  suite  de  l'infan- 
terie. En  17G7  ,  il  ^iif  nommé  colonel 
au  corps  des  grcnadi^r>  de  France,  et 
ien  1770 ,  mestre  de  camp  ,  lieutenant 
du  régiment-royal  dragons  et  che- 
valier de  Sjint  rmiis.  1mi  T-72  ,  il  fut 
iiomnK'  «iiuiilii-  plfniputentiaire  de 
^.  M.  à  la  cour  de  Gussel ,  et  passa  en 


la  même  qunîité  à  cellr  de  Danemark 
en  1774  ,  t't  en  177^)  \  relie  de  Russie. 
Eu  178/^ ,  il  fut  nommé  a  l'ambassade 
de.  Hollande  ,  at  en  fut  rappelé  »  en 
1787  ,  par  une  suite  des  circonstancea 
politiques.  Au  mois  de  mars  1789,  il 
rempl;<c  »,  dans  l'ambassade  de  Suisse  , 
M.  de  \  ergennes  ,  et  donna  sa  démis- 
sion en  1^91  ,  ail  nioment  où  il  apprit 
l'arrestation  du  Roi  à  Varennes,  ethl  ' 
dérfnrrtlion  qu'avait  donnée  ce  princtt 
avant  de  partir  de  Paris.  Porté  sur  la 
liste  des  émigrés  ,  toutes  ses  propriétés  - 
furent  vendues ,  sas  châteaux  démolis  , 
•es  titres  br&lés  »  tout  son  mobilier  fut 
mis  au  pillage  ;  en  un  mot,  tout  ce  qu  il 

f)o.s.sédait  en  France  devint  la  proie  de 
a  fureur  révolutionnaire.  Retiré  suc— 
cèssivementàLindau,  à^Ventse,  à  Flo-* 
rattc«9  et  enfin  à  Ratisbonne ,  ce  ne  fut 
qu'en  1801  qu'il  obtint  sa  radiation  de 
la  liste  dus  émigrés,  et  la  permission  de 
revenir  en  France  ,  où  il  ne  trouva 
plus  le  moindre  débris 'de  ses  pro«* 
priétés.  Maréchal  de  camp  eu  1781  , 
il  a  obtenu  du  Roi  le  grade  de  lieute- 
nant-général en  1816.  S.  jVLfdès  18149 
avait  bien  voulu  lui  rendre  les  en- 
trées de  la  chambre,  que  le.feu  Roi  lui 
avait  accordées  en  »  ^7<)«  —  Son  fils  aî- 
né ,  le  vicomte  Olivier  de  Vérac,- 
pair  de  France,  né  vers  1770  ,  ser— ♦ 
vit  dans  les  carabiniers ,  émigré  ;  et , 
revenu  en  France  avec  son  père  ,  il  a* 
épousé  la  fdle  du  vicomte  de  Noailles-* 
A  l'ouverture  de  la  session  de  1818, • 
il  a  été  nonnmé  l'un  des  quatre  secré- 
taires de  la  chambre  des  pairs.  F.  • 

VERDIER  (  comte  JKAVtAF-^' 
TOINE  )  ,  né  à  Tmilnusc  ,  le  l*^"".  mai 
1767  ,  entra  au  régiment  de  I*a  Fère 
le  18  février  1 785  ,  (ut  nommé  sous— 
lieutenant ,  en  179a  ,  capitaine  an 
deuxième  bataillon  des  volontaires  de 
la  f  L-ïute-Garonne  en  i7"^)'i  ,  et  devint 
peu  de  temps  après  nide-de-cnmp  du 
fiéuéral  Augereau.  Employé  a  Ta  nuée 
desPyréttées-OrientaleStil  prit,  l'épée^ 
à  la  main ,  avec  un  balaïUon  de- chas- 
seurs de  Id  I^forne  .  le  camp  retranché  / 
de  Liers,  deiendu  par  ^000  Espagnols 
et  80  bouches  à  ieu  ;  opératiou  qui 
décida  la  reddition  du  fortoe  Figuières, 
et  qui  v^diit  au  capitaine  Verdier  le 
grade  d'adjudant-général  chef  de  bri- 
i;ade  ,  le  ufi  novembre  1/95.  Envoyé 
i  amiéc  auivauU  à  l'amiéç  d*Iu4i^  |Jii 
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fut  promu  nu  ^raile  de  général  dn  hr'i- 
Kaiic  ^ur  li*  <  li.iiii()  i\r  liutaitli*  Ue  C:ia' 
tj{;li()iic.  11  iule  reste  Ue  crtte  guerre 

i'  u«(|u'à  la  paix  dt  Lëobeq  »  cl  M  trouva 
I  tous  Itr»  comliit»  qui  farenl  liyftés» 
De  il  partit  pour  rEf^ypte  ,  faittant 
purtiu  d«!  la  iiivi<»i(tn  KlrLfr  .  dont  il 
cumiuand;i  le»  grcnudiers  cl  dduireura 
réunit  tout  5aint~Jeanrd*Acre.  Ra« 
venu  ftn  Egypte  t  Bp<^  TcipédilitMi  ^ 
Syrio  »  il  iul  envoyé  pour  coHUnfttt<lc9 
la  province  de  Danilcttr.  1 7  si-plrm- 
bre  1799.       Turr»  étant  deburijucs 

Ïu  lioga*  de  Damielte  (euiboucliuru 
a  Nil  )  tu  mamhm  i  ntàie ,  ayant 
k  leur  tète  tir  Siàmy  Stnilh ,  le  géné- 
ral VtTdi»'r  ,  nvec  mille  liomirx's  , 
Biardia  rotitre  i  ux  .  eti  tua  les  deux 
titti*»  ut  prit  le  re)»te  avec,  dix  pièce»  de 

CMOB.  G«tlt  action  lui  valvt  un  nktm 
•*lMailMir«  hê  siège  du  Caire  lui  ayant 
donné  une  nouvelle  occasion  de  se  faire' 
remarquer /d  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  divi&iou.  Uapjpelé  en  Fran- 
ce avaiil  révacnatiott  oc  TEgypte .  il 
liUa  coaunandi-r  une  diviaion  en  It»» 
lie  ,  sous  les  ordres  de  Murât;  passa  au 
commandement  de.s  troupc.H  frnn- 
ÇÛ»tê  en  Etrurie,  d'uu  il  partit  avec 
con  corpt  d'armé  ponr  occupât  la 
Ponille  ,  lous  les  ordret  du  générai 
^Gouvion  Saint-Cyr.  il  lut  rappelé  en 
Toscane  peu  i\c  li'inps.inrè».  La  {guerre 
nVtant rallumée  avec  l'Aulrii  lu- ^  le  gé- 
néral Verdîer  couiiuanda  une  division 
aouê  BlaMéna  ;  il  fut  entuilc  cnToyié  en 
Toscane ,  puia  dans  le  royaume  de 
Naples.où  il  marcha  de  ranrert  avec 
le  général  Hcf;nii  r  )us(}u'à  He^'gio  , 
chassant  devant  lui  l'artuée  napolitaine 
qui  se  réfugia  en  Sicile.  Il  Ait  enauité 
appelé  à  la  grondcarmée  aur  la  Vit* 
tôle;  cl  Y  an'iva  assc?.  h  tiinj>s  pmir 
assister  au  combat  de  iieil>iberg  et  à  la 
Ibataille  de  Fricdland  où  il  se  distin{'ua. 
Aprla  la  nais  4e  TibitI .  »  couduisic 
lui  corpa  a*amiée  en  EspagnCf  et  It 
cocnuianda  des  le  début  de  la  campa- 

Sne  au  combat  de  I>o^rog!lo  ,  devant 
afragosse,  dont  il  lit  le  premier  sidge, 
et  dont  il  s'était  emparé  pres<]u  en  tôt»- 
Mé,iefoiir  oàtl  reçut  IV>rdrcde  lever  le 
sîAge ,  à  cause  àê  la  retraite  de  IVIadrid4 
L'armée  ayant  PCfris-l'eifensive, il  mar- 
cha avec  elle,  et  entra  dans  Madrid , 
anrès  une  (iiibte  résistance; puis  il  se  di- 
HfiiamkGiliioeue  pawr(laiitlati<|a 


de  GIrone.  Après  la  reddition  de  rcfts 
place,  il  remit  le  commandement  au 
niai-éc.lutl  Augereau ,  qui  prit  le  fiou- 
«crncmcntde  la  CatnTofae.  En  181s  1 
il  se  rendit  à  la  grande  armée  pour 
faire  partie  de  l'expédition  de  Rusde| 
et  commanda  une  division  sous  le  ma- 
rri bal  Uudinot  :  il  eut  occasion  de  se 
iàiire  remarquer  sur  la  Drlssa ,  ainsi 
qA*aux  rombats^des  1 G  et  17  aoét .  de- 
vant Polosk,  où  il  fut  grié^Fcme  nt  bles»é. 
Uentré  en  France  après  cette  blfs- 
surc  f  le  gênerai  Verdier  tut  envoyf  , 
eu  pour  commander  !•  secuuU 

corps  de  l'armée  franco-itallenBe,  aoai 
les  ordret  du  prince  Ëugène  ,  »t  il  firt 
nommé  grand* -croix  de  la  Léçion- 
d'bonneur  ,  pour  la  part  cfii'il  prit  à  la 
bataille  du  Mincio.  Cette  décoration 
lui  a  été  confirmée  pur  le  Roi  ;  et 
S.  M.  l'a  en  ni<îine -teiups  fait  clio* 
valier  de  Saint- Louis.  Il  «vail  reçu 
le  titre  de  comte  sous  le  ^(Hiverne- 
ment  impérial.  Dam»  les  cent  jours  de 
t8t5 ,  Bncmaparte  le  noniaw.nicnln1i 

de  la  chainijrc  (li><>  paies,  et  coniman* 
dant  delà  liuilieme  division,  à  Mar<« 
seiile.  il  occupait  encore  cette  place  , 
lorsqu'au  premier  bruit  de  la  dëlaite  de 
Waterloo,  le  peuple  arbora  la  co" 
carde  blanche,  aux  cris  àê  tivo  li 
Koi  !  I«e  général  Verdier  voulut  «f» 
réter  cette  eiploMon  j  mais  voyant 
l'exaspérartion  portée  h  son  combir  ,  il 
fit  sortir  ses  troupes  pendant  la  nuit, 

Eour  éviter  d'avoir  des  Francisa  àconi- 
attre  ,  et  marcha  iW0i«Toulon,  oàsa 

rirésence  était  devenue  nécessaire  par 
'appariCimi  d'une  flcitte  anglaise.  Ce 

féueral  est  en  retraite  ,  par  suite  de 
ordonnance  du  i*r.aoèt  ittS*  F. 
VERDIKU  (  J.)f  de  b  Sartha^ 

a  pubiid  :  l.  TiihfrtrtfV  fUin!yiit*ues  H 
antitlutis  de  la  vurcirtf  et  de  la  i>ac- 
ciiuition  ,  1801,  iu-80.  II.  Tableau 
mnaMouK  éê  ta  gfmmmin  générmiê 
mppll<iui'r  aur  lai^fùrs  smmnêfs^i^Mf 
in-ia.  ili.  L\if^  d*chtdi'i*r  et  d^emci* 
gner  les  lorries  Fnuiçahe  et  Latine , 
séparément  et  conjoNdemenJ ,  1 804  f 
hi-ia.  IV.  Diê€ours  eâ  essai  aplêorù^ 
tioue  sut  VMmiiemêni  ef  Nmeaiim 
physiifue  dU  wfwds ,  1804,  în-ê^ 
V.  La  (Iranomanie  du  docteur  Gail  ^ 
anéardie  au  moyen  de  Pariatotme  H 
de  la  physiologie  de  /'<i//i(*,i8u8,in-i  a. 

VL  CdmâHêràeê  ammlems  4t  M 
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mV  rf  df  rhrnnoFfftr .  r>Ti  m  is  sttrta^  3oo,ooo  fi-aacs  Automë  par  LL.  A.  A* 

phv  tiairique  ,  ia  nêedrvine  des  as-  KR.  le  comte  de  Vergennes  réunit  ^ 

phj.u'és  ou  trépuifséi,  i8i6,  in-sa»  smu  leurs  ordrct,  hi  compagnie  dtt 

—  VsaoïEA  Dt  PW-m^liUT  (  Lt  gtrtlcs  de  la  porte,  avec  la  Jénoim«^ 

cbevalit*r  )  ,  Utténteur  toulousain  ,  a  nation  i5e  compatir  de  Pinstitiâtioa 

publié  :  I.   Èiage  de  irès-hnut ,  très-  de  Saint-Louis  ;  et  il  lit  â  la  tètt;  d« 

E^uij^sani  et  trés-exceileiU  Prince Lnuis  i*Ue  Irouor  ,  la  campagne  de  ijQi. 

& VI ,  P4U-  ia gràt9  de  Dieu ,  Bm  de  Etabli  en  Holiande^ aprce  le  Uoeiiae- 

jfiwtce  ei  de  NofUêârm  :  imprimé  au  ment  «  il  bt  contraint ,  lort  de  Kinv»- 

profit  des  Espagnols  rf'fugies.  II.  Le  s\on  Je  ce  pay»,  de  se  retirer,  à  Int— 

Serf nrrd  des  Preu  rW.  Crf'^fiffi  comte,  v<  rs  If-j  places   tiu  Zuvderiéc  dans 

cooiedie.  11  a  iait  jouer  à  1  uuiou^^e  ea  uu  trajet  de       lieues.  5a  luere  et  «e« 

t8û6 ,  une  tra^4M  intitula  Seif/ion  ^ut  Mlet  »  n'ayant  pn  le  tnim; ,  fu* 

fjéfiiemUÊ  »  ^Oà  B*n  paa  en  de  !.ut  <  es.  Knt  arrêtées  et  traînées  pendant  trob 

()T-  mois  de  prison  en  prison,  jud(]u*au 

VEUGfelNNKS  (  Le  comte  CoNs-  niomeut  de  leur  déportation.  11  les  a 

TAimv  GlAViUi  dk)i  chevalier  de  vu  périr  en  peu  d'aaaées,  des  »ui- 

Sc-MUi  «ft  de  Mailt ,  officier  dn  la  0»  de  lenn  soufirances.  En  1809  .  il 

Lqiîott-d'hoBnflnrt  tts  aînë  dn  mi-  rentra  en  France ,  après  en  avoir  de- 

nistre  de  ce  nom  ,   né  en  1761,  à  n7nndé la  permission  au  Roi ,  avecTes- 

Constnntinopltf  ,  pinidant  l'.unbassn Je  poir  de  retrouver  quelques-unes  de  ses 

de  son  pere  ,  entra  au  service  ie  1^  propriétés  :  mais  tout  avait  été  vendu. 

Innvînr  177  7  1  en  qualité  «f  enseigne  oans  moyens  d'existence  ponr  lui  et  an 

dans  le  régiment  des  Gardês*Fnn^'  famille, ilrerusadebrillantsemploisqni 

ç-ai^L'S.  A  la  fin  de  i  78a  ,  il  acronipa—  lui  furent  onVrls  par  le  p,ouvcrnemenl 

goa  €11  Angleterre  hl.  de  Rayneval ,  de  Buonaparte  ,  et  préléra  Ii  carrière 

chargé  de  négocier  la  pait  |  et  lut  obscure  des  eaux  et  forêts,  uu  lï  était 

en  1 7oi ,  capitaine-colonel  de  inspecteur.  En  18 1 4 ,  le  Hoi  rétablît  fai 

In  compagnie  des  Gardes  de  la  porte,  compagnie  de  ses  |pidès  de  la  porte  , 

Il  reçuî  en  1786,  le  titre  de  colonel  et  le  commandement  en  fut  confie 

en  second  du  régiment  Dauphin,  dra-  à  M.  de  Vcrgennes.  En  mars  i8i5, 

^ons.  Nomaté,  au  phutcuts  de  1^87,  ii  lut  autorisé  par  S.  M.  à  recevoir 

■ûnisirB  plénipotentiaire  du  Roi  »  à  tous  ceux  qnî  voudraient  s'agréger  à 

CnbltntB,  il  y  servit  la  canse  rojale  tette  troupe,  et  en  moins  de  buitîours» 

avec  un  zèle  qui  lui  valut ,  au  mois  de  ^  cents  officiers  ou  jeunes  gens  s*y 

décembre  1791,  un  rappel,  que  son  itrent  inscrire.  Le  comte  de  Vergennes 


-,  .  ^      P  .... 

de  Trêves,  dès  le  commencement  de  cach^  pend  tnt  les  premiers  troubles 

âyno,  fut  dû  en  grande  partie  au  comte  de  la  cf  v*  I  utlon  ,  il  reparut  pendant 

de  Vcrgennes,  qui,  pour  entretenir  les  la  campagne  de  179a,  à  ia  tetc  de 

fconnrs  inlentîona  do  félectenr,  enC  cette  ^arde  fidèle ,  et  en  iSti  lonsdià 

h  Imier  contre  le»  oppositions  auel*  rétablissement  de  ce  corps.  Quand  il 

cfuefois  timides  de  son  ministère.  Mais  fut  dissout,  en  i8i5  ,  le  Uoi  rendit  le 

Ici  progrès  du  parti  révolutionnaire  comte  dr- Vcrgennes  et  ses  dcscendans 

ne  lui  permirent  bientôt  plus  de  con-  dépusilaites  de  ce  drapeau,  et  à  la 

oerver  cet  emploi.  Quano  il  tint  no«-  même  époque  les  gardes  de  la  porte 

tificr  son  rappel  à  réiecteur ,  ce  prince  lui  firent  don  d'une  belle  épéc. —  VEn- 

attaclu  lui  même  la  cocarde  bhnchc  cF^^fESfLe  vicomte  Louis  Cbarles  Jo* 

à  son  rha[it^^a.  Dans  unmoTneiit  J'eni-  sepli  Gravier  DE  ),  frère  du  prêt  édiînt, 

i^arras  pccuuiaire  ,  le  comte  de  Ver-  maréchal-de-camp ,  officier  delà  Lé-» 

mtpnri  y  sa  mère  et  son  frère  ,  sacri-  gion-d'bonneur ,  cberalier  de  Saint- 

fièrent  la  totafiH  de  leurs  diamants  Louis  et  de  Saint«Jean  de  Jérusalem  « 

gKiar.gage  d'un  emprunt  fait  p:ir  les  est  né  l«  17  mars  1763  ,  à  Consîmti- 

princes  français.  Ces  eiicts  ,   Ic^uru-  nople.  11  entra  au  slcvIco  lu  i  j  février 

lai^uti  ref6otir««.  ^  Teiai<nt  plui  de  1^77^  ^  c^ualiU»  d  ui^iu^uti  d^ui^  it» 
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Gnrfîes-Fr.Tnçaiseî»;  «levlal  rnpit.iineau  oit  i  f>rifte.ipes  de  ta  pft/siqur  .  pat 

ri'^itiKtiit  (I<'  i^iiguedoC|  dragousy  le  Jiruce  ,  traduit  de  Vangtuis  ,  i;g4« 

juillet  I  ^8a  i  passa  en  la  même  (|iia*  \n-%^,  lX,  Aàus  de  eonfkince ,  opu  à 

]it^  au  rëgiment  de  chasseurs  des  \  os-  fa  rrèdufUéf  tSo%-^  iorS^^,  X.  Bègne 

ges ,  le  i4  seplemhre  1788  ;  et  fut  f.iit  dr  Bunnapnrte  (  satire  ,  i  à  7  ,  )  i8i4i 

(  oinnci  en  second  du  régiment  de  iii-8".  \i.  lii^ire  demtS'y'oyagf'S  , 

Jîa»5.igiiy  ,  le  18  mars  1788.  Ayant  i8i5j  in-S".  OT. 

«migre  en  1790,11  fut  nommé  com-  YEliNEILH-PUIRASEAU  (  Le 

mandant  de  la  cinquième  brigade  des  chevalier  JoSBPH  de  )  ,  fut  député ,  en 

mousquetaires  en  1701  »  et  fit  eu  celte  1 791 ,  i\  rassemblée  législative  «  parle' 

(Mialilr  la  rnnipngne  (Te  f^tj^.En  179^1  département  d»-  la  Dordogne  ,  et  ne 

il  pa^s.i  capitaltte  daus  le  légiuieatdc  s*y  iit  point  j  eniari|uer.  il  y  .siégea  au 

Vioménil,  au  service  d*Angleterre  ,  el  côté  droit  et  vola  avec  le  parti  t  ous- 

resta  attaché  à  ce  service  jusqu'en  tutionnel.Mt  de  Veraeilh  «près  avoir 

mai  1797.  Rentré  en  France  en  i8oa|  été  successivement  préfet  de  la  Cor- 

i)  trouva  ,  pepdant  quelque  temps  ,  rèze  et  du  Mont-Blanc  ,  fnf  nomme, 

d.nis  la  carrière  fori'stière,  une  i  i  s-  en  1  Bog ,  pr(fsîdcnt  du  collt-ge  elcctor.il 

source  contre  le  déauenient  ou  Ta-  de  Nonlron  ,  cl  eu  iSio  ,  membre  du 

vait  plongé  la  perte  totale  de  sa  for*  corps  législatif  pour  le-  département 

tune.  £n  niarsi8i5,  il  fut  n^mmé  de  1»  Dordogoe.  Le  a^  septembre 

rommnnJanl  en  second  des  «:;.tT  (1fs  An  18  t4  ,  il  parla  en  faveur  du  projet  sur 

la    porte  ,  lorsque  celte    coiupagme  la  naturalisation.  Le  28  orto]ir»'  ,  51 

prit   un   nouvel  accroi>i>emeut  par  appuya  le  projet  de  restitution  auTi 

i  effet  du  débari|uement  de  Buona-  ëmigrés  de  leurs  hiens  non  rendus.  Il 

parte  ;  il  passa  en  Belgique  avec  une  passa  ensuite  à  la  discussion  des  divers 

partie  de  ce  corps  <•!  nvint  à  Paris,  articles  du  projet,  cl  drmandi  qu^*  les 

;»  la  suite  du  Roi,  1*  *  1  nipa;^nii'  lui  biens  cédés  à  la  caisse  d'aulortiii.si  ment 

iit  don  d'un  sabre,  ior:>  du  licencie-  et  aux  hospices ,  fussent  resUlucs  à 

ment.  Le  3t  octohre  t8i5  ,  il  fût  leurs  propriétaires  »  mais  ^cla  loi 

nommé  commandant  du  département  prévint  pour  Tavenir  des  réclama- 

du  Puy- de  -  DAine.  Le  vicomte  de  tions  de  ce  genre  ,  afin  de  tranquilliser 

Vergennes,a  rempli  les  fonctions  de  les  a*  (pn'i  eurs  de  biens  nationaux.  Le 

juge   dans  les  procès  des  généraux  27  dci  entbre  ,  .il  parla  en  faveur  des 

Drouet  d*Erlon ,  Cambronne ,  Bon-  amendements  de  la  commission  au 

uaire  ,  et( .                           F  P'  ^'F^     loi  aiftr  la  cour  de  cassation. 

VERLAC  (Bernabd-Louis),  ancien  M.  Verneilh  de  Puiraseau  fut  nomm^ 

avornî  :i  Nîmes,  né  à  Ségur  en  i?^?»  pendant  les  <enf  jours,  à  !n  chamhre 

a  publié  :  I.  Poésies;  178a,  1786,180a,,  des  représeiilants  ,  ou  il  ne  se  fit  re- 

in-8°.  \\.  Discours  sw  les  devoirs,  marquer  que  par  sa  modération.  Dans 

les  qualités  et  les  eonnwssanees  du  la  st'ance  du  3o  juin  ,  il  prit  la  défense 

médecin,  avec  un  Cours    études,  par  de  M.  de  Mallcvilleiattaqut*  par  M.  Ga- 

J.  Grf'ïj;r>rv.  traduit  de  Pançiais  (co/.  reau  (  firyez  Cfs-  noms-.  )  '^î  de  Pui- 

GnÉGoiiv  dan>  la  Biog.  unw.  ,  xvm,  rascau  ne  lit  point  partie  de  la  ciiam- 

439),  1787,  in-ia.  VVX.  Obs cri' allons  brc  des  députés  convoquée  après  le 

sw  le»  hôfUaux  t  par  J.  Aikin  1  tror*  retour  du  Bîoi }  mab  ayant  été  nomnié 

driit  de  r  anglais  ^  i^Sjjin-ia,  IV.  par  ordonnance  du  ao  août  181 7  ,  vice- 

Mémoirc  présrrtr  à  Ni)  seigneurs  de  président  du  collège  électoral  de  la 

Passembfee  national r  ^  par  le   sienr  Dordogne  ,  il  lui  appelé  à  faire  partie 

Verlac  ,  1 789  ,  in-S*".  V.  Jiatnnumd  et  de  la  nouvelle  chambre  ,  dans  laquelle: 

€)Meitf  ou/es  Malheurs  des  guerres  il  a  pris  part  aux  discussions  les  çlts- 

ewileSf  1^89  ,  a  vol.  in-ia.  VL  Aou-  importantes.  On  a  de  lui  :  I.  StaiisU' 

veau  pfan  d'éducation  pour  fardes  tes  que  du  département  du  Monl-Biane^ 

classes  de  citofens  ,  ij'jo,  in  H»,  \\\.  Poris  ,  iHf)^  ,  in-^"-  de  673  pag.  D'en- 

Observatiofis  des  citojen-s  JJupré  et  virua  tleux  cents  statistiques  de  diflé- 

J^erlae  sur  fe  sjrstème  i^une  refonte  rents  départen^ents  ,^  puoliëea  en  di- 

générale  des  monnaies  ,  1  ;9a^  m-S».  vers  Hu mats ,  celle-ci  peut  passer  pour 

YlII.  Za  Morale  naiureUe  ram^aét  la:,meiiieure*  jUne  premMFe-  éditioa. 
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in-folio ,  rofnmenréc  5  ISmprimeric  Marengo  et       hatniffè  de  Tolosa 

cU«  gotivenieiuunt,  n'a  pas  cte  tei  nii-  tableaux  d'une  graiif^e  dimension  et 
ntf».  U.  IMmrvoIriNW éestxmmnksiimê  grand* mérite  ,  ^ui  tout  en  ce  qui 

IsmnsiÉitetthes  $urle  projet  du  code  concerne  iMciieiRMtt;  .  n  «ait  que  M. 

na'.  \.p  minî^trî*  (îc  l'iiitcrîeur  lit  re—  Carie  Vernel  excelle  dâns  ce  genre* 

in.  lh  i'j  en  1817,  des  exemjilnlres  C'est  d'npres  sps  dessins  qu'ont  été* 

cet  ouvrage  aux  i>ii>liothequc:»  publi-  grayis  les  taùieaiLT  historiques  ties 

qnct»  &  S.   . . 

VERNKS  (FiAHçois),  né  à  Gc 
HèTe  ,  le  lO  îaoTÎer  1765 ,  est'fiU  d- 

JîicoL  V  erucs  ,  pastenr  de  cette  ville  ^ 

 >  ,1    _i  :    '  ...Aî  


arec 


in-8<»..  1^83  ,  in-8o.  II.  Mmiage  de  ^^^"^^urcès,  Uwt  pourla  res^ 

Fi\>am,  comédie  entrais  acUs,  11^^,  ««"'^^^'l' qoe  pour  IVx^'cutîon  ,  le 

in-ij  }{\.Le  T-njageur  •^mff'mt'ntnf  ou  PO*-Uailduduc  de  Berri.  Ce  prince  r 

ma  promenade  à  ï  çerdu/i  ,  1786,  ««  costume  de  colonel- 

ÎD-«».  IV.  6ltl«  5iir  /a  motf  da  nrincé  ««»«™      dragoni }  derrière  lui  son^ 

ée  Brunswick ,  178; ,  În-So.  y\  Let-  Sf^'r*-^,  P  ."^«eui-s  oflkiert  à  cheral , 

«rrv  err/Ars  rf«  Zrti/v««/zi; ,  1788 ,  în-80,  ,  ""^             », ap^f-Çoit  quelqucit 

Vi:Z«  Fnmciade  ou  Vanctenne  Fran-  K^'i^'^f  de  cavalerie  qui  manœuvrent, 

r/r   P'iéme  en  seize  c  harUs ,  1 790  ,  a  ??;  aTî  wS?  î  "*'"*°îf 

▼ol.  W*».  VIL  Description  de  %  fêle  ^       f  «»«iiut  le  »  ,urn  l»i5.  Il  a 

deJ.-J.  Rousseau,         iil-ia.VïIL  f?"»P°*«       multitude  de  petits  ta- 

LeFranCinismeoxi  laphUnsonhena-  y^aux  représentant  des  chevaux  et! 

tureile,  i79i,  in-8    IX.  Adétaïdc  de  ca^icalureâ  rempiles  d'esprit.  Son 

Oarence.ùiïles  malheurs  et  /es  dé-  '''î^^î'  H"'  a  d^jà  me- 

lices  âusentimertt,  1796,^  vol.  in-8".X.  "^'^          oonsidei-e  connue  le  troî^ 

Le  rf^ageursentini?nîal  enl^mnce ,  Tj^^^^Sraud  peintre  de  sa  famille  ,  a, 

sous  Hobespierre,  179*^,  avol.  in-ia^  ;^^ine  des  tableaux  digne.  He  Padmî- 

XL  Poésie.,  1790   î"- XII.  OJâco  ' 

etFélicie,  ou     co/ow/V  é/rv  Fl ondes .  j-  »•  ^?  etpoMtions.  Il  s  est  aussi 

i§o:<,  avol.ia-ia.  XlII.Za  Crta/zo«.  -  f*!!*"^    v  «^«"P*  P»!^ 

po'ène  en  sîx  éhanb ,  1804,  în-iSl  ^^"^P^f '0"^l'thograph.ques,prin- 

XIV.             épisadique  ei  piUores^  tr^^i.         destinées  a  reproduire  les- 

mie  aur^acZ's  des  Alpes ,  .807  .  '  ^^H 

in-ia  ;  seconde  édition  1816,  ;j  vo-  ,hH  d.  K f       •  (  J^^O^TtoIUs  )V 

Ws  in-ia.  XVI.  Eircfmes  à  mes  ^It.  7rV<'  ''''^''î?".^ 

^/««fc,  1816,  avolume»in-i8.  £1$!"!^"^         ^^^""'^  ofBcer  de  la. 

Veines  a'été  l'éditeur  de.  «ermons  da  Î^Lï^i^TiS '  ^^^-^  -^'^^  M 

V  £il\;N  h  J  (  (.ARLE  )  ,  peintre  fran-  totrc  des  Rnuraoftps-  ,  etc.  à  la  suite 

çaia ,  ftls  de  ctiui  qui  s'est  fait  une  si  d^s  découvcrics  iaitr-,  sur  le  Rhin  ' 

grande  réputation  par  aea  Marines,  1796,  in-ia.  Un  iui  attribue  :  les 

en  auteur  de  pluneiira  taUaawi  très-  gklatUée  an^isest  écossaises  et  ir^ 

estimes,  et  parmi  lesquels  on  cite  le  landaises,  i^i^,  %        in  -  la  et 

tableau  represcnt  int  Napoléon  dr^n-  YÉcho  dfs  savons  dr   Paris  i8*i5 

mmt  des  ordres  attjc  maréclmuK ,  U-  3  vol.  in  r:i.  ÎNI.  V  erneur  a  obtenu  di* 

DM^M  éeiahaÊaiUettAusterlits.  Cet  Roi,  eu  lëia,  des  lettres  de  natura-' 

«iiMge ,  qui  parut  pour  la  prcHiière  lîttf.  Il  est  «oUà^rafeur  au  Moniieuri 

fois  au  salon  de  1809,  concourut  «n  elPa  été  woLloUmal  des  Arts.  l\  «nent 

1 8 ,  n  ,  pour  les  prix  décennaux ,  et  fut  de  publier ,  avec  M.  Friertlle  (  Fries- 

uigc  d^è  d'une  mention  honorable,  winclcel  ;  ,  le  premier  Tfumi*ro    d  j 

<M  a  eiworf  dclui;,     bakùlU,  4c  JtmrmU       ^^a^es  ,  découverUs  tâ 
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vojages  modernes,  ,  dont  il  gnon  fut  inondé  de  sâD|;  |»ar  les  mas^ 

pi^uiet  un  numéro  par  mois.   Or.  sacres      /a  C/ac/^r«.  Cette  mission  , 

VERNIN  (         )  ,  né  à  b  oulins ,  futle  premier  échelon  de  la  fortane  dfr* 

^tMt  lieutenant-criminel  du  présidial ,  plomatique  de  M.  de  Veminac.  Non»^  - 

lorsqu'il  fut  députe  du  tiers-état  de  mé  ministre  de  France  en  Suéde  ,  en. 

<^tte  iéncciiaudsée  aux  états-généiaux,  avril  179a  ,  il  arriva  à  Stockholm  ,  le 

où  il  ûéga  constamment  parmi  les  mo»  16  mai ,  deur jours  après  Icsfunérailles  • 

dérés,  tant  jamaii  paraître  à  la  triboiie,  de  Gustave  III .  Q  uoique  la  mort  de  ce . 

J^onimé  I  en  septembre  179$  »  aucon-  prince  eût  rendu  la  nouvelle  cour  de 

aeil  de  anciens  ,  par  le  département  Suéde  plus  favorable  à  î;»  révolution 

de  l'Allier ,  il  vota  ,  le  1 1  février  1 797 ,  française  ,  M.  de  Veruiiiac  n'y  tut  pa« 

le  rejet  de  la  réaolution  qui  soumet-  bien  accueilli ,  et  il  n*y  fit  pas  une 

tait  à  cassatioo  les  déclarations  oppo-*  longue  réaidence.  Le  scandale  que 

sues  des  iorys  sur  les  mêmes  faits;  causa  en  Europe  Tarrivée  à  Paris  du 

p;trla  encore  quelquefois  sur  des  ma-  baron  de  Staël  ,  six  semaines  après  la 

tieres  de  judicature ,  et  sortit  du  con*  mort  de  Louis  XVI ,  obligea  la  France 

aeîl  le  ao  mai  1798.  Il  devint,  sous  le  et  la  Suède  à  rappeler  respectivement 

{[OitTcnieiiient  impérial ,  conseiller  à  leiira  ministres ,  et  M.  Venûiiac  passa 
a  cour  impériale  de  Riom;  fut  ensuite  en  1703  à  la  Porte  Ottomane,  avec  le 
îîomnjc  président  de  chambre  à  la  titre  aenvoyé  extrnordinairc.  Il  fit  son 
même  cour,  et  en  exerçait  encore  les  entrée  à  Constantioople  ,  le  a6  avriL 
Onctions  en  1818.  S.  S  A  sa  première  audience ,  il  lîit  pré- 
VERNINAC  DE  St^MAUR  ,  cédé  d'une  musiaue  militaire  et  es- 
àCahorsen  lyG-i,  YÎntàParisdebonne  corté  d'un  détacnetnent  de  troupes 
heure  et  rhercha  à  s*y  foire  connaître  françaises  ,  la  baïonnette  au  bout  du 
par  queiuues  pièces  de  vers  qui  furent  fusil,  jusques  dans  la  seconde  cour 
iQiéraetaaBtWioinaiix.  Lorsque  la  du  sérail,  où  eUcs  présentèrent  les 
révolution  éclata ,  ila*en  montra  ua  armes  au  grand-irîsir  et  am  autres 
des  plus  lélés  partisans,,  maïs  sans  se  membres  du  divan  :  ce  qui  ne  sVtait 
mettre  en  évidence.  11  fut  envoyé  par  encore  jamais  vu.  Au  reste  ,  cette  am- 
ie Roi|  le  juin  1791 ,  en  qualité  de  bassade  donna  lieu  à  plus  d'uuc  inno- 
commisiaire  médiateur  avec  Leacène  Tatîon  ;  M.  de  Verninac  est  le  premier  ■ 
Pesmaisottt et Pabfcé  Mulot,  pour  ajp»  étranger  qui  ait  fait  imprimer  et  dis- 
^  paiser  les  troubles  du  romtat  Vénais-  trihuer  une  gatetle  ,  daus  sa  langue  , 
sin.  Ces  rommissuires  parvinrent  à  à  Constantinople.  Le  grand-vîsir  lui 
tpettre  fin  aux  horreurs  de  la  guerre  donna  le  titre  de  citojen  ;  et  comme 
qui  déchirait  ee  malheureux  pays,  et  >  ce  mot  ne  pouvait  pas  être  traduit  en 
à  faire  rentrer  dans  leurs  foyers  les  turc ,  on  lut  obligé  de  le  prononcer 
dctachcmcnts  fournis  par  les  diversr';  en  français.  M.  de  Vernînnr  notifia  à 
communes  ;  mais  M.  Verninac  parut  la  Porte  le  traité  de  paix  avec  la  l^russe, 


i>ient(^t  se  séparer  de  ses  collègues  .  et  fit  reconnaître  la  république  française, 

il  ic  lia  avec  les  Duprat ,  lea  mm-  etdétermina  Penvoi  d'un  ambassadeur 

vidie  et  les  Rovèvs,  dont  il  appuya  permanent  à  Paris,  dans  la  personne 

les  prétentions.  Lorsf[ue  ces  révalu-  de  Srïd  Aly  î'fTi'ndi  ;  m.iis  il  ne  put' 
tiounaires  eurent  (jit  désarmer  leurs  n'ussir  a  l;urf' entrer  h/- 'j;i  mik1  seigneur 
adversaires ,  et  incarcérer  la  munici-  dans  une  alliance  avec  la  1:  rauce,  mai- 
palité  et  ses  partisans  «  M.  de  Ver^  né  ses  conférancet  avec  le»  ministres 
ninâc  accompaf|na  leuit  députés  à  de  Suède  et  de  Unisse.  Il  iak  trauené 
Paris;  et,  drin*»  un  rapport  lu  ."i  l'ns-  par  tous  les  autres  ambassadeurs,  sur- 
semblée coni»tituante ,  le  i  o  scpteni  l>re  tout  par  ceux  de  Russie  et  d'Angle- 
1791 ,  il  paUia  leurs  projets  et  les  mai-  terre.  IlsoUicita  son  rappel ,  fut  rem> 
Beurs  qui  devaient  en  résulter,  afl&i-  alacé  par  Aubert  du  Bayet ,  et  ipnlla  • 
lilissant  ainsi  l'impression  qu^avaitpro-  Constantinople danales  premiers  lours 
duife  ,  danslam^me  séance,  le  compte  de  novembre  170*1  Arrêté  à  Napieset 
rendu  par  son  cf^ll(  p;ue  Lescènc  Des-  gardé  à  vue  penoant  quelques  mois  ,il 
tnabons ,  au  nom  de  la  commission  -  n'arriva  en  France  au*en  mai  1797  ;  et 
^Miatrioa.  Cî^q  tmaiint  après.  An-,  le  g  juin  sutvaat  ^  il  wt  re^  ua  gninda 
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aa^Dce  par  le  <lircci<>i'-e  ,  auquel  il 

Sresenta  ua  étentiarii  uttonun  et  ua 
îpldme  éie  Sélim  III.  Il  ënoiisa  Dca 
de  temps  après  in  fille  de  Cliarlos  De- 
)a**roix,  alors  m'iDi&tru  cîes  rt  lalion^  ex- 
térieures. Di^s  la  i  rt'Htion  Ars  pref:'c- 
tures,  en  iHoo.le  gouTtrncmeiit  c.oq- 
mlaire  le  nomma  à  celle  du  Rhdoe. 
Il  passa  ,  en  1 80 1 ,  dans  le  V''al')is  ,  qui 
bientôt  après  s'orgnnts.i  en  répiibliqui?, 
sous  ta  protection  du  gouvcrncrarnt 
fraudais.  La  diète  y  par  recounais;»aucey 
déclara ,  au  commencement  de  i8o5 , 
dans  ses  ne'gociations  pour  Tindé- 
pendancc  des  V.il.iîsms ,  ^I.  tl«-  A  ci  - 
DÎnac  avait  bien  in<'ril<'  tic  la  rt'pu- 
Mique  ,  et  lui  accorda  ,  a  lui  et  à  sa 
famille ,  les  droits  et  titres  de  citorens 
dn  Valais.  Depuis  ce  moment ,  Il  n*a 
rempli  aucunes  fonctions  piililirjUL-; 
On  a  de  lui:  \.  Omtsnrt fttnèbre de 
Louis  -  Philippe  ^  duc  d^OHéans  , 
1786.  II.  Un  Recueil  de  poésies.  III. 
MeehÊrehes  sur  les  cours  et  tesproeé^ 
dures  crtminrffi's  (T An^h  trrre  ,  er— 
traites  des  commentaires  de  Black- 
stone  sur  les  lois  anglaises  ,  1 790  , 
io^S^.  IV.  Uetcfi^wi  phjsitfue  et  po- 
Utigue  du  dépoiiemaU  du  Rhône  ^ 
180a  ,  in-8".  A. 

VKYRAT  C  PiKRaE-IlLGUKs  ) ,  ne 
à  Genève,  en  1/56,  était  négociant 
en  hoHogprie  et  {oaillerie ,  avant  la 
révolntion;  il  se  rendit  en  1795,  ji 
Paris,  et  y  obtint  1 1  pl  ic  e  trinspccteur- 

Sénéral  de  police  ,  qu'il  a  exerr^'e  piu- 
aut  ao  ans ,  jusqu au  a;  uvril  iHt^i 
serrant  arec  xèle  et  une  rare^  actiirité 
les  divers  gouvernements  qui  se  suc- 
cédèrent. Lci  cbangement'i  politiques 
réloignèrenl  cinq  ff^is  de  «  et  i*mploi, 
et  toujours  il  y  fut  rap^>elé  par  le  be- 
soin que  Ton  éprouvait  de  son  expé- 
rience  et  de  son  nabileté.  Buonaparle^ 
par  un  décret  spécial ,  le  nomma  ins- 
pecteur général  du  4*.arro.idissement 
de  la  police  générale ,  comprenant 
I^ris.  Quoique  ferme  et  sévère  dans 
Ms  fonctions,  il  s*est  acquis  des  droits 
à  la  reconnaissance  de  beaurnup  de 
victimes  de  nos  trou hl es.  Le  S^  mirs 
iHi4,  au  matin,  avant  Teatrée  des 
troupes  alliées ,  informé  que  deux  o^ 
ficiers  russes,  venaient  ^  au  mépris  do 
la  capitulation  ,  d'ed  e  arrêtés  par  des 
soldats  d*un  corps  (ranc,  (\\ù  ,  les  ayant 
dévalûéi  et|;arottëS|ejLuUicul  le  p«u* 


fd»?  \  les  m:;s$acrer  ,  il  rf nd:t  au 
i»:u  le  cette  s<  ene,  c^ui  pouvait  avoir 
des  suites  désastrcuies.  Il  en  impo.<ic  à 
la  niuititurle  ,  prend  SOUS  sa  sauve- 
garde les  d^uxolljciersétrangers,et,so- 
conde  de  qu  'Irîurs.rifoVr  ns  honnett-s  , 
ioit  arrêter  les  soldats  du  corpa  tranc. 
£fi  1816,  M.Veyrat  fut  appelé  en  té- 
moignage dans  le  procès  de  Fauche- 
Borel  ,  contre  Perlel  (  l^oj.  ces  deux 
noms  ).  f,i  fr*în  bise  de  sa  dépnsttTon, 
son  ton  d'assurance  et  d'impassibilité, 
firent  jaillir  la  vérité  dans  c».  tt<'  affaire; 
et  Perlet,  qui  l'avait  horriblement  ca- 
loMMiié  ,  se  vit  si  bien  démasqué  , 
qii  • ,  s  itis  ..ttendre  Tissue  du  procès  ,  il 
prit  la  fuite.  M.  Veyrat,  maintenant 
sans  emploi,  vit  retiré  à  Paris.  — 
Son  fils  (Jean-François  )  après  avoir 
r  -mpti  pendant  16  ans  les  fonctions 
d'oftirîer  de  police  et  d*insnerleur-gé- 
néral  adjoint,  s'est,  depuis  S  ans, 
voué  au  commerce.  F. 

VEZIN  MONKEPOS,  homme  de 
loîavant  I.i  révoIufif>ii,  fut  nommé,  erl 
mars  1  ;c)8,  par  le  (l<'p:irt.  de  l'Av^  yrou 
au  (  oii^eil  des  cina-cents ,  pour  a  ans; 
prit  plusieurs  foîsia  parole  sur  divers 
objets  d'administration  ,  &*opposa  au 
r('t.:',iis>v'menl  de  Finiriot  sur  le  sel, 
et  <if  (  t-ii'i)rer  l'anniversaii  i' du  18  fruc- 
tidor. En  octobre  1 79g ,  il  jparut  cher- 
cher à  éclaircir  la  dénonciation  d'une 
lettre  de  convocation  extraordinaire, 
imprimée  secret,  ment ,  et  (juî  scm- 
bi.tît  ib  voir  servir  aux  projets  qui 
i-(  laicrent  au  18  brumaire;  mais  il 
adhéra  ensuite  avec  tèle  à  cette  révo- 
lution ,  fut  envoyé  dans  les  dé|»arte-^ 
meTits ,  pnnr  provoquer  Vassentiment 
de  l'opinion  publique,  et  devint  mem- 
bre du  tribunat  dont  il  fit  partie  )u:>- 
qu*en  i8o4*  U  passa  en  tSoo  au  corps^ 
législatif,  en  sortit  en  1808 ,  et  (ut 
nommé  en  1811  ,  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Montpellier.  Elu  de  nou- 
veau membre  du  corps-législ:»tif  en 
1811,  il  adhéra  en  1814  à  la  déché- 
ance de  Buonapartc:  siégea  pendant 
les  cent  jours  de  181  t  ,  t  !i  rhambre 
des  représentants,  eojiime  député  de 
r AvevTon,  et  reprit,  après  la  session , 
ses  fonctions  à  la  cour  rovale  de 
Montpellier.  B.  >L 

VICIÎEÎIY  (  T  e  b^ron  ),  né  le  î3 
seplenïbre  fit  ia  guerre  d'Espa- 

gye,  eu  <£uaiiu  Je  jjéuér?'  de  brigade, 
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•Ise  dt5tin(0>3  les  4  et  5  mai  1811,  au 

combat  de  Fuentc  de  Ouor.  Le  1*''. 
ft'vrier  i8t3  ,  il  baftiflo  ;^én(*ral  e$pa- 
l^ol  Ëiiipet  iiiaUu|àiMt:(iiiia'Celi;  bles- 
•é  d'une  balle  au  brat  droit ,  il  fut  cité 
llTecétoge  dans  le  bulletin  offiriel. Pro- 
mu au  ^r:t(k-  Je  ge'n<Tal  Je  Jivii»ion,  le 
3o  mai  suivant ,  il  fut  nomme  p.ir  le 
Boi,  chevalier  Je  Sjïnt-J^ouis,  le  19 
iiullet  ilii4«  et  commandant  de  la 
jL^îod- JMionneur  »  au  moîi»  Je  sep- 
tembre Je  Ij  mfine  annei*.  l-e  b;iron 
Vichcry  fut  i  ni|>l<)yé,  en  juin  i8i5, 
au  4^»  corps  de  rarmce  du  nord.  Il  a 
été  admît  k  la  retraifn  le  9  septembre 
âuiviitit.  C-  C. 

VICTOR  (Peurik),  dur  d».  Hu- 
ne ,  r!i,'»r('(  c\  pair  ùe  Ki  riTu  r, 
jjgrdiiUi  urcioii  Je  i.t  Le|^tiM}-J'hoiita-ur| 

«ommandeur  de  Saint' Louis,  etc. ,  est 
né  à  I9  Marche,  en  Lorraine  ,  en  i  jCC. 
Il  entra  nu  service  dans rartillcrie  ,  en 
1781  ,  et  p;u  vlnt  surresHivcmenl  jus- 
qu'au ^raJe  Je  marei  li  tl-Ju-canip  | 
miquel  il  fut  promu  en  1       au  siège 
Je  Toulon,  pour  avoir  Jirigé  Tattaque 
delà  redoute  rAiguill('ll>',  non  lia  prise 
amena  l'evacnalion  <!»•  retli:  plate,  il 
Y  lut  ble&s«  Je  Jeux  luups  Je  (eu, 
FaMé  après  la  f  uérison  de  ses  blessu- 
•-reSy  à  l'armée  oes Pyrénées  orientales» 
i!  sr  trouva  aux  sièges  de  Saint-Elme 
et   de    Uo.srs  ,  l't  inix   l)at4»in<'s  (|ui 
élurent  lieu  ju^^u'a  1  (!pin|ue  du  liailé 
de  Bâle*llse  distingua ,  en  i;^)^  ,  aux 
afîairef  de  LoaNio  ,  Je  Çossana  et  Je 
Ï3cgo  ;  «n  1797»  à  celles  de  la  Favo- 
rite et  de   S.tint-Gi  or^e ,  où   il  iît 
cuettre  bas  ica  ariue;»  a  6000  homme« 
de  ladiTÎaionaptriclHeQnede  IVovera. 
Pfomu  au  grade  da  général  de  divi- 
sion, il  fiatlîl  les  OTmfTnis  sur  le  Sério, 
surprit  l;i  j>l:H  e  d'Aru  ôn«  ,  et  fit  pri- 
sonniers jooo  hommes  qui  en  for- 
ipaienf  la  garnison.  Ce  succès  déter- 
mina le  traité  de  Tolentivo»  avec 
pape.  Après  relui  de  Camno-Pormîo, 
le  f^<'rM'rnI  Victor  fut  appelé  au  coin— 
uiauJenieut  Ju  département  Je  la 
Vendée ,  et  il  rétablit  le  calme  dan# 
ce  maUie«reuxpa|fi,  sans  faire  usage 
des  moyens  militaires  f|ui  tétaient  à  sa 
dis[JOMtion  ,  et  seulement  par  la  dou- 
t  eui-  et  la  sagesse  Je  ses  mesures.  Ku 
'?9.9.»  >1  retourna  en  Italie,  et  sa 
division  rendit  de   grands  services 

#iix  J^taimt  ^  Sainte  •;  Lucie  »  d« 
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Villa  -  Franra  ,  J*Alcxandne,  dé  If  ; 
Trébia  et  de  Novî.  Arrive  à  propos 
sur  If  champ  de  bataille  ,  à  r;ifl  ure  Je 
Muutebello ,  il  en  détermina  le  suc- 
cèa.  Deux  jours  après ,  il  commandait 
Favant-carde  à  ta  bataille  de  Maren- 
en  ,  et  II  soutint  tous  les  efforts  dé  . 
I  unnre  ;<utnchicnnc ,  pendant  8  heu- 
res ^^saus  perdre  de  terrain,  jusuu'à 
l'arrivée  de  l'armée.  Il  reçut  le  sabre 
iTbonnettr  pour  celte  conduite  glo- 
rieuse. Il  passa  immédiatement  après, 
au  commandement  de  l'armée  Gallo- 
BatuTc.  qu'il  ne  quitta  qu'après  lé 
Iraité  d* Amiens,  pour  se  rendre  eu 
Daneinii  k  ,  t  n  ijuaiité  d'ambassa- 
d  ur  de  rr.inc  e.  Il  resta  h  ce  poste 
ju^(ju*dU  nioin  lit  ou  la  guerre  fut  dé- 
clarée a  la  Prusse.  Présent  à  la  ba- 
taille de  iéna ,  il  y  fiit  blesse  ;  contri- 
bua ensuite  jpuissamment  au  gain  «le 
la  balaiîîi-   Je  Pulstut  k  ,  cl  à  divers 
succès  ol)l 'nns  sur  les  armées  russes 
et  prussiennes  ,  pendant  la  campagne 
de  iSoG.  Le  général  Victor  fut  pris  , 
dans  celle  campagne  par  mi  parti  de 
Coureurs  j  lorsfjue  voyageant  haussa 
voiture,  iL  se  croyait  au  centre  de 
Farmée  française;  mais  il  fut  près- 
qu'austitdt  édiangé»  Conunandant  le 
premier  corps  de  la  grande*arnu'<-,  >  ti 
1807,  à  la  bataille  de  Frîedland  ,  if  1 
détermina  le  succès  de  cette  journée  , 
et  fut  élevé  ik  la  dignité  de  maréchal 
de  France ,  sur  le  champ  de  bataille. 
Appelé  au  gouvernement  de  la  ftmse, 
après  le  traite  de  Tilsitt ,  il  s'y  concilia 
l'estime  ilts  habitanis  ,  pendant   ij  j 
mois  qu'il  rcita  parmi  eu».  Arrivé  e»  1 
Espagne  en  1808 ,  il  battît  complète-*  | 
m4int  les  armées  espa^olet  ans  ba- 
tailles de  Spinosa,  d<-  Sommonerraet  i 
Madrid  ;  en  1809,  ilga(4na  la  batatllft  i 
d*(JcIès  et  fit  iSfOoû  prisonniers  de 
Tarmée  commandée  par  le  duc  de 
j'Infantado  ,  et  qui  à  Baylen ,  avait 
forcé  un  corps  de  l'arnirc  fi  nnrnts  -  i 
capituler.  11  gagna  la  balaiile  de  Me- 
delin ,  où  il  détruisit  l'armée  com- 
mandée par  Cttesta.  A  la  bataille  de 
Talavera  ,  son  corps  fit  des  prodiges 
de  valeur,  mais  il  ne  fut  p  »s  sontmir. 
la  marche  savante  et  hardie  qu'il  iit  d 
travers  la  Sierra-Morena,  obligea  les 
E>p^gnols  à  abandonner  le  passage 
fortiiié  de  Pena-Perros  ;  ce  qui  mil 
toolc  l'Aodaloiiaie  an  pontoir  «!«• 
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FrniK^.ii».  CHarR«'  frinvettîr  Cadix  ,  îl 
{j^l  cilcver  des  iurltiii  ation»  qui  ren- 
4ai<iil  sa  pokkitîpa  incxpugnalNe.  AsM 
IctAni^Liis  «t  les' ËfpagnoU  écbomè- 
vcnt-il:(  dans  toutes  lés  entreprises 

3u'ils  firent  pour  le  drlof^er  pendant 
eux  ans  et  demi  qu  ily  scjourna.Vou- 
bilt  toutefoift  l'oblicier  k  s€  retirer ,  Ht 
vëttnirent  a4»ooo  nomaieft  à  Tarifa , 

Soiir  Fntlaquer  en  arriére  ,  ce  (|ui 
oono  lieu  à  la  bat.iillc  de  Barossa  , 
près  Chirlana.  par  suite  de  ianuidie  lef 
l^oupes  corobinees  furent  obligée*  de 
BBBtrer  à  Q^àm.  Il  quitte  le  blonu  de 
relff  plarc  en  i8ia,  pour  f«ire  la 
campagne  de  Russie,  à  la  têle  du  t)«. 
corps.  Le  maréchal  Vi(  tor  se  couvrit 
je  gloire  au  combHt  dr  la  Bërëstna. 
En  i8i3,  il  ronpmandait  le  a**  corps 
qui,  à  la  bataille  de  Dresde,  enleva 
les  positions  de  la  gniirbc  des  alliés  , 
et  Uxà  la  victoire  eu  iai&ant  prison- 
ttiert  1 5,000  Autrichiené.  Il  bottit  en- 
core les  esiMmis  à  \Vachau»(  t  soutint 
&a  gloire  .^ur  le  champ  de  Leipzig  , 
et  sur  celui  de  H.inau.  Arrive  sur  le 
niiiu,  il  fut  envoyé  a  Strasbourg,  pour 
mettre  en  ëtat  de  dëfeme  let  placet  de 
l'Altace.  Après  s'être  acquitté  de  cette 
missioa  ,  il  d(-fendit  l«  s  Vf^ges  pied 
a  pird  ;  mais  obligé  enfin  de  céd(îr  à 
des  iiurc^'s  supérieures ,  il  se  reploya 
4ur  la  Meuse ,  qu'il  défendit  encore 

Înekfnei  iours ,  et  ensuite  sur  Saint- 
)izier^  d'où  il  chassa  les  Russes,  le 
37  janvier  1814.  Quelque»  jours  après, 
il  emporta  le  village  de  lirieniie ,  gardé 
par  1 5,000  Rniies«t  PruMient. Xe  9 
VTrier ,  il  se  porta  vers  la  Seine ,  p0nr 
Ijcconder  les  opéiMtions  àc  Ruona- 
parte,  sur  Champ  Aubei  t  et  la  rcrté, 
^t  il  défendit  les  ponts  de  Notent, 
jusqu'au  16.  Il  dirigea  les  albiretliril- 
laotes  de  NangU  et  de  Villeneuve ,  le 
17,  et  c'est  après  ces  deux  succès  ob- 
tenus dans  le  même  jour,  que  Ruona  - 
parte  l'accusa  de  ne  s'être  pas  rendu 
a  MontereauasuijirDnipleineotan'il 
lui  avait  élë  prescrit,  sans  considérer 
que  le  temps  f^u*avaient  duré  ces  deux 
combats,  l'avait  nus  dans  Timpossibi- 
lité  d*exécuter  celte  dispositiou.  Le  7 
Viar»  suivant,  le  maréchal  Victor  diri-» 
iea  Tavant'garde  à  la  bataîQe  de  Cra- 
onne  ,  et  fut  blessé  grièvement.  Après 
I  ■  t  «  Uibl  issirnient  des  Rourbont,  il  ob- 
i^ui  le  gouYcnifiiucut  de  U  a^*  division 


Vît  M 

militaire  âi  Mézières  ,  cl  lors  de  l'inva- 
sion de  Buonaparte ,  en  i8i3.  il  ti| 
tous  ses  efforts  pour  empêcher  la  dë- 

liection  des  troupes;  i/ajfîmt  pu  y  par* 
venir  .  il  (juitta  (  Jiâlons  ,  .tu  monien| 
on  il  allait  être  ariëte( /7>/rx  Kigaud), 
suivit  S.  M.  en  Rti^ique,  et  rentra 
avec  elle  en  juillet  suivant'  Quelque 
temps  après,  il  fut  nommé  pré.sid«'tit 
du  collège  (Mertor.'d  de  Loir  et  (>her, 
pair  de  France,  niajor-géncral  de  la 
garde  royale  ,  et  prt^sident  de  la  com- 
tnisston  rhargëe  d'ecaqMoer  la  con** 
duite  des»  nffuiers  pendant  let  cenl 
jouPM.  Kti  i8i(i,  le  Roi  le  désigna  ponr 
représenter  r;<rniéc  française  au  ma-« 
ri^e  du  duc  iïc  Rerri.  F. 

VIËL  (  CaAnu»*FBJtliiçnit) ,  arrhi« 
tecte,  nd  à  Paris ,  en  ly^S»  *  dirigé 
des  ronstructîdns  importantes,  telles 

<^ue  i'iiospiee  du  I.mi IjoUi  t;;  St  -  J.irques, 
le  bâtiment  de  la  l  ilié  ,  celui  du  Mont* 
de-Piëttf,  et  surtout  l'égm^  de  Bi« 
eètre,  ouvrage  soutermin  ,  digne  des 
rïncieiis.  On  a  de  lui:  f.  Projrt  (fttft 
mttnurnrnt  rorisacrr  à  l'fti- luire  rutlu^ 
relie  ,  1 780  ,  in- 4°'  ^l*  l^tlre^  "iur  t'at^ 
ehiiKtmft  4eë  aneiem  et  eefh  dêê 
modernes  ,  1780      8i  —  87  ,  in-* 
8«.  III.  Ohservatifin*  philosnfthi^jue» 
v'Mr  l'usage      exposer  les  oui>ra^es 
de  peinture  et  de  sculpture  ,  17^  , 
IV.  Priétei^  dt  fUtré^muÊmf 
âtée  Im  ûêmsinÊetion  dex  bàUmenis , 
♦orne  i*'. ,  1797  »  >n  -      ;  tome  5«.  ^ 
181 4  ,  in  -  4"'  ^  '  Moyens  pour  la 
resimiration  des  piliers  du  dome  du 
Par^^m  francaia ,  17.I7  ,  in  -  4«.  , 
1811  ,  in-4*.  Vi.  Plans  et  coupes  des 
projets  de  restau  rai  ion  des  piliers  diê  . 
dôtne  du  Pnnlhéon  ,  1 7f)3  ,  in-4".  VH. 
Uécadeftce  de  Viuchitoctureà  la  fin  du 
dia>kiiittème  sièef€f  1800,  in-4^.  VIII4 
J}es  ^ints -tVofipui  indirects  danê 
la  construction  des  hôiimcnt'i ,  i8oa  , 
in "4**.  ÏX.  Delà  construction  drs  édl^ 
fices  publics  sans  rernphi  du  fer^  et 
quel  en  doit  éirt  f  usage  dans  les  hà* 
iimenti  particuliêrs  ,  i8o3  ,  in  -  ^\ 
X.  Des  anciennes  éludes  de  rarchi^ 
terlure  et  de  lu  nécessité  de  fes  rc-« 
mettre  en  vigueur;  et  de  leur  utilité 
pour  Vordonpanee  des  bâtiments^ 
ails  ,  1807,  in'4"-  XI.  Inconvénientâ 
de  la  communication  de  :  pions  d'édi- 
fices avatit  leur  exécution  ,  1 8 1 3  ,  i  ri  - 
4"<  XU.  ^otiçe  nécrologique  sur  Jtfx 
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Chaf^rm  .  m  ^.  XIII.  Grand 

égoùt  de  Iîui-ù-4',  oi  (ioniié  par  ie  roi 
LouU  XIV  ,  pfanêf  é/épaiianf  coupes 
gt  ,  1 8 1 7  ,  i  n-  4**.  M.  Barliier  lus 
attril»u«'  :  Uissertativr;  • '/r  If  ■  f'mfs 
antii]U'\s  et  modernes  ^  ouvrage  pif 
snphi'iue  ,  178*'»,  in  8".  Ot. 

VIFIÎ  L\P>D  (  R  A.  ),  r.Is  .îe 
\  ieilliini  fioiim.ti  lin ,  iii.«*ue  de  bamt- 
li>,inoiteu  i8i5,  e.«»t connu  par  iTa- 
gréables  productioos  ;  savoir  -  I.  Le 
retour dAsîrie^  >8io,  in      .  H  CJund 
d'nlléf^rrs'.f  .  1810,  in-8  ".  11!    ^  haut 
pour  lesjrit  s  des  \^et  i5  wmt  j 
in-80.  \\.i,c  11  Janvier  i8i5;  tum 
du  Tombeau  de  Louis  XFI  etdeMa- 
rit-ArUoinette ,  au  cimetière  dr  fa 
Madvh-inc  ,  1  H  f    ,  ;  n-R".  \  .Pr>'rrr  de 
la  garde  naiiotialc  de  Paris  ,  au  ùi- 
vouar.  de  Saint^Dem's  ,  dans  la  mtft 
du^awj  juillet  1 8 1 5 ,  in-80.  VI.  Poé^ 
êtes  nationales  y  «  817.  in-n.  (^n  y 
trouve  Kj»'>riiney  piéc  <■  Ivf  ujiic; 
ehe  de  CasLille  y  inliTiiuUe  i  Ih:  ma- 
riage de  Robert  de  France  ei  de  Béa^ 
irir  de  Bourbon ,  comédie  hëroiciue 
et  lyiiqiU'  ;      un  fra{.nirnl  du  3la- 
yiage  de  Rnbvrt  d>-  Franre  ou  l*As- 
irolof^ue  en  dtjuul ,  c  omrdie  repi»  - 
senlce  «n  1816,  pour  le  tnariag*:  du 
duc  de  Bcrri.  Vll.  Les  Béarnais  à 
Paris  f  tableau  mêle  de  rh.mt  et  de 
danse,  pour  Tinauguration  de  la  Plaine 
d'Henri  i  V,i8i8.  Vlll.  Des  vers  dan* 
la  Quotidienne ,  fur  la  mort  du  prince 
de  Condë;  juin  i8t8.  11  est  auteur  des 
chanuemenb  li'ils  à  Topera  du  TriotM- 
phe  de  Tr;ijnn.  ï.e  Dirlldnnain-  <ies 
girouetliii»  a^ant,  a  Toc  caslou  tie  ces 
changements,  ottltraîté  M.  Vieillard , 
ce  dernier  **eii  vengea  par  une  epi- 
grainine«  ^  Ot. 

VIEILLOT  (  Lons-PuRRi  ),  na- 
turaliste ,  n<:  à  Yvetot,  le  10  mai  17  ^8  ; 
a  publie  :  I.  Histoire  naturelle  des 
oiseaux  de  Parudis,dcs  Promerftps  et 
des  GHmpereaux sucriers,  peints  d'à- 
prèi  nature  par  Audcbert  et  C.  Sau- 
vages, 1801  et  années  suivantes,  3a 
livraisons  ,  iii-foiio  (  Voyez  la  nio- 
graphie  universelle  ,  aumol  AUDE- 
BEHT.  )  IL  Histoire  naturelle  des 
plus  beaux  oiseaux  chanteurs  de  la 
zone  torride ,\^ot>vX  «niivanfes,  12  li- 
vraisons, in-f".  111.  Histoire  naturelle 
fc/i*  oiseau  x  de  l'Amérique  aeptcn^ 


VIE 

trionaie,  1 808  et  Miivantes ,  aa  livrai- 
âon».  Ce»  oumin  aant  ornëa  det  plna 
bellea  gravttret ,  qui,  par  an  proeédd' 

pnrfirulier  ,  rendent,  avec  une  f^ran/le 
\  '  riti'  ,  n  flcts  dort.s  de  ces  oisi  nnx 
ei^otiques.  IV  .  Anaijrse d'une nou*^ei7e 
omimologie  élémentaire ,  in-^. 
M.  Vieillot  l'a  revue  et  appliquée  dana 
î.i  par  tie  01  iiilhologi(|ue  dont  il  est 
(  liât  l;'-  pour  ïi:  Nout^eau  Dictionnaire 
d'hi  ■foire  naturelle*  Il  a  fait,  à  se* 
frai  ^ ,  plufieuri  voyages  dani  les  coto* 
nief  nrançabea  et  aos  Étala*Unia» 
pour  le  progrèa  de»  acîencea  ttatu» 
relies.  Ot. 

VIEL-CASTEL  (  Charles  dm.  Ski." 
TUC  baron  OK  ) .  colonel  riief  d*^tat<- 
major  de  la  garde  nationale  de  Seine 
et  Oise  ,  issu  d* liii  «les  r  lirv;ilit-rs  nx  n- 
ttOHilés  dans  l'Iiistoii  r-  des  riois  uie"*  , 

lut  d'abord  page  de  Louis  XV  i  ,  puis 
oflirier  de  dragons.  Ayant  teigre' , 
avec  (}u;)tre  de  »es  frères  ,  U^S  COVOIOC 
lui  en  IVt  i^ofd  .  il  lit  l.i  campagne 
desprinri^,  et»  rj^P'  r'  nfra  i*n  iTance 
à  la  lin  de  17^,  iiJl  truarcere  et  ne 
sortit  de  prison  qu'après  la  chute  de 
Robespierre.  N'ayant  pu  recouvrer 
fju'unelrés-faibfe  portron  fîe  '.1  frirm ru*, 
il  accepta,  dans  l'inlf'K't  !<  svs  cnianls, 
une  j^luce  de  c  lianibcllaa  aujN'cs  de  Jo- 
si'phme  I  après  son  divorce.  Le  roi  de 
Bavière  ^  dont  il  fut  connu  à  cette 

f»'-fite  rruir  ,  le  Avrov.x  df  1:»  <  rrtiv 
son  ordre.  iSoriirne  c otriniandaiit  de 
la  gai  de  nationale  de  V  ersailles,  à  son 
organisation  en  janvier  t8i4,  il  n*en 
prit  le  ronimanOTment  qu'après  Far» 
rivée  de  ^loNSiEURà  Paris.  Il  se  trou- 
va à  la  It'  l"  <li-  ce  ror|»s  à  Louvres,  fron- 
tiet  e  de  5eine  et  Oise,  le  a  niai ,  pour 
y  recevoir  le  Roi.  M*  de  Viei'Castel  a 
continuë  de  commander  la  garde  na- 
tionale df  Versailles  ,  exrrpfi'  pf  Tîflîint 
les  cent  jours,  ou  il  (ut  obli^i  (}<■  >'c— 
loigncr.  Itappelc  par  le  vœu  de  ses 
camarades  qui  n'avaient  pas  voulu  re- 
cevoir un  autre  chef,  il  revint  à  Vep- 
saillt  s  la  veille  de  l'arrivée  des  Prn'.- 
siens  darjs  rctie  ville,  traita  avec  euv  , 
le  3o  juin  iHi.'î  ,  et  se  trouva  exposé 
avec  sa  gsrde  au  ressentiment  des 
troupes  du  cnmo  de  Paris»  tommao* 
de  p  u-  l<  !  ''ri»M  <f|  E3cr  «dmans.  Le  rot  An 
Prusse  lui  11  rjir;i;4Jia  sa  satisfaction  en 
lui  envoy.»nt  la  croix  de  l'Aigle  rouge  , 

et  le  Roi  le  nomme  ebtvaher  de  :»t- 
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LouW —  Théodore  de  Viel-Castil  , 
son  fils»  était  auditeiir  au  conseit-' 
dVtaty  attaché  à  la  section  de  llnté- 
rieur.  En  i8i5  ,  son  père  lui  confia 

k«  première  compagnie  de  volontaires 
royaux  4u  ii  forma  à  Versailles.  Au 
retour  du  Roi  ,  il  publia  iksréOezioiis 
politiques  qui  f  urent  mentionnées  avec 
éloge  dans  Irs  journaux.  Au  mois 
d^aoùt  iSiSyitlut  iiomm('  par  le  Roi 
sous  ~  préfet  de  Sceaux.  —  Louis  de 
Vm-  Castbl  y  frère  du  précédent , 
s*est  adonne'  très-jeune  à  IVtude  d« 
l'histoire,  de  ?a  politique  et  des  lettres; 
on  coiinriit  de  lui  plusieurs  écrits  qui 
aanouccnt  du  talent  Sa  sa{;ar.ité  et  son 
amour  du  travail  •  l*ont  fait  remarquer 
de  M.  le  duc  de  Richelieu  ^ui  l*a  ap« 
pelé  dans  les  bureaux  des  affaires  e'tran-' 
gères ,  où  il  est  employé  depuis  deux 
ans.  P. 

VIENNET(  Jacques -Joseph  ), 
d*une  ancienne  iamilie  originaire  d'I- 
talie ,  est  né  en  Languedoc,  le  1 4  avril 
1754-  Entre'  en  I774dans  le  re'giment 
de  Languedoc-dragons  ,  il  fit ,  comme 
sous- lieutenant,  la  guerre  de  sept-ans, 
avec  trois  autres  ol&iers  de  sa  famille, 
et  «eus  les  jeux  d'un  de  ses  oncles , 
aîde-mnjor  <\u  régiment  lirrnrîé  en 
I7G3.  Il  ve<  ut  dans  la  reli  litr  ,  jus- 
«u'en  1^90  ,  époque  à  ia  quelle  la  ville 
oe  Besiers  le  mit  au  nombre  de  ses 
offit  iers  municipaux.  Le  département 
de  l'Hérault  le  tlt-puta  en  1791,  à  la 
prciiiit're  le^islatm  e  ;  et  les  mêmes 
suilragts  le  purtt'rent  à  la  Convention. 
Pans  le  procès  du  Roi ,  il  vota  pour 
rineompétence ,  pour  l'appel  au  peu- 
ple ,  potir  îa  réclusion ,  et  pour  le 
sursis  ;  dans  f  opinion  qu'il  émit  à  la 
tribune ,  on  remarque  le  passage  sui- 
vant: «  Je  crois  avoir  prouvé  que 

•  Louis  n'a  cessé  d*ètre  Roi  qu'è  ré- 
»  poque  où  vous  avez  aboli  la  royauté; 
»»je  crois  encore  qu*il  ne  peut  être 

•  juge  comme  homme.....  J'ai  toujoum 
9  pensé  qu'une  assemblée  de  législa- 
>•  leurs  ne  pouvait  s'ériger  en  tribunal 
«judiciaire;  que  le  même  corps  ne 
»  pouvait  à  la  fois  exercer  la  Justice 
V  et  liiire  des  lois;  que  cette  cunmla- 
»  ûon  de  pouvoirs  serait  une  mons- 
9  truosité.....  w  Tant  qu'il  fut  membre 
4es  diverses  législatures,  M.Viennet; 
s'o«;<  up;j  snns  relâclic  d'obtenir  la  ra- 


mandait,  d'arracher  des  victimes  aux 
tribunaux  révolutionnaires,  des  pri* 
sonniers  aux  cachots  de  la  terreur  « 
et  de  faire  lever  le  séquestre  mis  sur 
les  biens  des  proscrits;  aucun  danger 
ne  l'eilrayait  quand  on  lui  demandait 
de  pareils  services.  Après  une  viva 
discussion  qu'il  eut  avec  Marat,  dans 
le  sidn  même  de  la  Convention  ,  ca 
c](jini.r,  (juil  avait  culbuté  du  haut 
de  la  tribune  ,  le  signala  le  lendemain 
dans  son  journal ,  comme  un  ro^a- 
iisie,  un  ennemi  de  la  nation  ,  un 
partruan  de  Piti  et  de  Cobntirg  Qua- 
tre ctnts suspects  étaient  détenus  dans 
les  prisons  du  département  de  rXic— 
rault  ;  la  commission  d*Orange  venait 
de  faire  tomber  trois  cents  têtes,  dans 
celui  du  Gard,  et  Voulland  pressait  vi- 
vement le  comité  de  sûreté  f^énérale 
d'envoyer  cette  commission  dans  lo 
département  voisin  *,  M.  Viennet,  se* 
condé  par  M.  Castilfaon  son  collègue  » 
combat  tons  les  raisonnements  du  fô« 
rocc  Voulland ,  brave  ses  menaces, 
le  menaçe  lui-même  ,  et  gagne  ainsi 
le  9  thermidor  ,  qui  sauve  la  vie  à 
tous  ces  détenttt.  Ce  vertueux  député 
a  été  souvent  désigné  sous  le  nom  de 
Vhonnéte  homme  de  la  (■nr  -rntîon^ 
et  ses  concitoyens  lui  ont  cle;>uis  long- 
temps donné  celui  do  vieux  Uomain. 
Retiré  des  affaires  et  étranger  à  la 
politique  depuis  I799,  il  vieillit  eu 
pnix  au  sein  de  sa  Inmille,  esliiné  de 
tous  les  partis.  —  Son  fVf!H  ,  Kspril 
VibîiNËT  ,  a  été  penciaul  c^uarantc  aa3 
curé  de  la  paroisse  de  Saiat'Merry , 
à  Paris.  —  Son  fils  (  Jean-lVins-Guil'* 
laume  )  ,  né  à  Bezieri»  ,  îc  18  novem- 
bre I777  y  entra  datis  l  ai  liiît  rie  de  la 
marine  en  I/J^^i  ht  quelques  campa-- 
gnes  sur  mer ,  et  se  trouva  comme 
capitaine  d'infanterie  aux  batailles  de 
Lulten  ,  de  Bautzen ,  de  Dresde  et 
de  Leipzig,  en  iSi ^i.  Nomme  cbova— 
lier  de  la  Légîon-d'hoitucur  après  les 
deux  premières,  il  Ait  &it  prisonnier 
à  la  dernière  ;  son  vote  contre  le  con- 
sulat è  vie,  avait  nui  à  son  avancement; 
ce  qui  ne  l'empècHa  pas  de  voter  en- 
core, eu  l8l5,  contre  l'acte  addition- 
nel. Domicilié  depuis  trois  ans  à  Paris, 
il  s*OCCi^>e  de  poésie  et  de  littérature  , 
et  tn<^ntro  une  grande  indépendance 
dans  ses  opinions.  Il  a  travaillé  au 
journal  de  Paàs  et  aux  AnnuU&p%^ 
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il  rst  membre;  des  sdcill^s  pbtlo-  qo^tl  mil»lia  en  tSi7  ,  anaon^nit  q«e  , 

t«.ç|aQii|ue  ,  académique  et  autrtf*  BulMe  etMuflfimUi  il  lettfciU  «ft  te 

liflt  féap'cat  ilc«  dbnz  première  «I  jpPodMine: 

1m  journaux  de  Ift  capitale  ont  fait  .ru;.*!  qui  fit  Jet  rcrt,  Wfit  m^î ,  «^i  n«  ptjt, 

connaître  (1rs  fragments  de  s**»  por—  .yu  .ui-iM  fat       «.prit ,  ^        rr-tt  î-t  • 

mes  de  Froftcwi  et  de  ia  Philips  ^Tn  mrmhre       I  rtcndéniie  irançaiAO 

f^ide.  Ou  a  de  lui  ;  L  jEcioi]  de  poé^  j  a  lait  t  f  ttc  n  poiiic  : 

Vtf#«  ^crit  f]u*il  '  tt  titi  Mt  t 

Dithymmbt  t  suf  la  naissance  du  Tok.- (.<i  q  vru  i„  cr>ot<r4ii«t 

Bf.i      Rnme  (dans  les  Hnmmnt^rs  îl"  *'*'i''r  r  ***  !î/'**i!L 

pr>f//vf/..aeLucet).UI,J&|i/^rY^.i8i3,  ^  .    Q- u«i P.rb - 

iu4>«.  IV  .  /^/ir^  d'iifi FrtmçatséPem'  0«  •  4»  Im  î  I.           en  vers  auM 

menuff  JMT  /#  tfâtetfMf»  A  /•  France,  membres  de  Vaauierme  /rançmse  , 

«Td^  i'JEkraM,  Hmtria  consiituiion  décriés  dam  le  xvni«.  s/Ar/r  ,  177^» 

rio,/ç  ;>r/;mr^  ,  i8i5  ,  in-H    V.  in-S".  11.  Les  aveux  dijficfies  ,  <o- 

Opinion  d'un  hoirmie  de  lettres  sur  ia  ujëdàc  ,  1 7H3  ,  in-8«.  r 

consUtuUon  proposée,  i8i5  .  in-S»,  coBiëdée,  1783,  in*«».IV.X«*«e- 

VI.           il  Vftnpermr  Alexandre  ,  Jlfif*%  «H  /rv  «'fW»'  Arco/i^* 

j8i5  ,  iih*».  Vil.  J^/V/r       Uni  sur  marin f^e  .  1788  ,  !n-8«.  V.  /Vu-* 

r ordonnance  du  5  septembre  .  1R16  ,  ^'//A/e  yo/VV-     rrii»«  ,  comédie  , 

in-8«.  Via.  JE/?/Vrc  a  M.  le  comte  1793,  in-8«.  M.  La  VivactU  à  Vé^ 

Gouvion  Saint -C/r,  sur  Vagmée ,  prempe,  comédie  (  nûn  impnmie  )♦ 

ï8i8,in-8».                          F.  -  VII.  (JFn^^res  di perses  ,  cmdenanê 

VIGÉE  (  LoOIS-GwiLâUBlE-BEa-.  Tfinon  de  l'Endos  ,  comédie  en  un 

HABD-FriF^NE  )  ,  nt'  vers  17^5  ,  <<taft  «rte  <  l  en  vers  ,  suivie  de  Pnésie.i  /w 

«errdtaire  ducubinet  de  Madame  aront  gtlivcs ,  1797 ,  in-8«.  Vlil.  MaJimr-* 

ia  révolution.  Malgré  son  citrénieéloi-  prfe,  pof«ie  ,  179H ,  in-8».  UL  Jf» 

ipiement  des  aflaires  pnbli^ues  et  ttse  Qmventim .  ^ilfc  «uvie  oe  ycrs  et 

petite  ode  à  b  liberté,  il siibil  OUI  l<|ueê  de  prosf  ,  1800  ,  in-i-a  X  Di-^rours 

mois  d'emprisonnement  sous  le  ^è^ne  coumrutè  par  Pacadcimt  de  Mon-^ 

de  la  ten*eur.  11  paya  ensuite  à  fiuona-  taubfm  sur  eeiie  question  :  Coml/ien  It^ 

parte  le  tribut  obligé ,  et  dont  peu.  di  enUçue  amère  mt  nuiaUde  nu  »  /«- 

poètes  le  dîtneiia/bMOt.  Il  travailla  aux  kaUi?  t8o7.XL^Ar«  àJ.  F.Ducis^ 

VeïÛées  des  Muses,  et  il  donna  des  le-  n/r  les  aaanta^e^  de  In  médiocrtté  , 

C<»ni  df  l^tff'rature  à  rAlhrnfM»,  fonr-  1810,  in-S».  Xll.  Discours  mt  roi  de 

iion  dans  iaauelle  il  succéda  a  Laharpe.  Hnme,  181 1,  in-4^.  U'tdani  les^o^ 

ha  comparaison  qu'on  fttdosa  méthode  mages  poétitfues  de  Lacel).  Xi  11. 

avec  celle  de  son  prédéoeaieiir  lui  Mi-  tendresse  filiale  ,  tSia  «I  rtib.  XIV. 

«•a  quelques  critî(fUCs.M.V!aée  excelle  Poésie':.  5«.  édition,  iSiJ, 

dans  la  lecture  t\  baute  voix,  il  fut  nom-  XV   Proc>s  W  rriwf      I^is  A  k  l , 

iné,en  181 4,lecteurduRoi.  Depuis  cet-  1R14,  in-ii".  XVI.  Xa  princesse  de 

4e  époque,  il  a  laissé  paner  peu  de  to-  MtMwm ,  opéra ,  181 5  ,   m  - 

leomiéi  isiM  ofirir  à  8.  M.  Phommaffe  XV  H.  ht  9omr  H  le  (^ntre ,  dialogue 

4i  ta  muse,  dans  quelques  pièces  de  religieux,  moral,  politimie  et  Iitte- 

ver»  où  il  V  a  de  la  farîlitf^  et  de  l'élé-  raire  ,  iHiS  ,  in  -  8».  M.  Vigée  est 

^ance ,  mais  sans  verve,  ni  chaleur.il  depuis  long -temps  le  principal  ré- 

#*est  fait  remarquer  par  Mt  déméléf  teteur  de  VAimanmOt  dm  Muses  t 

wnc  l'académie  ftwçaiae  ,  contre  lo«  B  est  aussi  un  des  autmrs  de  la  N9m 

4fiidà»  il  a  lancé  beaucoup  d'épigram^-  pdUe  MibiifMhèquê  des  Romane. 

Cet; ce <|UÎ lui  donne  quelque  ressema-  C  C.  et  ()T. 
ance  arec  Piron, On  croit  même  qtia  VIGNERON  (  CiAUDE-BosATlK- 
rhez  M.  Vigée ,  comme  rfaet  le  poèlo  «PME  )  était  prôtUiam^Tadic  d«  dé* 
bourguignon  ,  cet  éloignemepit  ca**  partement  de  ta  •Hautc-SaAnc  ,  lott^ 
fht  un  secret  dépit  de  n'avoirpo  en-  qu'il  fut  nommé  député  h  fa  Concen- 
trer dans  le  sanctuaire.  Au  reste,  il  tion  n  -lionale  ,  ou  il  vota  la  détention 
|>arait  aujourd'hui  avoir  pris  son  par-  et  If  bannissement  de  I^"**^^ | 

li  tttr  ce.  .poii4.  Voic^  «ou  épitapha  f  apptl  «I  iMMMIîf*  UiïfwilMiièmww 
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ê»  conseil  8et  andens ,  H  en  fut  <IHi 

le  ai  novembre  17^,  en 
»orfil  en  mai  17981  et  fut  nomnië  en 
dëfcrabre  t*jvft)  au  f  orps  lc^^%l.ltt^.  Il 
Alt- encore  appelé  a  celte  nssenibtt^u 
en  1807  et  en  i8i3.  En  181.^,  il  vota 
la  déchéance  de  Buonaparte  ,  et  fut 
^lu  ,  nprès  le  ao  IDars ,  meinbrc  de 
l;i  rh.imbre  de»  représentant».  Il  est 
rcnlr*'  tl.jn*  la  vie  privée  apn  s  l.i  tii*- 
aolutioii  (le  cette  assemblée.    B.  M. 

VtGNOLLE  (  Lu  comte  Maktiii 
01  )  ,  livutenant-géfiéral  f  né  le  18 
trrnrs  lyCS  ,  à  M  11  >ill  iri^uc  ,  en  Lan- 
guffloc  ,  entra  au  sfrvlic  en  (jualitc 
lie  radet-gentilbumnic  dans  le  ré{;i- 
tent  de  Barroîs ,  tnfànterte,  en  1 780, 
devint  capitaine  en  179-i ,  et  lit  la  cam- 
pn;;ne  de  cette  année  à  Tannée  des 
A\pr^  ,  SOUS  I<»  rommandi  ment  de 
Montc^quiou.  il  était  à  la  pri<>e  deNice 
le  39  septembre  179'Ji,  et  fut  nora- 
taé  adjudant -général  le  a5  février 
179 4'  ^1  se  trouva  à  toutes  les  afTaires 
d  ^i  lrît  qui  eurenf  niori  li»nj  sur  rrtte 
fronti<?re;  et  il  rommanda  a  la  pt  i.se  de 
Saorgio,  le  '^9  avril  1794? 
lonnes  qui  emportèrent  le  camp  re- 
trai&chë.  Plus  tard  ,  il  commanda  une 
des  roloitnrs  tju*  sVmprircrent  du  Col- 
d  e- Tendi;.  Le  général  Kt  llermann  lui 
confia  les  (ouctions  de  sous-cbef  d'é- 
tatnnajor.  Il  remplit  celles  de  chef  d*é- 
tat-Tna|or  sous  le  général  Scbérer,àla 
bataille  df  la  Borfçhetta.  Buonapartc  , 
qui  succéda  à  Srhf'rrr  ,  ayant  ann^^né 
avec  lui  Berthier  pour  chef  d*élat-ma- 
jor  ,  M.  de  VlnioHe  n^nt  que  le  titre 
de  sous-chef  11  fut  présent,  en  cette 

Îtialité,  aux  afTaires  de  Mont^notti;  et 
c  Dego  ,  où  il  sf  distingua.  Le  direc- 
toire Jui  iit  écrire  pour  lui  témoi- 

Sner  «a  satbfaction.  Apr^s  la  bataHle 
e  Mondovi  ,  il  concourut  au  traité 
p«r  lequel  le  roi  de  Sardai^ne  con- 
sentit que  'les  forteresses  Je  Ceva,- 
Coni ,  Alexandrie  ou  Tortonc  ,  re- 
çussent iprmson  française.  Il  corn- 
battit  à  tAté  de  Berthier ,  le  {o  mai 
,  au  passasse  du  Po0t«de-Lodt , 

Ï|iii  ouvrit  1«:  iVïilnn.tis   nfv  armées 
rançaises.  Lv  3  août,  jour  de  la  ba- 
lle de  Ca&liglioiie  ,  le  général  en 
ef  demanda  pour  m.  de  VtgnoHe  » 
7  avaUmonIré  une  biwaure  sûre , 
un  taîrrtt  rt  une  activîtr  rare .  î grade 
àt  gcnéral  de  brigade,  ^  lui  lut  ac* 
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omrd^.  A  b  bataHle  d*ArcoIe  ,  il  fut 
blessé  d*un  coup  de  feu ,  en  ifiaixliant 
à  la  téte  d'une  colonne.  Apres  sa  gué- 

rîson  ,  il  eut  le  commandement  de  la 
province  de  Crémone,  et  ensuite  re- 
lui du  Milanais  qu'il  conserva  jusqu'à 
h  fin  de  la  campagne  terminée  par  le 
traité  de  Gampo  Formio.  Reité  en 
ït;die,  il  y  remplit 'les  fonctions  de 
citef  d'état-niajor  de  l'armée  ;  vt  au 
départ  de  fiuonaparte  ,  il  fut  nom- 
md  mittiatre  de  ta  guerre  de  la  ré" 
publique  cisai|Mne,  pla^  qu'il  quHta 
pour  rentrer  en  aclivit«'  ,  à  la  re- 
prise des  hostilités ,  en  novembre 
171)8.  Dans  cette  campagne  ,  il  s'em- 
para de  Sienne ,  et  nrt  chargé  de  la 
garde  des  Apennins  toscans.  Aprèa' 
l'affaire  de  In  Frebia  et  la  retraite  des 
Français  d'Italie  ,  il  reçut  du  général 
Moreau  la  mission  d'aller  à  Nice  orga- 
niser des  bataillons  supplémentaires. 
Après  le  18  brumaire  «  Berthier  ayant 
été  nomme  ininisire  de  h  guerre  ,  le 
génér  il  V  ignolle  fut  appelé  par  luià 
la  place  d(  S(  C  ré  taire  do  ce  miatst^re  , 
qu'il  remplit  pendant  deux  mois,  lise 
rendit  ettiuite  à  Dîf On  1  pour  ^  orga- 
niser l'armée  de  réserve  qui  devait' 
bientôt  rcronqiu'rlr  rïtylic  Ayant 
passé  le  Tesin  avec  une  colonne  ,  il 
occupa  Milan.eteo  bloqua  la  citadelle. 
Après  lai>ataiUe  de  Marengo,  il  eut 
commandement  de  la  Lombardie,  et  la 
mission  de  concotirir  à  l'orsanisattna 
de  la  république  italienne  Use  trouva 
ensuite  au  passage  du  Mincio  (  a6  dé-* 
eembre  iBoo) ,  et  y  eut  ton  aîde-de^ 
camp  tué  à  ses  t  otés.  Après  cette 
campagne  ,  il  reprit  le  commnnde- 
m  -nt  du  Milanais  jusqu'en  iXoa;  et 
eut  alors  celui  des  troupes  station— 
nées  à  Beraame  cl  à  Como  ,  jusqu'en 
iSo3 ,  qu'il  revint  à  Paris.  Il  fut  à 
cette  époque  nomme  chef  d'état-ma- 
jor  de  l'armée  de  Hollande  ,  et  le  a7 
août  ,  promu  au  grade  de  ç;é- 
aéral  de  diviifion.  Nommé  comroan* 
dant  de  la  Légion  -  d*honneur  en' 
i8o4f  il  dirigea,  ioits  le  général  Mar-' 
mont ,  If»  a*.  corpH  de  h  grande- 
armée  ,  dms  la  campagne  de  i8o5  , 
et  il  alla  avec  le  même  général  en 
Dalmatîe ,  comme  chef  d'état  -  ma- 
jor de  Parmée  destinée  è  combattra 
les  Ru-ssrs  rt  les  Monlené:;rins  ,  et  à 
délivrer  le  général  Lauri»ton|  bloqué 
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#îcin5  Ragusf-  TI  rontrihiTîi  lienucovp 
au  succès  du  luinitiii  tic  Ucbilibriok, 
en  avant  de  Castel-Nuovo  ,  el  de 
quelques  autres  qui  mirent  fin  à  cette 
campusne.  Oc  retour  en  France,  le  gé- 
néral Vignollo  f'utenvoyt'  à  la  grande- 
année  f  trt  il  y  lil  les  foni  lions  dr  rVh  f 
cl'étiit-niajor  ^eaeial.  Il  â»e  Irouv.t  a  ia 
prise  de  Vienne,  à  la  bataille  d*Es- 
iling  «  etc.  Ll>  i8  juin  1809  ,  il  passa 
conim«*   (  ht'f  fV«*t  tf  mrtjor  général  a 
l'ariiK'c  (l'il  lli  ,  <|iii  vciKiil  de  gafjner 
la  UaUùlic  de  Uaab.  A  la  prciniére  juur- 
née  de  la  bataille  de  Waffram ,  il  fut 
erièvemeot  blessé  d'un  ois(  aïen  qui 
lui  fracassa  la  tciTipc  ,  lui  (il  [x-Klrc 
Tusage  d'ua  œil  ,  et  lo  retint  petul:jnt 
deux  mois  à  Vienne*  Eu  septembre 
1609  ,  Il  se  rendit  à  Milan ,  et  il  eut 
ordre  de  sV  occuper ,  au  c<mimence- 
ment  de  loiu  ,  de  Torganisation  d*une 
armée  destiiu'»-  à  fairt*  partie  de  celle 
^uijnarchait  contre  la  Russie.  Malgré 
•es  instances ,  il  ne  put  suivre  ce  corps 
d'armée ,  et  ceçut  I  ordre  de  rester  en 
Italie  pour  commander  les.  troupes 
qui  s'y  trouvaient.  Au  retour  du  prince 
£u(^cne  à  Milan  ,  eu  iSi.i  ,  il  reprit 
ses  fonctious  de  chef  d'état  -  luajur. 
Après  quil  eut  réorganisé  Tarmée  d*I* 
taiie  I  if  lit  |a  campagne  de  cette  année 
jusfju'.uix  ('vénements d'avril  181^  s 
évéuenients  l'ohlificrent  de  i;»nii  lu  r 
Tarmée  sur  les  li  ontieresde  i  rauce. 
Il  se  rendit  à  Ru-is  ,  dans  le  mois  de 
iuîn  t  et  fut  membre  de  la  commission 
chargée  flr  l\  xameil  des  srrvii  i'>,  mi- 
litaires. Apii-s  la  Journée  du  io  mars 
181 J  .  il  5e  retira  dans  sa  famille  ;  et 
lors  de  la  seconde  rentrée  du  Roi ,  il 
fut  nommé  au  (  ommandement  de  la, 
tH'".  (li vision  à  Dijon.  II  y  resta  jusqu'à 
la  fin  de  .septembre  suivant  ,  où  une 
lettre  du  ministre  le  prévint  qu  il  se 
trouvait  compris  dans  Pordonnance 
du  ly.  août  18 15  ,  et  quMl  albit  être 
admis  à  la  retraite.  Il  futnomiTir 
fel  de  la   Corse,  en  mars  ibiH.  Le 
général  Vignolle  a  publié  :  Précis  his- 
éorique  des  ooéraUom  de  Varmée  d*l- 
ialie  en  iSi3  f/  i8i4t  Paris,  1817-8; 
H  a  en  porte-feuille  un  Essai hisîori-^ 
que  sur  la  campo^iu  de  l*année  d*Itek' 
lie  en  1809.  F. 

VILLAU^  (  No£L-G\BRiEi>-Luc  )  , 
de  Tacadémie  française  »  est  né  à  Tou* 
louse ,  en  1748.  £tant  entré  dans  la 


VIL 

congrégation d<»t  doctrinaires,  ildevint 
principal  du  collège  de  la  Flèche.  Ën 
17^1 ,  il  fut  nonmié  à  l'évèché  coiwti- 
tutionnel  de  la  Mayenne ,  sur  le  refiis 
de  M.  l'abbé  des  Vaux* Ponts ,  qui , 
(r:il)(>rd  élu  pour  ce  siège  ,  n'accepta 
i  epeudaiit  <|u'.ij)rés  beauc  oup  d'ins- 
lances  ,  et  Itiiit  par  donner  sa  démis- 
sion quand  il  eut  reconnu  l'irrégu- 
larité d*un  pareil  choix.  M.  Villlp 
fut  sacré  éveque  ^  Paris ,  le  aa  mai 
!7fji.  Ayant  été  élu  iiuimhre  de  la 
Convention  nationale  ,  Tannée  sui-^ 
vante,  il  lut  appelé  à  Toter  dana  4e  pro- 
cès du  roi*  Il  déclara  nue  ce  prince 
«•l  lit  coupable  ,  rejeta  fa  ratification 
du  peuple,  admit  le  sursis,  et  vola  la 
détention  et  le  bannissemcutà  la  paix. 
It  renonça  k  ses^ fonctions  d'éTéciue,  et 
ne  les  reprit  point  au  temps  de  la  ter- 
reur.  II  parait  môme  avoir  abandon- 
né enlièi  ('tuent  l'«  tr>f  ci  rlésiasliquc  ;  if 
fut  membre  du  corps  légisiatil  après 
la  Convention  »  et  devint  ioMpccteur* 
général  des  études  et  conseiller  ordi-* 
naire  de  l'université.  On  le  fit  entrer 
dans  rinstitut ,  classe  de  la  bnp;ue  et 
delà  littérature  françaises ,  qui  estau^ 
jourd'hui  l'académie  francise  ;  et  il 
(ait  partie  de  la  commission  chargée 
du  du'tionnaire  de  notre  langue.  On  a 
de  lui  '■  I-  i^\ni\(\\i^&  letlres  fntstftrtifey\ 
lorsqu'il  était  évt^quc.  11.  Des  rap- 
ports à  la  <  onveatiuii.  III.  Des  poésies 
dans  qucliiues  recueils,  et  entr'autrcs 
dans  la  Décade  ,  des  rragmcnis  (U 
V Iliade  en  vers.  I^^  Auiùr  df^  //■(/- 
vaux  de  litiêniliire  et  bcaux-wti  de 
l'Institut  nttlional  y  pendant  les  ans 
IX  el  X  (Mém.  de  rlnst ,  t ,  3aS ,  n , 
io-6a-79  ).  V.  Notice  sur  fa  vie  et  les 

<1e  rinst. 

classe  de  littérature  et  i>eauï  arts.  tom. 
a,  Hist ,  p.  jj.  —  De  Jean.  Dusaulx 
(ibid.,  III.  Hist.  p.  5a).  D*Étiefme 
I^ou/lér,  ,!t  t  fiitt'ctf  (  ibid.  ,  p.  4^  )•  Z. 

VILLATE  (EtotNE),  comte d'Ou- 
TREMONT,  lieutenaitl-geTiéral ,  ancien 
aide-de-canip  de  Uernadolte  et  coui- 
mandafit  de  la  Légîon-d*bonneur,  fit 
avec  distinction  les  campagnes  de  i8o5 
•:6  et  7,  contre  la  Frusse  el  l'Autriche, 
combattit  aux  hntailles  d'AuAterlitx, 
do  léna  el  d'Eyiau,  et  tut,  à  la  suite  de 
celte  dernière  an'aire  ,  nommé  général 
de  division.  Envoyé  en  Espagne^  il  J 
Oiérîta  des  éloges  auxcombatadeCucar 
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fi  et  de  TalaTeyra  de  ta  Reyna.et  «kne 

plusieurs  autres  rencontres.  II  com- 
manda lon{;-tt'mps  le  premier  corps 
sous  le  maréchal  Soult*  Le  a  novem- 
bre iSia  f  il  entra  à  Madrid  à  la  tète 
de  Tavant-garde ,  et  suivit  les  inoUTC- 
ments  de  Tarmée  du  Midi.  Il  passa 
ensuite  à  cvWo  (\nc,  le  prince  Eu<»ène 
commandait  sur  le  Pô  ,  et  sV'mpara 
de  Gitastaib  ,  le  i^r.  ^lars  i8i4-  Le  a 
iuiu  suivant ,  le  Roi  le  nomma  cbe— 
▼aller  de  Saint  -  Louis  ,  et  inspec- 
tfur-géne'ral  d*inf;inlene  dans  la  ving- 
ticme  division.  Au  mois  de  juillet 
i8iS  ,  et  après  le  licenciement,  le 
comte  Vill.itc'  commanda  à  Paris  les 
soldats  irai  voulurent  reprendre  du 
service.  A  la  fin  de  la  même  année , 
il  fut  membre  du  conseil  de  guerre 
assemblé  pour  juger  le  maréchal  Ney, 
et  qui  se  déclara  incompétent  L'an- 
née suivante,  il  fut  nommé  au  C4)m- 
mandenient  de  la  vingtième  division, 
Cju'ii  a  quitte  depuis.  —  Un  autre  Vil- 
KâT£  est  colonel  des  dragons  de  la 
Seine  ;  le  Roi  a  signé  son  contrat  de 
marîngr  ,  eu  fevrit  r  1818.      C.  C. 

VII.LEFORT  (  CiiARiEs  Auguste 
Parfait  de  )  ,  né  en  Languedoc  , 
est  frère  du  comte  de  Villeforl,  dont 
la  femme  était  sons- gouvernante  des 
enfants  de  France.  Lui  -  même  ^tait 
vicaire  -  général  de  Châlons  -  sur- 
Marne.  Émigré  des  le  conmiLnce- 
ment  de  la  révolution  ,  il  ne  tarda  pas 
h  rentrer  en  France,  et  y  servit  active- 
ment la  cause  royale,  il  fut  d'ahord 
rommissaire  du  Roi  dans  le  Midi. 
Arrêté  à  Marseille ,  il  y  suhit  une 
courte  détention ,  après  laquelle  il  se 
rendit  à  Lyon,  avec  des  instructions. 
Il  partit  ensuite  pour  Parmée  d'Italie  , 
où  il  fut  capitaine  dansie  train  d*arlille- 
rie  :  il  faisait  de  fréquents  voyages  ia 
Berne,  pour  y  rendre  compte  des  évé- 
nements. De  retour  en  France  ,  après 
avoir  obtenu  sa  radiation  de  la  liste 
des  t^'migrés ,  Tabbe'  de  Villeforl  y  de- 
meura long-temps  en  surveillance.  Il 
est  un  des  bommes  de  France  qui  se 
sont  dévoués  aux  intérêts  de  la  maison 
royaîo  avec  le  plus  de  lele  et  d'activité  : 
il  a  été  en  communication  directe  avec 
le  roi  Louis  XV  Ili^  pendant  le  long 
êxil  de  ce  prince ,  et  il  conserve  divers 
SCS  notes  écrites  de  la  propre  main  de 
S.  M.  Depuis  ht  restauratioo  y  îi  a 


y  IL  Sit 

piibKé«Ies  Oraisons  funèbres  de  Louia 

XVI  ,  de  Marie- Anloinelle  d'An* 
triche  ,  de  M"*«.  £lisabelb  et  du  pt-ra- 
ce  de  Condé.  C  C 

VILLELE  (  Jomn  de  ) ,  d*ttne  an-> 
cienne  famille  du  Languedoc ,  est  në 
en  1 773.  Il  entra  fort  jeune  dan  s  !n  ma- 
rine militaire.  En  1791,  à  son  retour 
d'une  longue  campagne  à  Saint-Do- 
mingue ,  il  fut  emoarqué  avec  de 
Saint'Féliz.  son  compatriote,  aux 
soins  duquel  sa  famille  l'avait  recom- 
mandé,  et  qui  venait  d'être  nommé 
au  commandement  de  la  sutiou  de 
rinde.  La  succession  trop  rapide  été 
événements  révolutionnaires  mit  cet 
officier,  devenu  vice-rmiiral  ,  dans  le 
cas  de  ouitter  son  commandement, 
et  de  ctiercher  un  refuge  à  Tiie  de 
Bourbon  ,  vers  la  fin  de  1 793.  Il  y  lîit 
bientôt  poursuivi  par  la  fureur  des  ja- 
bins  de  TIle-de-France ,  dont  l'in- 
fluence  fit  mettre  sa  tête  k  prix  ,  et 
décerner  la  peine  de  mort  contre  qui- 
conque lui  cionnerait  asile.  Cette  cir- 
constance fournit  au  jeune  de  Villèle 
l'occasion  de  faire  connaître  la  no- 
blesse de  son  caractère.  Il  nv.TÎt  suivi 
son  général  à  l'île  de  Bourbou  ;  il 
s'attacha  plus  fortement  à  lui  dans  le 
malheur.  Un  babitant  généreux  ïiom- 
mé  Desorchère  avait  reçu  M.  de  St  Fé- 
lix- In  loi  (le  Tnnrt  f|uî  venait  d'ètrepor- 
t(  e  ne  riiitimida  point.  Il  cacha  le  mal- 
heureux général  ;  et  M.  de  Villèle  ne 
balança  pas  à  partager  ses  dangers. 
Bientôt  arrêté  ,  ainsi  que  que  M.  De- 
sorchèrc  ,  ils  furent  traînes  tlans  les 
prisons  ;  mais  nulle  prière  ,  nulle  sé- 
duction ,  nulle  menace ,  ne  purent  ar- 
racber  à  l'un  ni  à  l'autre  l'aveu  du  lieu  * 
ou  était  retiré  M.  de  Saint  -  Félix  , 
qui  finit  par  se  remettre  lui-même 
entre  les   mains   de    ses  ennemis. 
Le  dévouement  de  M.  de  Villèle  ,  sa 
modestie ,  sa  résignation  aux  per<- 
sécutions  qu'il  éprouvait  dans  une  si 
grande  jeunesse  ,  appelèrent  sur  lui 
rintérét  général,  et  forcèrent  jusqu'à 
l'estime  aes  révolutionnaires.  Mis  en 
liberté  par  le  juge  dMnstmction  ,  ne 
pouvant  plus  rien  pour  son  gênerai , 
il  demeura  dans  V\]r  hospitalière  ,  ou 
sa  conduite  venait  de  lui  faire  beaU" 
coup  d'amis.  Quelques  années  après  ^ 
il  y  devint  membre  de  iVssi.  mblée  co- 
loniale I  qbî  eut  quelquelbb  è  statuer 
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Villfj»;  iii(Hitt.i  cics-lors  trttr  sagiu  ilf- , 
cette  juAt«»»t;  dans  les  aperçu» ,  «  4^(k: 
•age«Mï  4m$  Ict  moyviu»  cette  inod^- 
r»tioà  liant  Jet  4ëbaii ,  lurtoiit  cette 
ferniff»*'  fî'.^mf  et  relie  [oyautt  qui  ne 
rabari(i(>niit-r  rnt  jamnis,  rt  qtii  ,  pro- 
duites *ur  un  piii»  grand  ttieàtie  ,  lui 
ont  acquit  dans  ce»  dernicm  M»*^^ 
une  rontidératiou  m  univartelle  al  tl 

WK^rill'C.  M.  dfî  \  ilN'Ir  rt-vinf  l'n 
iPr^mv  <*Ti  1807  ,  rt  ^9  1\xa  a  I  ouIouac» 
6a  conduite  au  lonscil  giiueral  au  jo 
nart  18 15 ,  le  fil  remarquer ,  et  M.  la 
doc  d'Angoulèmc  *  à  ton  retour  an 
Kranrp,U  no»nm,i  maire  de  rf  tl(*  vîfir. 
l<e«  suflrage»  de  roncitoyen»  l'ap- 
pelèrent peu-  de  tcnipit  après  à  Ict  re- 
présenter dant  b  chambre  deaddpnlët, 
où  il  parut  des  le  romroenramenC 
arec  beaucoup  dVcIat  Son  prpmîtT 
discours  de  quelque  impoi  Lux  e  ,  (ut 
Irelatif  aux  dépenses rommunales,  qu'il 
chércha ,  dant  la  séance  du  a3  décem- 
bre ,  à  séparer  des  ônaoces  de  Tétat.  Il 
parîa  encore  plusieurs  fois  dans  r<!tl(; 
tession  sur  dt:s  objets  de  fînaiit  c  t  t 
dlidministration  ;  et  le  tilent  ainsi  que 
l'esptfrienca  dont  il  lit  preuvif  dant 
cette  partie,  Tenvironnercnt  d'une 
grnndr  (  onsidrr.itlon.  M.  tir  VJlIrff 
paria  aus^i  en  , >ur  L  loi  d'adtiu- 
Bttiratîon  ,  et  sur  te  projet  de  loi  des 
diertiont.  Nommd  rapporteur  de  la 
commission  centrale  de  rc  dernier 
projpf ,  il  proposa,  le  6  février  ,  le  re- 
nouvellement intégral,  tous  les  cin^ 
ans  ;  et  le  i6  du  même  mois ,  il  pro- 
tionCa ,  an  nom  de  la  même  commis- 
tîon  .  un  long  discourt  k  ta  suite  du- 
quel il  proposa  un  proj.  t  cîr  modifî' 
cation  au  projet  des  ministres,  fondé 
^principalement  sur  deux  décrés  d'élec- 
tion. JUorsque  ce  pt  oiet  moaifid,adoplé 
^ar  la  chambre  ifes  oéputés,  eut  été  re- 
jeté par  celle  dr^  pair>,  M.  <!<•  V'illrlf, 
proposa  le  8  avril,  au  nom  de  la  nit^iiie 
commission  ,  une  loi  transitoire  pour 
autoriser  les  collèges  électoraux  exit* 
tants  à  faire  les  élections  ,  dans  le  cas 
où  une  ordonnanre  roy 'î'-  vi-  nrlrait 
b  prononcer  la  dissoluliou  de  ia  ciiani- 
bre.  Nommé  commiuaîre  pour  lee 
Hpporit  b  làire  anr  le  budget,  il  défen- 
dit, le  ig  mars,  ta  ccmmis.'iioa  et  les 
Vues  <]n  l'Ile  avait  r'^oposées.  Il  ïif 
•emir  4|ue   les  cri  uciert  de  VéUi 


perdraient  plus  «lans  le  système  de» 
midi^trc^  qui*  d.iii»  r«;iui  fpi'il  prr*t*-ii  — 
t.tit,t-l  s'éltivaiit  a  de  plus  liauUs  (  ua- 
aîdérations ,  il  rachercba  fi  leartrcon»- 
lances  dans  lesquelles  ta  loi  de  iSi^ 
»vnt  l'u'  rrndue,  n'allaient  pas  jiit— 
(|n  a  dire  (ju'il  fall^jtf  d(>nni:r  un  iioii- 
veau  gage  a  la  révululton.  «  Mait ,  jn 
»  la  demande  f  dit^i  »  cet  gages ,  cnn 
»  «oncaaiiont  ont-ils  empêché  le  a# 
M  mrtrs,  ef  rerulit  1rs  révolutiontiairec 
»  pins  »otiriiis  et  plus  fidèles    S'il  n'y 
w  a  yA%  de  réponse  à  cette  quettiou,  ^e; 
■>  dirai  :  Mettianrt ,  ëlt vont  un  nanr 
a  d'airain  entre  le  na»<ié  et  l'avenir  ; 
»  mais  sortons  de  l'oriiière  f!»-  la  rr- 
»»  vulutiun,  pfMir  n'y  r*Milrer  jata.iiâi.  *• 
Dans  la  séance  du  i4  avril,  il  paya 
aux  habitanti  de  rila  da  BomrbPB  um 
tribut  de  reconnaissance  personacUa  » 
et  déclar  »  qu'il  vVslinwiit  lieureux  de 
pouvoir  [»l.«iiii't  leur  <  ause  en  deman- 
dant la  rédui  tion  du  tarif  des  droit* 
imposés  tttr  l'importation  de  lenri 
dearéet  coloniales*  A  prêt  la  ddiore 
de  ci  fte  session  t  pendant  le  cours  de 
laquelle  M.  de  V  illeie  avait  coustam— 
ment  voté  avec  la  majorité ,  il  fut  reçu^ 
à  Toulouse  »  arec  un  ^rand  entbott^ 
tiasme.  Quetquet  jours  après  ,  lort 
de  la  t  l'u'fuonic  (]m  etit  lini  pour 
l'instalj.iUon  des  adjuinti  nommer  par 
le  Roi .  le  comte  de  Rémosati  pré» 
fet  de  la  Hauta-^Garonna,  lui  adretsa 
un  discours  plein  des  mt^mes  sen-* 
timents  qui  avaient  éclaté  à  son  re- 
tour. Apres  ta  dissolution  de  iachao»- 
bre  par  l'ordonnancA  dtt  5  Jcptem^ 
bre  i8i6,  M.  de  VUlèle  fut  rééla 
k  ta  nouvelle  assemblée  ,  par  son  dé- 
partement I!  .se  montra  a  ver  la  nj'- 
norité  de  cette  chambre,  tel  qu  d 
Évait  paru  avec  la  maiorile  de  iSi5  p 
professant  les  mêmes  principes  da 
royalisme,  et  la  même  sagesse  dans 
SCS  opinions.  I^  q  novembre,  il  pro- 
posa de  ne  r^ou naître  aucune  dt:a 
élections^  irrdgnitèret ,  et  pensa  qu'on 
devait  faire  l'application  de  cette  nie« 
siirr  à  M.  Dnj»leix-<ie-îMéry,  préfet 
du  iNord,  flnnt  l'élection  prési  iitatt  d© 

6 raves  caractères  d'irrégularité.  Dans 
ï  discnssion  du  projet  de  lei  snr 
les  dieclîons  ,  il  dit  ,  entre  autres 
choses  remarquables  :  «  Si  vous  dé— 
M  <  ider.  ,  f  omme  on  voim  le  propose, 
M  que  toupies  conlriiiitaijic>pay<iaL*un 
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»  francs  et  an-dessus ,  nommeront  (^î- 
»  rectement  les  députés  ,  c*c&t  comme 
»  si  vous  déci(iir&  que  cette  nomina- 
»  tion  sera  fiùle  par  liv  coiltriliitalilei 
»  de  3  iÉ  5  Iranct  d^pdl,  car  ib 
»  seront  toujours  les  plus  nombreux, 
»  et  auront  par  ronséqueiit  toujours 
»  la  majorîté  dam  tos  collèges.  Et 
il  termina  amn :  «Je  me  borne  donc 
m  à  Toter  pour  que  te  profei  ioit  re)e- 
f  té:  et  je  deilare  que,  loin  de  le 
»  croire  rommriodé  par  In  rfnrte  ,  je 
M  ne  doute  pas  que  son  adoption  n'en- 

V  traînât  h  diâte  de  cette  hii  fonda- 
»  mentale.  •  Il  ne  parla  pas  d^une 
m:>nîere  mo'ns  pressante  contre  le 

iîro)i-l  de  loi  sut  !i  s  rc:>trlctiou5  de 
a  liberté  indivuiu;  lie.  Comparant 
les  nioti6  assignés  par  le  mraistve 
de  b  police,  en  i8i5,  poitr&ire  oajser 
în  loi  <lu  ot  t' fir  •  n  ffiiï  (ju*il  em- 
ployait en  \^ti}f  il  démontra  que  les 
mêmes  motib  n*exi5tant  plus^  une 
«enUalile  loi  était  sans  nttlilé.  Dam 
son  opinion  sor  le  budget,  pronuacéé 

le  le'vr'ifT  181-,  ^l.  tic  %:!M'le  p.TT- 
lagen  1'  ivis  de  la  tununi:»i>ion  sur  le 
r«itu:i  de  i,5ao^ooo  francs  deni^udés 

ponr  rinslmctton  puMtqne.  («'ésanien 
prolongé  du  budget  lui  fournit  en- 
core Toccasion  df  p.^raîlrr  souvent  à  la 
trîbnne  ,  et  d*y  f  iire  admir»  r  dt  s  ron- 
naissances  auaâi  etcnJucs  eu  aJnuuts- 
tralion  qnVn  politique.  PJnsîeors  pas* 
sages  de  son  dtscour»  dn  6féTrier«  snr 
r»*tte matière  ,  excilt  rcnl  une  pidîTiîra- 
tioa  générale.  Il  ne  se  fit  pas  titoins 
remarquer  dans  les  di&ci4^ioni>  qui  oc 
cnpèrent  la  rbambre  de  1S17.  Le$ 
projets  de  loi  sur  la  presse»  sur  la  li- 
brrlé  individucllt* ,  sur  le  r.^rnit»*!ticiît 
et  sor  les  fiiKiTvrfs,  lurent  lei  su)eU 
de  plusieurs  de  »c->  discours.  Lors  de 
4a  formatton  du  bureau ,  il  obtînt  63 
▼ois  ponr  la  présidence.  «  C*est  aTUC 
y        sentiment  pénible,  dit-î!  en 

V  commen^nnt  sou  opinion  sur  le 
»  pnj -t  de  loi  relatifa  la  presse,  que, 

dès  la  première  discussion  qui  a  lieu 
'»  dans  xette  chambre  ,  je  me  toîs 
»  oMij^é  ,  rommc  dan5  lr>  prérr(?eT*t:" , 
>  de  prendre  la  parole  pour  combattre 
»  une  proposition  faite  au  nom  duRoî. 
*  Dans  les  circonstances  grares  ouse 

trouve  notre  pays,  il  n*est  pas  indif- 
*♦  férenten  effet  T\tif  d^s  bommes  dont 
^  ks  intenttons  sont  pures ,  et  le  dé» 
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»  vonement  à  la  cause  royaîc  connu 
J»  (  j'ose  prétendre  à  rhoonf^ur  d'être 
»  de  ce  nombre  ) ,  Toteot  ici  pour  ou 
»  contre  le  tpHiiie  politique  adopté 

*  par  le  gouvernement  du  Roi.  Si  fie 

«  STstrme  est  conformé' aux  intérêts  cîe 
»  la  rrnnre  et  du  Roi,  notre  aveu- 
»  glcroent  e^t  déplorable  ^  et  notre  on- 
'»  position  un  actede  folie ,  puisipi^eCe 
■  nuit  à  tout  ce  que  nous  aTOns  fin— . 
*>  tention  de  servir.  Mais  si,  parTcffet 
»  de  -sesconsrqtienrf's  nëcessrijrfSjrnu-» 
»  torilé  royale  s'aliaibiit,  si  i  ou  voit 
V  chaque  |our  augmenter  les  moyens 
»  d'attaque  dirigés  contre  elle  et  dis* 
"  perser  ccuï  qui  doivent  la  défendre, 
>»  nous  ne  sommes  ni  aveugles  ni  in— 
»  sensés  en  combattant  lacau^  de  ces 
»  fttnertes  rémitats.  »  Cette  espèce  do 

{profession  de  foi  ou  de  manifeste  dè 
a  minorité  de  b  chambre  ,  fit  une 
grande  sensation  M.  de  Villele  pari;» 
encore  dans  les  discussions  les  plus 
importantes  de  cette  session  ,  et  Mb 
$fÂ  discours,. furent  empreints  de  la 
nî^me  rTmctc  de  jirîncipes ,  et  de  la 
même  eioqntTîOf  (^«  luî  cju'il  pronon- 
ça le  3  févt  1er  :»ur  la  lui  de  rccruiemcut 
est  un  des  plus  remarquables  de  b  set^ 
sion  ;  •<  La  France ,  dettxfob  euTahie^ 
»  dit-il^  gémît  rvrarr  sou^  Îm  poîd^ 
»  de  roccupatiou  d  _>  ;iruié*  $  1  Iran— 
»»  gères.  l3e  tels  réikullab  ne  sauraient 
»  être  considérés  comme  fortuits;  ils 
»  forent  la  cottscqucncc  inévitable  des 
>»  m'.yt-ns  employés.  Une  ccoIcî  s'est 
>'  loruiée  parmi  nous,  qui  prof  v:,o 
»  une  foi  trompeuse  Ûans  ses  moyens 
»  de  i^onTemement;  elle  s*étonne  des 
»  résistances  qu'elle  éprouve;  cl!e  s'en 
prend  à  tous  les  obstacles  qu'elfe 
*>  rencontre  sur  sa  route.  Le  eouvcr- 
»  nement  représentatif»  où  i  on  ne 
»  peut  bien  jouer  que  les  cartes  naf^ 

*  table  (  si  je  puis  me  permettre  cetté 
>  expression  )  ,  est  stirtout  une  cause 
»»  «rerreurctd'irritation  continue  pour 
»  les  membres  de  cette  école  :  croi- 

*  raient<îls  avoir  cause  gagnée  »  s*t|a 
»  parvenaient  à  le  corrompre  ou  li  lë 
»»  df'n^turcr  "*  î!s  v  semîent  trompés! 
»  i  espritiraoçais,  le  caractère  national 
»  lutlei*aient  encore ,  et  lutteront  ton* 
1»  jours,  f0sqtt*i  cequ*oncn  rerieniie 
»  à  ces  deux  grands  moyens  de  ^ou-« 
»  vernemept  pour  nous ,  franchise  et 

*  loj-autc.v  àl.  de  Viileledonoaà  oatte 
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époque  5a  dcinl»sion  de  b  pbce  de 
maire  ^Toulouse.  H  appuya,  au  mob 
de  mai-s  suivaDt,  b  rérlamation  det 
orëanricrs  nn  ierë»  de  Tetut.  Dans  son 
opinion  sur  le  budget ,  qiril  prononça 
le  3  avril  i8i8f  il  s^clcva  contre  les  Uc- 
.penseï  tecrètet  du  minbtèto  de  b  po- 
.lii  e  ,  et  en  prit  ocrasion  de  rappe- 
ler les  événement  de  Lyon  ,  ques- 
tion iniportintc,  sur  laquufl»'  pIuMcurs 
orateurs  avaient  déyd  vainenicut  dc'* 
mandé  4<Pf  éclairctstemeDlsau  minis- 
tère. Enfin  y  M.  de  Villele  a  conservé 
dans  ces  deux  derniorcs  srj».sîons,  b 
superiorit*'  ou  rav.iii'nl  rlt  ve5ifsl.fI'Mils 
et  sa  conduite  dans  b  chambre  de 
i8t5.  Partisan  invariaUe  desdoctrinea 
constitutionnelles,  il  doit  k  b  loyauté 
de  son  t  arai  t«'rf  et  à  la  ron&tantc  mo- 
dération de  SCS  opinions  ,  lV"»time  de 
ceux  même  ^ui  ne  votent  pas  comme 
Jtti.  —  Son  cousin,  Fabbé  de  Viuiu, 
est  un  des  prédicateuri  les  plus  dis- 
tinguées de  la  capitale.      €•  et  D. 

VaiEM  A  IN  (  A  DLL- FAA.nçois).ne  à 
Paris  le  loiuint  790,  fit  des  études^ril^ 

finîtes  au  fyr(-e  inifx'rial  ,  et  montra 
pour  rinstruction  publique  des  dispo- 
sitions tellement  précoces  ,  uue ,  dés 
l'âge  de  t8  ans ,  à  peine  sorti  ae  sa  rhc- 
torinuc,  il  suppléait  avec  dûtinctioa 
MiVr.  Luce  de  Lancîval  et  Castel, 
professeurs  de  c«  tle  rl.isse.  Nommé 
en  1810  professeur  ^e  belies-Iettres  à 
l'école  normale  et  au  lycée  Charle- 
magne,  il  fit  ces  deux  cours  avec  la 
même  supériorité.  L'université  nou- 
velle ayant  rétabli  Tusase,  abandonné 
depuis  b  révolution,  des  harangues 
latmes  à  la  distribution  des  prix  du 
çoricours  général ,  ce  fut  M.  Ville*» 
inain  ,  qui ,  en  1811 ,  fui  le  premier 
chargé  de  prononcer  le  discours  k 
cette  solemnité.  Le  succès  qu'il  obtint 
dans  cette  occasion ,  fut  un  de&  meil- 
leurs arguments  contre  les  détrac- 
teurs des  études  modernes.  M-  Ville- 
main  (  onroumt  en  iSiapour  VÉlo^e 
de  Montaigne f  suint  proposé  par  la  a*, 
classede  rinstitut,  obtintlc  prix  sur  des 
concurrents  tels  ciue  MM.  Jay ,  Drox, 
Biot,  etc.  Le  puolic  ratifia  le  ji^^— 
ment  de  I;»  classe  ,  et  vit  avec  sur- 
prise un  philosophe  tel  (|uc  Montai- 
gne f  dignement  apprécié  par  un  écri- 
Tain  qui  n*aTait  pas  aa  ans.  £a  1814» 


VIL 

M.  Villcmain  fut  nomme  professeur 
suppléant  dliîstoire  moderne  dans  In 
faculté  des  lettres  de  l*académîe  de 

Paris.  Le  discours  d'ouverture  de  son 
cours,  protJoiuc  di  v.mt  une  n»seni- 
blée  uouibrcu^e  ,  fut  vivemeot  »p— 
plaudi  ;  Toratcur  avait  présenté  dann 
un  cadre  fort  rcss< n  é  un  tableau  fi- 
dèle et  animé  de  X Histoire  génvni/e 
de  rKtintpe  au  quirtzîètfie  siècle.  I*a 
même  année, il  remporta  K-  [)rix  d'4  io- 

2uence  à  l*âradémie;  le  suj<  t  propusé 
tait:  Zc.v  Jnt-nm^énienis  de  lacriUque 
littéraire-  M.  N  illemaîn  l'a  traité  avec 
une  convenanc4'  parl.«ite  «-t  avec  son  ta- 
lent de  style  accoutumé.  L'ouvrage  lut 
conronnéen  orésence  deremperenr  de 
Russie;  l'académie,  par  une  dérogation 
sans  exemple  à  ses  usages,  aulorîsa  le 
jeune  1  luré.ita  prendre  la  parole  dans 
son  sein  ,  pour  lire  son  discours.  M. 
|V  illemain  ut  précéder  cette  lecture  de 
quelques  mots  pleinsde  noblesse  a  d  res- 
sésau  monarque  étranger,  qui  lui  fit, 
au  sortir  de  la  séanc  e,  I  acc  ueil  le  plus 
di:>lingué.  IJÉloge  de  Morttcs(juieu  , 
propose  pour  le  prix  d'éluauenre  à 
déoemer  en  i8s6 ,  mérita  à  M.  Ville- 
mrjin  une  troisième  couronne  acadé- 
mique. La  môme  année ,  il  passa  de 
b  chaire  d'histoire  moderne  à  celle 
d'éloquence ,  dans  b  lâcnjlé  dca  le^ 
très  de  l'académie  de  Fans  ;  et  il  &U 
aujourd'hui  ce  nouveau  cours  avec 
autant  d'éclat  que  le  premier.  Vers 
b  ûn  de  i8i5,  il  fut  nommé,  par 
ordonnance  spéciale  du  Roi ,  eirec- 
teur-général  de  l'imprimerie  et  de 
b  librairie.  M.  Villrmnin  est  cheva- 
lier de  la  Lésion  -  d'iionneur  ;  il  a 
fourni  à  b  Biographie  universelle 
dÎTers  articles  9  notamment  ceux  de 
Démostliénes ,  Clcéron  et  Fénéion. 
Il  est  auteur  d'une  yie  de  Cronuvell ^ 
acluellement  sous  presse.  Y. 

VILLEMANZY  (  Le  comte  O21L- 
LARD  DE  )  entra  dès  sa  jeunesse  dans 
la  carrière  de  l'administration  mili- 
taire, et  fit,  comme  commissaire  des 
guerres  ,  les  campagnes  de  l'Améri- 
que du  nord  ,  sous  les  ordres  de  Ro** 
chambeau.  Ayant  adopté  les  principes 
de  la  révolution  ,  il  continua  de  servir 
dans  les  armées  de  la  république  ,  et 
il  y  était  commissaire  ordonnateur  en 
17^3  ,  lorsuu'U  fut  pris  par  les  Aulri- 

cviitts  en  Alsactil  ne  rerint  en  Fnuic» 
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«|u'en  1796.  Apres  In  rciroiiUion  iS 
brumaire  y  il  aevînt  inspcctcur-gënë' 
ral  aux  reTUes;  prësîda,  en  180^  ,  le. 
collège  éleflomt  <r!ndre  et  Loire  , 
daas  rarronclissement  (lu<jucl  il  est 
néf  et  suivit  la  grande  armée  iors  de 
la  reprise  des  bcMitifités  avec  V  Autri- 
che, en  septembre  180S*  Il  fut  nommé, 
en  novembre  même  année  ,  directeur 

Sentirai  des  coiilriburions  levées  en 
kllemague,  et  fut  présenté  par  l'em- 
pereur, comme  Vun  des  candidats  au 
sénat,  en  mars  1806.  Il  prêta  serment 
comme  se'nateur  le  iti  décembre  1809; 
r«THf  tM!  même-temps  le  titre  de  comte, 
ci  lut  autorisé  à  porter  la  décoration  de 
commandeur  de  Saint-Henri  de  $ase. 
Après  avoir  été  envoyé  extraordinai-. 
rement ,  par  décret  an  26  tlt'ceinbre 
i8i3  ,  <l.jns  la  i6^.  division  militaire, 
il  donna  son  adhésion  aux  actes  du 
$énkï  et  dn  gouvernement  provisoire , 
en  avril  1 8 1  Le  4  juin  smvant ,  il  fut 
romnié  pair  de  Frnnce  ,  et  grand-ofTi- 
cier  de  la  Lé^ion-d'hcianeur  :  n'ayant 

£as  figuré  dans  la  pauie  instituée  nar 
luonaparte,  en  18 15,  M.  de  Vîlle- 
maoKY  a  été'  maintenu  par  le  Uoi 
dans  la  chambre  des  pairs.  V.n  1816, 
il  a  été  choisi  par  S.  M.  pour  pi  r.sider 
la  commission  chargée  ue  la  :>urveil' 
lance  de  la  caisse  d'amortissement 
M.  d*£cquevilly  ayant  rapporté,  en 
1818,  dans  son  Ilî^foire  des  campa- 
gnes de  l'arme»'  (le  Condé,  c)up  jVI  de 
Villemauzy  s'était  laissé  faire  prisou- 
sier  de  guerre  en  i/ij^,  pour  se 
réunir  aux  émigrés  sans  compromet- 
tre sa  fortune ,  et  qu'élnnt  d'intelli- 
gence avec  INl.  de  Vioménil ,  il  n'avait 
formé  aucun  iiiagasiu  de  vivres  pour 
Vartnéc  républicaine ,  afin  que  célle' 
du  prince  de  Condé  en  trouvât  dans 
It"  pays  qu'elle  devait  occuper,^!  de 
Villcmaniy  se  bâta  de  coutrt,dii  e  ces 
faits  ,  et  M.  d'Eccjuevilly  déclara  en- 
Miîte  lui-même  que  son  assertion  était 
erronée.  Les  rédacteurs  de  /o  Mi" 
nen^r  ravatent  signalée  comme  calom- 
nieuse. D. 

VILLENAVE(  MATntJBîN  -  Gua- 
LAVMi-TskliiSB  y  filé  à  Saint-Félix  de 
Caraman  ^  département  de  la  Haute- 
Oaronne,  le  -nvril  1762  ,  bnbitnit 
Nantes  ,  lorsqu'il  fut  emprisonné  dans 
celte  ville  pendant  le  règne  de  la 
êmfTÉÊsr,  aomine  fédéraliste  et  devint* 


un.  des  i3z  détenus  envoyés  à  Paris  , 
par  Carrier,  pour  être  no^  en  route 
a  Angers,  par  lés  conventionels  Fran- 

casti'I  et  Hertii  ,  que  leur  collègue 
Carrier  avait  charj^es  de  cette  opéra- 
tion ;  mais  ceux-ci  n'ayant  pas  osé 
Fesécuter,  M.  Villenave  et  ses  com- 
pagnons dUnfortune  furent  envoyés 
a  Ta  con<  iergerie  à  Paris.  Les  Jaco- 
bins voulurent  les  faire  passer  pour 
des  V  endéens,  et  les  fusdler  comme 
teb;  mais  ces  messieurs  vinrent  à  bout, 
de  répandre  dans  le  public  ,  que  loin 
d'èire  d(!S  Vendéen.s,  lis  avaient  dé- 
fendu Nantes  contre  (  eux-ci ,  et  con-, 
servé  cette  ville  a  la  république.  Alors 
la  flkreur  Jacobine  s'apaisa ,  et  M*  Vil- 
lenave et  ses  amis  obtinrent  d*étip» 
transférés  dans  une  moison  dr  santé. 
Après  le  9  thermidor  ,  ils  furent  mis 
en  liberté.  M.  V  iUcnave  fut  depuis  dé- 
fenseur officieux  de  Charrette.,  lors- 
qu'une commission  militaire  fit 

rrocès  n  ce  général  ,  en  mars  1796- 
1  est  aujourd'hui  rédacteur  du  journal 
intitulé  Antiaieii  poliùtiue.s  .  cl  il  a 
travaillé ,  en  1814  et  i5  ,  à  la  Quûii* 
dicnne»  On  a  de  lui  :  1.  Ode  sur  le 
déi'oitrrrjt  nl  /irroir/uc  du  fuincn  Blaxi- 
fni ! I c ti'J uf e s  ÏA'Oftold  de  Rnin'^ix  îck  ^ 

aui  a  concuui  u  pour  le  prix  de  l'aca- 
émie  française ,  lynG^in-B*^.  (Voyes 
la  Siographie  um'oerselh ,  ;iu  lîint 
RnuNMvicK  ,  tome  NI,  pnf;c  iTio.  H. 
Pld '(loyer  dans  Vaffairc  du  comité  rc~ 
çolulivupuirc  de  NaïUes  t  179a  ,  in-S"^ 

III.  Hefaiion  du  voyage  dts  cent  UtnUf^ 
deux.  Nardals  à  Paris  ^  1795  ,  in-S^. 

IV.  Z^A-  Mrfritnorphoses  d'Oi'/dt' ,  tra^, 
ductfoti  nouaeUt  avec  le  teatc  Inlin  , 
suii'ic  de  L*  explication  des  fables^  el  de, 
Ro/ef ,  1806  ef  années  suivtmtes ,  seite» 
livraisons;  l'impression  de  Touvraga. 
est  suspendue  ,  el  l'on  nltr  iid  encore 
les  six  livraisons  qui  doivent  former  le 
4*^.  et  dernier  volume  de  ce  dwtf— , 
d'oeuvre  typographique  ,  qui  est  orné, 
de  gravures   de    MM.   Lebarbier  ^ 
Monsîau  et  Morpnu.  V.   T'ir  d'O^ 
vide  ,  ï8of)  ,  in -8^.  (  faisant  aussi.' 
partie  de  l'ouvrage  précédent  ).  VU 
jLes  Destins  de  la  France  doits  les 
élections   de   18 15  ,   odobre  i8i5 
in-8».  M.\  il1enavea  foui  Tii  plusieurs, 
articles  à  la  Bi<*f^iaphie  anu  rr.sellc  , 
notamment  Culjjcrk  ,  David  ,  Fré-. 
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VILLCNEVVE-BARGEMOfrr 

(  €inutropH£  di),  né  en  1971»  à  Bar- 

gemont  en  Prorence  ,  est  1  ;iiné  d'une 
nnmhreus»?  et  ancienne  rarnillr.  Apres 
aToir  été  élevé  à  Técole  militaire  de 
Toumoh  f  il  entra ,  en  (]iuilHé  de  sout- 
HmilMiMlt «  dan?i  le  régiment  Hoyah* 
Roussillon  ,  iiilanh-rir  ,  rt  «iriitla  ce 
corps  pour  cntr<T  dans  l.i  ^;lrd»»  de 
l^uîs  A.V  i  ,  en  i7<f3>  il  l^ut  notuind 
inspecteur  de»  poioi  et  merare»  daoi  les 
dëpartemeot5  méridîoiiaus  ,  en  i8<if  ; 
•ous-prélet  de  N^rar  ,  i-n  tH(i^  ;  pv'f  't 
du  Lot-et-Garonne  h*  2*»  m.ua  i.St^i), 
et  chevalier  de  la  Légioii-d'liuiiiicur 
•n  tSoS.  M.  de  Villeneuve  êc  pronoii^ 
en  ami  tSi4>  pour  la  nuifon  de 
Bourbon  ,  «  t  fut  un  des  nremîprs 
prfi'r^H  i)ui  sf  n'n<lirrnt  à  lIordeauK 
pa  s  tiu  (lue  d'Angoulèiiic.  Le  roi  d'Es- 
pagne ,  FerdînandVII,  le  nomma  ,  le 
janvier  181 5 ,  chevalier  de  Tordre 
de  f^lnilcs  111  ,  en  rrrompt-nsc  de 
services  rendus  aux  Esnaguolsprison- 
niers  de  guerre  ou  exilés  en  France. 
M.  de  ViUeneiive  ftt ,  en  marf  t8i5 , 
à  Foecasion  du  retour  de  Baonaparte , 
ttOeprorlamalion  vigonrru*e,etdonna 
sa  démission  le  4  Ucst'»*"»-*  par 

Buonaparte  le  b ,  uu  mandat  d'arrêt 
filt  la  Hitte  de  ta  fidélité  à  b  cauae 
voyale,  et  il  demeura  proscrit  jusqu^aa 
retour  du  R  >i  11  l'^t  r^-tabli  dans  ses 
fonctions  par  ordonnance  du  juillet. 
Le  Roi  le  nomma  prélet  de*  Bouclies- 
du-fUiénc,  le 8  octobre,  en  remplace- 
aient  de  sa.  de  Vauhianc.  Il  reçut  et 
haran'^u  t  ,  t-n  juin  iHir>,  ln  duchesse 
de  Ikrri.  M.  de.  Villcni  uvtt  est  meiw- 
bre  des  académies  d'Acen  1  Mar- 
aetlle  ,  etc.  U  a  publié  quelques  écrits , 
entr*aUlra ,  une  Notice  sur  fa  ville  de 
Nértif  ,  f)uvr:v^c  prinrip:i!''rTU'nt  con- 
sacré a  célébrer  la  niémoue  d'Henri 
IV,  Agen  1808;  —  un  Forage  dans  iu 
9alfée  de  BareeUmneUe  ,  dédié  à  S* 
A,  Jl.  duc  dtAngouléme ,  Agen , 
181 5  ;  —  un^Happi-'rf  -  ur  fcsfnuilh's 
failex  à  Fréjus  en  lîioi;  —  une  Notice 
surTheopolis  (  Basses- Alpes  ),  181 1  j 
«une  Dis9ermiontur,leyieu  çu*neeiÊm 
part ,  dans  PAquitaine,  h  peuple  dé" 
si^né  par  César  fsvrt^  fc  n(Jtn  de  So^ 
tiales.  trois  derniers  ouvrages  ont 
été  imprimés  dans  les  Mémoires  de  la 
>ociété  dteiaiHure  d'Agen.  —  Vil- 
umvTl  (Le  naniuia  FardiiMi4  M), 


frère  du  précédent  ,  cbeirulief  éê 
Malle  ,  servait  dans  la  manne  aii 
mfMTifnf  flf  In  rrvoltition  y  et  quitta  l« 
service  pour  se  retirer  dan*  sa  famille. 
Nommé  par  le  Roi  à  la  î»ou>-préfcc— 
tnre  de  Catteibne ,  en  181 5  ,  il  se 
disposait  a  se  rendrai  son  p<>>i«^  lor»- 
qu  tl  apprit  le  Jébarqu'*menl  fieliuona- 
parte  :  il  se  mit  à  la  let^  de  la  garde^^ 
tionale  pour  arrêter  la  marche  de  N^— 
poléon  ;  mais  il  ne  put  atteindre  qutf 

2uel(||Ves  traînard  .s  de  si  trou  pi-  .  cju*il 
t  prisonniers-  Le  du(  <!' A  ii;;oii1»mii  , 
ay;int  destitué  le  prélet  des  lia&»«:»— 
Alpes  y  nomma  le  marquis  de  V  ille— 
neuve  pour  le  remplacer  provisoire- 
ment; mais  celui-ci  tut  forcé  de  quitter 
cp  poste.  Des  que  l'on  connut  en  Pro- 
vence Pissiue  de  la  bataillede  Waterloo^ 
il  se  rt^ndit  ii  Digue,  y  fit  reconnaître 
l*autorité  du  Roi  ,  et  y  reprit  les  fonc- 
tions de  préfet.  Il  a  été  nommé  en-  iS  iS 
préfet  de"î  Pyr<^ nées-Orientales.  II  a 
j-eçu  du  roi  de  Sardaigne  Tordre  de 
Saint-Maurice.  —  Vu.L£»K«V»-BAa— 
osnoHT  (Joseph),  chevalier  de  Malte  ^ 
frère  des  précédents  ,  élaît  consoiller 
référendaire  il  la  cour  des  comptes  à 
l'arrivée  dultoî,  eniSi  'J'  Il  fulnomcne 
au  mois  d'août  chevalier  de  la  Lésion— 
d'honneur  f  et  reçut ,  le  a  décembre 
suivant .  l'autorisation  de  S.  M.  de 
porter  la  décoration  de  Saint- Wla- 
dimîr  de  deuxième  classe ,  quc  l'em— 
pereur  Alexandre  lui  avait  accordée^ 
A  b  rentrée  du  Roi ,  en'iSiS,  il  fut 
nommé  préfet  du  département  de  la 
H.Mite-Saone.  —  Vii.LBNEtvfc-BAaG£- 
RiosT  (  Le  vicomte  Albao),  frère  de* 
précédents,  auditeur  au  conseil-d'é-' 
tal ,  fut  successivement  préfet  à  Lé- 
rida  et  i  Namur  ;  au  retour  du  Ftoî  , 
îî  ftjf  nommé  à  b  préfecture  de  T-irn- 
cf  O  ironne,  qu'il  quitta  des  qu'il  con- 
nut i'arrivée  de  Buonaparte  k  Farts; 
tl  a  élé  réiabli  préfet  dans  lo  même  dé- 
partement, après  la  rentrée  du  Roi.  Le 
ricomte  de  Villen*  »jve  :\  reçu  du  roi 
d'Espagne  la  décoration  du  M.-Scpul^ 
crC|  en  récompense  de  laroanière  ^ont 
il  s*est conduit  en  Espagne  lorsqu  il  y 
exerçait  les  fonctions  de  préfet  — 
Jean-Baptiste  de  Villenf.i  vf  ,  frère 
des  précédents  ,  est  lieutenant  de 
vaisseau,  chevalier  des  ordre*  de  Vzf 
per^n  «t  de  Isi  I«é|îo0-ADiuiean 
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VILLENEUVE  (  Le  iiiari|ttîi  Poyt 

Louis-François DB  ),  në  à  Saint-Pons , 
en  1774,  d'une  ancîpnnt»  runillo  ihi 
I>angue(loc ,  fut  compris  dans  la  loi 
des  suspects ,  en  LJ93 ,  et  eniermë  à 
rig«  de  ti|  «uf»  Marié  i  Toulouse  1 
dans  Tannée  qùl  suivit  sa  mise  en  H" 
l)i'Flii ,  il  y  fut  blessé  de  plusu  urs 
(  oups  de  sahre  ,  h  IVpoquc  des  élec- 
tions, en  1797*  Nommé  en  iSoi» 
ineniore  du  conseil  -  général  de  la 
Haute— Garonne  .  de  1  académie  des 
jeux  floraux  et  de  l'académie  dea  scien- 
ces de  ToultHiso,  il  se  relira  en  1809, 
à  la  campagne,  vi  y  vécut  livré  n  l'agri- 
culture ,  à  l'étude  et  à  l'éducation  de 
ses  enfants.  Il  devînt,  en  t8i3 ,  maire 
de  sa  commune;  et  lorsque,  vers  la  An 
de  cette  année  ,  rai-tnée  du  maréchal 
Souh revint  d'Espagne, suivie  par  l'ar- 
tnëe  analaise.près  de  laquelle  un  savait 

Sue  le  duc  d  Angouléme  était  arrivé, 
I.deVilleneuve,  proliiba,  par  une  pu- 
l>îi(  atii)n  oflu  ielle,  la  levée  des  récjui- 
«itiotis  frappées  par  l'armée  du  ma- 
réchal. Cet  acte  public,  que.  l'épo- 
que rendait  très-courageux ,  fut  aussi- 
tôt imite  des  communes  voisines;  et 
M.  de  Villeneuve ,  dénoncé  au  gou- 
vernement, fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions ,  comme  ajatU  compromis  fnir 
son  exemple ,  le  sort  de  l'armée  rf' jEa- 
pagne ,  ei  la  sâreU  de  la  fmn^Lèrt*  Au 
mois  de  mars,  pendant  nue  Bordeaux 
appelait  dans  si'H  intirs  K:  duc  d' Angou- 
léme,M.deVillcacuve  5e  r<MMlif  auprès 
de  Tarmée  anglaise,  pour  dclcrminer 
le' duc  de  Wellington  à  proclamer  les 
Bourbons,  et  à  n'avancer  en  France 
c|U*aii  tinni  du  Roi.  Un  précis  de  ses 
conféi  (  tu  os  avec  le  général  anglais, 
a  été  ,  ou  ne  sait  par  quelle  voie , 
rendu  public  dans  les  journaux  de  Pa- 
ris ,  durant  les  cent  jours.  Pendant 
ces  conférences  ,  la  noblesse  du  pays 
situé  entre  Ii  Garonne  et  l'Adour, 
eut  des  réunions  secrètes,  et  envoya 
Il  M*  de  Villeneuve  des  pouvoirs  si- 
gnés dVnviron  cent  gentilshommes, 
tous  pro{iriétaires,  pouf  af[ir  en  leur 
jiOfT!  ^1.  fît' \'illt'fienve  arriv.v  :i  Tou- 
lous<r  le  iejultMn;iln  du  jour  ou  V  entra 
l*armce  anglaise  ,  lorsque  toutes  les 
nutorités  en  étaient  absentes  ;  con- 
voqua le  conseil-général  du  départe-, 
tneut,(|ui  fit  proflamrr  !r«  Uoî,  et  nom- 
«aa  uue  dcputation  à  i«i  tète  de  iac[ueUe 


VIL  fi7 
ilpartitpottrBordeaus,ou  le  duc  d*An- 

f;ouIème  était  encore  11  y  resta  jusqu'^ 
a  fin  «l'avi  il  ,  lorsque  le  comte  Juin 
de  Poli^nai  ,  arriva  à  Toulouse,  eu 
qualité^  de  commissaire  extraordinaire 
'du  Roi  :  Tun  de  ses  premiers  actes  lût 
de  charger  M.  de  Villeneuve  d*aller 
occuper  provisoirement  la  préfecture 
de  Tarn-et-Garonne.  11  arriva  h  Mon  - 
tauban  ,  le  3  mai ,  et  en  deux  jours  les 
subsistances  des  deux  années  lurent 
assurées  ;  toute  réquillâtion  cessa  ;  les 
fournitures  lurent  payées  comptant, 
et  Ii's  Montal!>;)!i;ns  se  sentirtjnt  subi- 
t;Mnont  Sijulages  tic  tous  les  maux  de  \x 
Kuerre.  M.  de  Villeneuve  proiila  de 
rascendant  c^ue  lui  donnait  !e  senti- 
ment de  ce  bien-ètre  général,  inopînd 
et  vivement  srnti  ,  pour  prévenir  ' 
toute  dissi-nsitni,  Noit  entre  les  troupes 
alliées  et  les  Français ,  soit  entre  l'ar- 
mée française  étonnée  encore  de  toul 
ce  qu'elle  voyait,  et  les  habitants  dont 
la  joî<»  ressemblait  à  de  l'ivresse-  Vers 
la  \\n  dr  juin  ,  une  ordonnance  du 
Roi  pourvut  délinilivement  à  la  pré- 
fecture de  Tarn-et-Garonne.  Le  rem- 
placement de  M.  de  Villeneuve  pro- 
duisit dans  la  ville  un  mouvement  po' 
puloire.  A  peine  le  bruit  en  ful-il  ré- 
pandu, avant  que  le  préfet  en  eût  con- 
naissancc,qu'uue  requête  au  Roi  fut  dé-, 
posée  dans  un  lieu  public  ,  signée  des 
curés  et  des  ministres  protestants,  des 
administrateurs  et  des  juges ,  enfin 
couverte  en  qut'loucs  nioments  di» 
plus  de  deux  mille  signatures.  ^  Au 
mois  de  septembre  ,  M*  de  Ville- 
neuve fut  nommé  préfet  des  Hau- 
les-Pyrénérs.  Dans  les  premiers  jours 
de  mars  iHi),  il  se  remlit  h  Bor- 
deaux, près  du  duc  d'Augouléme  , 
et  il  s'y  trouvait,  ainsi  que  sia  autres, 
préfets,  lorsqu'on  apprit  le  débar- 
quement de  Buonnparte.  Il  rerint 
sur-le-champ,  établit  à  Tarbrs  une 
commission  de  salulpublicy  pour  iaire 
exécuter  les  ordres  (^u*avait  donnés, 
le  Roi ,  et  maintint  amsi  son  dépar- 
tement dans  le  devoir  Jusqu'à  la  soiréi» 
du  4  avril  ,  où  une  e'ini  ute  violente 
édata:  sept  hhuîtci  nts  hommes,  t;uil. 
Français  ou' Espagnols  réfugies,  se 

Sortèrent  a  la  prélecture  »  et  înon— 
érent  les  appartements;  M  presei>«^tt 
du  préfet  seul  en  imposa  à  ces  insur- 
gés »  et  Ul  ^'éloignèrent  sans  autre  \io- 
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lence.  Cependant,  M.  de  Villeneuve 
3it  retira  à  la  frontière  du  dcpartemenU 
JI  y  fit  encore  f  le  lo  avril  «  une  pro~ 
clamation  pour  exposer  ses  devoirs 
fl!!  non»  (le  In  foi  jiirt^f.  Mais  dans  la 
aiuit  .suivaulc'i  sa  retraite  lut  cniice 
par  six  brigades  de  fiendarmerie  ;  il 
lut  arrêté  et  conduit  àTarbes  au  milieu 
Je  cette  force  armée,  l/ordre  de  «on 
arrestation  étai*  sîgnë  fhuchr  c\  Hn- 
i>igo ,  et  enjoignait  dt»  Varrrii  /  par- 
tout où  il  serait ,  H  de  le  garder  à 
pue jutfju^à  àouçeï  ordre ,  poùt  iwoir 
ifoulu  iniroduire  tes  troupes  espagiw 
hs  ,  et  rétablir  par  elles  fa  maison  de 
Jionrhon  sur  le  tn'yne  de  France.  M. 
de  Villeneuve  lut  gardé  à  vue  dans 
TarbeS)  jusqu*aux  premiers  jours  de 
mal.  A  cette  eporjue  ,  M.  de  Pontécoii- 
lànt ,  commi:isaire  impérial ,  arrîyë 
dans  celle  ville,  donhi,  sur  sa  deman- 
de, l'ordre  de  le  conduire  a  Toulouse, 
pour  y  attendre  la  décision  du  i^ou- 
yernedient  11  était  depuis  qucliiucs 
itistants  arrivé  dans  celte  ville,  quand 
courrier  «K-pT-t  bé  de  Taches  par 
sa  fairiilK;-,  lui  apprit  que  l'ordre  de  le 
tranitércr  à  Paris  venait  d'arriver,  il 
en  prévint  Texécution .  en  surprenant 
de  quelques  minutes  la  vigilance  des 
gendarmes  qui  le  gardaient,  e(  il  par- 
vint à  se  soustraire  à  toutes  poursuites. 
Ayant  appris  dans  les  derniers  jours 
de  juin  que  le  dite  d*AngouIême  allait 
«e  rendre  sur  la  frontière  de  France, 
il  (juilta  sa  rrtrnîte,  trompa  la  vigilan- 
te (les  troupes  françaises  ,  joigtiit  le 
prince  à  Puycerda,  et  rentra  en  tVaa- 
ce  avec  S*  A.  R.  dans  le  cours  de  iuil- 
kt*  Ce  fut  alors  nue  parut  Toraon- 
liancc  royale  qui  le  destituait  de  la 
préfecture  des  Hautes-l^énées.  Le 
duc  d' Augoulènie,  arrivé  à  Toulnuse, 
reprit  les  fonctions  de  lieutenanl-^jc- 
iléral  du  Roi  dans  le  midi .  et  il  nom- 
ma M.  de  Villeneuve  admmistrateur* 
jM'fiér:^!.  Cf  gouvernement  renfermait 
Tciiigl-six  départements  ,  et  s'étendait 
de  CliamLéri  a  liordeaux.  6.  A.  H.  le 
cbnserva  jusqu'au  i3aoât  ;  il  employa 
ce  temps  à  délivrer  Bordeaux ,  à  sav* 
Ver  lés  arsenaux  maritimes  de  la  Pro- 
vence ,  à  réûi  {^aniser  les  aTitoi  ifés  mi- 
litaires et  civiles  j  les  bataillons  volon- 
fdirc's  ,  la  gendarmerie  .  enfin  à  con- 
tenir les  Autrichiens  et  les  Espagnols^ 
mtk  numonter  le«^dçrsiei»  •i6rtf«4i»^ 


^erturbafctirs.  S.  A.  R.  le  dnc  d^An* 
gouléme  étant  partie  pour  Paris  le  f 
août,  son  gouvernement  fut  dissous  le 
i4.;  et  le  lendemain  le  général  Rand 
périt  violemment  à  Totfîouse  ,  ntille 
autorité  n'étant  plus  assez  lorte  pour 
contenir  l'explosron  populaire. Sur  res 
entrefaites ,  le  Roi  atait  nomnié  VU 
de  Villeneuve  pour  préûder  le  collège 
éle(  toral  dr  l'Hérault,  en  remplace- 
nienî  do        de   I  nlly Toîlendai  ,  CfXi 
n'avait  pu  s'y  i  eiulre.ii  ai  riva  dausceUe 
ville I  le  ai ,  veille  des  élections;  et 
le  soir  du  même  four ,  un  courrier  et- 
traordinaire  envoyé  de  Paris  par  le»  | 
ministres  ,  et  chargé  d'arriver  avant 
Touverlurc  du  collé^*  électoral ,  lui 
apporta  ,  aft  nom  de  Oa  Majesté ,  for-  j 
are  de  %femr  sur^te-éhtanp  à  Paris  \ 
ur y  rendre  compte  de  sa  conduitt- 
.  de  Villeneuve  obtempéra  à  cette 
injonction  ,  repassa  par  Toulouse,  où 
il  prit  les  ordres  du  duc  d*Angoulèmc, 
par  Bordeaux ,  où  était  Bladame ,  cl 
arriva  à  Paris  vers  la  fm  d'août.  Quel- 
ques éclaircissements  donnés  aux  mi* 
nistres  suifirent  pour  les  déterminer 
à  lui  rendre  une  prompte  justice,  et 
ils  en  firent  insérer  Texpression  dans 
la  gaxette  officielle.  Le  Roi  raecueillit 
avec  honte  dans  plusieurs  audiences: 
et  déjà  S.  M.  avait  daigné  lui  écrire  i 
elle-même  à  Toulouse  ^  pour  lui  té-*  j 
moicncr  sa  satisfaction  sur  sa  conduf*  i 
le  dans  les  Hautes-  Pyrénées.  M«  de  i 
Villeneuve  fut  destiné  successivement 
n  la  direction -générale  des  postes,  à 
la  préfecture  de  Marseille  et  à  celle  de 
Versailles.  Il  fut  nommé,  vers  la  fia 
de  janvier  1816»  k  celle  de  Bourges 
OÙ  il  s'est  fait  remarquer  par  une  ad- 
ministration sage  et  éclairée.  \h\  sieur 
Aubry  ayant  puhllé  eu  avril  1818, 
contre  ce  préfet,  une  dénonciajtion  par 
laquelle  ilTaccusait  d^actesarbitraires, 
M.  de  Villeneuve  lu!  donna  un  dé- 
menti positif,  qui  fut  insét  é  d:>tis  les 

J'uurnauit.  11  a  perdu  son  emploi  dan> 
e  mois  d'octobre  même  année.  Cel 
ez--pr^t  a  publié ,  Observations  sut 
tes  dernières  élections  et  sur  la  sitaO" 
tion  prrsentc  du  mlnistrrr^  8<\  novem- 
bre 1818.  Telte  petite  brochure  e'^ifort 
remarquable  par  l'énergie  et  la  iorce  ! 
des  raisonnements.  F 

VILLETARB  (A.),  habitant  de 
SWiM  dépméïiqn»!^^  ^  i*  VW^r 
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i'ta  flonreniion  nationàîe  »  o&flentrft 

Vers  la  fin  de  la  session.  Il  t*é1eva  , 
août  1 7^5  ,  contre  la  rentrée  des  émi- 


grés ,  cju 


accusa  de  se  ^briquer  eux- 


mêmes  des  certificats  de  résidence  ; 
•ignala  Tesprit  réactionnaire  des  or»4 
leurs  des  sections  de  Paris ,  qui  n'atla* 

Ijuaient,  dit-II,  Pancien  terrorisme  que 
}>ourétablirlf  leur;  fit  placer  le  tableau 
de  la  constitution  de  1793  dans  le  lieu 
desiéances  de  b  Convention ,  et  pro- 
voqua le  rapport  dv<  lois  sur  hs  sus- 
pects  de  tous  les  p:irtîs.  Le  8  octobre 
1795  ,  il  fut  élu  secrétaire  ;  et  à  Toc- 
cajiion  d'une  dénonciation  contre  les 
compagoiiet  de  Jésus  et  du  Soleil  ^  fl 
demanda  mie  les  Crimes  desro/alisies 
fussent  enfin  mis  au  jour  ;  provoqua 
l'arrestation  de  Gau ,  comme  secré- 
taire et  complice  d' Aubry  ,  et  passa  aù 
fconaeil  îles  cinq-cents  le  /janvier  l'j^ 
11  parla  avec  beaucoup  de  violence 
contre  l'élection  de  J.-J.  Aymé  ;  s'op^ 
posa  à  l'admission  d'un  honfnie  fjiii  ^ 
Éelon  lui ,  avait  dévoué  les  membres 
ée  la  Con»erdion  à  la'prosaiptiod; 
ftarla ,  le  t5  I  sûr  rofunisation  de  la 
inarine  ,  et  en  février  devînt  membre 
d'une  commission  chargée  de  présen- 
ter un  projet  de  loi  sur  les  parents 
d'émigrés ,  auxriUels  il  se  montra  peu 
dvoraole.  On  le  vit  successivement 
soutenir  la  loi  sUr  les  partages  dans  les 
Successions ,  parler  contre  les  prc- 
irenus  des  nias:>aei  es  de  Lyon ,  voter 
)»our  que  les  jugements  de  la  haute-* 
tour  convoquée  pour  juger  Drouetel 
Babeuf,  pussent  être  attaqués  en  cas- 
sation; prétendre  que  Lavilleheurnois 
et  SCS  co-accilsés  étaient  ju:rticiables 
d'un  conseil  militaire  ^  et  provoquer 
leur  traduction  à  celui  de  Paris.  Xux 
approches  du  18  fructidor  (  4  sep- 
tembre 1797  )  ,  il  déploya  encore  plus 
de  fureur  contre  les  membres  du  parti 
de  Olichî  i  ce  qui  donna  lieu  à  plu* 
sieurs  scènes  tumullueiises.  Après  la 
^irloire  ,  il  réclama  contre  l'iiidul- 
l^cnce  dont  on  usait  envers  M.  Doul- 
i%t-Pontécoulant  ;  et  appuya  le  projet 
tendant  à  eitclure  le»  tiobles  des  con- 
seils. Cependant!  il  parut  changer di 
conduite  et  d'opinion  à  la  session  sui- 
vante ,  et  se  montra  parmi  les  anti- 
jacobins.  11  concourut  à  la  révolution 
du  iB  brumaire,  et  présenta  k  Saîntr 
MoM  1*  dtfd^l  ^  àttm  dit   ^  '  ' 


es  membres  opbOstnii.  CÔ)b^ 

mandant  de  la  Légion-d'lionneur  avèû 
le  titre  de  comte  ,  et  membre  dû  sénaè 
dès  sa  création»  il  participa  à  tous  lea 
actes  de  ce  corps,  et  vota»  en  18 
la  déchéance  oe  Buonanarte.  11  n^ 
)>as  été  apoelé  à  la  cluÛBinre  des  paiii 
créée  par  le  Roi,  B.  M. 

VlLLItRS  (PiER&s),  ancien  ca-« 

Ï»itaioe  de  dragons ,  s'est  voué  depui^k 
onglemps  à  Ip  littérature  |  cta  publi^ 
beaucoup  d'écrits,  dans  lesquels  Qit 
s'est  montré  constamment  opposé  à  la 
révolution  :  1.  Les  Rajpsodies ,  1 7^7  ^ 
in-i8.  II.  Le  Chîffonier,  1800,  in-< 
18.  III.  Centhedresd^agënie,  ou  Re* 
laHon  des  aoeniures  d*Aug,  Lafoile  , 
fous-Iirutenant  au  troisième  régimerii 
ae  dragons ,  fait  prisonnier  par  leÉ 
Arabes  en  Syrie ,  avec  le  détail  des 
ÉraUemerds'  oarbares  qu'il  m  souffert$ 
dii'i'i  les  (liions  df  Naplouse,  i^oo^'in-^ 
8°.  W  .Itnsalie  dr  Dorsan,ou  les  ejfeti 
de  ramour^comédie  en  trois  actes,mè'* 
lée  de  musique  ,  1800 ,  in-S».  V.ilfa^ 
nuel  du  vojrageur  aux  empirons  de  As* 
rcff  »  3  volumes  m*i8 ,  souvent 
réiiliprîmés.  VL  Souvenir  d*un 
porté t  i8oa,  in-8^.  VIL  Petites  Hop* 
sodie^  ,  i8o4  ,  in- 18.  VIII.  (avec  A* 
Goùflé  ),  Le  Bouffe  et  le  Tail'eur^ 
bpéra-boulfon  ,  loi^,  in  8°.  |X.  (avec 
Le  Médeàin  Tiirc  i  opéra-bouf-* 
fon.  X.  (  avec  Pessey.  )  Le  Chorioa/^ 
de  CharonnCt  titUairuwre  en  un  acte  p 
imité  du  Désastre  d^Lisb<mnef  i8e5f 
tn-80.  XI.  avec  id.  )  Le  Pied  de  Neê^ 
ou  Félime  et  Tungu ,  mélodrame , 
i8o5,  in-B^.XlI.  La  Forteresse  de  Co* 
tatis ,  ou  Zélaide  etPharèSj  iDclodra** 
tte  i  i9oS  f  in-tt^«  XIII.  JUs'Ènweé 
qnciens  et  modems  j^^r^s  com-^ 
posée  des  maréchau  r  éTempire  et  de 
quelques  maréchaux  de  France ,  fo/i— 
nétables  et  grands^apitatnes  des  der* 
Âiers  siècles  de  lu  monarchie  ^  dédiée 
à  S.  A.  S.  JoaChim  (  Murât  )y  1806  » 
în-S".  XIV.  Manuel  du  Voyageur  ^ 
Paris  ^  180G,  in-i8;lc  dernière  édi-« 
^ion  est  de  18 13.  XV.  Couplets  chan^ 
tés  éhes  S.  A.  le  prince  dle  poniêcori/iia^ 
le  l5  octobre  1808  ,  jour  de  l^annioer^ 
faire  de  la  bataille  de  lenuf  1808^ 
ix\-'^**.W\.Sccne  lyritjue  en  PhonneU** 
de  LL.  MM.  impériales  et  royales^ 
et  du  Roi  de  MomCf  t$|i.  in-f^ 
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VIMAR  (  N.  )»  homme  de  loi ,  fut 

procureur  de  l:i  f  f^TTiniuoe  de  Rouen, 
en  1790  ;  puis  dtpulé  tle  la  Seine-In- 
ftrieure  à  la  législative  ^  où  il  siégea 
l^nntles  modëriicoiistitutîonselt.  Le 
même  difpartemeot  V^ys^nl  nommëi 
en  mars  179^  ,  au  conseil  des  niw  icns, 
îl  en  fui  eiu  secrétaire  le  ai  oclobro 
i798,et  manifesta  quelque  temps  après 
une  opinion  si  contraire  aux  idéei  re- 
mues sur  la  vente  lies  biens  nntionauX| 
qu*clle  occasionna  des  débats  vîolens, 
et  le  renvoi  de  son  rapport  à  une 
commission  spéciale.  S'étant  ensuite 
iiioulré  favorable  à  la  révolution  du 
18  brumaire  (9  novembre  1799)),  il 
dcTint  membre  de  la  commission  in- 
termédiaire de  ce  roTiseil  ^  et,  en  dé- 
rrnihrr  m<)nie  aune»'  ,  1!  entra  au 
sciiat  lunservateur.  Il  ubliut,  en  i8o4» 
la'  •ënatorerîe  de  Nanci ,  et  fut  dé- 
coré des  titres  de  comte  et  de  com- 
mandant (le  la  Tiegion-d'honrteur  Jont 
il  fut  nomm(!  ^rand  -  offic i*'r  Iv.  Sà 
}um  iSii.  11  fit  partie  du  comité  de 
coiiittltation  et  ou  coniell  psirticnlier 
du  sénat,  adhéra  en  1814  à  la  dé- 
chéance de  Buonaparte,  et  fut  nommé 
pair  de  France  ,  dans  le  mois  de  juin 
suivant.  M.  Vimar,  n'ayant  point  été 
au  nombre  des  pairs  des  cent  jours  de 
181 5,  n*a  pas  cessé  d^être  compris  dans 
Ja  cfiambre  des  pairs.  B.  M. 

VINKT  (  PiKîiiiE  ),  député  îa 
Convention  par  le  département  de 
la  Cliarente-liiféricurc  ,  s'y  fit  peu 
femarquer.  Il  Tota  la  mort  du  noi , 
sans  appel  et  sans  sursis.  Sorti  du  con- 
seil des  rînq-centn  en  1798,  il  ne  fut 
pas  réf'lii ,  ne  icntra  pas  au  corps  le- 
i;ii»latil  ,  vécut  dans  l'obscurité  ,  et 
tomba  dans  la  demièré  misère.  En 
'  i8t8,  les  journamt  ont  publié  sa  ré- 

trnclation  conçue  en  ces  if-rnifs!*'  Je. 
>»  soussigné  ,  Pierre  F^lnct ,  Agé  de  -/à 
V  ans ,  natît  de  Saint  Ciers  du  Taitlan, 
1»  ancien  député  li  la  ConTentioo  , 
«étant  actuellement,  et  depui ,  le  ao 
ik>  septembre  181G,  àTlinpilail  de  Hl:iye^ 
>»  où  je  suis  retenu  par  autorisation 
^  supérieure ,  pour  cause  de  maladie 
»  incurable  :  désirant ,  dans  toute  la 
»  sincérité  de  mon  cœur»  me  récdU'" 
»  lâUer  avec  mon  Dieu ,  et  réparer  , 
)•  autant  <|u'il  est  en  moi,  le  m:>l  nu- 
»  quel  j'ai  concouru  pendant  ijin  je 
Il  Làisai»  partie  Uc  u:Uc  fatale  a^uiu.- 


^15 

Mblée,  en  y  adbérant  aux  mesurcf 

M  désastreuses  qui  en  sont  émnnt'rs , 
»  ef  particulièremrnt  au  décret  nui  a 
»  condamné  le  vertueux  Louis  XV  I 
M  à  mort,  décret  auquel  je  n*ai  donné 
M  mon  assentiment  que  par  la  terreur 
)>  <!ont  j'étais  saisi,  et  i(ui  avait  anéanti 
»  ton  1rs  1rs  facultés  de  mon  esjïril  et 
M  de  mou  cœur  :  cependant^  )C  dé- 
1*  riare  avec  vérité  n  avoir  &ît  m  mo' 
»  tioti  ni  discours  contre  le  Roi  ni  la 
M'iamille  royale.  J'afilrme  même  avoir 
»  s;iuvé  dan.t  tnon  département  un 
»  millier  d'innocunlcs  victimes  dé- 
»  vouées  à  l'esclavage  ou  à  la  mort- 
»  Puissent  les  témoignages  de  ma  con* 
»»  duite  et  les  torrens  Je  larmes  que 
»  je  ii*ai   ce.ssr   de  verser  pour  ne 
>*  m'ètre  pas  opposé  autant  que  je  \v, 
>*  devais  à  un  cxime  aussi  atroce,  attc- 
»  nuer  ma  culpabilité  1  C*est  au  pied 
M  du  trône  de  nion  Hoî  que  je  vou- 
w  drais  faire   amende  honorable,  et 
»  réclamer  un  pardon  si  nécessairi» 
»  à  ma  triste  existence.»»  M.  Vinci, 
n'ayant  point  occupé  d'emploi  publio 
pendant  les  cent  jours  de  181 S  ^  no 
s'est  pas  trouvé  dans  le  cas  de  l'evil. 

VINCENT  (  Le  baron  NicJlaj- 
Charles  de  ),  général  au  service  d'Au- 
triche, s'est  làit  particulièrement  rev 
marquer  dans  la  carrière  diplomati- 
que ,  vf  sa  signature  se  lit  au  bas  du 
traite  de  Campo  -  Formio.  Il  avait 
déjà  rempli  avec  succès  diverses  mis- 
sions ,  lorsque  l'empereur  son  maître 
lui  en  témoigna  sa  reconnoissanco 
en  le  gratifiant,  en  i^o;  ,  d'une  ter- 
re enGallicie,  estimée  iHo  mille  flo- 
rins. En  18 14»  '1  fut  nommé  à  Tam- 
bassade  de  France ,  et  accompaena, 
au  10  mars  i8t5,  le  Roi  Louis  XVIlf 
à  Gaud.  Il  avait  été  ,  î:i  îiirnie  an- 
née, au  nom  des  puissan<  i  s  alliées, 
et  avant  l'érection  du  royaume  de» 
Pays-Bas ,  gouvemenr-|énéral  de  la 
Belgique  et  du  pays  de  Liège*  Le  bi^ 
ron  de  Vincent  est  encore  ministre 
plénipotentiaire  d'Autricbe  à  Faris.  Il 
est  granJ-croix  de  Saint-Léopold , 
chevalier  de  plusieurs  autres  ordres,  cl 
il  réunit  à  ces  titres  celui  de  chambel- 
lan de  l'empereur  et  de  colonel  d'uA 
rccîmeTit  de  rîievrïn-léeers.     C  C 

VINSON  (  i;,,I)hé  Fierjlb)  ,  nu  i 
Augouicmc  Ycr»  lyGoi  eutra  dans  1^ 
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ordres  sacrés  avant  la  révolution ,  et 
devint  vicaîne  deSainte-Opportane  à 
Poitiers.  A^ant  refusé  le  serment  à 
la  constitution  civile*  dii  clergé^  exiR<^ 
en  1791,  il  fut  emprisonné,  puis  obii- 
gé  de  fuir  en  Espagne ,  où  U  passa 
piusîenrs  années.  Il  se  rendit  ensuite 
a  Londres,  «à  il  consacra  ses  talens 
(Tt  ronn-iîs«innces  à  Pédiicalion 

de  jeunes  gens  des  familles  les  plus 
distinguées  ;  il  y  forma  ^  pour  Pensei- 
gnement  de  Tastronomie ,  un  établis* 
acnient  fort  ingénieuf ,  et^e  les  per- 
sonnes les  plus  i!!iisfr»'<;  vinrent  visi- 
ter. Le  Roi  Louis  XV  lit  lui  fit  cet 
honneur  en  1807,  et  lui  dit  en  sortant  : 
«M.  Vinson,  je  suis  cnntent  de  votre 
a»  étabUssement  ;  et  i*ai  goûté  la  plus 
>  douce  jouissance  ou  côté  de  Tesprït 
»  et  du  coté  du  cœur».  Cet  auteur  apu- 
tXié  sttci:essivement  dans  la  même  ville: 
I.  IMlexions  critùfuêsou  Lettres  à  Hf*. 
de  Cafonne  »  auteur  du  Tabteau  de 
r Europe y^xec  relie  épigraphe  :TnvEiiô 

AËPCLISTI    ET    DESPEXISTI   :  DISTULISTI 

CHUSTUM  TITUM,  ps.  88,  destiné  n  (  oin- 
battre  un  nouveau  culte  que  voulait 
donner  à  la  France  cet  ancien  minis- 
tre. II.  Eirennes  rofafes  historiques ^ 
politiques  et  littéraires  ^  '798,  écrit 
destiné  à  soutenir  le  royalisme  dans 
l*fnt<rieur  de  la  France.  III.  La  foi 
4:ouronnée  ou  le  nécessaire  des  pa-S" 
ieurs  catholr'ffftr'!  rnorts-  fiour  In  cause 
de  J.  C-  y  pendu/ U  la  re^olutiffn  de 
Fimce  f  poème  en  cinq  chants ,  avec 
des  notes  historiques»  toI.  hi-ia  , 
1799-  Cet  ouvrage  fut  gracieusement 
accueilli  parle  Roi  et  par  tous  les  prin- 
ces. IV.  (avec  M.  de  Chateau-Giron) 
Xe  Memurt  de  Fntnee  ou  Recueil  his- 
ieirique ,  politique  et  littéraire ,  iSoo- 
1801,  o!ivr',i^f  pe'riodique,  ^ui  fut  con- 
tinue' p<'rHlint  quinse  mois.  V.  Odr 
atir  le  cnurotuiement  élu  sieur  Buona- 
parte  ,  ibid.  i8o^  I/abbé  Vinson  fit 
imprimer^en  féTrier  i8i4>  une  Ode 
patriotique  sur  la  campagne  des  alliés 
cl  la  prorliaine  restauration  de»  Bour— 
Lons;  et  dans  le  mois  de  mars  suivant, 
il  publia  une  Cantate  sur  la  réTolution 
qui  venait  de  s*opéi:er  à  Bordeaux ,  en 
leur  faveur.  !!  se  rendît  à  Paris  dès 
que  ces  juirKcs  y  furent  rétablis, 
et  réclama  vauienicut  auprès  de  M. 
de  Biacas  Tex^cution  de  quelques  pro- 
Mcsscs  qni  lui  avaient  été  fiutes  dans 


Texil.  Au  mots  d*août ,  il  composa  ,  à,  ^ 
roccaftion  de  la  fôte  <^nnée  a  S.  M»  ' 
par  la  ville  de  Paris*  une  Odç  adressée  . 

auï  Fr-tncriis  ,  pour  éloigner  à  janjais 
la  discorde.  A  I'epo<|ue  du  ao  mars 
i8i5,  M.  Vinson  retourna  en  An- 
le terre  ;  et  il  revint  après  la  rentrée 
u  Roi ,  à  Paris ,  où  il  publia  :  VI.  , 
dresse  aux  deux  clutrnbres  en  faveur 
du  culte  catholique  et  du  clergé  de  , 
JErtmcCf  i8i5  ,  in-8<*.  VU.  Le  Conr' 
cordai  expliqué  au  Boiy  suioatU  la  . 
doclrifude  PÉgiise  ei  les  réclamations 
canoniques  de^  ecéques  légitimes  dc 
Fha/ice ,  suii^i  élu  Précis  historique  de 
Penlèvemenl  de  N.  T.  S.  P.  le  pape 
Pie  Fllf  de  tes  souffrances  ^  de  son 
courage  et  des  principaux  événements 
de  sa  captivité  y  8  avril  1816,  , 
Ce  dernier  ouvrage,  publié  depuis  plu- 
sieurs mois ,  avait  été  peu  remarqué 
du  public,  lorsque  Tauteur  fut  traduit 
devant  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle ,  accusé  d'y  avoir   donné  des 
alarmes  aux  acquéreurs  de  biens  na" 
tionaux ,  sur  la  sécurité  de  leur  ac' 
quisition  :  la  procédure  eut  lieu  à  huis 
clos,  et  M.Vinson  fut  condamné  à  trois  > 
mois  de  prison  ,  cinquante  f^jncs  d'a- 
mende ,  deux  ans  de  surveiiiauce  et 
trois  cents  francs  de  cautionnement.  , 
Ce  jugement  fut  confirmé  par  la  cour 
royale.  ÎVI.  Vinson  s'y  est  soustrait  en 
retournant  en  Angleterre.  Son  impri- 
meur {voj:  MtciiAUD,  tom  IV^  pag* 
42B  }  .  fut  pour  le  mèine  fait  privé  &^ 
titre  d*imp rime ur  du  Roi ,  par  un  or-* 
donnance  royale.  L'abbé  Vmsou  pu^ 
blia  dans  le  cours  de  cè  procès  un  lué^ 
moire  Justificatif t  qui  fut  saisi  parlapo* 
Hce,  ensuite  un  Appel  au  trihuned  dw 
l^opinion  publique ,  qui  n'eut  pas  le 
même  sort,  et  enfin  une  Lettre  mtpro-^ 
priétaire  rédacteur  dti  soi-disant  Ami 
delà  religion  et  du  Roi^  r8i6  ,  in-8^. 
Ce  journaliste  avait  fort  vivement  cri* 
ticjué  le  Càncordai  explique,  M.  Tabbd 
Vinson  a  été  éditeur  des  Lettres  et  , 
Pensées   d'Atticus  ,  ou   solution  de 
celte  question  importeuUe  :  ^uri  est  le 
meilleur  et  le  plus  solide  des  gouoer^ 
nements?Q}Siltnkmt  édition  ,  Paris  ^ 
i8i5,in-ia.  C.  C.  Ot. 

VIOLLET-LEDUC  (  K  Leduc  ). 
VIOMÉNIL  (Le  comte  Duhous 
db)  9  tearédial  de  France  f  d*abord  ' 
nieslrc  de  camp  dn  troisiiiiie  régimeal 
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^CLcIiassênn  \  .che^l  «  et  coloo^l  «9  •  ei|||eQpAratIo«*  Il  «ccompacna  S.  M.Jb  . 

fetond  de  11  légion  de  Lorratné ,  fut  Gand  ;  et  Ion  du  retour  du  Roi ,  il  , 

employé  ,  en  1769,  en  Corse  »  et  fut  un  des  premiers  à  pénétrer  dans 

furce'rl.i  .1  spn  fién*  d.inx  le  commiu-  Paris,  décore   de  son  grand  rordori 

«Icment  de  la  lé;^ion  de  Lorraine.  II  et  de  la  cocarde  blanche,  eu  bravant 

lil  eniuite  atipc  une  ^nde  distinc-»  tous  les  péril»  auxqueb  uoe  semblable 

lion  la  pierre  d* Amdnqueaoûs le  hie*  deni  udie  Tei^oftaît  Nommé  |»rei^ 

r«*ch:»l  Rorhnmbeati,  et  y  fut  le  rival  qu'aussitôt  conmirnid  iTit  de  I.i  on^î^me 

de  gloiri'  (le  son  frère  qui  elnit  mare-  q'^i^ion  à   Bordcam  ,  il  contribua  à 

ehal  d(*  c-inip.  Revenu  en  i*  rancc  ^  il  pr^'server  le  Béarn  de  linva«iioii  des, 

tfmîgra  an  rommenrement  de  la  ré*-  Esp  ignnt«  ,  et  reçut  du  général  de  , 

▼Olutiûn  ,  et  fut  employé  k  Tarméia  TAbis^  (ff^Jfz  ce  nom  )  une  lettre 

dè  Condë  ,  dont  il  commanda  l'avant*  très-rassurante.  Le  10  janvier  iftiG  ,  il 

garde  y  de  la  manière  la  plus  dislin-  nassaaugouvernem.de  la  i3''.  division 

Su^et  Au  rommenci^ment  de  170^1  ^  Rennes  ^  et  il  fit  une  procl^niatioa 

'leva  un  ré;];iment  au  service  d'An-  dans  laquelle  respiraient  tous  les  sen* 

,  gteterre  :  m^is  ce  cqrps  ayant  bientôt  timents  d^honneur  et  de  Ade'Iité  qui 

été  réformé  ,  il  retourna  a  Tarm^^e  de  n'ont  jnmaîs  cessé  de  J^animer.  Aumoia 

Oond»^,  où  il  coinm  mda  ,  pendant  la  de  juillet  suivant,le comte di'Viomenîl 

camnrigne  dt^  ijqG  ,  une  division  do  reçut  de^s  mains  du  Roi  le  batou  de 

Tavaut-garde.  11  prit  part  à  toutes  les  maréchal  de  France,  et  orèta  serment 

actions <|iiitigiialèreiitcetleeampagnet  en  rea  termes:  «  C*est  bien  de  tontq 

ctlor^iju  *  le  corps  passa  à  la  solde  »  rafl'<^ction  de  pnonâme  que  je  iare^cf 

delà  Ru:»^ie  ,  le  comte  do  V'iomtfnil  >»  3-  M.  ne  doute  pas  de  la  sincérité' de 

/ut  un  dt  s  ofTiclers  français  que  Tem-  »  mon  serment.  »  Qurbju  's  mois  plu:^ 

pereur  Faui  voulut  attacher  plus  par-  tardil  fut  rappelé  desougouYcrnemeut; 

^cnKèfemant  à  ton  serrice  ;  mai^  et  depuis  ce  temps  il  ml  dant  la  cap** 

après  If  licencierpent  de  l'armée  de  taie  sans  exercer  de  fonctions.  Le  ma-» 

Conde,  M.  deViomenil  ne  voulut  point  rechal  de  Viomenil  est  grand'-tc roix  do  • 

ciuitter  le  prince  sous  les  yeux  duquel  Sain*-Louîs  depuis  179.^-  —  ^on  ne-i 

il  avait  combattu  avec  une  distinction  veu  le  baron  Charles-Ciabricl  de  ^  10- 

Îoi  lui  mérita  son  estime  et  son  amitié,  menil  servit  conune  lui  à.^^nmée  dei| 

r  le  suivit  en  Alsgletcrro.  Né  avec  la  princes  ,  et  y  reçut  la  croix  de  Saint'v  . 

passion  das  armes  ,  il  n'y  reslf»  pat  Louis,  le ao  février  1 79^. Nomm^  ma*  . 

long-temps  dans  l'inaction,  et  il  ae-'  rdchal  de  camy> ,  !»•  i  juin  il  a 

manda  ,  en  iHoa  ,  nu  ministère  an-  comman»le  le  ib-parfcmcnt  de  la  Urù-» 

glàis  la  pe  mission  de  passer  en  Por-  n^e;  et  il  est  aujourd'hui  sans  empioi« 
tugal  pour  y  servir  on  cas  de  gnerre*  C.  C. 

Il  l'obtint,  el  plusieurs  Français  Vj      VITRO LLCS(!Ki»iKx-FaAiiçqi|s^* 

suivirent.  Les  occasions  seules  man-  Aur.rsTE  d'ARNAUO  ,  baron  de),  n»*aa 

'eiuèrenl   h  son  courage.  En   i8i4,  château  de  V^ilrolles  ,  d:His  la  Haute- 

m,(iç  Vioméuil  rentra  en  France  avec  Provence ,  au  mois  d'août  17741  d'une 

le  Ko!,  et  fut  nomm^  pair  du  royaume,  ancienne  UmiUe  du  parlcnient  d*  Aî<  % 

lefiuin,  et  membre  delà  commission  émigra  avec  ses  parents,  dès  le  com-^ 

chargi^c  de  vérifier  \cfi  services  des  mencement  de  la  rcWolutîon.  entra 

anciens  ofliciers.  Le  i3  déceml)re  ,  il  dans  le  corps  des  chevaUers  de  la  (iou* 

fit ,  à  la  chambrq  den  pairs  ,  le  rap-  ronne,  lors  de  sa  formation,  y  fut  uom- 

pprt  sur  les  lettres  de  naturalisation  me'  porte-guidon  ,  et  fit  an  collo  qna* 

Accordées  auit  généraux  Masséna  ,  lité  les  campagnes  de  179^  1 9^^^  9^-  ^ 

Férino  ,  Verhuel  et  autres.  M«  de  passa  ensuite  dans  les  chasseurs  de  Bu*- 

Vionif^nil  donna  de  nouv  lies  preuves  sy.  Rentré  en  France  après  Ir»  chute  du 

courajjeuse  fidélité  ,   lorsque  cfirectoire/ds'occupa  du  rétablissement  . 
(^tionanarle  reparut  en  France,  en  ^  de  sa  fortune,  se  retira  dans  sa  lcrro4<* 

l9«5.  Chargé  du  commandement  dea  Vitrolles  fvec  sa  famiUe  •  s*yliviuauf 

volontaires  ro^UK  qui  SjWganisaienl  soWis  do  rag|ticulturc,et  encouragea  de 

à  Viiicfmne*  ,  il  apporta  ,  m  d^^ré  son  tous  ses  moyens  le?  étabiis^t-menls  qui 
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«I  reenl^.  H  remplît  Iti  IbUrtîont  àt 

maire,  de  iTîcriîn  c  du  conseil«gënéra! 
^(>&t)?i  df^prirti  nu  rit ,  «-t  toutes  c  rlles  où 
rapH^'A^^<  <»i^*«^nre  de  scaroni  itoyeos. 
Des  l'année  i8i3 ,  il  prédît  la  chute  de 
BttoBMiparle ,  et  m  rendit  à  Parts,  où 
SI  avait  vonsvrwé  de  nomUreuars  rrla~ 
lionn  I  dnns  Tes^icrancp  d'ôtfe  utile  à  la 
seule  cauie  quM  eut  m-ttIi'  ,  et  dont  il 
regardait  le  iucieèâ  comme  Tuniaue 
remède  aux  maux  ét  la  France.  Mais 
Ice  difficultés  les  plus  grandes  se  pr^ 
âPTifriM'nf  t'I  <î;ms  le  c  hoJK  des  moyens 
ri.  (la ti2>  ia  pu:i5ibilité  de  leur  useculion. 
Jiuoiuparte  .  irrité  par  des  défaites  , 
«l'en  était  que  plu»  redoutable  t  Hhil^ 
laftun  selc  ardent  et  même  téméraire 
pour  s*alta(]uer  à  ce  qu'on  rappelait 
fincorc  sa  ('nitr-ffurssniire.  Le  h;iron 
de  Vitrolles,  guide  par  Péian  de  &an 
r-araetère  ,  forma  un  <|es  plane  lee 
jpht*  audacieux  dont  l'histoire  nffire 
fcxcmiili'.  Le  congrès  <*f:»!t  nssrmMi^ 
il  ribâttllon  :  il  s'y  rondit  acul  à  i:i  lin 
du  mois  de  it^vrier  i8i4  »  et  aaiis 
nvcune  mbsion ,  eana  autre  directkm 
ii|ue  celle  que  lui  donnait  un  patrïotii^ 
me  éclairé,  i!  parvint  à  cntrarer  des 
népjorialions  dt-jà  très-aTaïu  ées ,  et  fjui 
ne  pouvaient  qu'étré  funestes  aux 
Bonrhont.  Invité  enauite  k  se  ven^ 
dre  au  quartier-général  à  Trojes  »  il 
ie  suivit  6  Dar-sur-SfiTif  et  à  Bar-s\ir- 
Aul.i«  ;  il  y  eut  des  cotile'renres  joui  - 
iialiLTcs  avec,  le  j}riuce  de  Metlci  iiu.ii 
et  le*  autree  ministre»  dr»  quatre  puîsM 
•anres  ,  qui  l'admirent  plusieurs  fois 
k  discuter,  dati»  leurs  rriniiuiis  ,  la  né- 
cessite et  U's  moveii?*  de  (ionner  a  la 
guerre  <pi'ilslaisaieiU  à  liuouanarte  uu 
nut  oui  pût  rattacher  et  sauver  la  Fran- 
f  e.L  empereur  deRmaie  deVira  le  voir^ 
cl  le  reçut  .tvee  rt  s  noldes  témoigna 
ges  de  l'estime  qu'inspire  tonjcrn!*»  à 
un  souverain  éclairé  ^  uu  grand  dé» 
▼Oiiemant  pour  «on  roi  et  sa  patrie. 

baron  de  Vitrolle»  sut  prouver  à  ce 
prince  judicieux  que  le  rétahlisscment 
des  Bourlmus  s'unîs?îail  à  fous  les  inté- 
rêts de  ia  France,  et  pouvait  seul  éviter 
k  oe  royaume  et  ans  princes  allié»  le 
malheur  d*une  guerre  de  ddrastation , 
OWUrer  TaTcnir ,  et  former  des  lims 
tfolides  entre  la  France  et  l'Europr. 
Il  obtint  aiursia  ruptui'c  totale  des  nt^ 
fociatlons»  et  la  déclaratidi^  iormelle 
%|'<UI  «9  |rMtai«»l  (lii»-aY)0c  6tt9n»* 
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parte,  et  cpi*on  remettrait  les  pro- 
vinces déjà  occupées  au  Roi  ,  soua 
l'administration  de  Mon.sievr.  Il  in- 
diqua ensuite  ta  marche  directe  sur 
Paris ,  tomme  le  moyen  de  ifendco 
la  guerre  plutôt  politique  qu'offensive^ 
«t  obtint  «l'allt  i  porter  à  S.  A.  MoK-- 
Sl£i  R,cjui  était  alors  a  Nanci,  le  résultat 
de  ses  démarrhes.Cc  princc,en  ce  mo* 
ment ,  était hien  éloigné  des  espéran-* 
ce»  que  lui  donnèrent  ces  résultais  lil 
reçut  le  baron  de  Viirolles  avec  cette 
eriusion  d'Ame  cju'ÎI  po«i«;ède  à  un  sî 
haut  degré,  et  lui  donna  sur  lu-champ 
tous  les  pouvoirs  pour  continuer  de 
.traiter  avec  les  aOiés  el  diriger  lea  . 
opérations  de  la  cause  royale  en  Fran^* 
ce.  M.  deVitrolIes  partit  de  Nancî  ar^c 
plusi<>urs  étrangers  de  distinf  tion  pour 
retourner  au  quartier-général  :  mai» 
-rnn  route  ils  fnreat  asmlis  par  des 
corps  de  troupes  crancées  ;  et  aprèa 
avoir  tenfé  v;i»Hiomeïil  de  se  défendre 
contre  des  lorees  supérieures,  ils  fu- 
rent arrêtés  :  c'était  le  moment  où  Bue- 
naparte ,  abandonnant  la  défense  do 
la  capitale,  s'était  porté  sur  Sain^IX- 
lier.  Le  lirtron  de  Vîtrn{|r«;  crut  sa 
perte  certaine  ;  forci;  de  cacher 
sous  uit  déguisenicut  étranger  ,  «il 
parvint  rependant  à  détruire  les  p»* 
piers  qu'il  avait  avec  lui  ;  ci  après  avoir 
été  conduitpltisîeursîoursan  milieu  de 
r|uplqurs malheureux  prisonniers,  à  la 
suite  <le  l'anuée  en  retraite  sur  Paris p 
après  avoir  souffert  tout  ce  que  la  lat»- 
gue  et  les  privations  de  toute  espèM 
peuvent  faire  éprouTcr, il  s'échappa  par 
Un  miracle  inespt'cé  ,  el  arriva  àParîs 

i)eu  i\c  temps  après  l'entrée  des  alliés. 
Empereur  de  llussie  l'appela  sur  le 
champ  auprès  de  Im,  et  ses  premières 
paroles  e!i  le  vnynnt  furent  •  Kh  bien  ! 
Monsi'ru/  <Jr  l'itroUrs  ,  tnnicez-i^mis 
tfue.'tiotrc  dernière  eotwersaiion  ail etê 
basset  frandt  rérii/<0#^?  Après  avoir 
encore  donné,  dans  ces  circonstance» 
dill(iciles,des  prcui'es  r^f  son  tèle  et  de  $» 
mparîté  ,  et  recueilli  les  sulVrag es  de 
Taduiiration  publiauc,  il  reçut  l'ho*> 
noraVIe  mission  d'aller  chercher  Mon- 
SIEUR,  et  rentra  dan»  Paris  à  c6te  de 
lui.  Ce  prince  le  nomma  serrétairc-dV- 
tat  provisoire  ;  el  à  !Srr!\  ( c  <lii  Koi,  ii 
reçut ,  avec  les  assurances  les  plus  flat- 
lense»  de  la  satistadum  do  5.  M. , 
ifinaliraMiiop  de  ce»  fonction»  impôt* 
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fautai.  Il  rontrtsîgna  «ettl  la  déclara- 
tion de  Saint-Ouen  et  tou«  kt  prc^ 

niirrs  arfrs  chi  f;oiivrrnPTnt'nt  royal , 
iusi|u'nu  mott»  (i**  n)ar»iHi5.  A  cette 
époque  iliu&Ut.i  iortcmentdaus  le  con- 
seil etaujprèfdu  Roi  >j>Ottr  que  S.  M., 
ai  la  déienie  <le  l'an»  devenait  itri- 
possîble  ,  »r  rrlii  *il  «Inrin  \(  s  pioviii- 
rf*  mt^rîtlionalcii  qui  étaient  T(  «.t»'i5 
iiUt  les.  Ce  projet  uc  fut  point  .idopté  ; 
mais  il  détermina  le  Roi ,  en  quit" 
Uni  sa  capitale  ,  à  envoyer  M.  do 
^'ilr  lîlirs  dafn  !<■  Ttiidi  ,  se  rrposnrif 
sur  &t»  t.'ili  fil.s  et  son  courage  poor 
a*opposer  aux  Iruu  rapides  succès  de 

>  Biionaparte.  A  prêt  avoir  paué  quel- 
cfucs  momenti auprès  de  MADAVX,à 
Jidid'  iu  c  ,  tl  "vc  rrridit  à  Touloust*  , 
dans  I  intention  d'y  orgaiiisrr  uti  cc^i- 

>  trc  du  ^ouvcrueiiient  ruyal.  Le  man- 
'  ifue  de  lempa  et  les  progrès  de  la  tra- 
hison,  empêchèrent  la  réussite  t\e  me- 
aurf  s  sapement  romhinf*es.  Le  hnroti 
de  Vitrollr.s,  r(*se)lu  <le  n»*  point  ahaii' 
donner  l(!  po.stu  Ituiiurubic  et  périlleux 
OÙ  il  était  placé  ,  et  retenu  austi  par 

•  Topinion  de  Madahé,  C|tii  était  jpcr- 
tuadér  que  la  conservation  de  Tou- 
îonse  pouvait  oMrir  ttri  yxiint  de  .sa- 
iut  au  duc  d' Anguulèini:  y  refusa  de 

■  ao^  dérobtr  à  la  tureur  de  aet  enne- 

•  mis.  L'énergie  de  son  caractère  avait 
porté  leurs  rrnintr'«t  au  plus  îiaul  de- 

Î[ré  :  mais  aunin  d'eux  ne  put  lui  re- 
.  mer  sou  estime  ,  et  Buonaparle 
même ,  entendant  le  récit  de  ses  acH 
lions ,  s'écria  :  Ihun^uoine  m*a-t-on 

•  pas  fait  couruiîfrr  rrf  hnmm^-là  ?  M. 
de  vitrolli  ?»  (ui  in  le  a  'l'uulouse  ,  le 
l4  avril.  L«  Lruit  de  sa  noble  con- 
duite et  de  •ies  dangers  occupa  i*£a* 
rope  ;  et  la  France  royaliste  put  le  ck> 
terni!  prf*Tnîer ranf;  fi»-  rrux  qui  la  con- 
solèrent. Détenu  avec  la  plu?»  grande 
acvéritë  pendant  les  cent  jours,  il  dut 
aa  lilierté  aux  résuItaU  de  b  bataille  de 
V/atcrIoo*  Sorti  de  prison  sous  le  gou- 
vernement provisoire,  le  jour  de  la 
«erondr  ahniration  de  nïion.iparff» , 
il  allait  partir  pour  Gatid ,  lorsqu'il 
comprit  combien  aa  présence  àFaris 
Pouvait  être  utile  au  service  du  Boi. 
j|  y  r^'^\i\  donc  ,  et  Krnra  dr  nouj^anx 
dangt-ri  pour  ren<lre  <le  nouveaux  ser- 
vices. Au  retour  de  i>.  M. ,  il  rentra 
•u  conseil  comme  ministre  d*état  ét 
«ecrétftire  des  conieils  duRoL  U  fut  élu 


voa 

a  ^ 

membre  de  la  chambre  de  iStS»  par 
le  département  de*  Basses-Alpes»  et 

s'y  dlstin^u^  par  sa  modération  et  la 
sages?(e  «le  ses  vues  ,  votant  avec  la  iiia- 
joiité.  A  cette  époque,  craignant  une 
quelques  écrits  peu  éclairés  ne  nia- 
sent  entraînés  trop  loin  par  Tinipul- 
•ion  de  leur  zèle  ,  il  puMia  un  petit 
ouvrage  intitulé  :  Du  .\tinr^frrr  thinx 
un  ffdu^tmt'mtfU  reitrése.ntuiij ,  uu  il 
.expli(pia  d*une  manière  lumineuse  la 
théorie  du  ce  gouvernement.  La  place 
de  secrétaire  des  conseils  cessa  de 
d<'nii"f  rnire»;  au  con.M'd  des  iniiii.%- 
trts  a  ia  iui  de  iSTi.  et  cUu  fut  sup- 
primée au  moisd*aoOt  1817.  Une  or* 
donnance  du  a4  juillet  181B.  raya 
le  TK>TT)  de  M.  de  S  ifr  i>nes  de  la  liste 
dts  miuistres-d'r  i  il  (  tff  ordoonarice 
ne  contenait  aucun  luutif.  F. 

VOGUE  (  Le  comte  Ciumus  os  ) 
de  rutie  des  plus  ancien ne&  fanûl* 
les  de  France,  niaréi  liai- de-camp  , 
fit  partie  <le  i  .irun'c  sous  les  urdre» 
du  duc  d*Angoul^iac  dans  le  midi  ^  eu 
i8i5y  et  (ut  adjoint  par  S.  A.  R*  aa 
général  Merle ,  cli  u  Ke  de  réparer  la 
ciladrilc  du  Pont-Sainl  Ksprit,  et  d'or- 
gani;»er  les  gardes  nationales  destinées 
a  se  former  en  seconde  li^ne.  ObU^é 
de  sVloigner  après  ta  capitnlattoa  oit 
prince ,  dés  que  les  drconstancea  lot 
permirent  d'agir  de  nonvf"iiJ  p'>iir  ta 
cause  «1rs  Bourbons ,  il  reparut  d.ins 
le  département  du  Gard,  et  ^  organisa 
un  bataillon  |  sovs  la  dénommation  de 
Royat'-Miqueht.  !  <  comte  deVogud 
fut  nommé  par  ce  déparlement  ni'-m- 
bre  de  la  chambre  drs  tlrnutés,  convo- 
quée après  le  retuur  du  nui ,  et  parla 
aurdilférpntea  matières  dans  cette  aea- 
iion  ainsi  que  dans  les  suivantes ,  no* 
tnmment  contre  la  loi  de  recrutement 
i.'î  jarjvirr  iHjC).  H  vota  c(tnvtamment 
avec  la  minorité  depuis  l'ordunoance 
du  s  septembre^  et,  se  trouvant  un  des 
membres  <1<-  la  série  sortant  en  iHi?, 
il  n'a  pas  été  réélu.-* Vooui  (  Eugène), 
nommt- eîi  août  iBifî,  tncmbre  <îe  la 
chambre  des  députer  par  le  dépai  tc» 
>ment  de  TArdèche,  cessa  d'en  faire 

partir    ijn  t  s  |:i  sessiou*  S>  S. 

V  ()nU)N  ,  ancien  professeur  à  St.- 
Cyr,  a  publié  I.  Ji/ogr  flr  lùmffnt'Hr^ 
ijtiif  in-S".  11.  Inaocatiotipour  JSa- 
poféon  h  Grand ,  après  tes  piH^rru 
nmjp9riéf9  sur  (tj  ormétê  fmuêitn^ 
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1 806 ,  în-go.  III.  Wstùlre  de.  Vps-  exporter  sans'examen,  un  prêtre  Fnser* 

imnomte,  depuis  ijHi.  (  Voyez  la  me nté.  Il  traita  cette  proposition  d*<»* 

iSiographit  unwtntUt  au  niot  Bail-  trocUé  ,  ef  soutint  que  mille  fois  on 

Vt^\\\,-ik^h\y .L^faréms  ,  poème  avait  vu  ao  lactieux  se  réunir  pour 

^%/)''Pl!\y^l^^''njiouv^Ue^\iiA  rroscrire  les  meUlenrs  citoyens.  Il 

KJ^'  laBiomphie.unwrrselItwimoX  comlMittit  également  la  lerée  de  la 

OABiOT  ).  \  .  Lettre  d'Yanko,  jeune  suspension  prononce'e  contre  Manuel 

Américaine,  a  rhonmslnkle,  mise  et  Pëtlon ,  à  cause  àe-  \v^^r  ronfîuite 

(^^"^^^^J^Jl^csde  au  ao  juin  179a,  et  se  montra  cens- 

J^aêratuje^wtgèreàe  Millm,tome  tarament  Tennemi  des  mesures  rc— 

IV,  pnge  45-53)  ;  I  onsmal    composé  volutionnaircs.  Il  fut  arrêté  pendant 

cn  vers  IatmsparM.  Hoeuft,(  Ar/-  la  terreur,  et  détenu  dansMa  pri- 

CM/»/^o<;/<ctf,  1783,  m-8°.  Savait  pour  sondu  Luxembourg,  iusqu^  iprrs  le  9 

•Ufet  une  anecdote  fort  comme,  rap-  thermidor.  En.181  i.iltut  nommé  pre- 

por  ee  par  R^ynai ,  (  Hist.  phil  et  po-  mier  président  de  la  cour  impériale  de 

///.  )  d  après  le  Sprctaieur,  no. ,  i.  On  Metz  ,  fonctions  qu'il  exerce  encore, 

a  heu  de  croire  q,i  d  est  le  nu^me  qu'un  Elu  ,  a  près  le  second  retour  du  Roi , 

J*I.^  \  oiron  ,  ne  a  Chambën  ,   vers  membre  de  la  chambre  (3es  députes 

P"J>>»a,  en  l  honneur,  du  parle  département  de  la  Moselle,  il 

1^1  Cbarles-Smanuel  III ,  un  poème  y  prit  part  à  plusieurs  discussions,  no- 

enmKitre  chants,  intitulé  : /^  tem^/e  tamment  suf  le  projet  de  loi  relatif 

^  /'^ma^z/fe    smvi  de  /a  i^m;?Ac  divorce.  Il  vota  dans  cette  set- 

^^^ai/xd^za.  (  en  Savoie  ),Cham-  sîon  avec  la  minorité,  et  fut  rééltt 

»eri,  177a  .  mHJ«>.  L auteur  ayant  fait  par  1p  même  département  après  l'or- 

^ommage  deson  livre  à  Voltaire ,  en  donnance  du  5  septembre  1816.  Dans 

reçut  pour  réponse  une  lettre  fort  ho-  |a  séance  du  a6  février  1817,  ,i  in 

î^^r^    *  Platée  du  19  août  177a,  sentir  lesinconvénîenttauipoiirraîent 

commençant  par  ers  mots:  un  v,eiî-  résulter  de  la  réduction  des  traite^ 

tonrfocto^f«jM/Y?  ;  et  MRuée  Iti  malade  me„ts  et  salaires  des  juges.  Le  1  \  dé- 

rîv?^     I     j.  '''^*'*?\iP.^***^f'*  cembre,  lors  de  la  discusMon  sur  la 

aans  les  diverses  éditions  des  presse ,  il  donna  lecture  d  un  amen- 

opuyps  de  \  oltaire ,  mais  on  la  trou-  Sèment  qui  avait  pour  objet  d'auto- 

ve.a  cians  le  jO,c/.  hist  hit  etstathtlq,  riser  de*  pourtuiles,  afin  de  forcer, 

V  ae  la  oavoie  ;  ,  par  Lrnliet ,  tome  11 ,  dans  certains  cas  ,  l'auteur  d*un  ou- 

KïlÎPii^^-*  ^O'^'On,».*  étant  depuis  vrage  à  se  rétracter  publiquement 

cT,w!?       l^VJ  ^'^]^  un  Diseowv  Au  mois  de  janvier  1818,  il  s'oppo* 

sur  fa  constHution  et  le  gouvernement  sa  au  recrutement  annuel ,  et  démon- 

a^ngkterre.  prom>ncé aux  Jacobins,  tra  la  nécessité  dW  armée  permst- 

iVâSJ'T'.-  '''i^'Z'^^^^'^^P^^*'^  "^"te.  Le  18  février,  la  chambre 

5îJî  TP"*^f*^"  ^^.^  Savoisieris  ,  lési-  s'étant  réunie  en  comité  secret  ,  pour 

5  t  ""i^  *       prononcèrent  à  la  la    prorogation  ,    jusqu'au  pr  emler 

barre  de  la  Convention  iiatioimie,  le  ianvfer    Aao,    iu   sursis  accorde 

II  novembre  179a,  un  discours  coin-  au<  émigrés  pour  le  paiement  de 

pose  par  ITv ..r^ Gavard  ,  pour  demau-  leurs  dettes ,  M.  de  Gartempe  corn- 

•ertaicumondeleurpaysàiaFrance.  battit  cette  proposition.  II  vota  dans 

V/MC¥TVT          »  -nm-R.*».»  *Out  le   cours    He  Celte  session  avec 

■   VOISIN  DE  GARTEMPE  (J.-B.)  les  partisans  du  ministère.  Le  dépar- 

appartenait  au  parlemcntdcBordeaux.  tementde  la  Moselle,  devantrenou- 

Apres  la  suppression  de  cette  cour,  vêler  ses  députés,  en  1818,  il  fui  nom- 

Il  lut  procureur-syndic  <iu  district  de  mé  vice-président  du  collège  élccto- 

•t»u*ret,çt  ensuite  député  de  ia  Creuse  ral  ,   mais  ne  fut  pas    réélu.  On  a 

a  la  ieffislative.  au  il  mnnf»  «««    k   — !_•    L_  .  derniers 


r  1       ^         .  *   r-  »  que  lut  don- 

înl            J""  'Il      ""^^  '.79»  »  ^  nèrent  les  habîtanU  de  Met» ,  à  son 

Tt»»r'o*  t^q»"  vou-  retour  dans  cette  vîllc,  après  la  ses- 

JMI  que  la  dénonciation  de  ao  cî-  sion  dp  ^8,7.                   S.  S. 

^jeiis.actiisli^tsuaiaante  pour  fairç  V  UH  iUS  (  JfiAS-BAMisift  an- 
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riï-n  evèqiie  ronslîtulionnel  fje  Dijon,  sîcurs  ërriu,  romme  un  Jcs  prrnif 

né  dans  cette  ville  en         ,  entra  fort  prorocateurs  des  i-cfornics  politiques  ^ 

Itun€chetleajësuites,et4evifiL  après  que  certeraement  H  ne  Teulait  p^t 

a  supretnan  de  cet  ordre  ,frowaaeiir  conduire  au  point  où  elles  lontarri-* 

d*c'I()mienrp  au  collège  de  sa  tÎIIc  n»-  We$.  Lorsqu*»  vit  que  la  violence  de* 

taie.  Il  rcmnii.ssail  ces  fondions  arec  partis  qui  divisaient  TassmiMet  ,  ne 

Asttttction  depuis  trente  ans  ,  lorsqu'il  pouvait  nvoir  d'autres  resulUiLs  (juc  les 

Uusa  sëduire  j^r  tout  ce  que  la  ré-  plus  gr^n^ls  désastres  ^  il  iit  la  motion 

volotbn  prëaenlnt  de  dehortmewoi^-  de  cofmÂ|aêr  let  aaiciBbléBt  primai-» 

C y  et  se  fit  sacrer  ^vèque  ronstilu-*  ret  fédérales  pour  qu'elles  eussent  4 

ne!  du  département  de  b  Côte-  liommer  d'autres  députés;  il  motivai 

d*Or,le  aa  septembre  1  jqi., M.  V'olfius  »a  proposition  sur  ce  que  les  membres 

dbnna  en  liiob  sa  démission  de  l'cpisco-  de  la  uouvelie  assemblée  ,  ne  devant 

pet  Vivant  retiré  dBpuit.cette  époque  ,  pojnt  avoir  les  pesstoiu  iniiieiiset  do 

B*Ofant d'autre  sotîaëque  ses  livres,  il  leurs  prédécesseurs,  il  leur  serait  pla< 

pararss:>it  ptiti^rpmont  oublié  ,  lors-  facile  àr  calmer  les  tempêtes  qui  hou- 

quVn  iH  iTi, on  lut  (inns  les  journaux  une  levcrsaieiit  la  Franc  e  ,  et  de  ramener 

véLractaliuu  des  fautes  dont  il  s'était  ses  habitants  à  des  sentiments  d'union 

«endncoupablefiendantle  régime  de  la  et  de  paix.  Cette  motion  fut  d*abor4 

terreur ,  et  particttUèrement  de  ceUo  vivement  accueillie ,  surtout  par  fa 

qu'il  avait  commise  en  se  faisant  sacrer  eôti!  droit;  le  côté  f;auche  parut  mémo 

évî'lqueconsfilulionnrl.  Celle  nitractn-  un  instant  vouloir  l'adopter;  mais  ses 

tion  est  pleine  de  candeur  et  de  bon-  prinei(>aux  membres s'élant  concertés^ 

ne  foi  ;  on  voit  que  sa  conscieuce  lui  ils  rappelèrent  le  serment  que  le  tiers-» 

afiiiteimier  douloarevsement  ses  er*  état  avait  fiiit  dans  le  jeu  de  paume  , 

mon»  M*  Volfius ,  parvenu  à  un  âge  et  «  Ile  fut  rejetée.  On  prétcua  que  les 

tr^s-nvanré  ,  n'a  rien  perdu  des  pra-  ijcrits  de  M.  de  Voinrv  contribuèrent 

CCS  et  <le  la  politesse  de  son  esprit;  beaucoup  à  exalter  l'imagination  des 

il  sVst  toujours  occupé  de  littérature  ,  liretons ,  dont  le  pays  fut  le  bei  ccaq 

et  possède  à  un  degré  énmient  l'art  des  premiers  troubles  i^vohition 

de  Tanalysc  et  de  fa  bonne  celtique,  oaires ,  et  on  lui  attribue  snrtoot  la 

Un  a  de  lui  plusieurs  ouvrages ,  par*  publication  d'un  pamp4ilcl  polîtiquo 

roi  lesfpiels  on  rite  sa/f /ir/om/i/rynn/i-  intitulé  /«  Srritinrltr  ^  qu'on  lai>>ait 

çtiise  a  l'usage  des  collèges.       S.  5.   •  circuler  en  Bretagne  ,  et  qui  y  pro-« 

•  VOLNEi  (Lecomte  CoKiTANTnr-»*  duisît  un  efTet  prodigieux.  £n  sep-i 

FftAHçois  Cmsitoqwr  oa  ),  né  à  Craoa  tembrc  174^1,  il  fit  hommage  à  Tassem* 

en  Rretagne  en  1755,  s*Mt  ilMt  con-  l^'ée  d'un  ouvrage  qu'il  venait  de  pu«» 

naître  de  bonne  heure  par  son  Roul  blier  sous  ce  titre:  Les  ruines  nu  Mé^ 

Jïour  les  voyages;  voulant  étudier  à  ditnlions  sur  fes  révolutions  iies 

bndla  partie  la  moins  connue  de  la  pires».  Il  écrivit,  le  4  «I^^^embre  1791 1 


^yrie  y  il  demeora  près  d*mie  année  vao  lettre  à  Grimm ,  chargé  à  Pnri^ 

cAché  dans  un  couvent  de  maronites  desaflaires  deTimpératrice  de  Russie^ 

au  centre  des  montagnes  du  Liban,  et  en  luî  renvoyant  une  médaille  d'or  qne 

y  acquit  une  coiiriaissnnre  de  la  langue  cette  princesse  lui  avait  fait  remet-» 

Arabe  ,  qu'il  etiit  diliiciie  alors  de  hq  ire  en  témoionage  de  sa  satisCiction 

procurer  en  Europe.  8on  voyage  dura  de  l*envoi  oiin  exemplaire  de  so^ 

fie  17833  1785.  En  1789,  il  fut  nom-  fojage.  On  fit  k  cette  lettre  dno 

mé  député  du  tiers  -  état  de  la  séné-  réponse   satirique,  sous  le  nom  de 

chaussée  d'Anjou  aux  états-pénéraux  ,  Pelreskoy.  Apres  la  session, M.Volney 

pu  il  pressa  le  procès  de  Bexenvai,  accompagna  ^I.  i'ozzo  di  liorgo ,  eu 
91  pana  •an  faveur  de  la  souvaraiaeté  ^  Corw ,  chns  Tintention  d'y  ekécutor 

fki  peiip1e.ll  se  prononça  aussi  très-  quelques  grands  projets  d*ainélîoraiio« 

suivent  contre  1  autorité  royale  ,  no-  agricole;  il  y  roTintit  Boonaparle  et 

fimment  dans  la  discussion   sur   le  se  lia  avec  lui  d'une  amitié  dont  relui-^ 

droit  de  faij*e  Ja  paix  et  de  la  guerre  ,  ci  lui  a  souvent  donné  des  preuves. 

fï  poursuivit  avec  chaleur  la  spoliation  De  là  M.  de  V oiney  reviat  ati  cranoei^ 

dii  clergé,  li  a  été  coiistd»Sré  Jim  hiA  m»  en  prison  pei^dasl  la  temm^ 
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M  n'en  sortît ,  au  bout  de  cite  m<ib  , 
qu*aprrs  le  9  th  TiîiiJor.,  Il   devînt , 
en  norembrt  lyg^  ,  professeur  h  Të- 
Po\e  normale  de  Paris ,  pour  h  par- 
tie de  rhiitolre.  En  fsn  ni  (  1 79^  )  ; 
Il  «lia  ▼oyagtfpdMsks  Et'>ts-lMit ,  où 
il  fnttr^s-bien  rcçji  pnr  VVashinï;ton  ; 
et  il  citait  dëlt;rmi «lé  à  se  fixer  dans  ce 
pays;  mai«,  au printemp de  179B  ,  b 
■leaace  d*iiM  rv^re  «Btre  M  mu 
^ts ,  le  t&rçà  de  quitter  P AnWrîqve.' 
ï)e  retonr  en   France ,  il  coopénl 
&  la  re'volution  du  18  brumaire  ,  et  de- 
Tint,  en  décembre,  membre  du  siloat- 
^nsenrateur ,  après  aToir  éU  mis  s«r 
les  ranss  poar  ocscopcr  une  place  de 
conseÎMer-d^et  it  et  mAme  de  consul.  H 
^talt  à  cette  époque  do  l'Institut  nn- 
tîonal.  II  fut  nomme  vice -préside ni 
êa  téiatf  comte  deTempire  et  com- 
mandant de  la  L/gion-d^nonnenr.  M. 
Volney  partîripn  ,  iusqu*en  181 4»  ^ 
tous  les  actes  du  •^énat ,  adhéra  le 
1"'.  avril  à  la  déchéance  de  Buona- 
parte»  et  lîit  créé.  ¥s  4 
^ant,  membre   de  m  diambrc  des 
pairs  ,  où  i!  sir^^e  «'nrore.  On  a  de 
lui  :  I.  J^nyas^r  en  Syrie  rt  m  K^p' 
U,  fait  en  17H3;  Paris,  »7^7  1  * 
In-S%4«in«.  éditton,  iSo^,  trad.  eli 
AI!<*niand  par  M.  Paulus  ;  il  a  aussi  été 
trn  ^liten  anglais  et  en  hollandais.  Cet 
O'ivrage  est  re^jardé  comme  le  plus 
fxact  que  notii  ayons  sur  celte  contrée, 
on  deTraîf  plutôt  Tappcler  J^senfOion 
de  fa  S/ne  H  du  PEsuptr ,  car  le 
Toyn^çcur  ne  $*y  montre  inmais  en 
scène  .  et  ce  n*est  que  par  la  préface 
qu'on  apprend  qu'il  a  été  dans  le 
pays.  II.  C&nAMénaUnm  mrla  guerft 
attueth  dt»  Ttimt,  1788,  in-S».  L^au- 
tcnr  y  combat  qneîcpics  opinions  de 
Totl  ;*t  de  Peyssonel ,   t  il  a  ét*!  réfuté 
sur  quelques  points  par  le  comte  de 
FcrrieresriSaniFelMmif,  en  «790.  Il  a 
Wisérc  ces  Con'^idératloni  dans  la  3<. 
éd.  d»!  vojr.  rn  Svle.,  ,  1800.  III.  Les 
Riiinr<;  ou  Mcditation'i  surira  révolu" 
pnn%  dci  Empirer  ,  lyai  ,  in-d".  ,  J«t 
édition  au,:;nientée  de  rouvmge  su!-» 
Vant  ,  1799  ,  in -8'^.  IV.  La  Loi  n4t' 
inrrHe  du  Calrclils-mr  ducito/en  fan- 
ça's  .  in- 16.  \ .  Simplifient  ion 

des  langues  orientales  ,  nu  Méthode 
nauQttte  ef  factfe  fTapprendrt  9ei 
kmgues  ArtAe ,  Partant  et  'Tisrqur^ 
ffçfec  4^  cfvmairu  européens^  tj^^S^ 


votif  «tf 

ih  •«  S^.  Pour  remplacer  Palpliabet 

arabe  ,  dont  on  se  sert  aussi  pour 
écrire  le  Turc  et  le  Persan,  il  proposa 
un  nouvel  alphabet  formé  de  lettres 
bfincs ,  de  4  lettres  grecques ,  et  de 
Il  nouveaux  caractères;  U  y  tfouT^ 
Pavnntnjîf      peindre  chaque  son  ou 
arfirulafion  simple  par  un  caractère 
unique  ,  tandis  que  la  méthode  déve-* 
loppée  par  M.  Laniglès  {Ifetieefêiexin 
dès  mss. ,  tome  1  )  enge  souvent  déutf 
eu  trois  caractères  pour  représenter 
Une  seule  lettre  arabe.  La  notation  d« 
AL  de  Volney ,  quoiaue  plus  simple 
ae  parait  pas.  avoir  elé  adoptée»  Vu 
it^oiu  d^idsÊÊire  prononcées  à  Pêcols 
normale  1799,  in-8**.;  1810,  in-8«*# 
VIL   Tableau  du  rh'rmU  et  du  sol 
des  Liais- Unis  d'Amériffue  ^  |8o3« 
è  vol.  în-S«.  ,et  ^ig-  »  terminé 

par  un  vocabulaire  de"la  langue  det 
Miamis.  A'IIL  Rapport  fait  à  Paca-* 
drrnir  ce'tiqw  sur  Vouvrae^e  russe 
de  M.  le  professeur  PaJlas  : 
taèutairrs  cffmparés  des  targues  de 
toute  ta  terre  y  î8o5,  în-4°-  et  dami 
les  Mém.  de  PÂrnd.  Celtique.  Cah.  f 
et  111  ,  et  dans  le  Moniteur  des  1  et 
a  brumaire  an  \\.  Il  3'  fait  voir  que  le 
Pb^MarimfaÙmfiMt  composé  pa^ 
ordfade  la  czarîae  Catherine  II ,  ne 
peut  servir  de  vocabulaire  universel  , 
Talphabet  russe  étant  trop  incx>inplel 

Sour  cet  usa^;  et  quoique  M.  Masson, 
ans  le  recueil  de  racadémie  celtir]ue  « 
ait  bien  prouvé  que  plusieurs  des. 
fautes  de  ce  T'ocahufaria  doivent  être 
atfril»u«'rs  à  Palins  lul-mèiru»  ,  qui  iiç 
savait  pas  assez  bien  la  langue  Russe  , 
M.  dé  Volney  n*en  a  pas  moins  déj 
Montré  qu*un  alphabet  universel  est 
Encore  ^  trouver.  Il  a  engap;é  les  mem- 
bres de  racndémîe  celliipie  à  s'occuper 
de  cette  recherche,  y  a  beaucoup  ti-a-- 
▼illlé  itaHitêmcr,  et  Pon  assure  qi/il 
est.Sn*  le  point  de  publier  le*  tësuftat 
de  ses  méditations  sur  ce  sujet.  IX. 
Supplément  à  Vïfèrodote  de  Lar^ 
fihcr  n  ou  Clunnologie  d'Herodntt 
conforme  à  mm.  iexêB^  Vmh ,  180S  ( 
a  vol.  X.  Quesiiatk  de  siaiis'* 

tique  à  r usage  des  vojrageurs  ;  i8i3 1 
în-80.  IX.  Ilerlierches  nouvelles  sur 
V histoire  ancienne ^  18 14- 181 5,  3  vo^ 
în-8'».  le  N».  iXcî-dessus,  s'ytrou^ 
refondu. M.  de  Volney  est  membre  d^ 
jêfOcicte^tiàti^HedeCakpl)»»  U  . 
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WAHLENBERG  (  Georcc  ) ,  iroja-  colonel  Grobcrt,  imitée  «o  Tcrt  Ctim~ 

geur  n»lfïri»!m*? ,  est  né  e»  Suéde,  rerê  çaii  j)«r  M.  Wailly,  et  tr»duil«  en 

Aminé  de  la  plui  gr«ude  ardeui'  )ierui<|uet  Jaitii«  par  C^uchy  ,  1 8o5  , 
pour  iet  «cieiice*  aatureUe»,  et  doué  ïa-a^,  IV.  (  Âvec  l>  iievet  }  iVam  e^a 
pf  néréfimM i»ébrMl«bl«,  Il  a  fait  ÛieUomnmifm  dê  rimes  »  1 8 1 3 ,  io -8«.  a 
troia  Yojifft  ta  Laponia ,  at  a*ait  élavé  far t.V.  Tfadu/oÈùm  ait  venéés  îroU  prv- 
{vaqo*aia  auM* de»  gUoaara  4e  ce  |>ay*t  mten  ItVnM 0<ife«  d'Horace,  >  8 1 7^ 
pour  en  mesurer  la  hauteur  (  au  delà  i8,ia-8*.  Cette  traduction  a  été  fort 
de  cin(]  mille  pieda  ) ,  et  en  observer  iea  louée  par  le  Journal  de$  Débatt.  Nf. 
pbéoumèiiei.  Il  a  rendu  compte  de  lee  Waîl^y  a  re^u  et  publié  lei  Princtpcs 
obierratioua ,  et  dea  daogert  qu'il  a  généraux  et  particuliers  de  la  langum 
^OttfM ,  daoa  «m  relaiiaa  pubUéa-  aa  fiançaise ,  donaét  par  ton  père ,  i  SoS, 
a«<doif  i  Scockbolm,  aa  1808$  catu  I808  ,  in-ia.  U. 
idatioa  eai  accoaipagaëe  de  cariet  at  WALDfiOUHG-TaUCHSESS  (La 
de  V))f>s  (feaainér^  par  Pîiutfnr  lui  rnême.  comte  LoLMs-Fni^niÎRic  de  ),  est  le  chef 
£llr  a  élé  traduite  en  Allemand  pari»  de   la  quatrième   branche   de  celte 
F.  L.  liauemano  ,  Goetliogue  ,  idi^y  anctenne  maiion  de  Souabe.   il  entra 
•t  il  «B  a  para  an  cxtrail  dans  la  fan  jaana  dana  laa  ^rdaa^a-carpa  da 
aelf»  de  Fmnee^  t*'.  aatabra  181 1*  8.  M.  praeaiaaaa,  at  aptèa  dla  aoa  da 
VVahteoberg  a  publié  de  plu»  uaa  aarvtceeaeartttpaarYaTager.  Il  épouaa 
Description  de  la  Caponie  de  Kenti  ^  et  an  i8o3  une  prineeaae  de  TTohcnz  )!- 
vne  Flore  de  Laponie,  Lea  voyagea  lern-TIcchin^en,  et  entra  pru  de  Icmpi 
li  A  frtiti  en  derntf*r  lieu  aux  monta-  apica  dan»  la  carrière  diplomatique, 
goet  de  la  Sui»ie  ,  ei  m  celles  d  Aile-  comme  miniaire  du  roi  de  Wurlem'-» 
lBa|[aa  at  da  Hongrie ,  loi  oat  faafaî  berg ,  aaa  coara  iiapérialaa  d*Aatricba 
da  aoaTallaa  abtarvatlaDt  )  ai  il  a  fait  at  da  FraBca«  Ayant  danné  aa  démta* 
iraprimer  récemment  à  Goatlingna^aaa  alan  aa  1808,  il  f«  disposait  à  reioar* 
Flore  (les  Carpathei  ,   (  Flora  Cnr-  ner  dani  sa  patrie  lorsqu'il  en  fui  *-m- 
palhorum.  )  M.  VVahleiiberg  est  mcfn-  ^x^clié  par  la  nommauou  }tnpré^ur  d» 
bre  de  l'académie  des  aciences  de  Stock-  sh  femme  a  la  charge  de  grande-mai'* 
liolai,  et  démonstrateur  de  botani-  tresse  de  la  leine  da  Waetplialia.  La 
qaa  k  Paalvanité  d^Upeal.  Il  a  faarni  princa  da  HobaaBollara ,  aaa  p^ra,  qai 
&  l'académie  daat  il  aal  aiembre ,  di-  aa  Iraavait  alara  k  Faataiaableaa  » 
▼ers  mémoire»  sur  de»  objeta  d^biaiatra  aamma  taoa  laa  prince»  aourerain»  da 
aaturetle  et  de  phyaique.     C.  U.  la  confédération  du  Rhin,  n^avait  pu  , 
WAÎLLY(ETîF.7r?rE-AuGUfTE),  fi's  -lu  nijl^M-  sa  répnfinance.  et  surtout  ccUa 
pammairien  de  ce  nom  |Ué  ver»  ij'jO,  du  «lonUc  ,  se  refusera  cette  nomina- 
it  avaa  aoceèt  taa  étadea  aaaa  laa  tian ,  qui  paraîtpait  vivamaat  deairéa 
yaos  da  aan  pira*  Il  éublit  paadaai  U  par  la  raiaa.  Tant  aa  qa*aa  pat  abiaair 
révolution,  à  Pari»,  aa  commaraa  da  fut  que  la  aOBile»se  n'acceptât  que  pro- 
librairie qu'il  conilnoa  peu  de  temps  ,  visoirement  pour  iaisst-r  Iprboix  d'une 
ata^adoona  ensuite  a  renseignement,  ou  remplaçante.  Le  comte  av.ntt  voulu  la 
il  porta  d'excellens  principes  dans  ua  suivre  comme  simple  particulier  ,  fu( 
temps  ou  ils  étaient  proscrits  et  dé-^  aussi  obligé  d'accepter,  aprisaaalangaa 
aalardt.  M.  Wailly  aat  davaaa  pra-  réaiatance,  l'emploi  daabavatierd'hoa- 
Viaaor  du  collifa  royal  d^Haari  IV.  U  aaar  de  ta  reine.  Bieut6t  Jérôme ,  qui 
a  publié  :  I.  (  avec  son  père  )  iVott-  parut  l'apprécier  malgré  sa  froideur  im« 
t'enu    Vocnbntairc  /'lançais,   i8oi|  pasaible,  lui  j)ropo«a  la  charge  de  gran?!- 
in-8**.,reva  par  M  Bosquilion  ,  sonvent  écuyer,  et  le  litre  de  pénéril  de  din- 
rêiœpriroé.  iL  OEm  res  choisies  de  J.  sionj  le  comte  s'y  refu»a  constamment: 
B.itaa«Jiait,àrusage  deslycée» ,  i8o5  msia  Jérôme    Tayaut  publiqitamaaf 
at  1 8 1 8 ,  icdrtetypa  ia-i 9*  III.  N«po  •  aomaié  aoa  graad  ahanbellan  et  aaa  ta* 
ken     ÙoHuhe  9  Oie  itgUenne^  à»  icadaai-féailfaldeaipcaUclcfyUcoiBta 
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te  vît  contrainL  J'^iccepler.  Cepea- 
«IauI  rien  ne  put  le  {*itc  cuotealira  ua 

écbaoge  de  Urrr«  cooire  eellct  da 
prince  PenlÎD«ii«l  d«  ProM*  ^  Minécf 
daoi  l«  oeuYMo  f oyiomc  4e  Wett^ba* 

lie,  el  que  ce  prince  voulait  Tendre  à 
tout  prix.  Ce  fut  eii  Tain  (juc  Jérôme 
offrît  au  comte  d'ajouter  a  fa  part  ce 
quUI  J  manquait  pour  (a  rendre  égale  à 
Mlle  du  jirince  prutiien,  1^1  voaleit  te' 
leire  Dâtoraliter  WeetplieUeii  ;  ee  fat 
€B  vain  qu^il  Ini  représente  quêtes  terres 
étaient   ruinée!  par  la  guerre,  tandis 
que    celle»  cjn'on   lui    offrait  étaieiit 
dans  une  situation  ilanisaate  et  de 
double  valent}  il  Nftiee,e(  ne  perle  plae 
qaede  ton  départ.  Malgré  Ijefioetancee 
qn*on  lui  fit  pour  le  retenir  »  il  partit 
ne  feTrier  r8og,  avec  sa  femme,  pour 
TItaite.    L'Hitioire    secrète  de  celte 
cour,  publiée  à  Pétersbourg  en  i8i4v 
rapporte  que  la  comtesse  de  Waldbourg, 
auti  belle  que  epîritnelle,  réeiele  eus 
eédttcUent  du  toi  (Jérôme)  avec  tonte 
la  persévérenced^one  femne  Tertueoei^ 

et  qu'elle  ne  »e  trouva  qu*BVec  uneex- 
tréine  répugnance  .iu  milieu  de  cette 
cour  dissolue.  Nommé,  en  idia  ^  dé- 
poté dee  Aata  peur  aollidter  des  ré- 
dnctîone  ans  contribntiont  imposées 
far  Buonaparte ,  lors  île  son  paitage 
pour  la  campagne  de  Russie,  une  ma- 
ladie grave  le  mit  plusieurs  fois  au  bord 
du  tombeau.  Il  n''élall  que  irès-impar- 
faitemeul  rétabli  lors  delà  campagne 
de  i8t3  ;  nais  ne  ponvant  rester' in- 
netîf  dens  cette  grande  lutte  nationale, 
il  acce|>ta  le  titre  de  colonel  accrédité 
près  le  corp*  rî'armée  hararois  ,  on  il 
mérita  hieniôt  des  dccoralions  imU- 
taires ,  et  fut  chargé,  par  son  souve- 
rain, de  faire  des  communications 
verbales  é  IVmpereur  Alesendre.  Apfès< 
Tabdication  de  Bnooaparte  ,  eu  avril 
i8i4t  chargé  de  Tarcompagner, 

comme  commissaire ,  à  Pile  d^£lbe  , 
de  concert  avfc  les  commissaires  d'Au- 
ttiche  ,  de  Ëussie  et  d'Angleterre.  Buo- 
naparte  montra  beaucoup  d^bumeut 
lorsqo^il  le  ▼ttparaUre  en  cetlu  qualité. 
Il  était  à  Vienne  à  l'époque  du  congrès; 
et  lorsque  le  retour  de  rex-cropereur 
donna  lieu  à  une  nouveîle  coalition,  il 

publia  VJSin^raire  du  voj  age  de 


WAL 

ymléon  de  Fontainebleau  à  CileiVElbe, 
brochure  écrite  avec  une  vérité  frap- 
pante ft  une  telle  abnégaiiou  de  Vmhè^ 
leur ,  que  G*est  eiusi  ,  dit  madauiè  do 

Staël,  qu'on  devrait  toujours  écrire  Phie* 
toi rç.  Elle  fut  iciniprimér  à  Pari«t,  (  i  8  i  5, 
in-6°.)  et  traduite  en  plusieurs  langues. 
L«  produit  de  ces  édilious  tut  consacré 
par  fauteur  ausou'agement  des  blessés 
prussiens.  Le  comte  de  Weldbourg  re« 
prit|  â  la  deman  de  du  roi  de  Bavièrê  el 
du  prince  de  Wrede,  le  poste  qn*il  avait 
occupédans  laranjpa^ne  précf'denle,  et 
fui  lioniiiié  [)ar  le  roi  tl^^  Prusse,  étant 
eucure  à  Pans ,  »oo  min  stre  pIcuipoteiW> 
tieire  k  la  cour  de  Sardaigne ,  ou  il  ré- 
side depuis  cette  époque.  F. 
WALDECR  ET  PYRMONT  (  Lo 

comte  George  tîe  )  ,  chef  d*unf  mai- 
son souveraine  thi  Wurtemberg,  mais 
sujet  du  roi  en  ta  qualité  de  couite  de 
Limbourg,a  joué  ua  rôle  très-remar- 
quable per  son  opposition  dans  Tes* 
semblée  des  états-provinciaux  deWur-^ 
tcmberg.  En  1816,  il  .idressa  aux  mi- 
nistres d'Autriche  ,  de  Prusse,  de  Da- 
uematketde  Hanovre,  accrédite» près 
la  diite  de  Francfort ,  une  note  dans 
laquelle  il  invoquait  leur  iuierveution 
en  ieveur  de  reucienne  constitution 
wurtembergeoise,  dont  leurs  souveraine 
sont  garants.  Cette  note  contenait  un 
exposé  historique  sur  lei  discussions 
qui  s'étaient  élevées  eriire  le  roi  et  les 
étais.  Le  comte  de  'Waldeck  ,  comme 
auteur  de  cette  note,  fut  sommé  pat 
le  roi  de  Wurtemberg  de  comperaltro 
en  personne  deventuntrlbunel  de  jus- 
tice, pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
tinue ,  évidemment  contraire  aux  ioi» 
t;t  ordonnances  du  royaume  j  mais  il 
parait  que  cette  aommatiou  nVut  pas 
de  suites.  Il  se  mira  dans  le  comté  do 
Limbonrf  ,  après  la  dissolotion  de  lu 
diète.  En  le  dt^teurt  d^Altona 

et  d'autres  journaux  ajant  annoncéqu'àl 
«'lait  exilé,  et  «était  rendu  à  Wilhems- 
bad  ,  près  de  Hanau ,  dans  l'intentioa 
d'y  convoquer  une  assemblé  de  mé* 
contents  ^  sous  la  présidence  du  priuco 
Faulyîireidema  contre  cette  assertion, 
dans  une  lettre  datée  de  Gaildor  f,  comté 
de  Limbourg;  le  18  juillet  ;  et  au 
de  dcc(ûiibre  suivant ,  fl  présente 
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&  la  flîèt*  le  mémoire  jfr'nv.et  më- 
«li<4Uié*  donl  it  fait  partie  ,  et  ccriviiau 
fiéaidtnt  de  ratt«mb('ée ,  pour  le  coa- 

émàwn  fÊt  àm  ttMm  potitift ,  tout  let 
I«pp«tU  eatr«liftt«ttvmini  actuels  et 
les  m^iatisét*  S.  S. 

WALCKEK4ER  f  Cti4Iilf. - Athi- 
ITAlt  )  ,  né  a  Pai  j«< ,  Ir  -^5  •léccmbrc  177», 
•  vojragé  au  cutuixieticcmenl  de  la  1  éro- 
Ittcion  d«M  Im  PayioBai  el  en  Ai^lc- 
•rrre,  et  a  fâit  uoe  pâfUe  dt  Ma  étiidtk 
à  Glaig4»W«n  Ecoim»  Il  é  été  élève  dea 
pont  f  et  chauiiécf ,  et  cusuile  âe  tactile 
pnîytTltiiiqut  lori  (le  aa  furruAlion. 
M.  VN  aickuriaer  a  pataé  daoatinc  iie'aef 
terrea  ,  à  huit  lieue»  de  Paiik ,  daoa  la 
f<rlf tît*  et  rétttdvf  tioe  gramie  partie  du 
Éemptde  U  révolutiou.  Nommé  prtf- 
letaeur  d*hiitoire  à  Montpellier  lor»  de 
ia  formation  <!e  J'utiÎTtr»! lé  ,  il  n'ac- 
cepta point.  U  a  iein|  C)i  [(■ ,  en  181  1  ,  le 
prix  propofté  par  rtuautui  aur  cette 
queeiioa  :  «  Rechercber  quela  ont  été 
•^lea  peuples  qui  od4  bebicé  teiGftvlat 
»eUftlpiii0  et  transalpine  aux  diffl- 
»  reotea  épo(|nea  de  riiisteire  ,  anté- 
j»  rieorei  à  l^anocf  4  '    f^*'  Té^itm-Cîu  i»f; 
i*  dctcrmiiirr  lV*mf)laccnient  dn  vjlJt  » 
M  capitalca  de  ces  peuples,  et  retendue 
»do  terriiolr»  qiiHU  oceopiteoi*  0 
M*  W»lek«iaer  fut  «ommé  menibredi 
l*ill»litttl  (  clâMe  d^bialoire  et  de  litté* 
raHirc  aocknno  )  ,  le  8  octobre  i8i3  , 
et  nicttiljre  de  lecadéiriie  des  intcrip^ 
tions  lois  de  aa  nouTelle  oictnitatiiin 
*en  1816.  Il  est  chevalier  de  ta  Légioa* 
^omieiir  depni*  le  19  octobre  i8i4« 
Moire  du  eittq«ièia«  atroiidiMeiiraDt  d« 
PariS)  par<»rdoiiMneedu  37  mars  1816, 

il  a  t'^r  uofnmé  «rrrrliiirc  généra!  tfft  la 
pféieclurede  la  btriuu,le  i3  mut  nu^tne 
ânnée.  On  connaît  de  lui:  !•  Essai  sur 
fhiMtoire  de  Cetpécû  humaine  •  i4)-8** 
1 798.  II.  Viie  de  f^ightou  Charki  ti 
j4ti0eliMf  9  %ol.  iti-ii,  179S,  18: 3. 
Ce  roman  a  été  traduit  en  allemand, 
Magdebourp,  i8o3  lU.  Faune  Par 
sienne  on  1/ isini  'c  ubréf^t'c  des  insectes 
des  enviruris  de  Paris  ,  classés  d  après 
êe  ejrHême  de  FoMciiu^  Verh,  lèos^ 
•  f<»l*  L*ottTr«f«eitprécèléd'*aii 
SÎMOUM  •uf  lee  intccte»  eo  généril» 


ÎPt  sriignf'îfs  et  certains  bymeoopt^rèé 
otfre  de»  ubtei V4itiOfis*entièremeut  ortt<' 
tes.  lY.  Geo^mpfiie  moderne  réJi^m 
Sur  UM  aottveau  plan,  tmâuœ  de  l'an» 
gtaiê  de  Pinkertan  ,  augmentée  d'M 
tiers  par  les  notes  du  traducleuf ,  6  \ei^ 
in-8*.  et  atlas  in-folto.  Parie,  r8o4, 
id.  noutetle  édition  lotafeiurnc  refuo-^ 
due  ,  loraes  |  et  ?  ,  181  j  Le  3*.  voL 
a  été  imprimé  aui  trois  4uarts  ,  uiaie 
•'a  pee  été  publié*  L*Abrégé  du  tnéoia 
dttvraga  en  uo  gioa  volume  la-S*.  eve« 
«iartes  ,  •  eu  trois  éditions,  i8u5,  1806* 
181  f.  V.  f'ubUau  des  Arunéides  f 
P;»n-i  ,  itio5,  gr.  ia-8*.  VI.  Histoire 
naïuivUt  des  Àranéides,  1807  «  >^^o8• 
L*ouvrage devait  avoir  trente livraibous^ 
il  a*eu  a  paru  que  cinq,  tirée»  à  petit 

nombre  »  et  avee  cio^oante  fi|iireau 
t<*«uleur|  dit-on ,  te  prupoae  de  publiet 
cet  ouvrage  sans   une   autre  forme. 
VU.  l)  feu  lit  liber  de  mensura  orbi^ 
terrœ  ,  aune  primum  in  lacent  edttus^ 
1807,  in-8*.  ((«.rerlicte  DieotLdaos  U 
Biofpr,  C^imV,)  Vllf.  yoy  a^edan*tA» 
viérique  méridionale ,  par  don  FëUà 
d^Aziira  ,  recueillis  et  publies  par 
j4.      alckenaer  ,  avec  Je#  notes  de 
M.  Cuvier.  Paris,  1809,4  vol.  iii-8*. 
et  allas.  Il  y  en  a  deux  tr«duccio(»a 
alterna ndee.  M.  Walekenaer  a  iradaiC 
une  fraude  partie  de  cet  outrage  dd 
l*eapagnol.  Il  a  mia  de  Tordre  dans  Toa* 
tragc  ,   es  Y  a  ajouté  des  note».  Lef 
deux deriiier»  volumea^  qui  concernent 
les  oiseaux,  sont  de  M.  b^onuini.  Ld 
Notice  sur  tu  uie  et  le»  ouvrages  de  don 
jtzara,  par  H*  VVelekfBaer  ,  a  été 
imprimée  à  part ,  io-8*.  IX.  Cosmolo^ 
gie  ou  Description  générale  de  la 
larre^  etc.  V*\\^,   181 5,   in  -  8*.  ^le 
Cioo    pagrî.  \     LMvniouvs  pour  srr^ir 
à  thistonv  nuLuielLe  dd  nbctLles  soli-^ 
iairêâ  qui  eompoeent  le  genre  HaUeief 
Paria,  io-8*.  1817.  IC.  Cartê  de  PB» 
gyjfU  et  Carte  du  Delta^  aur  teeqaiellcf 
on  a  tracé  les  itinéraires  anciens ,  1  8 1  ?. 
Corsicaantiaua  et  amifjuis  monumens 
Us  e/ulu.  Ces  carte»  ont  été  gravées  et 
distribuée»  en  assex  grand  nombre  à  dct 
amildc  Pauleur,  mais  etlea  o^out  poiet 
été  pobliéee^ctlca  tout  retaiivea  eux  a»* 
irrflg^  suivants  donl  l'impression  est 
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^•BMheralMi  Mir  k  nilla  mMiB,iD-4*- 
é9  5wo  page*  t  Avec  troit>eartet-  <—  il^ 

Héraire  des  Gauîes  cisalpine  et  tran- 
gaipine  y  iD'>4**       600  page*.  —  Geo- 
et  aphte  historique  des  Gaules  cisal- 
pine 9iUmvmlpimB jusqu^à  la  eAM^Ia 
fempim  mumim  en  ceeiJeiHf 
Zn.  Divers  mémairM  lot  â  'l'institut 
êur  lesPytes  caspiennes. — Sur  les  itiné- 
raire» d' Alexandre  et  de  Vinde.  —Sur 
i'Aputie  Peucetienne,  —  Sur  Anderi" 
tum  ,  capitale  des  Gahali.  (  Voycs  Um 
RappfUàtê  tvâvftttft  d«ki  e(ilM4*bi^ 
««rir«  «cdclittératur*,  par  MrD«un«ttt 
premier  joiUet  i8i4  )<  H  a  déjà  |>aru 
Bti  exirait  dei  découverte»  de  Tauieur 
•  iir  la  gt'Ograpbit  aDcictiQ*  d'Orient 
(  c'ffri  le  plu*  iroporiant  de  tout  set 
ftni«««x  ) ,  dMt  i4  €imisiùmi  /onimU} 
^▼1. 4^):Mt  «iirall  étmt  00  «Ittnd  k 
fuite»  et  que  Ton  croU  de  k  laitn  d«M< 
TV.  Ou»eley  ,  «il  plus  ample  et  mieux 
fait  que  celui  du  rapport  de  Piuiliiai. 
XUl.  Méntoirei  sur  les  progrés  des  eon^ 
uaissanee»  géographiques  à  Pest  et  au 
mtd  dB  CAi6ùf€t  êmr  tttriginû  du  peuple 
MfalaisJSn  «ttriil       lu  par  l'auteur  à 
hk.  dernière  «éane*  pvfclique*  XIV*  Le 
lumads  maritime  <*u  Tableau  géographè- 
que  et  historique  de  V ^  f  chipe t d' O rie nt\ 
de  la  Polynésie  et  de  VAusttxtlasief 
fiarît,  1 819*  Cêl  ouvrage  tUm  primraoot 
4«iit  fernsaU,  ebtsFinniftDUIgit, 
et  ia»i8»  It^uM  3  vol.  In^S^Kt  19  vqIi 
in- 18.  Lf't  quatre  premier»  tolumei  ont 
paru.  XV  Ofotice  historifjue  et  <^eo- 
graphi<jne  sur  r llinéi aire  de  Je)  usalci 
{ diiii»  i  UtslQUX  des  dvisudcs  ,  de 
M.  Micbtud  ) ,  tiréa  è  paijl  et  é0^mée 
m  prêtent.  XVI.  OUêerUtHon  sur  Cot 
0t  Vstrg$n$«unsiéérét99mm9  marohan* 
dises  et  comme  vtonnoic.  (  Dam  le 
tournai  d'économie  politique  de  lioe- 
dortr  )•  XVII.  Uue  JNotice  sur  les  mtt" 
mtêerits  de  Montesquieu^  et  ime  Lettre 
eut  kt  TarenÊsite^  dane  Ut  Areki^eeLU^ 
témiree.  X,V1]I.  Di verset  diatertatioii» 
ou  extraits  raisonnés  de  livres  dans  le 
AJa^astn  Encyclopédique  ,   dans  le 
m  et  cure  étranger  ^  dans   Jcs  AnnaUs 
d-cs  foj  ages.  XIX.  Notes  sur  la  Géo- 
gnil^kie  de  f^irgile  ,  iotéréot  da«t  la' 


•d*ariialat  dans  li  Btegtaffhèe  -unit^i^ 
■seUe  i  nous  indiquerons  seulement  le» 
•ui?at«-t4  ;  Edrisi ,  J»  Chr.  Pabricius^ 
ie  présidetit  Htfnault,  Hume],  Jeanne^ 
d'Ares  Sam,  Jùnhson,  Oar  lai  attribue 
Mu§émey  nom^t/Zt,»-!  a  ;<t  ta  itvdock* 
tioD  du  Nowrcaii  Voyagedans  TÂfriqiM 
méridionale  ,  par  fiarj-oW|  1806^ 
»n-8**  ,  dont  il  a  signé  la  préface 
quelques  notes,  et  revu  les  cariet.  F. 

tVALLl^  (  he  couiie  Olivier  ox 
lîaoi.*léld«BMtéelialau  ttrviee  d^Autri. 
«h«,tamico«iine  gteéttl-lm^'ilaMta 
|(uerre  conlvt  lot  Tares ,  soue  Letidoii 
et  Clairfajt ,  et  se  distingua  daas  «ft 
l^rand  nombre  d'occatious.  En  179»*^ 
il  fut  tmpiu^ré  a  i  arnté«  dea  P»ys-Bas; 
eu  1^93  ,  dans  le  iiiisgau  ,  où  il  corh 
manda  unadWtléii  M'amét^li  W«mm* 
oar,  et, «a  matt  t^4  i'>l  ^ot  chaïKida 
«ommandmliatt  t^pandan  t  l'hrtarvallaqill 

eut  lieTi  entre  ta  di^jjart  du  prince  da 
Waldeck  et  l  arrivécde  M.  de  Brown.  En 
'79^  *  *^  passa  en  Italie,  y  fut  nommé 
^oéral  en  ehtf  an  moit  de  décembre  , 
nt  rappelé  dèa  kt  preskia'  jéiuv  dknil 
1 796.  —  La  ceotta  lotaph  da  'YfAVLHff 
leld-maréchel ,  reçut,  ea  mi*  1996,  sa 
démitsioQ  de  la  place  de  président  do 
conaeii  aulique  de  ia  guerre.  Le  2  fév 
vfier  i8oa  y  Teoipeceor  lui  conféra  là 
graada  dlcMalkm  ik  St.  Eikaoe ,  et  an 
«•M-da  déeembra  i8€fS ,  Jl  fttl  Mamê 
ministre  du  ddparttnMint  de  k Botiki» 
en  remplaçemeat  dti  comte  TJgarle>  En 
juillet  1810,  après  la  mort  du  comta 
Odonnel  ,  il  fut  cbcu^é  du  pOrte-fetiiUc 
des  iiiiaocet.  Urefusa,  eu  1616^  lea  fooc- 

Ikna  ^minittra-dirtatanr  da  la  police^ 
féitdfak  al  pf8ia  ttrwf nt^  kio  déecm* 
bre  1817  ,  en  qt»atitiédc  président  d* 

tribunal  mprt^me.  S  S, 

WALMUDEN-GIMWOftK  (Le comte 
de)  y  feld-marécliaUlicateiiant ,  né  à 
Hanovre  où  son  pèra  iiait  Fald-Maré^ 
cIniIi  entra  au  taKka  4Vkiiikb«  en  dé« 
liiuent  dant'k  cavtike  niilttaira,>t  Ht 
lesdiverst^s  guerres  que  rette  puissant 
•trt  H  tontenir  contre  la  France  depuis 
\ii  rcvoluiioij.  En  juillet  i8i3  ,  il  rerut 
ie  cummandement  d  an  corpa  d'iti  uiée, 
•t  entra  nnaailôt  en  eanpagne.  Le  a  r 
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Kamin  par  1«  maréchal  DaTOuit  ,  et 
fui  rrpouicéapièf  a'étre  maifticnu  aiaez 
loog-iema  11  prit  aa  revanche  le  10  aep- 
tf aibr«  folvant  au  combal  dt  Otdt , 
cootrt  UD  éorpa  de  7000  bomoiei,  tout 
]m  ordre»  du  général  Pecheuz.  AyiX 

apj'ris  par  une  Irttre  interceptée  , 
ce  générai  avait  été  détaché  «ur  la  nve 
gauche  lie  l'Elbe,  il  paaaace  fleuve  prêt 
de  Doemitzi  mardiaàaa  rencontre,  et 
!•  oui  en  déroute  aprèt  od  engaf^emeof 
meurtrier  qui  le  prolongea  juaque  dent 
la  nuit,  he  général  Walmodcn  ne  le 
trouTn  point  à  la  huiaille  de  Leipzig;  il 
continua  «et  c  yiér^ftani  cootre  le  curpi 
du  maréchal  Duvuuat,  et  prépara  les 
dvénemcnti  qui  eneoèrcni  le  priée  de 
Brème*  Le  4  ddcembrf ,  tl  toutint  «ne 
kittaque d'à v  uit -garde, eoneournl le 5  & 
al  reddition  dr  Lubeck,  et  le  distingua 
)e  l'i  BU  coiQhat  d'Otterade,  où,  ttiMlgré 
vnc  défenae  opiuiûtr« ,  il  fut  dcfaii  et 
chU^c  de  laiaier  aux  Daouia  et  aux 
Fraoçaii.réunii ,  le  passage  libre  pat 
lUndsbourg.  Le  eomte  de  Walmoden 
paiM  le  Bbin,  au  mois  de  février  i8i4i 
avipc  !«•  Iroupet  A  nplo  -  AllemaTidei, 
prit  paît  aux.  opérationa  de  cette  cam- 
pagne ,  et  fut  nommé ,  en  novembre 
] 81 4 «membre  de  Ja  commission  char- 
gée de  Porgaoiaation  militaire  de  TAU 
Je  ma  g  ne.  11  fuienvojd|  en  oetobre 
j8i6,  auprès  de  Pemperear  Alexandre 
|>eur  lui  notifier  le  mitriage  de  son 
•ouverain.  Au  mois  dr  janvier  1817  , 
apria  avoir  fait  un  voyage  dans  le  Ha- 
novre ,  sa  patrie ,  il  prit.le  flommende* 
ment  dea  troopes  auiriebiennea  dana 
Je  royaume  de  Naplea  |  et  fnt  accré- 
dité auprès  de  cette  cour  ,  en  qualité 
deroini«tr«  pUni(iolentiairc  d'Autriche. 
Il  évacua  entièrement  ce  rujaunie  au 
mois  d^aoùt  suivant.  Par  les  arrange- 
mena  territorianx  convenue  an  congrèa 
de  Vienne ,  en  iSi4  et  t8i5  ,  les  aei- 
gneiifiea  de  Nenatadt  et  de  Giotibum  , 

eppartenf»Tjt  au  comte  de  WjIjuoJcii  , 
ont  été  déclarées  dépendantes  de  la  mo- 
narchie prussienne.  S.  S. 

WA£D  (  William  ),  est  on  des  mem- 
lirealea  plna  laborienx  de  raitociation 
des  Missionnaires,  formée  en  1799,  par 
les  Baptistes  à  Sirampour ,  à  i5  milles 
a»  iiocd  de  Giieatte.  CJui(|é  paf  tiw* 


lièrement  du  toin  des  presses  qui  ser- 
vent à  mii^Liplier  les  ouvrages  utiles  à 
la  missiun  ,  M-  Ward  a  contribué  au- 
nveHeoMot ,  pour  plue  de  mille  Uvme 
aterling^an  succès  du  rentrepriae  com- 
mune. Cest ainsi  qne  le  docteur  Carey , 

dans  le  collège,  el  le  dortfur  Marsh- 
mnn,  dans  1rs  école)  qui  sont  ou vc  r  i^s 
aux  naturels  (V«  Marshman)»  ont  ras- 
semblé chaque  année  des  sommes  aussi 
lotlee  ,  dont ,  animant  le  f  églament  do 
la  société  ,  ils  ont  feit  l'abandon  â  k 
mission.  M.  Ward  a  publié  on  )^rand 
ouvrage  qui  of/rr  le  rr«umé  de  ce  qui 
a  éic  t<MU  iJe  mu-ressant  sur  les 

Hindoub  ^  navuir  :  j4ccount  of  the  wrt- 
tinf^t ,  religiott  ,  evc.  (Notice  dea  livrm 
imûéê  f  de  la  religion  et  dea  contomce 
dea  Hindous ,  avec  la  traduction  des 
ouvrages  ]>riucipaux)  ;  Sirampour, iSll, 
f\  vol.  in-4*<  Xlneseconde  édition,  dans 
laquelle  ou  a  augmenté  la  partie  des 
aniiquités  ,  en  supprimant  de  grands 
détaila  felattfi  ans  mesura  et  au»  oaa" 
ges  ,  ne  forme  qo*on  seul  volume  im> 
primé  i Sirampour,  en  iSiS,  et  réim- 
primé à  Londrrs.  L'auirur  a  encore 
publié ,  conjointement  avec  MM.  W« 
Carej,  et  J.  Marshman  ,  un  ^I^moirû 
surlesTraditioni  dcsSaintei  Ècriturcê^ 
daté  du  91  mare  1816 ,  et  que  lea  Eap- 
tiatcide Bristol  ont  mis  <iu  jour  comme 
Appendice  du  n*.  XXXI  de  leurs 
Comptes péri^diff  rte 3 .  mémoire,  (rè^ 
intéressant ,  renir-r  rur  une  notice  abré- 
gée de  trente-deux  idiomes  de  l'Inde^ 
presque  tooi  dialeciea  du  aamakrU  | 
liant  leaquela  lea  Baptiatea  ont  com- 
menré  à  faire  paiter  lea  livrée  aacréa. 
Les  philologues,  trouveront  <^nns  ces 
frifrmçns,  qui ,  malheurrusr mont  ,  sont 
en  lettres  latines  ,  les  premiers  échantil- 
lons de  langues  tris  -  intéressantes,  et 
trii«peo  eonnoeti  comme  le  Kascbmi-  ^ 
rien,  le  Sindbi,  le  Nipolois,  PAssamois , 
r Afghan  00  Paschtoo,  lefielonttch,  le 
Barman  ,  rte.  On  peut  voir  ,  sur  !> 
suite  donnée  a  ces  tradiiclious ,  une 
noie  insérée  dana  le  Journal  des  Sa- 
Mena ,  nofembte  t8t8  ,  p.  648.  SS. 

WAKAEN(8ir  lobn  BoatAec  ) ,  ami- 
ral anglais, dcaeend de  la  très-ancienne 
famille  des  Borlase  ,  originaire  du  Cor- 
atiMÎUet.  lié  en  17S4,  il  lui  éleré  b 
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IWee^fr  dant  le  coinKI  d'Oifonl  ,  ft 
ensuite  à  l'école  de  VVm«  hester  ,  tVoù 
n  fcVcliapi>a  fort  ]<  une  \M)nr  sVDrôlcr 
èommc  volontatrc  sut-  un  vai»«eMU  du 
Roi.  Locfqu*  «et  partoti  en  furent  în* 
formé»,  îUlui  firent  obtenir  rem|»loi  de 
fniihhiptnan  êiir  le  «loop  V AldttfUtJT* 
Apre»  avoir  navigué  cjurlqoe  temps 
é»nt  la  iii^r  'lu  Piord  ,  W^rren  retint 
eti  Afigielnre    et  «ti'vtt  les  court  <lu 
profctieur  M^ri^u  ,  *   1  uuiverfcité  de 
Canbrklje  j  il  jr  prit,  en  1776,  tee 
4e§iés  lie  malire  èe-artt ,  et  fit  eoluîte 
royege  lor  le  contineot.  De  rtiiour 
èii  AngleU'rrr,  il  acbeia  l*ite  de  Lundy 
dans  I*"  r.itial  de  Ihiitol,  avec  le  projet 
fonia  li  >  s- lue  tVv  t'-tahlir   ui»e  cuU)iiie  f 
rrtais  ii  i  abatiiloiioa  i>it-iilôl,  et  ajaul 
Tendu  «oo  élAblimment,  il  ubiini  une 
l^tece  en  perlenaent,  où  il  représenta. 
f!ipnd4ni  df  tix  «esitoot,  le  bourg  de 
Oreat-Marlow.  Vers  ce  même  temps, 
H  fut  créé  baronnet,  cl  servit  fnttiite 
ftvec  lord  ÎIo\ve,erj  Ainéru|Qc.  i.n  j 
il  fui  uouuiié  commandant  d  uu  tiuop 
de  guerre  ,  cl  Tanuce  suivante  ,  capi- 
tolne  de  VAtiane ^  de  30 canons,  quUl 
%|uitta  peor  la  Clffopdtre,  de  44-  Au 
coramencement  de  la  guerre  de  \é  révo- 
lution Trarir  lise  ,  il  ubllnt  le  romiTinn- 
Uemenl  Ii  l,t  r/i>ni,  sur  laquelle  il  lii^sa 
'gon  pavillon  (le  Commodore  d*une  eica« 
«irille  employée  dans  le  Canal.  ]l  plaça 
leotnite  son  pavillon  eur  Ja  Pomone , 
frégate  française  dont  îl  s^étoii  emparé 
lyOi  t  aprirt  on  combat  de  plut  de 
3  heures  11  fut  citar^é,  Taonée  siii\  ante, 
de  secourir  les  r(i)a1i«ies  de  la  Breta- 
gne,  et  parvint ,  aprcs  avoir  manqué 
'de  tomber  au  ponvi  ir  de  IVscadre  fran- 
i^aiiic,  commandéfr  pnr  Vdluret' Joyeuse, 
i  débarquer,  pendant  la  nuit,  un  corps 
dVtingrcÂ  ,  cuinposé  des  réjjîisents  de 
Heclf»r,  d'Hervilly,  Dudresnajr ,  Unyal- 
'IW^rin  ,  Ruyal-Lonis ,  Hoja!  -  Arlilte- 
rie,eta  {^'oy.  IIkrvilly  et  rioriir,  d.ina 
•  la  Biog.  univ.  J  Le  déharquemeiii  «'o- 
'péra  aises  lieureosenaent,  le  5  |iiillet 
1 79$ ,  près  de  la  baie  de  Quibéron;  mais 
aprcb  avoir  obtenu  quelques  succès,  une 
partie  des  ttoupes  débarquées  fut  tuée 
on  faite  pHïjonnière  par  Farraée  Tt  ui- 
Ç<ii»e  •  le  ttsie  se  sauva  avec  p   ne  "".r 
les  Yaibse4ux  anglais»  (  yojrct  VAtui- 
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r.ATJD%  Sir  John  Warren  croisa  (Dcoro 
pendant  quelque  temps  sur  les  cûtfs  da 
Bretagne,  pour  occuper  raiicnliou  des 
lioupes  républicaines  j  il  fkl  quelques' 
prises  ,  gôna  beaucouplecomiMerce  et 
les  corsaires  français,  et  procoro  mis 
royalistes  quarante  milliers  de  poudre  , 
des  armes,  et  des  munitions.  La  ré- 
bellion   des  lr!i»t»dfiii  le    fît  envoyer 
arec  une  for  l(;  etCad  r'*  pour  inttrceptcc 
les  secours  que  les  I  ran^au  pour  raient 
leur  faire  passer»  Le  1  f  octobre  \  798,  U 
rencontra  une  ftotte  française  k  pei| 
près  d*égale  foroe,  et  parviniaU  dis- 
pciseY  aprî's  un  combat  long  et  meuF* 
trier  ,  à  la  suite  duquol  i!  s'empara  d'tjtt 
vaisseau  de  ligne  et  de  troi»  tr/'^ite». 
A  la  première  promotion,  iil  fut  ntjaimé 
çou Ire-amiral,  et  joignit  la  fiottcdu  Ca- 
nal, Il  pas^  Tanoée  1 801  i  «r»isei»aor  Ict 
c6tes  de  France,  et  fut  ensuite  envoyé 
i  la  poursuite  de  l'anii^al  GaolbcaniM^ 
qui  iroavn  moyen  de  lui  échapper,  en  se 
retirant  vcrslescôlcs  d'Ej^ypte.  Api ès 
la  paix  d'AuiicuSj  sir  Warren  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  à  Pétei  sbourg ,  Mi 
fliergé  d'une  misaion  délieale  concCT* 
pant  nie  de  Halte.  liOrsque  les  bostili* 
lés  commencèrent  avec  TAmérique,  il 
em  le  rfjminanileintnt  de  la  s'itiiun  des 
Ltitt&'Utji.H  ,  mais  il  fui  bientôt  rem- 
placé, pitt  i  auiiial  Cucliranc.  Il  a  depuis 
été  nommé  grand  corduode  Tordre  du 
Bain  ,  cbevalier  do  Croissani  et  ooo- 
aeiller  privé.  On  a  de  lui  ou  ouvrage 
fort  estimé,  sous  ce  titre  :  yf perçu  deg 
forces  navales  de   la   Grandê  Brt» 
tagnc]  d.nis  lequel  il  t  ompare  aon  état 
pifst-tjl  y   ra<xrui5»ernen l  et  Temploi 
des  bois  de  mai  me  ,  les  conslruc- 
liotts  des  vaisseau  s  ,  des  cbaiittan  et 
des  ports  ;  les  réy^lemeiitê  pour  Ue 
officiera  et  lee  soldais .  evee  ceux  des 
autres  puissances  de  l'i^urope,  octoM* 
1791*  7j. 

WATHIER  SATNT- ALPHONSE, 
(Le  coirdc  l'iEHRt*  ticateiiani-geiter»l,o4 
le  4  ««'pt-  1  ;7^i  eotraau  service !«■  3 sep» 
tembre  1 799*  dans  la  eavaleria^  et  dcvîot 
chef  dVura  I1011 ,  puic  aide  -  de  -  camp 
du  général  Lasalle.  ^ommé  cfdonel  dtt 
4*  r <'".'i f!>»  n t  de  drap^Ons,  il  *ïrrvit  en 
et  M'  ji  ^iau  dans  La  guerre  de  ibûi  , 
s«  (iauugua  au  passage  du  Lecby  où  | 
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àvcc  deux  cent»  drugonti  îl  mit  eu  6ê» 
foiil*  wê  cor|>t  conemi  qui  défWodttit 
!•  |>oot  y  et  «a  combat  de  Dierottein 
ék  il  ittt        prUonnier.  buouapurte  le 

jlonimA  ion  éctiyt'r  adirés  trin  é*  li  a -^p. 

bataille  li  Àusierlitz,  lut  valut  le  grade 
4c  général  de  brigade.  Dan»  la  cam- 
j^agnc  de  t8o6«  il  sa  ttgnala  au  combat 

de  Scbiriiz ,  où  il  fit  une  charge  de  ca- 
iralene  ,  «iont  le  Iiulietin  fit  un  grand 
éloge    li  fot  niiinnté  cumniamiaul  de 
la  Légion-(rhoniu-ur,ie  i4  iuat  i^^uy  Eu 
,  il.  fui  eavojé  tu  Êapagiie  »  où  il 
contiibna  aux  ioecta  dea  |ouroéea  d* 
Barge»  ,  de  Fuentes-Onoro  ,  de  Lerln  , 
d'Alcaniz,  etc.  Nommé  général  de  dU 
<viiion,  le  6  août  18  1  i  ,  il  fut  rappeiéen 
France  ,  paisa  en  Rutiie  eu  iS  1  a  ,  et  ne 
|)oaa  ie»  armes  qu^après  la  capitulation 
d«  Parie, ett  1814.  U      c*^^  cbtvalier 
de  Saint- Loub,  le  19  juillet  i8i4« 
Après  le  a^mata  l8l5,  Buonaparte  lui 
confia  le  commandemeut  tie  la  5*.  di- 
■visioti  de  catalena de  farnif-e  Ju  Nord. 
Lors  du  liceuciciucDly  il  iut  nus  à  ia 
dcmi-toldf.  5«  $• 

WATTEWÎLLE  -  DE  -  MONTBB- 
GNEY  (  EMi.11  itE  )  i  landanaon  de  la 
Suiise  ,  issu  d'une  des  preniicrr^s  fo- 
tnilles  de  Berne,  avait  sei>i  en  Ftince 
«Tant  la  révolution  II  £gui-a  d'abord 
parmi  les  confédérés  bernois ,  opposés 
•SX  cbangementt  que  pruicgeait  la 
Frauee  daoa  THelvétie;  il  fut  arrêté, 
traniféré  an  château  de  Cbillun  , 
avec  plusieurs  antres  chtU  de  cette 
opousition  ,  et  rendu  a  la  liberté  ,  lors- 
(|ue  Tiotertention  offerte  par  le  pre- 
mier consul  eut  élé  aceeplée*  '  M.  de 
Watti^illelttt  député,  en  ocinbreiSos, 
|»ar  la  ville  de  BerUe ,  à  la  comulia 
«ontnquée  à  Paris  pour  terminer  let 
affaires  des  cantons  ,  et  devint  Und,i- 
xnann  ,  en  iHo^  ,  puis  général  «n  cluf 
«les  troupe»  suisses,  en  i8o5.  Le  2u  «lé- 
«embre  181 3  ,  il  adretaa  de  Lentae»* 
bourg,  une  proclamaliou  aux  troupea 
•de  la  confédération  pour  leur  anooo« 
cer  !'«Mitrf^e  Art  Miiiéa  sur  le  tprrifnire 
suisse  ,  et  pour  le<  etij^rti^er  à  It-s  re^ar- 
dcrcommedea  amis  fl  des  liberateuri. 
Lors  du  retour  de  Buonaparte,  en  i8i5, 
Jjlât  attcbei'ci  diitriboir  ans  dilfé« 


reiitei  ■ntoritét  une  proelamatioA ,  dl, 
date  lin  i3  mare,  dana  laquelle  il  en-» 
Bonçail  PiuTation  de  l*ex  -  euperent 

comme  une  calamité,  et  comme  une 
occasion  de  discorde  ,  et  déclarait  que 
la  diète  c4ail  résolue  a  «e  jotudre  aux 
grandes  puissances  et  à  combattre  de 
nouveau  vout  la  paix  de  r£urope«  Le 
général  Watuvirille  fit  un  voyage  à 
Boine  ,  eu  1818,  avee  MM  Rutlîmaa 
et  Fi'^^tlir'r,  pnnr  obtenir  dn  pape 
une  uouTcllc  or;;an"j»f)UOn  de  lYMecIié 
de  Bêle,  «tia  traiihlatiou  de  son  siégea 
Lucerne,  Mail  il  revint  en  Suisse ,  àt^ 
moia  d*aoùt,  aant  avoir  rien  terminé 
cet  égat'l.  S«  S. 

WATTE VILLE  (Béat-louis),  Je 
te  rnrrue  famille  ,  né  à  Berne    en  '74'» 
eiiiiH  au  service  en  f*6o  cornnje  vo- 
lontaire au  service  de  France^  fit  iee 
campaj^iiea  d^Hanovre^  parvint  au  grade 
de  colonel,  et  se  dîitingua  partleuliè^ 
remenl  dans  la  révu!iKion  par  sa  mo- 
dem tion  et  sa  fetnielé.   11  sau^a  Mar- 
seille du  pili't^e;  et  Louis  XVI  , 
prenaut  sa  curuiiiite  Lonorable,  lui  fit 
remettre  par  le  comte  DuMuj,  le  grand 
eordon  deSaint*Lomi;il  pasaa  entuiM 
en  Suiate  avec  son  régiment  et  J  maiQ» 
tint  une  discipline  exemplaire,  et  aet 
boni  de  cjuatre  ans  revint   en  France 
(iù  il  piitle  comrn.m  lfint-nt d'une  demi- 
brigade  »uiisr«  Nommé  ^encrai  en  1 709, 
il  ae  tiouva  à  toutes  lea  alTairei  de  c« 
temps-là  ,  et  fut  admis  à  la  peoaion  en 
i8o5.  Députa  cette  époque  il  a  Téca 
dans  la  retraite.  A.  P. 

WAWnZErivl(  Le  comte  Thomas}, 
nonce  de  BraciaWy  fut  Tun  des  meinl>res 
de  la  dicte  polonaise  de  i  ;88,  cbargés  de 
travailler  &  une  meilleure  forme  de  gots» 
vernement.  La  couitituiîon  qu^ij  con- 
tribua .1  donuer  i  sa  patrie  ,  en  1791^ 
ayant   été   renversée  par  lea  nn<»sea  , 
il  »e  dcclara  en   i'jf)\  ,   m  (Vi^enr  de 
l^iusurrection   t^ue   les  Polouai»  tcn* 
lèrcnt  pour  Ira  chatarr  de  leur  pa^t. 
Doué  d*un  caractèri*  f«tme  et  {udicieiax  ^ 
et  etivironné  d'une  grande  popularité, 
qnoi'pi'il    (Ut    pJM^o    sa  dans  lee 

chni  j^L!)  civiles  ,  il  servit  dan»  les  nr» 
mées ,  pénétra  en  Courlande  et  fut 
nommé  général  en  chef  à  la  place  de 
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hlltpriiorinicr.  Etant  accouru  auisilôt, 
lie  ia  Litiiuanie  ,  il  t'occupa  de  Ut  dé- 
Ikntedf  U  ûàpittiïe,  et  j  mit  b^uitonp 

de  m  «yriit ,  il  ii«  put  i*in|jé«:lier  le  fait* 

bntiry»  .1^  Prague  d'être  rnipotti^,  et  tout 
ce  qu  1^  [Mif  faii-e,  fui  de  «e  rftii  r  r  a%  ec 
It  |Mi  i  ir  iit'é  truiiprs  ({tii,  À  hom  cx(>ni|>I^, 
dfAil  relu&c  de  ae  rendre  aux  Ku!»sr>s. 
S'était  t  |<ort4  «ara  ta  palatîuat  da  Sa«- 
dontir  «  ob  la  aorp»  da  Oirdroja  ogî|« 
•àit  «nciira  contta  lea  Pruttuna  ,  lai 
aolilut«,  |ii-es»és  par  la  fitm  et  manquant 
de  nntnilinna  ^  te  iVin\rert>bvvnl  en  par- 
tic  ,  latidin  qtJf  \vn  aiJtrf<i  h-  (on  iritnt 
à  ae  rendre  au  géoéiul  Deiubu^v.  Le  i  j 
liayanjibrf ,  H  fut  tonduit  t'inounier  i 
Varaotle;  al  ûjànt  refosé  de  prêter 
tferniffni  à  fa  Knttia;  il  fut  transféré 
dans  le»  pfiiioiia  fie  Péleralinurg  ,  où  il 
reslrt  iléieiiti  '|i!i(ju^à  l'avcncm»  nt  rie 
)?»ul  l*r,  l)i  |-iiè»  r»>ltè  époque,  l«: l  onttrt 
Wawi'zef  ki ,  tetiré  dans  aea  propriélei 
an  Liiittianie .  vif  lît  entouré  de  la  cOn- 
éidéiHiioo  publicpie,  lorft|u*en  iSta  , 
it  rrpnrut  aor  la  scêoe  politiqiie ,  •« 
prononçii  Yiautement  en  faTenr  des 
Fraor*»!^,  «»t  \eVA  à  »es  frais  un  régi— 
mi-iii  qu'il  ('(iiiuiiaudâ  eu  personne.  Il 
a  été  noMHfié  ttéuateur  par  l^einpereur 
Ala&andre,  le  aS  déeemlire  idi5,  et 
pni  de^lerhps  apris,  fliiiiïtire  de  U 
|u*ii(  '>  fi,  M. 

WEÏSS  {  Cuârlm)  ,  savant  biblio- 
pr4|»fif'  ,  îi(^  à  Hrtrinron  en  '770  >  l'î* 
blioihccaire  et  meinhre  de  riicaUemio 
de  celle  ville,  et  de  plohieurs  autres 
tfoc'iétéf  littéraires  I  a  publié  ^  dana  laa 
Mfmoirci  de  ta  Société  d^agric^lture 
da  U  Haute-Sa^ne,  VÉhgetlu  P.  Chry- 
sotogue,  ceUil  ùe  Legier  •  et  une  Ntttieû 
sur  ies  litltnttcitrs  cor>i(nix^  On  douve 
He  lui  ,  dam  !«•*  rt«:ueiU  diS  irav.inx 
de  l'académie  de  Beaançun,  din  ^ta^- 
Menta  d*ttna  Traduetion  de  Penej  et 
Ut  leclcura  de  la  Biographie  uniuer^ 
êelie  ont  pu  voir  depuin  tongtempt, 
qirîl  est  un  des  plus  laborieuï  et  dea 
p'us  tétés  coibboi  riNuri  fie  ffHn 
fr.-inde  ont  rrpi  isr  S*  »  .ifi/rk  s,  qui  80 
distin^ut  ut  par  1  cxadtitide  «^i  la  pré- 
citton  ,  présentent  presque  toujoués 
des  recherelica  neitvoi  et  ionvenl  dea 
déuila  pré«im  pour  Im  tÂMéofceplua. 


* 

Parmi  les  plus  inlénsjiaats,  nous  ritc^ 
TOUS,  GntndveUe  ^  inallre  Guiiiautne, 
Hoêtûly  Jnnr ,  fiuMtinien^iCemfjelen^ 
aiirtottt  KirehtTi  dont  l'article  peat  âer* 
vJr  de  ftuite  ou  de  peuJaalâ  U  noiicë 
que  Mercit  r  de  St.- Léger  •  publiée  anft 
le  P.  Stholt.  M.  Weiss  a  en  porte- 
feuille des  Recherches  xur  Ir  putoia 
Bisontin*  Une  Histoire  de  i  impri' 
meriê  en  Ffamthé-ComUf,  ^  Une  f^iû 
de  Gilbert  Cotuin^  biographie  inipor<« 
tarile  pour  l'IiiRlrure  liitéiaire  duXTl%* 
siècle.  —  Une  Histoire  iles  beaux'artm 
dans  la  pioyinte  de  Ftanche^Comté ^ 
depuis  leur  renaissance  /Hsfjii'4  i  r  four; 
et  une  liibUoth'que  des  traducteurs 
franeaii,  Lei  aiuateuri  de  la  bonne  bi-* 
bliograpbie  atteadècft  avee  impalienc* 
le  eataluguo  des  livres  imprimés  et ma^» 
ntiscrils  de  la  biblîutli^quo  de  Besan- 
çon ,  qui  doit  former  5  vol.  in-S".,  et 
que  M.  Wciss  annonce  devoir  mettre 
sous  pre»t»e  incenitamment.  T. 

WEISS  (  F.-C.)  a  pbblié  à  Heidel. 
btrg ,  ett  1 8 1 3  (  en  allemand  )  »  VAi^ 

ehitèetoniffue  de  toutes  les  connais* 
sunccs  humaines  et  des  lois  dès  natioms» 
Cet  ouvi.igc  c^t  une  espèce  de  traité 
d'idéalisme  fonJo  ^in  le  <io;;nn9ti»me  et 
ie  pautiietAmc  bpiuusa  )que  Srbelhnm^ 
tt  d*aiitrea  élèi^ea  de  récole  de  Kané  OM 
rtnouTeléa.  Ce  dernier  cependant  ne  |it« 
va)t  grand  aux  ^rruxderauttQr  que  dans 
ses  erreurs.  Sou  béros  est  Scbellingqui 
dît-il  ,  n  été  choisi  par  la  Providence 
]iour  itt'^l»lir  le  ptinthéitrae  dans  toute 
la  splendeur. —  ^lathjaa  Weiss,  aoèiea 
profetieur  de  lingue  alleihande  à  Ti-* 
thénée  de  Parti,  eat  né  en  Hongrie  f  èr« 

1  ^"o.  Après  aroir  été  iUtachécoryiroe  tra- 
ducteur à  Pimprimerie  des  loii ,  qu'il 
qiHff  't  |>oui' Bcromp«c;npr  m  Allrinafino 

!»•  ^{  iiev  il  Morian,  comme  inlrrprclp,  il  ' 

2  t'vinin  Furia  ,  »tt  il  a  clé  pendant  quel- 
que temps  maître  de  langue  Élfr>naiide«* 
]|a  pobliédani  c«tie  ^'tWeîhOkoixdê 
dtjfyrentê  moiteaux  de  Huërutnreûlk»* 
mande  en  vers  et  em  prote  y  avec  U  tra* 
duction  frnnrahe,  »7()8,in-ia  II.  Le» 
Deux  I^'rèrcs,  cninédie  traduit  r  de  Knt» 
zebue ,  et,  arrangée  (avec  ^airat  ek 
lattlfret  )  pour  la  acèue  française  , 
1799,  III.  Miêdntropie  et  Hô* 
piniir  (fiaduèiiéb  do  Kotifbiitt  «t«« 
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(  Avec  Paint)  Honneur  iadigtsnce, 

ou  /e  Divorce  par  amtutr  ^  dlranie  en  3 
act<'4  f  l  rn  |irufte,  imité  de  i'alieinatiJ 
de  K'illrbue,  l8o3  ,  in-S*.  V.  (  Avec 
BiUk»eUrtl  cl  Lemiecre  },  Code  ^ctiéraL 
Jms  état»  Pruêêifnt^  irtiluction ,  i^ti4 
5^  voliMBM  în-K*.  Vi.  f/art  it4lft^9Mdt9 
lêë  l  infguet,  ramené  à  sëg  pfinçifHis  na- 
turels, l8o3,  iw-M*.  I/iinIrur  en»  , 
puîft  l8li,  i^'.I.K  irtir  et  tiirrct«-iir  du 
Jfiurnuiii  Aix  Lu-diupelte»  — Wi^n»  , 
licuiroJiDl-cuipovl  du  car|»t4l«t  |og^- 
]Mear«-f|éogra|>]>«f  miUuirc»,«  pnklié  : 
Notice  et  nh%ervaùons  reliHi\  es  à  la  vue 
de  la  chaîne  ticê  fiante  s  A h'es,  prise  d il 
somntel  du  mont  Hi^i  ,  <''^  Stiisse  , 
l8t5,  [>^ttt  io-fuUt».  5a  f^ramic  curie 
tU  iu  Suisse  f  en  iG  feuilles.  e»t  un 
dm  morceAus  les  flut  rcnafqttiJilM 
d#  U  topogrJipLif  mwdm»^ 

OT. 

WFFJ  ESŒY  (RiCîîARn  Colmît  , 

niArcjuit  iiE  )  ,  pair  tl' A  n^^Irrrrre  ,  d'une 
famille  d'irlande  qtii  latt  rcmoiiler  soa 
origine. i  .FerdÎMod  ,  roi  de  Caftlille, 
«fi  *é  l«  «I  ]ubk  1760.  Filt  ftloé 
lord  Garret  Colley  ,.comi»de  Mortiio^- 
too  ,  il  fut  envoyé  à  Tige  de  i4  tn»  au 
collège  d""!']!*)»,  y  fil  lie»  j»rn:^rc»  rspîdei, 
et  fce  formi  à  In  tlincufi 3m>!»  parlemcn- 
taue  dans  un  iiniulacre  de  .cliMmbre 

<lt»  'ooaiinttMt ,  que  (m  é€oU«n  «viknt 
Il  tormifM  t«t  éindf  à  Osford ,  < 
•»eciU«)  le  33  mfet  1784 1         dig>.  - 
t^s  et  à  la  forlune  de  son  fère,  cl  fui 

DOriimé  bicnUK  aj>t»'i  niimbredu  con- 
seil privé  d  liJandc  »  j)ujs  membre  du 
parlement  par  Wiodsor.  Pendant  (ju'il 
MpréttBtat»  ceil«  ville  ,  il  gagoâ  J«t 
iHIteiief  ^l'àecf  de  êom  aooversio  |  q»t 
Ittt  doona  an  libre  acc^s  ou(»rès  de  jth 
pèrtnnne ,  et  P^dniit  d^ns  la  tociété 
privée  de  la  famille  royale.  Lord  VWI- 
leslej  déploya  une  grande  babii<*té 
4?«bôrd  comme  orticirr  daus  la  cbain« 
Iwe  dct  .piiri  d*I rfand*,  «t  «uêulte  dam . 
Ctll*  dct>coin«iaii4M-  d^Anglelorre ,  9% 
99  fit  surtout  distinguer  par  son  atta- 
cbernrnt  an  ministère  de  Pitt  ripir  d»* 
vieil  nicï  loi  li»'s  ronlre  la  rét^oliiiion  de 
I;(aoc«i  ce  qui  coniribu»  beancoup  à 
It  Itteitrt  eo  favear  Moprt»  du   roi , 


Irt  nffêirM  de  Plude .  et  tu&ù^  tfi  t797t 

goiiverueur-gcnéral  des  po»se»ti<)os  so- 
glaisct  dans  cette  parue  du  monde,  pour 
succéder  «  sir  Jobo  Gore.  Peu  de  lempi 
«|)i-cssMnarrii'éedAnsi'lndeflesFran^i« 
<|Mi  tenaient  d*occup«r  I  Éjjjpte,  Ibmè* 
rçnl  4iM  liaiions  avec  Tififiois-SaëUf  qui 
•jjltrrfa  dVu&la  pr  >ni>  *te  d'une  ptiit* 
Saute  coopération  •  lur.l  ^Vt  !lf»!ey  crut 
devoir  «lUASitùl  inuicr  Je  liriioii  de 
RabeI-!!U[andcl  ,  seul  passade  |ax  où  ils 
putsrot  pénétrer  y  et  it  donnn  Tordre 
au  commandent  dae  forent  navnlee 
de  détacher  une  eacadre  pour  occuper 
nie  Mcbun,  située  au  milieu  de  cédé* 
troil  II  envoya  ensuite  (le  7  mars  1799) 
le  ;;«»n^ral  Ilarris  nitaquerSeringapalaoti 
qui  lut  emporté  d'assaut  apiès  uu  sié^e 
iQng  et  pénible*  La  ptiaede  oettncapi- 
tnic  et  le  mort  do  iiilien«  mirettt  font  U  , 
Maïkiour  eu  pouvoir  des  An^laisrCeaoe* 
ces  i  x(  ita  un  grand  enlhouaiasitke  en.A  n- 
{ileleri  e.  L(>i  d\V«.l lesley  fut  erré  mai  'j  u  1  s 
d'Irlande^  reçut  les  remercimcni»  mu- 
nimes  des  deux  ciianibres ,  et  obtint  do. 
roi  rtotoriaelino  d*a|onter  m  ans  erniee 
celles  qui  orna  eist  Pétesitlerd  da  aulian 
de  Mausour  La  guerre  s^étaot  déclarée 
ent'*^  \<'s  A-Tfihrninet  les  Ang'aiçjr  m  ^r». 
qiîis  \V(-[Il^!(  v  leva  5f»,o"0  bonitiief 
et  apjÊi  avoir  conquis  ,  en  iroi«  ttioit  ^ 
tnna  tes  pays  eUnét  entre  le  Ifoumna 
et  le  Gange  ,  iLforçe  Seiodiali  et  le 
de  Berar,  qui  avaieiit  réuni  lènre  forcée,^  ■ 
faire  la  pais.  Ces  stlccès  furent  réoni-  ' 
penft<^4  par  de  noureaux  remerclfnentfy  i 
qui  lui  furent  vutéi  tinan'memrnl  ]>,ir  les 
deu&  cbanibres,  le  S  mai  Danfl 
l'interTelle  de  cca  espkiiii,  lord  Welleg^ 
ley  ftvnit  ironvé  moyen  de  dciaclier  , 
en  1801 1  on  corpf  d^arraée  pour  ai  Jet 
à  la  conqu(^tc  de  !  Kj'rptr.  CriGn,  après  ^ 
tine  adminif  Ira  it  M  ^ussi  brillante  et 
aussi  heureuse  pour  1  Angleterre,  il  de- 
ntenda  son  rappel ,  cl  fut  remplacé ,  en 
juillet  »So6  f  par  Inrd  Goronraltia  ,  q«â 
mnnrut  trois  moisaprét  lOn  arrivée.  Att 
moisde  juin  de  la  mdme  année,fa  tra  Juc« 
tfon  de^  dépArlifs  du  marquis  W^-Iîrsley,  ' 
(j  (j  I  .i\  îiurnl  elt!  iti  iM  cffitées  par  le»  i  ran- 
çais ,  t'utioacrée  tians  le  ^loit'teurj 
qui  parut  une  «epféeeiUe  de  U  publicî» 
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"nnpa vlr  T  <»  rrtoi:r  i);*  Ion i Vv  flleslTy  fut 
ccïcbi  é  le  io  niù^Té  1806  à  ia  principale 
taverne  de  Londm ,  dent  ira  i\né  où  le 
rdttuireotlevhdnmctlet  plot  dit  lioftt^. 
Il  résulte  d'un  rapport  du  comité  de  U 
rhanihie  des  communes  ,  imprimé  en 
I  8  I  I  ,qu'il  a  accru  la  deUe  il?  »  i  millions 
sfrtling  ,  dont  5   ruilliuus  ont  servi  à 
soiiLciur  ies  guerres  si  glurieusemenl 
lermînéea  par  lui.  C'tfrt  à  toa  ed- 
iMinbiretioii  que  la  nile  de  Caienlvi 
doit  la  fondation  d'un  eollé|(e-  Il  y  avait 
formé  pour  ragriculiure  et  rbistotrc 
naturelle,  des  étnblissements  qtie  !*>s 
directeurs   nantit   j^as  soutenus.  M'il- 
gré  ces  bienfaits  ,  ruaigré  lous  ses  suc- 
cèa  f  meigrd  le»  renerclmeoit,  una- 
«imet  qui  lui  avaient  été  voiéa-  deu« 
Ibia  par  1er  parleiMent  y  et  les  honneun 
dont  son  souverain  Pavait  comMé,  lord 
WellesUy  fut  lUlaqué  ;"i  ulu^irurs  reprises 
dans  la  f  lianilire  iits  communes  ,  el  il 
fut  aisé  de  voir  qu'un  avait  intention 
de  ressoovtler  contre  lut  une  enquête 
•embleble  à  celle  dont  M.  Haatinga 
•▼oit  été  Tobjet  :  maia  lea  diecuiaioni 
qui  furent  la  anite  de  ces  attaques,  ne 
firent. qtie  donner  pins  «IVcInt  k  sa  ré. 
putation  ,   et   un   voie  nn.mirTic  des 
communes,  qui  approuva  intis  réicive 
aa  cooduite  dans  l'InJe,  împbsa  silence 
à  foa  accuaaieur».  En  (807  ,  loraqoe  le 
duc  de  Portiand  fot  nommé  premier 
ministre  ,  le  rai  fit  proposer  le  minis- 
tère i\f$  nff.urcs  élrangfTcs  ati  marquis 
W*rl|eNl«'y  .  qui  nr-        rrpia  point.  Aa 
çuninir'ncetrteni  (If  »cSog,  il  fut  nommé 
à  ramhaasafle  d'Espagne  ,  poste  bien 
important  à  une  telle  é]>nque.  On  recon- 
naît  par  aa  oorreapondanceavee  la|imte 
•esstrale  et  lea  géuéraoi  englaia ,  la  sa- 
gesse et  l'fnbilf té  qni  ont  caractérisé 
ta  condnilf  darts  ces  circonstance*  dif- 
ficiles. La  mort  du  duc  de  Portiand  ^ 
arrivée  à  la  fin  de  iSor),  ayant  amené  la 
di«iokition  du  miniatire  dont  il  était  le 
oia#f,ie  merqnia  delIVellesley  fut  rap. 
pelé  à  ta  téie  dea  afiflliret  étrangèrea  à' 
la  place  de  M.  Canniitg;  et  depuis  cette* 
é|J<»que  ,  t<ni5  sfs  travaux  (!nn<ç  le  con- 
aed  ,  tous  ses  fliHcoiirs  «bus  Ir;,  cham-" 
bres  ,  eurent  pour  but  de  iaiie  prospé- 
rer là  Mvie  espagnole,  avec  iaqudie  if 
MvWaft  t'éltt  '  idiotlil.  iiOrtqit^-  la- 


s^since  deiacLamlne  des  pairs,  dn  tîf5 
iauvi«r  lëiOf  loid  Liverpool  proposa 
de  foter  dn  r«m«rc)mehta  a  lord  Wel« 
lîingion  et  à  aoo  armée,  ponria  vtetoiro 
de  Talaveyra  ,   le  marquis  Welleal^ 
parla  des  euploils  de  son  frère  avec  ré- 
serve et  àf  eux  \\f  r.-irmée  avec  adml- 
ralKin.  Il  eut  tncore   occision  df  nia- 
nife^terison  xcle  pour  U  c«tusede  1  Ls- 
pa<j;ne  et  du  Portugal,  lorsque,  dana  la 
•aéance  du  6  juin  1810,  lord  Landais 
down  rciproclia  aux  niintsttei  de  n'avoir 
eu  ni  ensemble  d'effoi ts , mi  unité  de 
sy<ttème  dans  la  conduite  de  la  ^^ucrrè 
•de   la  Péninsule  ,   remUnt   ton  u  fois 
justice  n  aux  grandes  vues  cl  à  la  saine 
•»  politique  qui  avaient  eareetériaé  là 
a  conduite*  du  marquia/  Wellealej.  a 
Ce  dernier ,  apria  avoir  juatifié  les  miV 
niaires,  fit,  aur  un  ton  fort  animé,  oA 
fljjpel  à  la  nation  britannique  ,  '^a  qni', 
»  dil-il,  rhonticur  et  la  politique  font 
»  un  devoir  de  continuer  à  seconder  lea 
a  Eapagnola,  aussi  long- temps  qu^on 
)>  verra  briller  parmi  eux  la  moindre 
a  étincelle  du  feu  patriotique  qui  leA 
»  anime,  et  tant  qu'ils  opt)oserone 
)>  qtielque  résistance   à    \a  lyrriunie 
»  monstrueuse  et  non  provoqircc  de  laf 
»  France.  i>  En  janvier  i8i  'i  ,  le  mar- 
quis Welleslej  rt^signa  sa  place  daDI 
le  miniaiWe,  parsdtte  de qudqoea dif'- 
férenJa  avec  aea  collègoea  au  iojet  de 
la  m^me  gurrre*  U  pensait  que  lea 
ministres  employaient  de  ttop  faible? 
moyens,  et  qu'ils  étairnt  d'ailleurs  in  • 
capables  de  la  diriger.  Le  Prince  Régent 
le  pria  de  rester  encore  quelque  tempa 
à  son  poite  ;  maia  voyiiRl  que  nuien-  ' 
fion  du  Prince  était  de  conaecver  M. 
Pereeval    la  t^te  du  mioiatère  >  il  in- 
sista sur  sa  démission,  voulant  bien  ^ 
travailler  (\K>^r  M    Percev-il  ,   mais  ja- 
mais  sons  iui.  LofJ  Casllereagl»  fut 
en  contéquence  nommé  pour  le  rem- 
placer. Le  II  mai  anivant^  raïaaaiiaat 
de  M.  Perceval  mit  le  Pridce  fiégent' 
dana  la 'nécessité,  iinan  de  reeompoaer 
entièrement  le  ministère,  du  moins 
de  ÎAXTf'  ({nelques  changements  dans 
son  s^istème  et  dans  sa  composition.  H 
désira  que  le  comte  de  Liverpool,  deve* 

au  prinôpal  cbef  du  mialatèce,  en  aag« 
ittcatli  la  foitc  ta  7*fkhaac  eotret  la' 


Digrtized  by  Google 


inarqui»  Wcllcile^  et  M  Cioniog;  ntaîi 
la  ii^gocialîOD  qui  ttti  litO  à  et  tli- 
jt  t ,  et  t|aé  fui  publiée,  ii*«it.»M  Mtun 
yéftiilMt,  à  CKUie  dcidifTéirncei  d^opi* 

Siîon  ireUlitemeiit  aux  ciiiholiquea  cl 
au  modn  iiuivi  tlufi^  Irf  f^xrrre  île  \à  Vé- 
liintule.  iii«r«[!iis  ^^ .  ilfJt-v  ,  ù  t^ui 
le  Prtoce  avtfii  liouitti  la  coin- 

snifiion  d4lic«l9  (l«  courîliirr  lei  deux 
pariit,  y  >tnonç«,  M  fit  part  df  l'U 
,  jmcililé  d«  ■««  toioa  à  la  chambre  d«i 
paire, dans  ae  avance  du  3  juin,  llpro* 
jiniira,  daiii  la  méirie  chanihrr  ,  Ir  i". 

îuilltrt  iSl'J  ,  un  ditnnurt /:loi|fi  -  n  (  jnnir 

déleruuner  aes  collègueg  a  udopicr  la 
ï4eoliitîon  de  e'oeeiipcr  |  dan»  la  pro- 
che itit  eeeeion ,  dee  loie  p^nelee  qui 
peieieai  surleecetboUqiiee,  Lord  chao* 
Itelïer  pro|>oaa  la  quctiiou  préalable , 
qui  tic  fut  ;i<l(>|)(ce  qu'à  la  majorilé 
d'une  Vui\,  (|iiOii|Uf  loii»  lr<i  rMirn^lr)  »! 
«t  IcurH  A)>|»ui%  uniiiin.rct  (  ivn  ilui  s  «lu 
#ang  royal  le«  év^^^Uf»)  eutteal duriiié 
|e  leur  contie  1«  moiiuf)  de  lord  Wei- 
îesley.  LoreqttaUmQtion  pour  Tedr^eee 
Prince  Hc>{;eot  eut  été  préaeniée  k 
la  chiinthre  dei  pair*  «  le  3(  mtVMubre 
3819,  ii:  1n.11  (juiK  WfKcftley  prit  OC' 
5:asioii  d\iti  pii^n  tj^e  Ju  diftcouiAde  S.A. 
Boyale  recommnndani  la  ferniel^  et  U 
peraévérance  4  eoutenir*!»  guerre ,  pour 
passer  en  revue  le»  qpcretione  de  U 
deroîère  eanipefpt  d*£«pag;iie,  et  puur 
prouver  que  le  syncnip  adopté  par  le 
iniiiiilèrti  «  avait  «jté  liuinie  tnu»  pru- 
]»  dcnce,  et  anidide  kan«  «^conomte.  u 
ijSii*  mars  il   Lliiua  encore  ta 

conduite  d^^  mîoittree  sur  le  foret 
Hiilîcaire  trop  iiocubre|llt  quelle  eu* 
treiî^nnent  daite  Plnde  et  eti  IrUndt  ; 

V  Q  t  nzr  iiiilli-  liorfjfiie»  .  dit  il  ,  peu- 

V  vciti  ^nrdi-i- .  aujourd'hui ,  naît  a  eni- 
^  pire  ludif  n  avrc  les  ftirce»  de  la  cnru- 
»  paj(nie,  puisque  nous  u^avons  à  y  re* 
D  douter  det  attequef  ui  de  le  France, 
»  m  de  TEtpagne ,  pi  de  rAmérique , 
^  ni  de  2$«iul»Qpniingue.  w  Les  u6  et 
a8  févrtrr  li^fj  ,  il  «'atliclia  ,  <l;trn 
Un  lotip;  disfours,  à  prouver  qnr  d  ins 
fous  li't|  P.^>^  t  existait  drs  gctiii  nié- 
pontealt  du  ^ui^vci-ucoient  et  qui  vou- 
draient le  reaveri^  f  mais  qnt  pour 
piroraulguer  une  loi  dt  ciroonetaoet  | 


rio«uffî*»nce  des  luis  exialinte».  II  n.  ! 
proclia  eut  miuiitree  dt  t>*avoir  pa( 
profité  de  la  fin  glorteutt  de  la  dernière 
guerre  pourolaonir  dee  traités  de  coai« 
inerct  qu'on  n'aurait  pa  refuser.  Il  pro* 
trtia  ensuite  avec  foret*  coniri;  la  mip- 
pression  1'/A</jc./ï  coif/us,  iraiti 
les  |>lu«  1  cni.^ t ipittldc»  du  cArAClère  <ie 
lord Wel|psley,qut  ne  lui  aoni  pai  niMte 
conteatéa  par  e«re  ennemie,  eotiidea  tuei 
prufuttdtt  ol  tibéralea.  Il  a  épousé,  en 
1 7941*****^'  ançaiee  nom  nu'  r  R .  >i  I  a  n  d  ,q  ai 
est  morte  en  t8i6,  sans  Itii  iainser  c^Vn* 
fanu.  Lci»  éciits  sutvaiitk  uiit  p^irti  tous 
son  nom  :  I.  Notes  relatives  à  ia  fmix 
conclue  entre  le  gouvernement  briian.' 
mi^uû  0t  iê§  chefs  JHuhruttft,  in*4*< 
i8o4*  Gtt  ouvrage  y  imprimé  à  Cal- 
eutta  ,  au  nombre  de  5o  exemplaires 
pour  l'ire  di^ttriliiiét  aux  dirrcleur» 
lu  com|in;;iiif  des  liides  el  au  ministère, 
est  un  h  'vti  des  opéi allons  de  la  guerrt 
des  â/atirattes^  dan*  l*'quel  il  a  intfO* 
duit  une  raquiiie  de  Thieioirt  de  Tlnée, 
remarquable  par  PéCendiit  dea  rrcher- 
cbce  et  la  nouveauté  dtt  aperçus.  II. 
Lettre  au  gouvernement  du  l-'ovl  Saint- 
Ceotge,  ri'liitii'e  à  la  nou\  t'Ue  fo'ntç 
de  gouvernant- nL  tjui  y  a  été  ctaoiir., 
ïu'ii*.  idi3.  m.  Lettre  aux  dins» 
Uun  de  10  €ompi%nie  desind9»  Orteë* 
to/tr ,  MUT  le  eomnutru  dê  Vindejit^  8** 
181 'j.  Z. 

Wr.I  LESLEY  POLE  (  Wn  ir^M  V 
ffcrf  du  prérédenl,  memhrr  Ju  }  nrlr 
nuMii  pour  Queens  Couni^^'-n  lilautle, 
gouverneur  de  ce  eomié  ,  et  l'un  dei 
iliintitrei  du  Roi  ayant  le  département 
dt  la  monoeie  »  cet  né  le  ao  mai  1763. 
Il  prit  le  etirnom  de  Pôle  de  tir  WiU 
lifirii  Pole^  «on  cousin,  qui ,  en  Ï77S» 
lui  laissa  toute  %:\  fottiiiie.  En  iSiI, 
pftidaut  qu'il  élsit  secrétaire  àiuiini 
Irlande  ,  elfrajé  des  coneéqotneei  qui 
poueaient  réiulterdu  projet  formé  par 
lee  eatboliques,  d'établir  a  Dublin  une 
société  perpéluellt,  coniposéo  de  dix 
<!t'!éf;in*s  de  rlu»qii*t eomfé,  clisr^é»dela 
coridu i te  de  leii  I  s  a  (t.iu  ^•!^,  il  adrrssa  aUX 
priiicip.'iuimagtsirat&  une  ciiculuire^oa, 
après  avoir  donn^  det  détaili  eur  ce  qui 
eepeeeaitp  il  requérait,  ao  nom  du  Itid 
lieutenant,  et  en  vertu  de  l'acte  de 
fiDiitft  4tt  règnt  du  Aotii'tmf  rîMts 
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licment  de  toutes  personnes  qu!  se 
Irottverâîent  comprise»  dans  1»  foriii»- 
tion  d«  €9*  «isembléet  illégales.  Celle 
sneture  escîu  rn  Angleterre  alitent  da 

surprise  quR  tralarine  ;  «t  le  rnmte 
3Vîoirn  rn  parla  îeiH  f/'vruT  À  la  clinnibro 
J(;s  iordsj  en  dtinandiui  aux  niiitisUi'â 
a'*iis  avaient  donné  a  M.  Pule  quelques 
iostruetioos  en  teria  des4|neile«  il  eAt 
agi  ?  sur  U  réponse  négeliira  du  comla 
de  Livc'i  pool  ,  une  i  Opic  de  la  cir€tt* 
Inire  <lr  M.   Wf-îî'  sl;  y  -  Pole  ,  et  une 
co|ii<>  de  celle  du  «rcrcuire  du  comité 
cailioiique,  furent  niisci  sur  le  bureau. 
11  en  fut  fait  de  même  à  !•  chambre 
de»  commonet  sut  la  motion  de  M.  Fon- 
•onb^* Pendu  tit  ce»  discusaionif  M  Polo 
étant  revenu  d 'Irlande ,  reprît  ea  pliice 
à  \n  cliambi  e  drs  rommiinr»  j  cl  ,  |e 
3  mari ,  m  léponsp  à  un**  motion  de 
Pon&onby,  il  donna  une  explication 
de  tout  ce  qui  avdit  été  fait ,  et  a(fir- 
sua  qne  lo  lord  hentenant,  le  lord  chan- 
celier cl  le  procureur' général  avaient 
Ctt  comnaunication  de  la  lettre  avant 
aon  .^misstion.  Pnr  suite  de  ce» 'xpli- 
coîirins  ,   l«  Mil )i ion   f?f  M.  Pon*onby 
fut  re jetée.  Dan»  le  moi»  de  nov.  i  8  1 4» 
il  déclara  qu'il  adoptait  les  principes 
^ooneéa  par  M«  Withbread  1  Tégard 
de«  Es pa^iiole  «rrôtéf  A  Gibraltar  et 
Ih  rés  à  leur  gouTcrnement  ;  mais  qu^l 
le  priait  de  croire  que  son  frère  Pamhas- 
sadcnr  à  M^drifl.  :tvn'ii  employé  toute* 
Icb  reuiontrancd!!)  pour  engager  le  gou- 
vrrnement  espagnol  à  abandonner  son 
a^patème  actuel ,  qu*nucnn  membre  dv 
•ing  dea  Wellesley  n^était capable  d'ap- 
prouver. — WEi.î.K«tEr(Sir  Ilenrj), frère 
|)uîfjédci  |M  é  t''d*  Ml s,ron«fci!!<T  jirlvë  et 
|;i afnr-cr(ii\  de  Tordre  du  IJain  ,  f^l  né 
le  -20  juin  1*77^.  Il  accAmpAgcia  luid 
Malmrsbury  à  Lille,  en   17979  et  se 
rendit  enaoitc  dana  Plnde  comme  se- 
crétaire  du  marquia  Wellèaley.  En 
s6oi  f  il  fut  nommé  lieutenant  gni^- 
^erfi''tir  d' Aoutle  :  ««t  pn  1  «SoS,  i!  revint 
en  Angleterre,  et  fnl  appelé  à  lenij  ln 
la  poste  de  lord  de  la  itéAOreric  Ayant 
été  sommé  ensuite  secrétaire  de  la  tré- 
•oraria ,  il  réaigoa  cet  emploi ,  et  A|t 
«MVQjé  I  en  qualité  d*ambaaiadear ,  ea 
fSapagoe.  Les  journaux  anglais  rendt- 
IW&  quD^U  di  U  l«ure       é«iif«l  4 


son  fr«re  en  1 8o4,sur  le  projet  de  former 
un  nouveau  ministère  lôri  de*  prépara- 
tifa  faite  par  Buonaparte  pour  envahir 
TAngleicrre.  On  ttlribua  en  refna  qu'il 

fil  (le  fumnir  au  gouvernement  *'«!pa- 
gnol  un  subside  considérable,  le  décret 
rendu  enodubre  18 14»  parle  roi  d'Es- 
pagne contre  Tinlroduction  du  coton 
angla'ia.  D^n»  la  eouraot  do  même  moîa^ 
Ferdinand  VII  lui  accorda  touteale »  pré« 
rogativea  d*un  ambaseadeur  de  fanicllp, 
bnnnetiri;  qn^tl  accepta  corameadr«sséa 
nu  roi  et  à  la  nation  brit.int< ique;  maii  il 
refusa  les  iUHiqueft  d  une  la% rur  peiftoo.- 
ncUe  que  le  même  roi  lui  avait  offertes  ;^ 
il  aotlicita  cependant  et  obtînt  peu  aprèi 
la  permiiaion  de  quitter  le  poate  qo*il 
occupait  à  MadruI ,  à  cause  des  me- 
sures qui  Venaient  d^avpir  lieu  rérr m- 
nirnt  en  Espagne ^  ttirsurri  qu  il  dé' 
sappitfuvait  ,  et  a«a>(  eu  va.n  ikché 
dViitpècber.  —  VYellesilï  (  Gétard 
Valérien  ) ,  aulfe  frère  dea  précédenli| 
né  en  1771  ^  eat  cliapalain  du  roi ^  cbn« 
noine  de  Saiul«>Paul  |  et  rer.ieur  d# 
CbeUéii  ,  etc.  Z  • 

\VEîXTNGTON(  Arthuf.  V.  rtLKs- 
LET,  duc  uF.  ) , prince  de  Waler  00,  eie^ 
quatrième  illt  de  Gérard  Colteji  WeU 
lesley, comte  deHomington,  et  d'Anne 
Hill  t  fille  dp  vicomte  Dungauon ,  na- 
quit à  Dungancastle,  le  premier  mol 
î  7^9  ,  année  de  U  naissanre  de  ï^>o- 
iiapnrle  ,  dnni  il  éutt  destiné  à  deve- 
nir un  dci  plus  rc(i ouiahiei»  adversairee. 
Il  fut  élevé  au  collège  d'Eton  ,  et  en* 
vojé  eniuite  en  France  a  Técnje  miU«* 
taire  d^\ngcrj.  Il  entra  de  fort  bonn* 
beore  an  service  ,  et  obtint  une  com' 
tni'iiîi  1)  d'ofûcif  r  dans  te  4  '  *•  rcji;  ment , 
Son  trcre,  le  inarqn  «î  dr  Wflleiley, 
lui  acheta  in  >  jijZ  ^  ia  Itcutenunce  co* 
lonelle  du  33'.  régiment.  L'année  sui- 
Tante ,  Il  accompagna  lord  Moira  k 
Oatende ,  et  commanda  une  brigade 
dans  la  retraite  de  Hollande  ^  sout  Ic 
duc  d*York..  En  '79^,  i'  s'étai»  rnibar- 
c]ué  pour  Ifs  fiides  occidentilrs  -  maic 
la  tlotte  sur  laquelle  il  se  trouvait  fut» 
à  plusieurs  reprises  ,  rejetée  d^i^s  I9 
port  par  dea  tempétea  |  et  avant  qu'elle 
eût  pu  gafoer  au  laife ,  la  deatine* 
tion  de  aon  régiment  avait  changé^ 
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faire  êvn  rrçrue»  en  TrUo^tf»  Aîntl,  pir 

un  feotibc  ur  qui  Ta  ih-Vkiuc  toujcnirt 
•  ecotii]Mgné  '  I  ^ .  il  é£\t»\n>m  «u  »oi  t  au- 
quel une  ^tëiiùe  |>aitie  Ôc  if  s  cor)r{)a- 
gnonl  élaienl  cotiUaiunét.  Le  matA|ttif 
WelMry  ,  ayàul  éU  nommé  *n  i^j;  ^ 
gouveriiiur  général  (feTlnJe,  l«  colo. 
ntl  Arthur  l'y  «croriipiignii ,  combattit 
h  l»  h;)Tâil1e  (le  Mjilla\tHi  ,  (I  titt  t.i- 
fjiif  l  e  Tijijiou  -  S.if*h  f'il  vaiftfK  ,  i-t 
conidbua  u  ia  ^rike  de  .Seriiiga|jaum  , 
à  la  lire  de»  forcei  amiliairet  fourniet 

rr  lé  Nitim.  A  prit  cette  con4udie  , 
fut'  nommé  un  liea  cbiiiiii.tMirci 
pour  fixer  la  répArtition  dei  trrritoirct 
COnqtjiB  ,  ft  rhar^/*  [Mrtirtilicrrrtirnt  «le 
riloiguemriil  de  la  t^iriulle  dr  Tii  ixiu. 
Il  exerçait  encore,  eniiJooJc»  iuncuon» 
de  gotivetneur  dfè  Seringipatam  ^  ^uc 
ion  frire  lui  arait  fait  confier  |  loraqon 
Hondiab  Waogh',  Aveotvrier  indien, 
fit  un»'  incursion  «tir  ïc«  tetres  Je  Ja 
compagnie  ,  à  la  tâte  de  cinq  iriille 
liommef  de  cavalerie.  11  reçut  ordte 
4e  Pattaqoer  a vee  quatre  régimeola: 
par  mouvéïiient  ra|Mde ,  it  arrêta  U 
marche  de  ce  partisan,  et  apria  nn  aan- 
glaotcombat/ilditprrsa  toulesa  troupe 
et  le  tua  lui  même.  Le  sucris  de  cMle 
r)|i(''i  ,1 1  l'iii  !»  fu  nommer  iiiaj«»r-g«'nér^(. 
ha  guerre  »  clan i  élevée  cotre  lea  Mali- 
fatlei  f  lee  Atiglaii  prirent  le  partt  du 
J^eiâbwa ,  chef  dei  MaUrattea  oceiden- 
tanz;  et  te  major  génétalWelleilcy' reçut 
îe  commandement  de  i3,ooo  homme» 
de  ca^altr.f  ipii  df\;»i<.'nt  se  porter  a 
aon  sccuui».  li  «avança  spr  le  terii- 
toire  de«  Mahrattct.  l^aua  une  aaikon 

J^ea  favorable  et  pendant  une  marche 
ongoei  il  avait  pria  de  tellea  meauree 
pour  AUttrer  lea  mouvemeois  et  ta  euh- 
«i<>lance  de  set  t^o^^I^f^,  qu'il  ii%'prou- 
yn  ni  perte  m   Ijcsoui'ï.  AAkloos,  il 
effectua  aa  ioiictiun  avec  un  sccouri 
fourni  par  le  Ki>am ,  et  te  bAû  dVni- , 
f9r  k  Foonab ,  qo*Amrat-Aaoh  devait . 
piller  et  livrer  aux  flammes  ,  aui  ap*, 
procIiCft  des  trouplca  brilantiiquet  ,  et 
qu'il  eut  i  princ  le  temps  de  lauver.  Le 
général  Wcllcsl?  y  èul  alor*  à  comlialtre 
les  fortes  confciltiLLS  Ac  Soiuliah  cL 


(k)  On  Mît       la  à*wit«  de  Mt  ai Biotries  «tt  i 


^u.Raiah  de  Bertr,  qui  ^niiei^.dft  Kf 

rec';nri!i(  r  tntie  rui  <rt  a>ec  Ilolkar.  1| 
!<•    alta  jiia  atijirès  du  \illage  furttfié 
d'A»»je  f  qui  a  donné  son  nom  à  la, 
Lai aille.  Aptes  des  auccèa  divers,  aii( 
Ailhur ,  <|ui  avait  eu  un  cheval  aone 
lui,  et  s'était  vu  au  moment  de  perdr^ 
fa  bataille,  rcutsil  à  tnfuncer  reuoenii^ 
f  i  'îeioule  di-1   MftliraUes  ftii    telle  , 
qu  i!»  f;ii>»(!reitt  en  son  pouvoir,  dra* 
peai.x,  cauons  ,  muut(io«is ,  etc«  Des 
propotiiions  de  paii  lurent  alor^fattra 
au  nom  de  tScitidiah  j  nsaîi  çomme  iq 
général  Wcllisb  j  pensa  que  lea  Blab* 
ratles  II*  chei (11.114. ni  ({u^à  gagner  dq 
teni[»«,  il  se  mit  à  'rtir  poursuite ,  dé- 
truisit la  cavalerie  de  .SLindiali,  dtfÎL 
Tinfanlerie  du  Bcrar  dans  le»  plaine^ 
d^ArgoRime^  el  f'empkra  de  U  forte- 
veaae  de  Gawilphar»  ce  qui  am^a  In 
aonmiiaioo  dei  deux  cheCi  aux  coudt* 
tton«  que  te  vainqueur  voulut   b  tir. 
imposer  ^   et   ces  conditirins  furent 
liguureuses.  Un  monument,  en  mé-, 
moire  de  la  halaille  d'Atsye  ,  fui  éit\é^ 
k  Calcutta  ;  lea  habilante  de  cette  villn, 
offrirent  an  général  vu  totieus  uncépée 
de  ta  valeur  de  mille  livres  aterling 
et  les  officiers  lui  préseiitèr«  nt  un  vii<^«* 
d'or.   Le   pitilemciit   d  Aiif^ielerie  1 
vota  des  reinertinicnli ,  et  le  roi  le 
nomma  chevalier  de  Tordre  tlu  Bain», 
Sîr  Arthur  revint  en  Augletcrrn  en 
i8o5«  Peu  aprèa  aon  arrivée ,  il  eut 
In  commandement  d*une  bdgade  dans 
Tai  rnée  du  général  CslLcsît  ,  «lettliués 
ù  ^giy  tui  k'  continent  j  mûi»  qui  tui  bico» 
tôt  obligée  de  se  rembarquer  iiar  auile 
de  la  victoirn  dea  Français  k  AuetetlUs. . 
Aie  mort  du  narqnia  de  CornvmOîi» 
sîr  Arthur  toi  auccéda  comme  colonel 
du  '^H'.  rét^iment  ,  (!nnt  il  avait  été 
trei/r;  uni  lu  uwnanl  roloncl.  En  i8o€, 
JSewpor  t,  dans  1  lie  de  WtgUt^ie  oommA. 
•OD  député  k  la  rliamWn  d€i.cnai«. 
munea  ;  et,  dana  la  mâmt  «nuée ,  il 
épooaa  ipiai  Packenham  ,  sœur  du. 
comte  de  Longford.  Eu  1807  ,  il  fut. 
nommé  premier  scrrétairede  rirUnd^^  . 
bOus  le  duc  de  Richemoot:  il  quitta  cm, 
poste,  dans  ia  uiéuie*onée,  pour  oum-^ 
mander  la  rlaerve  de  l*araî<«  ennayén. 
eu  Oanemark|aoiia  le  général  CAthnart. . 
Jl  n'/  •^h  9^A*       Mo^lpigni^  vCwM  • 
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KiM|;«, < «c*  l«  «HCcAft  «tt  fdt  dû  &  MM  hmt^tf^  le  sa  «fiil^  à  LiftlMMii|»|a««« 

hftiHieté.   Ur«  opéraUouff  fvrtnt  ter<  ée  oonvellet  troupes  elle  iiM«.d«  coah 

minée»  jwr   ta    rF^p'tir'nt'OM    (îe   Co-  mariffint  en  cîi^'f.  îl  niarcîia  ,^  graii  î**. 

J>€tf#»^glic  j   Sir    Arllinr  f'it  tlirac/-  de  jouiru  rs   ▼•rs   le   kiuuero  ,  Aur^rtt  1^ 

ccii4:  capilulaiion  ,  qui  fui  tii^culée,  m^réciiai  6t>uil,le  ii  mftt ,  à  OporlO|| 

frrélAe  et  «t|aée  €m  «ne  Mttle  aific.  •«  leCorç»  4^iJiettiki«Mr.le  Port«igal<s 

Il  Mmt  en  cette  oeeecieii ,  eeaiai^  Sir  Artbur  rcviat  «««      pw  ^  ebir* 

^•jptonete,  ■«  •3-stème  de  cilérhé  ^  en  Etpag  ir  ,  et ,  le  t»6juJlet,  jiniv4' 

d<nil  on  lui  reproche  de  «^étre  «ou-  auprè»  de  TalAvera      la  Bcynâ ,  eu 

lenl  éciTié  ccnrme  mililatfe.  Let  deas  Routlnt,  pendant  tl eu ^  j<»of<t  sans  ^tre 

ciiaiitUrc^  du  parlement  votèrent  des  deiius^quc  ,  let  efforts  \\e.  louie  I  ftiuiée 

remcrdinenit  uDAitittH-t  à  «on  armée  ^  ennemie,  La  retraite  dea  Fiaoçaia  (ub 

et  TeteMur  ëe  U  diambie  des  ceto-'  eélélirée  e»  Anflelerre  eeniDe  U  vie^ 

«luaeftleft  Im  a«lretie  pefteaneUemeot  toiie'U  fins  décisif e;  IVntboeataamet 

lorsqu'il  y  reprit  la  place  à  son  retour,  fut  à  ten  conible,«l  mal j(fé ki  djeconfi» 

Ew  ,  il  rrriu  l'oit^re  <!e  faire  ▼oilc  cîc  !'o|t{»o*.;  t  ion  ,  It-ç  t\r\i%  cli^mbreii 

pour  U  Corogne,  où  il  devait  comrau-  voicrcnt  des  remcrcimeuli  a   sir  Ar-, 

nit^uer  avec  la  junte  de  Gatiice,  et  thur ,  et  nne  aonnité  de  deux  mUie. 

agir  MHvabt  les  eirconitancea.  11  arriva  lÎTrea  aterling.  Le  r«i  Téleva  àJa  pairiet 

dent  ce  p«rt  peo  aprèi  la  défaite  de  atec  le  titre  de  kwd  elcemle  Wclling-. 

Cuaata  et  de  HIake  à  Médina  del  Rio  too  de  Talavcyra  et  la  j«ttte  Un  olfiU 

Seco  f  et  i«  dirigea  sur  Oporto.  Aptèf  le  ran^  et  les  appotntemeots  de  capi^ 

a^orr  conféré  nvcr  l'amiral  Coiion  qui  taine  général  de  Tarmée  «apagnole 

eoTi»mandaii  sur  le  Ta;ze  il  tfirclua  son*  qu'il  refusa,  n'arccplanl  qu*un  prévint 

débarqucmenl  a  l'cnibouchuieda  Mon»  de  quelques  chevaux ,  qui  lui  fut  {»it 

dego;  et  aprè»  t'étre  réeai  aà  général  au  nom  dti  roi  Fcedieeiid  La» 

dpcacer,  qui  lui  amenai  t  5ooo  iioaiaiea  man  taise  coadvite  daa  Espagmola ,  dont* 

de  renfort ,  îl  se  mit  en  marche  aur'  str  Artbiir  te  plaint  dans  sa  correspon-. 

Li^bontie,  Le   i8  aoftt ,  tin   combat  daoce,  les  événements  de  la  purrrcr 

aariLiîanl  sVrigagea  miprcs  de  RoîcTa  ,  d'Allemagne  ,  ét  •urtonf   la  marche 

entre  r^rnïée  an{»bi5c  et  ravaut-gaide  rapide  des  maréchaux  8oult  et  Nry 

île  Tafmée  deJunot,  commandée  par  le  de  Salamanque  dans  l'Ëstramadare,  le. 

fféeéral  De'aborde  :  la  position  fut  en*;  forcèrent  de  traverser  le  Tmte  sur  le. 

1'  vée.  Ce  combat ,  indépendamment  de  pont  de  l*ArBObi«po  ,  qui  était  sa  seule 

la  disproportion  des  forces  ,  est  remar-  retraite  t  ainsi  qu'il  Tavoue  lui-mcme 

qtiabJe  coi»(rieî.T  [)remU'ir  action  de  la  dans  une  de  ses  dépêches  ^  et  de  rentrer 

l()np;:e  lutie  qui  conimenr  a  p'Mir  sir  ainsi  m  Portugal,  où  il  prit  une  forte 

Arthur.  Le  at  aont  fui  marque  par  la  position  pour  défendre  le  passage  d'AI- 

iMtaiHe  de  Vimidra.  Les  Français  pri-  merea  e%  la  partie  inttcienre  d«  Tage. 

rentroffeosive,  mais  elle  ne fnt  pas  hen-  Il  passa  les  premiers  mois  de  iSioà 

ieuse.Sirllrtborqui  avait  dirigé  les  opé*  préparer  la  défense  du  Poriagal,oà 

rations  nvee  autant  d^habileté  qne  d'é-  M  assena  entra  en  avril.  Ce  maiérbat 

ri^'Tgle,  rf  mit  le  comman'lemrnt  en  f  b^f  commença  ses  opération*  |îar  les  si''L"<'s 

ii*ir  Henri  Dairjmple,  qui  négocia  avec  de  Giuilad-Rodri^o  et  ci  Ainjéidn,  s  •  ui- 

Jnnot  la  convention  de  Cintra,  dont  |>ara  ^  le  iti  judlel ,  de  la  première  de 

la  principale  eondition  fut  que  lesFran-  ces  places ,  apràs  une  vigeurense  tésis«> 

(cis  évaeneraienC  le  Portosal  et  re-  tance ,  sauf  qoe  lord  Wellingtoo ,  qui 

passeraient  en  France  avec  armes'  et  occopatt  vne forte  poaitinn  .sur  la  Coa, 

ba;;a;»e5.  S  r  Aribtn-  rptonrna  en  An-  fit  aucun  effort  pour  fa>i*e  lever,  ou 

pletfrre  ,   et  y    fut  retenu    plusieurs  du  moins  ])ntir   v  fnîrîer  ce  si^ç^e.  Cc 

mois  jjendaul  le  procts  que  le  général  <lernier  occupaiL  *  ucore  ie  poste  for-, 

Dalrjmple  eat  à  soutenir  au  sujet  de  la  midable  de  Uusaco  ,   pour  ob^ervi-r 

tonvention  4e  Chitra  ;  il  es  repartit  an  Tarmée  imsaise ,  lorsque  UasseiHi , 


Digitized  by  Google 


$4%  WEL 
•t  4é«iâ«  lm|>rttd«mai«nl  4  TitU» 

^Mf  et  fut  VMf'iiu'ni  ri'pôuiié.  m^iU 
•  Tint  T  t  i;u  quelqnrs  nvit  Jeê  hftbiUuti 
du  \t»y»  ,  il  se  retira  de  Cniiubre  ,  fit 
touruer  lâ  puiition  dei  AnglaU ,  qui 
gigaèrant  &  It  liàit  !«•  ligurt  qttt  It 
yratimi  Wellington  ivalt  fait  «oni- 
truirt  i  Torrit«Vi4m  «  )*Qttr  proK^ger 
ïjii^bonnr  ,  et  qui  i^élMulnirnl  tic  U 
icn  I  au  Tagc  ,  «u  |)Uiat  où  ce  fletirn, 
l«rge  d'environ  «iouse  militft  ^  le*  dé- 
lendaii  âuiti  bien  que,  U  mer  raéine, 
Gtt  lignas  ataifnl  été  étabtiaa  avactant 
de  «acrtl ,  qua  Mafaana  ii*«a  avait  au- 
eu  ne  coanaittanat  I  U  raaia  immobile 
«l'ëtonncmenl  à  leur  ««pfrt.  Ce  f;én«^iil 
pasm  prêt  de  tit  inoie  devant  ces  lignri, 
attendaut  di*  Franoe  de»  renfurlt  et 
des  profitions.  Attribuant ,  avec  quel- 
^iia  raiton  »  la  déiittemtot  daoi  la<|ttel 
OD  la  laliiait  è  la  {alputia  da  Bueiia- 
|Mrti*,  qui  avait  eepandant  do&aé  lui- 
tn^uie  le  plan  de  cette  campagne,  ce  g<^- 
yiérnl  rétoint  <!e  rrntrere»  K*p  «jînc,  et 
il  lit  t  rcH-lnihilirinrnt  cette  i  ciirtiir,  au 
rapport  même  tles  oiTiciera  «iiglaix.  La 
créaliott  daa  ligai^ada  Torrat-Vadraa  ^ 
#i  la  retraita  da  llaittaa  vatiarant  an» 
cora  à  lord  Wellington  dea  rcmerci» 
itic  nia  du  parlement,  et  lui  ûrenldonncr 
It  litrn  de  nian(uit  de  7'oftrs-  f'^eilras. 
Alnirid.t    ajr.'iiil    i*té   lil()(]né    par  Ici 
Anglais,  pai  suite  de  ïa  pokitiou  que 
Mamiia  ataitfait  preodreà  tet  troupes» 
celui*ei  marcha  pour  U  réapprovition* 
lier*  La  3  mni  i8i  r  ,  il  passa  TAgaeda, 
|»rëMnU  U  bataille  à  reuiiruii,  et  dans 
Im  DMii  du  4  AuSj  par  uoe  hrtic  ma. 
iia.'uvrc,  Innnifl  l.i  droîie  de  lord  VVrI. 
liiiglon  I  qu  li  aitaquu  le  5  ,  prc»  de 
Puentei  daOnoro.  Les  preiniarf  corps 
anglaia  furent  eulbutéa  par  la  cavalaria 
Irattçaite;  mais  les  mnnoeuvros  de  WeU 
lingtuu  cl  la  fermeté  de  ton  iiifAnlerie 
fitrrèf  TMi  Iri  trivisiont  françaiHcs  à  a'or- 
réter.  Ji  est        ']'"'.  dam  r:ene  orra» 
fion  ,  lord  Wellington,  accult-  a  la  (Joa, 
ayAni  AlméidaAdoa  ,  aeail  eomprpmîa 
aon  armée  «  pour  aoutinuer  la  blo- 
tuê  d^Alméida  ,  dont  la  garniion,  lui 
dabappa  deus  jouri  après,  en  traver- 
atnt  iout«$  ftoti  Armi'c,  et  en  fi«isnnt 
laut'  i   1rs  <Hjvr/!^»g  «I»!  Iji  jjlitcc.   Le»  fî 
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à  Badajoi,  mats  il  (ut  rapMité  atea 

)><*^,incoupdc  perle.  En  septembrede  la 
iu«^inc    ninée,    il   pasAa  le  Tage  pour 
■*oppu»t'r  «u  ruTiiailieruenI  de  Citidad- 
Rodràgo,  ctfut  »u«vi  par  le  niuté^hai 
Maraont ,  tucaa«beur  de  Maïaana ,  qui 
atait  opéré  ta  Unelion  «vaa  Dortenoa, 
général  en  ebci  d'une  entra araéa  Tran. 
çaise  Ayant  pris  ses  cftntoouettens  d*hi» 
ter,  VVelliupionprf'para  eu  icrr«i  la- 
que de  Ciudad-iiudrigo,  (ju'ii  ejii|'oi 
d'assaut  tpris  onie  jours  d«  ir^ucUce^ 
le  1 9  rérriar  i6 1  a.  Ce  fut  i  oetta  o««a« 
Aton  qoe  la  réganea  le  eréa  grand  d^Ef 
p.igne  de  première  daue  ,  due  du 
Ciu.Ud  IU)drigo,et  que  le  Prince  Régent 
l«î  Muriitiu  comte  (  d'Anf^lelerre  ),  et  lui 
Ul  «t.cuider  par  U  s  cliiimbres  oua  tiuu* 
telle  pcuiiou  de  dcua  n\ille  livret  atcr- 
ting.  Lord  Wellington  entreprit  eaïuitu 
le  aiéga  de  Badejut  dont  il  a>nipar« 
api'j:sy  avoir  perdu  beaucoup  de  monde^ 
Mettre  alo((  de  set  derrtirret  et  de  teu 
Ûaui  s  ,  il  rrpasta  le  T.igr  n  mtr.i  en 
Casull 

mujrens*  La  Turmtsa  uY*t«iit  pas  tiite 
ligne  militaire,  Salananque  fut  évacué» 
par  l'armée  de  Portugal ,  qui  crut  mém« 
d(  voir  mettre  le  0ouero  ei^ire  elle  cg 

Je*  Aiii;laii.  Sur  ces  ciilrcfaitcs  ,  le  ma- 
réchal Marnioiit  ,  rejoint  par  b  «liv  ^^ 
aion  du  général  Bonnet,  crut  le  m  i_ 
ment  favorable  pour  mauuiuvrcr.  5ca 
moutementa  attirèrent  lei  Anglaia  vert 
f  oro  I  il  paaia  le  Douero  à  l*kida  dSinu 
con tre- marche, pr^ft  de  Tordetillat ,  et 
cnmmt  tirs  une  stiit»-  «le  manœnvrea  bien 
exûcuiét's.  1  nril  Wriliuglon  ne  l'atta- 
qua point,  (|iH>i4uM  eût  à  rraindrc  \m 
réuuiuu  des  armées  du  Nnrd  cl  dii 

Portugal  ^  mais  le  maréchal  Mirmont , 
n^aitandil  pu  let  renfortt  dea  erméea 

du  Centre  et  du  Nord,  el  il  passa  aurla 
f(4iictie  de  la  Ti>rmès.  Lord  VVellingtoa. 
]Mii  une  pokilion  près  de»  AtrApiles  ; 
loiiinn  ensuite  le  Htinc  gauciic  tic  I'at^ 
mée  française  ,  qui  lUMiiuiUviMii  pour 
eofelopper  ton  aile  droite  ,  et,  atta^ 
quaoi  cette  armée  du  aé^é  où  alla  aa 
trouvait  afTaiblie,  la  renversa  lout  en- 
tière ,  et  remporta  la  victoire  de  Sa- 
lamanque.  La  nuit  nul  fin  au  eom* 
I).it  ,    et  lo  lrr)Jrm.iin  ,  a3  juillet., 

iurd  VVeiili«oiua.  luiviii  iea  J^ian^^t^ 
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tu^qu^i  Tallaâolid  ;  puil ,  eeMiat  à» 
U§  pouriuivie  ,  re{)assa  le  Dooero,  •( 
inartba  iur  la  capil«tt  ,  où  il  fit  une 
cuU'ée  triomphante,  au  milieu  Jea  plut 
TÎvei  accLniaiiona.  De  nouveai'-i  re- 
Ti!*?rcîmMit«  du  jiarlfineiil  lui  lurent  ài- 
c^rnéa  i  le  lilf  tr  Je  uiaiijui*  lut  fui  coo- 
féiê ,  et  la  chambre  d«i  comoittiie»  voU 
cent  mille  lima  aterliog  pour  lui  for* 
mer  on  rtabliftienietit.  Cepcifdapt  quel- 
quei  i!i i 'i t >i I r' s  Tcnt  bl.imt*  àv  n';ivotr 
ji;«s  ,  (l.Mis  criiv  occasion,  mis  le  comble 
A  ivji  nuccii-)  eu  pounuivaut  IraFrançais^ 
d'autre» ont  dit  qu^m  marchant  aur  Ma* 
'  drîd,  il  avaft  dfbuné  ao  parti  un  roi  Fer- 
dinand t)ne  grande  supériorité  morale. 
Quoi  quM  en  aoii,  Soult,qui  avait  le%é 
le  aiége  i\e      lix  ri  abandoiiué  T  Anda- 
lousle,  Sf  piéparait  à  ni;«i  cher  cdii  ue 
lord  WeUiU{^luo  ,  tandis  que  l'tti  nice  de 
Blarnoiit,  «ommantlée  alora  par  le  gé- 
nital Soubam  ,  a*aeaiiçait  aur  Buigoa. 
TainemtDt  te  géoéral  anglaia,  qui  %ou- 
lait  s'opposer  à  c(  tto  dct  iiicr<-itiniée,et 
a'fnjpairr    «le    Fur^ui  a\anl    lu  réu- 
liiou  tic*  forces  irauçaisrs,  essaja-t-il 
d^attaqutrr  le  vieux  chjkteaii  de  cette 
TÎlle  ;  il  était  défendu  par  le  général 
Duhretou  ,  qui  le  força,  dVn  lever  le 
aiége ,  et  de  commencer  sa  letrarte. 
Vo"f-*<ii\t  par  Vuimée  i\f   PoMugul  et 
qu'  iuiii-i  troiipcE  lie  Tarniét:  du  Nord, 
ji  fui  atleiul  au  dt-'a  de  la  Torntès  ,  par 
lea  aroiéea  d'Andaloiilie  et  dia  Centre. 
Wellington  avait  ai  mal  calculé  leura 
marchea^  qu'il  se  trouva  entre  Sata- 
manque  et  Cluilad-Rodrigo  ^  déhnrdé 
f)âi-  sa  droite  de  i  ;i  4  lif^ues.  Deux  de 
aes  divisions  était ul  séparées  du  reste 
de  son  armée  par  le  torrent   de  San- 
Mu^nosj  aea  bagages  f\  aop  artillerie 
einhaitaitaient  sa  marche  ,  et  le  tempa 
1^  plus  affreux  ajoutait  à  ce  que  f« 
pnsiiion  ;)v^itde  c»ilirj|ue.  L'armée  an- 
glai4e   stntblait    n'avoir    plus  finrune 
cliaiice  pour  elle  j  mais  rariti^e  française 
étant  restée  Immobile  pendant  quarante 
beuret,  Wellington  eut  le  tempa  d*o- 
érer  aa  retraite  sans  aucone  perte* Lea 
onnrurs  ï*t  les  récompenses  lui  furent 
«le  tiDiive.iu  prodigués.  Les  rciirictions 
de  la  t(?gence  ajant  expiré,  le  premier 
usage  que  le  Prince  Bégcnt  fil  de  son 

ttpHveau  j^ouToifi  fui  &  le  créer  mar- 


qoîtdo  rojaome  uoi^  et  le  parlement, 
d'une  voix  unanime,  lui  voie  «encore 
une  gratiHcrfiion  de  eut  mille  livrea 
aterling  En  Portuj^al,  il  «t«îi  déjà  été 

fail  •  ùriiie  ilr  Vi inn-tt-  t  rt  riMrquis  de 
Tun  Cl  \  edr<i%  .  lOr-^-jnr  Jr  Hiiik  »*  Ré» 
genL  du  brc*il  le  «  tea  duc  dt-  Viitorta. 
Pour  achever  la  délivrance  de  la  pé* 
ninaulr ,  lord  Weltingion  vint  âCadîs, 
en  janvier  communiquer  en  peiu 

sonne  «ti-c  la  régrnce  «If  «rii*-  ville; 
et  ItîS  arn»p«  «  r»!»  lanol»*»  lurriii  nt.&es 
enfin  sur  un  ni«*ill«>nr  pi<'d ,  et  pUcéfa 
sous  son  r.oninisndemrnt  immédiat* 
L'armée  française  oecupait  alor»  unn 
position  retranchée  derncre  le  Donero, 
dont  elle  défendait     paksapf.  Welling- 
ton simula  une  aft«iM)f  de  fiont  avcc 
deux  divisions,   tanili*»  qur  it  gfo?»  de 
Sun   armée  paMia  le  fleuve  à  plusieura 
lieoea  ao  desaoua  ,  et  ton  ma  ainai  la 
pnaitinn  des  Français,  qui  ae  rrplièrent 
aur  Buigos ,  rt  de  là  sur  Tîttnria  ;  lo 
corp«  piiiitipa1,»ons  U-s  «idifs  d»- Jft'r- 
dan,  l'iil  posil.on  dans  le  bassin  de 
Villoria,  sans  ^(rr  en  état  d'attendre 
Tenurmi,  et  s'^affaiblit  encore  en  eo- 
Toyant  la  dtviaion  Meoenne  escorter 
un  convoi.  Le  résultat  de  tant  de  faus- 
ses mesures  fut  la  perle  de  la  bataille 
de  Viltnrii».  dniui^e   l*'  'î  t  ïJ?f3, 
dans  laquelle  le  pcii^i;  !  i  ti^iais  cbassa 
les  l'tan^rti»  de  toutes  irur»  positions  , 
leur  prit  i5i  piccea  de  canon,  ^iS 
charioti  de  munittona  et  de  bagatrea^ 
le  tréaordu  roi  Jftscph  ,  et  un  nonibro 
iniinrnsede  prisonniers.  Loi  d  Wrllin^- 
ton  fut  récomp'-nsé  i  -tr  le  prade  élevé 
et  rnrcineni  accoiàé  »-ri  Angleterre,  de 
feld-maiéclial.et  d  reçut  une  lettre  de  la 
propre  main  du  Fcince  Régent ,  écrite 
dana  lea  termea  ira  plo*  affectueux  ;  1« 
parlement  lui  vota  encore  dcf  remer» 
ciments  ,  et  les  Ct'rîi*";  rî'K-ppipn**  ren- 
dirent  un  dccrel   junir  lui  (-(in  fi_'i  t-r  !* 
terre  de  Solio  di  iloma.  Des  ie  muia 
de  juin    i8i3  ,  il  avait  f«it  com- 
mencer lea  liégea  de  Fampalono  et  do 
Spint.Sébn*t<en  ;  le  maréchal' SouU,  qui 
prit  à  Itaïonue  le  cnniuiandernciit  de 
l'armée  française,  8*avan«;a  au  crcoora 
de  cesdenx  places  et  fut  repuussé  dana 
toutes  SCS  attaques.  Des  lors  on  s''atten« 

dnÀ^  À  Ttfix  le  général  »r.g!ai»  fra»cbâff 
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on*  dUti  1i'  faibli  barrièr«  qut  forint 

|«  B.dukio*  \  mai»  ce  iif*  fui  U  7 

Oelobt'e  iju  il  eUVt.luu  It?  pi«»»t:if;r  Ae 
Cft  flruve  «aiif    (^|>r<iuvi'i*    une*  ntiie 

l*«*%iAli)l)Cf  i  II*  IIMHll  dl*         UllUltc  ,  ttiltll! 

À  itiiP  lieue  nu  •  delà  de-  la  iivitiv  ,  fut 
«»l«Té  après  lia  eoiobai  Jt  peu  lia 
durée,  ainsi  que       positions  <l«  li 

fiivc  ri  (!•  la  Nivi!llr«  qui  coAtirml 
plua  dr  Riii>^.  VVcliiM^tOd  i^dpiwudtA 
lip  PAiiour  cri  de  nui'oitix*,  an  iiiot<i  dr 
d<-«  riiibro ,  cl  Suull  ctoiii  iiui  ii  d«  tit* 
i-«li«U€bcmeul|  |)our  r^tUi^uei'  ,  fut 
rtpotissé  sur  toas  Isa  poinis*  Les  dtui 
Armées  resièient  aniullt  près  «)a  «Icur 
inoU  À  ft'uhterver,  ratanucs  par  lu  n* 
gULMir  de  la  suÏHon.^t  par  le  iiiaovmI»  éial 
d***  loiii»*».  fiord  Wrllini^i (Jii  ne  vuitUnt 
jjoini  .HiiÉ«jt»rr  de  liuni  ir<t  r»*< ra oclif»- 
iiivfiia  do  K'iiouuef  les  déWuidM  *tir  mu 
>  drnila,  força  aiosi«soii  adrersaira  à  les 
•bsndoiinar ,  f t  It  97  février  iSi4t  M 
trouva  en  prcaenoa  doParmée  rrançaise, 
qui  venait  de  prendre  pohition  prë» 
il'Oi  lh^i.  Crtte  armée  fM.nt  <llniimii'i' 
par  de»  pfjtrs  roulinitrllr-, ,  pir  lo  i)" 
pari  dea  troupe»  i^u'un  en  iirMti  a/ini 
cessa  poor  las  anvojar  daua  la  nord  da 
la  Fraoaa,  at  par  lu  désertion  dea  cou»* 
oriu.  N^éprouvAHt  d^ailleur»  cpie  dri 
mailteura,  «lie  éi:iit  auiti  décour^g^e 
i|»ra(f.til)li**  ,  laudia  i\ur  iVnnpiiii  i»# 
irnliiir.uL  rt  a'<^l«f trUni t  pm  nm-  pf»-»! 
tion  i  liaque  jour  piuf  fuvoialdc.  I!llit 
'  fil  aaptNdaniuna  ballt  résistance  ^  maU 
lia  put  tenir  la  route  de  Bordeaui ,  où 
WelUng1«ii  envoya  un  l'urt  drlarlif  mrut 
souf  lea  Ordre»  du  général  Ddlliounif  , 
qui  '"î  • '<»  «»«'•»■"»,  (  f^oy-ft  Ar». 

COLIL^^Mi  lUu:  iV  ),  \V»  l!iMj;lun  enrm  e 
%aiuqui*ui'a  Aire,  ^urltpit-a  joui  »  api  ls  , 
et  eubardi  psr  t■ntd^svantM^^•  ^  pour* 
suivit  la  maiéehal  8oolt  ,  i\uï  s^étslt 
retiré  »ou»  lei  mura  de  Tonlouiei  oi*t 
il  ae  fiirtifinit  pour  défendre  la  passage 
de  la  (laronnr.  L*»  )o  nvril.  npri»  uni» 
bataille  lori^-li-iiip\  ditpuléf,  et  dan» 
4aqu«Ue  raririét:  Mnglaite  éprouva  dri 
|»ert«a  eonsidérablea ,  elle  entra  dans 
cet^e  ville I  que  les  Français  venaient 
d'év•ctte^  Le  lendetnaiit^les  événements 
qui  ameuèreni  U  retour  des  Bourbons 
étant  roHuua  des  detix  arriK^rti  ,  tint; 

••  tttspsnsiott  ii'ar (Acs  fu^  pruokiué«|  al 


.  •  » 

bientôt  su iv le d*o ne  convention  qui  mit 

fin  à  crIlK  lnii(;ur  <  I  i.iiiglante  lulte, 
I  »  ^  tinii  ,  toid  Welliu|;t<ui  rrrol  fa 
dritiière  njroinprtiHr  ([n'il  lui  au  pou>  « 
><)ir  de  «on  •c>u\«r^tn  dti  lui  accQnirr  : 
il  l'iit  l'véé  inari[iiii  de  Doueru  et  duu 
de  MTelliiigiou  jetlv  ladumlniflMoitfi 
la  cbambre  de*  communes  «  en  conaé* 
queoee  d^un  meassge  du  Krioce  Bégent, 
Vota  en  a»  f^vriir  une  aoiiiiiie  dt*  j|ou 
lîiilff  livrfti  »t.,  «jiii  ih'^ail  AUf  f  rtiploj^e 
t  It  <i«:lij«l  «I0  In  ii  »  'i^   )"'"  I 

rendit  a  Londi fa^Apiè»  une  itlivcricr  do 
plus  de  clnqaiiSi  et  reçut,  i^ourladou» 
kième  fois ,  di^  remerctmenis  unsni* 
ni^s  d**»  dent  chembrea.  Une  dépnia- 
litjii  dra  fsoiniiMiiira  «'éinni  rendui^A 
«.1  n^tideticf»  ti  n.iniihon  n.tre  .  avec 
l'.iili  ti»(ki!  dl'  cfltt*  il  f^piinia 

if:  di^iiir  do  rcourticr  U  cliiiinlire  rn 
peiaonne,  et  fut  en  etintéqneiice  iulro* 
doit  la  t**.  iHÎUet.  'lous  les  repié- 
sent  •>ii»  de  U  nation  ang^aii** ,  \  f  irru» 

init  dt*  l)«>ot  ,  rt  ivfo  de»  appUiidi»be- 
nirnii  iiioiii^,  Apn''»  avoir  eniriidu  <îiI 
rf'unii  Imi-uls  ,  IVT.  Aldvfit,  (u.ilMii  <l(i 
\»   i.iiaiiiiirc  ,   lui   i(  poit«!il  au    ikhii  Ja 

celte  as«4fiiiblée.  Le  S  juitlei,  le  Prince 
Bégent  le  ntfnima  ambaasadeur  eaiia* 

ordinaire  et  ntinitire  pténipolemiaiie 
AUprèi  du  lii  cour  de  Fr»ii«e,  Lord  Wrl- 
|jn;*ion  fut  fiiffiy»'?  l'nsoiK»  an  ronf^ic» 
(If  \  M  tiii!-  il  (^i,tii  (l.iiid  ci'li»'  vil'f  loii* 
ipi«  iiuuiiapiériti  ttV'ciupa  de  i  ilt' d 
Mummé  par  les  souverains  génér^lis* 
aima  de»  troupes  européenoes  ,  Il  éta- 
blit  son  quartier* g jn^r al  À  Bru^Hlei, 
rappiocliit  de  crtie  ville  Ira  canloniir- 
nifritb  de  l'.»rtiii'<*  anj^laïae,  et  (il  y^''- 
n'il»  r  Iri  (irciiucirii  litl-itililt^»  il  une 
deil.aiiiioiii  i\iit%  puintaocra  MU  peupla 
rrvu^aia.  Huonapurte  ayant  pasaé  la 
Sambre,  le  i5  juin  iSiS,  attaqua  Tar* 
Diée  prussienne  ,  la  battit  .  et  ma  relia 
le  I7«  contre  Tarmét»  aiir;i.u«e  t|ui  »• 
rnifif'iji IJ.i i l  rn  avatit  d»*  I5riix<  l!«  s.  Vnc 
^raiMlp  f»  n  :iil!«'  «  n  l  lifu  le  t  M  j  1 1 1» .  .1  .ni» 
Ir»  champ»  de  Wititi  loo  ,  où  loul  Wei 
l.ugtoit  avait  pria  po»Uiou  ,  ayant  der« 
rière  lui  la  forêt  de  Soi|;n«s.  Il  y  fut 
attaqué  avec  furie  par  »on  redoutable 
adversaire.. Cette  batatlle,Pune  dea  plut  1 
Hisptiiéea  et  des  plu»  aanjjlani*'*  dont  j 

i'iustoirt  fasse  meuKou  |  «esta  Joug* 
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WEJ, 

t^mps  în^^clse  :   luulffoîi  Tarmée  an- 
glaise U'iiau   iVcmc  sur  les  tîtfltji  t m  » 
iii.i  inelous  t)ù  e!lp  t!ij|nilirl  i.i  viclOtrci 
mai!»  ses  éijiii^ia^e»  i tiiogradaiciil  m 
désor<)rc  ;  elle  «?ftti  d'ailleurt  «fiuyé  «lo 
Kriinde*  perl«t|  et  Buon»par\e  faÎMÎk 
tout  tes  «fforlt  pour  Tenfoncer,  lor* 
^u^à  cinq  h«uref  du  soir,  paï  ui  Tavaut- 
g.irïe  ]»rn»siennc,  et  hicntôi  Purnée 
cil tiète  ,  qui  ilébor<!a  et  alla  jua  le  Uan« 
Uroit  de  i'ariuéc  fr;»nr^due  ,  el  força 
ainsk  Duonaparte  à  U  relraUe  ^  qui 
bientôt  ie  changea  en  Qoe  entière  dé- 
tOUie,  L^armëe  françaiee  iruyanl  pu  se 
rallier  que  toua  les  murs  de  Paris,  lonl 
\^VHi^glon  et  le  inarcchal  BUirlirr  , 
iparcbcrenl  ch  oit  s\ir  reue  cspilule  ,  où 
Ëminaparlc  venait  d'ètte  oblige  d'abdi- 
4uer  une  accoude  foia.  A^rèa  différen- 
te» manœuvrea  et   roccopalion  par, 
J'urmée  alliée  des  hauteurs  qui  bordent 
In  rive  gaucbe  de  U  .Seine  ,  au  'midi  de 
fnris,  celte  viîlr  capitula  ^  l'.utnée  fran- 
çaise se  rriir  i  derrière  ia  i^uirc  ,  cl  m 
^vénrminis   furcrnl  suivis   du  «ccoiid 
r;sta  bliisenieul  des  Buurlionf .  Dèa  le  1 1 
}ùillet ,  lord  Wellington  reçut  de  an 
l^ntrie  de  nouyeaun  iën)oi|>iiages  de 
l^rntitade  :  lea  deux  ehamkrea  lui  votè- 
rent  dft  rf  merci  ment»  ,  et  thic  somme 
de  Qoo  mille  iivri's  stMliii^  fui  {<ji)uue 
à  toutes  c  Urs  qui  lui  avaient  drjà  élé 
accordée».  Tous  les  souverains  de  TEu- 
rope  le  décorèrent  de  leurs  ordre» ,  et 
lui  conférèrent  des  dignités.  LVmpe* 
rrur  Alcvatidie  accompagna  Tordie  de 
Saiiite-Aiiiie  de   i'''^'^.  cl.nse,  qu'il  lui 
envoya  ,  d  on  cail<'.iu  de  la  vaieur  d'un 
nitiitun  df  lianes  ^  le  roî  des  V.*y%  Bas 
réleva  à  la  dighiié  de  prince  de  Wa- 
terloo ,  transniisaible  s  ses  descendans 
ni&le»  •  et  aitaclia  a  ce  tilre  une  dota-, 
tîon  de  10  mille  florins  de  Hollande, 
composée  de   trois    ]inrtinn«  de  bois 
tlomaniatix  ,   silucî  rnire    ^iivclle  et 
îcfcQuatre- 1^1  as  où  s't'  t  .iii  donnée  la  ba- 
taille. Après  le  traite  du  "io  nov.  1  3  t  5, 
le  doc  de  Wellington  fut  chargé  du 
commandement  généial  des  troupes 
alliées  qui  durent  occuper  une  partie 
<3u  teriiloise  français  ,  et  ces  fonctions 
\e  rappelèrent  souvent  à  Paris.  S'élant 
rendu  dans  cette  capitale  nu  com  mcnco- 
suciit  de  et  rculiaut  daus  :>uu 


5^5 


holel  à-  une  heure  du  roaiin,  le  il  d« 
février  ,  on  lira  sor  sa  voilure  uii  coup 
d*  j  i^loli'l  ilotii  il  ne  fut   pas  altt-inl*. 
L'esprit  de  paili  »  empara  de  ccl  évene« 
4|ient  qui  fut  diversement  jugé.  Les. 
princes  fcançaia ,  et  un  grande  nombre 
des  personnes  émincntes  delà  cour  et 
lie  Ik  ville,  allèrent  lui  rendre  tisite|. 
](■  Pfinre  îiégenl  lui  écrivit  une  lettre, 
d.»ns  Uniirlle  il  lui  f;x primait  »  les  seii- 
M  timeiiU  d  hurrt'ur  et  4''^*^liS"*'^^^'^ 
»  dont   rnvait  .pénéiré  Tinfamie  .  d« 
n  cet  aUcntat  a  S.  A.  B.  terminait  sa. 
lettre  pnr  ces  mots  «fTeclueux;  e,Poîs 
a  siex-vous  jouir  long  tenii>&  d'une  vie. 
».  si  préciruse  j>o«r  no!i9  tous!  r'esl  le 
j)  vu'o  !'■  pins  ar.lcni  Ac  votre,  sincère 
»  rl  allccuouuc  ami.  h  iouie  PLuropO 
attendait  avec  impatience  le  résultat  dea 
démarches  du  gouvernement  français, 
pour  découvrir  b's  auteurs  de  cet  atten^ 
tat  jutais  les  recherches  delà  police  pa« 
raîssenl  i^ii  f  ri  su'i  s  infrnciuf uses. Lard 
Wcll!ot:,ion  au  6ut  [i!us  tU'nlara  fjtri!  n« 
[Mcuatt  ,  pour  !>un  compte  ,  aucune 
pAit  à  lout  ce  qui  ae  ferait;  qu'il  sa 
bornaitaua  moyens  ofdina  il  es  de  la  jue* 
ttc:e.  Depuis  cette  époque, il  a  élé  choisi 
pour  arbitre  dan»  les  di«cui»t0tts  qui 
o^iii  eu  lieu  entre  1rs  puissances  alliées 
et  la  France  ,  an  ^njct  dfs  réclama  lions 
que  lessujelsdt-  et  »  pui&sances  faisaient 
au  gouvernement  français.  CV&t  à  lui, 
qu'on  doit  la  concliiNOn  de  cette  im- 
portante affaire  j  dans  les  débats  du 
laquelle  il  a  montré  |)Our  le»  iniéiéta 
delà  France  ,  des .  senliint'nts  qui  lut 
font  honnrur,  et  qui  ont  c\\  {»'tMr  lé-. 
sultat  une  lUmiuution  constitétâiltic  dan», 
les  somme:»  réclamt  cs.  Ou  lui  alUibuc 
une  lettre  adressée  en  inars  iBi  S,  k 
lurd  Casllarei^hydans  laquelle  il  dé- 
clara d*one  manière  ru  melle  le  dé- 
pait  des  troupes  ailiers  du  territoire 
français,  utile  à  PA  iif;lt  trrtp  .  f^vors- 
hle  a  la  paix  çénér^ïe  ,  et  sans  nui  un 
inconvénient   pour  la  tranquillité  de 
r£urope.ll  sVst  rendu  en  octobre  18  tS^ 
au  congrès  d'Aiv-U-Cha pelle,  01^ Péva- 
cuation  a  été  ordonnée ,  et  où-  les  sou- 
verains alliés  lui  ont  lait  donner  une 
{(arde  iPlionneur  comme  A  no  {'rince 
du  sanj».  L'emjjercur  <i' A ii  1  r  l  ij t>  lui  i| 
faU  don  d'uue  cpéç  gaçutc  de  4i..:Uiants , 
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«t  V^mfÊnnf  AUténûtB  éliat-  ma 
lai  fiiire  vifit«^  le  remefcia  dei  foint 

qu'il  nvnil  donnés  aux  »r'»»ipe*i  ru^^fS 
peitilanl  (|uVtiet  cLnnii  «ou»  m»  ur- 
dres  y  ei  lui  lémui^na  non  mUntréiion 
pour  tet  be{)p«  iu«ii«»(i«rrs  quM  flvait 
Ihii  extettl«r  devant  lui.  Il  1«  créa  feld- 
Jbftféebiil  de  R«t6»ie,  et  loi  eo%oja  m 
Iprétent  ruuiroi  me  qu'il  at^ail  purtéluî- 
ini^ifie  la  veille  ,  avec  tme  ép^*-  ni-jp'ii- 
fl<]ije.  Le  duc  (le  \Vellii  fit'i.i  eêt  d'uuc 
tatiU  MU-deksu*  lic  lu  iiiojrcune ,  et 
d'une  eont lilttlion  robatte  $  t«a  air  tt l 
grave ,  et  tonl  tott  cmtémor  ,  comme 
set  disconrt ,  aoaoocefil  aa  bomme 
llpgina liqtje  et  rircr>n»f)ect. Sévère  «urlff 
discipline,  il  tst  atti  ntff  cl  pr^Vi.y.'i'it 
pour  le»  liesoittf  de  son  4rmée.  Ce  ^ui 
Je  distingue  luriout  ,  e*t%l  vue  pro» 
dence  qu'uo  loi  reproche  d*4Voir  pooeië 
qae)«|oefoîi  à  TeiGèe*  Oa  peut  imtf 
doute  attribuer  une  partie  de  tet  tue* 
ci*,  dan»  la  Péninsule  et  en  Fr;inre  ,  à 
la  position  favorable  dan»  laq'ulle  il 
a  est  trouve  ;  uiais  uou»  devons  faire 
observer  auati  qu*on  oe  peut  lai  refoaer 
ptttiieufi  dea  qualicéa  (|ui  couati  tuent 
le  grand  général.  Dès  son  arrivée  eU 
PortOgal ,  il  réiahlil  la  discipiinc  dans 
les  arméf'S  anglaises  ,  tl'oii  ff'r^  avait 
f-lii  bannie  par  le  désordre  ti  i  anarcbiej 
il  fit  des  troupes  portugaises^  une  ar- 
mée eicellenle  ;  employa  ,  aoiai  bieU 
que  le  loi  permirent  lea  eirconataocee , 
lei  troupef  espagnoles ,  et  sut  vahirre 
cette  antipathie  que  la  dirrétence  de 
rr!t;;loii  et  d'autres  causes  encore  , 
avaient  fjtit  germer  depuis  longtemps 
eo  Espagne  contre  fet  Anglais.  See 
rapporta  avee  les  Juntee  et  lei  Cortèa 
furent  toujours  fur  le  ton  de  la  pins 
, cordiale  alfcctioo  ;  et  jamais  ,  mal(;ré 
la  nitj^intçlli^pnrc  qui  existait  pnrnû 
leurs  diver»  ini'inl)rP8  et  le»  {^én»Maux 
espagnol»,  il  ne  b'éleva  auriifie  plainte 
contre  le  général  anglais  qui,  dans  pla- 
aieurf  occaMoni,moctra  lea  talents  d*uo 
babilediplomate.PeodantquM  fut  géné- 
ralissime d^S  troupes  «Ui/csen  Frnirf, 
il  eut  9011S  le»  ordres  le»  géu«fMU\  les 
plus  di-^tinguès  de  l'Europe,  et  malgré 
leur  rivalité  et  la  jalousie  que  la  supré- 
matie qu^il  exerçait  ne  pouvait  msa* 
qucr  dTcxeitcr,  îâ  îéctil  tottîoort  avec 


etts  êâ  parfaite  îaielligence.  ff  a  Mi 

fils  de  aon  niaifi'p;*'  .-i\i  c  misa  Pae» 
kt^nbatn  ;  Tatiié  ^  né  en  180^,  porté  le 
tilr»*  d»-  rn^njui»  «le  Don»*ro.  Z. 

WILLOT  (  Lr  voaite  A  mi  m/e)  ,  lieo- 
CrDant'géu^rnl,  néâ  S<iînt  Crermaitt-rn- 
Laïe,  dViiefamdl<*  ij«>ble  ,  fut  «ffieirr 
dans  la  légion  i\r  \TatlUbuii  avant  la 
révolution  fit  ^  lusii-urs  cxiiipagnrs  à 
remuée  dts  Pyiftif^««,  'i.tlnKÎ  ronime 
C;  iin»*l  ,  eil«iiiii»'  rndiuif*  (l'-rn-i^I  lir  bri- 
gade, et  j  inunlia  du  ivlt-nl  cl  l'e  Tac- 

tivité*  £a  a%rif  ^'^iJ^  ,  il  fut  nêanmomt 
battu  vcra  Perpignan, •accuaé  d  impé* 
ritie  et  suspendu  ;  maia  d  lét^btit  bîen* 
l6t  sa  lépiitilioii  éi  se  distingua  ^';ar- 
ticulfèrrm'-tjt  le  u3  jni^i  ,  à  t'/itin»pje 
du  carnp  de  Louis  XI où  il  {téuéira 
le  premier^  le  att  juin  l^C)S,  a  t  pas- 
aagede  la  Deva,  où  il  délit  Tenneifii 
qu'il  p>)ursuivit  jusqu'à  Muntdr4gon| 
lé  6  juillet  ,  devant  Panipeluue  ;  enfin, 
auiaffaires  d<'4  i\el  1  ,'>  d'f  nif^mc  m'>i», 
qtjî  enli  .lîrif.-rf  ni  la  i  rdii.  non  lir  H  fîirîo, 
ïi  fut  fait  ,  il  celte  époque,  génital  de 

divitio'n  ;  et  au  moment  de  la  paht  aveè 
l'Espagne ,  il  fut  envoyé  dans  la  Ven- 
dée, où  il  commanda   qilrique  témpa 

sous  Ho(  lie  :  mai-*  la  d  ffci r>nrede  pii^o* 
ciprs,  et  siirloiii  If  prnr?»  df  Cbartlte, 
auquel  il  a^ail  fait,  par  ordre  da 
néral  en  chef,  des  prnposilioos  d^ac« 
commodeinen<,pen  de  jour»  avant  qaTou 
le  IH  priaonM if r  ,  mirent  la  déaunion 
entre  eoz  ;  et ,  è  la  fin  de  mars  i  ^qG, 
Willot  fit  imprimer  une  lettre  qu'il 
avait  écrite  à  lîoclie  ,  refativenjprd  h  ce 
cbef  vendéen  :  t»  Si  votre  intention  ,iut 
»  dîaaii-il ,  ai  celle  du  (ouvernement , 
»  n^ont  poitot  été  de  traiter  ave6  lea 
M  chefa  dea  rrbeltea ,  je  ne  vous  par* 
u  donnerai  [amnis  de  m'avoir  jeté  danf 
»  une  démarcb^  ,  pour  cnmyiromcitre 
»  rnnuitc  ma  toi.  Jusqu  aiors  je  n  .ivait 
»  fait  que  les  combattre  ^  c'est  par 
»  vos  ordret  que  j'ai  accepté  leur  aon- 
a  mission  ^  et  cVst  vont  qui  lea  faitea 
a  arrêter  !  a  Pfo  de  leinp<  apr(« ,  italla 
prendr  e  le  commandement  des.  dépar- 
irn^rnts  du  Midi ,  où  il  sNjccupa  de  ré- 
piimer  les  Terroristes.  A  cette  époque, 
il  écrivit  une  lettre  au  fénéri^l  Buona- 
parte,  qui  raecutaitd^aroirfait  arrête» 

à  Mantille  im    ici  olicîf  ib»  a  Je 
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%  yixt  poîot  ▼otr«  «ort ,  ItJt  manrîaît-iî* 
»  tandit  que  voui  rt-poutte^  ie»  «nne- 
»  nui  aztériturs,  je  rends  uo  terfice 
»  auMÎ  •««•nti«l  à  U  Fraoce,  en  eoo* 
9  ptimanf  cens  itn  rîutérMnr,  et  nnll« 
n  coniidéralton  n«  tatirait  m^arréter 
»  lorftiiue  )«  remplis  ce  devoir  sacré.  » 
Kn  octobre  '7')^,  il  a''re*«a  au  direC' 
lU!re,iur  le«  irouiiUi  «iu  Midi,  un 
rapport  dans  lequel  od  remarqua  la  let- 
tre mivenie  :  «  liée  tojalislet  qni  «•••§• 
n  eioeni  le»  répnMieeine  \  Ici  émigréi 
»  débarqués  tnr  ooe  cètee,  ne  sont  qae 
»  i\ch  fantômes  grotii^r»  ,  avec  t<*iquels 
1)  on  vrtic  alarmer  le  guuveruemeni , 
a  j)Our  tiuuuer  une  fausse  direction  à 

•  M  vîgilenee  \  le  eenl  petil  qu'il  «ii  à 

•  coinlïeicre,  eet  un  «mai  d'anereliM* 
»  US|  de  Itrigaadi  ei  de  icéléretÉ  de 
»  toute  espèce,  qui  infestent  ces  con- 
»  trées.  »        jAcohinç  Avant  tenté,  à 
Marseille,  un  suiiItTLMnrni,  en  janvier 
'797 1  *^        attaqua  et  les  <liitsipa» 
Memaé  daot  la  nîme  année  député 
dea  Bouch«t'du*RhÔne  an  eonaèii  dca 
Cinq-Cents  ,  il  j  devint  un  des  chefs 
«In  parii        CîicHr.  Le  19  juillet  ,  il 
fut  élu  $eci  ut4(ie  du  conseil  ;  et  on  le 
Vil ,  ie  même  jour,  eltaquci*  M.  de  Tal- 
leyrand,qui  venait d^étrennmnié  aiinit* 
tre*  Quelque  tempa auparavant,  il  avait 
epnstrnpfaé  aon  .colique  Qnirot ,  qui 
faisait  signe  aux  tribunes  d''a|ipUndir 
on  d'iroprouver.  Apres  U  »!'Ax%ce,  celui- 
ci  lui  en  demanda  laïaun  ;  WiHot  vou- 
lut la  lui  reudre  sur-le-cbamp  :  mais 
on  finit  par  arrêter  cette  afTaire.  En 
juillet,  le  général  Wtl  lot  preaaa  lecou'- 
aeil  de  a*aaaurer  ai  Hoche  avait  Tàge 
req^ni»  |m«ir  «*(rc  ministre  tîe  la  gtierre, 
et  Barras  |iour    être  directeur.   A  la 
aéance  du  3i  ,  il  Gt  un  rapport  contre 
rapprociie  dea  Iroupea  appelées  vers 
Parié  |  par  le  pouvoir  eiétutif  j  et  le  8 
noût ,  il  accusa  le  directoire  de  d«i- 
tiluer  les  officiers  sans  motifs,  n  Pour 
»  être de^iiiué,  il  surfit  de  déplaire 
V  à  un  directeur.  j>  Wilitit  et^ii  membre 
de  la   comniiki'Oit  des  iuspecieuts  , 
«hargéfde  la  eûretédu  corps  législatif^ 
n  Tépoque  du  18  fructidor  (/f  aept.  1 797), 
•t  il  fit,  dana  ce  comité  ,  de  vaiu» 
eflu!  i«  pour  <.l»*r»*rintn»T  %fS  coliégucs  à 

éea  iuca«uc4  éaex8<^uci}  aoa  avii  ctau 


Wlt  tifl 

d*aUeràttaquer  les  directeurs aoLuxem« 
bour^  ;  il  §Vnp.n!;cait  nu'me  à  les  rame- 
ner   eoclialncs  :  les   temporiscurs  ie 
traitèrent  de  manvaiae  tête,  et  le  len- 
demain ila  furent  «  ainai  <|oer  lui ,  con« 
damnés  à  la  déportation.  Arrêté  dana 
la  salie  des  iuspecteurs  ,  où  il  avait  pas- 
sé U   nuit  avec  Picbegra  et  autres,  ils 
fuient  mis  au  Temple,  puis  conduiU  à 
Rochefort  et  à  Caienne*  SVtantécliap« 
pé ,  le  3  juin  17(^8 ,  avec  plusienra  der 
aea  compagnona  d'infortune,  il  fut  ac- 
cueilli d'une  manière  distingnée  ,  ainai 
que  Ba  rlliélemy  et  ^surtout   PiclK^r!?  , 
dans  IcA  colunict  iiullandatA'    ,  |)Uis  eu 
Âii{(ieterre.  il  passa  ensuite  sur  le  con- 
tineut^et  fut^un  dea  déportée  qoe  legou-  ' 
vernanunt  coniolaifc  ne  rappela  point 
en  décAobra  1 999.  Il  a'occOpaalora  à  or« 
gani»er  des  mouvements  rojralistes  dana 
le  Midi  j  »'t  il   iuivil ,  à  ret  effet,  les 
Irotipes    aitli  ichiennr!i    en  Piéiiiuni. 
mai»  la  bataille  de  Alaiengo  1  en  versa 
|ca  etpéraneea  ^  et  il  a*embarqna  à6è« 
oea  avec  on  corpa  d*émigrés  aniaaea  %\ 
françaia  i  la  aolde  de  l'Anfleierre.  Il 
se  rendit ,  pen  de  temps  après,  à  f.on- 
dre»  ,  où  s!  «.'.nl.icha  de  plus  en  {>lt!«  à 
la  cause  des  liuuiLuns.  Les  évcucnients 
901  donnèrent  la  paix  à  TEurope,  eu 
avril  1814»  ramenèrent  le  général  WiU 
lot  aur  le  terriloire|rançais.  Il  fut  nom* 
roé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  37  no- 
ve^bre.ll  était  depuis  peu  relooî  ne  ntit 
États-Unis,  Inriqu^l  apprit  (pte  le  lîoi 
avait  éto  turcé  de  quitter  la  capitale 
par  aoîte  de  rînvafion  du  30  mare.  Il 
»Vmi»arqua  aur-le-cbamp  pour  reve- 
nir en  France,  fut  nommé,  aprèt  U 
rrfitite  «le  la  familîc  rtivnic,  pouver- 
iirur  (If  Ir»         di^  î-^ion  (I  lie  de  Torsî  ], 
et  vint  a  bout,  par  i**  la^esse  de  soti  ad- 
miniilraiiou, d'apaiser  les  niouveraenia 
aédiii^ox  qui  ae  manifeataient  par  in- 
tervallea  dana  cette  Ile*  LorsquM  ceaan 
aea  fonctinna  ,  en  juin  i8td,  pour 
revenir  à  Pari<  ,   toufe  l<  popul:iiii>n 
de  l>a»lia  r<i  i  Cl  1 171  j  >  <^iia  ju^qu^u  nH>!# 
où  il  ciait  aitvudu  p.ir  une  trentaine 
de  barquea  ornée»  de  drapeaui  likuca  » 
qui  totttea  IVaeortèrent   juiqu^è  U 
goélette  aur  laquelle  il  a*emba<j|ua« 

B.  M. 

WiLSOS  (  Sic  lloiiMLi-X«OMAa  }  , 
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yt««jor^«:iicr»i  Aii(;)Ai4,  ett  Alt  s'inc  «Je 
Bt'iiîitiiiMi  Wittoo  ,  céicbre  |>tiiitfecc 
ttiimr  i)nglai««  Il  Mquilà  Lovéret ,  «n 
1 777  f  prçoi  «M  bifiltâtttt  édoMiîM» 
Â|(iè»  la  niiiftdt  iOii^f«,ca  1768,  il 
ènlra  «îan»  ta  eitrrirrr  milit»H  ;  !or«* 
«|tie  I«"  <^"ir  il'N  ork  r u l  t]ébai<|ué  a  FIi  l. 

en  ru;ui  •  ,  rendit 
en  llollantlc  pour  offrif  se«  kertï«e»  i 
M  pfitie# ,  auqiivl  il  Cul  prétenli  fMr  la 
iîettlrriniii-^'.olonci  B«<W«I1 ,  §0n  Wail<» 
Crère.  Il  ublint  ainrt  une  titutciumef 

]l  %!}  ili«iiiigitii  l'uiinéc  tuivAdir  .  en 
Joindre,  «l  |i«r»U  avoir  roniribué  , 
1*9^  airrtl  17^)^,  •  aativar  t^ampatfii» 
4*Aliem»goa ,  nui  ,  a^éiant  trop  éloi- 
âf  ton  aamp  ,  failli i  être  fait 
prlionntf  r  de  giif-ne.  Sir  Wilion  reçul 
à  crtic  orcaiiiin  une  tnéiiaiile  qui  fut 
fra|i|>f'r  «xpi^s,  ft  jtcua|>ria  l'ordre  de 
IMaite-Ttiéiisr.  Élevé  au  grade  de  ca- 
pilaine,  il  lervii  quelqae  tempe  afl  Ir» 
landf ,  peuflaot  tee  Iroublee  de  ee  payit 
tt  aefonipagna  aoeora  le  duc  d^Ymk  , 
d»n»tit  »r  fonde  tip^ililion  de  Tldllnnde 
en  >7f)0*  I'  enfiM  •■ntuite  couxnc  niâ— 
|<»r  firfii»  nn  régiment  levé  |)ar  le  baron 
iii-  Tliimpeftcb ,  et  ea  rantflt  9wtc  lui  an 
Ivej|>(e,uîi  il  la  Jîelivgaa  ilaiM  plnaieutf 
9ce«*iona,  et  fut  cliar0é  ëa  coaimuni- 
calioiift  officielle»  e«lie  le  cummflndaut 
en  <  îi<  f  fi  le  Capiinn  •  Paclia  Aprèa 
Tcxpiil'^ioii  l't iiur.iii  ^  il  i<'*iijf  rri 

Anj^lcterre  ,  rl  publia    VHiêlviic  Je 

PexpétHUon  dë$  ^ttgiait  ên  EgypU  , 
iJ  hifueUê  ttî  joint  «n  état  pnésemt  ém 
pays ,  «I  Je  rejr  maytng  dê  défeni€  t  . 
ennctn  <îe  plusirurt  cartes  et  dn  pur 
tffitt  de  tir  Jiaiph  ,4 fH-rrrombie.  Cet 
<;iivrage  ,  imprim<}d  abuni  dan»  le  for- 
mat in-4'**t  a  quatre  auttea  édilioDi 
an  dcut  vol.  in  *  8*. ,  at  il  aat  dédié 
■u  dued^ork.La  manîiredontWilioii 
|)Ai)c  de  Bnonaparte,  et  d«  •arondoit* 
&  Jaffa,  oh  il  pr/tenJ  qu'il  fit  emf»o}- 
ionner  le»  rii<-ili<ilrft  franrftit,  pour  évilf  r 
dVn  eml)arrai»er  ta  retraite,  e&cila  de 
\ivrs  rédamationadctapart  daca  féoé» 
tal  deveiio  pramiareoQMil.Wiltoa  fi*a« 
|ler*iita  pa»  moinna  «oolanirque  tout  ca 
qu^il'at^  dit  <^iait  Peiacte  vérité.  Cet 
VMtrr.'^j***  protînisil  à  «ou  aiitritr  l5oo  li- 
ytitk  a(criiii|(  L«eré(iaica(  UcU9aipfêv;U 


ayaot'été  licncit',  AVtUon  se  ttonta  ré- 
duit à  i«  Jetni-»oid9  de lieul.-cuJotiel.A- 
prèa  atoir  rampli  ,  pcada»!  ^u«li|u« 
laoïpt ,  lea  AMeiloni  d'iMpaaia»r  itum 
torpa  de  folowlaifae  «  il  obiiaa  lo*  rang 
de  aecond  Ueulenaot  daite  le  90*.  régi* 
nient  de  dr.igont  ,  avec  lecpifl  fl  »e  ifr\m 
dit  d'abftf  d  au  ,  *ou<t  ih  i>.  lUirJ, 

awiuite  au  Cap  de  Bonne-Lipéf  anite,  f  u 

Uaètiroovaîl  i  la  priea  daoatta  aoloaiai 
Apféa  eoB  ratolip  an  £oropa ,  »l  aaooai* 
pagoa ,  tm  tiqvambra  f  8«6  »  la  général 

llutcliin<«in  ,  <»nvoyé  en  Ruilie  avec  una 
luilftion  terreii',      i  Tfi.  Wilinu  piît  t 
à  toutetlet  affa  ic»  qut  eurent  iieu  entra 
kl  Enaaaa  at  laa  Fram^aîe  ,  et  j  dé^ 
ploja  tant  èm  bravonre ,  qi»«  l'enpo» 
reur  Alexandre  lui  donna  la  eroix  da 
SaiDl-Geor^r«  Apièe  la  pais  de  Tilaitli| 
il  »e  r^-ndji  »  l'éter«bourg  ,  où  il  fulpjr* 
laitemenl   accueilli  ;  il  revirK  cntuite 
en  Angleterre,  d  on  il  fut  retivojé  en 
Boiaia  quelqiw  Itmp»  a|>r  jr»  ,  p«ur  dfr 
aiandar  daa  eaplication»  au  nvm  d« 
rtti  d*Ang|atarra  ;  mai»  »a  miaiion  mt 
peti  dfi  »Mrrf«»  ,  f i  II  Piiitiie  déclara  la 
ptn-fr»-  il  I  Aii;;lrterrc.  il  quitta'alor»  en 
tuuie  Làie  réier»bourg,  et  parvint  k 
arriver  i  Loodree  avant  le  convoi  riAafe| 
dbnt  il  avait  an  l'adraïaa  «la  ratatdar  la 
marche  parditara  abtaclef.  VainSranté 
cul  ainsi  le  tcmp»  de  faire  arrêter  It 
{rt-'^:\\f  iiiis»  Lriprrfnni-t\    fouir  h 
floue  iiifi»r  rfii  prin-étre        pri»«?  p«r 
»ii- Sidne^-SriMiii,»!  lèvent  n'ei'it  pa»cté 
contraira«  Loratine  fa  finarra  aoromen- 
fa  an  Eapagna,  air  Tb«  Wilaon  fat  char» 
d'org;ini»er  lea  trnnpaf  da'Porlnfalf 
et  il  s'.'if  <|nilt«  de  cet  emploi  avec  bean- 
c'Hip  de  mr.  t».  11  «le  rendit  enattîte  en 
)(us»i<-, ,  cl    •Ci  Vit  avecdivtinctinn  dani 
le»  troupe*  ru«»e».  Il  te  trouvait  aa 
quartier  général  da  Koiitnniow,loraqoa 
la  général  LawiaUNi  Tint  propoanr  m 
•rmtaiiea  ,  qui  fut  rajaté.  An  enm- 

mcitrefnriil  de  ffilH,  %\r  Th.  Wil- 
icHi  «-r  niuliià  Païu.jvfc  MAI.  Bmce 
et  iiuicbinsnti  ,  et  lU  p^r viortnt  en- 
•embla  i  faîra  aortir  de  la  ville  ,  La- 
valalta.éebappéda  la  eendergeria  oà  II 
était  renfermé,  prè»  d'être  conduit  Âla 
mort.  Arr^ténet  traduit» devant  la  eottr 
frat»i»e»  df  Pars»,  ee»  mef^ifurt  rniroi 
couUaiUHéf  à  Ifwit  mia  d'c«f|rriaoon€* 
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tnni  (voy*  BmocE  et  Làtiiette  ).  Sir  dragànt,  aoul  le  duc  de  Tareii|e.  Il  « 

TÏi.  Wilstio  montra  uoe  grande  fornielé  faii  la  campagne  tVe  Waterloo  ru  ^  8 1 5  ; 

prnd.irti  If  rour«  «lu  |>rocès  ;  il  fui  mi»  et  il  est  meittieaitti intpccteur  de  C4« 

m  iiiterlc  eu  jmlirt  i i (i ,  et  »f  r rn J i t  ymietïe,  F. 

auisilùl  i  Londres,  uu  ii  lut  luii  m*i  W/QKONZOF   (  Le  comle   «le  )  , 

•ccueiia.  Le  prince  f4geat  loiâVlU  «lé-  iieutenani-';çiu  ral  n.ssr  ,  cliainl)rllaii 

p  fait Kmoigner.deninn  ordre  4tt  jour  jviuuenui  Alt».io.!rtf  ,  et  l  un 

publié  après aacQndemu«tioo,« ton  ^ia,.  dtcamp,  en  neven  du  grand* 

»  méco^ieiitement  de  ce  qu  un  officier  ^|,.j,^elwr  de  ce  nom  ,  mort  i  Moiooi» 

^>  fn  icùyaô  iU  sert.f  ^rrT,^(  u  du  grade  ||  ^^plii  lui-mérae  quelnoe» 

>.  et  recevant  U  paie  de  ii.a|oi.y<-..,  ral,  j^^çiio„,  diplomaliquei, et  fut  envoyé 

»  avait  ouhi.c  ce  quM  dev-il  a  ka  pio-  de  ,ûn  fèir  ,  ininisUe  tuMr  ru 

*  fetiiOD  ,  autsi  bien  qu  au  gouvaw  ^„„ieieTre  ;  il  rn^i.  a.^a  *n»uiie  ia  car- 

a  mantaooi le  protection  duqueliU'i^  ^                    ^  ^  ^i^,^,^^  atauce- 

»  mit  ^lontairement  placé,  au  point  ^^^^^  rapide,  et  tervUetaediilinctiani 

t>  deaWgagerda«iuneenirepi.*edont  ^ani  l«*  tataipagnrt  de  iSiSet  t8t4, 

u  le  Lui  m«nifc.ie  éu.t  d  infrnudre  ^^^i^tj^urrance, LeeomtedeMToroeaof 

»  les  ioia  et  de  tromper  la  vi«d»ae  pu-  ^^„,„|andait  iWnt^tde  dé  Varrace 

«  bl.que  de  ce  pava.     Dcpu.a  cet  été-  ^^^^^^^  ^„                 •  ,^^3 

neuieni.sirTh.Wdson  sVsi  lancé  parmi  ^^^^^      „,jj,„  ^.^^  j, 

lea  démagogues  de  son  pays;  raaift  il  ,^                Leipzig.  Au  moi»  d'août 

ii*apii.ela4re»tommerdéputéen  ,818  .  i,  occupa  aur  TElbe  ploaieure 

et  il  »>it  rendo  enaaitôt  apréa  da»..  lei  „       1^,  Françaia  abandonnaient 

rolonies  espagnole»  ou  il  a  con.i.allu  jg„g  ^ur  leUaiie.  11  prii  part  aux  ba- 

pavn.i  les  iusurgé*  »oui  les  urdrtia  de  ^^.^^^  BaHlien  el  de  Wuieïien  .  et 
Kol.var.  On  a  de  lui  I.  liecherches  sur    ..^mpara  ,  le  a8  octobre,  de  Ca»»el. 


/V^rff  fucstintdts  forces  mduairts  de    ç^^^^^  „g\      Hambourg,  il 

rimpu-e  knîanttique^  in«8«.  1804.  IL  I,  conuuutucaiiou  de  cetie  ville 

Histoire  Jesnampagnei  rfe  Pologne ,    ^^.^^  Lubeck.  Aprèa  1  invasion  dti  tei^ 


«n  1 806  et  1 807  ,  ni^ec  des  remar<jnes  ^^^^.^^  français,  il  «dressa,  le  97  février 

**ir  rarrnée  Hustc  ,  in-'»«   1811.  HT.  ^giA   .«^  h»VHanls  des  Ardennes,  do 

Pnïssuncr-  po/^ujue  H  uuUlmre  dG  U  pj^j^e  et  de  la  Marne,  Une  piootaina- 

/î«jiie  .  1817»  ID-S».             Z.  j.^j^                   prince  roval  de  Siicde, 

\VOLFF(Le  baron  Marc-François-  ^^j^^,             ,f  uouvali. 

J^BOMt:  )  ,  maréchal  de  camp,  né  •  ^,  ^.  menaçait  du  fer  et  du  Icu  les  l.abi- 

Strnabourg  le  k  mmra  iij^Ô  ,  débuU  ^^^^^^       «  armeraient  contre  les  sltiés. 

a  ràge  de  di»-lio.t  .os  d.ni  1.  carriire  ^^^^^        ^^^^  ^» 

militaire.el  pM,  v,nt,  de  grade  en  grade,  ^^^^^        ^  g„  j„  même mois,i l'ai, 

à  celui  de  gênerai  de  brigade,  en  >8ia.  ^             p^^-,                      j  paç^p^U 

ïl  sVlait  dialiugue  en  »  794  ,  •«  «icg»  ^^^urg  de  la  ViUeile.  Apri.»  la  pur.  re 

«le  Maulieiin  ou»  fut  blease.  On  I  en-  ,^  ,8>S  ,  le  comle  de  lut 

Voyn  en  Westphalie  en  180S  ,  pour  y  comm.ndcmcut  du  rouiin- 

orgnmserla  eaTelene.qn  il  commanda,  ^ ^^^^^     ^  ^^^^^^  d'occupaiiou,  et 

«mai  qu  unepartic  dcU  cavalerie baja-  ^,  ^.^^       .^^^  ^^^^^       ^„  ^^^^^j^^ 

,oï»e,dan.  es  campasses  de  1 809,  1  «  '  ^  ^oétal  k  Maubenge  ,  où  il  se  distingue 

,8i3.  T!  fut  .4,  n^t  d.  ladéUn*e.m-  |,  jj^eipline  qu'il  maintint  parmi 

portante  de.  UchU*  du  llaru,  au  uioia  ^^oupes*  H  se  rendit ,  au  moi.  de 

a  «vril  18.3,  al  j  déploya  une  grande  ,  ^^^^bre  .>^.8,  au  roncr;  s  d'Aix-la- 

|,nbileté.LesUmeqii»il  avait  SU  inspirer  ,e|le,  ei  >  rr<;.a  des  temo4;nase» 

•u«  troupes  allemendas  loi  fit  svrmon-  aVuime  de  iVn.pereur  Alexandre  et 

««r  U  plupart  dea  dimculléa  de  cette  ^^^^^^  souverains.       C  C. 
cnSTipagne.  En  181  3,  il  rnoimanda  suc- 

«^saivenieni  une  bri^adr  d«ni5  le?.  VVOUS.SKN(  3,  F.  1  .  ancien  avocat, 

J^'' COtl**  f  et  eu  l8i4i  uuvor^s  da  éuti  prucuicur  -  k^udic   du  ai»lii«;t 
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d'Hasebroucki  iorkqu'il  fut  nommé,  en  prînee  rojal  6m  Brésil ,  il  reçat  du  lot» 

iejiifrubre  >79'  >  dépuié  tuppléttiit  «lu  verain  'If  ce  i oyii"nic ,  1;»  croix  de  coni« 

jN'iiid  a  la  législature,  où  il  i»e   prit  m^titloir  ciu  Ciuiftl  ,  avt-c  une  |>rn9iuii 

]*uiul  Acancc  11  fiit,  en  «eplf  nibrei  ^i^S,  J«>Ouii,o«>.>  rtii  (i^^ouu  fr.}.  A  «on  retour, 

dépMlé  KU  coDéeîl  été  Cin<|  CetiU ,  tJimt  il  tomba  entre  les  mêioê  det  |>ir«te«  , 

if  fut  éiu  trcrétaire  dè»  les  {iretiiièree  *qni  piUèreol  ton  Tiitteau  el  tes  mhct 

•énncrs.  Il  »e  |>i noonç»  cûtiite  Tadmil*  prêtent»  tlesiinës  à  IVmperettt  d'Aii- 

•ion  de  J,-J.  A^nié ,  comme  rapporlrur  trirljc;  lui-iiirnie    iiYchappa  qu'avec 

<le  la  cummi9»i<Hi  cliaii;^e  de  c^ue  peine  aux  plua  grand»  dangers  C.  C. 
ftlï-iie;  el,  dans  le  courant  de  i7t}6,  il        WKKDE  (  Le  pnuce  CuARi.Eà  Phi- 

prit  qutflquefiiia  la  parole  sur  lus  impo-  lippe  de  ),  fdd  maréchal  havaruii  , 

sUion*  et  cur  Tordre  judicieire  Etant  eal  nik  fieidelb^ r^; ,  le  aQ  avril  1 767.  Il 
■6rli  du  conseil,  en  1799,  il  y  fut  euitùèt   entre  dent  ic  carrière  militaire  «n  1791, 

réélu  ,  fit  encore  d>v.  ra  rapporta  aur  et  fut  nommé  colonel  rn  1^95.  Daua  U 

df-K  ohjets  c)'admioiftU»troti ,  vuta  pour  oampaRne  de  179^1  ,  il  cummantfa  un 

qu'on   tU'i.Iarât  la  j)alric  »mi   ilanç^fr  ,  cor[)t  (ranc  iju'il  a^^a  It-vc  sou»  les  aus- 

ne  ^>ai»»a  point  an  corps  légi&latil  «tprc»  picrs  de  piince  (  Jiarles  ,  et  avec  iei^iiel 

le  18  bromatre  ,  et  devint  juga  d^appel  il  obtînt  beaucoup  de  •uceèi.  Mommé 

dea  lUpaf  lemenli  du  Nord  et  du  Pat-  lieutenant  général ,  il  fit  ^  en  c«tie 

de  Calais  ,  puit  GOnteiller  à  la  cour  de  l|ualiié  et  eomme  auxiliaire  des  Fraq- 

Ilonai  II  en  e-xcr^jail  encore  les  fonc-  $aiap  la  campa^ne  de  i8o5;  il  adressa 

lions  en   1 8 1  H   ^T.  Wotissen  a  publié,  »lt»r«  à  sfs   soUiats   rinr  proclamation 

avec  M.  Honoré  il<  Clerct} ,  la  f^crila-  ijuM  terminait  ainsi:  u  11  faut  VHtiicr« 

bte  juridiction  duPapa  dans  tes  ajj'aires  »>  ou  mourir  aux  portes  de  3tuiiich.  « 

</0/<i  i-e/%io/i,  Taille,  1791,  iti-S*.  B. M*  Le  i3  octobre,  a  la  tête  de  Tavisnt* 

WftBNA  (Le  comte  DE)«GommiiMire  garde  ,  il  poursuivit  le«  Âutriebieot, 

iMpérial  de  la  cour  de  Vienne,  resta  et  leur  fit   i4oo  priionniert  :  apria 

dans  rrtte  cnp  t.ih*  lors  di»  la  conquête  la  paix  de  PresbotJr^  ,  i!  commanda 

par  les  Fi .nir.iis ,  en  iSo,"!,  et  parvint,  l'une  des  provinr»*s  Bavaroikt's  ,  et  re- 

]iar  son  xùle  et  sa  ré»ij^nAii(»n,  a  reudre  çut,  en  mats  i8u(i,  ta  grand' croix  de 

de|^randa«ervt€eaaox  habitanta  ;ce<|ui  la   Légion  -  d^bonneur.  En  1808  et 

loi  valut  de  lenr  part  une  adreaie  de  1809,  il  futrbargé  de  ploaieurt  opéra- 

Yeinerclmentt  et  le  diplôme  de  hoor«  tion»  dans  leT^roI  ,ei  battit  plutteurai 

geois  honoraire,  qui  Texemptaitde  con-  fuis  les  Âulricliiens  ;  à  la  suite  de  cet 

tribut  ions. LVtnj)rre«r  le  «ii>ni!i(,'i  i^raîwl-  biirrè'.,  il  occupa  Sallzbour^  ,  et  '.r  «Is- 

rbainlicllan  ,  et  lui  a(irr».sa  unf   ietlre  tin^ua  fucorc  an  coinbut  irAUcn-jl.ri 

très-ilatteutr,  en  lui  envoyant  la  graud^  'i'oujuurs  a  la  tête  des  tt  uupes  Uuva- 
croix  de  Saint* Etienne  Le  comte  do  ,  roiaea,  qnî  ne  cettaient  de  combattre 

Wrbna  a  coniinué  de  prendre  part  aux  aoua  let  drapeaux  françaia  ,  il  a*nc<|uit 

négociations  diplomatique»  les  plus  im-  Tesiime  de  cet det nier»,  déploya  à  côté 

portautcs  ^  il  il  reçut,  en    iKiG,lea  d'eux  de  véritahirs  t.<!enls^  et  fut  élevé 

'firdii's  de  Saint  Miclit  l  fl  du  Saint»  «u  ^rade  de  leld-marécbal.  buonapaifr 

lisj'Mt,  de  la  part  du  liui  de  France  ^  ayant  rendu  publique  une  currespon- 

pour  le»  tranametire  à  S  31.  Penipe*  dance  aaisie  tur  un  courtier  suédois  , 

reurd^Aulricbe.îl  accom|iaf(na  »on»ou-  quuiquHI  ne  fût  [luint  en  guerre  avec 

Terain  aux  conférence»  d^Aîa>la>Cba*  cette  pulatance  ,  et  Parmée  bavaroiie 

pelle,  en  octobre  iël8.  —  Le  romto  ae  trouvant  aignalée  dan«  une  dea  dé- 

Laillsbs  d«*  Wrhka  ,  sou  fîU  .  capitaine  dépêches    de  i.rffe   <oi  respontlanee  , 

dans  les  iinlanb  Je  $cbw-irlzenl>^r^  ,  d%ine  manière  peu  lionorable  ,  les  uftî« 

reçut  du  Ilui  de  France,  en  id  G,  la  ciers  supérieurs  bavarois  déclarèrent 

crôix  de  Saint-Looit.  Cbargé  en  181 7  ,  qu^îla  te  regardaient  tout  comme  per- 

d'aller  porter  à  Rio>Janeïro,  la  non-  aonneMement  tntultét  par  le  miniatre 

▼elle  delà  conclusion  du  mariage  de  qui  avait  tigné  cette  lettre ,  et  qtPtU 

ratobïdoiBbotto  Léopûidwe  «vec  lo  rattaqQeraieatpartottioùiltponcraicaC 
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le  joioJre.  En  effet,  un  Juel  eut  Weu 
enire  le  marécbai  il«  Wredect  le  conic 
df  Dttbea,  cb'ar^é  il*«ffêtret  d«  Suhd€  k 

Tirnne.   Aacnn    Ar%  CdinbftltABti  Ht 

f  il  tué  ui  blrtfté.  D^nt  la  campafliic 
ifti  j  ,  contre  i»  Kutsie,  le  raaré- 
tbal  de  wif  i»;  commaïKl^  le  eont  ln^^-nl 
l»4Yarou.   Il  se  dittingtiâ  au  coiiiLat 
«le  Vafeaûoa,  el  Irt  bulletins  frangM» 
firent  ton  éloge  :  4eiB*  le  fléM»ircaM 
retraite  qui  iuivit  celte  campagne,  M9n 
eorp«  fut  un  de  ctux  qui  aouffiirent 
îe  j>!MS,  t*t  «a  cavalerie  péril  presque 
tuuie  «Tiitièrr.  Le  H   octobre    181 3,  il 
êi^n»  à  llied  le  traite  p»r  lequel  la 
Bifière,reiiooçaal  à  le  eAaMUéretiofi 
du  ^bio  ,  «éperaii  m  cauee  lie  celle 
de  Etnoneparte  «  ei  a^étaot  aoteitèl 
jorté  en   Ê*rancotiie«  i  la  tête  d^uiie 
armée  composée  de  Bararoîs  et  dWii- 
tiichiens,  atiii  tl**  cuper  ta  relrai»!*  ,\e 
BuoiMparie  qui  veu«ii  d  être  Uttait  a 
^''■t'7'*n>  >l  lui  livra,  le3o  «lu  même  moîa, 
àHanau«  une  bataille  «lana  laquelle  il  fut 
Te|H>u»ké  avec  perte, et  bleftté «laiigereu- 
•"Dent.  Leajouriiaut  f ranrais annonce- 
i«^niméme  qii<»5ps  hlrsfsures  cta  eut  mor- 
telles, en  mcrnf  tf-mps  qu'iJi  le  tigoa- 
lëreot  comnii:  le  ptincipai  auteur  de  la 
défection  delà  Bavière;  d'un  autre  côté, 
le  feld  -  narécbel  de  Wrede  reçut  dee 
fireuvea  d*totéTéi  très  honorablee  dee 
personnage»  les  plua  distingués ,  uo- 
t  :mmeni  Ae  iVmjiereur  Alexandre ,  qui 

I  11  lit  plirsieurs  t"*!tr*  |ici)(In'it  ».»  ma- 
i'iiiie.  Âu&sitùt  ;iprc»  &ua  tei<ibiusa- 
nient  «  îl  reprit  le  commandement  des 
troupea  bevaroites ,  à  la  lôte  deaquellee 
il  fil  le  campagne  de  l8i4f  M  Franoe» 

II  eut  p;iri,le  i*%  février  y  à  la  be* 
taille  de  Brienne ,  et  s'empara  de  vingt* 
SIX  pièces  de  canon  ;  les  i  !î  et  \\ 
du  luèine  mois,  il  marcha  i>ur  Trojfes, 
après  .nvoir  obtenu  qtielqufs  auccèa 
partiels  qui  lui  coulèrent  beaucoup 
de  monde ,  et  il  établit  <iaa%  cette 
ville  son  quartier-général  ;  à  la  suite 
du  sucré*  qtiM  obtint  à  Bar  st:i  -  A  uhe  , 
contre  le  maréchal  Ou  liutJi  ,  il  lerut 
•ur  le  ch^mi»  de  bataille  Perdre  de 
Sairtt  •  George  de  a*«  clause  Après 
ta  conclu»i<«nde  la  paix  et  réveenatinn 
«le  le  France,  le  marécbai  de  Wrede 
fut  élevé  au  rsug  de  ptiace  ^  il  te9ttC  p 


à-  son  retour  en  Alleiuagaej  des  boir» 
oeursextraordinMtesiet  son  sonversiik 
lui  fit  préaent  d*u«e  belle  terre.  A« 
mois  d^ociobre  de  la  même  année,  se* 
blessures  a'éianl  rouvertes  mirent  »ee 

jours  en  ilan-^T  •  re|»fH(f,Tnl  en  »»ril. 
i8t  >,  il  rcptiL  le  couiiiiA u  iefiient  de 
iaiiiiée  bavaroise,  destinée  à  faire  par- 
tie de  le  nonveUe  emliiiony  et  péiié^ 
trant  encore  en-France  par  la  Lorraine^ 
U  passa  la  Sarre  ,  le  juin  f  porta  soft 
quartier- général  à  Auserre  ,  et  ocrupa 
une  partie  de»  déparia  niants  du  ce  tj  t  re 
de  la  France,  ]l  riçnl  rnle  année  la 
grand'  croix  de  Tordre  du  Rain,  el  fut 
char^t;  après  la  conclusion  de  Is  -paix, 
de  {dosieurtf  missions  booorables  >  pM* 
son  souverain  ,  pris  doquel  il  {onit 
plus  i^r-ind  crédit ;on  a  même  })rétendst 

qu'il  n'avait  pns  contril)iié  à  ta  «lis- 
^lAce  du  comte  lit.  ,\Tni»l  Jielas  (  P^ny  es 
ce  unm).Ii  est  membre  de  la  première 
chambre  des  cuts  de  Bavière.  Soit 
gendre,  le  prince  d''Of  tingen,  €ot  tué  k 
ses  côtés  à  la  bataille  d'IIanan     C  C. 

.YOltClLDEWATTEWBOURG  (f^e 
enmie).  général  prusiir-n  ,  fn  la  r^m;»!»- 
giiptJe  f!ii%sir,  en  181  î;,  f  odiin'- aliic  «les 
Fi  rti<r;«is  ,eL  se  distingua  au  kiégedcHi- 
g^.  Le  bulletin  oflicif  I  lui  donna,  à  cette 
occasion ,  les  plus  granda  éloges.  Ce  fut 
le  général  Yorck  qui ,  après  la  retraito 
de  Moscou  y  donna  le  premier  exemple 
d'une  (!éfeclîon  qtiî  derait  bientôt  ^tt» 
j^ctit'r.ile.  Le  io  décembre  181.',  il  se 
sépara  du  corps  du  maréchal  Mac- 
doaaid,  dont  il  faisait  partie  ,  etserC' 
tira  a  losterbourg,  on  il  traita  arec  les 
Busses^  et  se  réunie  &  eux.  11  écrivit  en 
même  temps  au  doc  di^  Tarante,  jinnr 
ptstiHfr  ka  défection.  On  se  rappellf  la 
itirpur  fjue  Buonaparle  lit  érlater  a  cet- 
te nouvelle  *  ce  fut  pour  Un  i<*  prétexte 
d*ane  levée  de  3oo  rodie  hommes.  Lo 
sénat ,  le  conseil  d  état ,  les  préfecturen 
retentirent  des  plos  'vittlentes  inî«ren 
cuntrelegé«»éral  f»f  nssien.Les  jowmsns 

annnnrèrfTif  que  Ir  rot  d»*  P'iis».e  «"««t 
h.'iixeni' ni  tenH»ir^"t"  son  .  n'i  )t;nalion  ilt; 
cette  tralii<»un  Mui»  la  ^nite  des  événe- 
ment» fit  bien  voii  que  l«?  «énéralYorcU. 
»  o^avait  pas  agi  de  son  propre  mouve^ 
ment  A  peine  le  roi  de  Pmsse  se  fat» 
U  féwii  k  lamUtiotti  quVne  eMttaiis« 
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^iom  fMié«  i  IMm  éMêfê  «xtntpt 
ttmi  Mmt  le  g<ii<rftJ  Yorésà,  qal  fmt 

«i»"»  trou[>rn  «uu»  l>'«  cirdre«  du  fniijor  ' 
f^énvral  Ilulow.  ilf  tut  à  Irur  t^t^  (piM 
£l  c«inp»gtjct  ii<«  fftf^ftiir 
}«e  a  mai  i{^i3,  il  c<»itibBtlil  à  i^uie*n, 
•t  ft^7  ftt  remarquer.  Le  9 1  e«Ai*«if  eAt^ 
Ituonaperte  rattAque  en  pertome,  tue 
|«»  ligntt  de  la  lluber  ,  «t  If  força  fie  ré» 
truf(ra(t«*r  rn  Sit^iie.  Aprè^L  feiraîttdrg 
J*"rnf»^*i»,  |«  (i;<^i»4lral  Vnfck  liî 
^Uiiii,  le  i*S|auvier  i5i  î,«r  porta  fur 
Helti^elè  il  périra  •  U  auite  de*  afw 
iKéee  elttéet  ea  dteoif  «nnr,  et  opère  m 
|<|«cliM  a  loinvillf»,  ateele  {{ëtiéral  b«- 
viroia  de  Wrède.  11  atiiaia  à  U  bataille 
de  lJri»  ftnr  ,  fTi«ii  il  n'y  prît  jmiftt  île 
|)arl.) I  ro<>uva  entuite  tm  crLtc  it  Moni. 
^irail.  Le  Ju  mara,  il  faitiiit  partie  de 
l'ermée  qai  ineeelii  Wri* ,  et  ^pfontfl 
«M  Ibrte  rèaitleaee  à  fleiofr-OenU.  1^ 
générai  Vmk  tepamt  4ê»ê  les  Muge  d« 
l'arroé«  ftriHiieone,  en  i8i5,  et  prrdit, 
é  l'i  lia!aill«  I rt  1  f»  juin  ^  ton  filt 

tioique.  Alâ  pmt,  il  f ni  ii<«ituiie  ^«nv rr- 
a^wr  cle  U  Siléaie.  £ii  iHiO,  le  t  oi  de 
Protte  lui  fit  prêtent  bteo  ebâ- 
iMêtkf  iittté  êux  envifOM  4e  BrrâUttf 

ce. 

fila  dtl  toi  Gtl>Ty<    ni  .  rr  ld-inNirr  il.-il  f  t 

premier  pair,  ceiuuiaitdaitt  en  thrf  tirt 
treapei  4e  «erre  4e  le  priftde  Arêtes 
§»r«ete«,  e§i  «4  le  i6  eoAc  1763.  Dee- 
liné  â  la  carrière 4e«  tfmrft,  il  reçut 

une  /'itii' .iiidii  tflute  Diilîtaira ,  rt  ù 
1  (le  i^i  a»i<t  ,  il  reruîit  rn  VruhSf: 
et  aitftt*ia  aux  rcvura  i'<>is(lafn  ^  il 
Heretoerna  en  Angleterre  qu'en  ' 7<>i  9 
•prè»  ettfîr  ipeeié  UMe  prtneft.iM  4e 
l'rutae.  £•  1793 ,  le  gouvereeieient  en- 
duit,  ay.mt  jugé  convenahkdVnvoyf r 
<tr«»  reijl.>rtft  à  Piimifc  qui  «'fiMt 

«lUrtc  Ml  Fr»nr'-j  -l'  OUâ  au  «Itin  <i  ">  o' k 
le  oofnn»aniIemf:iii  «le  CfXt*!  rxpédition. 
Ce  prisée  fel  eluirgê  dit  tiéf^  de  Veten* 
«ieoeet ,  qol  ee  reedit  eu  bout  4e  tix 
aenr.aîaet:  il  entreprit  €MttU«*  r^lui 
Diinkerqnr  ,  rnait  il  fut  r^pousii»;  ^^pr^§ 
de  vain»  rffori*  A«i  conHitrnc»  ru^'iit  >!# 
'794  »  *^  reiauitii*  en  Ari^îrlrrr*:  piuir 
eooférer  evec  le  ^uvrrr  cirw.-nt  «ur  le* 

Opère lioas  4e  U  eemjpagne  t^ei  alleil 
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tVnivrlr  |  et  viet  rr]«renJre  too  coiOi' 
Bieedeiiieiic  eprle  ii«e  ebdeace  4e  eix 
temeieet.  Dé»  que  le  eeiton  te  permit, 

Pairni'C  combinée  commença  art  0{>é« 
ratfof»*  p;ir  le  Je  La li'lrer.icii ,  f|iic 

PiclMfjm  entreprit  fatucintut  «Je 
eenrir,  le  94  avril,  trois  iuur*  avant  •« 
re4diiieii.  A|*rè«  «eue  coaqeêle,  If 
«reftp^  eoflelee»  furent  êtetioQ»éet  k 
Ti/urnaVyteoditqueClairfait  cl  te  prime 
iU;  t  ,ol)(ifirp  ■''•.rr.aif  i»t  «îr  lenir  tèle 
«u»  iifM'C^  lr|!tii)':'.,t(fir»  j  rri;«it  iU  fu- 
rritl  lt»u»  Urui  rrpout««ft  ,  et  U  po»i- 
t'iOfi  4iidiie  d^York  deeeuaut  exiièote- 
ment  eritiqne,  il  te  relire  aur  Anven* 
Ver*  le  mime  tf  mpt,  lord  Moire  dèberw 
qua  h  Ottt-nde  avec  un  renfort  de  dis 
triilfe  liiiiuoir^,  r  t  aprèt  beaucoup  de 
diUiculli-i  jiMrv  fit  »  ot>*f rer  jonction 
avee  le  duc  d*Yotk.  Lea  Auincbieu» 
•eeteot  déjà  érecod  la  Pleodre  oceide»- 
«ele,  et  Fermée  rèpablieeioe  élevée- 
çant  rapidement ,  le  dued^ork  te  re- 
tira en.  «ire  ;  rt  h-  «rptembie  ,  il  prit 
poulMHi  sur  If»  Ixi/TÎ»  (ir  la  iiir  ,  i 
p«u  de  liittance  de  Giavr  ;  mam  r;i|i- 

proehedet  troopei  fr.mçaiieg  le  força 
Ifieolât  k  regagner  le  lieu  de  ton  eml»er- 
quemcnt,  <fti*il  eut  i  peine  le  tempa  4**t* 

trindre.  Ainii  finit  celte  campagne ^  ai 
ptf^rirtfie  pntirla  France,  «i  dt^koatreuie 
p<*iir  le§  {irni£«f  ailiers  Fr»  1  ,  le  duc 
d'York  fut  nunimûcornriiaudantcu  cbef 
de  l'erm^e  angleîte.  Il  a'oeciipe  eoMitdt 
de  remédier  «us  «but  et  d*edopter  Ice 
amélioreltonf  qa*tl  crut  néceiietret* 
Son  expt^rirnee,  tf^n  Axrellent  ju(;emcnt 
ft  n't  TK  Misrrr^  atlaliie»,  firent  recv  ^r 
fl»ii»  njiiiiiiure  ton»  le*  changemcuU 
qu'il  In troduttil,  et  cea  cbangcmenrt 
ont  en  lef  plot  heureux  rètultetc.  En 
t709»  p"«»ce  reçut  te  commande* 
ntent  di-  I  eipcditton  qui  fut  eovojée 

fïnllafid»!  avec  on  r<»rpf  attxi?n«ire 
riiii%(t,  tuii*  le*  ordres  tiu  g^'ncrat  <i  f'<>^ 
nen.  La  première  opération  fui  relative 
été  flotte kollendeife  du  Teael^  qui  te 
r«ndit  «o  viee-amirti  Mtiehelt.  Le  deo 
d^York  débarqua  eirec  une  aimée  de 
Irt-nt"  iniV.f  b^rnoiet,  et  a*«vanra  lîan» 
}r'  |(.iv<i.   Il   ttutiv^  ,  le   ly  sepicfi  hie, 

l  r4iiçjii»  postén  n  Alktnaer  .  ei  rn- 
aaya  vainement  de  les  forcer  dani  celle 
forie  pQtitioo  ^  mali  ejeat  réuni  l»iite% 
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m  forccif  il  Ici  eo»tr»î|mt  d«  te  retirer. 

LeGoctobre,  ayant  rdiolu  de  poursuivre 
•ctarantages  ,  il  l'avança  avec  une  par- 
tie de  9on  armée,  et  occupa  plusieuri 
villages  ftaua  éprouver  de  résistance.  Le 
général  «l'E«ten  ,  qui         dirigé ,  aret 
une  eolonnf  d^iufanterie  rusie^  utte  ai* 
taque  sur  Je  front  de  la  potition  que  Im 
l'ranr'is  occupaienl  à  Oomim,  épmu»» 
HOC  il  vigoureuse  rcsUirince  que  «ir 
Kalpli  Abercrombie  rrçut  i  onlre  de  ie 
aeccmrir.  L*actioad«viitl  génirale,  ml  ne 
ae  termioft  qu^è  la  noit.  Mail  tel  Fran- 
çais reprirent  IWfensiire  ,  etbienlôt  le 
dac  d'Yerk  n^eut  plus  d'autre  paflique 
de  chercher  <>on  s^liit  <1aoB  Qneprorople 
Ti'f  r.iite,  qu  il  effectua  avec  peine  et 
après  avoir  perdu  uue  partie  de  set 
iffoupet.  A  aoB  tetonr  en  Angleterre,  il 
veprit  lea  fonetiona  de  coamandant  ^n 
cbff. Le  a;  jaDvier  1809,  M*  Wardie, 
TTîeTTil>re  cîe  la  chambre  des  communes , 
api  i  s  a\  nir  parié,  dans  cette  assemhU'r, 
du  s)iieme  de  corruption  qui  avait 
long-temps  prévalu  dans  le  dé|Mrte-> 
tneni  de  la  guerre,  accnaa  directement 
le  (iuc  1  Yorà,  qui  souffrait  qne  mis* 
triss  Ciarke^sa  maUresse,  fit  un  hon- 
teux trafic  lien  rotninissîonsi.  Tl  asxurS 
qu'il  prouver.iil  p;ir  i(  himjds  ;  que  celle 
clame  avait  ie  pouvuir  de  liouner  lie» 
commiisiona ,  qo*ette  recevait  ponr  ce- 
la dea  rétribntiona  pécuniairea  que  le 
duc  d'Yoïk  partageait.  Il  cnnclnt  en 

«lem.Tnfinnl  !a  nomination  dNif>  rt>»nité 
pour  exjinini'r  !a  çoniluile  du  pnucc. 
i^près  dittcrenie&  ubseivalions  ,  il  fut 
résolu  qu^une  enquête  serait  faite  par 
un  comité  composé  de  tonte  la  cbam- 
]»re«'  Fendant  ce  procès  extraurdi— 
9aire  ,  et  qui  occupa  Ja  cbarubre 
<1eux  moti  entiers  ,  les  salles  furent 
reniplifs  de  curieux.  On  cnternîit  un 
grand  nombre  de  tétuuais  y  et  eiitia  il 
fut  établi ,  par  une  déciiion  de  la  cham- 
lire,  que  miatrisa  Clarke  avait  reçu  de 
l*«rgent  pour  procurer  de  Tavancement, 
inais  que  le  doc  travail  p;.s  eu  de  part 
fi  c-s  iiiarKeuvres,  quoi^u-  niîslris» 
Ciiarke  soutint  qu^eile  a4;ii>kait  avec  son 
•iitorisattoo.  Cette  décision  ne  passa 
qn*â  wé  majorité  de  97A  contre  196 
▼ois  \  et  le  prince  ne  croyant  plus  pou- 
voir conserTCf  ses  importantes  fonç- 


I 

Uons,  donna  sa  démission.  TiOjpd  Al- 
thorpe  proposa  alors  â  la  chani'a  e  des 
communes  de  décider  que      ;jA.  R. 
ayant  résigné  le  command>'j|VVQt  ,  la 
chambre  ne  cioyait  pas  devoir  donner 
maintenant  aucnne  asffiposoîte  à  cetio 
affaire.  Le  mot  maintenant  fut  vive- 
ment attaqué  par  lea  |nittistres , 
parvinrent  ù  le  faire  supprimer.  Ce 
Vnuce  lut  dr  nnureflu   ap|tflé,  le  afi 
mai  181  if  au  commaïuiemeot  en  ciiet 
des  troupes  anglatses,  et  il  dbntinue  de 
remplir  ces  importantes  fonctions,  Im 
chambre  des  communes  chargea  unani» 
ntemcnt  soVi  orateur,  le  6  juin  iSi4  i 
deini  iémoiS.n^r  sa  reconnaissauce  pour 
riiabileié  qu  ily  a  déployée. Depuis  celte 
époque,  la  méioechambre  lut  a  voté  en- 
core plusieurs  fois  des  rrmerciments. 
Ce  prinoe  est  rbéritier  présomptif  do 
la  couronne  depuis  la  mort  de  la  prin- 
cesse  Cbarioite.  it  n*a  pas  d^ofants. 

Z. 

YVART  (  JEÂ.R-AoGnsTiii- Victor  ) , 
né  vers  f  760  ,  professeur  i  Técole  vé- 
térinaire d*Alfort  et  membre  àf  Tins- 
titttt ,  où  it  a  remplacé Parmen lier  ,  et 
Pun  de  nos  plus  savants  agriculteurs, 
a  mérité  d'elle  appelé  W^l rtJmr-Yaung 
de  la  France,  tjnoiquM  .soitexempl  drs 
ptéjugésde  l'aui rur  anglais. Il  a  parcou- 
ru  la'Belgique,  P Angleterre  et  la  France, 
pour  y  comparer  les«diveracs  mérbodea 
de  culture.  Son  TnaiUf  deê  Assole^ 
ments  ,  ronsidérc  comme  un  des  meil« 
leurs  o(ivra;;es  d'agriculture  pratique  , 
a  concouru  pour  le  prii  décennal  ,  et 
ses  travaux,  exposés  dans  une  analyse 
étendue ,  ont  reçu  Papprobation  et  les 
éloges  de  ses  collègues.  M.  Yvart  eat  en- 
core nnteut  de  :  l.  Mémoire  sur  les  i'égé" 
taux  fjfiii  fournissent  tief  parties  utiles 
à  VarL  du  cordier  et  du  tisserand  ;  cou- 
ronné eu  1^83,  par  la  .rociété  d'agri- 
culture de  Paria.  IL  Aapport  sur  Us 
txpérUnees  du  eit,  Hoodart ,  relatives 
à  VéeonomU  et  à  la  préparai' on  de  la 
sewenre  ,  an  A'ITI  {  i8o(i  )  ,  in-S".  III, 
Coup'd^œil  sur  le  sol,  le  climat  et  Va- 
griculture  de  la  t  runce  comparée  avec 
Us  contrées  qui  Vavoisinent ,  et  parti- 
euiièrement  avec  V Angleterre  ,  Paris  , 
1801,10  8".  IV.  Objet  d'intérêt  public^ 

reçmnmaneWâ  Vatiention  du  GouyeT'* 
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moment  et  de  tout  tet  ami»  àê  Tttgri' 
€uUur0^  tut  iu  dettrueuon  dtAptanUi 

n>nM^*lts  aux  recolles^  coumnné  (en 
18  ij/ir  l'iicadcttiit'  >lrLtef;r,M  \\»rl 
€St  r  'ïurtflrur  ;«  l  i  iM»H>»  |if  érliti  <ri 
ci<i  /"/ic'.je  il'tlgi  iculture  ti  ( /ui  n-r  de 
tSemsj  tu  ttûu  CHU  Dictionnanc  délits 
loirt  H^^Utrelie;  «t  «o  n**n%feuu  Court 
€ompht  tVagneulture*  Sun  b^^u  Ira* 
^ail  iiir  l^t  •MoIrrtirriU,  ^nj-i  pag,  11»- 
,  f'»rrn«,  kooft  l'iiriiclr  Succetstons 
de  culture^  ^tk  ()rf«((n^  tot^ithc  «lit  lome 
XI  (11*  ce  «Ifrnicr  ouvrM||e,  el  |>«ft 
ilè.  imprimé  «illfuri.  C 

ZAJONi:ZECK  (  Lcprinre  ot  )%  né 
«s  |f(»lA|liic ,  rat  un  dea  générât  t  laa 
pInadi«liHgttéidaeeUe  natiun  bi  frr  n- 
ile  tn  liAmmi*»  'le  giierrr.  Il  «ervii  d'a- 
Loul  claiin  l'année  iialionale  conlip  l« 
Jttiisir,  r l  Kpip  I  fllr-ci  rij)|)()rlé, 
ïl  cjuil'ii  \*  Tohigac  !à\rc  plumeui  *  de  «es 
com|»alrioteft ,  pour  pren'Ira  fla^rvica 
•Q  Fr«ne«t  al  fit  laa  campagnaa  dllalia 
€01795  fi  7«»7  ,  puitcelteftd^EKjrtHa, 
cûiiimr  général  de  liri^ade  ;  al  ,  de  re- 
tour en  l'ianc*»^  il  fut  élevé  au  gracie 
de  général  de  divi«  En  iHo(>  ,  à 
l^épo4ue  de  I  inva».un  de  U  Pologne 
|Mir  Ruonaparte ,  il  fut  nommé  com- 
maïutaui  d'une  lëgion  du  N«>rd  ,  doni 
la  plut  grande  partie  devait  ètia  corn* 
)>0t»ér  de  Folonaifc,  et  fui  envoyé  plut 
lartl  en  !t;ilif.  Apié*  un  long  séjour 
^flan*  !•  I  f  (•  riiiilK'c.  il  lui  1  a  n  prié  pour 
iairt*  \à  c.unj>aj4ne  de  tiufefîir,  eu  loi  'ii 
il  j  perdu  une  jambe  ei  fuC^fMtt  pri» 
annuler»  Lorsque  la  aort  d«  la  P<ilogna 
était  encura  tndâcif  Temper  m  r  Alezan» 
dr«*  le  nomma  mimaira  de  la  police  et 
l  iftprienr;  et  quand  cetrr  rnntrée 
»»'J"V(nl  r«v;ium<»  .  à  1h  fm  lio  iiSi:*!, 
•ou»  la  protection  de  la  llussie  ^  il  le 
choisit  pour  vice^roi  el  lui  donna  le 
tîira  de  princa.  A  Toufariara  da  ia 
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dî^ta,  an  mari  16 1  H,  ea  prinee  £t  mmI 
Tèhiga  du  %iaj^  -  roi  :  vVn  i^e  t«if 
»  plu«   dignra  véiérani  ,   le  génrial 

u/ajonrzrrk,  mf*  r(|>i»»*'nte  |)i<iiiii 
I)  Vt  u*  ç  lj),inclii  snin  yt>%  iu-m  *  aux  , 
)>  aitiocii*  criiitiittMiniMtl  a  m^s  MUiitKt 
M  à  vus  rc%i  r«  ,  \\  n'a  crfct>é  dr  <!onu«i 
M  dei  pleuvrt  d«  ion  dévouement  a  la 
a  patrie  4  lV«pétiena^  a  aompièlrmeat 
u  jutiifié  moit  rlioii  >*  C 

ZILTUEN,  fiU  (tu  fameux  néi»ér»l 
ùe  cat-.ilcr  e  Je  rc  nnin  ,   t  st  fiilntl  tSw 
ç^THud   i  lédéitc     Di»  aa   [du»  (rtutire 
jt'uncHac  ,  il  «mbraMia  la  larnère  da 
armea,  al  fut  foua-licnteuanl  danile 
régimani  da  aon  pèra  Aprèa  avnir  fêll 
avec  diittoctioa  toutea  In  dmilrrei 
gurrrei  contre  le»  Fiançai*,  il  devint 
Ç,t'MérA\  de  divi^Witi  ;  i>t  »!  commandait 
m  rclir  fjoslirf;  .    a  l  (uivrrlnre  ilf  la 
<^in|ia^iic  du  moitde  juin  i8i5.ajant 
aon  quartier-général  è  Cbarleroi.  Sar- 
pria  par  Tarméa  françaiae,  lea  i5  ri  16 
de  ce  moii,  il  fit  la  retraite  inr  Flra« 
rut     repouiiké  de  cette  ».'Uv<île  }>o- 
•  itton.  il  %t  t  r;»lia  mil  P.*i  rïiée  rlii  ni«fr- 
fhal  Hlàchf'r  ,  rt  pn(  part  ii  !•  b<<iDille 
«ir  Eign^  ,  ijui  fui  perdue  par  Tarip^e 
proiuanna.  Le  Itodematn^  iSjitia  il 
faiaah  partie  ducorpa  qui  contribua  î  II 
défaite  de  Parmér  de  Hunnaparta >  >Va> 
lerloo  et  i]ui  fui  chargé  de  pourtmvre 
Ifdfuvaid»   Il  parut  un  dei  prirni^r* 
Boiiii  li'«  mort  éf  Priiï«.  et  vini  éiablir 
aokt  quartier  -  ^«'lu  ial  dani  celle  c»pi- 
tale  ,  aprèa  la  eapititlatiou.  liOrtqutit 
paix  fut  concloa  ,  le  général  Zielhn' 
fut  nommé  commandant  du  coniin- 
gent  pruvKien  fitinant  partie  de  l'armée 
d'occtip  ition  ;  et  il  établit  ton  quartier- 
f^f'iM:r.'il  il  Séiîan,  nù  il  résida  jusqn'» 
la  fin  dr    1 8  1  «S  ,  cpoijur  tie  ia  reiuut 
U«*  iroupci  alliccf.      C»  C« 
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SECOÎîD  SUrPLÉMENT  ET  ERRATA. 


BLXnC  SAINT-BOXNET.  LVcrit  cilé  à  son 
é^Atd  dans  i'KrraU  du  troisiêntc  volume  ,  est 
une  nroduction  atioiiyiiic  ;  ninsi  il  mérite 
peu  de  roulinure.  Nous  devons  Hussi  déclarer 
<jue  l'indiviilu  à  (|ui  il  est  gciier<demc:it  al- 
tribue  ,  n'en  me'rilc  pa»  davantu^e.  Au  reste  , 
nous  nuus  somni«-i»  bornes  ù  v'ilci  cet  écrit , 
San»  émettre  aucune  opinion;  et  nuus  nuus 
hommes  en  celu  conlormés  au  plan  de  coltti 
]]io^r.iphic. 

150D1N  (P.-J.-Fraîtçois)  n'est  pas  le  mêmt 
que  celui  qui  est  aujourd'liui  prekiJ<  nt  à  la 
tour  royale  de  Poilieri  :  celui-ci  (Vincent- 
Juc(jues),  ne  à  Tliuuurs,  est  magistrat  depuis 
trente  ans  ,  et  n'a  piis  elo  députe  à  lu  Con- 
vention naltonnie.  Jloilin  (  1*.-J.-F.  ),  con- 
ventionnel, est  mort  ù  Ului!! ,  en  i^0[). 

BOTTIN  n'a  jamais  été  capucin  ;  il  fut 
nommé  en  lSi<»  ,  «cerélairc  de  la  soi  iété 
rovalo  des  antiquaires  de  France,  et  il  est 
re«lacteur  de  I'Ai.manach  nr  Oommkucc  ,  de- 
puis lu  mort  de  M.  de  Lat^nna. 

CHAMrEAUXrLc  chevalier  PAt  LiSNE  de). 
Son  père  ,  ex-conventionnel  ,  vota  ,  dans  le 
procès  de  Louis  XVI  ,  la  détention,  lappcl 
«U  peuple  et  le  sursis  h  l'exécuiion.  Le  clie- 
vulier  de  Champeatix  avait  sollii  ité,  dès  le 
mois  de  février  1814  ,  la  permission  de  l'or- 
mer  le  corps  de  volontaires,  pour  lequel  il 
fut  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  en 
J S 16;  et  n'ayant  pu  obtenir  cette  permission, 
il  n'avait  pas  moins  continué  son  ort,'anisa- 
tion,  donlil  rendit  compte  au  mnrécbùl  Jour- 
dan.  Dès  le  a  avril  1814,  une  adresse,  signée 
de  ses  ofTi  icrs  ,  porta  au  gouvernement  pro- 
visoire l'adhésion  de  son  corps  à  la  déchéance 
de  Buonaparte;  cl  M.  de  Champeaux  lit  lui- 
snêmc  imprimer,  ù  celte  époque,  sous  ce 
titre:  U.  est  ïemp.s  d  kn  riNin  ,  un  appel  aux 
Franvais  en  faveur  des  Bourbons.  Sa  légion, 
licenciée  le  2i  juillet  18 15  ,  r^e  le  fut  pà.s  p.ir 
Je  duc  de  Fcllre  ,  mais  par  le  maréchal  Gou- 
viou  Saint-Cvr,  M.  de  Champeaux  a  publie* 
les  almanaelts  militaires  pour  les  années  m 
(  l8'>i),  Il  ,  la  et  LL  Cet  ouvrage  lut  sus- 
pendu,  en  1808,  par  ordre  du  duc  de  I  cltre, 
alors  ministic  de  la  guerre. 

COLLLVILLF  i  C.-D.)  ,  ayant  été  arrête'  , 
eu  181  j,  pour  le  vol  commis  par  Maubrcuil , 
(  voyez  rc  nom)  fut  mis  en  liberté  niissitôt 
après  par  une  ordonnance  du  tribunal  ilc 
premicrc  instance-,  qui  déclara  i^u'il  élail 
étran(;er  à  cette  aU'aire. 


DAMPMAKTIN  (te  vicomte  de^.nifcn  1754. 
c'est  au  Uoi  et  non  à  rassemblée  nation.ile 
qu'il  adressa  Ses  doléances  sur'les  abus  dans 
l'administration  militaire.  Au  nombre  <lc5e* 
ouvrages  on  a  omis  celui  qui  est  intitulé  : 
Dks  Komans,  dont  Palissot  lait  Tcloge  daos 
Ses  mémoires  sur  la  littérature. 

pLCOUEDIC  (  PiEiiRF.  )  n'est  pas  de  U 
même  famille  que  l'amiral  Ducouetlic,  n. 
un  article  dans  la  Hiur.r.AfHiK  L'mvkrskllk. 
Les  parents  de  ce  deriiirront  fait  imprimer, 
en  1816  ,  une  liste  des  nit'mbr.  s  actuels  do 
leur  fainilie  ,  où  Pierre  Ducoucdic  ne  sa 
trouve  pas. 

FAY  VU,  député  à  la  Convention  nationalo 
nar  le  département  de  la  Vendée  ,  n'est  pis 
Je  même  que  celui  qui  a  été  procureur  impé- 
rial jircs  le  tribunal  de  Montaigu.  Celui-ci 
n'a  pas  exercé  ces  fonctions  jus  ,u'au  retour 
du  Uoi,  mais  seulement  jusqu'eu  1811. 

HOllKNZOLLllKN  (  Le  prince  de  )  ne  fui 
pas  lait  prisonnier,  en  iSof»,  par  lu  corps  do 
Murât.  Ayant  été  chargé,  avec  une  avant- 
gard«;,  d'ouvrir  un  piiss.i^e  au  corps  du  gê- 
nerai Werncck,  il  y  réussit complùl(  nicnt,  et 
opéra  sa  jonction  avec  i'arclii<luc  IVrdinanH, 
tandis  que  le  général  Wcrucck  ,  qui  u'av.dt 
pu  suivre,  se  rendit  par ca]iitulation.  H  n'est 
pas  exact  non  plus  que  le  inoe  de  Holu  n<- 
zolleru  ait  exigé,  en  i8l5  ,  pour  sa  table  , 
dans  le  (léparU  incnt  du  Haut  -  Hhiri  ,  uno 
somme  de  la  H. 000  fr.  Les  contrihutious  de 
ce  genre  lie  lurent  imposées  dans  ce  pays , 
ui  au  prollt  ni  par  les  ordres  de  ce  général, 

JULIEN  DE  LA  DROME  (  M  arc -Antoine  > 
n'ayant  pas  signé  l'acte  additionnel  ,  eu 
l8iâ  ,  n'a  pas  elé  frappé  par  la  loi  contre  le» 
régicides.  —  Son  fils  {m.-A.  )  fut  emprisonné 
après  le  a  thennidor,  par  suite  des  dénon- 
ciations de  Carrier  et  de  qu«lqu<-s  autres 
Jacoi>ins  qui  ont  fort  cxagercf,  dans  leur* 
écrits,  les  tort*  de  sa  jeunesse:  il  résulte  des 
pièces  que  nous  avons  sous  les  yeux  ,  qu'il 
ne  reçuipas  des  pouvoirs  illimités  du  comité 
de  salut  public  ,  dans  sa  mission  de  Bor- 
deaux ;  <|u'il  n  y  cerna  point  la  maison  dci 
proconsuls  ;  mais  qu  if  chercha  à  s'opjioser 
ù  leur  tyrannie,  et  que  c'est  par  suite  de  leur 
ressentiment  qu'il  a  été  long-temps  poui- 
«uivi  et  calomnié.  Il  convient  d'ajouter  ù  la 
liste  de  ses  écrits  :  I.  Esv>i  :.sm.  d'ln  oi  viiagb 
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KOlJ.l  (  Le  baron  Dt  )  csl  né  en  Fr.iiitc  et 
noa  eo  Piémont.  Le  roi  Ferdinan*!  VII  l'a 
nomni<f  rotonol  .  <!i  valicr  rio  PoirTi,>  de 
Gb«rlr«  ill ,  et  lui  a  l:iit  uuc  pension  de 
douxe  mille  fraiics.  Après  avoir  t\onni  h  Bor* 
«h':ni\  ,  en  m.'trs  i8ij  ,  de  nouvi  s  pr*  nves 
«le  clcvoiictneiii  ù  lu  cmuso  dci»  iSuui'bons  ,  il 
•e  rcfngta  en  Espagne»  d^où  il  cliercha  h  p^- 
ndLi"cr  en  France  ,  d;in>  ]•-  iiu)I.s  <!.:  juiM,  a  la 
tâle  <l  UD  car|Mi  de  ru^'iUi»tv».  A^aat  rencontre 
h  U^ette  nne  troupe  ennemi*  iris*«u|M>- 
n^urc  en Dombrc ,  le  corps  dubaron  de  Kulli 
fut  prcs<|nVulii:rcnicnt  ilotruil  ,  cl  lui -mémo 
fut  cnmn  UL'  prisonni«;r  dans  la  ciladt-Ilc  do 
Baioane  ,  d'où  la  seconde  chula  deSuona- 
parte  lo  fit  hienl6t  »or(ir. 

t.AGAI\DK  ("Le  bart.ii  Jost  pn-Jr.àN )  ne  à 
liarbunue  ,  l'ut  rc<;u  avocat  au  parlement  de 
Flandre  ,  «Il  177(1 . et  pounru  d*un  ofBce  de 
cofist  illiT  du  roi  au  baiilaj^^c  di;  Li]!«>,  en 
17S8.  En  171)0  ,  il  liit  nonnu»-'  srrrclairff  gô- 
jit-ral  du  dcpartcuicnt  du  Nord.  Kn  171)3  ,  il 
iut  destitue  et  arrêté ,  pour  avoir  ivdigé  et 
^mt  adopter  jvar  son  admini-'ti  «Uon  ^me 
adresse  ciuUrc  la  joitrueu  duao  |uiu;  en  17»).», 
il  fiit  nommé  cecrtftaii»  ge'n^rftldv  directoire 
cxéeutif,  «te* 

L  VSAFSSE  (  JF.An-BAPTiSTF  )  n'a  p;»s  .'0: 
l^nd-vi(  aire  de  Lainourullc  ,  et  n'a  potiit 
•cconipagué  ChAlier  au  «upplice.  Cet  faits 
•pparlitsnuent  à  un  autre  nbbe  LaMUUSOi  lOn 
eouhiu  ,  ne  comme  lui  ù  L^on» 

T..\l.l.Y-Tf>LI  F\n\I.  'I.f  niar(juisî>E).Dcs 
tcnseigni  monts  qui  nous  sont  parveiiu.s  apr.'-s 
VimpresKion  de  snn  article ,  att«»tent  «{uMl 

n'est  pn*  vriî  que  f  c  p.iii  lîe  IV.imre  ait  re»;U  , 
en  itiit),  une  iudoniiite  cominv  clrauj^er  : 
la  Vdrité  est  qu*on  lut  fit  alon  l'ofTrc  de  cette 
indcnuiit  '  ;  iimis  il  la  refusa,  et  «  n  fit  Ihmii- 
mage  au  Hoi ,  tiui  cliargea  JM.  lu  duc  du  Hi- 
«Beiieti  do  IVn  remercier  en  son  nom  et  par 
dcrrt.  Urjjrcttniit  de  no  pouvoir  l'aire  con- 
»aUn  tout  Icf  détailt  ctttienx  t^i  noua  sont 


mr  £T  £RHATA; 

aussi  parvenus  trop  Ijn  d  .  sm'  le  pv^u  T-s  rt^ 
son  père,  et  surtout  rintérêt(|ue  lui  portait 
Louis  XV .  nous  les  rcnvojont  &  Partide  du 
^'étierai  Lally,  tpii  paraîtra  inccssamuieuC 
d.nis  }(•  thmti  XXllI  de  la  BiOGItAPttlK  tiffl- 

VLUî>l.l  LK. 

LESSEPS  (  Jeam-Baptiste-Barthelemi  ) 
n^ett  point  baron.     Son  frère  (  Mathieu  > 

était  « onsul -gêne' ral  en  Egypte  .  ti n:.". 
cuatiou  do  celte  contrée  ,  en  lëuu  ,  et  non 
au  moment  de  Tinvaiion.  Il  a  été  envoyé  à 
Man»c  ,  en  1816  ,  non  comme  t  oiiinii'^>  liro 
ctlraordinairo  ,  maïs  sans  litre  nt  caractèrci 
et  seidcment  pour  coopt^rcr  au  tdccès  de  lu 
mission  dont  était  charsé  M.  de  SoukU-^u. 
—  Son  cûUMn  (  .T.  -H.  ^1  t^a  point  été  chargé 
du  consulat  d  Alcvundiic. 

MAhCHAND  (  Le  comte),  U  résulte  du  iu* 
pement  i|ui  Ta  acquitté  À  Bel«nfon,  io  4  î*»' 
vlor  iHit)  ,  qu'il  avait  f.iil  .  en  ïu  irs  tSi'i  .  à 
Orenobie  ,  tout  ce  i^uc  lui  prcscnvuit  son 
devoir  pour  s'opposeri  U  marche  deBoooa^ 
parte  ;  et  qu'avant  e'te'  abandonne  par  lc« 
troupes  ,  il  se  vêtira  à  la  €am|>agae  avec 
tpiclqucs  oiEicicrs. 

mUDt  EL.  C'est  par  erreur  ijue  I  on  a  dit, 
dans  l'arUclecpti  leconeeme,  queU.  Ramond- 
l,,iî.iii'l"  t^i^it  reçu,  en  1801,  dnn?  son  ci;li*e 
)c  corp^  du  la  danseuse  Cltamerois  ;  M.  Ka- 
mond'Lalande  était  alort  curé  do  Saint 
Thortins  (î'Atiuio,  et  IVnterrenient  dont  il 
s'iii;it  lut  lait  |>ar  le  desservaal  des  FtileS'* 
Saint-Thomas» 

BEAL  (ANnRÉ)  s'opposa  à  rc  que  Louis  XVI 
fût  jujje  par  la  convention  nationalo,  vota 
ensuite  pour  l'appel  «u  ]>euple  et  contre  le 
sursis,  il  n'a  ianiais  demandé  d'aiouruement 
sur  la  rrstitutifin  desMentdet  condamnés,  et 
il  ne  s'esè  point  oppose'  ù  l'ndini?sion  pu 
paiement  des  domaines  uatiouans  des  iMut 
délivres  h  leurs  héritiers.  Cet  ancien  aisfis' 
trat  vit  dan»  la  retraite  ik  Grenoble  demù»  le 
.'îo  no\cnd»re  iKr»  ,  oii  il  a  donné  sa  dé<ml-' 
aiou  des  l'ouctious  de  prcsidvul  «n  la  CouT 
rojolo  de  cette  tille* 
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